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INTRODUCTION 


Lté  documenlK.  i<naly!té<i  dans  te  présent  volume  d'Inventaire,  concemcni  (ii  i  mju<  exclusivemetil  les 
propriélés  rurales  des  établisseincnls  monastiques  c(  les  i-iMlcviinees,  illnies.  clian)|tiirU  ni  censlves,  que  les 
■tblMyes  el  prieurùt  percevaient  sur  le»  l'écoltes,  les  lerres  «I  les  maUuos.  C'est  là  une  source,  aussi  précieuse 
quesAre,  à  «ronsuller  |mr  Um»  ceux  qui  veulent  connaître  IVlat  dev  rlassm  agriiwles  noire  pays,  depuis  le 
XII' «i^clc  ju;«i]u'H  ht  Révolution. 

(Jes  acqui»iliou»,  ces  baux,  ces  recuonaissauces  censuelle»  noust  cundui^icni  jusqu'à  l'auDée  1790,  où  le 
régime  des  biens  subit  une  tniaclornmtion  plus  radicale  encore  que  la  condition  des  psrsoBn«s. 

I^s  documenU,  <|ue  n<iu-i  invrntnrions  ici,  ne  nous  li)nt  |»iis  encor»?  sunis;uniii«*n(  connaître,  l'i  noirr  ut<'. 
la  vie  de»  lalMureuriî,  I»  culture  de  leurs  terre»,  le  produit  de  leur»  n-collcs;  pour  combler  celle  lacune,  les 
cahiers  de  doléanees  des  «cminrtmBUtés  niralcs  en  1789  imus  ruurnlsft^nl  dex  renseignements,  d'autant  plus 
Intt'ressHUts  (|u'ils  sont  plus  piifcis,  sur  la  n:<lure  du  sol  île  la  paroisse,  les  productions,  le*  diverses  causes 
qui  viennent  les  <liiuinuer,  ci  eiilin  les  charges  qui  en  enlè\ent  la  plus  ;îr.inde  partie.  Il  y  a  là  des  pages  auiisi 
naïves  que  sincères  :  c'est  le  laboureur  ipii  >e  plaint  de  la  i;r«^le  ou  de  la  |^lée,  en  même  temps  que  du  tirago 
auawrtdeses  fils,  «lu  gibier  qui  mange  le  blé  en  herbe,  et  du  jiarde  chassie  quloNirt,  avec  ses chieuB,  tout  au 
travers  des  grains,  de;:  étalons  royaux  qui  soiti  impnipres  à  la  reproductiim.  du  meunier,  qui  rançonne  tous 
ceux  i|ui  sont  contraints  d'apporter  leur  blé  au  moulin  banal,  du  curé,  ijui  prélève  la  dime  sur  tous  les  gralOS 
i-l  sur  tous»  lesi  truils,  el  qui  se  lait  eni-«>ru  payer  pour  les  niariageti  el  les  enleiTeuieats,  etc. 

A  port  un  certain  nombre  de  tisserands.  ré|iartis  dans  le$  villages  dè  la  ré(rion  Picarde,  on  peu!  dire  que 
toute  la  population  nii  .ili' (11- M, ni  rl.iir  IT'iO,  iImm-  (Ir|.,ii  |.-iii.  iit  A.-  mi-c.  ilr  :>n(V0i10  habitants 
daus  les  village»,  contre  Ji,ÛlHi  dans  les  villes  el  bourgs),  était  occupée  aux  lravuu.\  des  cbanip».  *  Co  dépar- 
tement, dit  le  proeureur'général-sy  ndic  dans  son  rapport  au  Conseil  général  de  l'Oise  en  1790,  ee  département, 
qui  est  ifUîl  riirririilc,  réunit  tant  li  -Ti m  ■-  j-ri"'  jeux  de  culture  ;  ses  valb'ç-  olTi.'ui  'le  f!;m  pàlurisri  '  di'i  de 
uumbreux  trou|>eau.s  trouvent  une  nourrilure  lacile;  !)ei<  |tlaiue!i  tiuut  couvertes  île  loU!>  les  grain»,  de  toutes 
le*  productions  nêcessaireK  |»Hr  la  subsislanGe  de  Hiomnie  et  des  animaux,  compagnons  de  ses  travaux  ; 
de  vastes  forets  occupent  ulileriieni  des  terrains  aride-  cl  sablonneux.  Des  cidres,  des  vin.s  rm^uies,  |teu 
généreux,  mais  abundanU,  de*>  chanvres,  des  collas  et  d'autre»  j^raiue.s  île  celle  csiK-ce,  tout  concourt  â  laire 
lie  nos  eerapagnea  une  source  iatarfasoble  de  rJcbesses  s  (11. 


11}  ilippwt  laHMiBié  de  M.  I«  prscaiwir  géaiaral  ugmUe,  n»,  V.  tt. 
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On  aura  quelque  peine  h  rmionnattre,  dans  ce  (todtique  etrianl  tabiMu  administraiir,  le  iiiéine  puys  qui, 
l^née  précédcule,  était  tiépeint  suuh  des  couleui*»  infiniment  plus  sombres  par  nos  paysans  du  lieauvaisis. 

NoQB  nous  sommes  bornés  ft  puisofi  A  peu  près  exclusivement,  les  renseignements  qui  suivent,  dans  les 
«ahlen  des  paroteMt  oonpriae»  dans  1m  ludUiigêa  de  BenaTaSa  a«  de  darmont  (i  ),  en  groupant  lea  rioMniioea 
da«  viltaigna  de  la  nénaa  entrée. 


Les  commonaulfo  du  pays  de  Bray,  dont  le  sol  est  occupé  preaque  entièrement  par  des  pAiurages,  se 
liTveDt  aactont  k  l'âamge  daa  boaUaux.  A  la  producUon  du  Jieiure  et  des  volalllea  :  dans  eatle  contrée  awi- 
dMUia,  OD  M  ptatnt  fnrtout  de  la  dllHcttlté  des  eonnanicatioas.  , 

A  Bwfconrt,  celte  année,  le  prix  do  blé  est  exeeaBif  :  la  noitlé  au  Doiaa  de  la  paraisse,  vu  le  haut  prix 

de  relie  denrée,  ne  pourr.i  jamais  nlleindre  la  réfolt«  prochaine  sans  iIr  pinnilf.  sfi  oui  -  La  paroisse  voisine 
A'H&nurt  n'cM  pas  plus  heureuse  :  u  Nous  avons  un  p;iuvre  lornlwiro  jjriwlutsant,  à  la  utioe  de  (iU  verges, 
SS  à  30  gerbes  de  blé,  rempilas  do  rougellts  .luin-s  lii-rl>e!>,  payant  la  dime  au  curé  de  la  paroiaae,  de 
13  gerbes,  une,  et  au  seigneur  du  lieu  ou  à  mhi  fermier,  le  droit  de  cliaiiipart,  de  11  gerbes,  une,  et,  en  outre, 
une  gerbe  de  don  par  mine  de  terre  ;  nous  payons  (^galoiiient  au  !>eigDeur  les  droits  de  censive,  ù  raiiton  de 
7  raiseaux  d'avoiue  et  blé,  chapon,  poule  et  argent,  par  cbaque  mine  de  masure  ;  uous  ne  ponviHis  pas  aotover 
nos  grains avanld'appeler  te  seigneur  pour  y  choisir  ses  droits,  les  rendre  et  vuitui-er  à  %n  gtang»;  alltti, 
Tojaz  oombian  il  en  reste  au  panvre  eultiTalsor  ;  dans  notre  paroisse,  il  ne  se  récolte  ims  de  grains  aaaes  pour 
subvenir  aux  besoins  dus  persoDix-s  ;  un  est  obligé  d'en  acheter  pendant  l.i  muitii-  rJe  l'année  ;  il  n'y  a  pasassst 
de  fourrage  pour  nourrir  les  bestiaux  ;  le  lerroir  «tant  en  côte,  les  eaux  ealèveul  «l  arrachent  les  terres  », 

Dans  les  mêmes  parages,  voki  ce  que  disent  les  paroissiens  d'il uei^y  en-tiray  ;  «  Notre  terr^iin  est  i  n 
totalité  sableox,  ne  produisant  que  du  blé  méteil  et  du  si  i^'lc  t>n  petite  qvantilé»  à  peine  la  récoUf  <lri  ni(-rc 
a-l-eile  pu  nourrir  les  iiabitanta  quatre  nois  ;  les  herbages  et  prés  sont  très  fn  poassaatt  ;  l'herbe,  dans  les 
herbages,  ne  commence  que  wn  la  in  de  mai  «t,  pour  peu  qu'il  y  ait  de  aéeheresse,  les  vaches  n'ont  plus 
de  noiiiTUure  il.in<)  le  conrs  de  iuillel  ;  les  femmes  sont  obligée»  Je  parcourir  les  champs  pour  subvenir  à  la 
nourriture  do  leurs  bestiaux.  Des  prairies,  les  deux  tiers  «ont  de  manvaise  qualité  :  le  tiers  réputé  bon  ne 
produit  pas  plus  de  aOD  bolMs  ft  rarpen«.  Les  habitants  sont  peu  aisés,  par  la  nature  du  sol,  qui  rédall  la 
m^lmi'*  partie  à  étro  journaliers  ». 

Lea  habitants  de  la  paroisse  û'Bmtmkts,  limitrophe  de  ta  pnk-édenie,  donnent  à  leur  déjtuté  les 
instrofitiona  suivantes  :  «r  lia  feront  connaîtra  le  peu  d^ilsanee  des  habitants  et  en  développeront  les  causes  : 
dea  terres  difliciles  à  cultiver,  un  sol  ingrat,  des  irupAls  onéreux,  en  égard  au  peu  de  fertililii  do  noire  sol  et 
aux  hais  oonsidéralilas  d'exploitation  .qu'il  exige  ;  le  sol  humide  ne  nous  permet  pas,  en  hiver,  de  nous  livrer 
aux  travaux  de  Itagrtealtare,  ni  même  de  faire  aucune  voiture  pour  les  villes  voisines  ;  nous  devons 
consommer  notre  récolle  et  rester  dans  l'inaction  pendant  quaim  mois  de  l'année  », 

('  Nous  avons  soulTert,  écrit  Hlacoui  t,  <le  grandes  perte.s  sur  les  prés  et  les  terres,  par  rapport  aux  grandes 
pluies  ;  nous  avons  perdu  au  moins  TtOO  moulons,  et  cependant  nous  avons  .'iOO  livres  d'augmentation  de 
taille.  La  gerbe  de  blé,  dans  nos  meilleures  terres,  (.-uùte  doute  tolsauiHiit  que  dans  les  bun.s  pays  ;  dans  CBS- 
derniers,  on  cultive  aisonifnt  50  mines  de  terre  à  la  sole  avec  une  saule  charme,  attelée  de  deux  chevaux  ; 
toi.  on  a  beaucoup  tU-  puiuc  à  y  réussir  aveedaux  ebarruss,  atteMes  dMeime  de  quatre  dtavaux.  Dais  lea 
bons  pays,  la  récolte  est  d»  300  gmtes  ft  l'arpent  ;  Ici,  dans  las  maiUettras  lerraa,  «a  n'en  récolte  que  100,  al» 
dans  d'autres.  SHt  s. 

(t)  4n*Csst  «t  rOfSt,  aérl»  B. 
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l  u  lablt  aii  )in  |K'u  iiiuias  s(iiiilii-«>  inxis  «•.(  |ii'«seiilr  it  Eupmbour^  :  n  Quuiqut;  oolix*  |iaruis»p  ne  suil 
f!Qa<<i(li'i-able.  ni  |>iir  son  r-lciuluc.  ni  l.i  i);iliin>  <)«>  son  sol.  elle  réooni|MBaae  dAmmoius  nos  truvaitx  «I 
notre  indiisirie.  |tnr  lu  i|ualilé  des  gniias  ^u'ell«  i>rodail;  i«  misiaage  d«$  communes  du  Uray,  qui  nous 
fiivironnent.  nous  donutiil  In  fartlil^  de  noumr  et  Oerer  XimXA  sorte  de  .bétail:  no«  |>i-«4luctions  en  blé. 
vuluilles,  lii'unt' «•!  iK'siiiiiix,  ni*  le  i-ctleul  r|u"rn  qiiHulilé  ii  (•«':ll»"s  «lo»  pluï  içi'auilos  iMniisses.  mais  les  iiM|MHs 
4l«  toute  Mpi'ce  cl  la  «Hllicullé  aies  imiMiMirlg  wm^  ionl  perdre  la  plu^  grande  partie  du  Irait  de  n«ts 
peines  H. 

Les  platnteH  iwnt  pltt«  viveN  k  SuintUrrmfr:  «  Les  (rralns.  et  natuinmenl  I«k  iAH,  que  produit  notre  «ol, 

*onl  d'urii-  i|ii,iliti'  utinllocre  el  inférieurs,  «riiii  sivii-ini' <le  vi<lt>ur.  ;iu.\  iilrs  ili  -  pid  iii-.-.i  s  Mii-iiu-^,  mais.  ;i 
raÏMin  de  <|ueli|ues  pulurugc»  «l  du  voisinage  de  la  gi-ande  l  uuiuiunv,  uununéc  Ir  Um\j,  nt»us  (ouiuiniionti 
tiéaueoup  debeiirroetde  roiallieael  Hous  liiisoiM des  416vm  de  toute  eepèee  de  iiëtaii.  Reautmi»,  Ginorà  et 
(IiHirii'iy  SKUl  nos  villes  de  niiircfii'  :  (îonmax  rei  oil  nos  Iteinres  el  volailles  (mur  l'di  is  ;  l(eauv:iis  et  tiisors  se 
piirtdKenllu  juuduit  de  uos  cécolCes  il;uis  |;i  belle  sidson,  niiiis,  pendant  Id  plus  {(riinde  partie  de  l'unui^e,  Iv» 
newais  clieiilin»,  qui  «ont  iiuprnlicMldes.  nous  înlei  tliseni  le  conmieire  de  ces  villes.  Par  erreur,  no«  teme 
onl  été  iinposées  sur  le  luux  de  celleii  de  Cm-^\  ui  d'KspanboutiK,  4|uoiqu'elles  leur  soient  de  beaucoup 
in(érieui-cs.  laul  par  leur  lécoudilé  natufr^lle  que  par  lu  i|UHlité  du  blé  ipiVIlex  produisent  t. 

A  Satnt-I'ierrr  h  i'hampt,  le  terroir  est  compowt  de  quatre  moniugnes,  ipie  les  oniges  dégi-adunl,  en 
entraînant  l'enfirHl*  des  lerres.  en  sin  U'  rju  il  ne  rcsloipie  la  niiiriie  ;ï  cultiver  t  celte  «naëe,  Il  plus  graode 
partie  des  blés  sonl  fjelés  .  le  pays  n'a  pus  de  ressonr<-e  à  eaiise  île  su  niiin\'inse  si(«ialii>n. 

lie  terroir  do  lu  iMuUr  en  SoMf  dans  l«  pa^s  de  Thelle.  sur  les  uonlins  du  Bray,  onl  d'un  Ire»  iaiUe 
rapport,  HtnU  de  «a  nature.  «  sufleeptihle  de  tuf  i>.  «sec,  pienwux.  eavlronné  de  boi«  et  fort  voisin  d'une  forêt, 
relraile  irnni'  r| ninitifr  'ii:  -  iiu.i^i  -,  lelles  que  cerfs,  liiclies.  sanfilii't^.  rlc.  ;  le  euré  ajoule  :  "  I.r  jn  ijile 

de  la  puruisse.  religieu\.  hiUorieuv,  écunuaio.  e^l  pauvre  el  u'a  d'aJuuci::i««meol,  dans  son  indigence 
jountaltèro,  que  ce  qne  lui  procurent  la  bienveiilniiee  de  l'abbaye  de  SatnHWvmer,  «a  groeae  décimalrlee.  et 
la  ehnritê  des  pjropriétairoa  du  lieu,  qui  «ont  en  petit  nombre  et  qui  rëooltent  peti  ». 

.\u  nuni  ifi:  îi:n  -  ')'•  llr;iy  Ir  lomitr  '!<•  Snii/fi/rK,  ),ni)  fti  rAies.  est  médiocre,  d'une  culture  dillicile  el  forl 
Ciiùleube  ;  il  produil  de  li  <.  -  l.iiblL-.s  n:i  ulU  s.  .1  nii  i;i  di-  hh  iliûcre  qualité,  ne  sulUsiinl  pas.  à  beaneiMip  prés, 
pour  la  uuurrilure  des  lialnlanls  ci  de  leurs  Lesliuu.x  ;  la  paroiissc  se  trouve  allitiblie  d'iinnée  en  .niin  ''  le 
seifinenr  arlietanl  les  meilleurs  biens  du  terroir;  si  uu  piirtirulier  de  l'endridi  en  aehéie  aussi.  N  n,  i-mur  le 
runibuui-â«,  réunit  I»  lerif>ft8on  domaine  et  en  jouit,  ennmu'  s^MKneur,  sans  en  payer  l'inipc^l.  I>i  luii-.  jdusïeurs 
annéeo.  M«  de  .Soii;:<->>ii^  jMnli  du  rouage  des  j^Nùtts  de  ■'un  marché,  de  tous  les  chaniparts  et  de  la  plus  grainle 
partie  des  prés;  il  vend  les  n^ndtes  iipré»  lii  .ShiuI  Jean  et  ne  paie  d'iui|MM.  ni  pour  «es  lerres,  ni  pour  ses 
revenus  ;  cea  impôts  «ml  répnrtia  sur  le  tieiv  ëtnt  de  la  paroisse.  Le  seigneur  jouit  de  ton»  les  meilleur*  biens, 
prés,  bois  et  des  terres  dans  In  vallAi,  qui  sont  amélinrdw  par  le  limon  que  les  ennx  y  dépoeeni  en  deseemlant 
des  liauleurs. 

Dans  la  inéme  vallée  du  TUérain.  Itfrktuirt  est  plus  <{u'aux  deux  tiers  uurniaud.  et  uu  tiers  picard  :  il 
est  pmi  brorisé  de  biens  el  de  eommerre.  I.e  terroir  de  Vtriitt*  ne  conei»le  qu'en  liAtes  exposées  ft  dea  déftra 
tUlloQB  fi-équentea.  d'une  eultuie  très  dilHcile  et  de  |ieu  de  produit. 

La  laille  île  Wrmri  '-fr»,  (|ui  éhiil  de  l.iHfl  libres  i-n  I îiS.  monte,  en  17X'».  n  'MHt  livi-es.  non  compris  les 
viugliètue^  ;  cependant  le  tct  riluire  n'est  pa.s  plus  étendu  1  il  est  d'ailleurs  d'un  sol  Irù  dillicile  à  cultiver, 
«Mtsistant  en  coteaux  sujets  k  de  fréquentes  déitradations  par  les  ceux,  de  S4»rle  qtie  le  laboureur  a  dOK^ind» 
frais  et  peu  de  produit  ;  en  outre,  le  ho)  est  chargé  de  ceiisit-esol  cliamparis  annuels  envers  te  seittneur,  et  de 
droit»  de  luds  cl  ventes   cliaque  nliénatlon. 


tli».  —  jMrjr  H.  —  Toaie  II. 


AHQBVK^  Bit  LtMSE. 


ENVIRONS  DE  BEAUVAIS. 


Le  turruir  <ic  Bertheeouri,  irva  sabtuuueux,  e^l  peu  ^lu^ii*  u  rapporltir  du  blé  ;  ou  u'^'  âùiuo-iivcc  avaiUa^ 
q)n  du  «aigle;  e'Ml  A  tort  qu'il  a  élé  placé  dans  la  il<>u.\iiiiie  cla«««;  U  Mrait  mieux,  dans  la  qnatrièaw.  Li 
prairie  ceUc  [«roisse  it*l  la  plus  lugrale  Je  loule  réleclïoii  df  R^'.'iuyiiis  ;  le  Tliéniin,  qui  Coule  tout 
alfUlour,  iiél>urde  dun^  les  gruuds  urdgv»,  et  y  dispose  uu  lintou  i|ui  rcud  les  Itvrlics  ëuret>  et  bourbeuâ«s.^ 

HtiUti  atl  biisbI  surchargé  d'ImpAto»  ru  la  nédIoerM  du  tvmin.  qui  ne  produit  pas  de  blé,  'les  deux  liera 
na  valant  p-t-»  les  fiji.oii"-. 

lUtneftOU,  dans  un  (ondi  uoiuuré  de  <|uanliit-  de  vallées  sableuses,  est  souvanl «nluturbé  par  les  raviueft, , 
«laiddrMsiaantaei^aaat  Ws:  il  n'eal  ijuère  |Mi«sible  de  payer  i'iiiip<M,  poiic  un»  uurra  qui  oe  produit  pa«  da 
réiMilM. 

La  paroisbe  de  Sniiilf  lîtHerirce  est  presque  r«*fltiit"  :t  la  ileriliére  misère  ;  uni'  partie  des  habitants 
nianquenliles  premières  iiécesHité»  et  ue  peuveui  éii-e  .-.l'Cuwus  par  leurs eoiiciloyeus,  les)  plus  it  leur  aise  ayant 
eux-ntéiues  de  la  peine  à  se  souteuir,  par  emtta  dU  tari  i-onsidérable.  <-au!ié  |»ar  l'aliondanee  du  (ribier.  et  de  la 
médiocrité  du  terroir  cl  da  lA  réooita,  qùl  M  peut  snllire  ii  nourrir  les  bai>ilanl«  que  pendant  la  moitié  de 
l'Ulléa«  Il  faut  y  ajouter  lu  8vreb«ise  du  la  I^Ue  al  li.e  la  capilaliou,  dont  le  rdie  est.  pasi>é  de  £.4!ju  1.  en  1777, 
k  4.981  lima  «a  tlHII,  saus  qtM  la  population  aoît  augmentée  ai  l«  territoire  agrandi 

A  la  Ch'iit'll''  S'rini  l'ierm,  les  avances  pour  rexploitaliuii  d'un  urpeul  <ie  tpi  r-r  m  lioU  ,inii<'('-.  i)ii<nl*>at 
à  9il.,  ut  le  jiroduil  iiVslquc  de  I0<)1.  :  il  ne  reste  i|ue  6  i.  de  bénéfice  et  on  paie  l'imptM  sur  Ir  pied  du 
SKI.  10 a.  Les  tanres  du  Itef  de  Rieliemonl  viennent  d'être  imposées,  année  comuiuoe,  à  61.  de  oena,  rente 
elanreen»,  |xir  arpent,  et  nu  nouvel  aequéivur  prétend  percevoir  ces  droits,  -luoiriuo.  de  temps  immémorial, 
on  n'Uk  payé  que  6  d.  par  «iri^wnl.  Il  pours^uil  en  fuatloedea  mal  heureux  qui,  n'ayant  pas  de  quoi  subsister,  ne 
peuvaat  lutter  contra  eu  noomn  pmpriétafre  de  l««r  llof. 

A  Hnrfvj*.  (in  ('•tiiblil  uu  piiralli'Ie  entre  le  pays^tn,  couvert  de  haillons  de  toile.  iTtnn^'f;mi  ^  ju  ini'  mi  p  iia 
IréN  UiA  cl  même  noir,  qu'il  ue  peut  gagner  qu'eu  travuillaul  toute  la  semaine  a  force  de  bras,  et  l  ouvner  des 
vUhn,  }ual«aant  d'une  «i«  pluin*  iITtleauee,  qui  lui  paruiel  de  «e  réjouir  et  de  laire  te  débnucba  la  lundi  «t 
naéBke  le  mnrdi. 

Danii  le  même  ordre  d'idée»,  d'a])i-i-s  Ich  liiibilanlts  d'.l«n(rn7,  uu  particulier  de  camjiagae,  qui  a  un  revenu 
«n  propre  de  IQO  pletolea  M.00O  t.),  et  différents  termaRoa,  montant  h  l.MOO  !..  pale  environ  MO  I.  de  taille  et 

atTess«iires,  indé|>erii1niti tuent  iiides,  corvées,  etc.  l'n  autre  |.;ii  tirrilii'i  iii/n  |'i.i|iri.'(,(lrr'.  qiri  ;i  seulement 
un  fermage  de  2.00<)  1.,  paie  ;}5d  I.  l'n  |>ulit  jtarticulier,  propriétaire  seulement  d'une  maison  cl  37  vergea 
dltérliagr,  évaloée;«  I  l  I.  de  i-evenu,  paie  3 1. 15  s.  Et  un  conmMtUDt  qui,  avec  100.(1COI.,  fait  un  commerce 
de  lOO.WtO  écus,  dans  lpi|Hel  il  gapne  20  à  :«).INI0  !..  ne  paie  pas,  ;'i  beaucoup  près  même.  aut;int  (jti'un  I.'s 
laliuun-urs  it'pris  dans  les  deux  pn>miers  ejteiriples.  >i  Dans  noli  e  paroisse,  dont  le  sol  est  médiocre,  un  arpeut 
di'  ii  i  n  I  si  I  valué,  sur  le  rrtle,  à  «  I.  lii  s.  de  revenu  ;  voici  l'imposition  qu'on  en  tiretfaiïfe  <«  principal, 
t$  1^  3  d.  i  2"  brttrt,  7  s.  7  d.  ;  oapKotion.  9  S.  4  d,  :  taille  pfi  %oniirUe,  cimiprii  /'  v  nrmsoint,  17  s  ^  -1  ; 
total  :  49  s.  H  d.,  suit  pi-es(|ue  le  tiers  du  revenu.  Or.  cet  arpent  de  terre  produit,  année  commune,  l»i  gerbes 
de  blé.  qui  donnent  IN  mine>.  ;i  \  [.,  M,il  72  I.,  .'i  100  serbes  de  mars,  à  IStolnes,  vabnt  30  I.  De  Ce  pradttk 
tulal  de  loi  I.,  il  laut  déduire  :  labour»  et  chai-roi»  de  lumiers,  56 1.  ;  semences,  20 1.  ;  moisson  lu  l  f  t  s  ; 
battaire.  4  I.  Ws.  Total  :  W  livres.  Partant,  il  ne        an  propriétaire  que  1 1  I.  poui  trois  au^i  ;  mais  il  doit 

i'-'.v'-i-.  1   n  ;„■.■, •-M>ir,'.   v>  -   :;  ,(,   ,  ■.  ,„,-.ii  l.'s  vingtièmes,  sur  un  iwe-ju  annuol  de  8  I.  15  a,, 

|S  s.  ÎJ  d.,  en  sorte  qu  il  ne  rc*te  au  propt  iélaire.  sur  un  arpent  de  terre,  que  ."•  -  i  d  u. 

A  Saint-fhi>cr-cH-l''hniix*^r.  le  terroir.  tle>  («lus  in^^als.  c'^l  <:omp<i.s.i  fie  terres  presque  toutes  eu  eûtes,  et  en- 
vironné de  buis  ;  les  iiir.iidations.  par  fonte  de  neige,  pluie  «u  oni^e.  dégradent  le»  terres  pour  deux  ans  el 
«nlèvenliHirlie«les  maison»;  leK  eaux  sauvages,  qui  viennent  d'Oudeuil,  en  temps d'unigu,  entratneai les  fuina 
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Ituebé».  ce  qui  est  arrivé  les  13  «t  lA  juillet  1788  :  \e»  terre»  «loiveat  «u  cens  eoBsitMnbl»,  qui  va  au  molBS  h 
un  tiers  des  («nuagos;  l«  cens  ml,  «uivanl  le»  caiitons.  de  i,  3  et  4  quartiers  de  )p«inR,  mesure  de  CIrrmnnt. 
A  iMsiue  le  culUvateor  propriétaire  peut-il  sutoUter  ddua  le»  meilleures  année»,  qui  ne  wullrenl  aucno 

Sntiqufiise  Sainl  Liicint  «'■^X  un  petit  haljilr-       (Hit-li|iii'-.  |i;mvrrï  riiUivnieur*,  41«>n  iirlisani>  et  des 

journalifrs  :  n  Xou»  a'uvous,  dî-Mînl  ils,  qu'un  terroir  itou  •^li.'n<lu,  c|ui  u'i>ccui>e  que  six  petit» laboureurs,  ayant 
deux  faibles  elMTaax  ehieun  ;  le  plus  rtehe  a,  tout  an  plu,  hait  mtoes  de  terre  h  le  aole;  quelquee-uue,  avec 
un  peu  de  fermage  de  proprit'-taireii  «Hi-angiT*  vt  nn  pru  de  blituir  qu'ils  fniil  |H>ur  dfs  par(lculii^r.<<,  sont  ohligéi 
d'avoir  rccour!»  à  des  petits  laboureurs  voisinf.  atlfuilu  le  miim|up  de  nourriture  pour  leurs  deux  chevaux  ; 
■KM  lerrM  idnt  porttosà  une  vatenrexeMant,  au  mniiis  d'un  Itm,  leur  valeur  réelle,  puisque  !<•  terroir  esllrèt 
nmoTaU  ;  «n  ne  démit  pae  dépataer  im  revenu  de  4  Kvte»  par  arpeM  pour  les  inauTaises  (erres,  S  lims  pevir 
tel  «ofeuM  el  tlince  peur  les  pRBilèreB,  » 

Au  Fajf-SttiBt-QueHtin,  le  terroir  est  tris  ebsrgé  de  oei»  et  diote  :  la  ^in^jeare  partie  paie  46  pour  cent,  nae 

autre  partie.  15  H  demi.  tinf>  mitre.  !),  et  la  démi<n-<f  ^  Uepuis  plusjears  aDOéeSt  le*  cultivateurs  oui  essitj'ëla 

gr^le,  le  blé  noir,  les  inondations  el  la  gelée  d'une  parlin  des  blés. 


l'LVTtLVI    UE  intailDIE. 

Le  Bseavaisis  appartient,  pour  la  plus  gsawifl  partie,  au  vaste  plateau  de  Picardie,  pays  de  céréales, 
découvert,  sans  lorét  ni  riviire. 

Kncirm*  de  ManeUk- tr- Petit .  —  Ftmtninf- Ijiiatjniiur  dressf  un  bortlereau  ou  éljd  de  la  dépense, 
nécessaire  pour  la  culture  et  les  charges  de^  tnrres,  comparée  au  produit:  un  journal  de  100  verges  de  terre 
produit  oommunément  110  ferbes  de  blé,  qui  peurent  rendre  8  mines,  «oit  deux  aaes  deux  tien;  le  grain 

>  r>liuié  à  20  livres  tr  >.ii .  ittendu  (jul'  Ir  l  iiMtr  médiocre  ne  produit  qoe  du  Méttfîmtf»;  soit»  année 
commune,  déduction  lailu  de  la  dime  à  7  pour  ceul,  'Si  livres  7  sous.  / 


Labour   24  livres 

Semence  .'   fO  ^ 

Moissonneurs     fi    —      13  SOUS 

Four  les  peines  des  semailles  et  de  la  rentrée   i  — 

Psmr  («■  l.;iu«-ur   3  — 

Pour  la  ceosive  de  l'année  de  jacb&re  et  de  celle  porta  nt  blé   lî  — 


TotaK...,   âi  livret»  ta  sous 

Froduit  net   I  14  — 


■  Et  cependant  notre  taille  ot  basée  sur  nn  revenu  bien  plus  fort,  puistiue  nous  paj'ons  1  livre  17  sooi  de 
.taille  par  journal ,  non  compKs  les  vlngtléuse.  qui  font  un  objet  de  90  sousau  mains  », 

Entirom  de  Fi-<fisst).  —  Le  terroir  de  MitùUiryr  e^t  rompo.M'^  de  mauvaises  leires,  assujetties  à  das-dnnls 
•de  dtme  tU  cbam|iart.  k  !l  rl  18  du  cent  ;  plusieurs  cantons  sontchan;és  de  fortes  censives;  la  pardase  étant  KiMéê 

dans  un  vallon,  lf«  tfrrt^s  «fini  ronliiiiH-lliMiiciiI  i!('rrnifl«'>i'-:       I>:"-  l'iuix  iK'--  pnys  voisins. 

Il  en  est  de  miHne  du  terroir  voisin  de  Maulerx,  caillouleu.v,  situe  dans  uu  ravin  ;  lus  terres  sont  presque 
tontes  ebarjées  de  dime  et  Chanipart  1 18  du  cent,  portables  4  la  grange  du  Migneur . 


vt 


AKGH1VES.de  L'OISE. 


Itans  le  lerritoire  de  FMmHf,  il  m  trouve  une  iMrli«  en  lurris.  une  autre  dégnié»  per  le«  eaux  et  ravinte, 

pi  t'M|u<' iiii1tt<  Milnir.  iiii.' .luin- ]viti'(iiin,  l'hai-Kt^e  <le  <'lii<iii|»iir[  A  18  gerbec  du  cent,  et  une  autre,  *  du 

rciil,       l.il/lf  ^  .1  iii  ^r.aip;iM.'itiiU'uri<ilc.  11(111  c<iiii|iriN  li-s  iIIiiiuh. 

A  IkuU  XIII  Uihhr,  luules  cliarjfcs  |iayce.s  il  ne  i-eslc  |)j<s  hu  cullivateur  Ivx  «leiix  dixii-iiitJM  du  muduil  de 
n»  biens. 

La  immi.sM'  de  .\oiirrs-Siiitii-Miirliii  esl  siliit-i-  dans  mu'  idainc  des  mieux  assises  :  le  terrain,  cxlri'iiieiiient 
(ruki,  est  «  Nos  voUiiu  direui  li'iir  [wy«n'ea|«ou>posé  que  de  montagnes,  lutiis  ils  ne  diront  pue  que 
Im  enfitnes  en  snnt  plus  Mc<mdes  :  (M'i-f^iinc  (outra  nos  niaimns  sont  délabrées,  preui'e  que  les  iiabîl«m(e  ne 
sonl  |):is  liien  («irltinés.  Cette  paniisse  est  enlourée  d'autres  aussi  iH»|tuleuses :  les  terrains  des  unes  suni 
nieitleurs,  d'autres  pires  que  le  uôlre,  qui,  peut-on  dire,  lient  le  milieu  ;  mai«,  pour  le«  impuûtion»,  uou» 
tenoriH  le  premier  ninir.  déplus  d*unt)er».  |îne  preuve  bien  oonvaineanle,  c'est  que  les  habitants  de»  paroiMe» 
Mi's'ai-v.  i(ui  rir  li'' ti'iit  ilr^  liicti-  foiiit-  notre  territoire  un  .ni\  environs,  .se  retii  i'iit  ilc  iKilt  i'  |MiMir.-r', 
enux  d'ici,  ijui  en  ucliètcnt  au  dehors,  !>e  tiennent  aux  impoaition»  de»  parui>i>ivs  vuisineii.  La  plus  );r:inde  partie 
de  noire  lermir  Appartient  ft  plusieurs  seigneurs,  qui  sont  :  les  clunoines  de  li  enthédrale  de  Beauvais,  qui 
[ifi-.r.li'itl  maison  sci^rniirinle,  iloniainf,  i  >'ri-  il  -urcens,  eliani[';ir1^  rl  ilniils  sei^rneiirtaux.  n<<int;>tii  :i  nn 
prix  rousidiTMlile  ;  l'abbiiye  de  ir'ruiduiuiit,  (jui  a  niaisou..  laim'a  irauclies  de  cen»,  un  luii*  «i  uu  pelil  ceii^;  le 
bureau  des  pauvrea  de  Beauvali,  propridtnire  de  nnilwn  Mignemriale,  ehanipart,  rnns,  maîlié  de  la  dfnie,  A 
l'eneoiilre «le  l'abW  de  Itreteuil,  terres  liifîoiiniMcs  et  ilndts  seigneuriaux.  T<nis  ees  privilé{,M«'>s,  posséilanl  les 
deux  tiers  du  terroir,  ne  paient,  par  leurs  lerinier.s,  que  le  tier«  des  iiupusdliuiis.  et  le:^  nalureU.  habitants  du 
Paj's,  qui  n'ont  qu'un  tiers  de*  terres,  chuig4de  dîmes  et  redevances  seigneuriales,  patent  les  deux  lien»  des 
Impositions  ». 

A  fJ.rr*.''- V')f"c,,îi  ,-'r-^\  r:i!il.;i\  r  ifi'  lîi  .  iiMiil .  qui.  I.i  s.iiOO  rpveuu.  ne  paie  aucune 

inipiisiiitUi  :  (es  habitants  <lu  pays  n  ont  inie  l.oOd  livres  environ  de  revenu,  fiur  lei<i|uelles  le  seigueur  pei'voil 
dime.  rhamparl.  ceosives  «1  droite  seigneuriaux,  et  le  roi,  la  taille,  les  impositions  aeopsMires,  ia  capitation, 
le*  vingtièmes  et  la  eorvèe.  Cette  i>ro\'ini'e  de  Picardie  peut  «Mre  de  la  (lUalrli'Mic  clas^se  du  royaume  :  on  a 
olnervé  que.  pour  (aire  pi-oduire  un  journal  de  terre,  il  coûte  au  culUvaleur  livres  de  labour.  10  livres  ite 
semence.  M  livres  pour  cliariicinent.  chnriol  et  èpanilaf;e  du  (nuiier,  8  livres  iH>ur  la  iiiuissnn  et  'i  livrer  pour 
le  battage,  soil,  au  total,  W  livres. (À;  journal  de  terre  produit,  «nuée  commune,  12l)geri)es  de  blé.  sur  lesiiuollex 
les décimateur  et  Chaniparleur enlèvent  30 gerbes,  lièrent,  qui  rc^te.  peut  produire, au  plus.  1:2  mines,  tai^nl 
'i  sacs,  du  poids  di'  i!>0  li\  res  par  sac.  valant,  année  commune.  21  livres  le  sae.  Le  feruiicr.  pour  priver  son 
lennage,.es(  oliligv  de  relranclier  sur  la  vie  de  sa  maison,  le  uoiubri*  i»l  les  gages  de  ses  domestiques,  et  »ur  se» 
aomAnes  ;  Il  <loit  trsiraîller  four  et  nuit,  h  1h  l«^t«  de  tout  son  inond(>,  et  il  eM  loi-tM#me  l'esclave  de  celui  qui  lui 
allennesi  cher.  I.'-  priru^  'In  i  iiltîvateur  sont  sans  pndii.  Il  f  ini  [ue  le  >iin|il<-  -;in.  mal  vi^lii  !i-,i\;ulle. 
dé|iui>«  iv  lever  du  ^itdeil  jusqu'à  minuit,  u  lu  lilui^ise  de  \h  liiinc.  pour  gagner  au  plus  iO  suuk  par  semaine,  ce 
qui  bit  que  le  peuple  n'a  pour  nourriture  que  du  pain  blK  et  une  soupe  de  légume*,  pour  huinson.  que  de  l'eau. 
Vu  l;>  niriMi'  ries  bp«t!;ni\'.  nt.  ]iiir  •^iiil.'.  'Iti  (iiniier,  les  n'-coltes  sniil  iiwiin-  fdrlc^  inir  p;ir-  h-  passé  :on  deVtUit 
interdire  la  destructi<Mi  des  bestiaux  ipii  bint  de»  pelitK,  juments,  vaches,  brebis,  coehos.  etc. 

Les  plainiesdeslalioureurs  des  «nefnms  «fe  Critetmu'rt  dt  f/mtttfrfWmnesonl  ]m  moins  vives:  au  (ialht, 

un  tiers  de  la  pnpidalion  s'occupe  (r.i;.Mipiifliiri-.  Ii  -  ileux  autres  liii-,  il''  'iiiliii-  lir-  laines-el  delà  fabrii|ue 
den  élude»  cunnuesMiu»  le  uuui  de  fréi  fiiriir  ;  un  tiers  du  terrain  est  en  jdanlalluns  et  héritages,  surcliargés 
d'an  moins  un  tiers  sur  leKloipMs,  la  plupart  de  «a  plantations  étant  très  vieilles  et  infructueuses. 

Au  Jfe«ttil*6'«niretffe,  le  bols  du  seigneur  de  la  paroisse  occupe  «u  minns  le  tiers  dq  terroir  ;  un  autre  tien 
n'est  rempli  que  de  coteaux  arides  et  incultes;  le  dernier  tiers,  qui  lorate  l'exploitation  dea  eultivateurs,  est 
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chargé  de  forineed8}ve«.Lw  labovrwirs  n'ont  qm  de  faillies  propriétés,  auxquellM  ik  juigueui  quelque» 
fermages  appartenant  aux  extern»i,  mais  les  Irais  de  cullurt'  t-t  le  paiement  lies  iiiiiHMs  ne  leur  laissent  aucun 
bénéfice.  Bnefiel,  Us  ont  à  payer  charron,  marehand  de  fer,  maréchal.  iMmrrelier,  cordier,  bmsu,  vnebtir, 
ponber;  lit  dofTent  wlonnilr  de  chevBiut,  ce  qui  est  Irto  ooAteux,  et  aaaei  nravenl  Us  «nperdentper  niortoltlé. 
LorMiu'cn  certaines  années  Ft<irilcs.  les  bisailFes  el  \  •  r  iDoqueut,  ils  doivent  acheter,  pour  I->urs  chevaux, 
des  aourritures,  souvent  même  de  l'avoine,  n'en  dépouillant  pas  suiBsainmenU  Toys  ces  irais,  qui  sont  Ue 
Béeavlté  ibiolae,  a]oiités  au  femiafe  et  f  mpMs,  m  leur  laissent,  4«  leurs  ttanas  ooDtinua  H  pénibles, 
qu'une  chéUve  subetstaw». 

1^  terroir  do  LarrrrUrem  coasistn»  ()ii'en  coteaux,  ravios,  leri-ains  ririrti's  rempli';  i!e  cailluux  et  ?  vpf  r'  , 
des  inondations  Iréqueutes,  qui  enlèveut  la  nurtace  de  la  terre.  Celui  d'Offoy,  très»  p«tit,  d'un  toi  ittfnit,  ditlicile 
à  cultiver,  d'imrappoft  médiocre,  est  entouré  de  bois  sans  bornes,  qut  anlicIpeBt  diaqoe année aiir  le  terreiB 
voishi  et  portent  un  tel  ombraf^e,  qu'unt>  grande  partie  de  ce  qu'où  récolte  dans  les  pièces  y  ntti^nanipft  est  de 
nulle  valeur  ;  en  outre.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  gibier,  qui  souvent  ruine  les  moissons.  De  là,  uu  mai  ta  lait  que 
chaque  journal  de  terre,  en  y  comprenant  le  fort  et  le  faible,  ne  produit  au  plus  que  IS  dizeaux  de  blé,  donnant 
oommunémeiit  trois  sacs  :  en  diminuant,  de  ce  prodoit,  les  dîmes,  chamiiert,  sciage,  elo.,  il  sera  aisé  de  voir 
qu'il  ne  reste  presque  rien  8tt  eolUvateur,  qui  est  tout  au  pins  fermier  dans  ses  propriétés. 

Les  Mcidents  d'mu,  auxquels  le  terroir  de  Sarau  est  sujet,  par  rapport  à  sa  position,  sont' tels  qa'oa» 

partit'  lU's  h-v\'i-<  111-  sriTiii  proprequ'à  planter  en  bots,  ce  que  les  }jnliii:ints  n'osiml  fnire.  decraintKd'é]inMlver 
des  procès  avec  leur  seigneur  (qui  perçoit,  lechampart),  mal^  ia  nécestuté  des  bois  en  Picanlie. 

L'agriculture  n'e$l  guère  plus  pi-ospèrelianB/a  contrér  (Xviprue  entre  le*  vaUiet  de  la  BrAehe  et  de  rAiré,  au 
nord  de  Clermont  :  \h  paroisse  de  Hucainp  est  située  sur  une  montagne,  coltine  et  grande  i-avine,  quasi  impra 
ticable  et  presque  d«  nulle  valeur  ;  il  faut  quatre  chevaux  pour  labourer  dans  ce  terrain,  très  sec,  de  peu  de 
rapport,  environné  decétes  el  de  hois.  La  position  du  village  l'expose  à  éprouver,  plusieurs  16is  dans  l'année, 
la  aécheimse  et  l'aridité;  on  est  obligé  délirer,  pourlssbcstianz,  de  l'enu  aux  polis,  qnlaantdes  plus  proloAds. 

A  II  (Jumntl-A  uhry.  les  terres  sont  de  tW-s  dinir  ili-  culture  et  une  partie  reste  en  fricho;  le  seigneur,  le  marqal» 

de  la  Grange,  possède  les  deux  tiers  du  revenu  de  toute  la  paroisse. 

I>e  terroir  <le  Huiles,  quoique  d'une  assez  grande  étendue,  n'en  est  cependant  pas  meilleur,  n'étant 
composé  que  de  coteaux  et  dévalions,  d'une  terre  de  bien  mavvaise  nature,  inculte  en  plasievni  endroits,  de 

diniclK-  culture,  exigeant  au  moins  quatre  chevaux  sur  une  charrue  ;  les  récoltes  médiocres  soni  expf>«»V«,  en 
diflércnli»  cant0U4i,  aux  incursious  et  aux  dégâts  du  grand  et  du  petit  gibier,  el  sont  souvent  même  fort 
endonmagées  par  les  grandes  courses  des  cbasaea. 

A  litx  et  W«rt»0l$,  la  terre  est  presque  entièrement  anx  nuins  des  privilégiés  :  te  due  de  Fitz-JamM 

po8«fr(1e  -Wl  minfi  rie  (erre,  un  moulin.  ?'j  arpcTtls  rte  pré,  un  petit  bois,  un  petit  champnrt  et  it<-^  n  nshe<}  ; 
le  chapitre  dt  Saint  PleiTo  de  BeiiuvHis,  h  s  deu.v.  tiers  des  dîmes  et  le  tiers  du  champart,  à  IH  du  cent  ;  les 
religieuses  de  Wacivillo  afierment  à  trois  particuliers  l.i'M  mines  de  terre,  franobcsde  tnus  droits,  36aipentS 
de  pré,  un  moulin,  une  petite  dtme  et  champart  ;  le  curé  jouit  du  tiers  des  dîmes. 

Xu  Mesnil  sur  BuUci,  rtiaqu.'  ii.irtirulier  p  ii''  .m  voi.  pour  ses  impositions,  34  sous  par  demi-arpent  de 
terre,  qui  lui  appartient  en  propre,  bien  que  retie  leim  ue  produise  que  100 sous  de  revenu;  le  produit  du  sol 
Ml  tito  faiUe,  la*  baUtants  ont  très  peu  de  propriétés. 

l«  sol  du  terroir  de  Fimmhal  est  montagneux  ;  les  monticules,  qui  en  forment  la  moitié,  sont  marneux, 

par  suite  très  arides  el  d'un  bien  petit  rapport  ;  l'autre  moitié  est,  en  majeure  partie,  nn  sol  nrf;Ilf>tiT  et  rl'un 
rapport  médiocre  ;  cependant  ces  terres  ont  été  données  à  raison  d'une  forte  ccosivc,  comme  d'une  demi-mine. 
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trou  qaartins  M  mènn  une  min»  de  ^im,  pir  an,  par  mine  de  terre.  «  Nos  auteurs,  qol  \w  Mmt  obligAs  è  ces 

cens,  oui  a>ri  sans  i-^flexlon,  l'U,  rt;nit  ilis  oiiUi\ rieurs  Irùs  liilmi îcn x ,  ils  «'ittcnJniciit  à  trouver  dans 
ropioUlrelé  de  leur  travail  ce  que  la  nature  a  refusé  à  ce  sol.  De  plus,  le  rench<:r(!isemeul  des  graias  et  le 
Kraiid  nombre  de  Gallivaleure  dans  celle  paroUse,  oA  H  n'j  »  presfve  pm  d'autre  corameR»,  noue  <M  engagés 
à  alTermer  Ir^s  chèrement  depuis  trentf  :tn<.  inni^.  rn  n)T?rinant  chflr,  noua  payom  BOt  lOfipMa  au  prorata, 
•ans  qu'on  nous  tienne  compte  des  coDsivcs  qui  uou»  i-miseni  o. 

Le  terroir  de  Saint  Hemy  tH  i'Eau,  île  iwu  dr  valeur,  ne  produit  que-  imjui  |iayer  une  censive.  qui  est 
assez  baute,  et  uae  dtme  à  sU  dn  eeot  :  <•  ce  que  nous  |>a,vons  tu  outre  au  roi  esi  pins  que  la  produit  de  la 
terre,  depuis  neufniis.  oii  nous  avolueo  cinq  «nuées  de  grftle,sansooiiipterle«  inondations.  Comment  pouvoir 
estimer  le  produit  d'une  inino  de  terre»  comment  appnksiernn  revenu,  qni  est  entre  les  mains  de  la  Providence 
et  entre  les  dents  du  ^'ibier  et  des  pigoont?  Il  btulralt  «opprimer  t»  dtme 01  aalras  droits  et  iiayerou  roi  un 
dixième  de  tous  les  biens  de  la  terre  ». 

La  paroisse  i'Airioa  e»l  enfoncée  dans  une  vallée,  arrosée  parla  rivière  d'Arré  :  le  marais esUmpraticiible 
par  la  stagnation  des  eaux  ;  le  reste  de  la  prairie  ne  produit  que  de  mauvaises  herbes,  à  peine  peut  on  les 

ix'c'olter  ;  il  faut  t^tivi  dnii-  l'i  rin  |"iur  les  faeonner.On  est  suuvriil  ili-in  iiM'  decette  j>eiii'',  itiurc  i|iii>  la  looitidn' 
inondaliau  submert^e  la  prairie  et  tout  est  pei-du  ;  liieii  (|uc  ce  foin  n'ait  aucune  qualité,  ou  a'en  soutire  pa« 
moins,  parce  que  c'est  la  seule  nourriture  des  bestiaux .  Il  y  a  un  4t»ng,  tenant  an  village,  un  auu«.  plus 
eonsidérat)tr,  ;ni  rîr.i-(ui^  de  la  paroisse.  I."  («'rmir,  Imil  ''ii  \aHi'''>  ft  irnintn^n(>s,  l'-t  .-itiînH'  par  les  ravines,  qui 
dégradent  et  emportent  la  leire  et  sunamendemeul.  Les  iniuilagues  sonl  i-raneuses  et  eaillouleuse^,  l«n  laljour« 
«ont  difficiles  et  Irta  eoMeux  ;  comme  la  nourriture  des  animaux  «al  nauTaise,  on  ne  peut  oulllver  qu'avec  de 

mauvais cbevau?c.(|ui  pi-risscnt  journ"l'rinrttl,  <i  Noire  posilioii  inalsiiine  nous  expos"  ;i  li'">vi  cs  fn^fpirnti-s, 
surtout  en  automne  i  uoii  récolter  »oni,  le  plus  suuvent,  irès  médiocres  ;  s'il  était  possililed  assainir  la  >  all<-e,  eu 
pratiquant  des  traneli^,  on  nous  {saranllrait  des  nialadies  que  nous  essuyons  i». 

Si  nous  nousreportiMU  maintenant  aux  doléances  des  ctUaget  épan  éms  ta  pUiutt,  qui  t'éttuë  mire  f.hmow, 
l'vtiipiègne  ft  MmUiOkr,  nous  verrons  que  le  ton  ne  varie  guère.  «  l,e  sol  de  notre  paroisse,  dit-on  ft  Fiti- 

Jaiiifs,  est  de  la  plusditlicile  cu)lui-e,  tant  il  est  pierreux  el  montagneux  ;  le  foml  en  est  très  mauvais,  de 
sorte  qu'on  peut  à  peine  retirer  de  quoi  faire  subsister  les  babilants,  tout  en  étant  forcé  d'employer  beaucoup 
de  chevaux  et  bamels.  Le  terroir,  Irop  voisin  des  mentis,  est  fréquemment  inféefé  de  boues  fangeuses,  ama> 

nées  par  les  inondations,  mais  il  est  siuiniil  ['.irluLitl-'iriiirnl  t'\p<iM'  ,iu\  :.:>'I 'i--.  qui  font  périr  la  blé  olaussi 
les  vesces  d'il iv»"r,  iiourrilorf  pssentii'l Ir  [l'iiir  rm-  [J!        \  ,  <  r-i  un  Mi  mii  pifisque  annuel 

Le  terroir  lie  Vimiff/,  eMréniement  ressent-  eiiire  cciiv  de  Hn  iiil  le  .See  el  llatenoy,  ne  conlienl  que 
1.5S0  mines  environ  de  terres  kbourehles,  dont  un  quart  de  bonne  terre,  un  quart  de  moyenne  el  la  moitié, 

très  mauvaise.  Il  appar'ienl  I.O'iO  mines  nu  •^eijîueui-  el  200  mines  à  des  propriélaii  e.s  du  dehors  ;  les  haliilnnts 
de  Nointel  ne  possèdent  eu  tout  ijue  '•i>J>i  iiiines  de  terre  laliDiinible.  plus  12.'»  mines  pl.iiiléi".  en  vi},'ne  e|  I2."i 
mines  en  petites  pitees  île  terre,  appelées  (nirt/ifix^  dispersées  ilans  le  vij,'nolde:  et,  poiii'  si  peu  de  terres,  ils 
paient  4.336  livres  de  taille  el  capitation  et  LiiOn  livres  de  virii;ii6mes.  La  récolle  de  1787  a  été  des  plus  mé- 
diocrea;  coite  do  nfifl  a diéentiîromaDt  perdue  par  lu  grêle  <lu  13  juillet. 

,•  jUOn  soi, disent  les  poroiaaieos  de5am(-^«MM-i«ott»-f?(er«oNl,  est  des  plus  ingrats  de  toute  la  Picanlle  : 
le  village  est  exposé  k  des  inondalions  terribles,  comme  il  est  arrivé  deux  jours  de  sullo  en  mai  1781  *». 

Les  habitants  d'/f;>ifi('(fA^r  paient,  par  mfnede  terre  de  AO  verges,  H  livres  isous  d'ini{iosilions  royales;  tout 
le  terroir  est  cliargé  d'uo  cbaïuparl,  à  dix  gerbes  pour  cent,  pen/u  par  les  seigneurs.  La  «|uin/:ièiiie  partie  du 
KfToir est  grevée  d'une  oeosive  en  grains,  consistant  en  une  demi-mine  de  grain  par  mine.  Toutes  ks  terres 
palMit  la  dlm*  7  du  100  :  cas  droila  enlèvent  les  patlIesnéceasBlres  ft  l'engrais  de  la  terre. 


INTaODUCnON.  IX 

A  IhiUleul'le  S"  -  s  >I  fi  Tiilt-,  .  xploité  en  gi  iuulo  <  uliuic,  !•<  ineiltuuro  mine  de  terre,  àsoixnnto  vergat  |Wr 
mine,  {leut  proftuire  un  cent  de  blé,  qui  doouera  six  luiues,  mesura  de  Poat<SaUil«  Maxeiic«.  e'Mt'à  dire  dwx 
mes.  h  SO  lims  le  mc.  mit  40  livres.  Sur  celle  somme  le  cultivnteur  doit  débourser  : 

I..i)Hiur,  10  livres:  pn<;eimiu  iiiicnt.  f>  !  Il  =.  ,  ensini-,  t;  I  ,  -rhv^r.  .';  I.;  corps  <!»•  laillo,  1 1.  ;  droits  OeOBS* 
soires,  16s.  3  d.  ;  capitaliun,  I.'»  s.  6  J.  ;  corvée,  8  â.  G  d.  ;  vingtièmes,  iU  a.  ;  dioie  et  olumiMn,  A  l'abbiye  de 
Salnt-Oents,  A 18  du  lOO,  7 1.  ;  tolal  :  Wl.  4  s.  S  d. 

Il  resie  duiic  <iu  cullivuteur  -"Vi  f  ')  il  .  \n\v  mino,  pour  soutenii  uni'  r.imïDeaouveilt  nombreuse  et  les  dvé- 
neiuenls  iàclieux,  couiiuo  grêle,  fou.  malMilie  «t  inurtalilé de  bestiaux. 

U  perotase  de  Beillenl,  qui  pourrait  se  regarder  comme  une  des  plut  ricbse.  à  nisos  de  réiaiidiie  de aoa 
territoire,  e»l  néaniiiolos  UMdes  |>luâ  pauvres,  parle  nomhro  flt>s  mellieareux  qu'elle  renferiD«,ee  qui  «si 
dû  il  la  «(uanlité  immense  des  (erres,  qui  sodi  en  corp.<i  do  ferme  : 

l«  U  forme  «l'Kreu.se.  nppnrtoitani  ii  l'art-lievLHiuo  de  Itordeiux,  Comme  abbé eommeadalaire  d'Ouieoemp. 
avec  1.4£0  miae$  de  terre,  Iranclies  de  diœe  et  champarl  ; 

î»  La  ferme  de  Satnl-iulien- le -Pauvre,  ù  la  daclie^  d'Bslimar,  avec  7ii)  mines,  quints  de  dime  el 
ehampnrt; 

3"  La  ferme  d'Eioges-les  ltuia,  à  riidpital  de  Liancourl,  avec  SI7  mines,  fraucbes  de  dlme  vi  cliara[>!irl. 
Il  reste,  non  eompris  les  propres  du  comte  de  Pranclleu  A  Émlne,  îfîJO  mines,  donl!M>o  sont  Hilenuécs 

."i  ^i\  p;ir;iruliiT>  lie  l.i  [..iiuis'-i' ;  Ii'  ■.ui  |(lu-,  -nii  2:;o  uùue-.  .ir  est  reparti  sur  liMl  ménages,  qu'on  doit 

rcgai-dor  tomme  pauvres  et  misérables.  Le-i  trois  quarts  des  liabilauls  n'ont  d'antres  ressources  que  leurs 
!»«•,  sans  on  pouce  de  terre  :  «  ne  pes  leur  donner  une  portion  de  terre  A  cultiver,  pour  que  disque  famille 
puisse  au  moiiw  n-i  n"illir  te  blé  nécessaire  pour  <p  mîtirrir.  l 't  -l  I-v  ivJuii  "i  i,i  i  nn  tition  di-s  e-iclavos  :  ce 
soal  pourlani  nos  concitoyens.  Pourquoi  n'y  a  t  il  pa»  tant  'le  pauvres  <*t  do  mendiants  dans  les  imroisses 
voisines,  Ponillense,  6piaeuse,  Cemojr,  TroithÉlots,  Cressoasacq.  Grandfresnoy  et  Arsy,  dont  tous  les  babiianls 
vivtinton  Iravailliinf  ?  c'est  que  chaque  ménage  cultive  un  coin  di-  lerre,  t  tndi»;  rjui»  '-mis  f1f>  lî  iillctil  ,i,)„^ 
la  nécessité  d'envoyer  leurs  eufaais  daus  les  (Kiroi&>es  voi.siues  cbeix-her  leur  pain,  parce  que  toutes  Icï.  terres 
du  pe;s  sont  en  oorps  de  ferme  >. 

IHins  celle  mAmc  plaine.  lUmMikn  noua  présente,  an  contraire,  le  tableau  des  pays  de  petite  culture  : 

If  IiMToir  .  sansaucuu  corps  de  ferme,  est  cultivi'-  jiar  ju  rll^  l  ilmureurs  rl  li>riiii.'rsi.  <lunl  loiilt  s  \,r<  Ii  ttit- 
tatioMs  sont  en  masures  el  cbaumicres.  "ûi  arpents  .«ont  siijels  à  la  dlme,  à  â  du  100,  sur  toute  ualui-e  de  graius 
et  (oins,  et  la  pluttort  des  terres  doivent  champart,  A  9  du  100,  sur  les  terres  labourableifs.  et,  pour  les  héritaRes 
et  habitations,  >:roscens.  tels  que  deux,  trois  et  quatre  mines  d'avoine  et  un  chapf.n.  pnr  niinn 
cuvurs  la  !ici|}ueutie  d'IIémévillers,  outre  les  menus  cen*.  «  .Nous  lt>iioiis  à  ferme,  île  l'abbaye  d  Ourscamp, 
330  arpents  de  terre,  exempts  de  dlme  et  champ»)  i.  Nous  jouissons  aussi  de  v\  arpents  de  marais  aquatlqaes, 
oii  nous  ne  récoltons  que  du  gros  (oin.  Pour  <JjU  arpent»,  nous  payoos  \.V»  livres  d'impositions  royales,  ci 
nos  dlue^  el  redevances  seigneuriales  DXiM'fdent  cette  somme.  Et  le  prteur-curv  d'HémévilIcrs  jouii  d'un 
bénéfice,  qui  consiste  en  1 18  arpents  de  ten-e,  7  arpents  ite  taillis  cl  .'t  arpents  de  maison,  janlin  et  enclos,  avoo 
le  tiers  de  la  grosse  diuie  sur  tout  le  terroir,  toutes  les  novales,  qui  s'étendent  sur  toutes  le»  denrées  ea 
grains,  fruits  et  légumes,  et  les  deux  autres  tiers  de  la  grosse  dlme,  A  titre  de  fenna;;e  ;  pour  tous  ces  biras 
il  paie,  itoiir  li  ul  <\\u\\,  I."i0  li\res  au  plus  iledéritues.  Le  seigneur,  qui  lève  lechninparl  et  autres  redevani'cs 
iéodales,  qui  iuuit  do  SO  arpents  de  taillis  el  iii  arpents  de  lent:  laliourahie  el  verger,  ne  laisse  pa.<(  que 
d'entretenir  du  gibier  dans  ses  boU  el  remises,  el  ce  gibier  roi^e  les  récoltes  du  enltivateiir,  qui  ne  reçoit 
anoun  dédommmwiieBt  de  ee  seigneur  s. 

I.,es  labouivurs  ilir  l/^n/  el  llfUoy  di-esscnt  le  coiuplc  de  leur  exploit, ilion  de  la  manicre  suivante:  une 
terre  ne  produit  <aveo  l'as&uleuieul  trieuuai,  alors  général,  dont  une  année  de  )aclière  morte)  que  deux  récoltes 
en  Irais  années,  et  les  impôts  royaux  et  parfois  les  charges  seigneuriales  sont  annuels.  «  Supposons  que  nos 
terres  produisent,  pur  mine,  qualone  mines  de  blé,  A  6  livrée,  année  commune,  cela  fera  84  livres.  Voici  Tétai 
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d<  s  (Iépeiii>ps  (lu  cultivateur  propriétaire,  pour  une  mine  île  terre  en  blé  :  exploitation,  t.'t  I.  ;  ticniences,  12  1.  ; 
noiissoD,  6 1.  i  battage,  3 1.  ;  dime,  4 1.  4  s.  ;  censives.  7  1.  4  a.  ;  impositionsroyaks,  81. 5  s.  3  d.  Total  deadé» 
pem»  pour  uiNintnedAbW:  SSL  13«.3d.— PourlMgndHdtaun*,  Iw  déyroi—  wtotiit  >  »  1 .  4S«.  Sd., 
se  décomposant  comme  suit  :  exploitation,  7  1.  10  s.  ;  spmenre?,  3  ?,  ;  moisson,  1 1.  5  s.  ;  battage,  s.  ;  dimc, 
1 1. 10  s.;c«iuives,  7L  4s.  ;  impositions,  S  1.  S  s.  3  d.  Total  Us.  3d.  Une  mine  de  terre,  chargée  de  grains 
it  mmn,  {«rodiiit  dix  mlncsde  grains,  &  3 1.  par  mine,  année  commiue,  loit  30 1.  à  »}outeraiiz  84  ).  du  produit 
eu  blé;  le  produit  total  est  donr  de  114  I,,  vl  !,i  t\r\im»e  totale  de  83  I  'i  f>  il  11  ne  reste  :in  ciilllvntrnr  jiro- 
priétaire  que  28  1.  14  s.  6  d.,  pour  l'expluitalion  <.\c  trois  mines  de  tem%  et  il  doit  prélever,  sur  ccUu  utuiiie, 
MU  cnfretiMl  et  celui  de  9»  himille,  pendant  un  an.  S'il  survient  une  gréle  ou  ell  pî»d  dM  bestiaux,  il  ne  lui 
cesteqa'à  vendre  une  partie  de  ses  terres.  Le  cultivateur  locataire  doit  en  outre  payer  un  fermage  de  12  1.  au 
moins  par  mine,  soit  36  I.  pour  trois  mine»;  il  n'a  en  moins  qu'une  faible  diminution  des  iwpOts;  les  dépenses 
wnt  ponr  lut  de  119 1.  5  s.  6  d.,  desorle  que  la  dépense  eicède  la  recette  de  S I.  B  s.  •  d.  ». 


Tnttl  «e  qui  «oneerne  la  onltare  de  la  vigne  et  la  coaditicni  des  vignerons  dans  le  Beauvalsls  nous 

intéresse  d'autant  plus,  qtu*  b  vifrnc  a  A  ppii  pivs  complMi-mi-nt  disparu  ilnn>-  nnfrc  cnnti-ée  depuis  un 
siècle.  Et  cependant,  vers  ilHif,  dit  Graves  (1),  il  y  avait  encore,  dans  l'étendue  des  cantons  actuels  de 
Beauvais,  100  bectares  oonsacrés  à  la  produetion  du  vin . 

Le  cahier  de  doK^ances  de  viguerons  le  plus  intéressant  à  consul  lei*  est  ealul  rédigé  parlas  s^MsnMW  si 

laboureur»  de  la  Pvterne-Sainl-Aiulré et  de  la  paroisse  Saint-Jacqu-^s  â  nenurrtn  12).  u  l|  n'y  a  [wat-èlre  pa.s.  dé- 
clarent-ils, dans  le  royaume,  de  condition  plus  fatigante,  moins  luciaLive  ut  plus  lourinentëo  par  les  impdts, 
que  la  ndtre  :  nou.s  avons  une  existence  des  plus  péniUaa.  L'arpent  donne,  année  commune,  cinq  riiuids  de 
vin,  du  prix  ordinaire  de  (K>  I.,  soit  au  total  3001.  Les  avances  à  faire  sont  :  1»  façon  ou  culture  de  l'arpent, 
180 1.  ;  2»  fumitr,  échahs,  30  I.  ;  3»  cinq  tornieottr  d  W  /.,  SO  1.  ;  4«  »tr  seti^^r,  pour  la  dime,  12 1.  ;  Si»  frais  de  ren- 
iluii'je,  I.  ;  t>  '  loncy'.  à  H  liv.  par  muid.  40  !.  .  >  entretien  de  eate  et  cellier,  10  I.  ;  8"  pressoir.  6  I.  ;  9"  forage, 
ftr^u par  l  étéqae,  à  raitm  éttSd.  par  litre,  18  L  lii  s.  loM  ;  386  \.  15  s.  La  dépense  excède  le  revenu  de 
86  L IS  s.  ;  de  plus»  il  faut  supporter  las  vingtièmes,  les  dralla  d'enirfe,  le  gros  manquant,  où  l'on  coropread 
Tenu  Jetée  sari*  mare.  Sltuadon  vntnent  iosuppettable I  n 

\Ati,\\M\\\\\\-  f'iiih-nirij  Saint- Jenn.  î  Baun-tiis,  cultivent  114  arpents^  de  tenc  de  In"  '-  i-i  u  il.'  r  .pporl 
et  73  arpents  de  mauvaises  vignes  :  ils  paient  même  pour  la  boisson,  qui  est  de  l'eau  jetée  sur  le  marc,  lorsque 
le  vin  est  sorti  de  la  cuve;  il  ne  leur  reste  que  la  peine,  après  avair  bien  travaillé.  Les  oommis  des  aides 
Ir^  t'Hirmi  nfciit  ^n.s  ces.'H>,  ils  exigent  il'eux  las  mêmes  droits  que  dans  la  ville  pour  bola,  via,  foin,alc.  et 

leur  luul  viicor*?  payer  l<»  qtou  mmujunnt . 

A  I\'otre-ihime-<lu  Jhti,  \rs  lents  simt  d'une  t  l.isse  i u f<'rieure  et  les  vins  de  mauvaise  qualité. 

La  paroisse  de  TUlé  n'est  composée  que  de  vignerooâ,  journaliers  et  quelques  laboureurs  :  la  perspective 
de  lapmehaine  récolla  n'est  pas  balla,  afant  quantité  dn  Ué  galé^  aussi  bisa  qoa  loua  las  fourrages  d'hii«r  at 
leaviguaa. 

Le  vignoble  de  Fitz  J  ^  '  ■>  ne  produit  |«is  la  buisson  que  l'on  pourrait  consommer  dans  le  pajrs  ;  cependant 
les  habitant»  s'en  privent,  pour  pouvoir  subvenir  à  leurs  autres  besoins  indispensables. 


tl)  StaU«Lk|aa  du  csnion  dr  BraiiTus,  j>.  £77. 
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DOLfiANCES  OBS  VIGNERONS, 


INTRODUCTION. 


Tne  partie  dn  terroir  d'jfny,  plantée  en  vigne,  se  compow  de  Ibitn  fortes,  d'vnc  culture  dîIDdle  4t  d'iw 
iiii'diorrc  rapport  :  ta  rtaillt'de  jin  ta  irmiTO  «>niomiiAe  per  lea  droiU  d'aldas  ei4l«  groi  «anqueot,  pour  du 

vin  -inivf'nt  pltf* . 

Eulin,  ù  .4  rmanamrt,  lelerroir  a  (ort  |ieu  d'étendue,  limité  d'un  cAté  par  la  rivière  d'<Mse  et  «te  l'autre,  par 
te  venaot  de  le  montagne,  oA  sont  plantdM  laa  vigaas  ;  entra  l«  fiiiaga  «t  ta  rivière,  ta  ternla  est  pUl,  «d  aaria 
que,  lors  (les  (léhunicmeut!:,  qui  soat  aaaea  tréqnanta.  l'aau  reatedana  taa  tarrea,  noie  Iw  gnins  winéa  et  fait 

remonter  le  gibier  «lans  les  vignets. 


Pour  achever  de  retracer  ta  délresaedeapopntallonsniratasduBeaavaiaiiien  1789.  il  noua  reste  à  analyser 

rloIpnnrpH des  n(>ail)reu»e«  paroisses,  ravagée»  par  la  lerriWf  srAle  <1«  13  juillet  I7'<s.  qm  n'-cliim^nf  ta  rr> 
iiùm:  uu  lit  modération  de  leurs  impositioas.  Un  rapporl  du  bureau  interuiédiairc  de  iilenuoai  sur  U  «liuatioD 
dn  l'éleotion,  au  2  nianit7H9<lK  noua  dt<peint  la  ini8i>re  de8  laboureurs  de  la  cunirée  :  •  Dcpub Imil ans,  cette 
élection  a  essuyé  cinq  Kr^lea  oonaidérablas;  ia  dernière,  du  13  juillet  1788,  a  (rappé  ciaquanle-quatru  paroÏN- 
aee  sur  cent  <'inq  :  les  récoltea  de  )a  majeure  partie  ont  t'té  détruites.  Cee  paroisses  sont  syns  pain,  sans  (our< 
nge  pour  leurs  bestiaux,  sans  acgeut,  sans  rt^ssource  pour  en  faire.  Les  fermiers  et  propriétaires  sont 
minés;  lia  n'ont  acquitté  aucune  redevaiioe;  tia  aurataol  la  plupart  laissé  leur»  terre*  inculies.  aaas  lesaw- 
pranis  qu'il»  ont  fafts  et  le«  dllMrentaeeconrsquIla  ont  reçus,  lis  ont  conservé  ce  qui  leur  restait  engrainaet 
lourrîiffes,  pimc  siiliv  t'iiii*  à  k'urs  besoin*  !<"- jit'j- pressants;  n<  n'ont  pu  faire  aitciin  aiv-'i  nl  '  i  sont  aujour- 
d'hui dénués  de  tout.  DesMUMier  de  l'ai-gent  ces  parolttaes.  c'est  utollre  un  cailton  m»»  un  preMoir  pour  en 
tirer  de  lliutle;  elles  devraient  Joutr  de  ta  décltai^dee  Impôla  pendant  trais  ana.  Pmt  aircrolt  de  mnlbeiir, 
tontea  les  veaces  d'hiver  sont  gelées,  ainsi  quêta  majeura  partie  des  derniers  bMs  semés  ». 

Dans  les  cinquante-quatre  iMirois^eK  iir^lées  de  l'électifin  t\p  ClrriiiDiit,  les  pertCM  fonU  évaluées  A 

9tH>.(MM.)  fi-an<-s.  On  n'avait  pas  (éprouvé  un  d^'^sastre  aussi  généml  depuis  uu 

A  HeiUeis,  les  deux  tiers  des  urains  d'biver,  les  légumes,  treille»  et  arbres  ii  fruit»  out  t  h'  f,'i  U  s  lu  pi^rte 
est  évaluée  n  .^.tSOOI.  ;  A  Voufi,  la  grille  rlu  l.'i  juillet  a  réduit  des  familles  entières  à  la  dernit  ro  'li  s  niiséres; 
les  habitants  d'4errr%,  depuis  1770,  ont  souUert  lea  pluagrands  accidents  qu'on  ait  pu  voir,  par  les  dégrada- 
lions,  tnondationsetgréle^.  qui)  sont  arrivées,  et  notamment  en  4788,  ob  ils  ont  tout  perdu  parla  gr<^le,  leurs 
grains  ayant  été  brisés  et  anéantis  ;  réduits  la  dernière  nécessité,  ils  ne  peuvent  payer  ni  fermage  ni  impositions, 
au  contraire,  ils  out  besoin  d'assistance.  A  breuit-le-  l'm,  le  prince  de  Condé,  qui  est  seigneur  du  pays,  touché 
de* maux  acëasîonnés  par  la  ftreie  du  13  }ttlllet  «,  pendent  l'hiver,  nourri,  chauffé  et  vétu  les  pauvres  elles 
aeniplou'v  >i  il<  -  lr;i\;iij\  ulilpsà  la  parrii^vr.  A  B'iaimp.  iijirr>  Ir-  liinii'i;iliinis  <!.•  IT7Î1.  c'est  la  grêle  du 
3  août  1784,  qui  achève  de  dégrader  la  terre.  .\  Vatenoy,  il  y  u  uu  tiers  du  blé  gelé;  ù  Cemoy,  l'ouragan  du 
14  juillet  a  plongé  le  pays  dans  nue  mleare  «xMne  ;  à  Ètanii,  deux  grélea  en  cinq  ans,  dont  celle  du  i9  juillet, 
qui  a  mis  les  liiîioiirpurs  hors  d'état  (rcnsrtnrtircr  Irirr.s  teires  sans  être  aidés  :  la  paroisse  ne  pourra  pas 
payer  Be«S,4CN)  I.  d'impositions.  l'it:  Jnmfs,  en  tiuit  aus.  a  subi  cinq  grêles,  des  inondations  et  gelées.  Foumimi, 
de  1779  à  1788,  a  éprouvé  le  fléau  de  la  grêle  cinq  fois  eu  cinq  années  dlfléreotes,  pendant  leequellee  les  trois 
quarts  en  moyenne  des  récolles  ont  été  perdus;  en  1780.  orage  désastreux,  qui  dégrade  tollemeiil  les  terres 
qu'elles  s'en  sentent  encore  au  bout  de  neuf  ans  ;  pendant  deux  auU  es  années,  les  laboureurs  éprouvent,  plus 
que  tons  autres  cantons,  l'aoeident  du  blé  noir,  sans  doute  pan»  qu'appauvrie  pw  «es  grêlée  répéides,  lia 

(Il  Anb.  de  ItNM,  tèria  C.  tiMllm  ita  CtmKMl. 
Ift  CravH.  St8ll«lli|iw  ta  «Hloa  d»  Uanmirt.  p.  S. 
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AllCIllVtS  DE  I.OI.SE. 


D'oui  pu  Miller  de  graiii  «ie  buoae  qualité  i  en  r<isuui«,  une  i<cul<^  ni-olu*  ordiuaire  en  neuf  au;»,  l'euduut  lu 
dernier  hiver,  niie  mehdieépMéniqiie  alleque  flOperaoniMeelen  Mt  iiioiirir  vingt.  Loin  do  payer  leurs  Im- 

posiliung,  Us  ne  pourront  même  pas  ensemencer  leurs  lerros  en  grains  île  mars  :  ils  nurHienl  t'Ii'  virlimes  de  la 
famine,  si  des  personnes  charitables,  entre  autres  le  due  de  Fitz-Jarnes.  n'élaienl  voriuos  à  leur  sei-ours. 

Au  lUesnil- fur  Bulle»,  deux  grêle*,  les  2S  juillet  1779  «t3  août  1784,  dévastent  le  territoire  ;  eu  I7s0  1 1  I7M  . 
des  e^ux  s;mv<ij;es  dégradent  eutièrenienl  les  terres.  A  Ife{w6«n7/r,  presque  tout  a  M  perdu  |>ar  )n  ((H'Ie  du 
13  juillet  ;  les  iabonrenrs  onldA  emprunter  de  quoi  ensemencer  leurs  terres  en  blé  el  eu  mars  et  acheter  de  quui 
se  nourrir  et  nourrir  leurs  iMstiaux;  à  Thurn-tOfu-Chmont,  lu  grille  du  13  juillet  a  fait  un  lort  de  plus  de 
«>000  livres. 


ïj'  PciiiivaisH  el  surlKUl  li*  Clernionlois  avaient,  niniini'  mi  li'  M>it,  éprouvé,  plo<  <iuc  Iiicii  iraiilii'<  s 
N  cette  longue  série  de  calanu(é«iilaioftpliérii|ue!t.  qui  ne  furent  pas  sans  influence  sur  l'explu-sion  des  violences 
révolutionnaires  ■  ^tK  Ce  lultt  an  effet  la  cause  prinelpale de  esMe  cherté  des  graine,  qui  est,  dit  le  «dkjcr  da 

Tiert-Ëlat  du  bailliage  df  fleaurxiix,  le  plus  grand  fli'iui  pour  le  peuple.  «  Le  blé,  l'orge  sont  li-i^s  cher».  Ht  on 
ilans  les  doléances  du  Mf«Hi/-KMr-0M/irx,  le  |taîu,  iiu'li:  Hve^  uu  peu  d'orge,  revient  h  trois  liuU  la  livre  ;  bien 
de*  habitants  ne  pouvant  gagner  suflis^imment  pour  avoir  du  pain,  fait  avec  du  blé  et  deroTRe.  poureUX 
et  leurs  entants,  qui  soutirent  la  faim,  sont  obligés  de  ménager  le  pain  et  de  jeûner  ». 

C'est  surtout  dans  les  pays  de  pâturages,  vtiisins  de  la  NormaïKlie.  (|iic  la  disette  confine    la  famine. 

A  Emttnmt-Bmitaxxm,  la  plupart  des  malheureux  sont  obligés  cette  aonée  de  manger  du  pain  d'avoine  et 
de  s  roug  grain  a,  vg  la  dierlé  di  bM  en  Fhmoe  (t| . 

Il  est  bien  malheureux,  dit  le  cahier  d'ff^ricavrt,  qull  y  ail  du  monde  réduit  t  manger  dn  pain  dévolue  ; 

si  malbeiiroii^i-iiif-nl  Ttiiver  avait  ici  k*''''      1*!'''^'  '  •iimiik'  ils  !>'  sont  dans  dm  adroits,  que  seraient devenns 

ces  njallii'iii i      .  ijui  n'onl  aucun  COtniiuTCc  |>inir  les  t^iin-  \i\ri-  ? 

Dans  le  lemp;*  présent,  déclare-l-on  à  Saint Drunrowi,  un  grand  nombre  des  habitants  des  cami>ague«  a 
bien  de  la  peine  à  avoir  du  pain  p«vr  la  moitié  de  son  appétit  (4). 

La  paroisse  de  Satol-fUhnift  (8)  déclare  qnll  y  a,  dans  la  province,  nne  misère  et  une  Indigence  idles. 

qu'on  n'en  a  jamais  entendu  faire  de  rapport  :  un  grand  noinhrp  ne  mange  pas  Ir  quart  du  pain,  qui  est 
nécessaire  a  «i  subsistance.  Et  ceux,  qui  ne  sont  pas  compris  dans  cette  claiise  de  malbeureiix  indigents,  ne 
sont  pas  en  sûreté  même  dans  leur  maison  ;  «  l'n  grand  nombre  de  nos  ouvriers  sont  sans  travail.  Il  ibul  quils 
meurent  de  faim,  qu'ils  volent  ou  qu'ils  mendient  ». 


Dans  un  pays,  si  é|ii        ilu  Ir--  m-ages  d'aboni,  par  I.i  <li--.  iif  !<- noinltic  des  malheureux  s'ac 

croiiM«ail  chaque  ano«ie.  El  cependant  plusiews  paroisses  se  plaignent  que  les  itauvres  ne  soient  pas  soulagés 

ni  CISniL  La  chvto  d»  TasdM  NffaM,  toi*  I",  p.  CI. 

M  BiMSMQto  ps«r  tMnrIr  i  rkMoir*  dsk  Mvahitloi  dsai  k  «iMrlwmal  de  la  £«ame  :  cikisrs  ds  doKsaecm  IsoH  11,  p.  Wt. 
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par  leurs  seigneurs,  tant  ecclésiastiques  que  laUiues,  par  c«ux  qui  prélèveat  sur  leurs  récolles  la  dliii«  et 
le  ehantpari  ;  les  cahiers  «Je  duléaiices,  qui  reodeat  an  Jutte  bon  mage  à  h  UentabiMiee  du  due  de  FltS'JaniM 
et  ilu  prince  de  ('4)n()é,  nous  funl  connaître  de  trop  nombreuses  exceptions  n  ces  habitui)e<!  charitahli";, 
(le  la  part  des  établissements  monastiques  cl  surtout  des  abb(h»  commeudalaircs.  La  taule  eu  était  surtout 
à  l'Moignemenl  de  ces  grands  seigneurs,  de  ces  riches  prélab,  {{«1  ne  cmOKissaient  et  ne  voyaient  jamais  Im 
pajraaBS do  leurs  terras.  Au  cunlraire,  quand  la  dime  élalt  parcwpir  le  earé  de  la  paroisse,  les  pauvrea 
du  pays,  eomme  les  pellle  cultivateurs.  <<e  voyaient  attriboerdea  seooora  en  argent  ou  en  nature  :»  uo  obu 
serve,  dit  lecahit'i-  (te  Méru,  que  lescuré-^,  qui  usent  de  leurs  dîmes,  procurent  avec  des  secoura  ulilesAlnut 
paivissieos  pour  U  nourriture  de  leur»  bestiaux  et  fou  missent  même  à  crédit  aux  malheureux  des  grainii  peur 
learsnbsittaiiee  ». 

.Mais  ce  sont    <ii^  trop  rares  exceptions.  VomlmaMS  av  ooKindre  Miitlea  eammiMulés,  qui  rdehneol 

pour  tmira  pauvri"?,  oubliés  jusqu'alors. 

Atéteourt  :  n  I.es  seiipieurs  de  cette  paroisse  ne  conlribuenl  en  rien  au  bien  public,  suit  à  rai^u  des 
eorvéee,  auxqu^ee  Usaont  tenus  par  le  ununls Plaide* mes  etdieiBiDs,  soiti  taison  dabieo,  qull  semblant 

^Ire  obligés  de  faire:  ainsi  les  rcMprii  u^  de  Saint  Lucien,  seigneurs  du  corps  de  la  paraîaseï  paivoiveDt 
exactement  la  dime,  sans  procurer  aucun  soulagement  pour  le  public  ». 

Pour  empêcher  la  mendicité,  ce  Uéau  des  campagnes,  le  cahier  d'AbbeviUe  Saint  Lucieii  demande  qu'un 
restitue  aux  pauvres  de  chariue  paroisse  la  portion  de  dîmes,  qui  leur  appartient  ;  on  on  cbai-gerait  les  chefs 
de  chaque  IDU]lici|iiilii  i  i  formant  entre  eux  un  burrau  ^cAerit^,  et  connu iï>s:<rit  les  besoins  et  la  conduite 
de  leurs  pauvres,  feraient  la  distribution  ;  actuellement  celle  chaige  retombe  sur  les  pauvres  cultivateurs  qui, 
aprto  avoir  payé  une  portion  du  fruit  de  leurs  travaux  pour  le  aeeours  des  malheurens,  se  trouvent  enoore 
obHgto  d«  fournir  A  lenn  besoiM. 

r' Cnmmf»  les  pauvres  ne  sont  presque  pas  S4iula;;és  par  les  gros  dt-i-imali'iir^.  lil  mi  dans  le  cahier  d»» 
(iHiytirrourt,  nous  souhaitons  qu'on  leur  accorde  le  liei-sde  la  dime,  qui  sera  réuni  dans  une  grange  construite 
A  cet  allet  dans  chaque  paroisse,  laquelle  grange  sera  administrée  comme  la  fabrique  s. 

Im  .\'euviUe  sur  (tuéeuU:  ceux  des  seigneurs,  «  qui  ne  demeurent  pas  dans  le  lien,  neooolribuent  pas  même 
au  soulagement  des  pauvres,  qui  sont  en  grand  nombre  Hque  l'humanité  ne  permet  pas  de  renvoyer:  il  en  est 
ainsi  dans  cette  paroisse,  (|ui  a  (jnur  seigneurs  le  due  deLiancourt,  le  marquis  d'.\cby,  lea  chanoines  de  Saint- 
Michel  de  Beauvai»,  gros  décimaleurs,  le  chapitre  de  ?;iîiit  Pierre  de  GerluTny,  les  religieusc>  ilc  Pi-iilfinont, 
les  religieux  de  Beaupré  et  le  comte  de  Réals  ;  dans  une  année  aussi  terrible  que  celle  préseule,  où  le  pauvre 
a  souffert  la  plus  affreuse  misère,  ils  n'ont  rien  fait  pour  son  soulagement  ». 

Mérif  :  «  Il  y  a  daos  cette  paroisse  9.689  livres  de  revenus  eodéalastiques,  sur  lesquels  les  pauvres  n'ont 
Jamais  reçu  de  aeeours  ». 

Soint-t'iflùr  :  «  Les  pauvres  de  notre  pan.isse  sont  In'  s  mal  suulagis,  parce  que  notre  seigneur  et  gros 
dédmatcur,  qui  est  un  abbé,  étant  trop  éloigné  d'eux,  ne  petit  rntcndre  lescrisde  leur  misère  >. 

S'irai*  :  <  Nous  sommes  assujettis  &  la  dîme,  que  perçoivent  «le«gros  d/cimaleurs.  que  nous  ne  connaissons 
pas  et  qui  sont  dan»  l'usage  de  ne  lait«  aucun  blea  A  leur  paroisse,  quoiqu'ils  en  tirent  un  très  gros  reveou  s. 

Ainsi  donc  l'aristocratie  et  le  haut  elergé  sont  trop  éloignés  de  leurs  terres  pour  entendre  les  cris  des 

misérables.  Les  seules  apparitions  qu'ils  y  fassi  iit -iont  redoutées  à  l'égal  d'mn  calamité  i>ar  les  l,iljouriMjrs, 
qui  voient  de  brillantse  chasses  à  courre  passer  au  travers  de  leurs  maigres  récoltes  et  ravager  ce  qui  a  échappé 
A  ht  dent  du  gibier. 


XIV 


Alîriin  ES  I)K  LDliSE. 


El  «i,  {MF  liusai-d,  un  prëlal  richcinunl  dulé,  cumiiie  I  evâque  de  Beauva»,  qui  lire,  de  la  terre  et  de» 
paynns,  la  plita  gniide  parité  dM  8D.1OOO  liTresda  renta  da  son  MtM,  et  trouve  en  compagnie  de  grande 
cu!liv:\trni->-,  ijiii  sniit  riiiinneur  de  leur  p:iy«  p\  qui,  «  la  ilillrrence  des  riches  scifiti.'iii^  »  (  des  opulents  al)l>és, 
i»'ac4|uillenl  joui'uvllomcjil  «1  sans  osleniation  de  leurs  devuii.s  de  charité  l'over*  les  pauvres  dcss  campagues, 
quelle  eKt  Sun  altitude  V  l'n  lilire  esprit,  Yuung,  vu  nous  l'apprendre:  it  l'oocisioD  des  troubles  <fol  «arait 
lieu  à  Versailles  le  2S  juin  I7S'J,  i>  la  pupulace  a  in^^ulté  et  ni^nie  malti-aili'  les  nieiiiltre'i  du  clcr^'  ci  rte  la 
oobleiiiie  connus  pur  Itiui'^  ellurl.s  pour  niaialenir  la  sf'paratiun  di-s  urdrcs:  IVv^quo  de  Ucauvaî.s  a  reçu  à  la 
tète  an*  pierre,  qui  l'a  pres<|ue  a$suinnié  »  fil. 

et  Youug  fait  ««uivre  cette  anecdote  de  le  aftvère  réflexion  suivante  :  «  Il  eiU  tiaé,  que  peraenne  n'en 
aurait  eu  gi-iind  regret.  Dans  une  réunion  de  la  Socîéld  d'agriculture,  i  la  lauupague,  où  Von  avait  adnie  des 
termiere  &  la  talde  avec  des  persunncs  de  pn'intor  rang,  Ml  imliéciie  il'iKvattHI  pas  Mt  des  dllUenltda  pow 
prendre  place  dans  une  leiie  compagnie  '.  » 

Cet  évêque  de  Beaavala  «ait  Fkancoi»Jo«»pb  de  la  ItoeiMfoMaQidi  dépoté  de  l'ordre  du  clefsé  du  iMilliage 
de CU'i'iiiutii  .iiiK  Rtats-^énéraux. 

11  est  vrai  d'ajoaler  que  ces  préjugés  bamilianls  et  »uranué«  «uiMistaieat  jusque  dans  le  cérémonial 
officiel.  C'est  ce  que  tout  remarquer  avec  respect  les  haMttals  d'Airion  dans  leur  cabier  ■.  k  Nous  ayowas 
que  nous  sunimes  tait^  p<iL:r 'i'  iIith'k'I' r:iii^' i  t  pnur  iinii>  FnunititT  ;  iiiili'in'iiil.i miiu'ut  df  loiilcs  les  ijimlités  el 
prérogatives  qui  illustrent  le  clergé  cl  la  nobles  et  les  élèvent  au-dessus  de  nous,  nous  enjugeuut>  encore 
Uea  mieux  par  la  posture  que  tiennent  MM.  le»  PrésIdCBti  devant  Sa  MajeMié)  en  faisanl  lauft  disooura  à 
f'uuvrrturp  rtcs  F.inis  libre»  Mgéoéiaux.  U  parient  debout,  «toeux  de  notre  pwivre corps  ao  mettant  à  genoux 
et  récitent  prosternés  *. 

Qu'on  veuille  bien  excnaer  le*  trop  nombreuses  eitationa  que  nous  venons  do  faire  paaser  sons  les  jwj.  : 
elles  uou»  ont  ~r  iiibl6  nécessaires  pour  taira  connalire  l'état  des  esprits  comme  la  situntlan  agricole  du 

Beauvai^is  en  ilHd. 
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■  7B5.  —  iBvaaMire  «t  description  par  Pieire 

i-eclerq,  notaire  roval  h  Ansauvlilers,  des  litres,  pa- 
piers et  enseignements  concernant  les  biens  et  reve- 
mwde  l'abbaye  «la  Dn  i'-utl,  trouvés  au  clmrtrier  des 
niisimnc.  DocttineDi*  les  plus  iiuportanu  et  les  plus 
«ncien*  :  pme^o-verbal  de  visite  de  l'abbaj-e,  16  juin 
inJl  ;  !Kimiiiftii<iri<:  et  élections  d'abb<Ss  ;  invenlaii-e 
•le*  aii  es  lie  l  aiituiye,  1024,  donation  du  bois  Planiis, 
do  la  terre  et  seigneurie  de  Merles  et  d'un  arpent  de 
boia  prèa  BoaviUen,  HSH;  cession  par  Tierre  d'Ualli* 
villers  à  l'abbaye  de  Bre*aii9.  de  la  dfnne  et  do  ukib 
les  droits  quMI  avait  aor  la  territoire  do  Fransnrea; 
litre  do  fondation  d'une  chapelle  h Tanigny  par  «  Ma- 
iliiMu  du  Colmcn,  avec  la  permission  des  abbû  et 
couvent  de  Brateuil ,  comme  patrons  du  lieu  de 
Tartigny,  contenant  le  dénombrement  de  tout  ce 
<|u'elle  donne  att  chapelain  et  au  cnré  de  Tar- 
ligny;  échanure  do  tim  des  dîmes  de  Tartigny 
contre  de«  biens  A  Ars ,  fait  par  Rrioul,  comte 
de  Clermont,  avec  l'abbé  de  Sainî-Jusl  ,  1212; 
lettre  de  Philippe,  évoque  de  Beauvais,  qui  con- 
tèn  A  l'abbaye  de  Saint-Jusi  le  tiers  des  dîmes  de 

Oifo.  —  Série  H.  —  Tome  //. 


Tartigny^  lili;  lettres  da  j^^otection  et  de  sauvegarde 
pour  Jean  Pépin,  abbé  de  Breteuil;  bulle  du  pape 
Léon  IX  pour  la  restauration  du  l'abbaye  par  Gilduin, 
4]ui  donne  le  moulin  des  moines;  un  titre  en  parche- 
min, écrit  en  laliij  iL'..'i:  l(,>au  il Vilii-:-vialion8,  où  il 
eet  fait  msniion  d'une  donalioD  à  l'abbaye  d'un  tnuid 
da  blé  par  an  évèi|tte  d«  Beaavaia;  dénombrement  d« 
toutes  Wr  terres  à  AnaanOlen  qd  doivent  dime  à 
l'abbayt».  HîtS;  cbeïlloÎTS  des  eeuaives  de  Flécby, 
Villers-Vioomie  et  Cornieilles,  1G17-16~8;  désaveu 
des  entrtprisep  faites  sur  les  terres  et  juridiction  du 
prieuré  de  Donneuil  par  les  ofliciers  du  duc  de  Bouf^ 
bon;  reconnaissance  de  l'abbé  de  Froidmont,  par 
biquelle  il  s'oblige  à  payer  4  l'abbaye  de  Breteuil  an 
mnid  de  prnin,  n  "îiii  froment,  moitié  avoine,  à 
prendre  datis  la  de  (îrandmesnil,  1205;  per- 

mission accortiéc  par  l'évt^que  Je  Beauvais  aux  reli- 
gieux de  Breicuil  de  vendre,  dans  une  maison  qn'lla 
ont  A  13eauvai<:,  tout  leur  vin  «ans  payer  aucun  droK; 
lettre  da  Pierre,  évèque  de  Beauvais,  qu'un  nommé 
Calleran  de  Breteuil  lui  a  fait  cession  de  l'hôtel  do 
MomiesoM,  lOlR;  veni-  j  .ii  (  Jiiérin  d'Oursel-Maisoa 
et  sa  femme  d'une  pir-co  de  terre,  sise  à  Ourset-Mai» 
son,  proche  la  terre  de  l'hôpital  de  Beauvais,  10(4; 
sentence  du  bailli  de  Clermont  qui  adjuge  ans  lali- 
gfeux  de  Breteuil  tons  droits  de  justice  en  la  ville 
d'Hodenc-l'Kvéque,  13 IH;  (JJrf.uat; m  que  fuit  l'ùs.-que 
de  ne  prétendre  d'autre  droit  en  l'église  de  l'abbaye, 
que  celui  de  recevoir  les  offrandes  à  lui  faites,  lort 
des  obsi-ques  de  Hugues  de  Montmoreneyj  20  mars 
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sen(ence  du  baiiii  de  ni  uicuil,  (^ut  doclarù  que 
l'obbÂj'o  a  droit  do  lonlieu  «t  d'otalago  à  Bretouil, 
mr  louUB  IcH  wrm  qui  lui  appArtiwneut,  contre  les 
offldm  du  aeigMar  ds  Bratcnil,  U  novembre  1413  ; 
i-harlu  coocemaitl  la  mairie  féodale  de  fléchy  qui 
consiste  en  une  njasun^  cl  un  journal  dix  verges  de 
terre,  relevant  de  l'abbaye,  avec  obligaii  in.  ;  jnr  le 
maire  de  Fléchy,  d'Msisier  à  la  proceesion  du  lundi 
de  )»  PeiitooAie  et  de  prfeèder  la  chine  de  saint 
Coiistantien,  ayant  l'Apte  Ml  c6té  «t  tenant  m  imia 
la  verge  blanche,  29  RUli  1561;  lettre  de  ThilMuit, 
évôqne  d  Amicn»,  [>  imiU  que  Hugues  de  Rogy  s 
frères  ont  donné  à  l'abbaye  dn  Bretcuil  deux  ajuids 
de  blé  de  rente  à  prendre  -sur  le  diniage  de  Rogy  ;  — 
M5  v«  :  charte  de  Raoul,  comte  de  ClermoDt,  sei- 
gneur de  Bretettil,  eonflraiant  à  l'abbaye  de  Brelenil 
l;i  I ciHine  de  tous  les  moulins  qu'il  iivail  k  Breianil  et 
à  la  Faloise,  que  ses  prédécesseurs,  seigneurs  do  Bre- 
teuil,  Kvrard  et  Valleran,  avaient  donnée  ù  l'abbaye, 
irere  1171;  charte  d'aasociaiioo  des  chanoines  de 
SBÎnt-Fmmhonrg  de  Senlîs  avec  l'abbaye  de  Breteuil, 
1215  .  donation  par  Étienne  à  l'égliaeda  prieuré  d'Har- 
ponval  de  soixante-dix  rhapons  et  deux  sous  de  cet», 
mai  1224  ;  — f*"  17  :  charte  comx't  nant  le  <!iiri  i  .':i  '  mù 
entre  l'abbnye  oi  Guillaume  de  Beau«ault,  au  sujet 
des  foaaésdu  cbiitcau  de  Bretenil,  avril  1398;  titrft 
lyssBtnwntioaqueJoandeMontinorenfiy  désapprouve 
le  prooKs  de  «es  justiciers  qui,  an  pr^udice  des  droits 
de  raliliii\  '■,  .'tv:!:  lit  îni;  1.  vr-r  te  corps  d'une  lille  noyée, 
13Ô0;  muiiuotre  dp  i  otiiciat  de  Henuvais,  pour  lu  ro- 
couvremeut  de»  titres  dout  l'abbayi;  a  été  spolifo  en 
juta  1646}  —  P>  30  :  transaction  entre  l'abbé  et  Iw  reli- 
gieux de  Breteuil  an  sujet  de  tous  les  biens  de  l'abbaye,  ' 
décemf'if  ll  î!^  donation  ù  l'abbaye  de  Breteuil  de  la 
p^che  dans  la  rivière  de  la  Faloisf ,  12ll>,  etc.  —  Copie 
dn  même  inventaire. 


H.  1.119.  (Cahiara.)  —9  ealiiem  d»  IS  «  4  rmilleu,  ps^itr. 
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si<-ole.  —  Inventaire  des  titres  et 

Miivi'  <U'  I)ro(<  :il:  —  t''i  :  abbé-  ooni- 
meudaiaircéi  :  «etitence  du  bailliage  dâMootdidier  qui 
cond.imny  le  receveur  do  l'abbé  &  psyer  la  pension 
des  i-eligieusyspéoiflntea  quai  elle  consiste,  12  juillet 
1 5iM  ;  procès-verlwDX  de  l'abbé  Bellot  pour  se  plaindre 
di'  ce  qu'on  l'empêchait  rie  passer  par  la  porte  ablwi- 
tiale  et  de  ce  qu'on  ne  lui  portait  pas  a  bttitier,  pendant 
ia  nesseï  le  texte  aes  épitres  et  de  l'évangile,  et  dc« 
raligîéux,  ptmr  se  plaindre  de  ce  qu'on  taisait  pas^r 
des  femmes  par  la  poHe  aMialials  qni  donne  dans  le 
rioiu  ,.  ;  —  f  '  1  b  maison  conventuelle,  la  ferme  de 
la  basse-cour,  la  paroisse  :  transaction  entre  les  reli- 


gieux et  les  curés  do  Breteuil,  inoi  ;  charte  par  la- 
quelle Haoul,  comte  de  Clurmont,  accorde  aux  reli- 
gieux de  prendre  mouture  dans  «es  moulins  de  Bre- 
tenil, Pailiart  et  la  Faloiee,  «  m  ^uaeumqtte  dû  redt- 
ciflM  dit»  vwmii;  »  procAs-vei^al  de  l'inondation 
dn  S6  août  1760;  ordonnance  du  bailli  général  do 
l'abbaye,  qui  condamne  a  3  livres  «rnturndc  tous  ceux 
dout  la»  cliiens  seront  pris  dans  l'église  ;  —  f»  H  ;  do- 
talioa  de  l'ebbeye,  sa  justice  et  ses  droits  dans  Bre- 
teuil :  sentence,  rendue  le  21  décembre  1394,  par 
Ëlienne  Lemnira,  bailli  de  t'abbaya,  aasieté  des 
hommes  de  fîef  de  l'abbaye,  contre  lieuault  de  Von- 
deuil,  homme  de  flcf  do  l'abbaye,  qui  le  condainnu  à 
corriger  le  dénombrement  qu'il  avait  servi  aux  reli- 
gieux et  à  leur  délaisser  la  place  de  la  mssnre>  où 
était  anciennement  te  four  de  l'abbaye;  bulle  du  pape 
Léon  IX,  qui  confirme  la  restauration  de  l'abbaye  par 
Gildnin,  seigneur  do  Breteuil,  1040;  arrêt  du  Parle- 
ment, .  [i  favi  ur  .'.U  SI  i.'iiciir  et  des  habitants  de 
Beauvoir,  qui  déclare  que  le  moulin  du  duc  d»  Sully, 
seigneur  de  Brelenil,  n'est  pas  banal,  4  mai  1641; 
copie  d'une  transaction  enlre  Hue  de  Montmoraaey 
et  les  religieux  de  Brelenil,  en  vertu  de  laquelle  les 
religieux  pourront  seuls  avoir  «les  fours  dans  Bre- 
teuil, et  il  esi  reconnu  que  la  rivière  des  religieux  est 
dans  leur  fonds  et  dans  leur  justice,  «t  que  la  justice 
de  la  place  où  se  lait  la  fouillée  leur  appartient,  1409; 
charte  de  Simon  de  Breteoit,  seigneur  de  Dargîes  et 
de  Breteuil,  par  laquelle  il  doum-  a  l';ibbaye  ia  sei- 
gneurie d'une  maison  et  d'un  nmnoir,  que  l'abbé 
Mathieu  avait  achetés  de  Firmin  I.e  Turier,  à  condi- 
tion quo  cette  maison  et  ce  mauoir  seront  renfermés 
dans  InciMuTe  del'abbe)'e,1231;  esntenoe  du  bailliage 
de  Nfontdîdier,  qui  condamne  Maneasier  Delemare  à 
déinolip  le  four  qu'il  avait  fait  construire  dans  une 
maison  de  sou  (ïcf.  !si*  Il  Bil-iliuI,  l-i  l'nlili^e 
reconnaîtra  que  les  religieux  ont  seul  ic  droit  de  taire 
des  foui-s  dans  Breteuil,  139:t;  déclaration,  par-devant 
les  notaires  de  Monididier,  de  plusieurs  anciens  habi- 
tants de  Breteuil,  qui  attestent  que  les  ennemis  ont 
f  iili  £',  i  n  103*!,  les  papiers  et  titres  iiu'il?-  .m!  trouvés 
au  ciuartricr;  amortissement,  en  faveur  des  religieux, 
des  masures  qui  étaient  devant  la  porte  de  leur  église, 
par  le  aeignenr  qni  déclare  qu'il  n'y  poum  réclamer 
ni  seigneurie  ni  justicB,  1S83  ;  éebnnge  entre  les  reli- 
gieux de  Breteuil  et  ceux  du  Lieu-Dieu  en  .Vnjou,  à 
charge  par  ces  derniers  de  payer  tous  les  ans,  a  l  ab- 
bayc  de  Breteuil,  un  cens  de  quarante  sous,  monnaie 
d'iVugera,  ISUO  ;  —  f  8  v"  :  Vendcuil,  Caplj  et  iMéri- 
court  :  sentenee  du  bailliage  de  Moatdidier,  qui  con- 
dainuc  le  fermier  du  chapelain  de  la  chapelle  de 
Sainte-itadegonde,  à  Vendeuil,  à  payer  aux  religieux 
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<]e  BreieilH  la  soninii»  dp  7S  livr-'s  pdiir-  l"A:-f|iiit 
mesBOS  qu'ils  odi  <iii(^  à  la  dechargo  riii  rlmpelain, 
171S;  Tente  de  la  terre  et  seigneurie  cir  V'endeuil  à 
tivm  Loiael,  éci^er,  aeigneor  d«  Veriumont, 
18  avril  1<>47;  vrate  d«  !■  terra  itm  RiiiBaniix  i 
M.  de  Gouy,  sieur  d'Arsy,  27  avril  1620;  charte  de 
Bonne  de  Prouville,  abbesse  de  Saiai-Paul,  pr^s 
Beauvais,  par  laquollo  clii;  cède  &  l'abttaye  de  Bre- 
teoil  le«  groMM  «t  m«DU««  dfmM  qui  «ppartmuti«nt 
à  H»  abbaye,  «n  la  paroisse  de  Vendeuil,  les  cban- 
delIeH  offerteB  le  jour  de  la  Chandeleur  en  l'égUse  de 
Vendeuil,  et  les  droit  et  cens  <|u'elle  avait  sur  une 
masure  aise  à  Vendeuil.  pr.  s  tîe  l'église,  moyennant 
64  8008  parais  de  rente,  dét:laration  que  les 

BMiBHadlmw  de  la  paroisse  de  Veadenil  ont  de  tout 
taoqpa  êW  m  pvoAtda  l'abbaye  de  Biateuil,  des  reli- 
giensea  de  Saint-Pau)  cl  du  emé  de  la  paraîaae,  141)4; 

—  f"  in  :  II-  iniiitliii  o'  Ils  .mirs  'i'rau  de  Vondeuil  01 
des  Ruisseaux  :  procédures  ronlro  Pierre  do  Broyés, 
nMUnier,  qui  négligeait  les  rivières  et  qui,  sous  pré- 
texte que  Mademe  da  Frétoy  «t  lea  raligieiix  i^enaien  t 
dea  eaax  pour  arroaer  laun  pré»,  laiaeait  mm  nmulin 

àjoc  et  demandait  diminiilior:  ili-  sun  fernia^re;  — f*ll: 
bois  :  sentence  du  hnilli  de  Bt^iuviiis  poui  l  ulibé  et  les 
religieux  de  Breteuil  contre  le  seigneur  de  Brcteuil, 
au  aiyet  du  droit  de  pâturage  dans  lea  bois  de  l'ab- 
baye; —  ^  12  :  obits,  ollleea  da  la  privdié  «t  de  la 
trésorerie,  reaies  constituées  :  conceanondee  droit.<:, 
honneurs  et  émoluments  dûs  au  prévAt ,  faite  en  rha- 
pîlif  !e  17  juin  UlTi,  i  i  rlitii  a'  (ic-i  habitans  de  Br*- 
(euil  pour  du  feu  «.'leint  a  i  approc-he  des  reliques  de 
•afatt  Constantien  »,  170»>  ;  —  13  :  Wavignies  et 
AiMnivillera  :  dooalioo  de  vingt  «t  ua  muida  de  grain, 
savoir  onxe  muids  d'avoine  pour  l'abbé  et  dix  inuldc 
de  blé  ]»:••<■  II'  ■■(Mivfnt.  faite  par  Jacques  d'Erabre- 
ment,  tiuuteoani  tiu  batlli  d'Amiens,  à  la  charge  de 
dire  trois  messes  par  semaine,  ce  grain  k  prendre 
aur  la  ferme  de  la  Bruyère,  à  Wavignies,  1407; 
aeeorda  entra  tes  religieux  et  le  enrAde  Wavigalea 
pour  les  dime>.  ilf"--  n'ivalo^;  et  'tt---  rrinn-ics  (îimes,  1251 
et  ;  copie  <!'■  l'iic  uni  des  cuiejs  du  W  avignies  et 
d'Ausauvillers,  a<i  v^j.'t  dus  paroissiens  de  Wavignies 
demeurant  à  Aosauvillers,  avec  l'ordonnance  de  l'é» 
véqu*  de  fieaovaiai,  167B  ;  —  MS  :  Beauvoir,  Êvane- 
aaux,  Oalaoot,  la  vallée  Saint-Denis  :  procédurea 
contre  Nicolas  OnJHplion ,  seigneur  de  Beauvoir,  et 
seniciire  .jui  li^  rumiarnnf"  :t  payer  religieux  la 
gro«!<e  et  menue  dime  «ie  s«8  teM<«s  ;  sentence  qui  le 
maintient  dans  le  droit  de  percevoir  le  tiers  de  la 
dime  dans  l'étendue  du  flef  des  quatre  seignettra!,  1968} 
^M6  V*  :  Gannaa  :  eopie  du  liir»  dé  l«  établie  de 
Braoîl-ta-Vert,  Ibodée  «n  l'égliM  de  Gannea,  151«; 


arr'''.  «iti  l':ulêitifrjl ,  qui  orfînonp  qup  1rs  réparations 
du  chcfur  de  l'église  do  Cannes  seront  faites  par  les 
religieux  de  Breteuil ,  comme  gros  décimateurs,  et 
que,  dana  le  caa  où  leur  dime  ne  suffirait  pas,  le  inr- 
plua  aérait  à  la  charge  du  aeignsur  et  du  chapelaîu, 
à  raison  de  leur  il'n.c  inféodée,  16  mai  lfi7<^;  — 
f"  17  V»  :  Oursel-Maison ,  La  Grange,  La  Neuve 
Raa-Fraiicaat«l ,  Franaures,  La  Qneanotoye:  reeoa- 
DslBBanee  par  Jean  de  Montmerenejr,  «eigaenr  de 
Beauaault ,  que  la  jualiee  et  la  voirie  de  La  Nenve- 
Rue-Francastel  appartiennent  à  l'abbaye,  1323;  — 
f*  18  V  :  Le  Crocq ,  La  Qiiesnotoye,  Ijb  Quesnel, 
Troussui^s,  etc.  :  provision  de  Uurne  po-.ir  un  abbé 
do  Moreuil ,  pour  cette  fois  seulement  choisi  entre  les 
religieux  de  Moreuil,  stins  préjudice  aux  droits  de 
l'abbayedeBretanil^quiasule  devait  donner  des  abbéa 
à  MoreuH;  transaefion  enlra  lea  religieux  de  Breteuil 
et  ceux  de  Moreuil ,  qui  n'-gli'  jue  ViM,,'-  r.i;  mi  reli- 
gieux de  Moreuil  sera  tenu  de  venir  tous  les  ans,  le 
lundi  de  la  Pentecôte,  faire  obédi<BeeCBPàbbaye  de 

Breteuil  et  lui  payer  10  SOUS,  en  recooiMiMuiee  de 
ce  que  l'abb»;  e  de  MoreuO  sst  utt  membre  laau  de 

(-.'lit'  iIh  firnteuil ,  12  mai  1478  ;  —  f"  ?n  :  Fs.^upnnoy, 
liouucoii,  Hndencourt,  etc.  :  requétf  des  habitants 
de  la  pai^isse  de  Saint-Andr^  et  Hédencourt  aux  abbé 
et  religieux  de  Breteuil,  pour  leur  demander  les  boia 
néeasBalTBS  pour  cwwtriiiï'e  un  peut  dus  la  paroiaae 
p<iur  faciliter  la  communic^ition  des  dilTérents hameaux 
et  pour  l'administration  des  sacrements  ;  sentence  du 
Kailliage  de  Mom  lnlior,  ip;i  :eijii^'e  n  Itei:iiiial'i  du 
Sauchoy  les  droits  de  seigneurie,  justice,  voirie  et 
pâturage,  au  terroir  et  en  la  vil!e  de  Montiers,  et  lea 
drotlB  de  rouage  aenlement  aux  religieux  deBretouilt 
13  oetobra  1404;  bail  dea  eenaivea  de  Ravenel  et  des 
environs,  1588; —  1*21      :  Bdnvillt  r'i,  Chaussoy- 
Épagny,  Fléchy,  etc.  :  cession  à  l'abh-ave  de  Breteuil 
par  Mathilde,  fille  de  Oilbaitde  Goulancourt,  de  tout 
le  droit  qu'elle  avait  sur  va  manoir  4  Goulanoourt  et 
sur  les  terras  labourables,  comme  anaai  aur  la  mairie 
dudit  lieu  et  i^ui-  I;t  ;.;nr(k'      lioi*i  Je  Noyers,  lîTjfi; 
transaetien  enli  L'  les  religieux  «le  Breteuil  et  le  cure 
de  Cormeillrs.  [inr  la!|iielle  k-i  reliu'ii'ux  ei  dtint  au 
curé  les  deux  tiers  dos  grosses  et  menues  dimea  de 
Cormmlles,  moyennant  80  livres  par  an,  et  à  1» 
charge  de  ne  rien  demander,  à  l'avenir,  pour  sa  por- 
tion congrue;  transaction  qui  accorde  aux  religieux 
la  raoit;!'  <!e  In  Hivni»  sur  certaines  terre»  .sises  n  l.a 
Neuville  Hoy.  ISt»;  —  f»23  :  Hallivillers,  LaWard»- 
Maugcr,  Houvroy,  etc.  ;  sentence  du  bailliage  d'A- 
miena,  qui  caBdamue  certains  particalierBd'UaUivil- 
téva  à  payer  la  dime  à  raiaoa  de  six  geriiae  du  eaul, 
««  lien  qulla  ne  veulaieat  la  payer  qu'à  faisom  d'une 
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gerbe  pour  soixan(e-dou/.c ,  !'"!?«  .    i.  .|iil*tiion  par 
l'abbayo  de  sopl  miiids  de  (en-o  au  kiioi;-  do  Pron- 
leroy,  moyeonant  dix  tnuids  de  blé  et  40  livret;  de 
rente  aoouelle  à  prendre  siur  la  gmage  de  Pronleroy, 
1237;  Btteetalion  de  l'évoque  de  Beauviûe,  par  1w|iièil« 
il  reconnaît  que  la  présentatîOD  à  la  cure  de  PronlcirOiy 
appartient  à  )'abl>aye  de  Breteiiil ,  12(Vt  ;  accord  entre 
l'abbé  de  Breteuil  et  le  seigneur  de  Cre?son«»rfi,  par 
lequel  ce  dernier  i-oconoait  que  l'abbaye,  comme  sci- 
gmorde  Pmoleroy,  a  droit  de  piUiiragn  à  C'resson- 
nsq,  1293}  «equieilioD  de  la  mairie  de  Pronlei-oy, 
l£9S;  charte  de  Louis,  comte  de  dermoni,  par  la- 
quelle il  permet  aux  religieux  de  défriclior  leur  Iwis 
app«ki  lIiM'chiurtaer,  sisu  Pronleroy,  l»thî;  —  f  iî4v": 
blMt  aliénc.s  et  perdus,  Imlloti  et  c<iu(iriualii>us  des 
bien*  do  l'abbaye  :  donation  par  l'abbé  de  KreU»uil  de 
la  moitié  d'une  terre  {>rès  d'AngivilierB,  sur  la«|udie 
l'abbé  s'est  réservé  des  droits,  11!"KÎ;  bail  à  cens  de 
deux  pi'Vces  de  terre  u  Nointi'l ,  moyeniinut  deux 
uiuids  du  vin  et  1  denier  de  Beauvais,  1  ITt!  ;  cessiou 
par  Tabbaye  de  Saiot-Juatà  colle  de  tirctetiil  d'un 
droit  dddbnagaaii  terroir  de  Noëcourt,  «isA  Hava- 
ne], moyennant  une  l'fdevancede  dix-hnit  miiMada 
blé  et  autant  d'avoine,  111)0;  consive  de  84  SOuS  pa- 
l  i-is  L!i  iiiiil  i  lia;")iis  .  i.iii»  :i  l'abbaye  sur  une  maison 
siiM)  à  \Vaci.|'^ê:ii  iiilits ,  llîlK;  alien.'itinn  des  (iefs  et 
censivesde  .\  im  is,  W21  ;  aliénatious  de  la  ferme  de 
laQuesnotoye,  de  la  renie  sur  le  moulin  dcU'u\  iguicï, 
dn  flef  de  Roeoy  et  de  la  terre  de  Rouvrov  ;  dispense 
du  )!  ipo  Alexandre  IV  pour  modérer  la  rigueur  des 
statuts  ajoutés  à  la  règle  de  Saint-Hi'uoit;  bulle  de 
Léon  IX  pour  la  restauration  de  l'abtMiye,  l(>4ii;  con- 
Ilnnatioa  par  Grégoire  XI  des  privilèges,  libertés, 
immunités  et  anciennes  coutumes  de  l'abbaye,  13G3; 
pt  iiterii  in  irinnocenl  IV  pour  les  bien*  de  l'iibbaye, 
Vi'M  ,  ladulgences  accordées  par  Martiu  \'  a  ceux  qui 
visiteront  l'église  de  Hrcieuil  au  temps  du  la  Penie- 
cùte,  141U;  bulle  de  Paul  111,  qui  accorde  à  l'abbaye 
les  novflles  dans  tes  lieux  où  «Ue  a  droit  de  dime,  1545; 
letti^s  de  Jean  XXIII,  adressées  A  l'évêque  d'Amiens, 
a  l  eflet  d4'  faire  restituer  les  biens  aliéné*  de  l'ab- 
baye, l-KiCi;  lciir,-i  'ài  l  upcL'rbain,  qui  permet  de 
recevoir  dans  le  munastcre  toutes  sortes  de  per- 
sonnes, 1173;  permission  d'Innoeent  IV  <lu  chanter 
le  *  Gloria  inextelgix  >  et  1'  «  lit,  misêa  t»t  »  le  jour 
de  Sainl-Constantien,  quand  il  arrive  en  Avent,  1230; 
excommunication  par  Jules  III  contre  les  voleurs  du 
trésor  de  l'abbaye,  irM4  ;  indulgences  par  Innocent  \, 
pour  le  jour  de  l'Assomption ,  Hîl7;  indulgences  par 
Urbain  Vlli,  1032,  et  Innocent  XI ,  14i83  ;  lettres  de 
Boralliiee  VIII,  défendant  da  moieaier  Isa  religieux 
dans  leora  biana,  1281  ;  —  P  3B  :  Bmyee,  Sèrévillwa, 


Hardivillers,  Plfiioullc-,  :  rlimte  ib?  Pion-i^ 

Hamon ,  seigneur  d  liuidnilluri»,  puur  la  déliuuiaiioa 
du  cbampart  appartenant  à  l'abbaye,  au  terroir  d'Har- 
di villers,  1248;  transaction  pour  la  dime,  entre  la* 
religieux  M  laettré  d'Hardirillen ,  12S1;—  ^SB: 
fief  de  la  Besaonoe,  Pîequigny,  Tartiguv ,  Troussen- 
court  et  TrouBSures.  —  Extrait  du  même  inventaire. 

II.  I.'î3.  (Itegiilrc.)  -  In-f,  paginé  de  1  à  Hîi. 

lO  ao-^l  TIO.  —  Recueil  de  titnw  coacemaatlas 

biens  et  les  droits  de  l'abbaye  de  Breteuil.  —  Homo- 

lofMti'in  ,  II'  Su  juin  l(î45,  par  le  Parlement  :  1'*  du 
concoriiat  iiii>T%eiiu  ,  le  IG  juillet  1044,  entre  mcssire 
Jacques  de  Xeufchéze,  évéquo  et  comte  do  Chàlon- 
snr-Sa6ne,  abbé  de  Breteuil,  et  dom  Jean  Harel,  re- 
ligieux de  la  congrégation  de  Saint-Beiuril,  dite  de 
Cluny  et  do  Saiut-Maur,  et  assistant  du  supérieur 
général  do  la  congrégation,  par  k'quid,  <  considérant 
que  Tabbayo  de  Breteuil,  autrefois  grandement  célèbre 
en  piété  et  discipline  régulière,  se  serait  relâchée  de 
sonobservanoe  par  1«  laps  du  lenpt  et  à  l'oocasiion  du 
malheur  de-s  guerres  et  des  troubles  survenus  en  ce 
I  royaume  >,  l'abbaye  de  Breteuil  demeurera  unie  A  Ih 
congrégation  de  Saint-Maui  li  s  |  pourront  éta- 
blir im  noviciat  et  y  iec«voir  des  religieux  à  l'habit  et 
profasaiM,  mut  quil  puisse  en  Aire  reçu  dans  l'ab- 
baye autrcmatrt  que  par  les  pèiaa;  lea  anciens  reli- 
gieux pourront  entrer  dans  la  réforme,  s'ils  en  sont 
jugés  capables  par  les  pvre«,  ou  demeurer  dans  leurs 
anciennes  |■^gles,  sous  la  conduite  de  leur  supérieur; 
la  direction  du  chœur  et  service  divin  appartiendra 
aux  religieux  de  la  congrégation;  les  pères  réformés 
auront  U  garde  des  reliques ,  da  la  sacristie  et  des  or- 
nements; tous  ^'s  lii  iix  réguliers, comme  eloiti-e,  ré- 
fectoire, doriuii  ,  jaiiiins  et  autres,  qui  ne  sont  du  dé- 
partement de  l'abbé,  appartiendront  aux  religieux 
réformée,  en  logeant  les  anciens  religieux;  pour  sub- 
venir à  la  BOVrritun  des  pères  réIbnnéB,  l'abbé  leur 
donne,  outre  le  petit  couvent,  la  Carma,  le  moulin  et 
les  dîmes  du  Vieux-Marebé,  avec  les  dîmes  de  Caply 
et  ML-ihoii:i,  lu  l'ijiii.i'  I.bomet,  les  dîmes  de 
Wavignieâ  et  de  Gannes,  lea  dîmes  et  cbampart  de 
Vendeuil  cl  Beauvoir,  et  la  ferme  delà  ("Irange;  2»  de 
la  trauMactiou  intervenue,  le  26  juillet  1644,  entre  dom 
François  Darie,  ancien  prieur,  Pierre  Jnllien,  Frtu- 
(;ois  Prothais,  Jai  'HiCs  Dan.-  ui  Cluu  :r  ilc  Vnndeuil , 
religieux  pr^ifés  el  pi  ieurë  liu  J  aLbayc  de  Breteuil,  et 
dom  Cyprien  I.eclerc,  religieux,  et  nu  nom  de  la 
congrégation  de  Saint-Maur,  d'autre  part  :  l'abbaye 
da  Brelanil  sera  unie  A  oeltecangrégation,et  les  pères 
da  estta  oongr^atk»,  subrogé*  aux  lien  M  place  des 
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•noiens  religieux,  pour  jouir  par  eux  de  tous  les 
dtdiu,  iwraMt  et  mim  qui  anMrtieiuient  aux  reli- 
gianxyà^AMfttparlM  ptMsde  ii*yar*diacuji  da« 
Mcitns  k  BdmfflA    quatne  cents  livres  par  an ,  uno 

COI  di'  de  ^.'rus  Imiïk  et  unis  c^rnis  fii^'i;:*,  les  |i.'-res  se- 
ront obligés  de  s'établir  m  niftiic  mte  communauté 
parCtil»  au monaslère  avant  U  Suwi.  Jwn  prochaine  , 
lae  auMiiaBa  eoiitûiuaroot  àjouir  des  logemeato,  jardine 
et  meuUea ,  qu'ils  possèdent  ft  présent  ;  les  anciens 
déclarent  quL-  !rur  eoniTTiTinnii»pnV't  fharpi^e  il'nuctine 
dette. —  l  uiuu  lits  la  tresoforie  u  la  uicnsu  couvea- 
tuello  deTabltaye,"  nov<>inbre  1045.—  Bail  du  moulia 
des  moinee,  1645.  ~  Procëe-verbal  de  prise  de  posses- 
«ieiidal'abbaye  par  dora  liatbiett  Jouault,  prieur  de 
Corbie^  cinq  religieux  et  trois  diacres,  en  présence  d'un 
grand  nooibro  d'habitants  de  Bretenil  :  les  religieux 
sont  «DtréH  dans  l'église,  ont  pris  de  l'eau  bénite,  out 
Iwisè  t'auiel  du  cbuuur.  etc.,  1-i  août  l'iH.  —  Arri5t  du 
Grand  Conseil,  qui  reconnaît  rnbb<>  et  les  religieux  do 
Bietonil  pour  eiirée  primitifs  des  églises  deSaiat-Cjrr 
et  S«nt-Jean  de  Breletiil.  leu  r  pernioi,  en  eetteqnalilA, 
doffiit  i'  r!-I,'-!,rtM  In  ^,'rande  messe  dnus  cosi'glifies  par 
trois  i-eligioux,  aux  fetos  de  Saial-Cjr  vi  .Saint-Jenn, 
et  déclare  qu'aux  jours  do  l'Annonciaiimi  et  de  la 
ConeeplMHi,  les  enrea  des  deux  paroiesea  seront  tenus 
de  dire  la  messe  k  sept  heures,  de  partir  a  huit  heures, 
avec  In  j  i'iipli:,  pour  soreudteen  l'église  d*^  l'abbaye 
et  asSîUiief  Ji  la  procession  et  preJicalionT  qui  s'y  fe- 
ront de  neuf  à  dix;  iju'ils  seront  tenus,  le  lendetuuiu 
de  PAques,  de  venir  chercher  lee  relif^ieux  avec  le 
peuple  en  l'église  de  l'abbaye  poor  aller  eneemlte  à  ta 
procession  générale,  qui  se  fait  en  l'église  et  ebapelle 
de  Satui-Sauvcar,  et  d'y  entendre  la  grande  roeese 
f|ui  sciliijiur  Il's  1  ••lii.rirux,  de  même,  li»j<iii)-  di>  Saint- 
Marc,  pour  allyr  en  proceisision  a  l'église  de  Saiut-Cir 
et  y  entendre  la  grande  luossc  célébrée  par  les  reU- 
gieax;  de  les  vanir  quérir  pour  assister  aux  precea- 
sions  solennelles  qui  se  font,  1er,  jourK  dee  Rogations 
iniv  ùsjlis .  v  lie  Vendcuil,  Sain'-C\  r  et  de  l'IlAtel-Dieu; 
de  venu',  avec  le  peuple,  prendre  les  religieux,  le 
jour  de  l'Ascension  et  le  lendemain  de  la  Penicc6te, 
pour  aller  à  la  procession  o&  se  porte  la  cbésse  des  re- 
liques de  saint  Constantien  ;  si  les  religieux  sont  priés 
d'assister  à  quelque  enterrement,  ils  léveron;  te  cirps 
et  feront  les  cérémonies ,  sans  limtefois  prétendre 
aucun  droit:  si  l'un  des  religieux  toinbe  malade,  les 
curés  seront  tenus  d'apporter  les  saintes  huiles  en 
l'église  de  l'abbays  et  de  laa  poser  sur  l'aulel,  et  le 
prieur  ou  un  religieux  fera  les  cérémonies  requises, 
28  juin  1G47.  —  Arrêt  du  Graud  Conseil,  qui  maintient 
les  religieux  dans  la  possc&s; oa  d-j  t.i<j!!i  :<-i  en  lu  pro- 
cession de  l'octave  du  Saiut-Sacremcut,  qui  se  fait 


autour  du  bourg  de  Brateuil .  et  enjoint  aux  curés  des 
deux  paroisses  d'y  assister.  1648.  —  Bail  des  dtmea 
et  rhamparuda  Vendeull  et  Beauvoir,  1648.  —  Bail 
de  la  ferme  ot  des  dtines  du  Vienx-March^,  IfMft.  — 

Bail  flù  lu  rormo  ilo  LTn-inot.  à  \\'uvi^Tii('K,  a  Louis  et 
Jean  Dode,  frères,  Jti4U.  —  Bail  des  dîmes  «le  Ganoes, 
IC49.  —  Oaostitulion  de  17  livres  13  sous  5  deniers 
de  renie,  anppofltdee  religieux,  par  François  de 
Bourson,  sieur  de  Bourgee  et  d'Oursel-Maîson ,  lfi49. 
—  Rniifirntion  par  llélone  d'Inval,  sa  veuve,  1652.  — 
Bail  «le  la  ftirme  de  la  Grange,  KVll).  —  Bail  desdime^ 
de  Wavignies,  U'<:A.  —  Bail  de  la  ferme  de  Lhomel, 
1656.  —  Bail  des  dîmes  de  Vendeuil  et  Beauvoir, 
1G57.  —  Bail  des  «mes  de  Wav^iee .  16SB.  —  Bai) 
de  la  ferme  de  la  Grange,  lOf'J .  —  Autres  baux  de 
terres  et  dfmos.  —  Arrêt  du  Conseil  d'Etat  faisant  dé- 
fense aux  iiinir  r  .  échevius  cl  offi.  iiM  >;  (il'  llr.Mijiiil  de 
délivrer  aucun  bulletin  ou  étiquette  pour  faire  loger 
les  gens  do  guerre  dans  les  dépeudanees  de  l'abbaye, 
et  de  faire  contribuer  le  fermier  tH  receveur  de  t'ab- 
baye  aux  fourniture,  entretien  et  nourriture  des  gens 
de  guerre,  1'.)  juillet  IG'Mi.  —  (Ordonnance  de  l'inten 
dant  de  Picnnlie,  enjoignant  au  lieutenant  do  la  rom- 
pn^nie  des  chevau-légers  du  sieur  Séguier,  du  fuiro 
sortir  deux  cavaliers  qui  sont  logée  dans  la  besee» 
cour  de  Tabbaye  et  qui  refusent  de  déguerpir,  et  aux 
cavaliers  d'ol-i  ir  û  .  i  i  ordre,  à  peine  de  la  vie,  18  fé- 
vrier 163!t.  —  At  ii'i  ilu  Conseil  privé  portant  défense 
aux  maire,  échovinsetdfficiers  de  Breteuil,  de  délivrer 
aucun  bulletin  pour  le  logement  des  gens  de  guerre 
dexM  le  moulin  dee  religieux,  qui  est  dans  l'enctos  de 
l'abbaye,  et  de  faire  contribuer  le  mminicrA  la  four- 
niture, entretien  et  nourriture  des  gens  de  guerre , 
26  novembre  lC4i>.  —  Baux  du  umuImi  '\v<  nhinu-s, 
1670,  1677.  16X4,  Ifflli'  et  17iX>.--  Baux  de  la  ferme  de 
la  (irange,  1654,  Kifil,  107U,  etc.,  jusqu'en  160fi.  — 
Baux  de  la  ferme  de  Lbomet,  lC19-lQDt,  —  Baux  dee 
dimee  de  Wavignies,  1680-1601.— Baux  desdfmes  de 
Gannes,  iri8ii-l'1T, .  -.  Baux  d<'s  dimes  de  Beauvoir 
et  Vendeuil ,  h'*ht,  1*>75  et  1701.  —  Bail  des  dimes  de 
Caply,  1691. —  Sentence,  rendue  aux  requ<:-tcs  du 
Palais,  qui  condamne  Louis-Cbaries,  prince  de  Cour- 
tenay,  à  payer  an  curé  de  Cannes  une  redevance  an- 
n-.iello  de  deux  muids  de  grain,  les  deux  tiers  blé  et 
im  tiers  avoine,  4687,  —  Sentence  du  bailliage  de 
Clennoul,  qui  condamne  le  chapelain  de  Breuil  le- 
Veri  à  payer  au  curé  de  Cannes  les  arrérages  de  cette 
redevanee,  qtie  lee  curée  de  Gannea  ont  coutume  de 
prendre  sur  les  fiefs  des  dîmes  Inféodées,  appartenant 
au  chapelain  de  Rreuîl-le-Vert,au  terroir  do  Cannes, 
20  octobre  16!.)'^.  —  Si  riii'nn'  lu  liailliage  de  Montdi- 
dier,  qui  condamne  Thomas  Bazin ,  receveur  de 
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l'Abbaye,  à  payer  aux  prieur  et  religieux  six  cordes 
de  bois  des  trcDle-et-uoe  cordes  «  eux  diieR  chaque 
année»  à  twr  payer  le  prix  de  mille  doqunnte  ftg^M, 
à  leur  founair  en  plus  trois  oenla  hgois  per  an  durent 

son  bail.  !ui  «■tijMint  do  faire  en  sorte  (|u'à  l'avenir 
ses  porc&  lu:  fa^scui,  aucun  dogùtdans  les  jardins,  et 
lui  fait  défense  de  permettre  ù  l'avoair  a  «jui  <|ue  ce 
soit  le  rouissage  du  chanvre  dans  la  mare  de  la  basse- 
txmr  de  TabVeye,  1701.  —  Arrêt  du  Grand  Conseil, 
pour  le  retrait  des  biens  de  l'ablmye  c|uî  ont  été  nlié- 
nés,  1702.  —  Arr^t  du  (irand  Conseil,  i-égbnt  le  re- 
trnil  ilii  inonliii  -Ir  P'iriIiMiy  .-llrr  Uh'  n.ir  les  religieux 
de  Breteuil,  ITtJH.  —  i'roc»'s-verbBt  ile  prise  de  pos- 
session de  ce  moulin  à  vent  par  \o  religieux,  prucu- 
renr  de  l'abbeye,  du  consenteneni  de  Madeleine 
d'Abanoourt,  veuve  d'Isate  de  Lanery,  qui  te  possé- 
dait, 1703.  —  ArriVtdu  'Marnl  r,,nK,Ml,  ^vA  r.mdanino 
Léonard  Cabochi».  In';.,  mi  uiii  .i.  l,;ii;ii...:i.-url,  «  se  dé- 
sister, au  profit  «11  -,  n  li .  leux  (le  Breleuil,  de  la  pos- 
session de  cinq  muids  de  bié  à  prendre  sur  le  prieuré 
de  Lih<Hie-eu>Santem,  1701.  —  Bail  de  In  ftmie  dn 
Lhomet  et  des  dinies  de  ^^'airgniefl,  1710.  —  Bail  dn 
moulin  de  Pronleroy,  1710. 

U.  l.Til.  <l.i»«<i  )  —  1  ploco  piircUcniin 

14419.  —  Élection  d'ua  ahbi.  —  Notification  à 
r^fvAqua  de  Beauvais  de  l'éleetion.  comme  abbé  de 

l'aM.iis.'  \otre-Danie  de  Breteuil,  âf  .Ntidi-'l  I.  .- 
maire,  prieur  de  Bonneuil,  u  la(|uclle  oui  (fris  pari 
Mathieu  Fournier,  prieur  claustral ,  Jean  (Javrei , 
prieur  de  Pierrspont,  Jean  Fapin,  piieur  de  Saînt>- 
Anbin,  Jean  d'Altre,  prieur  de  Mareuil,  Xieolas  Tu^ 
tarin,  trësorii^r,  SiuK.ii  M<ia;|.t,  (îiîillautne  Monachv, 
Louis  de  Kimnucuui  l,  chuiitic,  l{ob«ri  LostO(|Ucl, 
priï^re,  Firmin  Cousin,  diacre,  tous  religieux  pnifèa 
de  l'abbaye  de  Breleuil;  ceiie  élection  »  été  faite 
■  pif>  et'am  eoMjpfwnirsî  UmUati  êioê  étterminmti  », 
94]nanl4«5. 

H.  Lias.  <Usss*.)  —  t  pMes.  iwplar. 

lOlO.  —  Démiiaion  d'un  abbi:  —  TmOMCtioa 
entre  Henri  de  Unurbon,  premier  prince  et  premier 
pair  de  France,  prince  de  Condé,  duc  d'F.nghien,  et 
messire  Claude  Belot,  abbé  de  l'abbaye  de  Breteuil, 
par  laquelle  le  prince  de  Condé  promet  de  faire  expé- 
dier, an  nom  de  Claude  Belot,  nn  brevet  du  roi  et  de 
la  rsin»  tdgenle  de  nonûnaâon  de  l'abbsye  de  Notre- 
Dame  d'Âwan,  ordre  de  Sain^Benolt,  dioctae  du 
Mans,  accordi'c  ci-.ipvant  pni-  le  rct  au  lu-iiiccs  de 
Condé  pour  y  pourvoir  tellee  personnes  capables  que 


celui-ci  nommerait  au  roi,  a  condition  que  Claude 
Belot  remettra  aux  mains  du  roi  l'abbaye  de  Breteuil, 
avec  procuration  «  ad  rssvRoxdnm,  •  en  faveur  de 
l'nttmABier  de  prinee  de  Cnndé,  «pii  sera  pourvu  de 
l'abbaye  de  Bretenil  au  même  instant  que  Claude 
Belot  sera  pourvu  de  l'abbaye  d'Évron;  lo  prince  de 
C.  iii'i..  pr.  .metde  faire  obtenir  do  la  reine  toutes  expé- 
ditions nécessaires  pour  l'accomplissement  de  cet 
accord,  d'écrire  au  pape  et  d'employer  tout  son  pou- 
voir pour  ohtsBir  giâtis  les  bulles  de  l'ahlmye  d'Évron 
m  faveur  de  Ctaiâe  Belot,  SI  août  1610. 

a.  l'a.  (I.iiiasc.)  —  1  pi^i!«.  parclieiuin. 

Ilâ0-1406.  —  CofffirmaiÙM  deê  jtMsmsieae 
de  PMaffe.  —  Vidirans  par  l'offleial  de  Beanvaie, 

en  1498,  do  trois  actes  corn-,  inaiir  t'alihaye  de  Bre- 
teuil :  1"  confirmation  par  UiiiihulL'iiiy.  évéque  de 
Beauvais,  à  la  demande  de  l'abbé  Raoul,  des  posses- 
sions de  l'abbaye  de  Breteuil  :  dans  la  ville  de  Bre- 
tenil, régliae  de  Sdat-Cyr,  «vee  l'autel  et  les  r«do- 
vances  du  parvis,  la  dime  et  le  charroi ,  «  traetu»  ;  » 
l'église  de  Saint-Jean,  avec  une  terre  pour  le  labour 
de  leux  charnu:-,  .suiMuite  sous  par  an  de  monnaie 
do  Beauvais  sur  le  tr.ivers,  et  la  redevance  que  le  sei- 
gneur de  Breteuil  réclamait  de  cette  église  sur  neuf 
jardina  et  demi;  an  monlin,  nn  viviw  et  la  redfme  de 
tous  Isa  moïîHns  du  asigneur  de  Breieuil,  une  vigne, 
une  redevance  que  payaient  le»  h6(es  dos  rclijciinix  !iu 
maire  de  Breleuil  pour  leurs  chevaux  et  ànen ,  \tt 
péage  sur  les  marcbandissa  porté»»  sur  le  clos,  la 
mouture  des  religieux  libre  m  monlin  du  Hamel,  la 
moitié  de*  ftrars  et  du  fonmage  de  la  ville  de  Bretenil; 

le  village  e!f>  S;iint-I>i'ni-,  .ivr.'  r<-slis.'  rt  la  dlDS; 
l'église  de  Venfieuil,  .ivei-  If  («arvi.'»,  I.i  dime  et  les  re- 
devances de  l'église,  à  Texcepiion  He  la  moitié  de 
celles  de  l'autel,  des  hôtes  et  de  trois  jardins  ;  la  moitié 
dv  lîeu  d'Autrevilia,  la  moitié  dn  lieu  de  Pronleroy, 
l'autel  et  les  redevances  dn  parvis,  les  dîmes  grosses 
et  menues,  la  moidé  do  cens  dn  village,  la  terre  pour 
1..  jnl  .iur  .l'une  charrue  avec  le  terra^c,  -t  iirn.  rente 
de  quatre  livres  de  monnaie  de  Provins  due  par  lu  co- 
«eigneur  de  PronleroyjA  Montiere,  la  moitié  du  bois, 

le  parvis  et  les  mMMtt  dinM*,  la  moitié  de  la  dina 
champêtre  avec  le  rharroi,  des  bétes,  la  dtme  de  tout 

les  janliii'J  r.f  I..  .'harroi,  et  plusieurs  tiTi  .'.--,  la  terre 
de  «  Docimral  •  avec  la  dime  et  lo  lei  iage,  et  en 
outre  la  terre  pour  le  labour  de  deux  charrues;  l'autel 
ei  le  parvis  de  Wavigaias,  la  dime  des  jardins  et  dea 
champs,  moins  la  sixième  gsrbe;  la  moitié  du  fief  de 
Regnard  rH].. .n  iiv(^c  le  terrai;»',  il.jv.  J'ii.îiu--,  siimt- 
cioq  muids  de  terre,  le  tout  provenant  de  Pierre 
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avec  lieux  luuids  <ie  terru  «n  f4us  ;  vingi  luiutiii  «le 
terne  de  Hugues  de  «  BUacans  >  et  Ift  dime  de  (oute 
an  terre  de  StinlA-Busoye;  trois  muids  et  deux  mime 
<le  terre  de  Wigier,  loo  frère;  tonte  la  terre,  avec  le 
terra-L-,  qiifj  Baudouin  le  Bas  lenaii  à  Wavignies, 
dan»  If  Ûiil  do  Jozon  de  W'avigoics  ;  le  charroi  de  twile 
la  diine  de  Wavigniea:  )a  terre  appelée  •  Campus 
UuMdi  »  i  ia  terre  de  fiurdin  de  Wariy,  avec  le  ter- 
n0t  qu'il  avatlà  Wavigniee:  la  lem  de  Gontmn,  i 
WavigniM;  rantel  de  Nt>yere,  avee  le  fiarvîs  et  len 
hAUw,  la  moitié  des  grossee  dtmea  et  tmttM  les  me- 
nues dime»,  et  plusieurs  terres;  réfli-'^f  do  Villers, 
avec  le  parvis,  les  Imtes,  la  dime  et  le  charroi  ;  la 
moitié  d'Our»el-Maison  en  boitet  terres,  avec  le  tiers 
de  la  dime,  une  pstite  fenne  avec  8e«  dépcDdanccs 
dans  le  boisd'Onrml-Maîeon,  avec  la  largeur  de  qua- 
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bois  de  Fetea  >.  le  droit  de  iiiouiuru  uu  iiiouliu  do 
Saist'Penle;  iBoniicuil,  le  tiers  de  la  dimedus  jar- 
diae  «t  le  ueovjtaie  de  la  dime  dea  champe;  à  Puiis, 
on  maid  de  rrement  de  rente;  à  Vitlera  prèi  Caieooy , 

un  nrpent  de  vi^ne  et  sept  mines  de  terre;  à  N'ointel, 
dix  mines  de  terre,  des  vignes  dans  le  clos  de  Thi- 
baud  Dupuis;  huit  setiers  de  vin  à  prendre  >in  lu 
vigne  qui  est  dans  l'alleu;  la  moitié  du  vin  •  in  But- 
Itpot  »;  à  AttlfevUle,  des  hôtes,  un  muid  de  terf 
avec  te  terrage,  et  des  vignes  ;  &  finuil,  va  jardin  et 
des  hi'tten:  A  Bailloval,  des  vignes  etlee  dîmes  do  vin 
et  1'..  l'-<',  iiti  mviid  de  vm  du  (■■•i.^  v:  di-u\  miiiL's  li'a 
voiiie  ;  à  i.iancourt,  deux  ai  pt>utt>  de  vigne,  moins  un 
quartier,  et  le  pn^  de  Richiird  et  sa  femme  ;  à  llardi- 
villers,  une  dime,  et  le  libre  charroi  du  vin  des  reli- 
gieax,  sans  paiement  de  droit  de  travers  dans  le  conté 
de  Clormoiit;  tout  t'e<)ue  les  r  i  lijîi.Mix  de  Saint-Martin- 
des-Chanips  possédaient  A  Hûrtltviiters  en  terre,  dime 
et  ftefs  :  à  Hermès,  un  hoic  et  des  vignes;  à  Clermoni, 
prée  du  chénoi  un  arpent  de  vigne  i  l'autel  de  Saint- 
André  ■  de  GolMettru  » ,  avec  le  parvis  et  les  mannes 
dîmes,  les  deux  tiens  des  grosses  dimes  avec  le  char- 
roi, et  des  hôtes;  à  Francasiel,  lu  dime  et  lu  charroi, 
au  teiToir  t  trium  cistemarum  »;  iimii'  la  ihme  <\c 
Bonviiiers;  la  moitié  «  de  Wahectrie  »  eu  terre  et 
boîa;  «  opiuf  5'«rolum  >,  la  dime  et  le  charroi  ;  à  An- 
•Bunllera,  une  terre  labouable,  la  dtme,  et  le  bois 
d'Anssuvillers,  1 164  ;  —  2*  vente  *  l'abbé  et  aux  refi- 
);irn\  ili'  lirt'teui!  par  Jeun  île  Sikirit-Aixlré  et  sa 
retiimt',  'i«>  ce  qui  leur  apparienau  dans  les  grosses 
dimv^  i]v  Saint-Andrt; ,  1139;  —  3°  bulle  du  pape 
Alexandre  IV,  par  hkquelle  il  prend  l'abbaye  de  fire- 
teoO  eoae  sa  protecltoa  et  con£R»e  Kmles  les  poaaes- 
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fies  tenùs,  ih'mesou  rcduvancfsa  ;  Coriiinillcs.  Rlanc- 
t'ossé,  Fleehy,  Oursel-Maison,  •  Boêoudetmr  >,  £s- 
quennoy,  Paillari,  Fransnres,  Flen^  VandeiiO,  Saia^ 
Denis,  Noyers,  Franesaial,  TrouneBeonrl,  «  B^lêh^' 
eotirt,  >  Hédencourt,  Saint-André,  «  GoUeneourt 
Hardi  villers,  Camiirctn  y,  Ilerme?.  Auti  ■ville,  N'ointel, 
Bailleval,  Pronlerov,  Mouuurs,  Wavigaie?-.  Ausau- 
villers,  La  Hérelle,  Chepoix,  Gannes,  BoavîUera, 
Mory,  fiaeouel.  Merles,  Booneuil,  La  JTaloiee,  La 
Warde-Mauger,  Saulcboy,  La  Bruyère,  Halliviliers; 
les  prieurés  de  Saint-Martin,  Saini-Cléfuent  et  Cour- 
celles;  Rosoy,  •  FoiiqueriUer  t,  Chirinont,  Sourdon; 
les  prieurés  du  Plessier,  PieiTcpont,  Saint-Aubin  et 
MarcuilMui  Pontbien:  il  défend:  d'exigar des dfmee 
pour  les  terres  défrichées  par  le*  ralîgienx  ou  pour 
les  grains  nécessaires  É  la  nomritnre  do  leurs  hea- 
tiaux;  aux  religieux  pro(%e  é»  l'abbaye,  de  quitter  ce 
njoiuisi.  1  f-  R,ins  rautni  Isniioii  de  l'ablw,  si  cf  u'nst 
pour  entrer  dans  uu  ordre  plus  ausu'^re;  en  cas  d'in- 
tflrdit  général,  les  religieux  poorrent  célébrer  l  offica 
divin,  les  portes  closes,  les  eateowmittniéa  et  interdits 
exchu,  sans  qu'on  puiaso  sonner  les  doches  ni  ehaa- 
ter,  et  à  condition  que  ifs  relrrifiix  eni!-ni '■mes  n'aient 
pas  motivé  cet  interdit;  nui  ne  p^iurra,  sans  t'assentis- 
sèment  de  rév<>que  et  de  l'abbé,  construire  de  chapelle 
ou  d'oraloin»  dans  l'étendue  de  leur  paroisse;  on 
pourra  enterrer  dam  l'abbaye  lea  peraonnaa  qni  y 
auront  choisi  leur  sépulture,  à  inoins  qu'elles  ne 
soient  excommuniées,  ou  interdites,  ou  usuriers  pu- 
liîics,  sauf  le-^  Jniiîs  <ip<  paroisses  d'ou  .es  eoi-ps  sont 
apportés  ;  l'abbe  pourra  racheter  les  dimos  et  passes* 
sioDs  de  l'abbaye  qui  sont  tombées  aux  maîm  des 
biiques;  après  la  mort  d'un  abbé,  son  suceenwf  Wr» 
élu,  suivant  la  rfglede  saint  Benoit,  par  tous  le*  T«ii" 
gieuK  ou  la  majuriti',  et  nul  rte  |i<iurra  de  son  autorité 
placer  un  abbt^  a  la  léte  du  monastère;  défense  est 
faite  de  voler,  mettre  le  feu,  assassiner  ou  frapper 
dans  l'étendue  de  Tabbaye  ou  de  ses  dépendancea; 
oem  <|ui  iront  à  rencontre  de  ce  privilège  aeront 
excommuniés,  après  deux  ou  trois  avertiiBOiiianis. 
Donné  à  Anagni,  le  12  novembre  1259. 

H.  l.'iU.  (LiMsc.)  —  i  piÈoe*,  parchemin. 

110B»11G4.  —  Confirmatioas.  —  Confirmation 
par  GfloHW)i,  évéque  d'Amiens,  des  possessions  de 
l'ablwiye  fie  Hi  eleuil,  en  o^'lisLs  et  'iimi's,  danR  reten- 
due du  diocèse  d'Ainieus  :  l'autel  de  iSaint  Aubin,  le 
parvis  et  toute  la  dime  ;  le  tiers  des  menues  dunes 
«  de  MariMaard»  »;  l'autel  et  le  parvia  de  Moraoit. 
avee  la  dtana  des  jardioa,  1m  meuee  dlme^  «t  lea 
dMX  titra  du  blé  da  la  dîne;  l'aatal  c  A  Aoolearfe 
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fivuL'  uii  luMe  f.iL  lui  npf'fvi  lient  ;  Ir  ùfi^  di<  l'iiiitel  do 
4  StrpeHtispiiians  et  les  deux  tiers  de  la  menue 
dims  des  mcrraios;  VmUi  4»  •  FUeea»  >  et  le  parvis, 
ftvfc  déux  jurdioB  «l  m*  tan*  labourable  qui  lut  ap- 
partient; la  moiâé  de  rante)  et  d«  la  dtme  d«  Cor- 
ineilleâ;  In  iiiiiit'n'  itc  ràiidO  ilc  îîocquencourt;  l'autel 
et  !e  parvis  •  de  lionuncune  »,  avec  la  terre  qui  en 
dépend;  l'autel  d'Rpagny,  avec  le  parvis,  la  dimo  <  t 
la  terre  <)ni  ea  d^nd;  l'autel  de  Sourdoo,  avec  le 
parviv,  lea  mcone»  dîmes  e<  1*  df me  de  la  gu«de  ; 

l'autel  et  le  parvis  de  Courcelles,  avec  les  intiniies 
ilimes;  l'autel  «  de  Dursicurte  »,  avec  lo  parvis,  le» 
menues  dimes  et  la  dime  de  la  gui- le:  l  aiiiel  et  le 
parvis  •  de  Aoaail  >,  avec  les  qi)a(r«  cinquièmes  de 
la  dime;  un  bAto  dans  le  parvis  de  Villers;  —  dans 
l*4ieadtt«  da  rarefaidiaconé  de  'Fontbien  :  l'église  de 
Saint>Pierre  avec  le  parvis,  û  «  Seteinuilla  >  ;  l'église 
fie  Saint-Clirititophe  de  Marcuil,  avec  son  parvis; 
l'église  et  îi»  parvi^du  Saiut-Marliii  de  Villers  ;  l'f^gliso 
de  Saint-Kloi  *  tk  Nanasiro  »  ;  les  deux  tiers  de  la 
dime  «  de  Limtnwit  >  ;  le  tien  de  la  dinte  c  oie  fio- 
ruwta  »  ;  le  sisiCme  de  1*  dime  «  it  Meti^nia  >  ;  le 
sivii  ine  le  la  dimo  rfe  Brais  »  ;  Ipk  di'ux  tiers  de  la 
•liiao  d  une  charrue  du  soigneur  de  .\;uii;uil;  toute  la 
dimo  dos  moulins  de  l'e  seigneur  et  do  tout  le  blé 
apporté  dans  sa  maison  ou  dans  son  grenier;  l'autel 
et  le  parria  de  Saial-Aubin,  avee  toute  la  dlm«  qui  ca 
dépend  ;  de  plus,  l'AvAque  ne  réclame  des  religieux  de 
Breteuil  que  les  cens  «ynodn'ix,  qui  sont  payés  par 
les  autres  églises  :  k-  t  ri  i;i  t-  I.-  Saint-Aubin  ne  paie 
que  six  deniers.  Fuit  dans  le  ciiapitre  de  l'église 
d'Amiens,  la  seconde  année  de  l'épieeopaida  GeofTioi, 
sous  le  règne  de  Pliilippe,  Eugnerrand  dtaat  comte 
d'Amiens,  «  coiuiife  Ambianenti  >.  Fait  en  prâsenee 
lie  :  Foulques,  archidiacre;  Kn.'ih'i  rand,  archidiacre; 
Kaoul,  abbé,  et  rédigé  jiar  (iunfrid,  chancelier,  1105. 
—  Conlirraation  par  Thierry,  évijque  d'Amiens ,  à  la 
prière  de  Raoul,  abbé  de  Breteuil,  de  toutes  les  do- 
nations  bilea  &  l'abbaye  dans  le  diocAso  d'Amiens  : 
l'autel  d(i  Conncilles,  avec  la  dime  et  le  droit  de 
charroi  des  diiiics;  l'autel  do  Blaucfoseé,  avec  les 
menues  dimes,  le  tiers  do  la  dinic  champêtre  et  le 
droit  do  cbarrni  ;  l'autel  et  le  parvia  do  Bousranoourt, 
avec  tes  menues  dîmes  et  le  tiers  de  ta  dtme  du  terri- 
toire ;  l'autel  de  la  Fatoise,  avee  les  menues  dîmes  ; 
l'autel  et  lo  parvis  «  de  Rogeto  »,  avec  les  i|uatre 
cjii'iuiriiiil'-S  l'.v  l;l  i!iin.-',  iiiiitii'  1.1  rliiiii'  (■|iaiii]"'-(r<'  ili' 
Cirdiuont;  les  deux  tiers  de  îa  ilime  chaiiipetre  <io 
Coaresliaa;  les  deu\  tiers  d'une  dime  •>  in  ri  lia  de 
Qatmearit  >  ;  la  moitié  de  la  redime  des  moulins 
d'Ailly;  3dlaDtenida  oona  lurdiaqitBmHaoii  «  ijieifla 
lté  iSaMOfliii  >;  Tauiel  de  la  Waida,  avec  le*  deux 


tiers  ili's  riii'uacs  dîmes  ti  <li'  !;i  <!irm>  des  nouveaux 
jardins,  et  le  tiers  du  ierrage  et  de  la  dime  cham- 
pêtre ;  «  in  Veupateamfiê  »,  un  quartier  de  terre, 
sept  jardina  et  deux  maaores;  l'autel  et  la  parvia  da 
SouHon ,  avee  les  mennea  dîmes ,  une  terre  labou- 
ra!.!i;',  !i'  r|iiiii  l  ilfs  la  dime  champétrf  ,  ii  oi'^  niinos 
U'avome,  deux  pains  et  un  agneau  d'uo  au  a  la  Saint- 
Jean  ;  un  Ilote  (  apud  SoraùciUare  »  ;  tout  ce  que  !• 
seigneur  de  Breteuil  possédait  *t^tudFiueoinitUir«  », 
en  charrues,  biMes,  bois,  terres  et  coutumes;  A  Ëpa- 
gny,  des  botes  et  un  moulin,  avec  toutes  li^«  eoii- 
tumes  ;  le  droit  de  mouture  d'Hallivillers  et  d'iCpugny, 
avec  toute  la  rcdinic  de  tous  les  moulins  de  la  Faloise, 
la  moitié  de  la  redime  de  tous  les  moulins  d'Ailly  et 
des  hAtaa  libres  de  toute  redevance;  l'antet  d«  «  CA»- 
leis  >  avae  aaa  dépandaiieaa,  la  menue  dime,  la  dfme 
des  jardins,  le  tiers  de  la  dtme  cbampêtre ,  le  droit 
'11' lIki I kù  fies  itiiiii's  1-1  un  i)';ju  li(!r  du  village;  t  in 
l  illii  de  /''ai  >  ,  toutes  les  menues  dîmes,  la  dime  des 
jardins  ,  te  tiers  de  la  dtme  champêtre  ,  le  droit  de 
charroi  et  un  quartier  du  village;  à  Gouy,  dans  ira 
quartier,  la  moitié  de  la  dime  avec  le  droit  de  cbarroi; 
H  Broyés,  le  tî^rs  ta  dime  avec  le  charroi;  i  Coi- 
meilles,  un  jat^iin;  à  Villers,  un  jardin;  au  Seiroir 
<  rf«  Libercurte  »,  les  deux  tiers  de  la  dime  danscer* 
tains  champs  appartenant  à  Hugues  de  Crécy  ;  A 
HaliivDIers,  les  dieux  tien  d'une  terre  allodide ;  la 
moitié  de  la  terre  de  la  'Vallée,  avec  les  hôtes,  lo  ban, 
le  droit  de  justice  sur  les  voleurs,  le  lonlieu  et  la 
vicomte;  l'église  du  Plcssier,  «  de  Plaf<rciQ  liadul/i 
Viluli  »,  une  maison,  la  moitié  des  menues  dîmes  du 
village,  toute  la  dimo  de  la  maison,  de  la  cour  et  du 
verger  du  seigneur  du  lieu,  la  terre  pour  1»  laliour 
d'une  ebarrue,  un  quartier  de  tSrîvesnes  en  ferre,  bois, 
dime  et  terrage  ;  la  dime  du  terroir  de  <  firmune», 
avec  le  quart  du  terrage  de  toute  la  ten*  qu'y  {Kvssé- 
dent  les  religieux  de  Breteuil  ;  la  dime  et  le  terrage 
du  bois  appelé  «  Monietpott  »,  le  tiers  de  la  dtme 
•  tk  OwMKurtt  »,  la  dime  de  tous  les  jardins  et 
iIl'  !;i  manie,  la  rodimo  du  pain  servant  à  ta  IuMl> 
du  sui^jacur  siu  Plessier;  le  sixième  do  la  diuiu  •  da 
Ballencurte  »,  ut  d'une  femme,  uomméo  Dcincochi  ; 
un  bonnier  de  terre  de  l'ierre  l^croux;  une  ciaarretée 
da  boia  A  brûler  à  prendre  chaque  semaine  dans  le 
Itois  du  seigneur  du  Plossior  ;  l'Alice  de  Sain^Cbris- 
tophe  d(>  Mareuil,  avec  le  par\is  et  les  menues  dîmes; 

raulci  li:  Siii:)!  Pi-rre  «  de  Ilaulcineriiln  »,  ave:-  h-i 

<-iiiq  sixièmes  des  menues  dimes  et  le  tiers  du  la  dune 
champêtre  sur  la  territoire  du  lieu  ;  le  tiers  de  la  dime 
d'Ëpagiqr  AVEC  lea  menves  dimes  du  cbanvre  et  du 
lin;  *  apud  CoimonAt  >,  louis  la  dfna  obampMre 
avee  laa  dnq  sixIèoMBdea  manuwdlmaB}  A  Cannioot, 
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le  tiers  de  la  diino  avec  les  cinq  sixièmes  dos  menues 
Jimes;  lo  sixii^me  de  la  dime  sur  la  (erre  de  Jeao  de 
Caumooti  les  meauca  «iioM*  à»  •  Talmae  »,  pour 
fournir  l'hnilo  de  S«^Bt-Cbritloph«  d«  Mareuil;  la 
redime  de  toua  les  foura  de  Mareuil  ;  lea  danx  liai*  de 
la  dime  d»  Fayel.  avec  lea  menues  dtmes  du  lîn  et  du 
chanvre  do  Kobcrt  l^clerc;  •  apud  AienraUi^m  »,  If  s 
iJimes  grosses  et  menues  ;  à  Villers,  les  deux  wrn 
de  la  dimo  avec  las  maoues  dioies  ;  <  apud  Baieaatt  *, 
le  tien  de  la  diva;  «  ^ad  Alodia  la  liera  de  la 
dtme  et  lea  mennea  dtmea;  letiara  de  la  dime  et  lea 
menues  dimi-M  Hur  (((Ui     terroir  •  de  BirtncnrU:  ■• , 

ei  toute  la  diniu  du  Uel  d'Mugueâ  <  de  Vauùercij 
tonte  la  dime  <lu  champ  Tliibaud,  ol  d'un  champ  du  tief 
d'Évrard  ;  au  Meaoil,  uwie  la  dime  de  cartaina  ehampa 
et  le  tiera  de  la  dime  d'avtrea  ehampa  ;  du  boia  à  biûler 
et  H  construire  II  prendre  sur  tuuH  les  bois  du  seigueur 
lie  Mareuil;  l'église  de  «  Nemastro  »  avec  les  inenuuK 
dilues,  la  nioitio  des  oITrandesaux  cinq  grandes  fêtes 
de  l'année  et  le  ti^^rs  de  la  diroe  champêtre;  toute  la 
dime  da  toute  la  terre  »  Wvrmundi  de  f  'upaineitrU  a; 
toute  la  dime  du  fiaf  d'Hilon  «  da  Limirairte  avec 
troia  terres  dèfrtehéea  et  leur  dime;  toute  la  dtme  de 
la  IciTL'  irf:ui;iii'i  I  and  Lecicrc  «  de  Guieneurte  •; 
toute  la  diuiu  Uu  la  terre  de  Burgard  l'itemolo,  de 
celles  de  Uurgard  do  Mct>nil  et  de  Gautier,  tils  de 
Sebert  de  Meanil;  toute  la  dime  du  champ  d'Ënguai'^ 
raad;  le  tîeia  de  la  dfma  de  la  terre  da  GuiNauma 

Paneot;  toute  la  dime  d'un  (ssfiai  t  hulit  f  aiillauuu  , 
l'ait  en  présence  de  Thibaud,  abbé  de  Saint-Martm, 
et  da  tiauiier^  abb«  de  S«mt-Aebaal,  1164. 

H.  ï.'ii,  (ijaut.)  —  l  pièce,  papier. 

I  -      Prieuré».  —  K.vtratt  déiivn-  ydi'  Fi  in- 

4,-ois  Peliurour,  secrétaire  du  chapitre  de  l'abbavo  tle 
Breteuil,  le  .^  décembre  1(i8>,  d'un  manuscrit  portant 
pour  titre  :  HUtuin  de  l'abbaye  de  DretheuU,  c  dana 
lequel  eeteacrit  fol.  155  :  je  trouve  <|ue  les  prieuresc 
idependaut  de  l'a!  l  av- ''o  Breteuil)  e-stoient  d<'-8  ce 
temps  <  I1<B)  au  uumijjc  de  huict  :  .Saint-Martiu  de 
la  Faloiee,  Saint-Cleinout  de  lirinuiu,  Smiu-Cliris- 
tophe  de  Mareuil,  Saini-Nicolaa  de  Bouuauil,  Saint- 
Aubin  d*  Harpouval.  Sainb-Xioidaa  da  Marlea,  Nolra- 
Uamo  da  Pierrapoot  et  Xotre-Oama  de  Courecllea  ». 

H.  MK.  (Ij«i«c.)  —  I  pitcc,  purclieiKiii. 

140t5. — Êeoh.  —  Seotence  do  ta  piévùlé  de 
Pdris,  maintenant  l'abbé  et  les  religieux  de  Breteuil 

Of».  —  A'tW«  H.  —  jTwHe  //. 


UAYE  DF,  HHETEriL.  S 

dans  !e  droit  de  nonmiLT  le  maUto  Je  l'école  ou  éco- 
làtrie  de  Bn'icuil .  ù  rfricoutrc  lic.  rcaliri?  Jean  Car- 
pentier,  maltie-iiS-arU,  écolier  étudiant  en  l'Univer- 
aité  de  Parla,  qut  a'dtait  permia  de  tenir  éeola  daaa  la 
ville  de  Breteuil,  pour  «naeigMr  anx  cnAuts,  aana 
l'autoriaaiion  de  l'abbé 

H.  l.Tn.  (Uasw.)  —  10  fiiem.  parciwfBlii. 

ISST-idf  V.  —  Cantmtatûma  mtnt*aM^éet 

les  ricîiineuru  ih:  Ih  tlein!.  -  •  Pnirogalion  jusqu'il  la 
i'cuUMiùle ,  par  Guilluuu<e,  sieigneur  de  Mouy,  et 
Guadiffert,  seigneur  d'Offeignies ,  chevalier,  arbitre 
pour  prononcer  aur  le  dilT^read  survenu  eniie  Érard 
de  Montmoreoey,  ehevidier,  aeigneur  de  Conflaaa, 
de  Beausault  et  de  Breteuil,  «chanson  de  France,  et 
Clëinenoe  de  Muret ,  dame  <le  Beausault  et  de  Bre- 
teuil, m  t'eviiiiif,  d'une  part,  et  les  religieux  li'-  lali- 
baye  de  Notre-Dame  de  Breteuil,  d'autre  part,  jan- 
vier \^i27.  —  Prorogation  d'une  année  actwrdéaaux 
religieux  de  l  abbaye  da  Breteuil,  par  Hue  de  Mont- 
morency, seigneur  deBeauaault  et  d'à  Breteuil,  chani- 
I  bcilan  du  roi,  pour  se  coinplainlrc  .  cruiim.  lU  I  .iu- 
raient  pu  faii-i'  dans  Tan  et  jour,  etk  ras  de  !sai«itne  et 
denouvelleté,  pour  le  préjudice  qu'île  prétendaient 
«tre  apporté  à  leura  droîta,  allandu  que  le  meunier 
d'Orgissel  allait  Caire  «lire  son  pain  ailleura  qu'au 
r.iii-  îi.inii;  ilr-  ii"liiri.-i!x  à  Rretpuil ,  \3'M.  —  Proro- 
I  gaUûJts  aHiiluguti»  |iO«r  une  année,  en  H'Xl,  1401, 
I  KC  et  110:$.  —  Vidimus  d'une  prorogation  de  trois 
ans ,  accordée  par  Jean  de  Montmorency,  aeigneur  de 
Beanaault  et  de  Breteuil,  aux  lelifpeDX  de  Breteuil, 
pour  se  complaindre  au  aiyat  du  meunier  d'Orgissel, 
1410.  —  Sentence  du  bailli  de  Breteuil  pour  Jean  de 
Monttnorenc\ ,  •-fi;^'rit'in  de  Dreteuil ,  qui  accorde  une 
prorogation  d'une  année  aux  religieux ,  pour  se  com- 
plaindre en  cas  de  saisine  et  de  nouvelleté,  au  aujet 
de  Jeaa  Baaio,  meunier  du  moutia  d'Orgineal,  appai^ 
tenant  au  seigneur  de  Breteuil ,  qui  est  boulanger  et 
va  cuire  son  pain  ailleurs  qu'au  four  banal  des  r«^li- 
gieux,  bien  que  les  liahiiaats  de  la  ville  soient  tenus 
d'aller  y  cuire  leur  pain;  le  procureur  du  seigneur  de 
Bi«tenil  soutient  que  le  meunier  et  tau*  tea  habîtanta 
du  moulin  Boot  dispensés  de  éuîre  leur  pain  an  four 
des  religieux  ;  cette  |)rorogntinn  f  «t  rinrr»rrli'>o,  c  pour 
l'C  que  de  présent  on  uc  peut  Uinnemeai  vtsitcr  plu- 
nicurs  lettres  et  adcors  qui  ont  ja  piéça  esté  fais,  pour 
les  gnu»  guerres  et  occupations  qui  sont  en  ca 
royaulnta  >,  1417.  —  Signification  par  Henri  Cotart, 
sergent  en  la  prévété  de  Montdidier,  au  procureur  dp 
Jean  de  Montmorency,  dea  letlrea  royaux  obtenues 
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par  l«s  ralif|i«ax  te  Bnitail,  «n  wKu  dMqmUw  il 

leur  est  permis  de  se  plaiodredes  empêchements  à  eux 
faits  par  le  seigneur  et  sa»  gens ,  comme  li  ili>  tîUucu( 
dans  l'an  et  jour  de  oe«  troubles ,  i)s  sont  mainteuu;. 
dus  Id»  pouemioM  ei  aaiûaes  réclamée*  par  aux, 
et,  en  eaa  d*opporitioii,  atlendo  qna,  ponr  la  noavéW 
letf  ,  la  connaissance ,  par  pré vanlîoQ,  appartient  au 
ioi  ou  il  ses  ofllciers,  <>t  que  Jean  de  Montmorency 
«  est  granl  seigneur  et  puissant  en  s.  ii  !>|'.^s.  iM  t<i  le- 
maat  que  contre  iay  les  complaignaas  ne  y  pourraient 
ou  oaeraiani  fain  poursoiie,  >  les  opposants  sont 
ajournés  par^vaat  las  gana  de»  re(|uétea  du  palaia  : 
les  religieux  disaient  qa'i)  leur  appartenait  daux  vi- 
viers, avec  la  chauHBée  dcrri<>re  et  entre  ces  viviers, 
assis  derrii-re  leurs  maitious  et  jardins  de  Breteuil;  ils 
avaient  aussi  le  droit  de  pioche  dans  tout  le  cours  de 
l'eau  aM-deaaiui  du  moulin  d'Orgissd,  apparteoaatan 
Baigneur  de  Breianil ,  jusqu'à  la  ptelieria  du  vicomte 
de  Breteuil ,  av.  c  'e  droit  de  retenir  leurs  [m  i-  srni*  ot 
l'eau  ,  *  d'avoir  une  ventaille  cloant  et  ouviaut ,  i^uv 
l'aiïiemeDt  de  leur  moulin,»  de  tenir  ou  laisser  aller 
l'eau  de  lonr  vivier,  d'avoir  une  bucbe  ou  nasse  à 
poisson  au-deaeous  du  nouUn  d'Orgiasel,  et  de  prendra 
fi  aii|itiqiiLr  h  leur  usage  ce  poisson;  malgré  ces 
(iio;is,  AJcuui  ParadÎF,  sergent  du  seigneur,  et 
l'eri  ot  GuilloD,  fermier  du  intuuiii  1  i  m  l-I-s,  !,  avaient 
lavé  le  vantail  du  moulin  des  religieux,  outre  les  deux 
viviers  et  dans  leur  justice,  et  laissé  passer  l'eau  ;  de 
plus ,  le  seigneur  avait  fait  mettre  une  nasse  en  aval 
du  moulin  d'Orgissel  et  s'était  emparé  do  poisson  qui 
y  fiu'A  vliiii,  Iiifii  (ju«  ce  poisson  fiil  aux  rclii-ici^v. 
D'autre  part,  les  religieux  ont  it  Ureteuil  plusieurs 
maisons  et  masures,  tenues  ut  mouvant  d'eux,  dans 
taequallas  ils  ont  toute  jualice  et  seigneurie,  avec  le 
droit  de  muntenir  leurs  h«tes  et  jnsiieiaUes  dans  la 
friiiK-tiisi'  (li>  V.  ridrc  du  pain  et  d'autres  deiiri-es  en 
leu.'B  demeures ,  sans  que  le  seigneur  de  Hreleuil 
puisse  y  rien  connaître  ou  prétendre;  cependant,  Jean 
da  Montmoremcy  fit  prendra,  par  aes  aai^gants,  cer- 
taine quantité  de  pain  rois  en  venta  daas  la  maiaoo 
de  l'ifniinot  rte  t!ouy,  boulanger,  et  dans  d'autres 
iua»j>ou»  tenues  de  rnWmye,  141.1.  —  Senlonec  de 
Colarl  Grégoire,  bailli  de  Breteuil,  sur  mn'  i onu^^ta- 
lion  survenue  entre  les  religieux  ot  Wuutier  de  Qw.- 
napla,  fermier  du  fonlieu  de  Breteuil  appartenant  au 
seigneur  :  ce  dernier  avait  voulu  pamvoir  la  droit  de 
tonlieu  de  Guidet  Roliillari ,  teinturier  à  Lormoye, 
pourdi!  lagucilij  '(ii'il  avait  achetée  de  Porrin  Tartarin 
et  qui  était  en  la  terre  et  Imstise  du  l'abbaye  ;  les 
8  daoiera  parcua  par  le  ii'rii.ii'i-  .-«M-i'Ht  restitués  à 
Rofaillart,  à  condition  qu'aucune  des  deux  parties  ne 
paiaee  s'en  prévaloir  pour  l'avenir,  1418, 


OISK.  —  SÉRIE  H. 

H.  l.W.  (Ussss.)  —  4  pitess,  papitr. 

10r»«i-ltiO  4.  —  Conletialions  entre  l'abbage 
et  le  seigneur  de  Breteuil.  —  Quittance  du  receveur 
de*  ceosives  de  la  cbAlelleoie  de  Breteuil  pour  neuf 
aaaée*  d'arrérages  de  oensîves  dues  par  les  reli|panii, 

à  cause  des  acquisitions  par  eux  faites  de  plusieurs 
habitants  de  Breteuil,  et  consentement  par  lui  que  la 
saisine  leur  en  soit  baillée  par  li's  diVi'  i^r^  du  duc  de 
Sully,  seigneur,  châtelain  et  vicomte  de  Breteuil, 
16Ô4.  —  Procédure*,  à  la  requête  d*  Maximilien- 
François  de  Béihuoe,  duc  de  Sully,  contra  le*  reti< 
gieux  daBretetiil,  qui  ont  acquis  quatre  nunsonsat 
les  ont  démolieii  et  i-nfci  un  .  s  dans  l'en*  les  >]c  leur 
ftbhaye,  avec  la  rue  et  voirie  qui  appartient  au  sei- 
gneur de  Breteuil  :  le  duc  de  Sully,  ayant  sur  ces 
maiaons  plusieurs  draila  qui  demeurant  éteint*  «t 
aupprinto  par  la  démolitioB  de  easmaisana,  requiert 

la  1  icnnstruction  des  mnisoris  ci  la  dt'niolition  du 
tiuu-  ijiii,'  les  religieux  ont  lait  Liire  puur  enfermer  la 
rue  et  voirie  qui  lui  appartient,  1658.  —  F'roe^is- 
verbal  dressé  par  le  bailli  des  terrée  et  seigneuries 
de  l'abbays  d«  Bwteuil,  &  la  requét»  des  religieux, 
qui  ont  remontré  qu'une  partie  des  rours  de  clôture 
de  leur  jardin,  du  c6té  du  grand  portail  du  l'église 
ayant  m.'tiacf  mim'.  ils  ont,  depuis  iro:s  mois,  j.ait 
travailler  à  la  réparation  de  ces  tnurs,  liau»  lesquels 
il*  avaient  encloe  quelques  petits  liéritages  par  eux 
acquis  et  teaua  à  Muive  du  duc  de  Sully;  ils  ont 
toujours  payé  les  censîves  et  l«a  droit*  aeignwïnux 
dus  pour  les  acquisili"!i=',  >■'  mIT.  r  f  r'ç  |  ayoc  le  dnii; 
d'indeninitu  ou  de  bailler  iionuiic  vivant  et  mourant, 
pour  t(iut-4-Iiftit désiuléiesser  ce  seigneur;  l'iustunea 
commencée  aux  requêtes  du  Palais  a  été  par  lui  aban- 
donnée; cependant  oe  seigneur,  en  1054,  a  fait  enle- 

vi  r  le  [  nfeau  auquel  était  at,'n<  h'.'-  imi  ean'im  pour 
marque  dos  droits  de  justice,  hauw,  uioyenne  et 
basse,  de  l'abbaye;  le  15  mai  MMSti,  il  obtenait  par 
surprise  nna  sentence  rendue  aux  requêtes  du  Palais, 
par  laquelle  il  élût  lait  défanae  aux  religieux  da 
pa.sser  outre  à  la  clôture  de  leur  monastère  et  a  tous 
ouvriers  d'y  travailler,  à.  |>einc  de  mille  livres  d'a- 
,     iiieii'ie,  et  il  était  nieu.-;;  jiianiih  di'  deuuj.ir'  i-e  f|ni 

avait  été  fait  :  avant  la  signiticjicitm  du  cette  sentence, 
le  27  mat,  la  bailli  da  la  ebélellenie,  accompagné  de 
pluaiauni  personnes,  vint,  vers  cinq  heures  du  matin, 
démolir  le  mur  dans  la  longueur  do  plus  de  oeuf 

toises,  et  rouipii  ii]ie  [  i.rle,  les  n'IiL'ieuv,  eiant  ne 
courus  au  bruit,  turent  battus  et  leurb  iiubiis  ile«:iliiri^, 
sur  l'ordre  du  bailli  J  pOUr  éviter  de  plus  grands  dé> 

Bordres,  ils  se  retirèrent,  poursuivis  par  des  pianes 
jetées  par  las  aasislants  du  bailli,  S8  mai  lOW.  — 
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Paiemeni  par  les  roligiwix  do  Breleuii  du  «Iroh 
d'atnortiaaament  dk  M  roi  fcme  Iw  M<|ili«itkiM  par 

H.  l.m  (Um*.)  —  1  rièu,  pmidbmÊàmi  S  ptéon,  pifiti. 

iaO-4-133-4.  —  Amortisêtmeni*.  —  Lsttrw 
fstmtaB  de  Philippe  le  Bel  pour  l'aix»rtiMi«M&t 
dMaoquintîoiM  fiitw  par  l'mbbaye  de  Bntaoil  dtpo» 

quaiaott-six  ans  :  ltiIc  Je  Kopi  |ivrc«  dix-tscpt  sous 
sur  le4s  c&aa  U'Uuibcl  .VLusuu,  partie  do  la  rivii-rcde 
Vendeuil;  quatre  verges  de  terre,  louant  à  la  porte 
da  inoaasUve,  donoées  p«r  feu  le  «eigoeur  d'Ausau- 
tiUm;  troi*  jonniMX  «td«iiiide  terre  Uibovntble,  «i« 
m  lieudit  «  a  Sorew  »;  viDgt-«t-un  journaux  de 
terre  au  terroir  de  Bonneuïl,  donnés  à  l'abbaye  par 
feu  Ji'aii  lié  \\  a'Jo,  <ie  Bi-o-eiiii.  la  '  indation 

d'une  chapelliiuiâ  à^ae  l'egliso  de  i'ubkmye;  i^ix  joui*- 
luuxot  vingt^oux  vcrgw  de  terre  labourable  au  ter- 
roir «  rfw  iiliiùiioi»  » une  reoie  de  eeïM  mines, 
nuMtté  bW,  moitié  avoine,  à  prendre  aar  neuf  jour- 
naux et  demi  de  terre,  au  lorruir  li  lLir  iivillers,  entre 
les  cbaueeées  de  Be«uvai«  ei  a  Ainiens,  12^-1.  — 
Copie  dee  lettres  patentes  du  roi  Philippe  VI,  portant 
unortiemiieiil  des  ciioeae  donnéM  à  l'efabeye  de  Bre- 
teuil  par  dénenee  de  Muret,  dame  de  Beaunalt  et 
de  BreltMiil,  p<~iur  la  fondation  d'une  chapelleuie  en 
l'église  de  Br^teuit,  et  qui  sont  :  une  runte  do  douze 
mnidR  de  blé,  meRure  de  Breteuil,  à  prendra  sur  les 
monlim  du  Harael  et  d'Orgitsel  ;  troie  inuide  de  blé 
<]«  VtUbM  «t  Im  TOUgioax  de  Breteail  deniaol  à  ladite 
dame;  oept  joamaax  de  terre  labourable  aie  au- 
deesoue  de  la  ville  de  Bretenil  (le  inuid  de  blé  est 
estinté  28  sous  parisis,  le  muid  d'avoine,  H'  sons 
parisis,  et  chaque  journal,  quatorze  mines  de  blé  et 
quatorze  mines  d'avoine),  et  8  sous  8  deniers  sur  la 
ttille  que  les  habita&ia  de  Breiauil  doivei»  A  ladite 
dame  chaque  anaée  ft  la  Saint-Remi,  1994. 

H.  t,Lmi»e.)  —  îpiices.  parchemin,  !/|>a^t:S,  ^pter. 

X49^a»lT  30.  —  Aliénaiittitê  da»  bim»  dê  l'ab- 
&ape  <ic  Bntaùi,  —  RenonmatîoB  par  les  religieux 

<K'  Urateuil,  à  la  proprii*(î-  '\<-'»  (nrii's  Je  Surt^us,  pr.'s 
Hielôuii,  pour  échapptjr  a  1  ubligalioa  du  pajui  uuo 
rente  de  dix  muids  do  grain  à  maitre  Nicole  Lamy, 
maltre^a-aria,  bachelier  en  ibéologiej  étudiant  en 
l'uBif ereité  de  Parie,  14».—  AonghatiOM  deoadeo, 
A  la  requête  des  religieux  de  Breteuil,  aux  détenteurs 
des  biens  aliénés  de  l'abbaye,  aavoir  :  Claude  de 
Warmaite,  che\aliLT.  $e:gneur  de  M  jutleis,  (.lut-sfti- 
«eur  dee  oeonves  et  chaniparla  du  lieu  ;  François  de 


Lancry,  éciiyer ,  demeurant  â  Pronleroy  ;  Claude 
Loisel,  sieur  de  Flambermont,  poeweseur  de  la  terre 
et  tèraw  du  Chouquoy,  demaarant  A  Flambermont; 
Français  Bmirson,  seigneur  d'Ourael-Maison  ,  y  de- 
meurant; Pliili]ipp-l-:minainiet  de  Kori'îl,  romte  de 
Joigny,  possesseur  des  chaniparts  et  convives  de 
Paillart;  Marie  de  Thoury,  veuve  de  Jean  d'Anscr- 
viUa,  ohavalier,  Migneur  de  TrouaMOCOurt,  juin  1622. 
—  Dérietemeiit  par  lee  retigrieux  de  Breteuil  dv  droit 
rie  rf  Irait  tics  îiiuiis  [lar  eux  alii--ii('s  :  lu  terre  et  sei- 
gneurie de  Ui,u'.  roy-lè»-Merles,  a  piij.senl  possédée 
par  Adrien  Quérei,  sieur  do  Hionville,  et  ci-devant 
par  le  sieur  du  Hoaoy,  aliénée  par  les  religieux,  le 
8  avril  S575  ;  la  forme  et  oenae  da  Chouquoy,  siw  «tt 
lermir  de  TrOusseoeourt,  à  présent  possédt^e  par  Tho- 
mas Bazin,  receveur  de  l'abbaye,  et  François  Geof- 
fix/i.  i  rcr'VL-iif  il  Tnias.soiii-r.urt,  .jt  ci-devant  par  le 
dame  Duputs,  aliénée  le  18  août  ID'i?  ;  deux  muide 
de  bU,  deux  muids  d'avoine,  trois  minet,  de  pois  et 
deux  pourceaux  di'  i-nnsives,  à  prendre  sur  la  ferme 
de  la  Qiiuiinr.-jtyt',  si^e  en  la  parolsso  d'Oursel-Mai- 
son.  [  iis-M  ili'-  u  présent  par  Charlotte  do  Vetulnii!. 
femuiX)  li  Ktioiine  Louvel,  chevalier,  seigneur  de  Ra- 
venel,  et  Marie- Madeleine  de  Vendeuil,  femme  da 
Louis  de  Gouer,  tontes  deux  filles  de  ien  Pierre- 
Timoléon  de  Vendeuil,  SHgnenr  du  Crooq,  et  ci- 
devanl  par  le  sieur  de  llatteville,  aliénés  par  l'abhaye 
le  5  décembre  lô8r>;  les  champarts  et  censives  à 
preudre  sur  des  terres  siKOS  au  terroir  de  Troussen- 
court,  A  présent  possédés  par  le  sieur  d'Amfreville, 
aliénés  le  8  janvier  1S89;  un  muid  do  Ué  A  prendra 
sur  un  moulin  a  Wavignies,  â  présent  possédé  par 
Antoine  Beudin  et  Dodé,  laboureurs,  aliéné  le  5  fé- 
VI lo:-  j.'iTT,  !7ii:i.  —  Vente  par  les  religieux,  de  deux 
tcrraius  a  Breteuil,  nu  bas  de  1»  carrière  du  gué  du 
Nil,  nioyonnant  20  sous  do  censive  et  cinq  cents  tuiles, 
17:tO.  —  Vente  par  l'abbé  de  BrelauU  A  Charles  Bé- 
rengor,  marchand  taillandier  à  Breteuil,  d'ten  espace 

(le  huit  pieds  de  (('i  :':iiu  iJi'  liir'pcur  sur  dix  pii'ils  de 
longueur,  avec  le  cuiiJaut,  ào  l'uau  du  rui^fteau  ^unsnt 
delafiwtaine  de  la  dame  de  Montreuil,  pour  y  cons- 
truire UB  moulin  &  remoudre  taillant  et  non  antre 
fihoio,  mojFODnaot  dnq  livres  de  conaive  amineliot 
17». 

H.  I.'SL  (Registre.)  —  Ia-(talio.  de  W  bnillats,  pa|dsr, 

1 -747-17 (SI.— Partage  des  rovooits  et  fruits 

de  l'abbaye  de  Breteuil,  fbit  par  Loaio-Francois  Bar- 
tois,  conseiller  et  procureur  du  roi  au  bailliage  de 

Saint-fjuentin,  i-onvo-.ju  (.-mik;-  inessiie  .Louis 

de  La  Mothe-Villebrct,  comte  d'Apromout,  ablié  com- 
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meiidalur»  d«  l'abbaye  de  Breteuit,  et  les  prieur  «t 
religieux  de  Tablnya  :  les  biens  composant  le  petit 

coiivpiit  ei  ceux  altachtg aux  o1TÎ>  rs  clausiraux  réunis 
u  la  mentm  conventuelle  dujvi^u:  éii-c  distraits  de  l:i 
ma!iR«  de!)  bions  de  l'abbaye,  nt  la  jouissance  doit  en 
être  laissée  aux  reli^eux  seuls;  ce  «ont  :  le  fief  de  la 
BeMMBO,  «isà  Bnl«ail,  acquis  par  les  prieur  et  reli- 
gieux en  ÎSOO;  le  moulin  &  vent  de  Pronleroy:  une 
prestation  de  cinq  innids  de  froment  A  Lihons-en- 
Santerre;  l'offire  dp  trésorier  claustral,  incorporé  h 
la  inonse  conven'uclle  en  lft45,  dont  les  revenu*;, 
coDsistaot  on  difTérentee  sommes  dues  par  tous 
fermieni  de  l'abbaye,  montent  &  276  livras  ;  l'office 
elaustnit  d«  prévAt  de  Tabbayp,  uni  t  la  mense  eon- 
vt'tii':cnp,  iliiiit  !j  s  I  i-v.  tins  oousisicnt  en  une  cordn 
de  gros  l«»is,  ^imj  faguli  ut  uu  petit  pré  :  lOt  mines  de 
blé  Wr  le  domaine  de  Di-eieuil,  pour  rac(|uii  de  la 
mease  de  six  heures  fondée  au  mois  de  mars  1304, 
par  CMmenee  de  Murei,  dame  de  BeavsauU  et  de  Bre^ 
teuil.  —  Ktat  général  des  revenus  de  l'abbaye  :  dîmes 
do  Bonnouil,  Hardivillers,  Hédenconrt,  H.illivillers, 
Chaussoy,  Kpagn\,  Esqnennoy,  Fransures,  Bonvil- 
lere,  Villers-Vicomte,  Noyers,  Broyés  et  Séréviliers, 
Flatitarl,  Praneaalel,  Gampreroy,  La  Warde-Mauger» 
Breteuil,  Gannes,  Sourdon,  La  Xenve*Rue  el  Mai- 
sonnelle.  Hangest  cl  Mory  ;  domaine  de  La  Neuve- 
K'ie  I  Musc.  Miiison;    feniics    de  :   Brclcuil  oti  la 
Basse-Coiii  ,  llallivillcrs ,  Montiors ,  La  (irangu, 
l..liotnet  il  Wavignies;  dunes  dy  Buauvoir  l'i  V«n- 
deuil',  —  prestations  dues  A  l'abbaj^e  de  Breteuil,  sur 
la  ferme  de  Craissjr,  par  le  chapitre  d'Amiens  ;  sur  In 
ferme  de  Visi^rneux,  par  les  rrirsiins  d'Amiens;  sur 
la  ferme  de  Troussures,  par  1  «bliuye  de  ('liaalis  :  sur 
la  terra  du  Croc^i  et  Cormeilles  et  le  tîef  de  la  Qucs- 
noloye,  par  le  sieur  d«  Uumigny,  seigneur  du  Crocij  : 
sur  les  fermes  de  Grandmesnil  et  Gouy,  par  l'abbaye 
de  Froidmoul  ;  sur  les  ani'iens  biens  de  l'iibbau!  u 
Noyers,  par  lo  chapitre  de  Beauvais  :  sur  la  cliapcdie 
de  Saint-Nicolas  de  Mézii-res-en-Santerre  ;  •>ur  le 
moulin  d'Hallivillens;  sur  la  terre  de  Pronleroy;  sur 
le  pont  de  Pie({uigDy,  par  le  duc  de  Ghaulnes;  sur  les 
«ures  Je  Cornieilles  et  La  HéiwUe,  et  sur  le  domaine 
d'Oursel -Maison  ;  boiR  dn  Tabbaye  :  bois  du  Mesnil- 
Saint-Firmin,  bois  de  Bonvillers  ou  bois  des  Moines, 
bois  de  Blauiiml,  bois  des  (JrivoH,  l>oiB  d'llullivilleri>, 
d'Hédencouvt  el  du  l'Iantis  ;  cimsives  cl<>  ;  Briîtouil, 
HalUvillen,  Beauvoir,  Viliers-Vicomte,  L»  Ncuve- 
Rnih-Oursol'-MaTSon,  Miaiscmeelle-'niilerîe,  La  Neu^e- 
lliii'  ÎTardivillcrs  et  Hardivillers  ;  treize  journcuv  de 
prés  H  Breteuil.  Total  des  revenus  :  11».!!!!!.'  livre» 
17  sous.  L'abbaye  doit  entretenir  en  totalité  ou  en 
partie  Isa  chœur*  «t  cancsls  des  églises  de  Villers- 


'Vicomle»  0ur8ei*Maifl0B,  Ftaneastel,  UalliviUers,  La 
Warde,  Hardivillers,  Xoyers,  Breteuil,  Hédeoeourl, 

D'  îiN i!lpis,  Wavignies,  Beauvoir,  Vendcnil,  Oannes. 
Brovis,  Si-rcvillers,  Chaus-uoy-Kpagny,  i-'raosures, 
Campremy,  Mory,  Bonneuil,  Esquennoy  et  Sourdon. 
De  l'abbaye  relèvent  en  plein  fief  :  la  seigneurie  de 
Sarmaison,  leflef  de  PaMiaye  à  Trouasenoonrt,  les 
terres  de  Pronleroy  et  de  Rbuvroy,  des  fîefs  à  La 
llérelle,  Breteuil  et  Montiers.  L'abbé  a  Ut  nomination  : 
ilc";  c'.irt  s  de  Breteuil,  Blancfossé,  Ourscl-Maison, 
Fransures,  l'Iers,  Noyers,  Chau«soy,  La  Faloise,  La 
Warde,  Viliers-Vicomte,  Hardivillers,  Hédencourt, 
Campremy,  Sourdon,  Pronleroy,  Rouvroy,  Tartigny, 
Tttinsseneonrt,  F^amuMlel,  ^madeourl,  Mondêrs, 
ChirriKiiit  çt  Pic::  ppi  irit  ;  rit"--   prieurs  de  Démiiin, 
Saint-.Vubin  d'Harponval,  Saint-Nicolas-I^s-Merles, 
Notre-Dame  de  Courcelles  et  Notre-Dame  de  Pierre- 
pont;  des  chapelains  de  Farivillers,  Montiers  et  Saint- 
Nîeolas  de  MèdéresHm-Sanlerre.  La  chasse  appai>- 
lient  à  l'abbé  sur  tout  le  doijininp  de  l'abbaye.  Les 
deux  tiers  de  la  masse  rcvictjueni  u  l'abbé  et  l'autre 
tiers  aux  religieux.  —  Los  charges  claustrales  et 
annuelles  des  religieux  luonlent,  d'après  leur  eelima- 
tioo,  à  9.483  livres  et  ccnsialent  e«  :  pain  «t  -via  des 
messes;  entretien  du  linge  et  des  vaMS  sacrés  ;  blan- 
chissage du  linge;  laminaire  *t  CTrps  de  l'église;  en- 
tretien des  ornements,  de.^  hvi  <  s  fin  rlm  ur,  de  l'hor- 
loge el  de«  cordes  du  clocher;  entretien  de  la  cuivre- 
ris;  gagea  de  cinq  sonneurs  des  qtidtrc  grosses  clo- 
ches: nourriture  et  gagea  de  quatre  enfanta  de  chœur 
et  du  bedeau  ;  gages  de  deux  joueurs  de  serpent, 
!i  iiimi  Yim  d'orgues;  honoraires  d'un  médecin  de 
.Vionldidier  ;  gages  d'un  chirur^'ien  ei  barbier;  dm- 
•{ucs  d'apothicaire  ;  nourriture  et  cnlrctten  d'un  do- 
mestique qui  sert  de  garde  aux  malades;  gages  et 
nourriture  du  portier;  entretien  et  augmentation  de 
la  bibliothèque;  voyages  aux   clinpitres  et  diètes, 
taxe  de  In  congrégation  et  droits  da  visite;  entretien 
et  répar.'itii>:is  il-i  l'iiMiav.  ■,  inuiii  rn    aux  pauvres  de 
Breteuil  et  des  lieux, voisms  ei  aux  étrangers  pas- 
sants; pour  la  réception  des  histes  et  confrères;  pour 
Jea  anciennes  décimes  et  ordinaires.  —  F*  GO  :  déek- 
ration  que  donnent  nu  clergé  de  France  et  au  bureau 
du  diocèse  de  Beauvais  les  prieur  c:  n  'ItHeux  de  Bre- 
teuil, des  biens  et  revenus  dont  lin  jouissent  en  con- 
séquence du  partage  da  1747  ;  l'antiquité  de  l'aobaye 
de  Breteuil  se  prouve  par  une  bulle  du  papa  Léon  IX, 
donnée  le  5  octobre  1019,  à  ia  aollidlaiion  du  comte 
(iilduin,  seigneur  de  Breteuil,  qui  aviiil  dcirui!!  îi-  .lu 
pape  la  confirmation  de  la  restauration  cju'il  avait 
faite  du  monostLre  de  Bretetiil,  en  10,%.  «  n>  qui- 
dam,  nobiii*  ae  rtUgioêua,  aomiae  tl  ïUuinu*,  in 
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partibu»  Galliarum  prépaient  et  dire»,  novlram  adiii 
prtUKtiùm,  ut  moiuuferium.  quoddam,  nomine  et  ho- 
«en  Mii«<«  i>ei  genUrm»  $aeratum,  tfuod  ipxe  and- 
qvH»»  êaolaitim  mimrmerat,  Hmire  preceplionis 
rifjore  fii!cir(tiir...:  monofieriiim  rero  illud  ■<iiur,.  ist 
in  Btiifarica  regione.  tnft-a  quoddam  ca»trvan  UV/- 
duini.  quod  Briloiium  nuncup<t(ur  »;  la  fondntion 
royale  m  prouve  par  las  armas  de  Francs  qua  l'ab- 
faaya  de  Braleuil  a  poMéea  da  tout  taoapa  al  parle 
encor«  aujourd'hui.  —  Total  ilu  r«voaa  de  la  meoM 
conremuelle.  pour  les  biens  siuK'rs  dans  te  dioc^'SP  Ai' 
Beauvaie,  ^,1-.-'  livu-s,  pour  les  l>ien!<  sitnf- 'Ims 
diocèse  d'Aaiieos,  !i8~  livres;  total,  t>.4(J()  livres. 
Charges  da  la  oommunaalé,  4.3S2  livres.  Reste  net  : 
Ti  11^7  livras.  La  communauté  8c  compose  de  cini  reli- 
gieux, avae  traw  domestiques,  1751. 

H.  I.m  (Umm.)    1  pitee.  papier. 

tVCS6 .  —  TramaciUm  tnir*  t'ùhhé  tt  U»  reii- 

gitux.  —  Copie  d'ooe  ttansaetûm  eatra  ntesaire 

Joacph-lgaace  de  Saîn(e-.\Mef«:ond«  de  Noircarinp. 

abbé  coniiiiC'iirlfilriii  >_•  Ac  l'.mtle        \  iiri-- 

Uainc  lireieuil,  dijineuraiii  nriiisjAiiâitieui  a  l.ilie. 
d'une  part ,  oi  dom  Noël  Legoux  ,  pmcureur  gé- 
néral de  U  congrégation  da  Sainl-Maur,  demeurant 
en  l'nbbaye  de  SajalrGennain-dea>PrAt ,  et  dom 
l'icrre-Nicolas  Troussart,  procureur  de  l'abbaye 
Bretouil,  au  nom  de.s  prieur  et  religieux,  du  l'anlre, 
par  laquelle  il  est  convenu  que  :  les  prieur  et  reli- 
gieux continueront  d'avoir  ta  nomination  et  présen- 
uilioa  des  curé  et  vicaire  deWavignies  etVendeuil; 
la  c»ll:ition  de  toua  les  antres  btatiflces  rsstant  a 
l  abbe  ,  il«  eonlînuerant  A  jouir  de  tou«  les  lieux  régu- 
lieis,  jardins  «1  "  .ïiiucrir-i,  ri mi  1].  <  ia\  ac(u(>ll<Miicnt 
en  jouissance,  et  de  toutes  Itts  lerres,  diines  et  héri- 
lupes,  «  eux  délaissés  par  te  concordat  de  lGt4  pour 
subvenir  à  leur  nourriture^  ils  seront  lenut  aux  répa- 
raliona  et  i  l'entretien  des  bètitnents  A  eux  délais«'>  «  : 
ils  continueront  do  jouir  du  paviil m  ■  oignant  le  k'raiiJ 
réfect<iir6  et  des  greniers  ;  daim  le  caK  Ou  il  serait, 
par  la  suite,  fait  un  règlement  doK  bois  de  rnl)l»:<\  ' 
et  où  le  quart  de  ces  bois  serait  roi*  en  réserve,  le^^ 
prieur  et  religieux  auront  le  liera  de  chaque  coupe 
de  t,iiIfi-<  i  t  fies  coupes  cvtrMrrtinaire.s,  mais  l'abbe 
demeure; u  déchargé  du  (  ùnijiuiit  des  quinze  conlov 
de  gros  bois  et  quinze  cent»»  fagots  accordés  par  le 
concordat  de  1644;  le  droit  de  chasse  dans  l'étendue 
de  ta  terra  da  La  Grange  appartiendra  à  l'abbé,  mais 
les  religieux  pourront  y  faire  chasser  par  un  de  leurs 
domestiques,  pour  l'usage  de  leurinKrtnerio;  tous  les 
■i'i  ls  Pt  pi' -I  f  <  concernant  les  biens  de  l'.Hbbaye  de- 
inotireroul  dans  le  charlrier,  mais  chacune  des  par- 


ties pourra  prendre  en  cominuoicaiion  ceux  dont  elle 
aura  besoin  pour  la  cooservaiion  de  kës  bicn<i  et  droits, 
lorsqu'elle  la  jugera  A  propos,  k  la  charge  de  Isa  iMp» 
|iorter  et  d'en  donner  son  récépissé  qnî  restent  dans 
le  charlrier  jusqu-'au  rapport  des  pii'-ces,  a  l'effet  dt» 
quoi  In  chartrier  sera  fermé  à  deux  serrures  et  a  deux 
clés,  l'une  desquelles  clé»  restera  aux  mains  de  l'abbé, 
et  l'autre  aux  niaias  du  prieur  ;  pour  le  surplus,  les 
ecMOidal  d«  1644  et  tranaaetioo  de  1G71  et  1717  de- 
meureront en  vigoenr. 

R.  LUS,  (Uasw.)    >  pivcM,  pareheniia. 

iSSO-IOlO.  —  /îaju-  ijtn>:raux.  —  liait  par 
l'abbé  et  les  religieux  de  Breieuil  à  l'rbuin  GouUari, 
laboureur  à  la  censé  de  La  Bruyère,  dea  dîmes  et  do- 
maine de  i'abbaj^a  tie  Breieuil,  moyennant  soixante- 
quinza  muids  de  jitrab,  quinze  mines  de  grains  mêlée 
pour  uoui  rir  '<  s  I  "rririns  en  hiver,  quatu'  ]!■  nirceaux 
gras,  de  idi  valeur  70  k.  t.  pii-ce,  et  .ni»  utuutons, 
de  la  valeur  do  'if>  s.  t.  piV'co,  deux  cents  livres  de 
beurre  et  six  cent*  gerbées,  une  douzaine  de  ser- 
vieties,  eelîmées  deux  sous  pièce,  et  une  domaine  da 
fromages  à  trois  sous  pièce;  le  fermier  ne  pourra 
empêcher  les  religieux  de  faire  b:iil  de  la  chasse  aux 
bécasses  dans  les  prés  et  autres  lieux  du  domaine  do 
l'abba^'e ;  il  sera  tenu  de  livrer  aux  religieux  cin- 
quante muide  da  vin  du  cru  du  clos  de  Cooquerca- 
mont  et  du  pracsoir  de  Breteuil,  et  ai  cette  quantité 
n'y  est  pas  recueillie,  du  vin  des  dîmes  d'IIallivillers, 
Chaussoy  et  ICpagnj,  et,  faute  de  ce  dernier  vin,  de 
laisser  huit  livres  tournois  par  muid  maa()uant  pour 
permettre  d'en  acheter,  1'i.Vi.  —  Bail  du  revenu  tem- 
porel de  l'abbaye  de  Breteuil,  en  ce  qnî  appartient  A 
l'abbé,  passé  par  Jacques  \lguier,  cimseiller  du  roi, 
comuds  et  députe  par  le  roi  en  l'mtendance  et  adtni- 
uistraliou  de»  ulfaiies  du  priacc  de  Coude,  au  profit 
de  Suzanne  Dubus,  veuve  de  inaitre  Antoine  liubcrt, 
demeurant  à  Breieuil,  et  consorts,  moyennant  dix 
mille  livres,  et  à  cimrge  de  payer  aux  retigiaux  pour 
Ictir?  pitance*  et  véture  1?ti<1  livre*  par  tXk,  vingt 
muids  de  blé  fromi-nt,  mesure  de  Breteuil,  qui  re- 
viennent  pour  douze  religieux,  .i  (  l..i;un,  six  seticrs,, 
uiesui  fc  de  Paris,  doux»  mines  U«  pu..-,,  douze  agneaux, 
cabris  ou  oocbona,  huit  douzaines  de  pigeonnaux, 
854  livres  ou  treoiMix  muida  de  vin,  à  raison  de 
24  livre*  le  muid  al  de  trois  muid*  pour  chaque  reli- 
gieux, et  antre*  charges,  161D. 

H.  I.t».  (H^îstre.)  —  le-i*,  de  U  builMi,  ptpW, 

17-"iO- I  TOn.  —  Si  nuiiiiT  général  contenant  le» 
revenus  de  toute  nature  qui  composent  la  meose  abba- 
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tûJe  de  BreteuU.  F*  1  :  bail  des  Urmm  lafaoanbhs  dv 

'  domaine  de  Bretcuil  a  Cli.n  Rh  Atc'\i>  Trouvain,  la- 
boureur à  Breleuil,  nioyëuuaiit  liWJ  livres  rte  fer- 
mage et  200  livres  de  poi-dc-vin,  2<JOgcrb6osu  n mli  é 
dâiu  les  granges  dn  cbÂleau  «bbati*!»  et  à  charge  de 
faire  chaque  annie  six  voitures,  attelAes  ehaeune  de 
quatre  chevaux,  'îin'.  faux  pour  a!'>  :  a  %irii;  cinq 
lieues,  et  les  autres  si  trois  h'eues  du  I5ri;i<ju»l,  1751. 
—  F»  2?  ;  bail  des  diraes  de  \^  Neuve-Rue,  Ilardi- 
viUerSi  MaisoDcalle-Tuilerie,  et  des  bois  taillis  du 
nantis  et  de  Blamont,  è  Pierre  MentîOD,  laboarew  à 
Ilardivillers,  luoyennant  VMM)  livres  de  pot-de-vin  et 
12'N)  livres  do  TcrmagL',  ei  i  i!har>je  de  fournir  aux 
religieux  de  Breteuil  WM)  fa>çots  er  a  i  ■  m  -é  de  Bre- 
teuil  MOO  fagots.  —  'M  :  dail  des  dîmes  et  cham- 
part  d'Hédencourf,  moyennanl  4f«0  livres  do  pot-do- 
vin  flt  flOOlivnwde  fermage,  &  charge  de  fournir  au 
earé  de  Saint-André  dix  nroids  âfi  gruiu,  inoicit't  U\é, 
moitii'  a%OKh-,  p  iiii  s  II  gros.  —  F"  81  ;  l«  t-hapitre 
deB<*uuvuis  diî.i,  1  ;aii-)e  de  la  seigneurie  d(>  SoyorR, 
300  livres;  le  euro  de  CiinneiHe.s,  à  cause  de.-?  dîiiH'<» 
qoi  lui  oo(ét4  abaudoDuées,  30  livres;  la  «liapelle  de 
Saint-Nicolas  de  MiistèTes-en-Saolerre,  12  livres. 

II.  l.'.rr  iH-?;i;istrc.)  —  In-l-,  .Irti  ffuill-  t" .  pa|iirr. 

1 7u:s-i7  O  O.  —  Sommier  général  de  la  mense 
abbatiale  de  Brotenil.  F*  71  :  I«  radevsiwe  de  800 

livides  payée  à  l'ahbë  par  le  rhapiire  de  Reanvais,  ii 
cads«  de  la  seigneurie  de  .Noyers,  a  été  êcliangée 
<!Onlrc  une  .■•■[iie  'le  IS  ii.i-m'.s  de  liié  et  1^  hhili-s  d'a- 
voine que  1  abbaye  devait  au  chapiire  potir  Ut  ferme 
de  I.a  firange  et  les  dîmes  de  Noyei-s,  177'J.  —  F"  83  : 
dîmes  de  Bonneuilj  affermées  à  Michel  Lefèvre,  carè 
de  Bonneail,  moyennant  80  livres. 

H.  l.VK.  (Kepistro.)  —  In-l',  <l'-  1'.  f'^uiJI^ts  ,  pspttr. 

1 774-lTOO.  —  Sommier  général  de  la  mense 
abbatiale  de  Breteuil.  F*  35  :  aKénation  de  Pranleroy, 

moyennant  une  redevance  annuelle  de  2.^1."!  livres  et 
cent  sacs  de  blé,  pur  froment,  mesui^  de  Clerniont, 
suivant  contrat  passé  à  Paris,  le  7  novembre  1775  : 
la  redevance  en  froment  sera  payée  en  argent  suivant 
l'af  préeikiiw  Al  marché  de  ciermoBt  qui  priebi» 
immédiatement  I»  SaiavMartin  d'hiver  et  1«  Suint- 
Jean-Baptiste. 

H.  l.^tl.  (IU!gi«lr<l.l  —  ln-1*,  i]«  200  (euillvln,  |jnpi>  r. 

ie<l6>tTa4.— HSmee  eenventasUe.  —  «  LiAnre 
déduttlive  MpMé'  dereeaipte  de  toM  le  ravain  te 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

religieux  et  Couvent  de  l'abbnye  de  Netre^Dane 

de  Breteuil ,  pour  en  fitiri^  !a  rp^r-pta  sur  îceluy  — 
I'"  1  :  revenu  de  la  ineose  conventuelle  du  par  l'abbé 
commendataira ,  aux  termes  portés  par  le  ooOMrdat 
du  16  juillet  1644:  tranis  cordes  de  groa  bnin  eAqilîiixa 
ceols  fagols;  400  livres  pour  les  réparaticas  des  lieux 
réguliers.  —  F"  5  :  ferme  ou  cuhsil'  ik'  I^liuiuct,  kIsb 
au  terroir  de  Waviguies ,  coiisislaul  au  cant  viugl 
journaux  di-  terre  labourable.  —  F"  25  :  ferme  de  La 
Grange»  située  proche  ie  village  de  Surmaiaon, 
oooristent  «a  415  joumwut  M  m  quarliar  dn  («n« 
lahoiirabls  en  unepitee  ;  en  1664,  remise  an  fermier, 
de  227  livres,  à  canee  de  la  manvuim  année;  en  1680, 
diminution  cic  200  livres  à  cause  du  «  miel  .i!)  "  arrivé 
les  années  précé  lentes.  —  F"  U)  :  le  moulin  des 
Moines,  avec  ses  il<'pendances  et  seize  Journaux  et 
demi  de  pré  :  en  1^,  donné  40  livres  à  un  chai^ 
pcutier  f>oup  avoir  fut  une  roue  neuve  au  moulin.  — 

F"  l>4  :  diineael  cliar.iparf  !iî  Vondeuil  i  l  neauvuir  : 
en  lOiGS,  rointse  do  <i()  livres,  a  causB  de  i  inuadatioa 
arrivée  le  1*  a«ÛtlC^i8.  —  F"  11»  :  diraea  de  Caply  «t 
Méricourt  :  remine  de  50  livres,  à  cause  de  l'inon- 
dation du  l*'  août  1668.  —  F»  138  :  HéMoe  d'Inval, 
veuve  de  Frauçois  de  Bourson ,  écuyer,  stonr  île 
Bourges  et  de  Suriiiaison,  doitau!^  religieux  17  livres 
13  sous  5  deniers  de  rente.  —  F"  179  :  état  dos  cires 
dues  à  l'office  du  trésorier,  à  la  Saint-Remi,  par  le* 
limbi«r«  de  l'abbay*  én  1471,  montant  ASOOlivrM.— 
F*  223  :  le  moulin  de  Pronîeroy  :i  été  vendu  en  1720  4 
Louis  de  L.-incry,  chevalier,  seigneur  par  indivis  et  en 
p  irii('  ilr  Pi  n\  M>y,  moyennant  2ôO  livres  de  rsnte 
non  remboursable.  —  F"  230  :  par  arrêt  du  Grand 
Conseil  de  I7i>4,  l'abbaye  est  reutréc  dans  le  droit  de 
percevoir  sur  le  prieuré  de  Lihons-en-SanterrB,  cinq 
muids  de  blé,  qui  avaient  été  aliénés  an  1&77,  moyen' 
nant  s>M  livras;  ce  retrait  a  él4  liait  moyêniuuu 
livre*. 

U.  LTSis.  (Rc^Mtra.)  —  Ib-1%  de  IM  boiUats,  papier. 

1TVÎ5-1TOO.  ~  Lii-'.-.;-  ilr-  'ai  aiivi'  o  :  papierdo 
recette  du  revenu  des  reli^n-v^x  iJe  JJi  sjLuuiL  —  F»  13  ; 
supplément  que  l'abbé  donne  aux  religieux  en  atten- 
dant partage,  âOO  livres  par  an.  —  F"  7U  ;  bnil  du 
roonlin  des  Moines,  à  Anidne  Oberveloîs,  cavalier  de 
maréchaus.sée,  moyennant  250  livres  pour  le  moulin, 
100  livre*  pour  les  prés  et  liM)  livres  pour  le  pres.'ïoir. 

H.  l.l».  (Itogiitrg.)  —  In-folio,  d«  m  f«uill«u,  papier. 

iTOt-lTOl.  —  Liéve  déclarative  du  wmmi 
dM  ra%lettx  dsBrMmiil.  — F*  1  invuBttde  !•  wm» 
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epBVMitnMe  :  par  concordat  fait  entre  meuira 
jMqnw  de  NmeliCn»,  dvAqw  «t  aomta  d*  Chalee- 

flur-Saône ,  abbA  oomoMiulataire  de  l'abbaye  de 
Breteuil ,  et  les  reli^aux  *  de  la  congrégation  de 
S«int-Muui .  lors  de  leur  introdu<  ;ioii  linns  l'abbaye, 
(Msaé  le  16  juillet  1644,  l'abbé  a'obligo  et  ses  aticces- 
Mttt«  d»  donner  tom  lea  ans  aux  i«ligieiis  qnSm» 
ooidM  d«  how  et  quioweeal*  fagot»;  —  pwr  tnuiMg^ 
tion  poMée  antro  ClwrIe«*MauHe«  Latallier,  abbé 
commendataire,  •  ■.  les  religieux ,  le  10  mars  1G71, 
l'abbé  confirme  ie  concordat  de  1044,  mais  se  déchage 
diw  réparations  do  l'ôgliw  etdeatieox  régnlion,  pour 
w  diarger  lea  religiaox,  moyennaDtéOO  livras  par  an  ; 
—  par  tniMBctioa  passé»  entra  maauro  Louis  da  la 
Moihe  Villebret,  comte  d'Apreuiont,  abbé  comnienda- 
taire,  et  lc«  religieux,  le  3  avril  1727,  i'abbé  confirme 
lea  susdits  concordat  et  transaction  et  H'obligi*  à  paypr 
tons  lea  ans  aax  religieux,  par  forme  de  sopplément 
à  la  pension  aecoidée  par  lea  nadita  concordat  «t 
transaction,  la  aomnia  de  800  livres  ;  —  par  transac- 
tion du  20  aoftt  1756,  entre  messire  Joseph-Ignace  de 
Sainle-Aldegonde  de  Noircri! un- ,  ;iHii>  coinincadn 
taire, et  les  religieux,  l'abbû  s'oblige  &  payer,  par  forme 
de  snppléiaeot  à  tout  ce  qui  a  été  aocordiv  aniùricure- 
tnanty  la  aamme  do  500  livres  par  nais  il  ne  paîem 
que  900  livres  jusqu'à  ce  que  la  renie  de  2.O0O  livres, 
que  le  roi  a  créée  sur  l'abbaye  de  Breteuil,  pendant 
dix  ans,  pour  lus  incendiés  de  Breteuil,  soit  éteinte, 
c'esl-à-dire  le  15  août  1763,  l'abbaye  ayant  été  donnée 
andit  abbé,  le  19  août  1753.  En  1645,  dom  Jao|nea 
Baria,  ancien  bénédietin,  se  démit  de  l'ofllee  claonral 
de  ti'ésorier,  et  mt  oflicf  ri  loç  rrvc-jm?  y  nttacÎH'": 
furent  incorporés  a  U  meuH^s  couvcuiut  lli',  juii^i  que 
l'office  claustral  de  prévôt. —  F"  143  :  lu  i  restotion 
sar  le  pont  et  la  seigneurie  de  Picquigny  se  juatttîe 
par  d'aneiena  litres,  par  lesquels  il  parait  que  l'abbaye 
'le  Breteuil  avait  le  droit  de  percevoir  par  chacun  an 
3  deniers  de  censive  sur  chaque  maison  do  village  de 
C*-K'TiliéLi  .  en  1233,  Drieu,  seigneur  dudit  lieu, 
traasigaa  avec  l'abbaye  et  ('changea  cette  censive 
pOor  trsiaa  esnta  harengs  à  prendre  tous  les  ans, 
la  veille  de  la  Pnrifleation,  sur  le  pont  de  Pioqutgny  : 
ils  sont  estimés,  année  commune,  33  livres,  comme 
ils  se  pr»i'?n:  di  puis  l'  Ui^'U'iiij  ^.  F'  149  :  le  fief  de  la 
Bessonne,  sis  a  lirtieuil,  consiste  en  censives  sur 
quatqoes  maisons  et  terres,  tant  eu  argent  qu'en 
ehapcBS,  «t  peut  valoir  par  an  environ  dix  livre«, 
phM  Im  lods  «t  vantas. 

u.  1.TM.  (Ltaew.)  —  •  plieee,  papier. 

16  l«-tOeT.  —  lîedeeance  de  la  chàteUtnit 
dt  Breteuil.  —  Sentence  du  bailliage  de  Montdidier 


qui  condamne  Henri  Hènant,  meunier  dn  moulin 
d'Orgiaaet,  à  paynr  à  l'ikbbaTa  de  Breta«il,  dix-«ept 

muids  quatre  mines  de  blé  froment  et  17  sons  1  He- 
niers  d'srgent,  pour  les  années  1644  et  1645  de»  i  e<le 
vanrf's  'ie  liiiit  rjr.iids  huit  mines  île  blé  et  huit  sous 
huit  deniers  assignées  sur  lemoutm,  1646.  —  Procé- 
duresen  fin  de  paiement  par  Claude  Leblond  et  Mkbel 
Doiscbauflsée,  larmiers  des  moulins  banaux  de  la  abA* 
tellenie  de  Bralenil,  de  huit  muids  huit  mines  de  blé 
fromeiif  rti'is  à  l'iihliavo  li-  Hrctc,:il,  li  Ciusi.'  iÎ"':tic'  i>e- 
dcvaooo  do  douze  muids  do  ble  a  pruudrc  sur  la  sei- 
gneurie, la  surplus,  smI  Imms  muids  quatre  mines, 
étant  compensé  par  parsilla  quantité  d«  blé  due  par 
l'abbaye àlaehAwUaûia«  10B7. — Senleoce  qui  évoque 
l'inetanee  aux  requêtes  dn  Palais. 

H.  1.111.  (Liaim.)  —  4  iilèms,  paieheBia;  m  i>itCM>  pspîsr. 

leST-lVOS.  —  AedlKOfieediB  le  ehâieUenitth 

Breieuit.  ~  ArK't  du  Parlcuieul  ordonnant  que  l'ad- 
judication des  torrcs  de  Breteuil  et  Francastel,  sai.sies 
viir  Henri  di!  Btiuii  i  ::.  prince  de  Condé,  premier 
prince  du  sang,  héritier  sous  bénéfice  d'ioveniaire  du 
prince  de  Condé,  son  père,  sera  faite  à  la  charge  de 
payer  chaque  année  à  l'abbaye  de  Breteuil  uaa  rade* 
van  ce  de  doiixe  muids  de  h\é  et  8  sous  6  deniers  d'ar- 
gent, l'^i'r.  —  Sfri'i'iM ÙH  l.iiillln^'o  .lu  Mi.nt'iiilii'r 
qui  condauiue  Aaiumc  liuuiiut,  ci-devant  receveur  de 
la  châtcllcnie  de  Breteuil,  à  payer  aux  veligieax  de 
Breteuil  laa  arrérages  de  cette  redevance  pour  les  an- 
nées 1687  et  lfi88, 19B0.  —  Cofit  du  bail  par  llnten- 
di\nt  <\['  ^^n'i  -Antoinette,  duchesse  doitai";<'re  do 
Suily,  ayant  droit  de  jouir  des  (erres  sises  en  l'icardio, 
comme  créancière  de  la  succession  de  Pierro-FruB- 
çoia-Nicolas  de  Bélhuoe,  duc  de  Sully,  à  Christophe 
Bedel,  meunier  à  Monlreufl'Sur-Bréebe,  de  l'étang  et 
des  deux  moulins  banaux  de  Breteuil,  l'un  appelé  le 
moulin  d'Or^'isscl,  et  l'autre  qui  est  un  moulin  à  vent, 
moy ciiiiiiti  1  O.i'im  hvi  i'-  <■(  u  cl  nruc  lii,'  [iayiT  chaque 
année  huit  niuida  huit  uiaws  de  bié  a  i'abl>aye  de  Bre- 
teuil, de  payer  trente  livres  par  an  pour  In  jotiisseoM 
de  la  mare  «ii  l'on  a  le  droit  de  faire  rouir  ie  chanvre, 
et  en  outre  de  fbnrnir  à  madame  la  duchesse  detrX 

bons  p&tCS,  il  '  six  (  rin;-.ril><  r-li.iciin  ,  \KVA.  l'rc.rè- 
durcs  entre  Ciinsiopiie  llcJei  ei  l'tiljbuyt)  du  Breteuil, 
au  sujet  de  la  qualité  du  blé  de  cette  redevanoa,  le 
tncunior  prétendant  devoir  du  blé  tel  que  de  monture 
et  l'abbaye  dissnt  être  dh  du  blé,  à  six  deniers  près 
du  lai'illt  111%  1701.  —  Sentencp  dti  haiîliriiT'  rie  Mont- 
didii.r  ijui  condamne  le  duc  de  Suily,  seigneur  de  Bre- 
teuil, à  passer  titre  nouvel,  au  profil  de  l'abbaye  de 
Breteuil,  de  la  rndevance  de  douze  muids  de  blé  et 
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huit  souB  huit  denier»  d'argent,  le  blé  tel  que  da  six 

(loaicrs  prîi»  du  meilleur  du  cru  des  seigneuries  de 
Brcicuil  ot  Francastel,  17«)3.  —  Projet  de  transaction 
uniro  l'abbé  do  [ti>n"uil  et  Maximilien-Pierrc-Fran- 
<jois-Nieolas  de  BéihuDC,  duc  de  .Sullj°,  seigneur  cbà- 
leliiiu  du  Breteuil  et  de  Francastel  :  le  due  de  Sully  se 
désisterait  de  ton  appel  et  «'obligerait  à  payer  à  l'abbé 
la  redevance  de  douze  muide  da  blé  et  huit  aoue  huit 
deniers,  i  t  l':>bbaya  de  Breteuil  continuerait  <i  p:iy('r 
Is  redevance  de»  c|iiatre  inuids  cjuatre  tnine»  de  blii 
qu'elle  doit  A  la  Migoeurie  de  Breteuil  «t  de  Fnnt- 
eeetBl,  i7Ù5. 

H.  l.*t>.  {Liane.) —  S  ]>ijcei,  puvIraniiB ;  t  pileie,  papier. 

leiO-irsa.  —  ifemea  due*  à  l'abbayt.  —  Do- 
nation à  l'abbaye  de  Breienll  par  dom  Françoie  Darie, 

religieux  ot  prieur  rl:iii=.*;  n?  dct  i'abbayc,  prieur  du 
prieiii-é  de  Saint-Cléiuciii,  di'pendnni  de  l'abbaye,  de 
•.'1  livri's  tournois  de  rente  constituée  au  profit  du  do- 
nateur par  maître  François  L^ndormy ,  rlemeurant  i\ 
Monididiert  cette  donation  Iktte  à  charge  de  célébrer 
clHU]ue  mercredi  une  mease  baase,  1619.  ~  Con^tiiu- 
tiOD  d'one  rente  du  21  livres  par  (îrégoire  Vacoigne, 
loarcband  à  Breteuil,  au  profit  de  l'abba}*',  jui  a  •  tii- 
ployè  il  cette  i-onstitution  lit  reniboursumuut  de  la 
icnic  de  21  livres  fait  par  1ns  héritiers  de  François 
Landormy,  1638.  —  Rentboaraement  de  cette  nouvelle 
(ente  par  Grégoire  Vacoigjie,  l<t37.  —  Titre  nouvel 
par  Novl  tjaudefroy,  innître  rnisiniev  ft  V-nu'nnirr'r  à 
Breteuil,  d'une  rente  de  livrt:t>  put-  iui  duc  u  i'ab- 
haye,  hypoth<iquée  sur  une  grange,  jardin  et  héritage 
■ù  à  Breteuil,  en  la  rne  dea  Tripes^  tenant  au  cours 
d'eau  de  la  ville,  16SS.  ~>  Renbouraenient  de  «elle 
rente  par  N.  (îaudefroy,  et  constitution  par  Julien 
Leclerc,  receveur  du  domaine  de  l'abbaye,  d'une 
nouvelle  rente,  i-emboursèe  elle-in*nie  en  1(»49.  — 
Titrée  aouvels  au  profit  des  religieux  de  l'abbaye 
d'un*  renie  de  18  livres  IS  sour,  au  principal  de  890 
livrée  eonatiuiée  par  Piem  et  Abraham  Dwuet  en 
1638, 16B1  et  —  Remboursement  de  cette  rente, 
1078.  —  Cession  (i.u  l'ierre  (luénart,  meunier  du 
moulin  à  blé  de  I'abbayc  de  Breteuil,  aux  religieux  de 
l'abbaye,  de  diverses  sommes  montant  à  (Ui7  livres  à 
lui  dues  par  divers  habitante  de  Breteuil,  1681.  — 
Obligation  de  la  somme  de  quarante  livrée  dix  sont 
prêtée  par  les  religieux  de  Breteuil  à  Christophe  l.c- 
clerc,  cabaretier  à  Breteuil,  175<).  —  Opposition,  a  la 
n  iiu.'to  des  religieux,  entre  les  luuins  do  François 
Mautnenée,  laboureur  et  marchand  &  Noirémout,  pour 
ce  qu'il  doit  *  Cbrieiophs  Ledare,  1753. 


.'OISE.  —  .^KKIK  U. 

H.  I.TJS.  (Uhk.)  — «  p\iou,  puelmnlB. 

l!^U^~13  3CS.  —  iiedevancEs  en  grmn  duen  à 
i'ahbayt.  —  Donation  à  l'abbaye  de  Breteuil  par  tiau- 
tior  d'iùicro,  d'une  rente  de  deux  muids  de  froment, 
n  prendra  dmque  «aaé»  «ur  les  moulins  de  Bretenil, 
faiaaiit  partie  d'una  rente  de  vingt  muids,  qu'il  t«nait 
en  fleT  du  comte  de  Breteuil,  isœ.  —  Confirmation 
prir  Bulger,  virruii'i"  ilp  Brftpuil,  lic  l.-i  iloii.niaii  faiîo 
aux  religieux  par  son  père  d'un  muid  de  iroineui  de 
rente  à  la  Snint-ltemi,  et  assignation  de  cette  rente  sur 
le  blé  'ju'il  pet^oit  chaque  année  sur  le  moulin  du 
Hamcl ,  appartenant  au  comte  de  Bretenil.  —  Dona- 
tion il  l'abbaye  de  Uretouil  par  Ktieiirn\  aK.bc  de  Bre- 
teuil, de  trois  luuids  do  grain  de  iciilc,  moitié  blé, 
moitié  avoine,  a  prendre  chac|ue  annt'c  sur  la  grange 
«t  lea  greniers  de  l'abbaye  â  Breteuil,  et  (aieant  partie 
d*nne  rente  de  six  muids  de  Ué  et  «ix  muids  d'avoine, 
acquise  par  le  donateur,  de  Jean  d'llardiviller«,  dit  le 
Tanneur,  de  Breteuil,  celte  rente  de  trois  muids  de- 
'  vant  servira  une  pilanco  i;:  tu-; <  ici  uriihC,  à 
pareil  jour  du  décès  du  donateur,  1322.  —  Donation 
aux  religieux  par  Jean,  MA  de  Breteuil,  de  mx  mines 
de  blé,  à  prendre  chaqnstinaésflarlagnngede  Fabfaé 
A  Bretenil,  que  percevait  Alice  de  Vendeuil,  &  charge 

lii-  ci'li'lii  ■  i'li:ii|mî  iinruT'  uiu'  i:icss>'  Ji'  lté'/ im^in  pour 
le  tv-iiuA  dtti'aiiie  de  luditii  Alice,  cette  donation  faite 
aussi  en  i-écompense  <le  l'abandon  à  l'abbé  par  les  re- 
ligieux de  cinq  sous  de  cens,  à  prendre  sur  la  maisOB 
d'Alice,  nse  dans  la  rue  Saint-Cyr  de  Breteuil,  1935. 

H.  l.'tU.  (L.tMiie.>  —  16  fUcta ,  parcbemiu  ; 
l  fragnant  de  somil 

1104>tS0B.  —  Jïln»(es  d!Mt  jp«p  rMtyt. 

Charte  de  .Vlanassvs  de  Conti,  notifiant  l'accord 
intervenu  entre  les  religieux  de  Breteuil  et  l'ierre 
Fageth  ,  uu  sujet  d'un  mu  ■!  «if  iV^ment,  qui  était  du 
par  les  religieux  à  Albert  Fageth,  père  de  Pierre, 
aa  vie  durant  :  Piarre  donne  cette  rente  é  l'abbaye 
pour  son  fils  Thomas,  qui  y  estmoilM.  —  Charte  d« 
Névulon,  chevalier,  vicomte  de  Breteuil,  notifiant 
la  donation  faite  à  l'abbaye  par  A:  non;  «  li  Uui^'ro  », 
chevalier,  seigneurde  Gratebus,  son  [tarent  et  vat^^t, 
du  consentement  de  Pierre,  son  fils  ainé,  de  ses  autres 
enfanté  <m  do  Suzanne,  sa  femme,  de  trois  muids  de 
froment,  que  Dobîe  seigneur  Jean  •  li  Bougres  », 
viri,:iit:  il,'  Hri  ri-iil!,  pi-ro  de  -Nèvelon,  avait  donnés 
I    à  Aiiiuiii,.!  prendre  dans  les  greniers  de  l'abbaye; 

Mathieu,  abbé,  et  les  religieux,  donnent  en  récom- 
I  pense  A  Amoul,  quarante  livres  pariais,  1237.  — 
I   Kefaanga  eittre  les  religieux  et  Névelon,  chevalier* 
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vicomte  de  Breienii,  de  deux  maids  d'avoine  que 
devait  l'ebbeyot  contre  deux  muide  de  blé  <|iie  devait 

\<i  seigneur,  à  prendru  sur  son  itioulin  d'Orgietivil, 
1240.  —  KemiM  à  Mathieu,  abbé,  et  aux  i-dligicux  do 
BreiLiiiil,  ['iir  Il''il>ert  SoudonT,  de  tiiuii's  Il<  cho«08 
que  lui  devait  l'abbaye  :  cba(]uo  seinainu,  ([uairo  paiats 
de  couvent  <  «t  tftt  gritetoa  »;  chaquu  juur,  um 
••cuelle  de  poie  de  eoiivent  :  à  huit  f<6iM  d«  l'année,  le 
pain,  le  vin  et  la  viande,  aux  deux  aotrea  Ahm,  le 
paiu  et  II'  '•iu  SL'iilfiiietii ,  'li-  f]\a-nu  dv-i  Iin'.e» 

de  l'abbaye  tl  Briiteuil,  «  excepu»  ijUilmdani  Jeoda- 
its  p,  un  dénier  ou  un  pain  de  valeur  égale  ;  au  temps 
de  la  motaeon,  depuis  la  première  gerbe  jusqu'À  la  fia 
du  dinage,  chaque  nuit,  «n  quartier  d'avoine,  une 
ihandelle  «  el  unum  icaretum  rec/iie  »  ;  cbarjue  se- 
maine de  la  moisson,  quatoriie  petits  pains  et  deux 
fromageiii  ordinaires  ;  de  plus,  chaque  année,  seize 
mines  de  blê  et  dix-huit  niine«  d'avoine,  et  un  droit 
d'uaege  dans  le  bois  des  Moines;  en  échan^,  HerbeH 
devait,  pendant  toute  la  noiiaon,  --harrir:',  avci: 
son  cheval,  !e«  diines  de  l'nbhaye,  af  uininsiçner, 
avec  son  propre  >'!ii:'\al.  l'aî'l".'  ilans  spk  l'Vfiiisinr.-*, 
chaque  jour  de  l'anoce,  et  lui  servir  de  doinesti<]uo; 
Hei^rt  doDaeiire  quitte  de  ces  services,  et  ne  per- 
cevra plufl  que  deux  muids  et  demi  de  blé  c  BDoytier  > 
et  deux  nuids  et  demi  d'avoioe,  qu'il  tiendra  de  l'ab- 
baye,  ainsi  que  sa  maison  c  --Lia  iJépendances,  &aQ8 
aucune  charge,  1240.  —  Cussiou  par  (iaulier  Maguier 
à  i*abb«  et  aux  Mltfpaux  de  Br«t«uU,  moyoDitant 
seize  livres  cinq  sou*  panais,  d'une  rente  de  saisie 
mines  un  quartier  de  bl£,  que  lui  devait  l'abbaye,  pour 
lequel  blé  il  devait  payer  fhaque  année,  a  la  Saint- 
Nicolas  d'hiver,  «n  gùtcau  de  cens  aux  reii^^ieux; 
comiae  Marie,  femme,  et  Mathilde,  veuve,  m-Mc  de 
Ciuillauiue,  avaient  leur  dot  consiiiuêe  sur  celte  rede- 
vance, «Um  recaiveat  en  tehange,  Marie,  quatre  joor- 
naux.  et  demi  de  tam  an  terroir  de  (.'ont celles,  entre 
le  moulin  neuf  et  te  village  d'Ëpagny,  et  Mathilde, 
(rois  journaux  de  terre  au  terroir  d'I^pa^iiy,  au  licudil 
le  Cbaïup-Sainl-Picn-e,  124H.  —  Charte  de  Jean  ùù 
Fiers,  écuyer,  lils  de  feu  Rvnaud  do  Fransurtis,  clie- 
vaUer,  notiffani  la  easuon  k  l'abbajre  de  Breteuil  par 
Pierre  le  Vehidu  Lonebns,  écuyer,  et  fsabeau,  a 

femme,  su?ur  dudit  JeHii. 'ruru:  it  nu'  il.'  >r;il  "iMfs 
dix-sept  sous  parisis,  dua  pai  les  i  cliyiuux  au  h.;;>4Jil 
Pierre,  et  tenue  en  hommage  de  Jean  de  l'Iers,  la- 
quelle rente  avait  ité  constituée  à  cause  d'un  tebaoge, 
entre  l'abbaye  et  les  prédésasMuni  dudit  Jesn,  de 
cens  et  autres  biens  A  Oursel-Mueon  :  de  plus,  Jean 
de  Fiers  prie  Jean  de  Jumelles,  éooyer,  fils  de  Jean 
de  Jumelles,  ëcuyer,  son  su/oraiu,  d'approuver  celte 
cesaion,  1201.  —  HatiHcaiiou  et  amortitisemeni  de 


cette  cession,  par  Jean  de  JumeUea,  èeuyer,  1391.  — 
Cesaion  à  TaUiayed»  St^anil  par  Gile,  femme  de 

Raoul  le  Wauile,  de  Breteuil,  de  tous  lee  droits  et 
actions  qu'elle  pouvait  prétendre,  à  cause  de  sa  dot 
ou  de  son  ili/'iiiitr,  îiui  in  tutvcinq  mines  de  blé  et 
dix-sept  mines  d'uvoinc,  que  lee  religieux  devaient 
chaque  année  a  son  mari,  et qw  cslni-ci  a  TsndiM* 
à  l'abbaySf  1296, 

H.  l.74e.  (LtMM.) pU«««.  p«t«b«ialli  ;  17  piicn,  papiar. 

tOÎSl-lTao.  —  Hentts  due»  par  l'abbaye.  — 
Aulorisalton  donnée  aux  religieux  de  Breteuil  par 
Jean  Harel,  supérieur  de  la  congrégation  de  Sahtt- 

Maur,  d'emprunter  l..'iijO  livres,  pour  S'Ltjvt  nlr  à  leurs 
besoins  et  parer  aux  pertes  subies  par  .a  kuae  de  la 
Grange,  1651.  —  Constitution  do  75  livres  do  rente, 
«u  principal  de  l.SUU  livres,  par  les  religieux,  au 
profit  d'Anloina  Laiil^.  maître  eUmigien  à  Amiens, 
16B1.  —  Rembourtament  de  cette  rente,  ir,58.  — 
Constitution  de  RR  livres  17  sous  8  deniers  do  rente, 
par  les  religîfu\,  [noli'  <li.>  Tlidinns  Hûfij'i'Isi,  hé- 
raull  d'armes  de  l'i  aiicta,  demeurant  a  Breteuil,  pour 
demeurer  quitte  envers  lui  de  la  somme  do  l.GOO  livres 
par  lui  avancée  pour  l'acquisition  de  plusieurs  jardina 
près  l'abbaye,  à  Breteuil,  et  ponr  la  conslmction  dn 
cohjs  iIi'  li>f.',is  i!''  la  forrjio  de  la  GraiJK»',  H''"!.  — 
f^n!>iuuut>u  lie  <i>  Itvrea  de  rente,  au  principal  de 
livres,  einpinjnt6os  par  les  religieux  à  Frani,'ois 
Darras,  maitre  chirurgien  a  Breteuil,  1058.  —  Con- 
stitution de  1136  livres  13  sous  4  déniera  de  rente,  au 
principal  do  3.000  livres ,  empruntées  par  les  reli- 
gieux à  Nicolas  Ticquet,  marchand  bourgeois  et  au- 
oicc  fi  liij.iii  II'  îii  .iuvnis,  pour  les  réparations  de  la 
ferme  do  la  Gruiige,  U'th'J.  — Constitution  de  125  livres 
du  rente,  au  principal  de  3.000  livres,  par  les  reli^ 
gianXf  au  profit  des  pauvres  néceasiteux  de  la  pa- 
roisse de  Breteuil,  auxquels  pareille  somme  a  été 
j  léguée  par  A'trlrii  i.i-itVo\,  ijaiUi  lic  Hreleuii ,  et 
t  Adrienne  Delieu,  xii  ftsiuiue,  pour  leur  distribuer 
j  cha<|ue  année  le  revenu  de  cette  somme  à  pareil  Jour 
du  décte  du  sieur  tielfroy,  107$.  —  RemboursenMat 
de  celle  rente  par  (os  religieux  à  Lucien  Lucas,  curé, 
Jacqties  Hnppclet,  coiiBeillerdu  Roi,  maire  et  bailli  de 
Breteuil,  Jaci|ue!>  Letenneur, écuyer,  sieur  de  lioulain- 
villiers,  l'un  des  deux  cents  cbevau-lëgers  de  la 
garde  du  Uoi,  et  Christophe  Pdlanx,  représentant 
la  eorpa  et  eammnnaMè  de  Bireteuil,  17S0.  —  CousU' 
tution  de  f>2  livres  10  «ou*  de  rente,  nu  principal  de 

I.  500  livres,  emptuntées  par  les  relifric  ux  de  Breteuil 
a  haut  et  puissant  s.M^ticur  nn.ssiri'  .!aci|Ucs-IIonoré 
Barentio,  chevalier,  6ei(;neur  d'HardIvillers  et  Mai- 
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tonorils,  conseiller  da  Roi  an  aes  cooseils,  maître  des 
NiinêMs  ordinaire  de  «on  h6tol,  premier  président  en 
GfMMl  GoaMO,  éunt  de  préeent  «n  md  etaétam 
drHwdMUen,  im.  —  SemlNMUMmBt  da  cetie 

H.  (.TML  (LiHiM.) — 4  pUeM.  penehfialii;  »  pMe»,  p«pi«r. 

irOI>1784.  —  Amfce  tfaM  par  f'abtejre.  >~ 

Obligation  <ip  î/fX)  livres  pc.'tpeg  pour  un  an  aux 
religieux  par  Antuiiii'  Bt-^idin  ,  laboureur  à  Wavi- 
gnie«,  1701.  —  Sul)r'i^-»tion  i.li>  Nicilns  Happf'li't, 
ceaieiller  du  Roi,  lieulenant  de  la  mairie  de  Broteoil, 
à  la  ndanee  d'Aataiae  Beadia.  pour  1.900  livrer, 
4704,  —  Constitution  de  150  livre»  de  rente  par  iee 
religieux  au  profit  de  Claude  Gallaad,  demeurant  A 
Suini  Ji.si  <ies-Mûrai8 ,  ntW.  —  Autorisation  de  Si- 
œou  iktugis,  Ëupérieur  général  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur,  aux  religieux  de  Bretenil,  d'emprunter 
eiaq  mille  Ihrrea,  pour  Iee  rAparatione  du  rood-point 
de  letir  égHse,  qui  menace  une  raine  prodtaiae,  1709. 
—  Visite  dp  IVstÏHp  pnr  ff  l'iiilli  'îe  faMia\  e  '  il  y  a  deux 
grandes  fentes  en  )a  muraille  du  roud-poioi,  depuis  le 
pied  jaM|n'à  le  vm'ite,  la  muraille  du  cMé  du  midi  et  la 
voAta  aoat  meaaoées  d'une  roine  subite  et  totale,  qui 
eDtralB«FÛt  celle  da  sanctuaire  et  du  cledMr,  dé- 
cembre 1709.  —  CoDstiiution  de  22«»  livres  de  rente 
par  le»  religieux  au  profit  de  Catherine  D«court, 
venve  do  Jtan  Dupont,  avocat  h  Amiens,  \7(K) 
Comtitution  de  387  livre;  10  sous  de  renio  par  l«t> 
ralîgitlix,  au  pvoBt  de  Louis  Maonetaier,  ««cuver, 
aa^OMir  de  Brasigny,  Noyelles  et  autres  lieux,  de- 
meurant à  Ahbeville,  1712.  —  Constitutions  par  les 
r>  lit;iciix  :  de  S52  livres  de  renie,  au  profit  de  Gbiirl."'. 
Kouvillain,  J72U;  —  de  120  livres  do  rente,  «u  piolit 
de  .Madeleine  Moreau,  veuve  do  i-'run<;ot8  Lesperon, 
tanyer,deineHiaat*  Abberille,  1713;  —  de  100  litres, 
au  prallt  de  mademoîaelle  Ralln,  supérieure  et  diree- 
irice  de  l'hApital  gtmt'ral  de  la  Sainte-Trîn-i''  di  Mont- 
didier,  173*i  ;  —  de  la  renie  au  denier  vm^t  de  sept 
mille  livres,  au  pnilit  de  la  veuve  \\'Bllon  de  .Mensy, 
de  Beanvais,  1743;  —  de  HO  livres  de  renie,  au  profit 
«le  Jean-Baplial»  Conlon,  1784. 

H  I  *i"    I  t  -  7  nliccs,  |..n.i.T. 

t400-10  OO.  —  Rederanres  due»  par  l'abbaye. 
■~  Copte  d'une  transaction  intervenue  entre  Nicolas, 
abbé,  et  les  religieux  de  Breteuil.  d'unn  part,  et  les 
religieuses  de  Saînt*PanMée-Beauvais,  d'autre  part, 
ail  suK't  d'imr  lontc  di>  quatre  muids  et  sept  mines 
do  grain,  moitié  blé,  moitié  avoine,  que  les  reU({ieu»e6 


disaient  avoir  le  droit  de  t'i-éitrlfa  dans  les  greniers 
de  l'.ibbaye  do  Bretenil,  chaque  nanée,  daos  Isa  Oc- 
taves de  la  Toussaint,  à  raison  des  (arvet  et  cens 
qu'elles  avaient  antnilûs an  tamstr  dUellivîHerK,  les 
religieux  disant  que  les  revenus,  qui  Imrr  levaient  été 
donnés,  étaient  diminués,  et  que  la  mesure  de  leurs 
greniers  avait  été  agrandie  et  rendue  égale  À  la 
mesure  de  Breteuil  :  les  religieux  paieront  doréna^ 
vaat  chaque  aonée  qaaTWila-deux  mines  de  grain, 
moitié  blé,  moitié  avoine,  HOO.  —  Reconnaissance 
de  celte  redevance  par  les  procureurs  de  Nicolas  Pel- 
levo.  cni  dinBl,  an-hev.vque  de  Reims,  abbé  de  Bre- 
teuil, et  par  les  religieux  de  rabbajfe  assemblée  capi- 
tulai remenl,  1S08.  ^  Copie  de  la  raenanaStsanice  par 
maître  Tbomaa  Rappelât,  bérenlt  d'ames  de  France, 
demenrant  à  Bretenil,  pmeuretir  de  l'ebbé  et  des  reK- 

u'irtix  Je  B; uli'iiil,  d'  iiif  rcnlt^  i!*'  driix  muids  de  blé 
froment  et  un  muid  d'avoine,  mesure  de  Saiol-Just, 
due  par  l'abbaye  de  Breteuil  au  rhapttre  de  l'églisB 
royale  collégiale  Notre-Dame  da  Clermoat,  i  prendre 
sur  la  censé  et  férme  de  la  Bruyère,  paraisse  de 
Wnvifjniç'i,  et  à  n-nrlni  <^an^  In  crsnge  dfmcrc«*iedu 
clia(iiir«t  «u  village  de  Saini-Kemy-en-rKau,  lft42.  — 
Titre  nouvel  de  cette  isnie  par  iea  religieux  de  Bre- 
lenU,  lt»0. 

H.  i.7tR.  {Uassc.}  —  l  pi«ee.  parehstnin:  s  pMcss,  rapisr. 

I  043-1'7'80.  —  Boix.  —  Sentence  des  requêtes 
du  Palais,  qui  réintègre  dom  François  frotbais,  reli- 
gieux et  prAvAt  de  l'abbaye  de  Breteuil,  en  la  pona«^ 
sîott  de  marquer  Iee  bois  de  l'abbaye  avec  rancien 
marteau  dont  tl  se  servait,  i  moins  que  l'abbé  ne  pré- 

f-!ij  lui  (11  diiriîiiT  iiti  .iiifi''  .  ''r  fjii'  'îi'Trii^»'  à  in''--s:n.> 
Jacques  de  Ncurhè/es,  <'VM«|ue  et  comte  de  Chalon- 
sur-Saône,  abljc  commendiilnirn  de  Breteuil,  et  a 

dom  Claude  de  Vendeoil,  religieux  de  l'abbaye,  de  «e 
servir  d'un  nouveau  marteau  qn'ila  ont  (itlt  faire, 
1W8.  —  Déclnr  ri  Ir  ri ,  par  l'.harles-Maurice  l.etellier, 
archevêque  de  ICcmun,  abbé  de  Breteuil,  des  bois  dont 
il  jouit ,  à  cause  d<î  son  abbaye  :  le  bois  des  Moines, 
162  arpents  ;  le  bois  de  Naucourt,  W  arpenta  ;  le  bots 
de  la  SablonniCM ,  18  arpenta;  le  beia  de  Moriranx , 
fJOarpenls;  le  bois  de  Blamont,  t^l  arpeiils;  le  bois 
d'ilnllivillfcrs,  l<*î  arpi-rilK;  le  bois  dti  Mesnil ,  3<'>  ai  - 
[■■■rii'.,  Ir  Immk  iIcv  l'irives,  3?  nrpeni  s  ,  Ir  'j.  .is  Plantis, 
ltJ8  arpente;  le  boi«  de  Pronleroy,  il3  arpeniià;  total, 
«m  arpenta,  qui  w  «mpeut  en  neuf  années  et  pro- 
duieeet  par  aa  eoviron  deux  mille  mq  cents  livres, 
1893.  —  Adjudication  de  1,090  baliveaux,  marqués 
dans  \iy-  ti  iis  ilr  ral  ^ay  le  Breteuil,  pour  le  chauf- 
fage de  l'abba^c  en  l  année  \7^,  savoir,  140  dans 


BÉNÉDICTINS.  —  A 
la  boi*  4*RaUiviH8ra.  MO  àao»  l«  bon  Ptaat», 

100  dnns  Ip  h<ii&  de  Blainonl,  Jaiis  le  tiois  <Ju 

Megoil  et  iiO  dimh  lu  Lujs  dt!«  Motoe*,  «t  des  bles, 
avoLDM,  pailles,  chaumM,  du  produit  de  la  récolle 
da  17&1,  «ppartcnaat  4  ia  nMoae  abbatiale  da  Bra- 
tmi),  st  couMatutoB  :  000  mxnaa  de  blé,  deux  tien 
froment,  un  tiers  aeigle,  dues  pour  la  ferme  de  la 
Bruyt^re  ;  10(i  mioes  de  blé  de  muison,  par  Cusimir 
Bucquet,  laboureur  ih  juilieij^i.sif  u  Brciouil,  vw., 
t7&l.  —  Procttf- verbal,  «ireseu  pai-  ie  uiaiiru  pm-ucu- 
lier  de  la  maitrise  des  eaux-et-foràts  de  Clenuant,  eu 
ptéacae»  dea  jreUgiaux  de  Tabbayada  Breiauil,  de  la 
visita  da  loua  laa  bda  d<{»andaat  da  l'abltaye,  de  la 
distraction  et  du  bornage  du  •\<m:i  d.'  it'.sprve,  du 
règlement  et  aménagement  dn  ciis  tn>is  le  Uom  Uts^ 
Grives  forme  un  carré  long,  ,ioi^n;trit  .).■  wutes  pans 
«IX  tenaa  labourablea  et  borduras  du  boia  «la  la  aei- 
gneoiia  d'HarcBvfllan}  3  est  Uod  |ilaiilè  an  lailtis  de 
cbâne,  coudre,  tremble,  boursaude  et  rt-uh]-: ,  '.k^ 
coudre  dominant  partout ,  et  ton  lient  :u  ;uyeu;!> 
08  perches;  le  bois  Plantis  forme  une  figure  très  luon- 
tagoaoaa  et  liaat  par  ia  miliau  au  boi»  Ciosiar,  appar- 
tenant i  Mooaiaiir  Bafaniin,  aaignaur  d'HardJnllns  ; 
il  aat  pknté  comme  le  bois  prMdent,  il  y  a  eenle- 
mant  un  peu  plus  de  cfaéne,  l'astrémite  occidentale 
est  assez  bonne  et  le  reste  roédioore,  >'t  II^  itiiJiis  do 
nolle  valeur  ;  il  contient  128  ar|>eDte<i7  perchée,  dé- 
diifltion  faite  de  cinq  arpents  pour  las  placée  va||«aa, 
wm  maoaptïblea  d'être  replantdea,  4  oaaaeda  la  nan- 
vaîsa  qTialité  du  terrain  ;  le  bois  da  Blamont  est  divtaA 
eu  Jl'Uv  [i«r  iiL'->  ii<ir  mio  luiij,'u(?  de  boiti  dèjxTiduiu  de 
la  t>iMgU4iuriâ  d  Hardi  viUtirb-,  appelée  la  ckaitite  dn 
Froidmout  ;  il  est  eniiùrement  situé  sur  une  c'>te  rem- 
plie de  caiQouiL  «t  de  cran;  le  oltâae,  la  cbanne  et  Je 
coudra  dominent,  mais  la  bois  aat  oAîM^ué  par  un 
grand  nombre  de  baliveaux  et  anden?'  pommiers  ;  il 
contient  114  arpents  57  perches  et  ^  <u(wni8  ^4  (<er- 
ches  de  l'ririies;  et  laru*  ;  le  bois  de  Naucourt,  situé 
«ur  le  haut  d'une  moniaguo  composée  de  cran  e'.  de 
aaMa  aride  et  caillouteux,  est  asaex  bien  pkmiA,  le 
hêtre  et  la  charme  dominant;  il  eoniïant  82  «rpenis 
74  perches  et  1t  arpents  fit  perchea  de  placée  vagues , 
le  bois  de  Moitn-ux  t  'uiiieiii  -]  arpents  8ô  perches  et 
S9  perches  do  place»  vagues  ;  le  bois  Grand -P<'-rf>  f>R; 
asaes  bien  planté  en  iaillis>le  coïKlre  et  <o  tr^inbi,t 
dominant,  et  contient  SO  arpenta  35  parobes;  le  bos- 
quet Saint^Miebal»  tenant  an  chemin  d'Ballivaiars  à 
BiL'ti'iiil  fi  uux  terres  de  la  seigneurie  d'HallivllIei  s, 
eût  ^ur  uu  lx>n  terrain,  le  chùue  et  le  lûuUië  do 
minent;  ce  bois  contient  Iti  arpents  35  perches  et 
70  paKhea  de  places  vaj{uaa>  la  bois  d'iiaJlivillars, 
mtoé  aor  la  penchant  d'an*  «oDiasaa,  aat  «^par*  dsa 
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tarraa  labauntUas,  appeMea  ta  Soral,  par  un  Hdeau, 

d'iirif  pariie  do  Iniis  di!  la  ^^'a^dp,  appartenant  au 
Uoi  à  cause  de  s&  cbàmlleuiv.  de  Bonneuil  et  de  la 
Warde-Mauger,  par  un  chemin  ,  de  la  terre  du  Rouy, 
par  un  vieux  bétra  enti^tiement  détruit  da  vétusté;  le 
aol  da  ea  boii  est  bon  dans  le  baa  etmédioeradanala 
haut,  le  chêne  dominp;  re  bois  contient  91  arpents 
8  perches  et  2  arpent»  \[>  perches  de  places  vagues; 
II'  bois  dci  Miiiiios,  situe  pl  us  du  villa>;e  le  BuiiviDots, 
£«i  le  meilleur  de8  bois  dépendant  de  l'abbaye  ;  il  est 
planté  eu  taillis,  le  coudre,  le  cliéno,  le  tremble,  la 
hêtre  et  le  charma  domiosot;  ce  boia  contient  179  ar- 
pents ~i>  perches;  la  boia  du  Meaail-Salat-Firmin  aat 
suiMiii  tii'H  biin  tt'['r:ua,  mais  les  chi^nes  de  tout  ùge 
utTuiiijuetu  l«i  uulhit,  qui  est  de  nulle  valeur  :  ce  boi» 
contient  33  arpents  75  perches.  Total  des  bois  : 
7ââ  aipanla  71  parobeaj  1762.  —  Délivnaca  aux  reli' 
gieux  da  Breteuil,  par  la  maitrîaa  da  Clarmont,  dea 
ai  brcç  nn  achés  par  le  vent,  à  la  charge  de  les  em- 
ployer uux  ix-païaiiuas  des  bAtiments  dépendant  de 
l'abbaye,  17(11».  —  Arrêt  du  Conseil  d'Éiat,  —  ta 
requête  présentée  par  les  religieux  de  Breteuil, 
cooteaui  qu'il  a  été  réservé  une  ai  grande  quantité 
d'arbres,  daoa  lanrs  bois,  qn'ib  oAïaquaat  la  taillia  at 
l'emptehenl  de  croître,  et  eea  arbras  manrent  an 

grande  piirliu  i.y:  di.'péjissi'iil,  el  ffiidaiil  u  ("^trc  auto* 
riseâi  H  fAin,'  ronjjHr,  au  (ur  et  à  mesure  duB  »ju|itiii  de 
bois,  les  arlir<'ii  :iii-iir>ïisus  de  quarante  antt  qui  dépé- 
riaasnt,  4  l'eCèt  de  pourvoir  4  ranifatien  de  leurs 
bétiments,  —  qui  ordonne  la  oonaervation  da  la  ré- 
sri  vo  di;  leui'S  bois,  \iimv  riiriliniiei-  à  iTofifS  on  futaie, 
mma  qui,  pour  les  uieuic  u  uicaie  de  pourvue  a  l'en- 
tretien de  leurs  bAiimeots,  leur  permet  d'exploiter,  au 
fur  at  4  mesura  des  coupas,  le  soiplus  dea  arbres  qui 
sa  trotivaroni  an-dal4  dû  nombre  piascrit  par  aipant 
daaa  le  règlaman^  1780. 

H.  LTM.  (UaSM.)  —  1  fite»,  yswbsBin  ;  1  pièce,  pspitr. 

liri.  —  Moaim  dm  Maùm.  —  Notification  par 
BaonI,  oMBta  de  GlamraBt  at  aai^aottr  da  Bralanil,  da 
l'aeeord  ialarvenn  entre  l'abbaye  da  Bretanll  et  Re- 
naud, cluiiolûin  de  Breteuil  :  ce  dernier  se  pleiguisii 
I  de  c«  quti,  chaque  fois  qu'on  voulait  répai«r  ou  élever 
la  chaussée  du  moulin  dea  Moinea  on  le  moulin  lui- 
même,  Teau  du  vivtor  inondait  lea  tarrea  voisines  qui 
lui  appartenaient  et  causait  un  gmnd  dommage  aux 
■■('Tolleç ;  c'(!>;l  pounjuoi  il  s'upjj'isait  ù  l'exhausse- 
iiteoi  et  a  1  iuucliuiaijuu  du  la  cliuussée;  Raoul  ter- 
mine ce  débat  par  l'accord  suivant  :  l'abbaye  de  Bre- 
teuil donnera  cbaqiM  année  au  chételain  un  muid  da 
froment  dnHigiianiaraetlacMtdiiiraia*  maisanA 
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firoteuil  :  si  Renaud  ou  a^u  suecesMurs  venaient  h 
rester  hoi-s  do  Bretenil,  ce  serait  cependant  toujnurB 
à  la  atudits  nutnni  que  l«  blé  serait  porté  et  livré  à  la 
parsoDne  ebargéo  de  la  gurde  de  la  maieoa  ;  11  devra 

Aim  rùlir  ni  ilfins  1rs  douze  jours  qui  suivent  NoCl,  à 
pe'iui'.  de  ciii({  sous  de  monnaie  Beauvaisienne  d'a- 
mende ;  en  échange  de  cette  rente,  les  religieux  poui- 
ront  surélever  et  réédifier  leur  chaussée  et  leur  roou- 
liD,  chaque  Ibie  quebaseiii  «n  sera;  ils  prendront  la 
terre  oéceMaire  à  eea  traTauic  an-d^  de  la  rhamaée, 
vers  Vendenîl,  <!ans  «ne  <>arri^r«  qui  te  trouve  en  cet 
endroit  ,  •juf  |f|r;"mi  s'o^ipos^  a  la  prise  de  1»  ut:-!' 
oa  cette  carrière,  le  comte  de  Clerraont  s'engay  lui 
et  aea  niceeiBean  leigneurede  Breteuil,  à  KAt  antic 
lee  raligleoz  ooutra  tante  d^fXMïtioa;  «i  l'eau  du 
vivier  venait  encore  é  inonder  les  terres  dn  chéte- 
lain,  les  religieux  devraient  lui  donner  en  éi'liaiige 
une  quantité  do  terre  égale  à  celle  occupée  par  les 
eaux  ;  cet  accord  a  été  consenti  par  Raoul  et  Engner- 
rand,  fils,  et  Uildiarde  et  Geneviève,  filles  du  chéte- 
lain.  TéiDoine  :  Lanreni,  abbé,  Daniri,  prieur,  et  tous 
les  religieux,  Simon,  frère  de  Raoul,  comte  de  der- 
mont,  Arnoul  de  Ro/oy.  Ktienne,  neveu  de  Raoal, 
Gautier  de  Chcpoix,  Bernar<l  !>  I  >'c h v,  clerc,  Ricard 
Kousaei,  veneur,  et  Hugues  Carlevols. 

H,  1.7».  (Ubsm.)  -  SI  piiees.  |Mi|tJ«r. 

Ifi:t3-17ns.  "  Moulin  de»  Moine».  —  Visite 
du  m  iuliiidas  Moines  e(  do  la  ferme,  maison  et  édifice 
du  Vieux-Marché,  joignant  au  moulin .  loues  à  Sal- 
mon  TIerscat  :  le  cours  de  Teau  au-deseus  du  moulin 
n'est  pas  sufRsamment  nettoyé,  étant  nécessaire  de 
faucher  Fherheet  de  nnliriyrT  la  rivière  «  ii  la  pollo  et 
loucbct  >  en  divers  endroiss.  au-dessous  du  moulin, 
le  cours  d'eau  est  bien  nettoyé,  sauf  quelques  herbes 
sar  le*  bordages;  l'arbre  tournant  du  moulin  est  fendu 
et  usé  en  qùeiqnea  endroits,  la  roue  est  de  peu  de 
valeur,  les  deux  meules  sont  bonnes,  1682.  —  Vieil» 
dn  moulin  en  ItMS  :  le  cours  d'eau  an-desstis  dn  mnn- 

lin  j-.is'iu'à  rfxiri-iiiili'  ili'-.  pi-;ii|ifs  ■li"'  Tiilili-iv c.  pn 

remontant  vers  Vondeuil ,  est  imn  nettoyé  ei  lie  la 
largeur  de  hnil  pieds  ;  »u-de«8u.«  de  cei;  prairies  et 
dans  les  communes  de  Vendeuil,  ce  cours  d'eau  devra 
être  nettoyé  et  élargi,  étant  eu  quelques  endroits  de 
quatre,  |  f  '.  six  pieds  de  Im  vi  nr,  lu-dessous  du 
moulin  jusqu'au  Jardin  de  l'abbe  et  au-delà  jusqu'au 
moulin  à  huile,  le  cours  d'enu  est  rempli  de  bnuriie  et 
n'a  que  quatre  ou  cinq  pieds  de  large  eo  certains  en- 
droits, parce  qu'il  est  rempli  par  lea  bordages  qui 
sont  tornl!i'«  dr.!;ins.  —  Marché  entre  le  cellérier  de 
l'abbayo  et  Oudari  l.ecletc,  Jacques  Uucastel  et  Jean 


D«**vaqut!l8,  puur  l'i^largisscmeat  île  la  uviere  :  au- 
dessous  du  moulin  jusqu'au  petit  pont  qui  conduit 
dans  la  cour  de  l'abbaye,  dans  la  longueur  de  cinq  on 
six  verges,  In  rivière  devra  avoir  une  largeur  d» 
quatorze  pieds  do  roi,  et  diuis  le  reste  jusqu'au  pont, 
douze  pieds;  au-dessus  du  moulin  jusqu'au  bout  d'en 
haut  des  prés  de  l'abbaye,  la  rivière  devra  avoir  dou7.e 
pieds  de  largeur,  et  trois  pieds  de  profondeur  outre 
es  qu'elle  a  d^à  ;  pour  le  eanal  destiné  à  Ihire  venir 
l'eau  de  l'autre  rivière  dama  celle-ci  au  travers  des 
pri>8,  il  aura  douze  pîeds  de  largeur;  tous  ces  travaux 
seiTint  ffiils  à  rnisun  ne  <)uiTi/i'  çriiis  p,Tr  verge,  qui 
aura  viiijjt-qtiatre  pie^»  île  toi  de  longueur,  1674.  — 
Marche  entre  les  religieux  et  Antoine  Toulel,  maître 
charpentier,  demeurant  à  Rooquenoonrt,  pour  la  con- 
struction d'une  roue  k  pot  an  moulin,  moyennant 
soixante-dix  livres.  IfSft'.  M  uctn'  .'rifri'  li  s  reli- 
gieux, et  Jacques  Ducasiel  ai  Jeau  Duhamel ,  pour  le 
curage  de  la  rivi<^rc  des  Moines,  depuis  le  moulin 
Jusqu'au  pont  de  la  voirie,  moyennant  dix  livres, 
1088.  —  Requête  des  religieux  à  fin  de  nomination 

d'experts  pour  visiter  une  petite  riv>ére,  appelée  la 
rivière  des  Ruisseaux,  sur  le  cours  de  laquelle  ils 
avaient  un  piMit  tiMuIin  i'«  eau.  f  iliio  dan-.  l'iTidd*  de 
l'abbaye,  où  l'on  avait  de  tout  temps  travaillé  a 
moudre  dn  blé  et  d'autres  grains  :  vers  on  b'sp 
perçut  que  la  senkt  source  qui  mstit,  des  efaiq  «■  six 
autres  qui  auparavant  crmctmrnient  é  faire  tourner 
le  moulin,  diminuait  de  jour  eri  jou:  rt  fMiir  r:iKs:u't  à 
peine  de  quoi  faire  tourner  pendaiii  quelques  heures 
de  la  journée;  le  3  février  1734,  une  grande  inonda,- 
tion  mina  tellement  la  source  et  le  lit  de  la  petite  ri- 
viAra,  qu'il  n'en  paraîssait  presque  plus  de  vestiges  ; 
les  religieux  perdait'nt  par  là  le  revenu  do  leur  m<ui 
lin,  estime  200  livres,  et  pn-s  de  la  moitié  du  produit 
du  leurs  prés,  dont  le  foin  diminuait  de  moitié  par 
défaut  d'eau  pour  l'arrosage.  —  Procès-verbaux  de 
visilBdn  moulin  et  de  la  rivién  en  1743, 1743. 174H^ 
tTBSetim 

».        (Liasse.)  ^ 9 pllocst  paraheinlA:  37  pitce»,  papier. 

inwr-ITO-t.  —  Moulin  de»  Moinex.  —  Bail 
par  l'abbé  et  Us  religieux  de  l'abbaye  de  Breteuil,  du 
motilm  des  Moines  avec  les  viviers  y  tenant  t  à  T^n 

Deraye,  moyennant  trente  écus  d'or  et  six  imii'ls.'t 
deux  mines  do  blé  tel  que  de  mouture,  quatre  <ilutporiS' 
et  un  gtUeau  nu  jour  des  Rois,  et  deux  cents  carpes, 
telles  que  de  cuisine,  1S87  ;  —  à  Jacques  Hersent, 
moyennant  sept  muids  de  Ué,  quatre  chapons,  un 
g^iteau  et  un  •  cuignot  »,  de  la  grainl'ii:-  i^t  ausîsi  bons 
que  ceux  c  que  l'oa  appelle  orilinairomoni  par  com 
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tnun  propre  pris  puur  meilleur  gasteau  de  napc^is  », 
ISflr»;  —  à  Henri  Hersent,  moyennant  1.150  livres 
toanioii  (daa«  ce  bail  aoni  «ompriaea  1«  nuiiaoa  du 
ViriMAnvhé,  «ia»  vit^vi*  le  nealw,  teulM  les 

dîmes  <lu  Vieil-Marché  à  prendre  depuis  le  <*ourR  de 
la  rivière  jusqu'au  bois  de  Blamont  et  depuis  le 
Vieil-Marché  jusqu'à  un  ■■i>urs  ri'cau  do  lavasse 
étant  à  Caply  et  les  dîmes  de  Caply  et  Naufonrt), 
1638;  —  à  Louis  Hennoq,  moyennant  iSO  livres, 
Inato  livres  de  bon  beurre,  deoz  eenli  tautt  4  PAqoae, 
mx  chapons,  deux  Kotorax  et  six  livres,  an  liée  de 
•ictix  <i;.'iioftii\,  l'i  i\  chriv^çi'  lie  p.i\iM- un  ii.iiiJ  de  blé 
par  au  au  prucurtiur  li.*cal  do  iabbaye,  IWW;  — à 
Roch  Lanvin,  moyonnant  2(IU  livres  pour  le  moulin, 
470  livres  pour  les  prts,  21  livres  pour  les  prAs  pro- 
irenant  de  la  deme  de  Prétoy,  A  charge  de  amiffrir 
que  la  dame  de  Vendeuil  prenne  les  eaiiv  nécesitaires  i 
pour  arroser  ses  prùs,  e(  <lu  tiioudre  tous  Us  ^ruins 
qui  se  ronsommeront  dans  l'abbaye,  1727  ;  —  A  Nicole 
Bdlettei  veuve  de  François  Baiicle,  moyennant 
SOO  livres  ponr  ]«  monlin,  700  lîvm  pner  les  prés, 
01  livres  poar  le  preseoîr  et  onze  livres  pour  les  eires, 
n  cliar^'c  «  de  moudre  au  quatorze  sans  pouvoir  exi- 
j^er  [lins  forte  niotitnri',  (insi  ■ju'il  l'sr  ri'ii'-.'i u'i'  flun-: 
ledit  Diouiin  »  et  de  ne  prétendre  «lucuii  droit  pour 
tes  cidres  que  las  raligienx  feront  faronner  dans  le 
pressoir  pour  Irar  commaaauM,  1740;  —  à  Charles 
Cagnei,  moyennant  SOO  livres  pour  le  monlin,  »XXi 
livre*  pour  les  pr«s  et  91  livres  imui  If  pressoir,  ! 
174'»';  —  à  Honoi-é  Dhervolois,  aux  tutines  condi- 
tions, 1746  ;  —  «  Alexis  Piet,  moyennant  2fXl  livres 
pour  le  moulin  et  100  livres  pour  la  pré  du  réservoir, 
•I  à  charge  d'entretenir  la  rivière  dana  sa  largeur  et 
prufondeur  depuis  sa  sounsa  joaqu'è  la  voirie  de 
l'abbii,  de  planter  rhar|ue  année  Irenic-cioq  pieds  de 
saulPK  ou  pRupliers,  dn  permettre  aux  rf  i_-h  ii\  c(  au 
seigneur  de  Veodeuil  de  prondre  U<*.  eaux  uéce^satres 
pour  arroser  lours  prés,  de  payer  au  procureur  fitlial 
de  l'abbaye  un  muid  de  Mé  par  an,  1702, 

H.  i,7M.  (LteMS.)     •  piie«a,  f»pwr. 

100S-103T.  —  Pèche.  —  Transaction  entre 
Claude  Belot,  abbé  de  Breteuil,  et  Jean  Benoit,  meu- 
nier des  monlins  à  huile  et  A  tan  de  Breteuil,  en  vertu 
do  laquelle  Benoit  reconnaît  devoir  à  l'abbé  cinq  sous 
do  ocnsivi*  annuelle  pour  le  cours  d'eau  de  ses  monlins 
et  n'avoir  aucun  droit  eu  la  pL-cherie  de  la  rivière,  qui 
appartient  a  l'abbé  seul,  et  s  eo^^agc  ii  tenir  le  cours 
d'eau  aa  tel  Alat  qn'îl  ne  puisas  apporter  aucun  dom- 
ntage  au  moulin  et  aux  piAs  de  l'abbaye,  1G05.  — 
Vaole  par  Augtittit»  Moi«au,  vinaigrier  &  Paris.  A 


Claude  iielot,  abbé  de  Brett-uil,  <le«.  ditiiits  du  rivière 
et  pèche  à  Breteuil ,  moyennant  quatre-vingt-dix 
livres,  1GÛ6.  —  Sentence  du  bailliaf^e  de  Monididier, 
qui  adjuge  A  Maximilien  de  BAIbune,  due  de  Sully, 
pair  et  maréchal  de  Franco,  eeipncur  rlni'i.l.iin  <li» 
Breteuil,  l.-i  rivière  et  la  p«iche  de  Ur«tnuil  depuis  le 
moulin  à  huile  jusqu'au  pré  et  héritage  qui  fui  à 
Antoine  Bourée  exclusivemeut,  et  à  l'abbé  et  aux  re- 
ligieux de  Breteuil,  le  droit  de  pèche  dapnia  l'héri- 
t^gtt  Bounde  jusi]u'au  post  du  vieonte  et  «o  jet  de 
marteau  au-delà,  et  reconnati  aux  religieux  le  droit 
do  pécher  ave:  iiii-^oi,  'îtois  «t  autres  engins  de 
pèche  aux  moulins  à  huile  et  d'Orgiseel,  1037. 

H.  WiO.  (Ltassa.) — •  piteM,  psrelMinÎB:  9  fitee*,  papier 

i  11  fîf»-1300.  —  Tifex  de  propri-'t'  de.i  hitr,.'  à 
lirelttiil.  —  ChartH  de  Barthélémy,  évi^qncde  tieau- 
vais,  notifiunt  :  la  donation  faite  à  l'abbaye  de 
Breteuil  par  Hajrmoa  Fagetb,  chevalier,  d'une  terre 
et  d'un  hoie  A  défricher  pour  le  labour  d'an*  éharrae, 
conienani  vinglrOt-Utt  Umids,  sauf  son  droit  de  chaut- 
pari,  et  d'une  autre  terre  contenant  six  miiid»<,  cctio 
donation  faite  du  consentement  de  Pierre  de  la  Tour- 
aelle,  de  qui  ces  terres  étaient  tenues;  et  la  pcrtnis- 
•un  accordée  par  le  même  Pierre  de  la  TournclloÀ 
ses  vassaux,  chevaliers,  vavaatseura  ou  même  vilains, 
de  faire  des  donations ,  ventes  ou  engagements  au 
1    profit  de  î'.-^lil  nvf  'i'i'iilitr^  terres  ou  celles  qui 

seront  donutn;»  u  !'i>tba>e  vuutiieDl,  par  défaut  de  ser- 
vice, par  sais.ie  ou  par  quelque  autre  cAuse,  Su  tomber 
aux  mains  de  Pierre  ou  de  ses  héritiers,  ils  ne  pour- 
raient saisir  que  le  diampart,  et  la  récolta  serait  eoa- 
eervde  aux  religieux  ;  en  échange  de  ces  concesatons, 
l'abbaye  donne  A  Pierre  de  la  Toumelle  vingt  livrée  de 
nion-kiir  II'  Provins,  1158.  —  Donation  par  Gautier 
d'Encre  a  l'aiimOnierdo  l'abbaye  du  Breteuil  d'un  coin 
du  bois,  adjaceot  n  la  terre  de  l'abbaye,  sauf  le  droit  de 
eharapart,  dans  le  cas  où  ce  hois  serait  défriiihé,  1208. 
—  VeateA  l'abbé  et  aux  reli^'ieux  par  Herbert  Sou- 
doier,  de  Breteuil,  d'une  maison  sisoà  Breteuil,  rians 
le  quartier  des  Moines,  el  d'une  l'ente  de  cinq  miiida 
de  grain,  moitié  blé,  moitié  avoine,  qu'ils  avaient  droit 
de  prendre  dans  la  grange  de  l'abbaye,  cette  vente 
fhitemoyeonaiit  soixante  livres  parisie,  et  à  charge 
|)«r  les  religieux  de  payer  à  Herbert  et  à  Alice,  sa 
femme,  chaque  année,  cinquante  sous  parisis,  tant 
qu'ils  vivront  el  habiteront  ensemlilr,  a  i  hneun  vingt- 
cin'i  sous,  s'ils  vivent  séparément,  cinquante  sous  à 
Herbert  s'il  survit  A  80  femme,  et  quarante  sous  a 
Alice  ai  aile  survit  A  aoii  mari ,  1243.  —  Charte  de 
Thonm  da  Charlna,  olBdal  d'Amiens,  notifiant  l'ap- 
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probation  de  la  susdite  veute  par  Berthe,  vcuvo  de 
Godefrni  âf  Thoiri,  laiittj  d'IIarbert  Soudoier,  cl  par 
Herbert  ei  I^ureace,  t>ôs  unfants,  1243.  —  Vcale  et 
échange  entre  l'abbaye  et  En^uerraud  ,  chevalier, 
ohAtakin  4e  BrateuU,  par  l«««|ml»  e«  cl«nuer,  du 
consentement  d'HàvÎM,  «a  femme,  de  Simon,  son  fil* 
nin»',  et  sle  ses  autres  enfanta,  •.•■■d,-  un  vHri.'.  i  <|u'il 
avait  u  iJreteuil,  dans  !e  quariiei  a[>fi<jli;  le  ijuartiur 
du  châtelain,  avec  une  maison  sise  dans  le  cloii  du 
^tw§»f  tout  le  ohampart  qu'il  avuit  sur  )e«  terrea  de 
l'abbaye  aisea  *  la  Vallée  Blihier,  ver*  Noyera,  et  le 
droit  qu'il  pouvait  avoir  sur  un  fo&sé  sis  entre  le  vivier 
des  religieux  et  le  susdit  verger,  et  re<;oit  en  échange 
le  four,  appelé  le  four  du  cliiiielain,  sis  a  Bretf  n.l. 
derrière  la  maison  du  vicomte  de  Breieuil,  avec  une 
|ietile  maaure  adjacente  à  ce  four,  et  cent  livres  pa- 
riaia,  avec  leaqnallaa  EnguariaBd  a  éM  à  la  erokaide, 
13-iO  (copie  eollationnëe).  —  fîonflpmatîon  par  Shimon 

de  l>arpi(!.'-',  flu'vjihcy,  >i'if;n>'iir  'jr  liii  '.ruii.  ■  I,i 
susdite  ce^^ii 'Il  luiic  piu  Knguerranù,  huu  vasiïal,  ifui 
s'était  croî*.(M'i  ne  pi ju  voit aoeomplir  sou  vn  u  d'aller 
4  la  croisade  q,u'«n  aJiénaac  uoa  parii«  du  fief  qu'il 
tenait  dndit  Simon,  et  renoneialîon  par  Simon  de 
Dargies  au  droit  et  à  la  seigneuriti  qu'il  avait  »ur  le 
verger  et  le  champart  cédés  par  Eni^uerrand,  I24t> 
(oopia  oollationnée).  —  Charte  d'Kustache,  chevalier, 
•eignanr  de  Campremy,  notiâaot  ei  confirmant  la 
vanta  taito  *  TaUiaya  da  Bnlauil  par  Pinrre  le  Pola- 
aonnier,  de  Bretaril,  d'nne  maison  dans  le  quar- 
tier du  chAteau,  moyennant  33  livres  pariais, 
cette  confirmation,  :Vut<-  iln  conscDicnient  il-  >~\u\1 
laumo  de  Beausault,  de  (|ui  Eustaclie  tenait  eu  liet 
"     cette  maison,  —  Konoaciation  par  l'IeuriH, 

TMive  de  Robert  le  Trote,  de  Maiaoooelle>  au  proKi 
de  l'abbave,  au  droit  <)u'ellê  pouvait  avoir»  à  titre  de 
dot  ou  de  donation  «  propler  nuptian  >,  sur  deux 
pièces  de  terrR,  l'unu  de  trois  inîneK  et  duini(>  à  la 
Croix-Évrard,  et  l'autre  d'une  mine  et  demie  h  la 
haie  de  Robert  de  Moyri»  inqreniuinl  39  soua  pariais, 
ISSO.  —  ReooneiatiOQ  par  Marie,  veuve  de  Renaud 
O'iièt,  aux  ilri  its  (ju'elle  avait  sur  six  journaux  de 
iLi  iL',  liu  chenim  de  Montdidier,  entre  les  terres  de 
l  ulibu  v-'  veiidus  autrefois  par  feu  Kenaud  Quiel  A 
l'abbaye  de  Breteuil,  cette  renoociation  faite  uioyen- 
nant  qnaUkne  mines  de  blé,  1961. —  Ratification  par 
la  veuve  et  le  liia  da  loan  Molei ,  da  Breteuil,  de  la 
vente,  par  Inî  faite  à  l'abbave,  d'un  eena  de  8on« 
pariais  et  deux  ■■hiit.iLiiis,  a  incn'ii-f  mu  une  ruai'-r.n 
■iae  à  Breieuil,  dans  le  <|uartier  de  Saint  Cyr,  cette 

vente  fuite  nojremiwti  45  eou«  parisis,  i^tcj.  — 
Vente  aux  religieux  de  Breteuil,  par  Guillaume 
Reenel  et  Odeline  Lebègue,  eu  fiamme,  d'une 


maison  sise  à  Breteuil.  dans  la  me  Saint-Cyr,  moyen- 
nant 5S  livrée  12  eima  S  dénient  et  I  obde  pariaia, 

H.        (UaMs.)  —  S  pitoaa.  parokamii  ;  »1  pitees,  papier; 
1  plae.  pe^ivr. 

1  SOO-  1  7UO.  —  J'tireu  de  prûjinéic  dt:x  bien* 
à  Breteuil.  —  Ré<:«plion,  par  Jean  Bescot,  lieutenant 
de  lachàtallanie  de  Brelenit.  pour  Louis  de  Bourbon, 
prince  de  Coudé  et  vicomte  de  Meanx,  et  filéonore  de 
Iloye,  sa  feiiiiiie,  oointesBe  «le  Kous^y,  viiiiinv»  de 
Laon  et  daine  de  Breteuil  et  la  Kaloise,  it  huatiue  vi- 
j  vant,  mourant  et  couflsquaut,  do  Pierre  Leroy,  bou- 
langer à  Breteuil,  pour  une  pièce  de  vingt-deux 
journaux  de  terre,  siée  en  la  vallée  Roland,  dont  le* 
religieux  de  Breteuil  jouiront,  &  charge  de  payer  au 
seigneur  de  Breteuil,  huit  mines  d'avoine  par  an  et 

(1i>  renouveler  leur  li'jumiH  vivant  el  ;ihKn'au;,  ,i 
1  thaflue  mutation,  lô;V>.  —  Vente  u  t'aldn-  de  lUeleuii, 
t  par  Barbe  lml>ert,  veuve  de  Jénime  Desjiumlins, 
couturier  à  Br<}teuil,  de  la  lergeur  de  dix-neufâ  vingt 
pieds  de  son  jardin,  tenant  A  la  muraille  du  jardin  du 
cimetière  de  l'abbaye,  moyenn/m;  1."  ocus,  IGOl. — 
Donation  àl'abbax  e  de  Breteuil  {>ni  I  In  mas  Kappelei, 
hérault  d'armes  do  France,  deinrLU  aui  a  Breteuil.de 
deux  muaona  et  d'nn  petit  jardin  en  la  rue  du  Sac, 
vie^.vie  de  l'église  de  l'abbaye  ;  cette  donation  Caite 
pour  urabellir  le  jardin  des  religieux  et  le  luettre  à 
peu  pri'^8  au  carré,  l'i54.  —  Titres  de  propriété  du  ces 
niiiis<iris  ;-iiV]nis4  s         Tii-iiius  ltaii[ip-lt'l,  lt>4S-irOt;J.. — 

Autorisation  donnée  aux  religieux  île  lii'eK'uil  par 
Jean  Harel,  supérieur  de  la  congrégation  <le  Saint- 
Maur,  de  faire  échange  avec  les  !'<';ie«  Céleeline  et 
le  duc  de  Sully,  de  r|uel<iues  censives,  afin  de  se  ré- 
dimerde  certairic--  sei  innli'K  |Ui  auraient  pu  donner 
naissance  à  des  <tilli<;ula'S,  }>ai  suite  de  l'acltal  fait 
par  le«  religieux  de  <juelques  portions  de  jardin  oon- 
tiguëa  au  jardin  de  l'abbaye.  —  Vente  aux  religieex 
(>ar  Charles  Lederc,  de  deux  portions  de  jamlîn, 
f  "H!r  fermer  le  jardin  de  l'abbaye,  IfJM.  —  Vécue  aux 
religieux  par  Jac'|ue:$  Lotenneiir,  des  iiiaiéi'iuu\  de 
la  inu.>^'jri  iliiu  le  Pressoir,  sise  rue  Basse-Saint-Cyr, 
luoyeauani  350  livres,  IGét'i.  ~-  Veuu<  aux  religieux 
par  Jean  Geoffroî,  manouvrier,  d'une  petite  maiaotti 
jardin  et  héritage,  ni»  A  Breieuil,  préa  l'abbaye» 
iiii  yennantS?  livres,  IflW. —  Vente  aux  religieux 
liiii  KliHiibeth  Fauqueux,  d'un  héritage  planté  T:irlii es 
fruitiers,  tenant  aux  jardins  des  religieux,  moyennant 
livrée,  et  en  plus  12  deniers  aux  pauvret,  et 
sous  pour  vin  du  marché,  ïliU.  —  MérotHro  au 
sujet  d'uneaatioipiitîon  sur  la  voirie  de  Tabbaye  de 
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Brateail,  qui  fait  comiuuoiqiMr  l'abbaye  avec  la  route 
de  Parte,  av«c  plan  i  raii|ni,  «m  1760. 

H.  I.T.A.  (l.i»<Bi'.>  —  :i  pièces,  p«rclM>niin : 7  pièce*,  papier. 

1  tSTO-1  Oaw.  —  Fêrmede  ta  Baaie-Cour.  — 
Bail  par  Im  prieur  ei  religieux  de  Breteoil  a  Pierre 
à»  la  Moriière,  notaire  royal  à  Breieuil,  matti»  Pae- 
quier  Orgat,  son  geiidra,  et  Manrioa  Lanien!,  mer- 
cier, <1e^  rlimes,  terres  et  domaine  de  l'abbaye,  à 
BrfJiiuil,  uioyennaot  44^)  livre»,  quatre  muids  d'a- 
voine, quia/e  mines  de  i''""^  L-jams  mélt^^s  pournourrir 
ies  pigeone,  cin<|  pourceaux  gras,  vaUuit  70  sous 
pièce,  Mt  motiions  ea  nature,  deux  douzaines  de 
aerviettes  de  toile  de  poil  de  ehanvre,  aix  ciiapon», 
deux  cochon!)  et  un  veau,  six  oimns,  deux  chapons 
l'i  ilr'ii\  ilùu/ïiiii.'s  lie  [nmlrls,  l'i  'io'iv  ■■(.•u'*  livres  de 
liem  ru  sast,  «l  «t  charge  de  payer  au  pnuco  de  Coudé 
huit  iiiino«  d'avoine  pour  la  terre  du  Val-Rolan'i,  de 
tairi'  les  charroiB  dea  religieux,  d'aller  uharger  les 
harenifK  que  le  vidame  d'Amîeoe  doit  à  Pic<|aigny, 
de  mener  le  blii  des  religieux  au  moulin  et  ilc  runip- 
ner  la  farine,  de  fournir  et  meoer  le  fumier  aux  vi- 
gnes et  aux  janJios  de  l'abbaye,  de  faire  la  lessive  de 
loue  les  lingee  de  i'égliee  al  des  religieux,  de  fournir 
deux  raaide  de  blé  pour  distribmr  anx  panvrea,  de 
livrer  du  «  feurre  i  de  seigle  pour  lier  les  vignes  : 
le^  preneurs  ne  pourront  p^f-her  dans  les  eaux  du 
pourprii^,  ni  s'oppn-i'r  a  i|iic  les  iflii.'i*ni\  il.iiiDant 
à  bail  la  ehaaae  aux  bécasses,  1570.  —  Bail  du  do- 
maine de  l'abbaye,  à  Brateail,  4  Marie,  veuve  de 
Pierre  de  la  Morlîéra,  moyonitantldCteasd'oretaux 
autreR  cnnditiooa  d-deaeiu  taonoôea,  1S8S.  —  Bail 
de  la  fe mil'  vlr  '.i  Busse-Cour  do  l'abbaye,  consistant 
en  batiraenti^  Ht  logutnent,  quarante  journaux  de  terre 
de  »>le  et  le  grand  clos  ilt?  l'abbaye,  avec  prairies, 
cenaivea,  dîmes  et  droite  eeigueuriaux  :  à  Fransoia 
Dhardivillera,  hibourenr,  et  Kuttaehe  Mourat,  mar- 
chand, moyenoaiit  ri**!  Iïvk  s,  à  rh:irge  de  payer 
aucuri'  de  Brcieuil  di\  itiuiii.s  de  ^ram,  deux  tiers  de 
blé  et  nn  tierK  d'avoine,  le  ble  tel  qu'il  provient  de$ 
dtmea  et  sans  leotilleB,  avec  72  livras,  de  convertir 
en  poîn,  chaque  année,  deux  noide  de  blé  ponr  être 
di^iiribué  aux  pauvres  qui  ae  prè&cnieront  cha/|ue 
jour  «  l'auutAne  de  la  porte  de  la  ferme,  de  payer  au 
chapelain  de  la  chapelle  du  rhateau  de  Broteuii  viimi 
«ept  rainea  et  demie  de  blo  et  autant  d'avoine,  aux 
relijrieueee  de  Saint-Paul,  quarante-deux  minea  de 
grain,  moitié  blé,  moitié  avoine  avec  dlivmttwnioia, 
à  la  <-hàtellenîe  de  Rreteuîl  trente-el-nne  minée  d'a- 
vninc,  ({■?  <  hai  i  ii.'i  ti  i'ii't^  cMi-'Jt  s  de  gras  bois  et  cinq 
mille  fagotK,  pour  les  religieux,  et  c|uatr«  oordee  de 
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boia  et  milJe  t'agotN  pour  l'abba,  de  fournir  deux  porca 
glM,  bona  à  larder,  on  de  payer  -tO  livres,  douze  rba- 
poos,  un  mille  de  gerbéee  et  deux  maida  de  giain 
pour  lee  pigeons,  1612.  —  Bail  de  la  ferme  de  ta 
Basse-Coiir  pai  luK  receveurs  généraux  de  l'abbaye 
de  Bretouil ,  à  François  Dbardivillere ,  laboureur, 
moyennant  934  livrae,  t6S*. 

H.  I.TW.  (I.iM«<>.)  —  1  pii'C»,  pHrchomini  8  (liècpH,  paiMsr. 

13  8f>-t7  8ii.  -  i''fi/7îte  de  La  Uaste-Cour.  — 
Bail  par  l'abbé  de  Breteuil  du  domaine  et  colombier 
de  la  Baeeo'Cour  de  l'abbaye,  avec  les  groeeee  et  me- 
nues dfmee,  les  eenatvee  et  lee  prairiae,  à  Jean 
Lederc,  reoevettr  et  fermier  de  cette  ferme,  moyen- 
nant 990  livres,  et  aux  charges  ordinaires,  l(iS4.  — 
Déclaration  par  Claude  Lahitte,  fermier  ilc  la  Has^e- 
Cour,  des  terres  et  prés  dépendant  de  la  ferme,  com- 
prenant cent  trente-deux  joamanx  en  one  piteaai, 
1693.  —  Déclaration  analogue  par  Thomaa  Bazin, 
receveur  général  de  l'abbaye,  et  dédsration  desterree 
et  prtVs  sinii^s  sur  Ic'  tori  iioirc  -lo  Hroieuii.  Mijets  au 
droit  de  dime,  a  raison  de  cinq  novii^  pour  <'ent.  el 
coneistanten  trois  mille  journaux  de  lerrfi  an  <>iivi- 
ron,  en  vingt-«t-ua  cantons,  ITUâ.  —  Bail  par  l'abbé 
de  BreieittI,  à  Gaaimtr  Dapoîe,  labonrenr  A  Breteuil, 
de  la  ferme  de  la  Basse-Cour  de  l'abbaye,  moyennant 

I,  500  livres  de  pot-de-vin  et2,2û()  livres  de  fermage 
annunl,  — Convention  entre  Cusimir  Dupuis  et 
le  procureur  de  l'abbé,  servant  de  contre-lettre  à  oe 
bail,  par  iaquelle  le  fermier  s'engage  à  payer  2,900  li- 
vres par  aa,  A  Cramir  A  l'abbé  cinq  cents  gerbéea, 
trois  saee  d'orge,  deux  poules  d'Inde,  deux  voitures. 
attoloe«  ili-  i|ijfvirL'  rlios.uix.  |n>ur  aller  à  vingi-'  in  j 
lieues  de  Uruiauil,  quatre  voilures  à  quatre  chevaux 

pour  aller  à  deux  lieues,  eldaax  chavanx  de  travail 
pendant  dix  journées,  17H%. 

II.  l.WT.  (Lissas.)  —  )  piioss,  paicliainin:  t  pièces,  papier. 

iaT3-17SO.  —  Batu  n  eena  de  biens  a  Bre- 
teuiL  —  Bail  A  cens  par  l'abbé  et  lee  religieux  de 
Breteuil  A  *  WiBtaioae  dee  Vanduana  <,  éenyw,  de  la 

(erre  qui  fut  à  Thomas  Lecoq,  do  la  terre  qui  fut  à 
Liégarl  Cialetto,  de  la  terre  de  Jeau  Bullemanche  et 
il  u[u-  pince  de  (erre  •  qui  siot  en  ilerqiiiemer  de  k*» 
le  quarriére  ou  chemin  d(u>  Vauchiaus  â  Hédei^ 
OOOtt  •>  eonienant  deux  muids  de  terre,  moyennant 
un  cena  annuel  de  vingt  minée  de  grain,  moitié  blé, 
moitié  avoine,  1273.  —  Bail  A  «ene  par  Jean ,  abbé  de 
Bl^teuil,  il  Philippe  l.ali.'sse,  Uiiineui-,  iji'  (rois  i)uar- 
tiers  de  terre,  eau  et  mare,  sis  dorri»ïro  le  grand  jardia 
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<io  I  abUa^e,  a.  pitjudre  jusqu'à  un  coin  de  amv  où  il  y 
a  UD  pignon,  oû  d'ancienneté  se  trouvait  la  chambre 
dealiMM«ioù  «odi  maiDtsDant  les  éiablos  à  pour- 
CMaz»  nui  1179.  —  Bail  4  eKW  par  VàUbé  d«  Bre- 
teiiU,4  VinMiit  DaboMiy,  looaatiér,  d'un»  portion  de 
rideau  en  trieh»  «t  ineult»,  ooniensni  ««ni  soixanie- 
qualre  verges,  sise  au  chomin  'i'II  irJivilK'i iii<i\i.>n- 
nant  (î  livres  du  cens,  et  à  couditioo  d«4  u  va  i^aver 
aucune  dime,  1756.  —  Bail  à  cens  par  le  pi-ocureur 
de  Vabbét  à  Aadri  Dalamorlière,  pemiquiar  *  Bne- 
touil,  d'noa  plaça  vide,  biiaat  ciea  et  au  bout  de  la 
rue  du  Fric/,  pri  k  tu  i  îiii|MHr.,  contenant  huit  verges, 
moyennant  \2  su,;»  du  cens,  iTfili.  —  Bail  à  cens  par 
l'abbé,  i  Fran(,'ais  Diitilleul  *-t  Nicol.H.s  Vaconsin, 
maaoavriers  à  Breteail,  de  cioq  oeU  quaraDie-trois 
verges  do  terrain  iaoulte,  toDont  au  bote  Plantii, 
moyenaant  un  cens  aonuel  de  Sdenierg,  avec  exemp- 
tion de  dinios  pendant  le  temps  prescrit  par  rtMit  do 
mai  17()8,  1772.  Uuil  î\  cens  par  la  pi  ucut  uur  do 
l'abbé  À  Cyr  Paillui  i-Lcblond,  greffier  do  la  justice  de 
I  abbaye,  du  droit  de  paasor  avec  voltur»,  our  la  plaoo 
du  pai  vi.  de  régUse  de  l'abbojPO»  pour  «ntrer  dan» 
111..'  Ki^n^'e  qu'il  vient  do  foir»  omwtritiro  prAo  la 
mumiii<'  In  .  u'diodMrBligîeax, oiojrMHMUitddMieio 
de  cens,  J78(.>. 

K.  t.lM.  <Umm.)  —  t  fUeté,  pareil «mia  ;  IX  pîtoM,  papnr. 

ISST-lTSiî.  —  liaujr  hienu  à  fh-ctruH.  — 
Bail  par  Jules- César  de  la  i'ûri«i,  vicaire  général  du 
cardinal  de  Sainte-Croix,  abbé  de  Bruli'uil,  k  Juan 
JLenuuson,  marchand,  demeurant  au  Vieux-Marché 
de  Breteuil,  d'une  ntaiton,  oiao  au  Vioux-MarebA,  do- 
vant  le  moulin  de  l'abbaye,  avec  toute»  tes  dimes  du 
Vieiix-Mariihé,  moyennant  300  livres,  1587.  —  Bail 
par  le  receveur  général  df  l'.Jiluivi»  fi  l.iiiiri'nt  l'i- -  j 
•piet,  maiire  de  la  poste  de  Breteuil,  du  pru  tiec  de 
l'abbaye  avec  un  autre  pré,  contenant  deux  journaux, 
aie  près  le  Beau-Poot,  moyeaQaat  63  livres,  1698.  — 
Baux  par  les  religieux  du  olos  appeM  le  Pré-Sec, 
jivec  la  vigne,  arbres  fruitiei-s  et  tonte  des  -■aiiliv'v,  à  la 
ruserve  de  la  pOcbe  de  la  fosse  à  poisson  :  u  Michel 
Ruiziu,  jardinier,  ItJOl  ;  —  a  Jacques  Minart,  mar- 
cbaod  filaesier,  1672  ;  —  à  Michel  et  Adrien  Voisin, 
jardiitiers,  1879  et  1S90.  —  Baux  par  les  roHgiaux 
d'un  pré  sis  le  long  de  la  voirie  conduisant  do  la 
Cour  V'erle  au  moulin  dos  Moines,  avec  la  coupe  des 
saules  qui  sont  le  long  de  la  rivière,  Uitîl  et  1084.  — 
Marché  entre  l'abbé  de  Breteuil  et  Michel  Uèmoa, 
laboureur  eo  vignes,  demeurant  au  pressoir  d«  l'ab- 
baye, pour  la  façon  du  petit  clo.?  de  vignes  tenant  nu 
pressoir,  moyennant  16  éous  par  an,  et  pour  l'arm- 


chage  dos  vicillets  ijuaube^  ei  lULiutiK  ijyi  i,ont  dans 
le  grand  clos  do  l'abbaye,  de  favon  à  le  rendre  en  bon 
labour,  moyouna&t  14  écus  :  le  preneur  sera  tenu  do 
résider  avec  sa  (amillo  dans  la  maison  du  pwwoif, 
do  fairo  «tproaser  le  verjos  comme  il  est  «uxonumé, 
et  de  rendre  les  droits  de  pressoirage  a  l'abbé,  1866. 
—  Miifi  lii!  audldiim' a\ Florml  ni/i?rif-'i  i'niel,  labou- 
reur eu  vigueii  a  Ei>qut;uuuy,  Itii;^, —  Mesurage  d'une 
pièce  de  terre,  contenant  douze  arpents,  appartenant  à 
l'abhSiyedoBretettiifSis  aularnMrdea  Vignes  l'Abbé, 
fini  «oinU«dieloii«niont  nvso  ko  vdiins,  1667.  — 
Mosongo  d'un  pri  coateoaat  onze  arpents,  1731. 

H.  I.TSe,  (Plan.)  -  1  pUn.  papier,  de  l«S>dehaal 
■ur  ^43  4e  large. 

X.V1II*  fll6ole.  —  Plan  Tiguratil  du  domaine 
de  Breteuil,  dépendaul  de  l'abbaye  royale  de  Bre 
tauil.  Sann  data  ot  aana  nona  d'nniour. 

H.  wm.  (Plan.)  —  1  plan,  papîw.  4e  V  4e  lieal 
•M  0*  M  d«  large,  et  1  pitM.  papiar. 

—  Plan  des  terres  el  des  prés 
du  domajiit)  île  la  Basse-Cour  de  l'abbaye  de  Bre- 
teuil :  nom  des  terres  :  îos&f  .l.iri|UL'hiir.  Millue  de 
l'abbaye  (les  fourchee  patibulaires  de  l'abbaye  da 
Bretonil  sont  bAties  sur  oette  pitoe  ds  terre,  sur  le 
grand  chemin  de  l'aris),  la  vallée  Adam,  le  clos 
l'Abbé,  autrefois  en  vigne,  les  vignes  l'Abbé,  le  pré 
long,  l  ui!  pur-  l''rani;oii<  Baudum,  arpenteur  juré, 
demeurant  à  Trousseocoiu-i  :  l'arpeniage  est  fait  a  la 
mesure  de  Breteuil,  Araison  do  onze  lignes  pour  pouo^ 
di\  pouces  deux  tiers  pour  pied,  vingt-quatre  piods 
pour  verge,  et  cent  vurgua  pour  arpent,  1722,  —  Pa- 
taj  lie  de  ce  plan  par  la  bailli  gdndml  da  l'abbaye  do 
Breteuil,  17â4. 

H.  l.WI,  (R«igl4U«.)  —  tlH*.  do  Vn  tsBilIêts.  pepitr. 

ITOO-ITTH.  —  Firff  i!,j,enf!'inl  de.  î'ahhaije 
de  Breieitil.  —  Livre  de  ruwiit;  litib  Uiii»  i;t  vi.^nie8,  à 
raison  de  1  sou  8  deniers  pour  livre  ou  ."j  sous  par  écu. 
Tarif  :  lUU  livres,  8  livres  ii  sous  «  deniers;  1.UJÛ  li- 
vres, 83  livres  6  sons  S  deniers;  6.00O  Nvros,  dl6  li- 
vres 13  sous. —  Localités  où  sont  situés  les  biens  ven- 
dus :  Bacoael,  Boîs-l'Abbé,  Breteuil,  Conncilles,  Es- 
quonnoj  ,  H<'cliy,  U<ill.'.  lih-r^,  IlunJivilIrrs,  Lu  H<--i-elle, 
La  Neuve-Kue-Hardivillcrs,  La  Neuvu-ltuc-Oursel- 
.Maison,  Maisoucelle,  Uursol*M«aon,  PniHaM,  Sou^ 
don,  Villors-Vioomte,  Trousseaoourt.  —  Vonin  par 
Pierro  BaiiMaelia,  Inbontottr  à  Thieux,  à  Nkoiin* 
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Wrtroc,  clerc  lai'|ue  tie  la  jiaujisKn  li'llaitiivilli  r--,  i]p 
iJeux  iiinces  lie  terre  à  Hanlivillcrs,  ITiîl»  ; —  vcini-  i.,u 
Lotti*  Clémfiiitj  quincaillier  à  Pwit,  à  Thomas  Pa^  cn , 
flOldat  milicien  pour  la  paroisse  d'Oorset-Mniaon,  dt- 
intMirantH  La  Neu\i'  il'iinn  itcmi-niiiiM  il'Iu'ii'rifço, 
plantét!  d'arbres  fruitier»,  rnovenuaii;  livre», 
JTCO;  —  François  Dubois,  fils  de  feu  I^)uis  Duliois, 
4]«iMurant  à  la  Nouve-Rue-Oarsel-Maieon  a  payé  au 
procdrear  fiscal  <ie  TablMye  26  sons  p«»r  Ta  droit  de 
cbanibellagB  du  f\at  du  la  mûrie,  à  loi  échu  par  In 
déci'«  de  son  aicul,  arrivé  en  février  17fi0  ;  —  venio 
par  Je.in  Barliiur,  mfti:i--fi  i  et  cli  vi-  Inique  <U-  1b  pa- 
roisse de  Bretfuil,  ïi  Latheniic  Lcvi>au\,  lileiise  do 
IoIdc  a  La  Neuve-Rue,  d'une  domi-mine  de  terre  a  La 
Xfla«^Rus,Uettdit  la  Marlière»  moyennant  120  livres, 
17B0;  —  vente  par  Simon  D(>.i;ouy,  nnden  cava- 
lier de  maréchaussée  à  Amii  :i  Ailrii  it  (iuilluy, 
receveur  de  la  seigneurie  de  l'aillai  i,  <lr  înns  pi<^ccs 
«le  torro  a  Paillart,  1770  ,  —  vente  pm  !  i  im-.iis  Mù- 
néirier,  bonrgeoie  de  Paria,  &  Pierre  Ulaad,  labou- 
reur à  Villere-Toùrnelle,  de  trois  quariiers  et  demi  de 
tarre  à  Paillfti  t,  )i>-'ti'lif  tn  Uoûenrp  ; —  vente  par  Jean 
U;ct|uier,  sergcr  a  t-  lectiv,  à  Cosmo  Damions  et  Jean- 
Bap'iste  Miict[uere/  tils,  maître  en  chirur;?ie  à  Bon- 
neuil,  d'une  masure  ei  héritage  à  t'iéchy,  en  la  rue  du 
Fràvarti  177S;  —  vente  par  lueesire  Alexia-Pi-ao^ois- 
Josepii  de  Gourgues  et  Marie-AngCtIqu*  Piof»,  n 
femme,  demeurant  à  Paris,  rtia  Neuve-Saînt-Pknl,  à 
itKitj^L-iiTie'ii"  I  Imrli'- -  IviLT' tiii - <iubriel  Laci-oix  de 
Casirics,  demeurant  à  Paris  on  son  bt'iiel,  me  de  Va- 
renaei,  du  fief  de  Corronlle*  et  environs,  oousi^iiaut 
en  une  eensive  lur  tôiaq  masure*  et  sur  dix-«ept 
arpentt  soixante-deux  perches  de  toire.  ventilé  à  ta 
somme  de  livr-s,  31  juin  177?  :  per<;u  pour  les 

droits  do  quint  t-t  rcnuuic,  Si'^  livi-es;  —  vente  par 
Marie-Angélifjuc  Baconel,  veuve  de  Jean-Bapliste 
Dliardivillere,  laboureur  à  Paiilart,  à  Joseph-Maxime 
Villemari,  maltrs  d'école  à  Panhrt,  de  soixante-deux 
verbes  du  terre,  mouvant  de  l'abhaya  do  Brcteuil,  à 
raisnti  de  ti-ois  parts  dans  siept,  1773;  —  vente  des 
terres,  fiefs  et  noigncurics  il  ;  l'Nssior-tiobirt,  ilu 
Me?nil-Saint-Kirmin,  do  Bacimei  et  aulres  fiels  en 
dépendant,  qui  st)nt  le  fief  de  Ilerles,  le  fief  du  DaniH, 
le  iiel  de  Cocquesal,  le  fiel  de  Lendormi,  le  fief  Phi- 
lippe Leclercq.  le  fief  de  C%oqucuse,  le  fief  de  la 
Chausisée,  le  fief  de  l'Abbau-  c;  mures,  faite  par  Em- 
manuel d'Hautefort,  marquis  d'Ilauiefort  et  de  Sar- 
cdles,  comte  de  Moniignac,  vicomte  de  Ségur, 
saigneur  du  Mesail-Ssint-FirmlD,  au  profit  d'Antoine 
de  Cnillebon,  chevalier,  seigneur  de  Beauvoir,  Trous- 
scnc'ju:'  >i'.  luitrf":  lifux,  dt'iiU'urrint  ordinairi'mont 
en  son  chiiitau  de  licau^wr,  lu  2iJ  décembre  177^  : 

Oise.  —  Hiric  U.  —  Toute  il. 


le  llef  de  l'Abbaye,  ais  k  Bacouei,  consistant  en  deux 
cent  huit  verges  d'héritage,  4  livres  17  .suus,  sept 
setisrs,  sspt  boisesanx  de  blé  et  vtDgt-ueur  setiere 
d'avoine,  le  tout  de  eensives.  ventilé  a  la  soimnede 

3.54'  îlvL  Ci,  Hiir  lai|ut>lli!  il  t-st  [>pi<;u,  pdin- If^  quint  et 
r»'f|u!u;,  liki?  livres,  remise  fiut(.'  ùu  quart;  —  vente 
par  Pierre  Peaucellier,  inuBicien  do  la  cathédrale  de 
Sentis,  à  Michel  Piseon,  laboureur,  de  plusieurs 
pitees  de  terre  à  Halllvillers,  1773  ;  —  vente  par  la 
procureur  de  Henri  de  Haugre,  chevalier,  seigneur 
de  Coiiialmaison  et  autres  lieux,  a  Pierre  Cavéd'Hau- 
dicourt ,  écuyer,  rnnseiller,  doyen  de  la  cour  des 
luoiinnies  de  Paris,  seigneur  de  (ianncs  ut  uutws 
lieux,  demeurant  ordinairement  à  Paris,  des  siîpi  fiefH 
Cannet,  Machaut,  Villers,  do  la  Tour-Carrée,  du 
<  :rand  et  du  Pstît-Fromentel,  du  SoreuH  et  Mathon, 
sis  aux  terroirs  do  Cannes,  La  ilérelle  et  Chepoix, 
le  14  mai  1773:  le  fief  du  Soreuil  est  ventile  à  la 
somme  de  300  livres  ;  —  vente  de  terres  par  Françoie- 
Léger  Delamelle,  clerc  lalc|ue  de  la  paroisHo  de  Ven- 
deuil,  à  EustacheGuénard,  nunonvrierftHaNiviliers, 
177(!;  —  vente  par  Claude- François  Vigneron  de 
Breieiiil,  écuyer,  huinsier  de  la  chambre  de  Madame 
la  D.iuphine,  à  Ont  i  ici-' 'laiidf  AuxcoustAH'iv  iln  1  uy, 
écuyer,  conseiller  du  roi,  trésorier  de  France  au 
burean  des  finances  de  la  généralité  de  Soissona, 
dsflMDiut  A  Beanvais,  du  fisf  de  Breteuil,  sis  à 
Hermès,  ventilé  k  la  aonme  deflOOlivrea,  rele\'ant  en 
plein  (ief  de  l'abbaye  do  Bn  iiMiil,  Ï7fi4;  —  vente  par 
Jean-Baptiste  Cendrcl,  manouvrier  à  Farivillers,  à 
Antoine  Pedot,  maître  en  chirurgie  au  Bois-Konauli, 
de  trois  pièces  de  terre  au  terroir  de  Bois-l'Abbé,  1778  ; 
— vente  par  François  Lejenne,  hmtpierè  Maîsoncelle- 
Tuilerie,  à  Adrien  It'  -ain;,  ^i  i  ,  i  r  ù  l'Iii-.  hy,  d'un 
demi-journal  de  terre  à  !•  lécliy,  heudit  la  Crois«eile, 
moyennant  860  livres,  1778. 

H.  i.'m.  (UeiMe.)  —  I  pli^ea,  parcbemin  ;  «>  plicM.  papier. 

14  0«-1007.  —  Seiffneurie  tie  iaithay:  à 
lîreieuU.  -  INj'-nriTiaissaQco  par  Inabelle  Dugard, 
veuve  de  Jacques  d'Embremens,  qu'elle  tient  des  reli- 
gieux de  Breteuil  on  manoir  qui  fut  à  B^oanlt 
Lépieîsr,  aie  à  Brsisuil,  au  chemin  de  Paiilart, 
autrefois  tenu  A  cms  et  maintenant  affranchi,  la 
moitié  d'un  fier<;ui  fui  à  Jcnn  \'eniieiiii,  •■iM)\  cr,  <:-i  un 
lief  qui  fui  a  Jean  Cornu,  le  tout  réuni  en  un  seul  fief, 
À  charge,  lorsqn'atle  sera  ijouniée  aux  plaids  de 
l'abbaye,  d'envoyer  un  proeuaur  pour  desservir  l» 
fief,  juger  avec  ses  pairs  et  contribuer  aux  ft^is;  si  un 

lierilier  de  Jacinos  d'HinLrcmen';  vniil^iir  roluvcr  le 
lîet,  les  religieux  pourraient  l  y  recevoir,  11  juin  HiJ6; 
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VWtaS,  «BtM  purticulier»,  de  maisous,  masures  e( 
dépendABCM,  mm  4  Brotsuil,  nw  du  Sac,  tsDoea  et 
mouvant  de  Pabtiayada  Bratoait,  1S88-1!M)9;  —  renies 

entre  pwlicoti'?r->  <hi  ai:iia"iis,li.''rii!ifftis>-f  tcrrct-,  ioiius 
à  cens  e(  mouvatti  du  l'aliOa.ve  sis  a  Ureicuil,  ilh.- 
Sawi-Ju-'iues,  au  vieux  chomin  d'Ksquennoy,  au 
ctaemia  de«  Carrkrea,  rue  de  la  Foataiae,  etc.,  I5»i&~ 
1660;  —  prao'M-Terbât  d«  niai*  Mlgneuiiale  dau  le 
clov  il<"  !:i  maison  du  pressoir,  à  Uroleui),  «  la  requête 
de  l  abW,  a  lia  de  paieweat  deti  aiiéi-oges  de  Muf 
MiudM  de  oSDaivM  dun  à  l'«bb«ye,  1667. 

H.  I.m  (LiMM.)  —  *!  pitoa»,  ]n|n«r. 

IS08-10»1.  —  Aveux   et  déclantions  p«r 

divers  {tarticulicrs  d"immfiubl«s  sis  ù  Broteuil,  tenus 
à  cane  foncier  do  l'abbaye  du  Hreteuil  :  Nicola» 
Lefebvre,  manouvrior,  une  maison,  jardin,  lieu  et 
surpris,  sis  à  Breteuil.  en  la  rue  du  Uamel,  àcbarge 
delSdeDÎers  de  cens,  1618;  Jean  de  Bernieullo, 
maître  apothicaire,  un  journal  de  terre  au  bas  ihomin 
Saint-Cyr,  a  charge  d"une  defni-niine  d'avoine  et 
d'uo  demi-chapon  de  canK,  1G18;  Lnnis  Lyon,  tron»- 
pette,  demeurant  au  Vieux-Marcbé  de  Bretenil, 
deslerree  et  prés;  Nicolas  ThelHer,  voiiurier,  IrMS 
quartiers  delerro,  lOii»;  Adrien  Ballehoche,  peigneur 
de  laine  .  MicLul  Bërenger,  tailliiudicr;  Jean  Caron, 
coi-donnier  en  vieux  :  Nicolas  <  iiij.ti m ,  niiin  ii;ui  i  , 
Abraham  De«b«cquei,  faouppitir  de  laine  ;  Abraham 
Leélsrcq,  houppier de  laine;  Maria  Moaret.  m^gn- 
siei':  Kegoault  Ba$touuier,  laboncear»  «M  masure 
en  la  rue  du  I,oup,  chargée  ds  8  ■OuS  de  Mua; 
S:iiiis>>u  (.u.'ii.-ti i.  '''i.u'r<.u,  ua  jardiD,  eharf^  d'une 
mine  d'avoiue  de  ceas,  liUl. 

H.  l.T<t.  (UBdsa.)  —  l«  |iièc«s,  ffi»t. 

lG3d-l<i31.  ~  Aveux  et  derlarations  à  Tab- 
bayede  Breteuil  :  l'iei  ie  r*illi<n,  lieut^-nantd"  la  terre 
et  seigneurie  d'Ksqueunoy,  deux  journaux  de  terre 
au  v»l  Saint-Pîerra,  moyennant  deux  mines  de  grain, 
moine  un  picotin,  16Sâ;  Louis  Payen,  laboureur  à 
|-lp.'hv  ;  Ja -iitie*  Blanehegorgo,  Irompcco,  une  mai- 
son rue  Ujuleliache.  I<l2:t;  Jean  Malé/ieux,  peiutre, 
et  l'ran(;ois  Male/ieux,  chiruiv;n'!i  ;  l'icri  .-  IMiun, 
sergeri  Philippe  d'Aagloa,  écuyer,  pour  diverses  terres 
A  Braieoil,  1627;  Benoit  Dntemple,  msiQOO,  1631. 

H.  l.TtCi.  (Lia«8».)  —  f!  i>i«>'».  piii>i^. 

103t*-lG7U.  —  Aveux  et  déclarations  à  ral>- 
beye  de  Breteuil  :  J»ci|iMe  Leieaneur,  beilli  de  le  cfaA' 


USE.  —  SfilUE  H. 

tellenie  de  Brateuil  et  des  terres  et  seigneuries  de 
l'abbeye,  pour  une  meîaon,jeidiB,  colombier  et  dos, 
appelés  le  Pressoir  ou  PetilFCloe,  aie  à  Breteuil,  en  le 

basse  rue  Saint-Cyr,  a  ciiarjfO  de  tH  sous  et  deux 
chapon$«  do  cens;  Adrien  Delafurge,  serrurier;  Pierr* 
Haucby,  marchand  houppier  de  laine  ;  ChaiOes  Délye, 
oflicier  du  duc  d'Aiyou  ;  Claude  Leclerc,  laboureur 
de  la  ceneeei  lémwde  nîteHe;  Jacques  Lévesque, 
marchand  mercier.  Charles  Thomas,  mar- 

chand gantier,  1UGU  ;  Benoit  Geodefiroy,  ntaltre  de 
l  ln  ti'l  lu  Mi>iiioo-Noir;  1668}  Piene  Dupuîa,  bou- 
langer, 107a. 

H.  l,m  (Cahier.)  —  1  cabiar  d«  Su  rauiUo<a,|iai>i«r. 

lOMO-lCiSl.  —  Av,  r.x  ft  il.'cMijilions  à  l'a!»- 
baye  de  Breteuil  :  Titus  Uarras,  «ernirier  ;  Pierre 
Uemery,  laboureur,  l-'mn>:oi>:  DelamorliAre,  boucher; 
Pierre  Depuis,  boutaoger  ;  Adrien  Dixengrenid,  mer- 
cband  de  limes;  Preacois  Petigny,  meKhend  dra- 
pier, etc. 

H.  l.Tfi.  (LiaiM.)  —  ai  piéew,  papier. 

1089>1000.  ~^  Aveux  et  dddarations  i  Vab- 
bayede  Breteuil  par  EusIaohePdie,  marchand  ;  Jean 
Baochy,  marchand  ;  Caries  Darras,  boncher;  Jcaa 
Dniemple,  boulBiiger,ete. 

H.  l.m  (Uaaan.)  '-st  pièeaa,  papier. 

1706*1 719.  —  Aveux  et  déclarations  des  biens 

tenus  a  cens  do  l'ablwiyode  Bret'  iiil  JM'  <)ues  I.oien- 
neur,  conseiller  du  Itoi,  commissiiiie  aux  revues  ni 
logement  du«  gens  cl»  guerre,  ancien  odicicr  de  feu 
Monsieur,  frère  unique  do  Roi,  1705;  Nicolas  Dernye, 
marchand  mercier;  Jean  Deniye,  maire  de  Breteuil 
et  prf>riiri  iir  fî^r^iï  de  l'abbaye,  ITII  ;  Pierre  Prf>- 
thais,  maitn!  du  bureau  de«  lettres;  Pierre  Mouret, 
greffler,  etc. 

11.  l.'m,  (LiSMS.)—  il  pîtota.  papiar. 

17ia-17ia. — Aveux  et  déclaratiijDS  à  !'al>- 
ba>c:  Loui«  Bc^rougor,  taillandier:  Jean  Boucher, 
cordonnier;  Jean  Vaseelle,  briqueùeri  Cyr  Darras, 
marchand  filassier;  Chariet  îVouvein,  iSehevin  de 

Uretenil,  un  derai-joumal  de  terre,  mn  »ou«  le 
justice  du  chemin  d'Amiens;  Adrien  Mouret,  meu* 
iiit'r'  ii-s   moulins  da  Breteuil:  Pascal  Gauchie, 

Icltirurgica  royal;  L.oui6  «ioullard,  prêtre,  vicaire  de 
Breteuil. 
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U.  1.710.  (LiaaM.)  —  1  pièca,  pardianiin:  il  piècei,  papier. 


I71f4-I730. — Aveux  et  déclaraiioas  à  l'ab- 
baye: Adrien  Mezand,  marchand  dcchevaux  ;  Adritm 
Iiescavée,  maître  de  laCxisçnco  ;  l'it-iTe  Duvartmne, 
greffier  dea  bAliraenu,  demeurant  à  Paris;  Jean  Ba- 
Gousl,  awti»  in  Irareatt  de*  l«Uita.  178S  {  i«ei|ii«« 
Bimix,  marchand  tanneur  et  corroyeor;  Charlns 
Plilkfd,  marchaod  de  laioe  ;  Michel  Pilloo,  tourneur 
daboÎB. 

II.  l.7tl.  (LtaiM.)  —  -M  piècm,  papiar. 

I7  0  0-IT0."S.  —  Aveux  et  dériariitions  des  hé- 
ritages teuas  à  cens  de  l'abbaye  ik<  Breteutl  (uir  :  Ni- 
oolu  Dams,  boucher  ;  Charles  Thomas,  mégis^^icr  ; 
laeqiies  Lcteoneui  ,  comeiUer  du  Roi ,  coiniuissaireà 
Breteuil,  17<>i'>;  Jac'iuAsLeieDueur,  é>-t)v<Ti',  aimr  de 
BoulûinviMieiTi,  sous-briguditr  de;  doux  cmits  cho- 
\mi-li'>;L'rs  de  la  n^rdo  ordinaire  tk'  Sa  Majoslc,  173(>  ; 
Uoland  Me/an,  nmrcliand  de  chevaux  à  Ilivteuil  ; 
Ferry  Boucby,  marchand  ;  Pierre  Cauchie,  mercier  ; 
Pierre  Dupujr,  greffier  au  grenier-à-sel  et  marchand  : 
r'rnnrois  Bâtonnier,  jardin!»  ?■  :  T'i.  i-pe  Gauchie,  t.iil- 
leur d'hatiits;  Nicolas-Bernard  l.evavnisseur,  conseil- 
ler du  roi,  subdële>:ué  de  l'intendance  d'Amiens  au  dé- 
parlemesl  de  Breleuil,  raaitro  de  la  poste  aux  che- 
vaux deBretonil,  1757;  Claude  Kounelio,  marchand 
de  fer;  Casimir  Bncrjuet,  laboureur  et  ni;iitti>  lic  l'IiiV- 
(ellerie  0<l  |<eud  pour  enseinne  !o  grand  Ango  t?ou- 
ronué;  Nicohis  M  uiel,  (.innnur  et  cinroynur;  J:ic- 
<]ues  Oe«peaux,  maître  de  l'iidieilerio  de  l'Ange  Cou- 
ronné. 

H.  I.t;«.  (Ltaate.)  -  x>  pUew.  papier. 

1738-1 T40.  —  Aveux  «t  déelaratiou*  pour 
dmiameobUs  «isA  Breteufl,  tenus  n  cens  de  Tab- 
bayei  Vincent  Debussy,  cordonnier,  «n  journal  do 
loîi'.'  I.i,.;  f!n  (.lifil.i-liiirgod'une  mine  d'avoine 

àNyid;  Adrien  iiniilet,  une  maison  rue  du  Fricz, 
duucfée  d'une  mine  d'avoine;  Pierre  Leblotid,  bras- 
mur  :  Étienno  Gaoehie,  maUra  ehirurgien  juré; 
Henri-CbarlH  Tassart,  marchand  «<p!«ier  et  dii«e- 
teur  de  l  i  [i  ivN-  ;  A  lri.  ri  IKHnery,  marchand  dotoile; 
Henri  Drouart,  dit  Soniiuviilu,  boulanger;  Cbriatopbe 
Poitean,  huîaaier  royal  ;  Pierra  Dulilloia,  natlre  ebi' 
rurgian  Juré  ;  Jacques  Bizeux,  (aaumr. 

H.  l.m  (LiasM.)  —  4»  pMeM,  papkr. 

17-10.  — Aveux  et  déclarations  à  l'abbaye  de 
Bretenil:  Dominique  Mourel,  marchand  oorroyeur; 
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Charlea  Thomas,  mégiarier,  pour  une  muMou  «n  lu 
rue  desTaoneriea;  Jaoqnes  Barifaélamy,  huiuiicr; 

t'harles  Lcloup,  conset'lnr  iî>i  rni,  receveur  du  gre- 
uicr-à-sel  de  Breteuil  ;  <  Uni  les  <_'uj<nei,  meunier  du 
moulin  de  la  comtesse  d'Orval,  a  Breteuil;  JcauDê^ 
voyers,  maître  de  la  poste  aux  chevaux,  etc. 

H,  1,774.  (LiasM.)  —  4»  yUcM.  papiar. 

ïTt*i-lT  13.  —  Aveux  ei  déclarations  «  Va- 
baye  de  (ireteuii:  Adrien  Mord,  maître  couvreur  en 
ardoises,  la  moitié  d'im  héritage  OD  lu  rue  du  Loup; 
Pililippe  Bazin,  cur4,  et  Cyr  Danas,  marguillier  eo 
charge  de  In  paroieee  Saint- Jean  de  Breteuil,  pour 
ciit  i  I  r-  de  terre  ;  Jac<|ue8  Kappelel,  baill:,  Alexan- 
dro  Liavalct,  |>rocureur  fiscal  de  la  seigneurie  de 
Breteuil,  et  Charles-Jérôme  Danns,  syndic  do  la  pa- 
roisse Saint- Jean,  pour  la  maison  du  vicariat  de 
Breleuil  ;  Charles  Hainasalia,  laboureur  au  Masnil- 
Saini-George«i  ;  Jac<|ue«i-Fran<;oi!;  Leelorcq,  sieur  du 
ChauMel,  bourj^oois  de  Mouldidier  ;  Nicolas  Boutin, 
chevalier,  scif^neur  de  Pommory,  une  parliu  de  l'h»'»- 
tel  dn  Lioo  d'or  ;  L^uis-Joseph  de  Peiigny»  bailli  de 
la  cbAielleaie  de  Bonoeuil-le-Plessn. 

H.  1.TÏ5.  (Liau'v)  —  M  pii'c-?-^.  papier. 

17'Or>-1783.  —  Aveux  et  déclarations  a  i'ab- 
baye  de  Breleuil  :  Jacijuos  Dcspeaux,  maître  de  l'hA- 
(ellerie  derAnge-CouronnÉ;  François  Nervet,  berger» 
un  terrain  au  bout  de  la  rue  du  Priez,  proche  la  cha- 
pelle, chargé  de  douze  sous  de  cens;  Jean-Baptiste 
Leclercq,  auherjiiste  de  laGnice  de  Dieu  ;  Pierre  Le- 
fiaiic,  messager:  Je%D-FraaçcneAI«Toin«,  curé  da  la 
paroisse  de  Vendeuil. 

H.  l.TTC.  <Uaaaa.}  -  ni  pMees.  papiar. 

t783-17H4.  —  Aveux  «t  déclarations  à  l'ab- 
baye de  Breteuil  :  Marie-Anne  Bauchy,  veuve  de  Ni- 
colas Ouillaumo,  diiElourbet,  une  maison  et  plaça  au 
<  Guay  du  Nil  a  ;  Théodore  Titre, fabricant  dsasrgaa  ; 
Jean-Louis  IVssmarest,  marehand  de  laine;  Charlea 
(lervoisf.  uiiirf  hand  de  laine,  Charles  Leblond,  au- 
bergiste de  Satni-Araouit;  Charles-Bernard  liaktpio, 
«polbicura;  CharlauGodda,  eharpautier. 

H.  I.TTT.  (Uaise.)  —  4S  pièeea.  papiar. 

l  T8  1-  1  T»0.  —  Aveux  et  déclarations  à  l'ab- 
baye do  Breteuil  :  Nicolas  .Mouret,  corroyeur;  Cyt* 
Paillart-Leblûnd,  lieutanant  du  maire;  Cbarles-Heorî 
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TuK«iari.  procureur  du  n>i ',  Louis-AiméCflflNQViehi- 
vin.  et  Philip|<e  Poulain,  gi-efflcr  pour  1a  nudron  dti 
vicarijii  'If  HtiMi'iiil .  i  "linhle- ''hni  les  lùmsselin,  m.ir- 
(  hand  et  laboureur,  i'\ r  Diilmis,  U>ui'her;  Cjt  D«r- 
rn«,  anlverRiste  tlo  l'auluT^i' 'lù  pend  pour  ennigM 
)1iimg«  à»  Saiiils-Catlwriae;  Pierre  LavaTesMur. 
1imi«nanidn  maire  de  Bnlauil;  Charta*  HAmery, 
hilx  iiit'L'ut  i-\  inarclmnd  deeheTanx;  Pierre  Iierranc. 
laboureur  et  négociant. 

H.  I.'îO.  (Cailler.)  —  I  cmhier  de     rouillât».  papi*r. 

1  ti1t<t.  —  Cu<^illr'ii  ■li»';  ri  iis'v,";  11-  la  spigneniii» 
de  Brcieuil,  apparlonani  u  l  iihSjititi  ;  maison  en  la  rut» 
du  Vicnx-Mar^-h»',  en  la  rue  >l<^s  Moines,  terres  .';u 
doe  du  Friex,  pr^  ie  boia  du  (iard^  etc.  (Copie  coilo- 
tionnée.) 

H.  T.'Tti.  (Cibior.»  —  I  cibî«r  <t«  Vf  f«iiill<t«.  paptcr. 

1  <3  lo.  —  Cueilloir  <les  <fiisive!>  dt<  Brcieuil: 
maison  l'n  !a  rue  Buillehachc,  en  la  rue»  basse  Sainl- 
Cyr,  en  ia  rve  du  Loup,  en  la  rue  du  Hamel  ;  une 
plaoc  oA  Maîthàlîaiina  maiecm  •  raparavant  le  feu 
du  dit  Ptnihf'iiil  »,  i-isc  n  la  rue  du  Vien\-Mari;hé: 
lerrp«  l'hemin  de  Tariigny,  aux  vigocs  l'Abbé,  aux 
.  i^vM'tii  lulx  »,  à  la  vallée  Adam,  an  vni  Sainte 
Pierre,  etc. 

II.  UVn.  (Umm.)—  I  puce,  pw«li»in)ni  Mpiicw,  pnpior. 

Iîî00-t7  0  1  —  l'ii-l  di- l'i  Ihttonne.  — Vente 
aux  religieux  do  Brcieuil  par  A>fn<'s  Boussol.  veuvi» 
de  Pierre  Béchon,  d'un  fiefeîaà  Brcieuil,  entre  le^ 
deux  chemin*  qui  xnMient  A  l'égliee  Saint-C.vr, 
moyennant  40  livre*  lournoîs,  12  aoAl  ISOO.  —  Bai! 
a  surcens  pJii  1rs  i .  liL-ii  nx  ;i  Jean  l-'r6inani,  mar- 
chand i\  Breteuil,  d'un  peut  clos  do  vignes  apptdé  le 
petit  clos  de  l'iilibaye,  où  est  bâtie  une  petite  maison 
en  laquelle  Tabbé  était  tenu  d'entreleoir  un  doeler  ou 
coneiorgo  A  grands  gages,  supérieure  même  au  pro- 
duit lin  <;:.is,  ailendu  qu'ordinairement  ia  plupart  des» 
vig^nes  tiaient  gelées,  «  et  estoieni  les  hastiniens  du 
dit  clos  «t  d'un  pn»soir<|ui  y  souloit  estre,  a  raison 
dea  troubles  et  guerres  civiles  passées,  tonibex  ca  lo- 
talle  ruine  •  :  tas  malAriaux  des  liAlimeaiadu  preseoir 
avaient  été  employés  aux  réparations  rlo  l'abbaye, 
parce  <juo  ce  pressoir  était  inutile  •  pour  n'y  avoir 
vignes  de  prêseni  ain, il  liont  u'  ^le  Breieuil  ault  iul' 
lo  dit  petilcJos  >  :  ce  bail  est  l'ait  à  charge  de  pa\e:' 
1  ceu  4  SOUS  do  cens  à  l'abbaye  pour  le  tief  de  bt 
Beaaeone,  «t  8  éeua  et  deux  chapons  de  rente,  el  ch»- 


.'OISE.  —  SÉRIE  H. 

I que  annte  un  coquet  de  vaijna  eonleuiDt  viniii 
IfirNi.  —  Baux  A  snrcene  de  ce  petit  cIok,  appelé  K> 
,  Pressoir,  10 t:i  I  I  1(',3S'  ._  Vi  tii.  s  entre  particulie's 
de  Iruis  <|uartiern  !tix  vergnti  do  terre  à  prendre  en  un 
journal  et  demi  au  chemin  de  Breienil  à  Troussen- 
court,  tenu  de  l'abbaye  à  cause  du  fief  de  la  Beeaonne. 
1AI0-1(I14. —Vente  par  Adrien  Deavover,  maflre  de 
iii  fio-;^' fit  l'ii'iiil.  A  Pii'iK"  nfiii''Vi\  ,  il'uni'  j;range, 
jai  iUii  cl  liet  iUijie,  *!»  a  iireieuil,  u.'ijus  ilc  1  nbbayo  a 
cause  du  fief  delà  Be-ssoniie,  1<>U, —  Aveux  et  dé- 
nombrements du  fief  de  la  Bessonne,  baillés  par  les 
religieux  de  Breleuil  :  à  Henri  de  Bourbon,  prince  de 
fondé,  premier  prince  du  sang,  premier  duc  ei  pair 
de  Friince,  duc  d'Knghicn,  comte  de Chiiteaumux, 
sii_n. m  ,  i  liai  -luHi  cl  vicomlo  dû  Breleuil,  gcuvcr- 
neur  du  Herry  el  du  Bourbonnais,  1lt3G;  — -â  Pierre- 
■''rançois-Nicolas  de  Bélbunc,  duc  deStlIly,  pair  do 

France,  prince  souverain  dUenrichemont,  seigneur, 
ehAtelain  et  vicomte  de  Breteuil,  La  Faloise  et  Fran- 

castel,  gouverneur  de  Mantes,  Ifl'.iS  ;  ce  tief  consiste 
eu  droits  de  haute,  moyenne  et  basse  justice,  en  ceni?;- 
vcs  en  argent,  grain  et  volaille?,  lods  et  ventes,  sur 
des  maisons  et  hMtages  basse  rue  Saint^Cyr,  nie  du 
Loup,  rue  dss  Moines  et  sur  des  terras  A  Vrndeuil, 
lieudit  le  Clo*-Palin. 

H.  l.'Hi.  (Liaste.)  —  l  piice.  pareliemia 

1  /lOa. —Amiens.— Vente  par  Jean  d'Agencourt 

et  sa  femme,  d'Amiens,  à  (>ui1lanme  de  Saint-Derliee. 
de  deux  maisons  sises  a  Amiens,  en  la  grand'rtie 
Saint-Pierre,  moyennant  54  livres  (wrisis. 

H.  l.tH.  (LissM.)  —  t  pHcs,  paiclicmln. 

X:;300.  —  AuU(S»miM.  An*  â'AMneittel  — 
Cliarle  de  Thomas  do  Saint  Vulers ,  ii  itifiiinl  t  i  \  i  n- • 
par  l'abbaye  de  Breteuil  à  l'abimvo  du  Lif  u-Dieu  des 
termes  que  les  prédécesseurs  de  Thomas  et  lui-mrme 
avaient  donnée*  à  l'ablwye  de  Breteuil  à  Auli,  moyen- 
nant une  rente  de  40  toue  angevins  à  payer  chaque 
année  à  Bn>teu'l,  dans  l'octave  de  la  Sainl-Henii;  s! 
celte  sonime  n'était  pas  payée  à  la  Toussaint,  l'abbc 
de  Bivieuil  |Mmri  ;iit  iMiipi  i::iie:  l<  i  sous,  et  l'abbé  du 
Lieu-Dieu  serait  tenu  de  rembourser  tant  le  principal 
•|ue  l'intérêt;  ai  le  paiement  n'était  pas  effectué  au 
bout  d'une  année  entière,  ka  nligieux  de  Breteuil 
rontreniient  en  possession  de  tenrs  terres;  s'il  surve- 
nait uni-  guerre  entra  les  rois  de  Franco  et  d'Angle- 
len-e  ou  le  duc  de  Normandie,  ou  cnire  les  comtes  de 
,  Poaihieu  et  d'Eu  ou  le  seigneur  de  Saini-V'alery,  et  si 
c«i(e  guerre  causait  des  dommages  dans  le«  terres 
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d'Aiilr,  !es  »lihi<^  il'  Sftint-Valory  et  d'Kii  mcitraiont 
fin  it  iouic  rontestation  en  flfttiniaat  les  ilégâtfs  pour 
diminuer  J«  renie.  Témoin*:  HeDri,  aumADier;  Simon, 
iréeorier  de  Bretedil;  GeolfWri,  prieur,  et  ftobert, 
rellnrinr  fin  Lieii-Dieu  ;  Knguorrantt,  chnpciniri  de 
Ttioinas  ilo  Sainl-Valofi' ;  (iuitlauiDL-,  viconiie  tie 
Doro^rt.  Doiniin,  ISOO. 

H.  I.Wb  (l.iemc.}  —  t  pMcM,  papier. 

1S73-1700. —  lincouel.  —  Adjudicrition  ti 
la  requête  dos  religieux  de  Bretaail,  pour  fournir  par 
eux  la  iomme  de  9.400  livres,  à  ]a<^aelle  ile  ont  été 

r.iiisés  pour  Uiiir  poi  lioti  des  40.(KI'»  livrt's.  niigiir-re 
imposées  sur  le  clt!rf{<!  «lu  diocrsodu  Bcfliivais,  d"iin 
fief  sis  à  Baroiiel,  coiisistuiit  en  ccnsivos,  savoir: 
lU  sous  tournois  d'argent,  vin.ut-liuâ  mines  d'uvoine 
et  huit  mineedeblé,  mesure  de  Bi-«toail,  al  nue  poule, 
il  pi-ondre  sur  pluxieurs  particuliers  de  Baci)u«f,  nvan 
In  droit  do  jtinlice  qu'y  a  l'nhliayf',  à  charge  di»  tenir 
cf  fief  «n  tief  des  relif;i'ï*ix  et  do  leur  pnyor  li-  droit  de 
relief  quand  lo  ca«  écherra  ;  ce  fief  est  adjugé, 
moyennant  (iô3  livres  sou»,  an  procnreiir  do  mes- 
•îro  Jean  de  Paillart,  chevalier  de  i 'ordre  du  roi, 
gentilhomme  ordinaire  de  sa  chambre,  seigneur  de 
Choi|iieuse,  Honvillers,  BacouoI,  Fhx,  l'uii  âiicunrt, 
Hstri'e,  Anibrcville,  Cempiiis  et  Floury,  1570.  —  Aveu 
Cl  dénombreiiicDt  que  fournil  à  Tabliè  et  aux  reli- 
gieux de  Breteuil,  Emmanuel,  marquin  d'Iiautefun, 
seigneur  de  Boconel,  d'un  flef  aie  à  BaconeT,  appelé 
le  l'ief  de  l'Abbaye,  loau  à  foi  et  hommage  de  l'abbaye, 
et  consistant  en  une  inoi^^on  sise  à  Bacoiiel,  en  la 
grande  rue,  un  jardin,  contenant  cin'i  f|unriiers  de 
terre,  sia  en  la  rue  de  l'Empire,  et  diverses  consivcs 
dues  au  jour  de  Not^l,  lîOD. 

H.  1.W1.  (Liaaas.)  —  3  pUiccs,  parehemiii. 

Itfe34-ja35.  —  BmUmaL  —  IVaniaetion 

enli-e  l'abbaye  de  Breteuil  ot  lo  chapitrai  de  Saint- 
Michel  de  Beauvais,  au  sujet  de  deux  quartiers  de 
vigne,  sis  :i  Hiiillfvnl,  usaient  été  donncii  aux 
religieux  par  Martin  Letuoine  et  liaoul  Voyer,  et  que 
le  chapitre  voulait  les  forcer  à  veudcC)  parce  tpie  le 
foods  et  le  cens  de  eetis  vigM  «ppwMoaient  audit 
chapitre;  (»lte  vigne  demeurera  aux  religieux  qui 
paieront  chaque  année,  au  ehapitro,  21  di'iiu  i  s  :!e 
Cens,  eu  plua  dos  3  deniers  que  cette  vigne  devait  à  la 
Staint-Rcàni. 

H'  ItHRu  (LlatM.>  —  i  pKcea,  parriiemM. 

1  :j  -.2  n - 1  .î 6.  —  lienucaia.  —  \  ente  n  l'abbaye 
de  Rrelcuil,  par  (iilbert,  £rére  de  Kaymond  d'Udeur, 


W  V.  HE  nui-Ti:(  i!..  2!> 

et  U'iburge,  »a  :>-)Hii  ,  deit  quaiiu  cinquièmes  de  la 
moitié  d'une  niaieon  qui  fut  à  Laurent  {.esuenr,  sise 
A  Beauvais,  daas  la  paroisse  Saint-Laurent,  entre  lu 
maison  de  l'ohbé  de  Breteuil  et  celle  do  Guîtlaume 
Mahoniet,  et  donation  à  l'abbaye  du  cinquième  de  la 
moitié  de  celle  maison,  a  condition  qu'Alice,  veiivede 
Kayinond,  continuera  d'en  jouir,  sa  vie  diti'Anl,à  titre 
de  douaire,  1335.  —  Donation  à  l'abbay  e  de  Breteuil, 
par  Alice,  veuve  de  Raymond  d'Odenr,  de  loal  ee  qui 
lui  appartenait  dan«  la  susdite  maison,  A  condition 
qu'elle  jouira  de  «es  meubles  sa  vie  durant,  et  restera 
jusqu'à  sa  mort  une  lunis  ia  appartenant  ii 

l'abbaye,  coniigu.'-  n  u\  maison  du  préire  de  S;iint- 
I.aiirent  ;  les  i-eligif-ti»;  reçoivent  Alice  comme  suîur 
ot  lui  accordent  chaque  année,  outre  le  susdit  loge- 
ment, deux  muids  de  blé,  denx  muidsde  vin,  quatre 
miaen  de  pois  «t  doux  ehamtét»  de  b<^«,  l9S(i. 

II.  \,tM.  (I.ia<iw.)  —  t  pitees,  parebemtn. 

14A3-1403.  —  0caiiP«l(£omffie  An*  ti 

de  Dou'Unt:}.  —  Renonciation  par  Agni  <s  Bocprei'i' 
aux  droits  qu'elle  avait  sur  une  iiiai»ion,  i-iidin  «-t  t><- 
netneni.  sis  à  Beauval,  au  lieudii  <  Uirtbn'tiet- 
mars  148.1.  —  Transaction  au  sujet  do  ectie  ntaisoti 
entre  les  enfants  et  parenls  d«  ladite  AKnte,  par^ 
devant  te  bailli  de  Beauval,p«ar  monseigneur  de  Do- 
mart,  seigneur  de  Beau  val,  h  can«ede  Barbe  de  t^hA- 
tillnn,  su  It'iunif.  en  ivi'Rr'nr-i» de  Jean  Sotin,  Guil- 
laume de  Klaissielles,  Mahotin  Lecaron  et  Baudecboti 
Potier,  èehsvins  de  Beauvnl,  14113. 

H.  I.ieî.  (I.ÎS*»».)  — I  pîtVi>,  pswh«mÏB  :  |m  jii.V-»  iiapiiT, 

18JS8-Ï7T8. —  l'.r^uvnr.  — Donaiiiin  à  l'ai»- 
bsye  de  Breteuil  par  «  J-ilians  rj,-  linl'-'.  an*  »,  cheva- 
lier, pour  les  pifaneM  des  religieux,  d  iino  rente  «ar 
uns  pîéee  de  terre  qu'il  tient  à  rbampart  de  ral>ba>-e, 

laquelle  terre  est  située  «  en  la  valée  de  Vaucbiiiu  - 
et  au  larris  »,  jusqu'au  bois  du  donateur  :  relie  rent-- 
sera  d'un  donii-muid  de  blé,  lorsc|ue  lu  récolte  sern 
du  blé,  et  d'un demi-muid  d'avoine  lorsqu'elle  .«^en* 
d'avoinu,  1«  tout  k  la  mesura  de  Breteuil  enêcliange. 
lo  donateur  (éelame  une  part  dans  les  bienfaits  de 
l'église,  et.  n  M  tnort,  «  sépulture  et  dra*  comme  a 

uniiviijn>'        iimis  1  J.'isi-rj.Vl  '  fil  fiiiin;,i>'.  [ie 

d'une  lettre  de  Claude  Helot,  naguère  abbé  de  Bre- 
teuil, donnant  saprocuratiou  à  Adrien  Leeierc,  ci- 
devant  buissier-sergeat  royal,  deipeumnt  en  la  basse- 
cour  de  l'abbaye  de  Breteuil,  18  février  ÎCII.  —Vente 

\r.\r  !i"  procureur  de  Claude  Belotà  Pierre  de  Mardi- 
viller;:,  laboureur  a.  Beauvoir,  d'une  graoge  et  d'un 
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jardin  sis  k  Beauvoir,  tenus*!*  In  miffoeurie  do  Bwo- 

Mj:r.  a|![>."ii''i'n:inl  luii"  |ui--: li: ir:  ,i  CUiu  îo  Belot, 
moyennant  if»  livres,  lOll.  —  Aveux  et  décla- 
rations par  divers  particulieri»  lia  divers  iniinoublos 
«u  ftu  terroir  do  Beauvoir,  qulU  tiennent,  à  litre  de 
cens  fonder,  de  l'abbé  de  Breteuil:  Jean  Caron,  la- 
boureur à  Beauvoir,  lOltî;  Vii'tor  de  nnll.-indre,  «lu 
jiour  Il<  roi  ii  Heauvais,  U>27  ;  IcRreliginusesdii  Tiers- 
(  hdro  do  Saini-l''ran<'oisdo  Beau  vais,  par  «.riMir  Char- 
lotte de  Monsure,  dite  d»  Saint-tiabrid,  supérieure, 
etnnsor  Jaiequelim  de  Crouy,  dite  de  Sainto^Made- 
teini-,  dépositaire,  cinij  pïAcM  de  lerrc  au  terroir  de 
Beauvoir  ou  Saint-Dfiiis,  1071-1717  el  171K:  Valen 
lin  (!'<L-uillni,  lalK>urcur  a  KviUKfiaux  ;  NlL'olas  Ba- 
couei,  marchand  d<!  moutons  cl  ciiarpotilitîr  à  ICvaus- 
tattXyl777;  C!aud<'  Sccllii-r,  ancien  incunit  r,  labou- 
reur ikCaply;  André  Pavy,  laboureur  à  Beauvoir; 
Pierre  Vaudramw,  miwiviiiier  à  Mbatreiiîl-anr-Bfè- 
i  he;  IcK  religieuses  da  Tfor^Ordro  de  Sain^'-Frao- 
i;<iiR,  ITfSi. 

H.  }.îM<.(Liaue.)  —  J  piioas,  p«rcb«ipla:  30  JiiAcee.  papier. 

irJOO-ITOo  fl'fiwi.-r,  Vendcuil  et  f'vaun- 
naiix  :  diine»  et  ciiaiiif>ai  l.i. — -  liail,  pour  neuf  ans, 
|kar  rabhé  de  Breteuil,  à  Jean  lloraude  et  Fiacre 
Wiart>  laboureurs  à  Beauvoir,  secours  de  Veadeuil, 
des  dîmes  et  ehamparte  qui  appartiennent  à  Tabbaye, 
en  la  paruissi-  do  Vendeuil,  moyennant  i!ia<|ue  nanéc 

écun,  trois  minus  de  blé,  deux  lier»  blo  et  un  liors 
seii;lo,  inesuro  dûBroleuil,  rendues  dans  les  greniers 
de  l'abbaye,  trois  siMiern  de  bois,  deux  ccnit»  bonnes 
gertiées  etuo  chapon,  ei  Achargede  payer  :  aux  reti- 
giflux  Ifi  aous  et  deux  cbapona  mi  jour  des  Innocenta, 
et  autant  au  jour  de  Saint-Remi  ;  au  trésorier  de  l'ab- 
liaye,  111  sous  au  lifu  île  livres  de  cire;  au  curé 
de  Veudeuil,  dix  inioesdc  grain,  et  aux  religieuse-rs  de 
Warivilie,  nn  dcn  un  tiers,  ir>9<j.  —  Bail  par  les  v-'- 
cevetua  gteiranx  de  l'abbaye  de  Breteuil,  4  Uuil- 
laume  Dnfeu,  receveur  fermier  d'Évattesanx,  des  dî- 
mes et  ohaniparts  appartenant  t\  rabbayp,  aux  ter- 
roirs de  Beauvoir  et  Vcudeuil,  à  rai-son,  pour  les  dî- 
mes, de  six  gerbes  ou  »  woraslz  »  le  cent,  et  pour  les 
champarts  ainsi  <|u'il  est  accoutumé,  moyennant  ikM 
livres  lourKNB,  totoisminsadoboo  blé,  trois  setiera 
de  bons  pois,  deux  cents  gerbées  et  dix  chapona,  et 
il  charge  de  payer,  en  l*ai:<]nit  des  religieux,  au  curé 
de  Vcndeuil,  dix  niuids  de  i'"'  KN  ,  luniii-.» 

avoine,  et  15  livrcî>,  faisant  partie  de  24  livres 
ducK  au  curé  pour  les  dinios  et  oovales  par  lui  quittées 
à  l'abbaye  par  contrat  du  26  aapiembn»  1001, 1619.  — 
Baux  par  Isa  religieux  dea  dinm  «t  dnmparts  de 


OISE.  —  ShKlE  H. 

VendsuH,  Beauvoir  et  des  environs  :  A  léréma  La* 

jeuuo,  laboureur  à  Beauvoir,  et  Louis  Coeuillet,  la- 
boureur H  l%vaus&aux,  moyennant  OOU  livi'es,  trois 
mines  de  blé,  tniis  sutierN  do  pe&t,  200gerbteS  al  dix 

ebapoos,  à  charge  de  payer  4  livres  anx  religieuses  de 
Saint-Paul,  10  livres  an  trésorier  de  l'abbaye,  au  Ken 

j  de  livres  de  <-ire,  et  au  c^uré  de  la  paroisse  de  Ven- 
deuil  et  de  Saint-Denis  de  Beauvoir,  son  secours, 
ciiii|  inuids  ilo  blé  et  cin'i  d'avoine  et  15  livres,  l'î;U>: 
—  à  Valenlin  CtisuiJIei,  laboureur  &  Ëvauaaaux, 
moyennant  190  livres,  quinze  mnida  de  blé  tel  qu'il 
proviendra  des  dinies,  et  rjuafre  tnuidsd'avoinc bonne 
à  lirasst'r  et  semi'r,  trois  mines  de  pois  et  six  cha- 
pons, et  à  rhargo  dépaver,  en  î'.i'iiiit  «li's  i  liirieux, 
atl  vicaire  perpétuel  de  Vendeuil,  UOO  livres  pour  sa 
portion  congrue  et  celle  de  son  vicaire,  au  lieu  des 
dix  muiris  de  grain  et  <le«  24  livres  qu'oa  lui  payait 
tant  pour  «on  gio«  (|uc  oonr  menues  dîmes  et  novales, 
lOT.'i;  —  ù  Antoine  Hcnncguin,  laboureur  à  Beauvoir, 
moyennant  l.iC>r>  livres,  et  a  ehar^re  de  voiturer  chfr> 
r|Ui'  uiinéi!  deux  muids  d«  vin,  soit  en  France,  SOit  SB 

Champagne,  1692;  —  a  Jean  Morel,  laboureur  et  ea- 
baretîer  à  Beauvoir,  moyennant  14!00  livres;  —  A 

Martin  Nforel,  laboureur  à  Beauvoir,  moyennant 
l.fX»)  livres,  en  déduction  de  hiquelle  sommeil  paiera 
cha<jite  anné'j  300  livres  de  portion  congrue  au  curé 
de  Vendeuil  et  15  livres  pour  les  menues  dîmes,  e( 
150  livre»  au  vicaire  de  Beauvoir,  17S7  ;  —  an  m«me, 
moyennant  1.014  livres,  ITtlO.  —  Sous-lmil  par  An- 
toine Itennofjuin  a  Adrien  Delamt)rliére, tailleur  d'ha- 
bits à  Breteuil,  des  menues  dimcs  de  Vendeuil  et 
Beauvoir  (cltarnage,  lainage,  poitlel«,  cochons, 
agneaux,  pommes),  a  l'exception  des  ebanvres  et 
menus  grains  que  le  bailleur  conserve,  moyennant 
IS  livres  par  an,  160S. 

II.  l.'i».  (LiM««.)  —  I  pièce,  p«rch«miD. 

1211.  —  fielloif.  —  Vente  à  l'abbaye  de  Bre- 
teuil par  Thibaud  Amiet  et  Alice,  sa  femme,  de  Bre- 
teuil, d'une  pièce  contenant  un  demi-m^i  l  ilr'  terre, 
au  terroir  de  «  Beeloys  pr^de  la  terre  de  .Mathieu 
de  8aint-Juat.  moyennant?  livrée parieis,  ctassigna- 
tioa  par  Thiband  A  sa  femme,  pour  son  douaire,  de 
S  mines  ds  blé  d«  renta  A  prendre  sur  l'abbaj-e  de 
Bretwiîl. 

H.  1,71».  (Umss.)  —  1  pitM.  pat«b«in>B. 

—  Bail  à  rente  par  l'abbaye  de  Breteuil  A  Jean  Austio, 
franc-archer,  demenrant  *  Béthencourt-Saint-Ni* 
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ooIm»  de  deux  pièoM  de  vigne  iïim  à  Bétheneourt, 
l'une,  de  trente-hnit  vergée,  dnnsla  oeosive  de  l'eb- 

bayo,  ni  l'autro 'îo  trcnte-scpt  vergcs,  si'-  -  h\i  licudit 
la  ChAtelet,  mouvant  do  l'abbaye  de  Saint-Lucien  de 
fieauvne  à  deux  deniers  pariaii  de  eene, 

U.  l.W,  (LiMM.)  —  f  jiarcliecnin. 

laTO-l'^Or..  -  lionneuil- 1'  -  J'icssi.'*.  — 
Charte  de  Jeaude  Jumelles,  écuvcr,  nudliunt  et  cou- 
AimMit  la  vente  par  Keaaud  de  FransureR,  «-hevalicr, 
M»  vaaaal,  à  Jean  Je  WauUe,  de  Bratauil»  clerc,  de 
toute  la  lei  qu'il  tenait  dudit  Jean  de  Jumelle»,  mne 
[»rèsle  bois  de  monseigneur  Jean  I.i'vn^s.  ui ,  î  ■  Boii- 
oeuil,  moyennant  1(X)  livres  pai  isi-,  et  im  muid  de 
froment:  cette  terru&L-ra  ton  .c  in  uiim'.^e'  par 

une  aunuMaiëra  de  le  valeur  da  5  ^om,  à  i-eudred'oir 
ea  oiràmoi ou  à  mee  oira  •  :  i  déteut  de  paiement, 
il  no  pourrait  être  rèi'ln;iii  '  .pu'  10  sous  parisis,  octo- 
bre 1370.  —  Charte  de  Jeun  du  Jumelles  menant  Jean 
le  Waullo  eu  possession  et  saisine  de  cette  terre,  aux 
ne  et  coutumea  ■  dou  chatel  de  Bretliueil  »,  127V.  — 
Vente  par  Renaud  de  Fraoramà  Jean  le  Wanlledeen 
terre  «  de^ous  roulis  >,  ou  t  des  routis  •,  et  promesse, 
pour  lui  et  ses  hoirs,  de  payer  à  l'acquéreur  les  coûts 
ût  dommages  qui  pourtun  r.i  ifsultcr  de  celte  acquisi- 
tion, lâ7U.  —  AmortiasAmeni  par  Pierre  de  Jumelles, 
éenjwr,  fila  de  feu  Jean  de  Jumelles,  de  la  donation 
faite  par  Cm  Jean  le  WauUe  à  l'abbaye  de  Breiauil, 
«  pour  faira  une  capellerie  d'une  terre  eontenant 
\ingt  «t  un  journaux  de  terre  «  araule  *,  à  Bonneuil, 
«a  un  lerrfiirappelé  •  le  routis  de  It;  rapelle  »,  1285.— 
Coofirmaiion  de  cet  niiiortissemenc  par  <:uillatinie  de 
fiaauiattU>  aeigneur  de  Breteuii,  de  qui  Pierre  d«  Jn- 
mellas  tenait  cette  terre  en  llef,  ISIM.  —  B«l  rente 
pur  I"iiMin>  «  fl.'  lîi  i-'.cuil.  à  Kaoul  Mégrer,  de  Uon- 
ueuiJ,  do  li»  »U!j»U;t'  ttirixJes  lloutis,  comigui-  au  bois 
de  Mathieu,  fils  de  dame  Odeliue,  au  bois  dcThibaud, 
fils  de  iean  Lecleiv,  au  boi«  du  soigneur  de  Uargiee 
et  à  l'eesart  de  Jean  leWaa1l«,«»  Iwil  ftk  nuqrmnani 
une  renie  annuelle  de  huit  muids,  tant  blé  qn'avoÎBa, 
savoir  le  blo  à  3  deniers  près  du  meilleur  et  l'avoine 
bonne  et  loyale,  a  t'iivt^'i  i  liaque  annw*  ,  i|;.ti  iu  l'Mre 
aoil  ensemencée  ou  en  jachùro,  au  pitancier  de  l'ab- 
baye; cette  terre  ne  pourra  âtre  partagée  ni  être 
v«adiM  pav  parcellea  ;  ai  la  prenanrou  ses  héritiers 
voulaient  rendre  celte  terre  i  l'abbaye ,  ils  de- 
vijiii'nt  :,!ivoi-  au  [iit.'ini:ii'i'  lu  livres  parisis,  et  s'ils 
la  iais^aieui  en  jacb^^re,  ila  devraient  payer,  outre 
ees  lu  livrée,  aaut  araida,  tant  bl«  qu'aima», 
août  1293. 


H.  l.ltft.  (Liaaa*.)  —  1  pi^,  ii«nb«min;  U  piioM,  papltr. 

1-1-10-17  WS. —  Bail  à  rente  par  les  religieux 
de  Brctotiil,  à  Pierre  du  Kermont,  écnyer,  demeurant 
â  Amiens,  d'une  piice  de  vingt  journaux  de  teri-e, 
nommée  la  terre  <  de  le  PriiKhe  »,  eiae  à  Bonneuil, 
tenant  au  bois  Maillet,  «  laquelle  piCcede  terre,  par 
le  fait  et  occasion  des  guerres  qui  ont  eu  cours 
ou  royaume  de  France,  a  esté  et  est  deinourée  en 
rii'S  et  non  labourée  »,  cbarj;-!:  'lHiio  dime  telle  que 
de  72  gerbes  l'une  sculenteui,  envers  les  religieux  de 
Corbîe,  moyennani  20  bous  parisis  de  rente  aannalle, 
1448.  —  Bail  par  Charlaa  Ikdiati  oommisseire  dee 
guerres  etawrftairadea  flnanees  dn  roi,  receveur  gé- 
rii  i  al  l(j  rpvenu  ot  temporel  d«  l'aliUii  n'  lU'  nreteoil, 
tlm  t  t'nsives,  terres,  dîmes,  champurig,  ixtis  à  couper, 
droits  seigucuriaux  et  roturiers,  et  amendes,  réserve 
faite  dee  droite  féodaux  d'aubaine,  bâtardise,  main- 
morte, confisoation  et  antres  analof^es,  an  terroir  de 
Bonneuil,  moyennant  f^r/i  i;vi-ps.  un  pourceau  gras 
et  trois  chapons,  et  ucaat  jio  de  |*u>ôr  lOéeusaucuré 
d'IIardivillers,  1587.  —  Compte  do  l'abbé  de  Bro- 
tenil  avec  le  fermier  pour  leadimes  deBoiuieuil,iâfi6. 

Aveux  etddidaralionade  terrea  tennea  à  eeas  de 
l'abbaye  de  Breteuil,  seigneur  du  canton  appel('<  >  les 
ttrres  de  le  Prince  »,  sis  à  Bonneuil,  proche  te  Iwis 
Mîii  li't  :  [i;ir  .lnlii>n  l.vf.'Vri',  17s:<,  I.ijuis  Di'Cagn\, 
Keiui  Huet,  tonnelier  h  i.  Orthoy,  tiharles  (iuéoard, 
Louis  Bonnellier,  laboureur  a  Bonneuil,  Bernard 
BcHiflFoy  et  Louis  Davesna,  labcmrear  an  Chapon- 
Blanc,  1785. 

II.  l.Tî'.l,  (l.tjiJ^sc.)  —  :)  pitVi^.-i,  pnr4'ii«iiiin. 

ISaa-iaBl.  —  BoncUUn.  —  Vante  à  l'ab» 
baye  de  Breteuil  par  Jean  de  Bonvillers  etMakaîgne, 

s.i  fi'iuiiu'.  des  deux  tiers  de  sept  muids,  moitié  fro- 
iiieul,  !uuuiè  avoine-,  à  prendra  chaque  année  dans  la 
grange  do  l'abbaye  de  Dreti-uil  ;  cfltte  vente  faite 
moyennant  5à  livres  parisis,  et  donation  à  i'obbayedu 
dernier  tiers,  1229.  —  Donation  à  l'abbaye  de  Breteuil 
par  Gnîde  Ronqucrolles,  écuyer,  etlsabeau,  safemme, 
de  six  journaux  de  son  bois  sis  pr/^s  le  boîs  de  l'ab- 
baye, a[<liot  -  11'  Iiuis  iIl"-  MMini's,  vfT.i  n  i./s  Hiv-slois  », 
el  deux  mines  et  demie  de  terre  •  terau»  pioiam  do- 
mini  Reginaldi  de  Dargies,  milttiii,  juxta  hottitim 
domini  Jngerrotuù  dt  Sûinêoniêu,  miUlit  >,  an 
échange  de  deux  mnids  de  biè  et  nn  demi-mutd  d'a- 
voine qu'ils  fîevnirnt  rîiaqr.c  iinnéo  à  l'ablHiMj.  IC'l. 
—  Confirmation  par  licuaud,  i-fmvalior,  si  ii^tieur  de 
Crèvecrur,  de  l'échang»'  '.aU  fiur(iui  lieRonquerolles, 
son  nsaal,  de  deux  luuids  de  froment  et  un  demi* 
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muitl  U'avùiiii'.  ipii  avaient nU' donnén  h  l'abbaye  pur 
Enguerratiil  «lu  (.'i-.-vfcn'in-  i  t  Iv.raii;!,  snn  U->-ti\  a 
prendre  «ur  leur  revenu  <  de  Corbinoree  et  de  Polie- 
gnia    eoatre  Iw  niniila  bois  et  (em. 

H.  \.''M.  (Liasse.)  —  i  pîices,  pnroliemin  ;  «  piti'e-i,  papier. 

1500-1,7  7  1.  '  BoneitUr»  :  boie  de*  Moine». 
—  B«il  fut  l'ablié  de  Breteuil  à  Charles  Leli^N, 
lalioiirewr  à  Wuvignics,  du  bois  des  Moiaec,  téBtmt 
faite  do  laebassin  pour  y  chasser,  par  l'abbé  M 

amis,  quand  bou  Imi  si'ii'.IiIitji  ;  c  Tiil  pour  l'rf) 
écue  pour  lee  Iroin  premuTiis  aiin<>ei>  et  t(ii!i'>ciiK  dtMix 
liera  pour  les  trois  derni<  rc!>:  le  preneur  ne  pourra 
couper  par SD  <|us  dix-huit  journaux  de  bue;  il  ne 
pourra  obtenir  aucune  diminution  dans  le  cours  du 
bail,  ntiûiiiîa  !a  niodicito  du  f.t"\  a'.'inc!  re  bail  est 
l'ail  et  l'aii  i;  >{u'tl  c«i  faii  pendant  la  continuation  de 
laguiTii-,  l.'i'.Nî. —  Hatix  du  boi«  des  Moines:  a  An- 
toine Uaude,  Uboureur  àW'avigniea,  moj-ennaui  l.ltiO 
Uvrca,  1684  ;  à  Valantin  MesDerd,  laboureur  à  Cam- 
premy,  moyennant  l.lâO  livres,  1727,  etr.  —  Procin- 
verbaux  d'adjudiraticin  des  baiti  de  haute  fiitaio  du 
bois  des  Moines,  IT,'.  i  i  t  17r»(i.  —  Ue'|H/fie  de  l'abbé 
de  Breteuil  au  grand  inaitre  de«  eaux-ct-rorti-ts  de 
Solannm,  à  fin  d'être  autorisé  à  faire  procéder  à  la 
venta  dà  taillis  et  ballveai»  restant  du  bois  des 
Moines,  faînanl  partie  du  <)uart  de  réserve  des  bois  de 
Tm'ijIilin.',  ji  iiii  11'  |.ri\  o:i  |iri\enani  i^tre  employé  au 
pruitiii'ii^  >li'^  ^iûinincs dues  a  cause  de  l'iDceadie  de 
îafeniM'  I'  .Moati«r«,et  l«  surplus  au  proAt  de  l'ab- 
baye, 

H.  l.'rftS.  CHlan.}  ^  t  |ilaM  oolM  wr  toile.  ileO*«ia« 
*ar  i*<n  de  lar(|ic. 

tmi .  —  Plan  gêonii'trii|ue  dtt  di'nuge  de  Bon- 
i  ;l('|M  ntIant  de  l'abbayo  royale  de  Breteuil  :  lo 
diniage  du  Uonvillers  contietit  an  total  l.â8lj  niines, 
savoir  {Kir»  mines  de  bonne  terre  et  l».")<»  de  terre  mé- 
diocre ;  lieuxdils  :  derrière  le  Bois-Moinet,  entre  tieux 
bois,  le  Ch«mia-du-Moulin,  les  Buissons-Guibet, 
Cainp-S"in]r<-*.*i;-.  ried-Corcbé,  le  Heaii-Fay,  la  (irais- 
»i(-re,  Fosse-.SitUiii,  Sous-les-X'ipnes,  Iierrii-re-le- 
Boie-BenupiM-e,  aux  ChanvriiTes,  Montngne-d'Ansau- 
villers,  à  la  Justice,  Vail^e-Notre-Uame,  les  Qua- 
raDi»-Mjnw,Gro«-C«s«i«r,  Chiemio<de-Moreaii. 

H.  I.7M.  (Piin.)  — s  plent,  papier,  de  «"JT  de  haut 
•ur       de  large. 

XV!!!"  sl^clo. —  Planii  nguralifK  de  deux 
boit  dùpeudaut  de  l'abbayu  de  Breteuil,  «ituét>  sur  les 


j  terroirs  de  Bonvillers  et  du  Mcsnil-Suint-Firniin. 
contenant,  savoir,  le  bois  des  MoincK,  IfiU  arpent» 
71)  perches,  et  le  bois  du  Me*oil>i>aint-Firmin , 
33  arpanis  75  perebas,  par  iesn^Miehal  Dert,  ar- 
ponieur  roy^. 

H.  t^'iin.  (Uasic.)  —  1  plcae,  parcbemin. 

Vers  Itsa-lttS  I  —  Buqnetmd  (Bueampf).  — 

Chartf  (rffrnri,  r''v,-,|iii-  ri,.  Beauvais,  notifiant  l'ac- 
cord intervenu  cnin^  les  reit^ieux  de  Brciouil  et  Simon 
de  Sailly,  par  Icriucl  ces  religieux  .tccnident  à  Simon 
<!0  sous  do  monnaie  beauvaisieane,  A  condition  (ju'il 
n*iw)uiétera  plus  l'abbaye  pour  la  posseseion  de  la 
teri*c  de  •  Bucheaval  U'ilgcr  do  «  Xoeroi  »  iXem- 
rard),  avait  bmglempi  Iraublè  l'abbaye  de  Breteuil 
dans  la  posse?!  u  n  iln  la  u  rvc  -Ir  Bucbenval,  et  avait 
été,  pour  ce  fait,  excommunié  par  l'ùvéque  ac  Beau- 
vais;  tnaia,  en  proie  à  uns  gmv*  maladie,  il  renonça 
k  $es  prélenliona  sur  cette  terre,  en  présenca  da 
VLV|ue,deGnérin.ahbn  de  Breteuil, de  Pierre  de  Sailly 
ei  d'Yves,  son  fils  ,  '.'.iKtir  ImI  donna  l'absolution  et  lo 
reçut  comme  niotne  ,  uiais,  a  la  priV'rcde  W  ilgcr,  rjui 
craignait  de  voir  sa  flile  rester  apK-e  lui  dans  l'indi- 
genoe,  l'abbé  promit  délai  donner  chaque  année  deux 
muîds  de  froment  et  un  mutd  d'avoine  à  Saint-iuat,  A 
Condition  que  ladite  flIle  ou  ses  hoirs  se  chargeraient 
d'acquitter  le  service  du  parcelle  terre.  Mriis  au  temps 
de  Gautier,  abbé  de  Breteuil,  Simon  de  Sailli,  fils  do 
Kaoul  c  Putenature  »,  souleva  de  nouvelles  contesta- 
tioBS,  disant  que  cette  inm  était  de  son  llef  et  oc 
pouvait  changer  do  mains  sans  son  assentiment  :  il 
prit  le  tcrrago  et  la  df  nne  de  celte  terre  et  ne  la  laissa 
pas  l!iboun.'r  ;  ruljljr  lie  lîi é'ijiiil  [■ccIùiiki  i'a|H";i  de 
son  avoué,  Wilgurde  Caiillon,  •  de  Canleliione  t,  qui 
avait  la  tutelle  du  la  iîlle  de  W'ilger  de  Nourard,  et  au- 
quel «n  payait  cbaqne  année  I»  ans^t»  renia  pour 
être  A  l'abri  des  contestations  de  cette  aorte;  mais 

Wilger,  qui  était  pauvre,  ne  put  rien  contn'  î.i  ciipi- 
dilé  de  Simon  ;  les  religieux  •  de  Simone,  ad  domini 
Belracenais  enriam  ctamortm  feeere  »,  mais  enfin 
l'accord  ci  dessua  meniionDéinlarvinlantresax;  pré- 
sents: Serloa,  abbé  de  Saint-Lucien,  Gantier,  abbé 
deSajnt-Symphorien,Gootfini.  nbtiii  de  Snint-Qusatis, 
Yves  de  Mello,  doyen,  et  Jean,  urcliidiacre. 

H.  l.'iia.  (UiiMe.)  -  1  pUee.  peidieaiiii. 

l'^OO.  —  Cantptamg,  —  Confirmation  par  Jean 
Riverel,  de  Monsures,  et  Marguerite,  sa  temina,  fille 
d'Érard  da  Campremy,  de  I»        bîl*  aux  religieux 
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«le  Breteuil  p«r  Asseline  de  Noyers,  femrae  d'Érard, 
>i(>  l'htéritugu  qui  Tultl  Kritrd,  tenu  eo  fiêf  bOHUBIge 
de  Jean,  Keignuur  de  Campremy. 

H.  1.799.  (UacM.)  —  i  pièces,  puv-hemia. 

ia03-ia'4O.  —  ChaaMÊOff-Êpagny  (Somme. 
An*ieM6nHiâiv.  C^i'Aittf-mtr-Noye).  —  Dona- 
tion à  l'ahhaye  <ie  Rreteuil,  par  Mnthilde  d  Ailly,  sur 
le  point  de  partir  eo  pèierinage,  de  la  pèche  dans  soa 
vivier  de  Chaussoy,  les  deux  jours  qui  prAeèdeat  lev 
cinq  f(ttM  dê  Ift  Viarg»  :  Purifloatiom,  AnaoïieiMlloti, 
Anomptu»,  NadvîM  et  Oonnptioii,  «(  Im  àmx  j«nrs 
avant  la  f<^te  de  saint  Constantiea,  confesseur.à 
charge  par  les  religieux  de  célébrer,  après  sa  mort, 
son  anoivrrsairi!  chaijuo  anné»>,  1003.  —  Vente  aux 
religieux  de  Breteuil,  par  Henri  Dumoulio,  d'une 
rente  de  seize  mines  et  un  quartier  de  blé  qu'il  prenait 
mr  la  dlme  dee  religieuK,  à  Ctiausaoy,  IdM. 


H. 


l3  0-i. 


(Lii 


Chfpoix.  —  B^i!  u  rt-ri'.tj  pprpétutiJIe, 
par  les  religieux  de  Breteuil,  u  Kubiacho  Marsdi,  de 
Obafdbi,  éeuyer,  de  la  dlme  que  !  abbayo  avait  dans 
asptjonriMUixde  terre,  sis  dan»  le  fielduditéouycr, 
a»  l^ttdit  la  Haie-Hylon,  et  de  ce  qui  Ini  revenait 
dans  la  terre  de  fe"  C<jlard  Bachelier,  sise  a  Chcpoix, 
moyennant  deux  mines  de  blé  muison  et  deux  mines 
d'avoine  &  rendre  chaque  emée  daae  lue  gfeniare  de 
l'abbaye,  à  Breteuil. 

H.  1.IM1.  (LiaaiMr)—  1  pièce,  papier. 

IBSe.  —  CorrnmUm.  —  Adjudication,  —  à  la 
requête  des  religieux  de  Breteuil,  pour  parvenir  au 
paiement  de  la  soiiiiiil-  do  4,iX0  li\ n-s,  a  laquelle  ils  un: 
été  cotisés  pour  leur  part  des  8.'>,(AX>  livres  auxquellu» 
le  dioeèee  de  Beauvais  a  été  taxé  dans  las  fiO,OUO  écus 
de  rente  qua  la  pape  a  ordonné  de  lever  pour  subvenir 
aaz  fraie  de  la  guerre  pour  la  réduotion  des  sujets  du 
roi  à  la  religion  catholique,  —  de  18  deniers,  trois 
miaee  trois  quartiers  et  demi  de  blé,  douze  mines 
d'avoine  et  quatre  chapons  de  censives  à  prendre  sur 
quiase  ou  set  se  journaux  d«  terre,  a  Conneillee,  aînai 
quada  ta  justioa,  hnito,  moyenne  et  baaw,  apparte- 
nant à  llÉbbajre,  &  raessire  Pierre  de  Lamet,  écuyer, 
seigneur  de  Beaurepaire,  moyennant  122  écus  ;  celte 
alit'natinn  a  ctc-  failù  par  les  religit'ux,  pat-i-e  qu'ils 
ne  possèdent  aucune  argenterie,  joyaux,  ni  autres 
meubles,  dont  on  sa  puisse  passer  aisément  pour  le 
divin,  ni  anoon  bois  de  haute  ftilaie  qui 


H.  1.80i.  (I  ia«ii».)  —  I  piicc ,  parcli«niin  ;  *  pitecs,  papier. 

iS<S4-lB87.  —  CoaMamib  (Sommé.  An»-  4» 
MtnU^âitr.      ^AUl^-twNitgty  —  Afloord  entoe 

Marguerite  Boursoo,  veuve  de  Jean  Defenyn,  demen- 
rant  à  Coullemelle,  et  Jean  Ricquier,  greffier  de  la 
prévôté  de  Montdidicr  :  Marguerite  jouira  pendant 
neuf  ans  des  terres  en  litige  et  de  la  maiaon,  A  titre  de 
métayage;  elle  sera  teauede  mener  U  moitié  levenaat 
à  Jean  Ricquier,  dans  la  grange  de  la  maison  et 
d'araener  le  grain  qui  en  proviendra  à  Montdidier  ;  les 
fourrages  seront  pour  Marguerite,  à  l'exception  de 
ceux  nécessaires  àun  cheval  de  Ricquier  ;  il* paieront, 
chacun  par  moitié,  les  muyuges  dus  chaque  année  A 
l'abbaye  de  Breteuil,  1554.  —  A^ndication  à  messire 
GeoflVoi  de  Lanvio,  seigncnr  de  Bf^nuKourt  et  Coul- 
lennetlc,  de  la  rense  <•:  sHigTieurie  de  Frjii.juevilleis, 
sise  aaiis  la  ,sei.i;nijufiL>  (!e  Coullemelle,  diocéce 
d'Amiens,  consistaiu  tin  censejustioa  et  sélgneuiiB, 
jardins,  pourpris,  prés  et  jardinugeu,  «M»*  Ubon- 
labhs  aux  diaops,  en  nombre  de  deux  eent  trais 
journaux,  quatre-vingts  veigtvs,  110  sous  de  cen- 
sives,  sept  setiers  il  a\oiui!  ei  quatre  chapons, 
ap[)art('nant  u  iabhave  de  Breteuil  et  louée  par 
<-11p,  aver  les  druiiii  seigneuriaux,  moyennant  viugt- 
(juaire  mutds  de  grain,  un  Sgnsstt,  une  mil»  de 
pois,  deux  livres  de  cire  et  8  livres  8  mm.  cs  tie  adju- 
dicatloo  fkile  pour  le  prix  de  3,626  livres,  a  charge  de 
tenir  celte  seigneurie  m  fief  du  roi,  A  cause  de  son 
chAteau  de  .Montdidier,  1563.  —  Transaction  entre 
noble  et  scientifique  personne  Jnlea-César  de  la  Porte 
vicaire  général  pour  le  temporel  et  le  spirituel  et 
procureur  de  monseigneur  le  révérendlssime  et  excel- 
lentissime  cnnlimil  dd  Sainte-Croix,  abbé  de  Breteuil, 
et  les  religieux  de  l'abbaye,  d'une  part,  et  Jean 
Dubus,  bajUi  do  la  seigneurie  de  Plainville,  procureur 
d  Antoine  d'Eatourmel,  chevalier  de  l'ordre  et  gentil- 
homme ordinaire  d«  la  dwnbre  du  roi,  seigneur  de 
Plainville,  Le  llamel,  Coiîl'emollR,  I.e  Plessier  et 
Broyés,  demeurant  A  Plainviile,  d  autre  part,  au 
sujet  éc  la  censé  et  ferme  de  Fouquovillers,  située 
dans  la  iti  re  ut  seigneurie  de  Conllemelie,  vendue,  au 
mois  de  septembre  15fi3,  par  l'abbaye  de  Breteuil,  A 
messire  GeofTroi  do  Lanvin,,  abbé  de  l'abbaye  de 
Thenailles,  seigneur  de  Coiillemelle ,  moyennant 
3.626  livres,  et  pusscdé,:-  depuis  pur  Jean  de  Lanvio, 
chevalier,  son  U  via,  tt  Oiuier  du  Plessis,  chevalier, 
seigneur  de  «  Cuisabot  »  et  Blérancourt,quj  la  vendît, 
en  1568,  avec  la  seignettrie  de  Coullemelle,  au  sieur 
de  Pteinville  :  lorsquH  s'agit  de  fournir  la  somme  A 
laquelle  l'abhaye  avait  faxée,  p  ur  la  contribution 
des  50.0UO  écus  de  rente  constituée  par  le  pape  et  le 


Orw.  —  StHê  H.  —  TVme  //. 


M  ARCHiVES  D£  L 

elwgé  d«  n«TKa  pour  amitebir  1»  gaMr»  pour  la 

religion  cafholiqHc,  les rpliinVtix  pti't.  nflirent  rentrer 
eo  possession  da  ceUû  ceiiso  >'t  In  foire  adjuger  A 
nouveau,  pour  cause  do  lé>ioti,  mofiicité  etdéccption; 
il  lut  «ttimé  qtt4  cette  ferme  votait,  Ior«  dn  son  adjudi- 
OkiSoû,  iJOCO  lîvrM  ;  nuis  ]«  WÊàgaim  d»  Phiiiivill*  Al 
observer  qiM  cette  ceiiM  «uidiaii  mpim  à  préMot, 
les  fermieni  et  laboureur*  Miait  «  fotirragée  >  et 
ruinés  par  U-^  K'  "''"  '^'^  irui'i'M!,  ci  (ju  clli^  siTult  sans 
doute  restée  en  (riche,  i;omme  beaucoup  d'autren;  pour 
terminer  toute  conlestatioo,  les  religieBx  renoncent 
«u  débat  qu'ils  avaient  soulevé,  mogreonaat  œot  éous 
d'or,  que  le  iseigocur  de  Plsiovilte  leur  donne  ;  In 
suite,  tn  'uvi-  (•.•(le  note  :  «  JinUu  C,  sar-  Je  'n 
Porta,  du  auiQftta  a  li  religioêt  di  raujtcai-  U  ihilo 
ecnlratio  >,  31  octobre  1087.  —  Institution  par  le 
esrdiiMl  de  S)«iai«-Uroix,  abbé  de  fireteuil,  de  Julee- 
Céeer  «  dette  Porta  »,  clerc  de  Novar»,  oonatiie  toa 

vicaire  général,  au  spirituel  et  au  temporel,  pOnr 

l'abbaye  de  Breteuil,  juin  1587. 

H.  l.Wi:!.  (i.iasîie.)  —  I  pi^'Cc,  parchemin. 

1  OOl.  —  Dométien.  —  Vento  par  les  religicuv 
de  Rretenil  à  Aotejo*  Vraut,  berger  à  Oursel-Maiaon, 
d'une  pièce,  contenant  deux  taînes  de  terre,  sise  au 
terroir  de  Domélîere,  au  lieudit  le  Chainp  de  Doraé- 
lîire,  moyennaot  33  livrée. 

H.  l.eit.  (LtaMi.)  —  I  pièce,  pardieaiia. 

IIOO. —  Épagny.  (C^  de  ChauMoy-t'pngng. 
Sommi.  Arr^  de  Montdidier.  C  d'AU^-mÊf 
Noffê).  —  Giwrte  de  Thierri,  évéqne  d'Anieni,  oo- 
lifiAiii  <)uo>  Tautel  de  rr'trlisf  «  Ao  Hespaini  »  et  la 
terrti  laixiorable  qui  eu  di-fieod,  appartiennent  auJt 
religieux  de  Breteuil,  ainsi  que  les  deux  tiers  de  toute 
la  dlae,  teat  ebampélre  que  meDoe,  et  que  les  reli- 
tîmimt  «nt  en  outte  la  préeentation  da  curé  de  la 
piirnisse  ainsi  que  le  produit  dos  deux  tiers  des  offran- 
des a  quatre  fêtes  de  l'année,  savoir  No»^l,  PAques, 
SaÎBt-DiiiiB  «t  laToviMiat, 

H.  )m(LiaMwO— ipttee,  pBiebtaitoi  IpliM.  papier. 

lao  1  -lOO'l.  ~  Eêqutanojf.  —  Amortiseement 
par  Simon  de  Jumelée,  ocoyer,  fila  de  feu  Jeao  d«  Ju- 
melée, écuyer,  d'une  pièce  de  terra,  coateaaat  six 
journaux,  sise  au  terroir  «  des  Caisnois  »,  lii'u  lit 
«  le  boe  Grimaul  »,  léguée  à  l'abbaye  de  Breteuil  p&r 
Gervaiso  Cornu,  de  Breteuil,  1291.  —  Vente  par 
Cluurlea  de  Mancour^  oordoimier  en  vwux  a  Breteuil, 
à  Itotert  Ditangremel»  marobnd  4  Bmwagy,  d'n 


OISE.  —  SERIE  H. 

tpmrtiaFfl*  demi  da  terra  an  ternir  d'Bkqmamqr, 
lieudit  la  Carrière  Calcugae,  tenaiceiw  da  Fabbaya 

de  Breteuil,  16&I. 

H.  I.Siiii.  1,1  jj.j,si-,)  —  .j  j»tiv<?8,  parcboiuio  ;  I  j>icc«i,  papier. 

lSOi-lTU;<s.  —  FUcAj/.  —  Acte  de  f^ef  d'une 
mairie  ftodala,  sieeà  Fléeby,  eonsietaiit  en  um  m»- 
sure  al  va  joamal  dix  vcrgei;  de  terre,  tenant  à  la 
ruelle  de  T^lMeel  au  bois  du  Queenoy,  appartenant 

à  IvJiiii'iiJ  nuiTuiih,  :i[iri'.s  paleiiir-iil  psir  lui  de 
uO  Mius,  «t  à  <-harge  d'a»»>ister  chaque  année,  le 
lundi  'le  la  Pentec6te,  pour  la  coodaila  al  Sûreté  da 
l'ubbé,  à  la  proceesion,  suivant  coutama  «ncianae,  la 
verge  blanche  en  maîo  et  Tépée  à  U  eeîntare,  s«niB 
peine  'î.»  '10  snus  |iiiii*is  irnuicinia,  (ii-  faire  tou» 
le* ajournements  «sur  lisa  sujelsi  du  l  iiLbaye,  «  Fléchy, 
pour  faire  venir  les  censives  ut  de  donner  aide  et  con- 
fort à  la  justice  de  l'abbaye,  ISttl.  Déoombremanl 
de  ce  fief,  1568.  —  Acte  de  relief  de  ce  flef  par  Lu- 
cien Guérault,  1590».  —  Acte  de  relief  par  Nicolas 
Lavoir,  laboureur,  d'un  fief  sis  a  Fléehy,  comprenant 
une  masure  et  un  jardin,  avec  la  place  de  l'églit^  et 
du  cimetière,  —  Aveu  et  dénombrement  de  ce 
flef  ralevani  de  l'abbaye,  1638. 

H.  IJm.  (Lissée.)  -  «S  pMoM,  psfte. 

1  OOO'tV^e.  —  IMdaration  par  divers  parti- 
culiers des  nous  iju'ils  doiviTit  ii  i'alj|)aye  do  Bif^lfuil, 
comme  propncluu  Je  diver!?  Ijiens,  «is  au  terroir  de 
Fléchy,  mouvant  de  l'abbaye  :  Christophe OiinaraBt, 
laboureur  à  Fléehy,  iau&;  Niooiae  Heanoa,  paordea 
tema  au  Fréva),  eu  Brabao,  «  en  che  dMrois  >  ; 
Léon  Bertin  ;  Hercule  Gaudefroy,  innftn'  mixrryn . 
Jean  Lcvoir,  charpentier  ;  Rlienno  baudefruy,  uia- 
^.•iiii  r  .  ;  Jiisi  leii  iJiibois,  tonnelier  ;  Adrien  Guénard, 
caliaretier  ;  Jean  i.ecoinle,  laboureiu-  ;  Jacques  Dm- 
jardins,  laboureur  ;  Louis  Merlin,  marchand  mercier, 
1«06  ;  Jean  Macqueral,  liasarand  da  toile,  1610  ;  Jean 
Belhomme,  marchand  serger,  17«?  ;  Louis  Protest, 
lahiiureur  ;  Frain.ois  Bi'riinrd,  riiri',  I  m'  !  'i  iie.sl. 
pnncipàl  raargniliier,  au  nom  de  ia  fnbt'K^ni^  de  Flé- 
ehy ;  André  Delaforge,  notaire  royal  à  Fléchy  ;  Pierre 
Oaeaint,  laboureur,  pour  le  flef  da  la  mairie  de  Flédiy, 
coosietaiit  en  deux  granges  avec  terra  labouniUa, 
ITfS  ;  Antoine  Uang<>is«e,  iiieunicr  du  nMUlîn  àtà 
Crorq  ;  Pierre  Paycn,  laboureur,  Vif,. 

Il  l.^n.  (Usa»».)  —  !•  iHicM,  papMT. 

i004-l04a.  —  Vaateada  bisnateans  à  emm 
da  fabhaya  :  vaata  par  FHottaa  PiMboB  à  fiip^ 
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tin«ruid  an  toi)*,  â'nna  muson  ««te  jiurfiB, 
ttm  at  dunmîèN,  le  tout  ma  m  Ucn  nommé  PrAnl, 

tpnu  de  l'ilhbaye  à  une  demi-minf  d'avnine  pt  un  tiprK 
de  rhap()n,  lfi04  ;  —  ventf!  par  Marliti  Ba/iti,  IhImiu- 
renr  à  Auvoyc,  paroisse  d'KFqucnnoy,  è  Paul  liau- 
iettoy,  macoa,  d'ua  quartier  «t  demi  de  terre  au 
Ikoditla  BnibuviOM;  Taoto  par  PMqvier  r.oé- 
UHHf  tBOBOOTrier,  àlOMUn  WatÎB,  laboureur,  d'un 
daBanjoamal  de  terre  an  liendH  la  Détroit,  chargé 
4*1106  miuda  gnàa  étfrmie  4a  dhaaa»  1648. 

ULUm,  (Umm.>-  ftpMeM,  yapiep. 

lOl9-lT<tft.  —  Échange  entra  Jean  Bonllan, 

laboureur  A  Fli''cliy,  i-t  I.iiuis  Merlin.  iTi;irch;inf!  riicr- 
cter,  de  maison  et  terres,  tenues  a  cna»  du  l'abliaye, 
1612.  «*-  DonatîMl  entre  vifs  par  Nicolas  Ileonoo, 
naBMTriar,  à  Mi  «nGutei,  d'an  journal  dix>iiuit 
vergea  do  terra  en  tnrie  inèeee,  dont  l'une  est  (enne  & 
cens  des  relipionx  <îe  Breteuit,  1021.  —  CominiKsloii 
du  lieutunant  ^.-L-n^ral  de  i'ahbaye  do  Hro'.L'uil  pour 
saigir  censui-'lk'nient  un  journal  de  terre,  sis  aFIi'chy. 
au  lieudil  la  Croiaelte  ou  le  Chemin  de  Beauvaia,  tenu 
4a  l'abhiya  4a  Bratanû  |iar  flMilé  4e  om»  non  fajéa 
01  aitirw  devoiis  non  Adtii,  IW. 

H.  l^aiO.  (Liieee.)— •  fièeea,  parabemin;  I  filée»,  papier. 

tlS^t-ie-i:).  —  Franctuiel.  —  Notification 
par  Henri,  évéqna  da  Banvaiat  da  la  donation  faite 
à  Wairtier,  abbé,  at  anz  ralt|;jeOk  de  Breteail,  par  le 

fv-'  re  de  Girard  de Noirvaux,  de  Xiprs  V'allf  »,  de 
la  moitié  du  bois  <  de  F'escha  >,  et  de  In  moitié  du 
bois  qu'il  tenait  de  Wantier  Norniand,  et  de  la  confir- 
mation d«  cotte  donation  par  Girard,  du  eonnntenaot 
4a  Galoraa,  eoigneor  do  Bratanil,  da  Raioand,  châte- 
lain de  Breteuil,etde  Baudouin  de  Francastel,  du  fief 
desquels  le  bois  de  «  Feech  »  fai-^ait  partie,  et  de  Wau- 
lier  Normand,  i|\ii  avait  dans  son  fiefle  restcdu  bois; 
témoins  :  Bernard  de  PaiUart  et  Wantier,  aoo  fila, 
Grégoire  da  Cara^amy,  WantiordaChapoix  et  Eaa- 
tadiada  ■  IfilU  »,  1154.  —  Vente  par  Jeannn  Tlayin 
à  Jean  Mensslon,  homme  d'armes  de  la  compagnie 
dt^  inuiisieur  <ie  Saisseval,  demeurant  a  Coriiieilies, 
de  deux  juuraaux  de  lacté  à  Fraocaste),  tieudit  la 
Terre  Malvoisine,  tenus  A  censive  de  l'abbaye  daBra- 
tottil,  1S80.  —  Venta  par  Jean  Mdnot  d'una  tarra 
mouvant  de  Tahbajre  4a  Bratanil,  1490.  —  Autorisa- 
tion doiiDée  par  Mathiea  Bounlon  a  Jean  Paillard  de 
jouir  d'une  mine  de  terre  &  Francastel,  lietidit  le 
Chemin  Ver^  fanMoa  eanaiva  4a  l'abbaya  4e] 
toni),IM8. 


H.  1^1.  (LiasM.)— t 

iaoa-13'lî5.  —  Fran^iirex  (Somme.  Arr*  dt 
Montdiditr.  C"  d' AiUy nur-Soi/ei.  —  Donation  par 
B^gon  de  Fransiires  ku\  ehapelains  du  seigneur  d'A- 
mieno  at  à  l'aumônier  de  Breteuil,  d'une  maiaon  aiaa 
à  nnnmfat,  4e  quam^iagla  pied*  4b  bns  an»  qwi- 
raate  4e  hwge,  à  condition  que  oeloi  qui  y  restera 
pendant  la  moisson  seraKbre  de  toutes  coutumes  ; 
mais  s'il  veut  y  rester  pendant  le  surplus  de  l'année, 
il  paiera  toutes  les  coutumes  du  lieu,  comme  les  au- 
tres hommes  du  seigncnir,  I  Ji  f,'.  •  Molilloatiaa  par 
Pierre  d'HallÏTillara,  ehavalier,  qu'an  teatpa  4e  Im 
l'abbé  Mathieu,  il  a  cédé  à  rabbaya  4a  Breteail  lea 
torre;<,  iiniivim'?,  jardine,  dîmes  et  autres  redevancea 
£|u'il  avaîi  au  («rroir  d'Hallivillers,  en  échange  da  la 
dfme  que  l'abbaye  possédait  à  Fransures,  non  com- 
pris celle  du  viliage  et  des  jardina  contigna  anx  wêêi- 
sons,  et  qn'an  tampa  4a  l'abbé  Nieaina,  il  a  van4n  è 
l'abbaye  la  susdite  dîme  de  Fransures.  moyentiant 
187  livres  et  demie  parisis,  du  ronseniement  d'Alfreni, 
curé  de  Paillart,  son  friTP,  —  Nutification  par 

Pierre  d'Hallivillers  qu'il  s'est  dessaisi  de  la  dlme  da 
Fransures  entre  lea  mains  de  l'offidal  d'AnÔMi^  et 
que  cahii-et  en  a  iawati  l'aMié4a  firalenii,  tMS. 


H.  un».  (Liesse.)  —  1  pMee. 


t* 


i:;;»».'>-i7<iii.  —  Gannes.  —  Vente  à  l'abbaye 
de  Breteuil  par  la  veuve  de  Raoul  Porel,  de  toute  la 
dime  qu'elle  avait  au  terroir  de  •  tîangnaa  »,  au  lieu 
dit  «  Semeil  »,  et  4'une  pièce  de  quatre  aine»  de 
terre  au  même  terroir,  entre  la  terre  de  Moyoo  et  la 
haie  de  Goumay,  eee  terres  et  dfme  tenues  par  elle 
de  l'abbaye,  cette  vente  faiie  ronjeniiaut  72  livrée 
parisis,  1205.  —  Baux  par  les  religieux  de  Breteuil  A 
Jean  Wallet,  des  droits  de  4teea  à  pfaB4re  par  l'ab- 
bayaanr  la  larrair  de  Gaanaa,  moyennant  %7  livrée 
sein  minaa  4'avotna  et  un  agneau  gras  ou  60 
sous,  et  À  charge  de  payer  au  curé  de  GaanRs  quatre 
muids  de  blé  et  vingt-deux  mima  d'avoine,  1754  et 
17W. 

H.  tJils.  (Usais.)-  •  pHeea,  paMh«nia. 

1194-1.944.  —  HdOimlkn.  (Somm».  An* 
de  Montdiditr.  C  fAilly-tur-S^oye).  —  Cirogra- 
phe  portant  cession  par  Béranger,  prieur  de  Mootdi- 
dier,  à  Alfred,  abbi*,  au  nom  de  l'abbaye  do  Dreteuil, 
de  tout  ce  que  l'élise  de  Montdidier  poasâdail  c  ta 
oiOb  dit  AÂmafllan  >  et  au  tarrolir  4e  oa  vSlage, 
m^enaentlO  eavtparieiede  rente I 
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pour  i'abbé  de  Brctcuil  :  Hugues,  prieur,  l'ierre,  sous- 
prieur,  Manasftê  île  Chepoix  ,  Simon ,  trésorier, 
1194.  —  Donation  &  rnbbnya  ds  Brotenil  par  Simon, 
ehevaliar,  amgntnr  &9  Dargîes,  «t  ËBwbatb.  m 
femme,  (te  tout  le  chainijurt,  touie*  lov  redevances,  la 
seigneurie  et  ia  jusiicii  d'ilalUviUur»,  un  échange  de 
100  livres  parisis  qui  leur  sont  donoées  charilable- 
neol  par  le«  religMox,  12S3.  —  Sauta»  par  Matliieu, 
abM,  «t  Im  itUgiemc  <ie  BrelenO,  d'un  nraidd'airoiae, 
mesure  de  Breleuil,  à  prendre  sur  la  grange  des  reli- 
gieux à  Hallivillers,  vendu  par  Daudoin  d'Essarteaux 
à  Robert  d'EscJninvillevs,  iJlis  —  Vente  aux  reli- 
gieux de  Breleuil  par  Ivudes  de  la  Warde,  de  I»  terre 
leanaparlui  des  religieax,  lise  «  aif  irerteam  »,  près 
dn  boîi  de  l'nbtMya,  moysiuiMil  100  aons  pnrtai^ 
1S4S.  —  Vente  à  Tabbaye  de  Breteuit  par  Eudes  Oa- 

lanl  Hl  S51  fijimiiL',  d  iitio  de  Cent  fjiiiuMiili'  ver- 

ges de  terre,  sise  au  terroir  d'Hallivillers,  pt-rà  de  la 
eonUire  dM  réligieiiz,  en  «change  de  la>tuellR  ladite 
fammaa  reçu,  pour  «on  douaire,  une  pièce  de  cent 
■oixante  verges  de  terre  au  terroir  c  rf«  Cfutodim  » 
Jo  lu  \\'firde,  1244. —  ^^lnt^' .■iiix  rctit^ioiix  He  Rr.»- 
teuii  par  Eoguerrand  I-V-i  e»,  de  trois  tiiines  de  graiu, 
à  la  mesure  de  I..a  Warde-Mauger,  qu'ils  prenaient 
dana  la  grange  dea  religieux,  à  HaJlivillers,  et  de 
S  sont  pûiela  de  rente  que  lui  devaient  les  religieux, 
moyeimiant  100  aoua  pariaia,  lâ4d. 

H.  l.aM.  (LiisBS.)  —  A  piikcse,  paretisaiia:  I»  iriicsi.  papisr. 

1  BO  I-  1  T8  1 .  —  Baux.  —  Baux  p«r  Im  reli- 
^aux  de  Breteuil  :  à  Antoine  Imberl,  reeeveurde  La 
Palràe,  deinenrant  à  Breteuil,  de  tout  Te  revenu  de  la 

terre  et  8ei,cni?'.ii  it^  iriTalIiN  illn  >,  ;,vr  -  les  dimcs, 
champarlB,  CL'usivûii,dioila  scigacurmux  et  roturiers, 
et  le  boit  à  couper,  moyennant  2tJ0  écus  ;  —  à  Veopa- 
aiea  Delamoriière,  manshand  à  Breleuil,  du  navanu 
de  la  terre  d'HalKvîllent,  1981  ;  —  A  Antoine  Coullon, 
laboureur  à  Broj«s,  de  tout  In  revenu  d'IIallivillei-s, 
avec  les  censix'es  et  droit»  s«iigncuriau.\  du  nreleuil, 
Oursel-Maison,  La  Neuve-Rue  et  Ilartlivillcrs,  moyen- 
nant 150  écus  pour  Hallivtilers,  et  100  écus  pour  les 
eansivea  dea  «atree  lieux,  1568  [«oaa-faail  à  Jaequaa 
Pandia  et  Jean  Caullier,  laboureurs  à  TTalIîvitlera,  de 
la  censé  et  des  terres  d'Hallivîllers,  comprenant  cent 
quatre-vingt-seize  journaux,  tinnonuant  dix-iiuil 
tuuids  de  grain,  les  deux  tkerà  biê  et  uu  tiers  d'a- 
voine, ISOS)  ;  —  a  V'cspasiuu  Dolamorli^re,  de  la 
fenne,  des  lem«,boi«,diine«ei  champuirtii  d'ilallivïi- 
krs,  1003  ;  — &  Sanitoa  et  Nicolaa  Mabieu,  IGIO  ;  — 
ù  l'ierie  et  Jacques  MorcI  et  Jean  Lefoi  t,  l(l2t)  ;  —  à 
Mai-c  Diiceugieiuel  et  Alexandre  Lmiiacbe,  1038;  —  à 


Nicolas  ParadiK,  de  la  ferme  d'ilallivillers,  compre- 
nant environ  soixante  journaux  à  la  sole,  mayennaat 
680  livres,  payablea  en  espèce  d'or  et  argent,  et  rm 
an  biilata  de  munnnie  nf  autres,  1710  ;  —  A  Louîa  De- 

rivery  et  autres,  IfîlS  ;  —  à  .\  moi  ne  l'n  radis  elPierre 
Derivery,  1736  ;  —  h  François  Paul  Labitte,  demeu- 
rant à  Campremy,  de  lu  fuTiiic  d'HullivillerR,  avec  les 
terrw,  les  dimea,  grosses  et  menues,  et  les  cbamparu 
qnl  se  percotveat  aur  lonta  rdtondtio  du  territoire 
d'Hallivillers.  les  bois  taillis  et  l'office  de  greffier  de 
la  justice  d'Hallivillers,  moyennant  1.800  livres  de 
feriiinire,  IJAiliviv^  il.'  pot-dc— vin,  et  >\  charge  de 
livrer  deux  journaux  de  chaque  coupe  de  taillis  au 
prieur  de  Booaeuil,  1755;  —  à  Fmnçol»-Panl  La^ 
bitte,  1774011781. 

H.  LUS.  (LiaasaO  —  4  piiesa.  papisr. 

xe03-l'î'îJ  T. —  Arpentage  et  d,'ciaratiom. 
—  Déclarations  des  terrea  de  la  ferme  d'UalliviUers, 
oomprenant  cent  qoatre-vingt-bnlt  joumanx  en  seise 

pii-ces,  1093  lTf>2.  —  .\rpentage  des  terres  de  la  fer- 
me d'Hallivillers  par  Jean  Lederc,  arpenteur  à  C&m- 
pramjr,  17S7. 

H.  \JM,  (Liasse.)  —  9pMcs«,  paielismîB;?  pitots.  papisr. 

15SO  I^HT.  —  Baux  à  cens  el  n  rente.  — 
Bail  à  i  piiie  sur  piihlications  par  Ailrit>!i  Delamorliert), 
reeeveurde  Breteuii,  procureur  de  messire  Hercule 
de  Roodiaelli,  vicaire  général  et  superintendant  dea 
albirea  du  cardinal  d'Est,  abbé  de  Breienil,  de  la 
terre  et  place  oA  élMt  te  moulin  *  vent  d'Hallivil- 
lers, ri  nMjtsc  jmr  I'iiii|H-tuiisitô  des  vonls,  et  dont 
le  bois  avait  ùtè  btùié  par  ies  gens  de  guerre,  et 
du  pressoir  et  du  clos,  jadis  planté  de  vignes, 
entiérenuat  rainés,  àAnbertde  Quiry*  éenyer,  sei- 
gneur de  Quirv-le-See.  moyennant  1  ëcu  de  eenBan" 

niK^l,  et  ''^  >''i'i;s  pi  l'.si'iil.'iniTj;  p.iyps,  à  <~lmt'gt^  df  f.iire 
rebiitir  un  uumlin  et  un  pre&soir  t'i  l'wnollru  eu  nature 
le  clos  de  vignes  ;  approb.ttion  de  ce  bail  par  Nicole 
Lemasson,  prieur  claustral,  Pierre  Lefebvre,  prieur 
de  Saint-dénaai,  Pierre  Lepaig«,pr*viM,  Jean  Roua- 
sel,  ccllérier,  Adrien  DelamortiAre,  prieur  de  Notre- 
Dame  de  Courccllcs,  Guillaume  de  Nivel,  trésorier, 
Nifnlasd.!  Morcrivillcrs,  Nicolas  Dclamorlii' te,  i-iieur 
de  Saint-Crii-tophe  de  Mareuil,  Pierre  Lefebuc  le 
jeune,  Martin  Lsvotr  et  Michel  Bazin,  tons  religieux 
de  Breteuil,  1S60.  —  Constitution  d'^RA  rflola  de  10 
livres  au  proflt de  l'abbay e  par  Claude  Grinuun,  meu- 
nier a  Troussencourt,  qui,  désirant  bâtir  un  moulin  à 
vent  à  moudre  grains  dans  l'étendue  de  la  seigneurie 
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d'I(»]livillerc,  en  a  demandé  l'automnlion  à  l'abbë  de 
(tieteuil,  a  rliarf{e  pur  liriiiioin  dp  bù'.ir  un  moullD 
«u-dessus  du  lieu  appelé  las  Voyetix,  lii'JS.  —  Titre 
nouvel  de  cette  renie  par  Laurent  Paradis,  laboureur 
àHalItvilkrs,  1721.  —  CaoBtitulion  d'uM  ranta  de 
S  tous  46  aous  par  Robert  Geénard,  Utbonnnir  à 
Hallivillers,  au  profit  d'Aotciine  ïioun'o,  ln'it-'Iîer  de 
l'Ange  à  Breteuil,  à  prendre  sur  uiiâ  tuaisoa  et  jardin 
AHaïlivillers,  tenus  de  l'abbaye  de  Bretouil,  et  chargite 
elle  de  iroîa  aatiara  d'avoine  de  redevance 
aannelle,  1SS8.  —  Baux  A  eeaa  par  le  proeareur  de 
l'abbé  de  Brnic ti il  :  a  Rernanl  HiipuiK,  rordonuier  à 
Hallivillers,  «iif  suixaute-dix  verges  d«  (erre  en  friche, 
liendit  le  Chemin  de  la  nie  du  fort  qui  conduit  à  la 
Warde,  17(i8  ;  —  au  même,  de  viogt-cioq  verges  dé- 
fHebdas  dans  un  rideau  de  terra,  au  mAme  Ken,  ITGO: 
—  à  François  Gueudet,  ebirron  à  Hallivillert,  de 
vingt-cinq  verges  de  terre  inculte  priis  lo  calvaire, 
17(19;  —  Iraiisaution  entre  l  uMiu  oi  Iicrn;irJ  Dii- 
puis,  qui  avait  anticipé  sur  le  «  flégard  t  d  HaJlivillers, 
en  cultivant  au-delà  des  quatre-vingt-i^uinie  verges 
qvi  lui  avaient  été  baillées  à  cens,  1772. 

H.  1.017.  (Uemi.)  —  i  ptiPM,  paighcmlas  •  fUna,  papier. 

iOSS-tTri-l.  —  Boit.  —  Bail  par  le  procu- 
rmrdel'abbé  de  Breteuil  à  CiaadeMailiard,  bourgeois 
d'Amieue,  reeeveur  de  Bonneuil,  de  deux  bois  appar- 
tenant à  l'abbaye,  à  nallivillers.avec  ql^e!f;^lP.«5  pif'ces 
de  terre  qui  y  sont  enclavées,  1714.  —  Baux  des  boia 
de  l'abbaye  de  Breteuil,  a  Hallivillers,  le  premier, 
contenant  quatre- vingt-onse  arpents,  tenant  aux  haies 
d'HalliviUwe,  le  asoond  oonlenant  dix-Bepljonniaux, 
sis  au-dessus  de  la  ferme  d'HalUvillers,  lesquels  bois 
SB  coupent  en  neuf  ans,  savoir  dix  journaux  au  pro- 
tît  lin  l'ubt.i'  t't  rJiMix  ournaux  pour  le  prieur  de  Bon- 
neuil,  1*)«>5'1740.  —  Procès-verbal  d'adjudication  des 
bois  de  haute  futaie  d'IIallivjllm:  cbénes,  bétreS, 
halliora  et  trembles,  17M. 

H.  IJO».  (U«Me.>—  «fMos».  papier. 

ITl-l-lTOO.  —  Dimex.  —  Accord  entre  Louis 
de  la  Motfae-Villebret,  abbé  de  Breieuilj  seigneur 
dlfalliviUera  et  gros  décimatenr  de  la  paroisBe,  et 

Jacques  de  Courteinonlagne,  curé  d'Hallivillers,  par 
lequel  le  curé  se  restreint  à  la  somme  de  300  livres 
pour  sa  portion  congrue,  et  abandonne  à  l'abbé  les 
menueadtmes  et  novales  dont  il  avait  le  droitde  jouir, 
et  bai)  par  l'abbé  an  curé  des  dîmes,  grosses,  menues 
etnovales,  moyennant  4(X>livr«S8, 1714.  —  Transaction 
entre  Joseph-lgaace  de  Saiote-Aldegoude  de  Noir- 
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cariue.  abbf  Breteuil,  et  Phitippe-Anloine  Sonnet, 
curé  d'Hallivillers,  en  veriu  de  laquelle  le  curé  jouira 
é  l'avenir,  outre  sa  portion  coogroe,  casuel,  etc.,  de  la 
dtme  grosse  et  menue  de  toute  les  terre*  ddUriehées 
depnis  16S6,  et  dsa  novalee  situées  autour  du  village  et 
comprises  dans  l'eneeinte  du  chemin  où  se  font  les 
proci'ï<si(/ns  de  Saint-Murc  et  des  Koi^ntiouH,  aitini 
que  de  la  dime  des  laines,  u  l'exception  de  celles  des 
moutons  appartenant  au  fennierde  l'abbé  ;  l'abbé  a 
la  dime  sur  viagt-«inqà  trente  journaux  de  terre,  sis 
dans  l'enceinte  du  «Aemin  des  proeesnona,  eonme 
novale^défrichées  fivan:  la  tlérlni  nli' m  du  noifIel686, 
mais  il  abandonne  cette  dime  au  cun^  qui  r«nonce  en 
échange  à  tout  droit  de  dimo  sur  les  terres  de  l'abbé 
et  reconnaît  que  le  surplus  de  terres  d'HalUvillers  est 
d*anciennaeuTtnre,17W. 

H.  1.81'J.  (l.iasM.)  —  'H  pit'ce»,  p*pi»r 

l'714-174  0.  —  Diclaration»  cennuelle».  — 
Aveux  et  décleratîons  de  terres,  sises  au  terroir 
d'ilallivillers,  tenues  à cens  de  l'abbaye  de  Breteuil  : 
Jean  Dupuis  ainé,  utanonvrier,  No^l  Grirooln,  meu- 
nier  (iu  moulin  Carnpeaii\  .  Antoine  Paradis  et  Pierre 
Derivery,  fermiers  du  domaine  d'Hallivillers  ;  mau- 
vaises terres  dontles  fumiers  tirent  ce  qu'ils  peuvent  : 
cinqnante-eini|  journaux  aous  le  bois  de  Longnvesae, 
dix  journaux  derrière  le  bosquet  Saint-Michel,  douze 
journaux  à  la  Croix  ;  André  Lemache,  ci-d«>vixnt  la- 
boureur, Denis  JérAmo,  maréchal,  (Uaude  Bernard, 
laboureur,  Jacques  Lesieur,  manuuvrier,  Jean  Pisson, 
mercier,  Pierre  Morel,  laboureur,  Adrien  Leiiévre, 
taillandier,  Jean  Loieel,  tisserand,  etc. 

H.  I.SiO.  (IJaSHc.)  —  IIN  piicoa.  papier. 

lTai>-t75t>.  —  Aveux  et  déclarations  par 
divera  particuliers  de  divers  immeubles  à  Hallivillets, 
leaua  A  eeaa  de  l'abbé  de  Breteuil  :  Louis  Alavoine, 
Ihbrieaat  à  Amiens,  Jean  Chaateloup,  marchand, 

Jean-Laurent  Paradis,  étn<  iiT  ù  Paris,  Pierre-f'Iiiîro 
de  Pétigny ,  siMur  ii4)Moiip:iii^ir,ydemcurant,paroisse 
de  Hooneuil,  Jean  ISuiuku  ]aljourcur,  Barthélémy 
Bocquct,  paeleur,  Antoioe  M««o«rd,  procureur  fiscal 
de  la  justice  de  Vendeufl,  AatoitteDcnMnc,  laboureur, 
André  Leraadie,  lilenr  de  laine,  etc. 

K.  uni.  (Liasw.)  —  U  pièOM,  papier. 

ir  re.  —  Aveux  et  déclarations  des  terres  tenues 

de  l'abbé  de  Breteuil  à  cens  et  champart  seigneurial  : 
Jean  Béienger,  sorger,  Jean-François  Bernard,  dit 
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la  France,  François  Broyart,  manouvrièr,  Pierre 
Bceqaet,  conlier,  JtMwph  Brantl,  boulugarà  Br*- 
tanil,  J.>B.  Cofn)»6r«,  eonvrear  de  cImimm,  Ptorr* 

Delaroelle,  clprr  iair  rie  la  pni-rii^sa  d'IIallivîIlCW^Irfl- 

«sien  Domart,  p«ign«3ur  de  laine,  «te. 

H.  1.8».  (LiMW.)  —  »  pitM«,  papi«r. 

1  7"yO.  —  Aveux  et (léclaraiion?  -lés  ii-rn  s  tmi'ies 
A  cens  à  Hallivillers  :  Jean  Leroux,  labùuiuur,  Mar- 
gaerite  Lemache,  fileuse  de  laine,  lùienne  Lecnaitre, 
garde-bois  de  la  aeigneurie  d'Hardivillerej  Pierre 
Lambart,  lllanier,  Antoine  LevaMoar,  maçon,  Ja&- 
que*  Martin,  fabricant  de  serge,  Pierre  liloreljalion- 
reur,  Jean  Leroy,  filaseier,  J.-B.  Lefèm,  latwureur, 
L'rbiii  Dmixt'l.  faisL'iir  lie  baaau métier,  Jacques Bmn- 
sard,  laboureur,  etc.  , 

H.  iJm.  (LiMw.)  ^  M  pUeai,  p^>iar. 

ITTO.  —  Aveux  et  déclaratioD!!  (î<-  (crros  à  Hal- 
livillers :  Guillaume  Cormontagne,  laboureur,  Michel 
Lefévre,  tailleur  d'habits,  Jeao-François  Bernard, 
imnéUer,  Bernard  Dapnis,  cordonnier,  NieolaaDacap 
gny,  garde  monlh»;  Thtadora  Berim7,  labeorear,  doit 
A  l'abbé  plein  riiamparl  ar^coutuniL'.  ti'I  r^uu  huit 
gerbes  du  cent  rendues  eo  la  grange  seîgneariate 
de  l'abbé,  ste. 

H.  tm.  (UuMw)  -  m  pMcM,  |Mqii«r. 

17TO-lT8f5.  —  Déclarations  censuelles  : 
Martin  Tourneur,  charretier  u  Bn  lcuil,  J  -B.  Sulgùr- 
dier,  valet  de  charrue^  Isidore  Varengot,  iaboun  iir. 
Barthélémy  Bocquet,  berger,  Médard  Daroux,  ])rc 
Tôt  et  chanoine  de  la  coU^ale  Saint^Matfaieu  de 
Ponilloy,  PanT  LabHte,  fermier,  Pierre  Lemsear, 
maçon,  J.-B.  I.oinort,  nncien  clerc  laïc  à  Beaudédnit, 
François  Pisisou,  rnattouvrier,  principal  marguillier 
en  charge  de  i'ùglise  Saint-Martin  d'HdlhillBni  Hii- 
UpfiefiaxiUej  marehaod  de  fera  Amiens. 

H.  1.B8.  (LiuM.)  —  «  pié«-^,  |>archrmiii  ;  1  pièntr  papier; 
1  aoeao  «t  1  fragmeni  de  .sceau. 

XJ.!'  slàole  — 1831*. — iSranbotUare.  —  Do- 
nation nnz  nlî^enxd«Bret«uii,  parnlevantBartliAle- 

nty,  évdque  de  Beaavais  (1163-1175),  par  Bernard  de 
Bulloy,  chevalier,  aux  terroirs  «  rfe  Hardrinf  illari, 
de  Tiuloij ,  de  Plannoij ,  et  de  lieeloii  <,  cians  sa  sei- 
gneurie et  dans  le  dimage  de  l'abbaye,  de  la  terre 
pour  le  hbonr  4^UlS  cbnnnH»  soit  vingt  st  nn  nddt 


lE.  —  SÉRIE  H. 

de  terre,  avec  faculté  pour  les  reUgienx tf ncyiérip éss 
biens  dans  les  sniidits  lerniir'.'  f  «r  adial,  amntas  sa 
engagement,  sauf  par  eux  !'ipuM<r  les  droits  deloils 

et  vpntPF!  des  Ipi  rcs  r]ii'i!«  achèteront  ;  s'ils  y  cous- 
tniisent  une  ferme  ou  une  grange,  on  ne  pourra  f&ins 
payer  aucun  droit  d'entrée  ou  de  sortie  à  leurs  char- 
rettes; Bernard,  ni  ses  héritiers,  ne  poarront  prendre 
ni  inquiéter  les  troupeaux  ou  les  beslîanx  de  l'ablSQ*  ; 
en  l'churifre  J<'  cnri<  i:-ssionK,  Rormir')  rci.nît  «ou» 
pruviuoiii  ,  W'auUci  de  Saint  Cvt-,  maire,  acon.se  anx 
religieux  le  don  qui  lui  apparktmi*.  sur  r-Mc  terre, 
moyennant  une  rente  de  cinq  mines  de  grain,  trois  de 
Ué  «tdenx  d'avoine,  à  prendre  dans  la  grange  des 
religîenx;  témoins:  Thihand,  archidiacre  de  Beau  vais 
et  trésorier,  Jean,  archidiacre,  Bernard  de  Paillart, 
Kenand,  ch&telain,  llei  liert  de  Berry,  Mathieu  de 
Fransurcs,  Waulier  de  <  Urosmeisnil  >,  Bandonin  de 
<  Buscans  »,  Éverard n  de Hardrinvilcrs  ■,  VVibert,  flls 
de  Reioard  deConlIemelle,  «  <b  Cobime/Us  »,  Hardnin, 
écuyer,  Raoul  Lefévre,  Eudes  Montdtdfer  (ssas 
date,  1  ir.n-T175).  —  Notification  par  Raoul,  ronifp  de 
ClermoDt  et  seigneur  de  Breteuil,de  l'acensemeat  fait 
au  profit  de  l'abbaye  de  Breteuil  par  Raoul  d'Ygi,  de 
tout  ce  qu'il  possédait  au  terroir  d'Hardi  viliers  et  de 
Planot,  ■  d*  ffardrivitlari  et  d»  Pbuuio  »,  en  terres, 

liois,  rcJeviincfs  et  juslicoii  ,  ruôyrnnan!  un  cens  an- 
nuel de  deux  muiils  do  grain,  nioilié  froment ,  moitié 
avoine,  et  4  Kvres  de  monnaie  beanvai-^ienoe,  donnés 
par  l'abbaye  à  Raoul  d'Ygi  pour  faider  à  accomplir 
non  péierniage  de  Jémsalwn,  et  do  facooid  inleraon 
entre  Raoul  d'Ygi  et  un  habitant  d'Hardivîllers, 
nommé  Raoul  <  de  Noers  »,  qui  réclamait  la  mairie, 
•  mnjoraturA      sur  !«  ItTroiraccnsc,  et  prétendait  qne 

le  grain  du  cens  devait  être  conduit  dans  sa  grange  et 
que  toute  la  paîltnitti  appartenait,  et  ce  par  droit  hé» 
réditaire  :  en  pi  ènawan  du  comte  Raoul  «t  de  la 
tesss  Alice,  RÏMmf  de  Nners  renonce  â  toutes  les  r»- 
devanccs  qu'il  n^vcDdl'inail,  ù  TexceiHidn  m'ulciivnt 
du  don  qu'il  prcudru  é&ui  lc£  chutuft^,  ex  permet  aux 
religieux  de  conduire  le  reste  du  grain  où  bon  leur 
sembler».  Témoins  de  cet  accord  :  Alfred,  abbé  de 
Breteuil,  Georges,  trésorier,  la  comtesse  Alice,  Raoul, 
ohapelain,  Di'piix,  i-iiré  de  Treil.  .\!a!lt,  clerc;  che- 
valiers :  iiaoul,  chiitel&iu  de  Bie(<iuil,  Gautier  de 
«  Rueil  >  Jean  du  Mont,  Eudes  du  Fossé,  Alnlf  de 
Chepoix,  «  dû  Ct^io  >,  Guillanme  île  C%imai,  Son- 
doîar,  demeatiqae  derabbd  ;  fémetosde  l'aoeosementr 
Raoul,  prieur,  Henri,  sous-prieur,  maître  Jean, 
decin  à  Beaovais,  Gantier  de  ChefMjix,  .\riioul  de 
S«iot-Cyr,  Raoul  de  Bonvilicis  et  Jean,  iur<v  do 
«  Froissi  >,  IIW.  —  Charte  de  Philippe,  évéque  de 
BanmiSy  «ni  de  pidwM  d«M  PaUnjw  de  BreMifl, 
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par  laquolle  il  notifie  la  vemo  ikiUi  a  l'alibaye  par 
Qérwà  d'Hardivillers  de  la  terre  de  «  le  Beeloie  », 
tMOt  ftt  lui  Bo  fief  des  nligkuxà  hnilmaidi  d«grain 
contrA  SO  livrée  parîns  «t  trois  miiidsde  grain  & 

pi-enr1tri  Jàiis  1e-s  ^'r  eniera  de  l'abbaye,  et  t'asisi^na- 
tiou  l'rjiiwiiL'  dijuakie  u  Marie,  sa  femme,  par  (juioud, 
de  tnvis  tils  qu'il  tenait  en  fief  li^c  de  Tabbaye, 
octobre  1304.  —  Venta  A  l'abbaye  de  Breteuii  ptt 
Vùm  HàmwM,  d'HardivilIsrs,  elwTsIwr,  moym- 
m\nt  190  livreH  parisîs,  do  cinq  muids  et  neuf  miac« 
(il!  h\i-  el  six  muids  et  neuf  mines  d'avoiue,  qu'il  per- 
CHVilU  chaque  am)«'i'  dmis  Ui  ^--raii^i'  île  l'ahiiayc,  et 
reeoiuMÙssaiice  par  lui  qu'il  a  dononé  aux  religieux 
Contas  las  redevanc(ss  qu'il  perœvait  sur  leurs  lerrea 
à  l'eanwpUoa  de  celles  qu'il  prend  sur  les  c  basteiz  *, 
«  in  hafieii»  de  JFardioiter  tS9S.  —  Confirmation 
de  cetif  \t  11(0  par  (;ii'..iii'r  ili;  RÎMii-l,  ei  Amicie,  sa 
femme,  t»«igubui  ctduine  lir  Hi  rHoiiil,  du  fief  desquels 
une  partie  de  la  rente  veatiuo  relevait,  122b.  —  Vente 
aux  rsligiaox  de  Breteuii  (m»  Nicolas  c  li  carona  », 
d'Hardivilleni,  d'une  pièce  de  terra  à  HafdlTillara,prAa 

la  maison  de  naiiutn'  !f  TnAe,  mnypnnaril  40  sous 
paritiiip,  et  assigjwtiua  a  Miijgu,  sa  femme,  par  Nico- 
las, eu  rcmplacementde  douaire,  de  trois  mines  à  Ilar- 
divillers,  au  terroir  de  Pianoijmars  1^-1232. 

H.  IJM.  (LiaaM.)  —  Upi4e«a,pefebMnto;3pU«es, papier. 

l'J'^1>-ia  1  I. —  Dimaiion  a  l'abluiNf  'ii'  Hrc- 
teuil  par  Pierre  Hainons,  d'IiardiviUera,  cbevaiier, 
du  consaataineilt  de  sa  femme,  de  sa  mère,  de  Robert, 
chevalier,  aoa  onde^  da  Simon,  «havalier,  son  beau- 
frère,  de  «a  Msar  et  de  ses  entants,  de  tout  le  ohaot- 
pai  t,  la  K(M^!ieui  if  et  Iftjusiice  <)u'it  uvail  sur  les 
terres  de  l'altbayc,  et  Ju  coulure  de  «  l'yttioi  >,  en 
tebange  de  quatr>'  {ju  cuh  da  terre«  dont  deux  sont 
près  de  l'Orma  do  Plaao>,  latroÎMèmoèi^ montagne, 
<  im  monte  >  et  la  qnstritaie  à  la  Croix  Évarard,  de 

cjjurtll'î  sis  prts  !e  monast.'  Tii  de  5>ainl-Pit?rre  il'IIar- 
diviilers,  a  ciiarge  de  les  tenir  en  tiiîf  a  piola  service 
de  l'abbaye,  et  de  21)0  livres  pariais,  1329.  —  Dona- 
tion {wr  Je  ntme  du  cliampart  qu'il  avait  sur  las 
terres  do  Mario»  voavo  d'Alorme,  si«e«  av  dioaiiB  do 
Francaste),  île  Guillaume  Tisserand,  prtodela  chaus- 
sée, de  Barlhi'lerny  d  Uardivillers,  au  même  lieu,  do 
Robert  le\\  atois,  -sis*e  «  in  terra  communi  »,  de  llaoul 
Payeo,  sise  é(;alemeDt  <  in  Uwra  communt  »,  de 
Gautier  Stoéchal,  <  del  Puis  i,  sise  dans  le 
ief  de  Tyuloi,  sur  doux  piAoao  do  tatio  da  Pierre 
LecaroD,  joignant  à  la  couture  de  l'abbaye,  dans 
Ip  même  fief ,  et  sur  lu  Icrrc  de  Seus .  fils  de 
Wiard,  aise  à  Tyuloi,  toutes  ces  terre*  conteasat 


cinq  rauids  trois  roinee,  sur  lesquelles  il  prenait  trt»is 
muida  et  demi  de  champart,  avec  lo  liof  Ot  la  justice 
qu'il  avait  sur  lo  bois  de  la  Qoesnotoys,  tam  do  loi 
par  Matliloo  du  Crocq,  en  échange  du  bois  e<  do  la 
terre  de  Planoi,  octobre  1230.  —  ÉchaDp<i  entre  l'ab- 
baye et  Pierre  Hamonji,  par  lequel  les  religieux  ct^dent 
le  champart  qu'ils  avaient  gnr  latonoaohetée  do  Ma- 
thieu Soget  par  Jean  de  Saint-Çyr,  siao  von  «  les  ba» 
toyx  *,  dans  la  vallée  do  BellonAvoioo,  oetio  terre 
appeire  le  champ  Lancelin,  et  sur  un  demi-muid  de 
xoiw  aux  t  batei/  >,  pW'S  le  champ  Lancelin,  défrichée 
pri[  Jr'ùti  iJij  s iliit  <"\  I .  L'i  îes  cinq  sixit'ïttiefi  du  cham- 
part sur  la  Icrrc  des  religieux,  sise  près  de  celle  de 
Bemier  Ledoux,  en  échange  du  champart  à  proodro 
sur  la  tOMO  do  Thosuo  Laloog  ot  onr  oeil»  lîe  Tho- 
mas Lefèvre,  et  des  deux  tiers  du  eharapart  de  trois 
mines  de  terri' :i  liartlii  [ciny  (i  llardivillers,  pr>>8  de 
la  cl»au8s«>e  d  Uui  tttl-.MaiBun,  juillet  1232.  —  Appro- 
bation par  Pierre  d'Hardivillers  de  la  donation  faite 
aux  religieux  de  Breteuii  par  Clément  Bnrgniano 
d'une  pîèoo  de  terre  appelée  le  Champ  Garfaonnel,  sise 
entre  le  chemin  df  Sairii-I'iei  ii\  n  Ours.jt  Nîniscin,  et 
lo  chemin  d'HaiHin.Ucis  41  OurS'Ci  Mumuu,  a  charge 
d"  ia  tenir  de  lui  A  un  chapon  de  cens  à  Noël,  juillet 
1232.  —  Approbation  par  Pierre  d'UardivIllor*,  cho- 
volior,  dois  donatieo  ftutoaux  roli^oiut  do  . Breteuii 
par  Pierre  Deuvilitsr,  son  vaasal,  de  tout  le  fief  qu'il 
tient  de  lut,  àl'exceptiurtdequatre  mines  de  froment 
(pi'il  pi.-nd  diinsla  t^r  aii,u'e  de  ( 'nrnieilles,  et  de  trois 
mines  d'avoioe  qu'il  prend  à  Hardivillers,  à  charge 
parles  religieux  de  payer  annuellement  an  doBalsor 
Otiioabiiriliotssix  muids,  moitié  blé,  moitié  avoiofl^ 
mesure  de  Rroteuil,  à  prendre  sur  leur  grange  d'Onr- 
selMûlson,  décembre  1233.  —  Chtirie  diî  Pierre 
d'Hardivillers,  par  laquelle  il  accorde  que  Pierre  de 
Villers  tienne  dirocteni&ut  de  l'abbaye  de  Broteoil 
rbonmogoà  plein  aervioo  qu'il  tonait  de  lui,  etquo 
lui,  Pierre  d'Kudivillors,  tenait  do  l'nbbaye,  avril 
123Ô-123G.  —  Échange  entre  les  religieux  df  Breteuii 
et  Pierre  Hamon,  d'Hardivillers,  chevalier,  par  le- 
quel ce  dernier  cùdo  le  champart  qui  lui  appartient 
sur  vingt-six  mines  et  demie  do  torro  au  mairo  do 
Bfolonil,  prto  do  la  Cassa,  sur viagtmhios  moiasdix- 
sept  verges  à  Robert,  Sis  de  dame  Adeyo,  sur  un 
demi-muid  de  terre  à  Raoul  le  Ganter,  surhuit  mines 
a  Richaud,  veuvade  Tbibaud,  sur  ciuq  mines  inoins 
sept  verges  a  Eudes  de  La  VVarde,  »ur  sept  mines 
afHf  vaigH  à  Raoul,  maire  d'Oursel-Maisoo,  «  do 
Oi!MnaBOMa,Biirciniq  BiosaotdesaioàBaoalPagFeii, 
snr  neuf  niaos  treoto  vorgeo  A  Headiarde,  o(  onr  dix 
minesetdemieà  Nicolas,  pnitre,  fil^^  l  --  lame  Boueyn, 
on  éclMUigo  do  trots  courlils,  coalafiaut  neuf  mines 
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dAterrO,  6is  pW>s  du  mocastére  de  Saint-Pierre  d'Iiar- 
dMllert.  et  15  livre«  parisis,  rnat  1236.  —  lUawvait- 
•ance  par  Pierre  d'Haï  llvilisrs  qu'en  outre  des  choses 
à  lui  données  en  èchaiim»  pur  les  religieux,  il  a  reçu 
il'o'.ix  ')l,<  '  livres  [  iirî'-'iK  [HHir  suli\L'n.r  h  si-s  Itesoins, 
etiiunaliun  par  lui  aux  religîiiux  <iu  cImiEtpart,  du  don, 
de  la  seigneurie  et  de  la  jastica  qu'il  avait  sur  vin^^t- 
àiaq  muid*  de  terre  sis  au-deUt  de  la  cbaiitté«d'U«r> 
dmllen,  m  échange  d'uii«  renie  antiuelle  de  troU 
muidsde  blé  •  moilîer  »  i  t  lîi'  tri'is  iiiulils  lî'avnine  a 
prendre  dans  les  grenierstiu  1  nbUaye  n  Dicteuil,  mai 
1230.  —  Vente  à  l'abbaye  do  BriMeuil  par  Bernard 
Oriaude  et  Jean  Bourgaigooa  d'uae  pttee  de  terre  eu 
terroir  de  Tienloy,  près  da  ehemia  d«  GiéTeeaenF, 
tenant  à  le  chanesée  qui  va  d'Amiena  i  Heaavnia, 
moyennant  11  livres  ti  sous  parisis  ;  cette  terre  apparu 
tenait  à  Bi't-tiar4,  a  titre  d'héritago.  >•!  u  CliMiicnrê, 
femme  de  Jean  Bourguignon  ei  nièce  de  Bernard, 
comme  hii  ayant  4td  doande  en  nartag»  par  «amire  ; 
Cléneace  a  reçu  «m  ««tra  Um  en  raraplaeementde 
donaire,  1244. 

l.;M3-iasa.  — Venta  aux  religieax  de  Bre- 
taoil  par  Pierre  d'Hardnriners,  ehevaller,  d'une  mai- 
son, 8)80  à  Hnr'îivillti-s.  teouc  .'ii  fief  J:-  l'abbaye, 
1245.  —  Promesse  lutr  l'iui-rf  ilutnouEi,d  lIardivillers, 
chevalier,de  faire  V>ui  eu  qu'il  pourra  pour  obtenir  le 
plue  161  powible  de  Simon  de  Dargietj  Tapprotiation 
et  la  eonftmatioB  des  oontrata  patate  «otra  raUajra 
de  Breleuil  et  lui  ;  ai  Simon  s'y  refusait,  Pierre  Ha- 
raons  s'engage  à  rendre  à  l'abbaye  tout  ce  qu'il  a  re^u 
d'pHc  paiTHs  contrftts,  et  s'il  se  refusait  a  rette  resti- 
tutioD,  tes  religieux  i>niu  r.iiern  saisir  rou^  ic  lief  qu'il 
tient  d'eux  a  Hnrdivillers,  et  le  cuuserver  eu ir«  leurs- 
maiiM  jnaqu'à  ce  qu'ils  aient  obtenu  satisfaction  ;  de 
plm,  il  devrait  leur  reraboaraer  le>  frais  payés  aux 
baillis,  prèv'jls  et  autres  pour  l'aLiandon  de  ses  biens  ; 
enlin,  il  promet  de  changer  et  corriger,  d'après  le 
souvenir  des  témoins,  ce  qui  sera  à  changer  dans  le 
contrat  interveou  entre  eux  sur  le  terroir  commun 
d'Hardivillent,  c  «iiper  ooimuiattefe  Urritwii  da 
Hardiciler  »,  1246.  —  Reconnaissance  p«r  Pki  rc 
d'Hardivillers,  chevalier,  du  prêt  de  32  livret  furisis 
qui  lui  a  filé  fait  [  ar  les  religieux  do  Broteuil,  pour  le 
remboursement  de  laquelle  somme  il  a  engagé  envers 
eux  ses  courtils  sis  prèa  du numaatèra  de SlItt-PiorM 
d'Hardivillera,  an-dasana  et  au-dessous  du  chemin 
qui  conduit  4  Oumel-Maisoo,  ensemencés  en  froment, 
et  le  courlil  qui  fut  à  Hroeline,  contenant  ati  total  'jua- 
tone  mines  de  terre,  trois  mines  de  terre  qui  furent 


à  Hremburge  Payenne;  ces  c«urttle  et  (erre  tenus  de 
l^bliaye,  et  trola  muids  da  terre,  sis  à  Planoi,  eoM- 
uioncés  en  avoine,  tenoa  da  Simon  de  DargÎM^  «a 
sorte  que  les  religieux  pourront  récolter  le  ftoment 

et  l'avoine  :iu  mois  d'acuit  proeliftin  et  les  fairf  mou- 
dre et  apprécier  avant  l'octavu  du  Saiai-Kemi,  et  la 
valeur  viendraen  dimiiiuâon  d'autant  sur  la  somme  à 
rembourser,  et  ils  eooMrvaMot  la  jouisaaoee  de  eas 
terres  jusqu'à  ce  qu'ils  «oient  enlierament  rembouiaés, 
l-'lT.  —  Approbation  et  ronfirinalion  par  UenamI  de 
Dnrgies,  chevalier,  seigneur  ilo  Breteuil,  de  l'echauge 
fait  entre  les  religieux  et  messire  Pierre  Hamons, 
d'Hardivillers,  son  vassal,  «  dendroit  le  kemon  ter- 
roir da  Hardiviller,  «iaai  oome  oolli  doviaé  et  bovaé 
par  bonne  gent  et  par*devaDt  me  baillieu  »,  cette 
confirmation  faite  en  présence  de  Hnon  de  Dargies, 
ijiicte  de  H  'ûaii  I,  li-  M'imlter  rie Hnsk' n  et  et  d'aatres, 
1250.  —  O)ntiriiift(io:i  et  amortieseiueiu  par  Pierre 
Hamons  do  réeliaiijre  fait  entre  les  religieii.v  de  Bro- 
teuil et  Chriatophe,  baiUi  du  asignaur  de  Dargie^y 
par  lequel  M  dernier  leur  a  cédé  une  terre  délHehée 

sise  li  '  npl.ivpsnf,  f:s  hatii:  »,  prés  du  tais  <Ie 
l'abbaye  de  tlbaaim,  tenue  par  lui  de  Pierre  Hamons, 
moyennant  un  cens  annuel  d'un  demi-nttUda  gnîn, 
moitié  blé,  moitié  avoine,  A  rendre  dara  sa  maison 
dUardivUlen,  12». 

II.  l.HW.  (l.iaiM.)  —  U  plie»»,  parchemin. 

l;2S3-iaoo.  —  Échange  entre  Gui  de  Ron- 
qaerotlea,  éeityar,  et  la*  reltgteax  de  Brattdl,  par 

lequel  ces  dernier*  «èdsat  une  rente  que  leur  devait 
tiui,  et  reçoivent  six  journaux  et  vingt-cinq  verges  de 
t'ois,  <  délie.'  leur  bos  de  1  fnrdivillers  »,  et  trois 
iin;iils  lie  teno  la  iiiatâon  de  Guillaume Mandole, 
l;'5;i  --  llatification  par  Wermond,  écuyer,  fils  ainé 
de  Pierre  Uamon^  chevalier,  des  ventes,  cessions  et 
^■hanges  faits  entre  son  père  et  l'abhftye  de  Breteuil, 

cette  confirtnalii'n  faite  i.ioyerinaut  ^4  livras  parisis 
et  quatre  luuidN  de  blé;  et  assignatioii  par  Pierre 
Hamons  à  Marguerite,  sa  femme,  de  sa  tenu  de  Bê- 
la vène,  du  Mont  et  de  Bdioy,  comme  douaire,  1354. 
—  RatiflcatloB  par  Laurent,  Thomas,  Raoul  et 

Pierre,  fils  de  Matîiieu  d'Hardivillers,  de  ta  vente 
f;ii(c  [>,ir  leiji-  [>iTe  a  l'aljbuye  de  Breteuil  d'une  pièce 
de  îerrê  sise  à  Hurdivillcrs,  don*  la  ceiisive  de  l'ab- 
baye, (eoanlà  la  cbauss«k$  d'Hardivillers,  moyennant 
SOUvns  parisis,  1SS6.  —  Donation  par-devant  Guida 
de  Ronquerolles,  <H:uyer,  à  l'abbaye  de  Breteuil  par 
Guillaume  dit  Petitdieu,b<iiirg<>oisde  Breteuil,  do  deux 
piiTes  au  terroir  d'ilard:  ;  i  -  ip'pHlé  «  Polériics  », 
l'une  de  six  mines  près  du  cbemio  d'Hardivillers  à 
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BonDeull,  et  l'autre,  de  quatre miaei,  «  aiittaeûUeê», 
à  conditioD  que  les  re.lîf;iaux  coutinuerontàlAS  tenir, 
cominfl Guillaume.  «leUui  doRonqueroUtis>Àgerbage, 
€  adgvham  >,  1255.  —  Vent«  aux  r«ligifliuxde  Bre- 
tawl  ptr  MAihiau  d'Hardivillera  et  «■  «nlutaj 
d'une  nuàaon,  aùeàlIiirdiviUei*,  tenut  ou  petit  clos 
doBerrmi  il  I.ntiuî,  tiio\ onnant  Oiô  livres  parisis,  et 
bail  à  Tabba^e  par  Mathieu  et  ses  eofanis  de  toutes 
iMtMMB  qn'ili  imuenl  à  Uardivillcrs,  soit  quarnnte- 
iMuf  jouiiaiix»  moyennant  quatre  mioea,  laat  de  blé 
mAdl  qw  d'avoine,  *  rendra  dann  lanr  grande  à 
Oîiriiil  Mùîson,  avril  12S6-1257.  —  RcnoDciation  par 
BèaUict;,  fentme  de  liooul,  maire  d'Oursul-MaiBon, 
aux  droits  <|U°elle  pouvait  prctcudrc,  à  litres  du 
douaire,  «ur  une  pièce  de  terr»  labourable  cooleoaat 
tnôe  mlnee,  aie»  à  l'Orme  de  PUnojr,  près  U,  terre 
de  Pabbaye,  son  nari  loi  «faot  eoDititiié  comme 
douaire  une  piâce  de  terra  riee  à  la  calife  Boorel, 
12^^  —  Vc'n;i'  iiijx  ri  HirliUTt  par  Olivier  d'Hardi- 
vUlors  d'une  pièce  'if  «Jimx  mines  et  deiuic,  sis«  ii 
l'Oiue  de  Flanov,  eninj  lo  champ  Guérond  et  le 
ehemp  Hngnai  de  <  DoumAliera  >>  et  aasignatioa 
par  Oirrier,  à  titra  de  douaira,  &  «a  femme,  d'un 
courtil  de  trois  mines  au  mnnaKtf  re  do  Saint-Pierre, 
1259.  —  Vente  aux  religieux  par  Jeao  Bellemaoche, 
clerc,  et  Jeanne,  su  femme,  de  trois  journaux  de 
terrei,  tewwparenx  àchampartde  l'abbaye,  ai*  au 
terroir  dUardivillerai  et  eonatimtion,  on  rempla- 
cement de  douaire,  par  Jean,  au  profit  do  sa  fenune, 
de  sa  terre  «  des  Brael«sa  «,  126().  —  Vente  aux  reli- 
gieux par  Willerme,  fils  d'Iîniii  n-MnJc  i  Jinriissi', 
de  deux  pièces  do  (erre  au  terroir  cl  Hartlivillers,  l'une 
décent  soixante  verges,  entr«  la  terre  de  Rolwtdo 
Mùiri  et  la  terre  d'Olivier,  M  l'attira  de  cent  qnatn- 
vingts  verges,  tenant  an  sentîerd'Qunel-Maîeon  àHar- 
divillers,  moyennant  !)  livres  13  sous,  l2Gt'.  -  Vuuiu 
aux  religieux  par  Li^-gai<le  Boquette,  veuve  do  Joau 
Boquet,  dn  droit  de  douaire  qu'aile  avait  sur  cinq 
minée  moine  un  quartier  de  terre^  an  terroir  d'Har- 
divitlen,  au  liendit  «  Camp  Péroné     au  milieu  dee 

terres  de  l'alitiav  e,  inoveTiruiril  f|(uir;irile  mint">  iIh  l^lé, 
12G7.  —  IlaUlitJitioii  n;!.  uiiwrùàst; suent  i-iiir  H:wul  de 
Dargies,  chanoine  de  Beauvais,  soigneur  d'IIardivil- 
leraet  de  Maisoncelle  en  partie,  des  acquisittonB  (ai tes 
par  l'aUiegre  d»  Breteoil  de  Pierre  Hamona,  dUar- 
dîiiiJera,  duvalier,  1290. 

H.  IM.  (Uaeee,)  —  >  piteM.  parehamlas  1  pitee,  papier. 

lSlâ-i600.  —  Donalton  à  l'abba^-e  de 
Bretenil  par  Frémia  Boate,  noevMr  de  ViUan- 
Vieomto,  de  troie  joamax  de  tim  wèêmA  c  lar  ha. 

Okt.  —  Série  B.  —  STeme  //. 
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Belleaux  »,  paroisse  de  Broteaîl,  et  de  trois  journaux 
de  teire  à  Hardiviller»,  1510.  —  AiLioi  tlsKoiiiL>Q:  îles 
trois  journaux  de  ten  u  ù  liardivillers  par  Gobert  de 
Thory,  écuyer,  bailli  do  )a  justice  d'Uardivillers,  pour 
meaaire  Pierre  Legondre.  chevalier,  tréeorier  de 
France,  seigneur  do  Maigny,  Malltneottrt  «t  Hardt> 
villers,  ITilî,  —  Coi:vL'utiori  L'tiirc  l'iibW-  Jf>  Breteuil 
et  Augustm  Beilette,  au  sujet  dee  teirm  d«  l'abbaye 
aux  terroirs  d'Hai-divillers  et  des  environs  :  Bellette 
s'engage  à  enltivereee  terne,  aounir  lee  bestiaux  qoi 
lai  seront  haillds  par  l'abbé,  teisque  vaobea,  braUo  et 
porcs,  nourrir  et  bien  panser  le.?  chevaux  de  l'abbé, 
moyennan'.  13  <'cug,  trente  mines  de  blé  luéteil  et  une 
miiu'  li>  Il  iv.Mtes,  le  leitagadeavacfaea  étant  aeiB  A 
son  profit,  lUÛO. 

H.  IMt.  (Liasse,)  —  t  pièece,  perelmslB;  9  piteis,  papisr. 

lS2-l-lTao.  n(,is  Plantix.  —  Miiin-levée 
par  Antoine  de  Tliory,  baiili  de  la  justice  d'Uardi- 
villers, pour  messire  Pierre  Legeodra,  de  la  saisie 
qui  avait  été  faite  du  bois  Plantas,  appartenant  à 
l'abbaye  de  Breteuil,  qui  a  payé  les  censives  et  «ré- 
rages  du-  ;i  Tiu-i'  r.r  Cl'  l.uiv,  150'!.  —  Tîaux  |>ar  l'ulilié 
do  Bretvujt  uu  .son  repi'csiiauici  du  taillis  du  Lois 
Plantis  .sis  prf«  Hardivillers  ;  à  Alexis  et  Antoine 
PiiJippet,  Nicolas  et  Pierro  Ligar,  marchands  à  Har- 
diviHera,  1M4;  —  i  Aatoine  Boullet,  raeeveor  de  la 
aeigneuric  d'HardivilIcrs,  et  à  Adrien  Poirei,  notaire 
à  Hardivillers,  1703;  —  &  Jean  Boullet,  receveur  de 
la  seigui  iir 'iHardiviliers,  MV'J.  — Déclarati'in  par 
les  fermiers  que  le  bois  Plantis  coniient  cent  huit 
journaux,  y  cootpris  quatru  à  cinq  journaux  de  larrie, 
et  M  conp»  en  aenf  ans,  à  raisoo  de  douze  joanmaz 
par  an,  169S.  *—  Baux  par  Ir  proeureor  de  l'abbé  de 
n.  l'ir  ;iîl  lîii  taillis  du  bois  Plrit.iis,  fin  bois  des  Gines, 
des  liois  de  Blamoot,  Morireux,  (jueaooy,  Longa- 
vesne  et  la  Sablonniôre  ;  à  Louis  GodelVoy,  reoevenr 
de  Chepoix  et  autres,  1867  et  1G88. 

M.  IMU  fiasse.)  —  T  pièces,  pairie. 

17 48-1780.  —  Proc;«-verbaux  de  réeeptîOB 
des  étalons  de  la  coupe  du  bois  Plantis  et  de  recon- 
notsesttoe  de  la  marque  empreinta  an  pied  des  arbres, 

1748.  —  Procèe -verbaux  d'adjudicatinn  des  athres 
du  bois  Plantis,  hêtres,  chênes  et  tn  mbles,  i;,'j4  ci 
IT.Vi. —  Accord  entre  l'abbé  et  M.  de  Biiieuim  au 
sujet  des  bornes  du  bois  Plantis,  1762.  —  Ordanoaoce 
dn  grandHDtallN  des  caux-et^réts  du  déiMurlement 
de  SoiMona  praeertvaiitla  sounisaion  des  réparations 
â  Mn  an  etodii  de*  égUaiia  d'Hardivillers  et  de 
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Sunt-Jmn  âv  Breleuil.  doni  VtlAé  «M  gna  dteima- 

wur,  i"e«  ii'f.arn(ions  psiimeos  3.370  livres  par  Ti-an- 
nois,  (■nu  epreneur  de  bàliiiieiits,  1775.  —  Adjudication 
lin  sui^aote-six  arpents  quatre-viiiKl-dou/^  perches 
d«  rticarvo  du  bois  Plantis  à  iaan-Uoniani  Levavas- 
«wr,  narcliAiHl  à  Bratenil,  moyennant  77(:  livres 
rarpmit»  «oilni  total  51.989  livret,  en  177S,  ei  n-co- 
lenwBt  iû  oatitt  résonm,  1790.  —  Sentir;»  coaiiù 
de  cour  de  cette  i-ùs^im-  ilormee  au  in  nfu  âi'  .1,  un- 
Bernard  L«vavasseur,  marchand  de  l>ois  a  Hreteuil, 
1780. 

H.  Ijk».  (LiMM.)  —  «  pMeia ,  papier. 

t009-ir  OO. — Saii»  de»  GrtM».  —  Bail  du  boia 

des  Grives,  contenant  (rente-deux  journaux,  à  couper 
en  deux  années,  A  Joseph  I.ocque  et  Kdmond  Vasselle, 
Vriquelier  à  Bretouil ,  moyennant  1.2^»*  livreK,  KîîtS. 
-~  Déclaration  da  ce  bois,  contenant  trente-deux  jûur- 
nuan,  A  mlaott  de  seize  journaux  par  coupe,  tenant 
d'un  côté  an  terroir  d'Hardivillers,  d'aulro  cétâ  et  des 
deux  boues  au  terroir  d«  Villers,  1698.  —  Bail  des 
deux  coupes  du  bois  des  Grives  ù  l'ierie  Mention,  la- 
boureur à  Hardivillere,  moyeanant  1.3tHJ  livres,  1737. 

 Procëa-verliaux  de  reconnaissance  des  étalons  et 

de  la  manim  des  arbres,  17-18.  —  MAmoirea  instruc- 
tifs concernant  des  aniîcîpatîons  faites  en  l'année  17.%5 
sur  les  hois  des  Grives  et  Plniitis  .  il.  [  i  niluni  i?.  l'fib- 
bayede  Breteuil.  —  Ordouuaijce  ilu  u.:ua  u  paï  uculier 
da  ht  inaitnge  des  eaux-ct-for<:-ts  de  Ciermont  qui,  sur 
te  nqnéie  à  lui  préwntAe  par  l'abbé  de  Breteuil,  or- 
donne que,  sans  nvnir  dgafd  *  l'oppoailion  de  la  mu- 
nicipalité d'Hardivillers,  son  proct's-verbal  de  déJi- 
vranco  sera  exécuté  provisoirement,  et  autorise  en 
conséquence  Tabbé  à  proci-der  à  la  coupe  el  exploita- 
tion des  baliveaux  du  bois  de«  Grives,  til  uvril  17<J<.). 

 Lettre  de  Watin,  procureur  de  1*  commune  d'Ilar- 

i!lvilI.M  ï,  pnr  fnqusUall  proteslo  contre  eotle  décision 
l'abbt  ne  pnut  vendre  la  eoupe  do 
bois  i|U  .1  lit  charge  d'eu  v,  i^.>r  le  prix  dans  la  caisse 
de  l'administraiion  des  domaines,  23  avril  1790. 

H.  l.m  (LiaSM.)  —  «  i^ess,  pspisr. 

1000-10S2.  —  Mouvance.  —  Ventes  entre 
pATliculiers  de  divers  immeuble*,  sis  au  terroir  dllar- 
diTillers,  tenus  en  cenatve  de  Tabbaye  d«  Breteuil  : 

par  Jean  Loc(|ueton.  inanouvrier  à  La  \euve-Uue, 
paroisse  de  Sainle-Kusoye,  a  Tassin  Testari,  mar- 
chand à  Hardivillers,  1W(>;  —  par  Jacqtn  s  .  i  I  lan- 
qm  Collet,  marchand  et  tisserand  è  Beau  vais,  u 
Piem  Dnmn,  nMOowrfîar  *  HardivOlen,  1612;  — 


OISE.  —  SKKIE  H. 

par  Anloim  LaeolBie,  maaouvrier  à  HanKviNera,  A 

Monsieur  de  la  Viletle,  prùvfSt  royal  de  MiiiuJiJit  r, 
1651;  —  par  Pierre  Lejeune,  laboureur.  l'iem.  Dar- 
ras,  marchand,  Charles  Lejeuite,  ktijoureur,  Pierre 
Flipet  dit  Galioo,  Franvois  Pertain,  marchand,  et 
Pierre  Flipet  dit  Siotron,  au  mémo  de  I*  Vfletle, 

\m. 

H.  1  !tll.  (l.ia»a<^.)  —  iH  piiK««.  papier 

ir»00-l073.  —  Aveux  et  dédaraiions de  terres 
a  Hardivillers,  tenues  a  cens  de  l'abhdde  Breteuil: 
Jean  Bonesel,  eergent  A  Moaididior,  \ïm:  —  Biaise 
Roisîn.  laboureur  A  Oursel-Maisou,  l(>(/7;  —  Jean 
Ganlinici ,  lui  i  ureur  à  la  ferme  de  la  GraniK-c  ;  -  An- 
toine Flipet,  1G71;  —  Chartes  htyiViM,  lieutenant 
d'Hardivillen,  et  autres. 

H.  LkB.  (Liaass.)  —  M  pUcss,  papiw. 

lOTl-t7lS.  —  Aveux  et  déclarationB  des 

terres,  sises  au  lermir  d'Hardivillers,  tenues  de  l'ab- 
baye dn  Breteuil  ;  Louis  Waiiii,  curé  d'Hardivillers, 
H>71; —  Simon  Testart,  coquetier,  pour  une  terre 
qui  doit  la  dlme  telle  que  cinq  gerbes  du  cent,  1671  ; 

—  Robert  Liger,  marchand  de  boi»;  —  Pierre  Ldim- 
blet,  serger;  —  Pierre  Pringuier,  laboureur; Pierre 
Lecointe,  laboureur;  —  Louis  Poirée,  labotireur;  — • 
Jean  Belletti',  laSi  in  em  ,  tme  terre  tenut'  u  In  <limede 
six  gerbes  du  cent; — Pierre  Dubois,  charpentier, 
terre  k  la  pointe  Jacques-Dubois  avec  pareille  dims; 

—  Pierre  d'Hallivillera,  laboureur;  —  Nicolas  l>eca- 
gny,  cleie  del'égift»  d'HaidiviUers;  —  Pîenw  Le- 
jenne>  IwnppMr,  1715. 

H.  1.8».  (Lisasa.)  —  m  pitass,  papier. 

1  TIB- IT-ia.  —  Aveux  et  dé<-laiHtMiis  il.-  luires 
à  Hardivillers  tenues  A  cens  de  l'abbe  de  Breteuil: 
Pierre  Cocu,  laboureur,  un  journal  et  demi  de  terre  A 
la  Gfoix-Rompue,  qui  doit  2  sous  G  deniers  de  cena 
avee  la  dtnta  &  raison  de  cinq  gerbes  du  cent  ;  — 
Pierre  Leulli.'r,  [>ri  tri-,  [  ririi- .i.»  .Saint-Prix,  cuasciller 
du  roi,  élu  en  réiecili>D  àe  Beau  vais;  —  Louis  Mua- 
nard,  peignovr  de  laine;  —  Louis  Morol,  marchand 
et  laboureur;  —  Pierre  Demolin,  boulanger;  — 
Charles  Pexet,  procureur  fiscal  de  la  seigneurie 
d'Hardivillers  :  — Jiiiti  Li  ji  an./,  i-abafetierj  —  Phi- 
lippe .Merciei-,  luiilL-m  .i  [i;ibiui,  eit.. 

ïî,  l>n    .:I.ri-.»r.)  — 01  pïi-i'"t*,  p^pinr. 

17'1S-177S.  —  Aveux  et  déclarations  da  terras 
A  Hardlvillert  trauei  A  oens  d»  l'ablid  de  Braimil  : 
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Pierre  M«ill»rl,  Mrger;  —  Jacques  Lamblet,  kibou- 
nar;  —  J.-B.  PoM»,  ÛMaiwir;  —  Pùm  Daoluti- 
noot,  laboureur;  —  muitre  Nicolas  Teatart,  liautenaot 
de  Injustice  d'Hardivillers;  —  Pierre  LamUet,  ui&r- 
cliariii  fnoteur;  —  N;>'nlns  ).elt<-we  ,  sargar;— NÏOOlaB 
Tavernier,  chirurgien  a  l-'rancasteJ. 

H,  Ut».  (iUgiMw.)  —  lB-4«,  de  »  fwillMt,  papier. 

—  Papier  terrier  extrait  sur  le*  aveux  et 

déclarations  pass^'S  par  les  tenanciers  des  t(>ri«s  du 
La  Neuvf-Rue  d'Har»Jivillorî;,  Ilardivillors  ot  Maison- 
celle  ;  Antoine  Iiiu  rji-,  I  ili 'urour;  Adrien  Polior, 
laboureur  à  Maisoncelle  ;  Biaise  Sanf<nier,  cordon- 
nier; Biaise  Juliiie,  peigneiir  do  laino;  François 
Mabieu,  laboureur  ;  T-Vancoia  MaiUard,  peigneur  de 
laîoe;  Jean  DéBostp^niles,  laboureur,  pour  deux  jour- 
naux de  lei  re,  doit  2  f.  <>  d.  par  journal  «t  le  droit  du 
dime  accoulunii'  ;  Jacques  Routier,  sergent  do  la  sci- 
vnenrie  de  Maisoncelle  ;  Jean  Defrancc  .  procin-eor 
fiacal  de  la  seigneurie  de  Maisooceile;  Louis  Louvei, 
laboureur;  Pierre  Vuatin.  serger;  Thomas  Thomae, 
licutoDant  <!(•  la  jns'ici»  de  Maieoncello  ;  Josse  Fajot, 
chanoine  de  S&iut-Viiuât  de  Beauvais,  ot  Pierre  Lcul- 
lier,  conseiller  et  du  en  Tdoction  de  Heauvais;  — 
Hardiviltera  :  Charles  Foumier,  laboureur  ;  Charles 
Lqjettiie,  liantenaat  dUardlvtUert;  Jma  Lseoinle, 
laboureur;  Jacques  I .«franc,  greffier  de  la  justice 
d'Hardivillers:  Louis  Vuatin,  curé;  Louis  Poirée, 
laboureur:  l/mis  I.amlili't,  laboureur;  'l.t^  I»l'<-o 
gny,  clerc  de  i'»*}jlisc,  Nir-I  i^ecat,  curé  de  Bonvillers; 
Robert  Liger,  marchand  de  bois;  Simon  'lelart,  co- 
quetier; Simon  Mignot,  laboureur  ;Tou8saini  Darraa» 
laboureur;  Prançoia  Magnier,  marehand  houppier. 

H.  Utm.  (Plan.}     1  plsa  sar  papiar.  ds  l«Jt  d«  baat 
•«■r       da  larR*. 

X-VIIl"  Klùol«.  —  l'Iau  dcH  iûrres  tenues  à 
ceosive  de  l'abbaye  du  Brcteuil  aux  terroirs  d'Hardi- 
villers et  La  Neuve-Uue-UardivtUera;  principaux 
lieux-dîls  :  le  Morguinet,  le  chemin  de  Fraucaaiel,  le 

Cfioruîd  df  la  (îrariu^'.  Ir  îa  Cniix  roriK'-.ir  ,  li' 

Ciitîiiuu  d'Uurscl-MaiS'ju,  la  Cliaussiie,  le  Cainp  Caj'- 
Lonnoux,  la  Valléette,  la  Cuj^néu  des  Coutures,  le 
Larris  Cola»,  auprès  du  mouliu  d'Hardivillers,  la 
Motte  Cniaet,  proche  le  cimttitov  de  Saial-PwrrB,  le 
Msrlier,  la  Croisette,  la  Vallée  de  Puy,  la  Vallée  de 
Crèvecmur,  les  Coutures,  la  Valice  Breuouso,  la 
Pointe  Jacques  Duboia,  Ball^^Aasiae,  le  Oampiacqiiea 
Marc. 


H.  l.Bie.  (I.i«ss*.)— 1  pitMipaNlMmia  s  n  piteeSi  papisr. 

1  r^l-lYSa.  —  Ceastoa  du  fief  de  l'ahhaye  d 
Hardieitlen  et  création  d'un,  vieatre.  —  Correspon- 
dance au  siijoi  il'uii  pKiji  tde  cession  de  la  si^mic  urie 
do  labbaye  do  Breleuil,  ù.  Hardivillers,  a  M.  Baren- 
tiu,  seigneur  d'Hardivillers  :  lettres  adressées  par 
M.  Barentin  à  M.  do  S<'-Aldcgoiide|  abbé  de  Breleuil^ 
au  chAteau  du  Repos,  par  V^andaones  :  il  coasaut  à 
porter  à  trenli'-six  sacs  In  rcilf  viiiic.n  pour  les  cen- 
sives  et  dniiis  seigneuriaux,  it>  Hout  1781  ;  —  ■  les 
lettres  patentes  pour  consommer  notre  opération  oot 
«xA  arrêtées  par  la  clause  qui  porte  que  je  relèverai 
nnament  de  l'abbaye;  M.  Aiuélot  et  M.  de  Fleur? 
m'ont  dit  tri>s  prérisémenlf]':;»  le  Uny  n'y  i-onspntiroit 
I    jainai-s  et  ne  souffriroit  point  iju  uu  lief  qui  itlevoit  dû 
lui  format  dans  la  main  de  l'abbaye  un  arrière- 
fief  >,  0  mai  17ttô;  —  ■  j'espérais  Taiucre  la  répu- 
gnance  que  j'ai  éprouvée  au  Gonaail  sur  la  mouvaaod, 
lorsque  les  lettrée  palenisa  y  oui  M  rapportdes. .... 
jo  vous  prie  donc  de  voua  désister  de  la  mouvance  *; 
—  Il  lii  i-  'le  l'abbé  u  M.  Lccuute,  son  agent  d'atlain-s 
ù  Brcteuil  :  «j'ai  pris  lu  parti  de  me  désister  de  la 
mouvance;  malgré oe  désistemunc,  je  pense  que  nous 
faisons  toujours  une  hotim  alTaire  >,  13  août  1782}  — 
lettre  de  VI.  Barentîo  A  l'abbé  an  sujet  de  la  créa- 
tion d'ii:j  vîi  jure  à  Ilardivillfis  ;  «  :]  l'viste  à  Provin- 
I    iieu,  siiau  piàminse  de  Frwsoy,  un  lure  de  bénéfice 
I    dooi  tout  11!  revenu  mnsiste  en  quinze  sacs  de  blé  dits 
'    par  le  seigneur  de  Maiaoncalle  et  quinze  mines  da 
terre,  sises  à  Froisey,  affsnnéas  110  livras;  Is  titu- 
laire est  tenu  de  Taira  acquitter  une  ou  deux  messes 
par  semaine;  il  m'a  paru  dur  d'avoir  sur  ma  terre 
une  charge  de  :K>J  livres  sans  i  ctn  oi  aucun  u\Hiiia«(! 
de  celui  qui  en  jouit,  taudis  que  la  paroisse  d'Hardi- 
villers, par  le  nombre  do  ses  habîianta»  est  dans  la 
cas  d'avoir  un  vicaire  qu'on  ne  psnitHéme  refuser  nu 

curé,  suivant  les  statuts  du  dIocMe.  Prévoyant  que, 
si  l'on  était  sans  ressourr.'s  [.mir  ~'i'n  procurer,  une 
portion  de  la  charge  rcluiuberaii  sur  votu,  je  me  suis 
toujours»  refusé  A  en  solliaiter  un.  Mais,  il  y  a  déjà 
dix  ans,  j'observai  que  ce  que  je  p^ais  an  cbapelaiu 
da  Provinlieu  serait  mieux  employé  A  cet  usaiia  et  je 
lis  des  démarches  aupr>>3  de  M.  l'ar^îiev.'  ju-j  de 
I  Bourges  pour  qu'il  consentit  l'extinctiou  du  imts  do 
lu  chapelle;  il  s'y  prêta,  sous  la  conditiou  que  le  titu- 
laire actuel  jouiraii,  sa  via  durant,  da  son  bénéfice  ;  il 
Si  ja  croîs,  36  ana,  aussi  l'axistaaea  d'un  vicaire  A 
Hardivillers  est  encore  fort  étoignés.  Néanuoios,  il 
est  tr^  important  de  procéder  à  rexiinelion  du  titre, 
patxe  que,  si  M.  l'archevêque  de  H.jur^-'s,  abf>é  de 
Saint-Lucien,  veuoit  a  changer  d'abbaye  ou  à  mourir 
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je  ne  trouveroU  peut-être  pas  les  méiuos  faciliiéâ  dans 
le  Douvel  abbé  ;  d'ailleurs,  il  fMit  empêcher  le  titulaire 
utual  de  rteigner,  «t  H  la  peM  dat  l«  titn  de 
MU  bénMM  kttWcl».  T«lc  «ont  les  MOtihi  tfûi  m'ont 

enf^gë  à  presser  M,  l'nv.  dt»  nn.iiivais  pour  rendre 
son  d#«rel.  Il  ne  veut  pas  «{u'un  vicaire  ait  mnins  de 
SOO  livres  :  en  conséqueneOfOnioievance  ne  suffisoit 
fÊg.  Voulant  former  cette  somme,  sans  Un  obligé  de 
^om  y  hîre  eontribner,  j'ai  proposé  de  rAnnlr la  tot»- 
Hté  de  lu  cLujwllo  A  la  fabrique  d'Hardivillers,  en 
acquittant  y-M-  Ji-  vicaire  les  messes  ducs  et  à  la  charge 
par  la  fabrique  ds  fournir  le  surplus  pour  composer 
le  gros  de  500 1.;  à  rév«ché>  on  a  observé  qae  le*  re- 
veaw  de  la  flttrtqne  m  dewoieot  pas  être  employé*  à 
la  rétribution  d'un  vicaire  quand  fl  y  avait  tin  gros 
déeimateur;  j'ai  répondu  que  la  fabrique  ^toit  en  (5tat 
de  supporter  cette  déf  i^h'J'»  '>t  >|ui>  n->  me  pr.-ii  i.ii', 
jamais  n  vous  faire  h  ce  sujet  la  moindre  deinaarle, 
parce  que  je  vous  avois,  notamment  dans  le  moment 
présent,  dea  obligations  et  que  je  ne  vonloia  pas  avoir 
Pair  de  manquer  de  retunnunsasoca  «,  S9  aottt  t78S. 
—  Ti  un^ciK  iil^n  entre  Cbarlos-Louis-Fraiii;ois-de- 
Paule  Barentin,  chevalier,  conKeiller  du  Riii  en  son 
Conseil  d'Etat,  premier  président  de  sa  cour  des  aides 
de  Paria,  «eignoar  d'Hardivillera,  Maisoocelle-Tui- 
lerie,  Boîi-Gaysnt,  fibMllanx,  Hétoineanil  et  antres 
lieux,  Hpmc'îrant  A  Pari'',  en  son  hWel,  place  Royali^, 
Cl  Jotm-Quùuliii  Lacumttj,  receveur  général  et  procu- 
reur spécial  de  l'ablfé  do  Brctcuil,  demeurant  à  Cam- 
premy,  au  sujet  d'un  procès  que  l'abbé  voulait  ioten- 
ter  A  moBseignear  Barentin  pour  l'obliger  4  justifier 
des  titres  en  vertu  desqnels  il  était  possesseur  de 
soixante-dix  journaux  de  terre  dans  l'étendue  d'un 
fiel  r\ui  appartient  à  l'abbfi y.',  :iu\  terroirs  d'Hardi- 
villers  ei  La  Neuve-Rue,  de  '>v:x  co  vertu  desquels  il 
percevait  la  censive  sur  plusieurs  maisons  et  héri- 
tsges  A  UardiviilerB,  dépendant  de  ce  fief,  et  la  hmc- 
anr  plnsiéurs  terres.  A  HardiviNers,  et  se  di^pcn^nit 
de  payer  I:i  'lUii'-  s';r  dcv  |. n  us  siscv  ;'i  Hardivillers, 
formant  partie  de  stni  doifii>i:ir.  i  r  cnlîn  de  r«u\  eu 
verts  desquels  il  se  trouvait  .itTi-aiichi  d'un  droit  do 
passage  qu'il  devait  à  l'abbt^e,  Ueudit  le  Pteasis,  pour 
la  transport  de  la  dfme,  M.  Bareotin  se  retrandiant 
derrière  la  posses^loti  iniinémorialo;  projet  do  cession 
du  flof  de  l'abbavL',  ;i  Hurdivillers,  Maisonci^lle-Tui- 
lerif  l't  Ln  Neuve  Itiie  .  moyennant  une  rente  de 
trente-six  sacs  de  blé  froment;  viute  et  estimation 
du  lier  par  Jean-Bentard  Levavassear,  qui  a  eatiué 
que  le  produit  pouvait  en  être  tout  «a  plus  de 
265  livres  par  an,  tandis  que  les  Irente-six  sacs  de 
bu-,  :i  livres  par  sac,  v.'ilcnt  7-*<  i  hvt  i's  ;  -oc:  nniiais- 
sance  par  le  procureur  de  l'abbé  que  la  possession 


immémoriale  opposée  par  monsieur  Barentin  est 
cooaiailla,  qne  le  fief  de  l'abbaye,  dans  son  état  actuel, 
ftqipa  sur  dnq  oent  vingt-cinq  jnunatut  de  t«m  «t 
qne  le  produit  en  eensivea  est  de  flS  Kvrea  A  T«Isan  de 

2  80UH  n  iL'tii'TS  par  journal,  i-t  rdui  i\p<t  et 
ventes  de  .i  1*"^  livres;  cessiim  par  le  procureur 
de  l'abUé  à  M.  Hiu  i  luin  du  fief  appartenanté  l'abbaye, 
consistant  dans  la  ceosive  et  directe  seignauria  aor 
cinq  cent  vingt-cinq  joamanz  de  terre,  avee  trois  ou 
quatre  maisons,  les  terres  situées  a  Belle- Assise, 
séparées  dos  cinq  cent  vingt-cinq  journaux  par  la 
chaussée  Bruuobaut,  cettu  cession  faite  à  charge  de 
tenir  ce  fief  mouvant  du  roi,  de  payer  A  l'abbé  et  A  ses 
soocessenrt  trente-six  sacs  de  MA  froment  chaque 
année  et  de  permettre  aux  religieux  de  jouir  de  trois 
arpents  et  demi  de  bois,  qui  font  partie  dn  boîa 
Plantis,  en  franche  aumône,  à  charge  d'une  simple 
di'darattoo,  21  mars  1783. 

H.  1.M1.  (UasM.)  -  1  pitee,  paiehemJa, 

l!24n.  —  Ifi^dencourt  et  Boit-Lahh*  (C"  de 
Saint- A  ndi^Farimlkn).  —  Donation  A  l'abbaye  de 
Breteuil  par  Pierre  de  Bonvillers,  chevslrar,  de  tout 
ce  que  Kéguîcr  ilr-  NnrmnrMié  îonait  do  lui  et  lui 
devait  anniullutiuiic,  à  Hédencourt,  savoir  :  trois 
(iLmjIi  s  u  lui-iiiars,  trois  oboles  à  la  Saint-Remi  et 
sept  quartiers  d'avoine,  trois  deniers,  un  chapon  et 
une  fouaoe  valant  huit  denier»,  et  de  (ont  ce  qu'il 
possé'îaii  *ant  en  champart  qu'autres  objets  de  do- 
maine au  terroir  d'Hédeacourt,  le  tout  acquis  par 
lui  ;  l'abbaya  lui  donne  par  puia  charitA  Irsîza  livras 
parisis. 

H.  l.iHsf.  —  iil  piicet  |»|iief. 

iGOa-lTQT.  —  Aveux  et  déclaratiana  des 

ti^rres  et  maisons  tenues  à  cens  de  l*abbé  de  Oreteuil, 
seigneur  en  partie  d'il.  'Iitic  nu  t,  iJ;iis- 
Bréhoz  ou  Bruyer  :  Charles  Uennequin,  lieutuiiant 
d'Hédencourt,  pour  une  maison  A  Hédencourt,  char- 
gée de  quatre  mines  d'avoine  et  quatre  chapon^  lfi02; 

—  Nicolas  Pauqaeux,  laboureur  A  Hédencourt,  1701  ; 

—  Louis  Vuariné,  pcignour  de  laine  à  Noyers,  17fi7; 

—  Cbarles  Souply,  meunier  à  Breteuil,  une  mine  de 
terre  au  liaudit  le  BoiR-Brèhc/,  ci-devant  le  Bois- 
Bruyer;  —  Pierre  Roussel,  tisserand  en  toile  A 
Noyers;  —  Pierre  Flingues,  maréebal  A  Neyen;  — 
Jean  Pilîmi.  itit  Muuii.-i;',  h^nureur  à  Noyers;  — 
Pierre  r.juucclltcr ,  auuniu  fermier,  demeurant  à 
Noyers;  —  Pierre  Obrj,  pcigncur  de  laine  au  Bois- 
Labbé;  —  Pasquier  Nampon,  labotireur  au  Noirx'anx, 
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paroisse  de  Sainte-Eusoyc  ;  —  Charle*  Monard,  fer- 
mier à  la  Graade-ValMe,  paroitee  de  N^yvn; — Jean 
Meteler,  berger  au  Bois-Lahbé;  —  Pierre  MèDird, 
laboureur  an  Bois-Lahb^  ;  —  mattre  Pierre  Ménard, 

cwvé  lie  Salni-Aiuln'- Fari villni  ,  pniir  m\o  maison  sise 
à  Hédencourt,  sorvaDi  «ie  presbytfre,  trois  journaux 
et  demi  de  terre ,  lieudit  la  Valléc-sous-Balmont , 
parSimoD  Carpantiar,  curA  d'HA- 
denooort,  et  quatre  mines  de  terre,  lieudit  la  Sdilière, 
ces  doux  pièce»--  dev;tiit  champart  communier  à  raison 
de  neuf  gerbes  Ju  c^iil,  dont  un  RixiAmc  appani<?nt  à 
l'abbé  do  Breteuil ,  et  trois  quarts  et  demi  de  journal, 
lieudit  les  Hariaux,  doonés  à  la  cure  par  Michel  Le> 
^eil,  eo  1711  ;  —  Denis  Ménard,  labouivur  au  Boîa- 
Labbé; — Michel  Lcmaire,  tBlinutcnr  à  Noycre  ;  — 
François  Pilloa,  fermier,  deiiic  Mmiu  a  Cîouj,  paroisso 
de  N  |>rincipal  mai  L-uniicr  imi  cIkh  l-i:  do  IV-j^lise 

Saint-Martia  de  Noyers,  pour  un  journal  de  terre 
nppftrtemttt  k  1*  fkbinqvej  an  bnut  du  Bofa^LabhA, 

vers  le  bois  de  Saïal-Ladre;  —  Cbarle»  Annoraux, 
margnillier  de  l'église  de  Campremy,  pour  quatre- 
vingts  verges  il'  lei  i  f  an  [!  lis-Bréhe/ ,  1767;  • — 
Charles  UeuDei,  racuuier  aa  Bois  Labbé. 

H.  IJin.  (UasM.)  —  47  piteM,  pépier. 

17Tt  1T83.  —  Aveux  «t  déclarations  dos  im- 
meubles tt'jius  à  cens  du  l'abbé  de  Breteuil  :  Lucien 
Wiart,  maître  maçon  A  Hédencourt,  1771  ;  —  Bcnoti 
Wiart,  maître  maçon  i  Hédencourt;  —  Noâl  Tolivet, 
tailleur  d'habits  au  BotS'RniMiIt;  —  Joseph  Tulivet, 
tisserand  en  tnile  i\  Hédoucourt; —  Jean  Prothais, 
chttrponlicr  À  Ik'Jcacaurt  ;  —  Jean  Obry,  marchand 
de  toiloauBois-Ronault;  — Adrien  Lambert, peigneur 
de  laine  «Q  Bots-Labbé; —  Jean  Oodéj  cordonnier  A 
Ctanprenqr  ;  —  André  Devwxinrin,  Inbourenr  at  mn* 
réchal  à  Parivillera;  —  Nicolas  Dnix,  couvreur  en 
chaume  à  Hédencourt;  —  Loui«  Gueudet,  charpen- 


tier; —  J 


ictr.ios  .S.jllir'r. 


m(--'.;u:cr 


u  f'nply  ;  —  Jean 


Dufour,  fabricant  en  laine  à  Hédencourt,  1780;  — 
Louis  Ilainsselin,  menuisier  à  Farivillers;  —  Jean- 
RnuiQOis  DiiaidiTillera,  marchand  de  veaux  au  Bois- 
Ranmit; — Pierre  Fauqueux,  peigneur  de  laiue,  1783. 

H.  1.81t.  (I.ii-»»*,'.)  —  in  pii-c^»,  p»pi<)r. 

1980-17  re.  —  Jïiernwf  tt  Hvdenc-VÊcéque. 
Copies  de  titres  coocemant  de*  fiefii  de  l'abbaye 

de  Rretctiil,  A  IfiTmc!?  et  Hodenc-rÉv("'finf  :  vente  h 
Jean,  abbé,  et  aux  religieux  de  Breteuil,  pai-  Marie  de 
Boauuioni,  dame  de  ■  Tertegni  •  et  do  Saint -Aubin- 
en-Br*y,  ven'v»  d'Alain  de  Vaugor,  de  tontea  i«» 


vignea,  la  pressoir,  les  rente*  «t  cens  qu'elle  avait  à 
Hodené-Tfivéqaa  et  à  Hannes,  raoyeanam  dOO  livra* 

pariais,  avec  promasse  de  faire  amortir  ces  biens  par 
Jean  de  Beaumont,  son  frère,  do  qui  elle  les  tenait, 
et  par  le  comte  de  Clermont,  do  '{ui  Jean  les  tenait 
lui-même,  — amortissement  de  ces  biens  par 
Jean  da  Beanmaot,  éharoKer,  1SS6  ;  — >  nouvel  «mosw 
Itseamant  par  iea  oomniîasairas  députée  par  le  roi 
sur  le  fait  des  franc«4lef^  et  nouveaux  acquêts,  sur 
le  vil  t\i^--<  lf-r(ff.s  it'aniiji  t;s>C'irie[it,  Jate'-s  île  \-f^t}, 
données  par  Kobert,  coiuit!  ti«j  Clermont,  1480;  — 
senteaea  du  prévôt  d'Augy,  qui  condamne  Laurent 
Lecrsa^  comme  détenteur  d'un  clos  de  vigne,  sis  A 
Hermès,  qui  aneîennement  se  nommait  le  Glos-du- 
Hp."  Pt  dû  présent  se  mniime  le  Clos-le-Bieii-ui!.  d 
payer  aux  religieux  *2  mas  parisis  do  reulé  auumjlle, 
1-117;  —  déclaration  des  droits  appartenant  à  l'abbaye 
de  Breteuil,  au  terroir  de  Hermea;  —  bail  par  le  ra- 
caveur  général  da  l'abhaye  de  Breteuil  à  Bnatadia 
Tristan,  marchand  à  Beauvais,  de  tous  les  droits  de 
dtroe,  champart,  censivo  et  autres  appartenant  à  l'ab- 
lin\f,  ;iu  terroir  d'Hodenc-ri!\-  i|iii',  icioyennant  trois 
ècutf,  1088;  —  adjadicatiou,  a  la  ruquète  de  l'abbaye 
de  BroteuQ,  d'an  pâlit  firf  appartenant  a  l'abbaye,  A 
irodi  tic,  moyennant  Uanta  éeua,  et  bail  A  emphytéose 
prnir  quaire-vingt-diz-neuf  Atts  des  dîmes  de  l'abbaye, 
a  Hodenc,  moyennant  onze  écus,  le  tout  au  (..'ofii  de 
Claude  de  Canonne,  receveur  des  décimes  du  diocèse 
do  Beauvais,  15S!>;  —  ceasion  par  Loula-J.-B.  Buc- 
quat,  proeursur  honoraire  du  rd  au  bailliage  da 
Beauvais,  aeignaar  da  BraalMux,  étant  aux  droit* 
de  Marie -Anne-Jeanne  de  Malinguehen,  décédée  le 
25  janvier  1775,  à  Brigue  Cboart,  chevalier,  con- 
seiller du  roi  en  sa  cour  de  Parlement,  seigneur  de 
Crécy-Saint-Sulpioe,  Uodeac-rKvéqne  et  LaNeoviUa- 
tf'Aumont,  étant  da  pidtaet  *«  «00  cbAtaati  da  Créey, 
de  quatre  fiefs,  sis  dans  l'étendue  de  la  paroiaaa 
d'Hodenc,  nommés  les  fiefs  de  la  loge  et  de  la  mairie, 
r-  A  Viuu  do  la  seigneurie  d'Hodciir,  et  Ipv  (lefs  de 
Breteuil  et  Sainl-Germer.  relevant  »les  abbayes  de  ce 
nom,  moyennant  l.fiOlJ  livres,  177f>;  —  vente  par 
Clauda~Francoi*  Vigneron  de  Breteuil,  éenyer,  huia- 
sier  de  la  chambre  de  la  Dauphine,  demeurant 
à  Boauveis,  a  Gabriel-Claude  Auxcousteaux  du  Fay, 
écuyer,  trésorier  de  France  au  bureau  des  finances 
do  la  généralité  de  Soissons,  demeurant  a  Beauvais, 
des  fiefa  des  Fontaines,  Cyr-Benoit  Leroux,  Haaoa 
al  d'Ahaneonrt,  d-davant  Maroalal,  relavant  de  l'ab- 
baye do  Froidinont,  et  de  Breteuil,  relevant  de  l'ab- 
baye de  Breteuil,  tous  sis  a  Hermès  et  Margueria, 
moyennant  36.000  L,  dont  800 1.  pour  I*  ftaf  da  fira- 
tanil,  1776. 
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H.  IMA.  (LiUM.)  —  (  pièces,  pnrcboinin  ;  lO  pi^'co:,  |i*|>ier. 

iMS-lTSa.  ~  La  Grattgé  (C"  d'Ounel- 
Maison).  —  PronmaM  de  bail  de  le  ferme  de  Le 

(ininge,  appartenant  à  l'ablmyi'  iIc'  Breteuil,  à  charge 
de  curer  Je  puius,  planter  vingt  arbres  fruitiers  par 
en,  payer  mille  livres  tournois  chatjue  année  aux  re- 
Ugieux ,  ma,  vicaire  perpituel  d'Ourael-Maieon,  pour 
eOB  groe»  quatre  tnside  de  hid  et  deux  muûU  d'airaiBe» 
et  aux  chanoines  de  Saint-Piems  de  Beauvais,  tniis 
niuids  de  blù  et  autant  d'avuioe,  charrier  tous  les 
matériaux  pour  reli  iiîr  les  bâtiments  de  la  ferme,  à 
coudiiiou  que  les  religieux  rebâtiront  la  femie  dans 
l'espace  d'un  an,  1648.  —  Baux  par  les  reliKieux  de 
la  isnne  de  La  Graoge  :  à  tiobert  Meanarl,  tabou  reor 
à  Ûtirsel-Maiaon ,  et  Fraoçois  de  Boureon,  écuyer, 
sieur  de  Bourges  ci  d"<  )urscl  Maison ,  KHÎI,  et  à 
Adrii>n  W'aroier,  laboureur  a  Cntillon,  K'wS.  —  Ré- 
trocession de  bail  du  quart  de  la  fern^o  do  La  Grange 
à  Frédéric  Fauqueux  el  ieaa  Levraut,  1661. — Cossion 
de  bail  de  la  moitié  de  la  terme  à  Francoie  Mesnard, 
rtiarrnn  c'.  laboureur  à  Puy-la-Valléo,  W>\.  —  Tran- 
saction entre  les  religieux  de  Breteuil  et  Uolwrt 
Mesnart,  fermier  do  La  Grange,  par  laf|UGlle  ce  di-r- 
nier  cède  lo  droit  de  bail  qui  lui  avait  été  lait,  à 
eoDditioD  qu'il  dépouillera  encore  cette  année  le-t 
«  ablaid;;  >,  qui  sont  croissant  sur  les  terrée  de  la 
ferme,  tant  bb-  que  mars,  i|u'il  paiera  la  moitié  des 
1  Liri/ij-v  (tiir^  au  nin'  iTOursol-Maison  et  au  cha- 
pitre de  Beauvais  et  remboursera  aux  religieux  336  1. 
qu'ils  ODt  avancées  pour  lui  A,  diveiMa  personne», 
ir>r>i.  —  Obligation  de  1.3(K)  livret  au  proiii  des  reli- 
gieux |iat  Hélène  d'Ainval,  veuve  de  François  Bour- 
son,  seigneur  d'Oursel-Mai&ou,  pour  arriéré  des  fer- 
mages de  la  moitié  de  la  ferme  de  La  Grange.  — 
('Constitution  de  l-*^  livre!)  de  rente,  au  principal  de 
3CIU  livrée,  que  Georgea  Bonnaie  recoaoait  devoir 
anx  religieux  pour  arréragea  dee  fermagea  de  la  eenee 
de  La  Grange,  1087.  —  R('<iuf:tion  de  cette  renie  a 
lU  livres,  Hî!i7.  —  Rail  par  les  religieux  à  Jcan-Koué 
Budin  e;  Marie-Catherine  Is  ■  femme,  de  la  terre 
et  seigoeurie  de  la  ferme  de  La  Grange,  coaeiatent 
en  qnatie  cent  vingt  arpente  de  terre  en  une  Mule 
fiées»  A  diargft  dee  redevanoee  otdinairee  au  curé 
d'Ounet-MaiBOB  at  an  chapiiia  de  Beanvaie,  moyen- 
nant 6  Jia6  livrée,  1782. 

H.  LitM.  «Uaaas.)  -  is  pitees,  papier. 

iea4-A7SO. — La  HinUe  et  U  Mtnil-Soinh 
Ifimia,  —  Boit.  —  Bail  des  grosses  dîmes  do  Broyés 
et  Sérévitlere  et  de  la  coupe  du  bois  du  .Mesnil-Saim- 


l'innin,  enclos  dans  la  fort-l  do  La  llcrellu,  e:  cum- 
prenant  trente-huit  journaux  c*.  demi,  moyennant 
trente  écus  et  six  setiera  de  blé  pour  les  dimes,  et 
qvalonte  éeua  cinquante  aou«  pour  la  bon,  1587.  ^ 
Baux  par  les  religieux  nu  hme  receveur  de  la  coupa 
du  bois  du  Meenti  :  A  Jean  Maisnet  et  François  Ger- 
voise,  laboureurs  à  BacoucI,  l.MKi;  —  à  Michel  Cau- 
dreilier,  maçon  au  Mesnil-Saint-Firmin,  moyennant 
36  livres  par  an.  et  à  charge  de  fournir  chaque  année 
un  Journal  de  bois  au  prieur  de  Merles,  1607.  —  Adju- 
dication en  détail  da  taillis,  16if4.  —  DéclaradoTi  que 
baille  Pierre  Chevallier,  receveur  'K-  bi  M/i  .:iiciii  io  «ia 
.Mesnil-Saint-Finilin,  des  bois  du  .Mt^suil,  appartenant 
a  l'abbé  de  Breteuil,  lequel  bois  est  situé  dans  les  bois 
du  marquie  d'Hautefort  et  iMiasiate  en  trente-six  ar- 
penta, A  raison  d'une  coupe  par  neuf  ans,  16B3.  — 
Proc<-s-vetbal  du  maître  dc«  caux-et-fonUs  de  Cler- 
mont,  constatant  qu'au  mépris  des  ordonnances,  on 
a  fait  un  nbiUtis  coriKidérablu  de  baliveai.  \  'hl^^  1^ 
bois  du  Me(>nil,  appartenant  à  l'abbaye  de  Breteuil, 
savoir  342  pieds  de  chêne  et  quelques  (reiableB,  et 
assignatioa  à  l'abbé  et  aux  religieux  a  comparalln  A 
la  maîtrise  de  Clermont,  1C05.  —  fttal  dos  bois  dépen- 
dant de  r.ilili  iv  :  le  l>ois  du  ^^rvIlii  n  ;»i  des  deux 
ci>;é8  et  d'uii  lK>ut  le  bois  de  La  lleu  lle,  et  d'autre 
bout  lo  chemin  du  .VIesnil  à  Chepoix.  KKiô.  —  Adju- 
dications de  ia  liante  Ritaie  du  bois  du  Mesnii,  17S3  et 
17SC,  et  réeelement  de  trente^einq  arpenta  •oîxaatft' 

quinze  pr  i  t  h' île  réserve  de  ce  bois,  adjugés  A  Deoit 
Marécha),  iiifjyennant  25,312  livres,  1781). 

11. (UatM.>  —   pi«c«»,  parck«mia. 

IfîOO-ï  TH1>.  La  Xeuce-Rup  (C"  d'Ourttl- 
Maiiion).  —  Baux  par  l'abbé  et  les  religieux  de  Bre- 
U'uii  ;  a  .1.1'  'S  l '  ii  jtentier,  lab-'iui  l'ui  a  l.u  \euve- 
Kue,  de  toutes  les  terres  appartenant  a  I  abbaye,  aux 
terroirs  de  La  Neuve-Rue  et  cjursel-.Maison,  conte» 
naat  soixante  journaux  environ,  des  droits  de  dima 
et  ehampart  de  l'abbaye,  A  La  Neuve-Hue,  Onrael- 
Maison  et  Fraacastel ,  à  charge  do  payer  au  curé  do 
Francastel,  jiour  sa  portion  congrue,  deux  niuida  de 
blé  et  uu  muid  d'avoine,  moyennant  tN)  écus  par  ao, 
laoti;  ~  A  François  l^pentier,  des  terres  et  dfmes 
de  Ls  Neuve-Rue  et  Oursel-Maison ,  moyennant 
r>t)(»  livrt»';,  HÏJO  et  liîl'.*;  —  à  Adrien  Carpenlier,  lieu- 
tenant d'IIi'dencoiirt,  de  soixante  journaux  de  terre  à 
La  Ncuve-Uue  et  (Jur-sel-Maison  et  de  la  dime  aux 
mêmes  terroirs,  A  raison  de  G  du  lUO,  1039; —  A 
Pasqoier  Mesnart,  labottreur  A  La  NouTe-Kne,  da  hi 
moitié  des  terres,  dimes  et  chanipurls,  1G54;  —  a  Jean 
Julitte,  laboureur,  ltiti.'j;  —  à  Philippe  Juliue, 
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—  à  Fwnçois  Cai  pentier,  laboureur  k  Francastel , 
moyennant  1.400  livr.-s,  1771,  h  I'ra!ii;r;i;s  <'.ii-|io[i 
lier,  des  terres  de  l'al>bftyt>  a  Lh  Neuve-Hue,  des 
dlniM  de  Francastel ,  moyennant  3.000  livres  de  fer- 
mage, 1.8Û0  livres  d«  pol-de-vin,  el  à  charge  de  payer 
90  livras  an  enrt  d'Otmal-Maimn  poar  aon  supplé- 
ment et  vingt-çuLitt'i'  mines  de  blé  et  danse  mîaee 
d'avoine  au  cure  du  t'iuncastel,  1782. 

H.  l.tua.  (Liasu.)  —  1  piteM,  |i«|ii«r. 

lOClO-1749.  —  Adjudication,  au  profit  de 
1*abb«iye,  d'un  bAttment  sîs  h  La  Neuve  Rue,  105».  — 
T;lrc  nouvel,  [i;ir  I.'iuis(li>  Boursiiii ,  (^niver,  Kei.i^'nc^r 
do  Bourges  et  d'Uursel-MalKon,  capitaine  de  grena- 
diera  et  pfantier  capitaine  du  régiment  de  Iteophioé^ 
oeaunedilenteurde  vingt-lvois  jOttiawix  trente  verges 
de  terre  en  sept  pièces,  si8e»âL«Nonve-Rue,  chargés 
envers  l'abbé  de  Brettiinl  di^  -H  smis  f!  ileniers  de  cens, 
et  de  «inarante-trois  journaux  à  Ourscl- Maison,  on 
douze  pitVces,  chargés  envers  l'abbA  d'un  cens  d'un 
muid  de  graiOj  moitié  blé^  moitîA  avoioe,  et  coover- 
sion  du  cens  ea  graia  ea  ua  eeas  de  39  livres  en 
at-toiit,  1»Î9C.  —  Acte  de  reliefdu  finf  de  la  tn.iitif  li' 
Lu  NLU\e-Rue-Oursel-Maison ,  avec  basso  jusiïti», 
mouvant  do  l'abbaye  de  Ureteuil,  appartennnt  à  I^uis 
Dubois,  inarchsDd  à  La  Neuve-Rue,  1724.  —  Bail  à 
aorceas  |iar  l'abW  de  Bretenil  *  Nicolas  Oadiffer, 
msunier  à  Saiat-Sauveur,  paroisse  d'Esquennoy,  du 
droit  de  bâtir  un  moulin  à  vent  sur  réieuduc  du  tcrri- 
tuiic  -u-  La  NcuTe'Rua,moyeaaaiitâ01ivresdereBie 
foncière,  174i). 

H.  1.819:  (lism.)  —  1  fUea,  parebenùa  :  SS  pièeca.  papier. 

I.";sf.i-t73«l.  —  Afouranee.  —  Veine:?  eufre 
particuliers  d'immeubles,  sis  à  La  Ncnve-Kuo,  tenus 
&  cens  et  mouvant  de  l'abbaye  do  Brotouil  :  par  Denis 
Gadot,  laboureur,  à  Jean  Raisin^  loilier  à  La  Neuve- 
Rue,  de  sept  quartiers  de  terre  en  deux  pièces,  dont 
l'une  est  chargée  envers  l'abbaye  du  ilnùt  'le  rhrini;Mi  t 
à  seizH  gerbes  du  cent,  1582;  —  par  Ne»  !  Koi.^ju  u 
Jean  Roisin,  tisserand  en  toile,  d'una  demi-mine 
demi-quartier  de  terre,  1S89;  —  par  Germain  Koisin 
*  Jean,  aon  frère,  d*nna  masora  à  La  Nenve-Rue, 
15î)0;  —  par  Jean  Poitaut,  briquetier  à  Hardivillers, 
à.  Fiacre  Peliier,  tonnelier,  d'un  demi -journal  de  terrp, 

1590;  —  piir  Juau  IV-lleliei',  [Diinrli-'i-,  ii  HH^ifiiirii 
Delocque,  marchand  à  Breteuil,  d'un  journal,  15U7  ; 

—  par  Gtrnille  Houberon,  maçon  à  Crëvecosur,  * 
Philippe  de  GuUiajr,  ëeajsr,  seiguear  dea  Aleuz, 
d'ans  mloia  ia  tnre  &  la  petRa  Coalnntta,  16R. 
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H.  l.Ki».  (Liusi*.)  — 1  pUM.  parebetnin ;  in  r  *       ■  apier. 

lsao-i68-..2.  —  Aveux  4M  déclarations  faits 
par  divers  particuliers  pour  des  flefe  et  immeubles 
tenus  de  l'abbnye  à  Ia  Neuve- Rue  :  Guillaume  Basin, 
écuyer,  seigneur  de  Sécherville-en-Bcauco,  pour  un 
fief,  sis  à  La  Neuve- Rue ,  comprenant  quatre  ma- 
sures, 1530;  —  Daustia  Dubos,  laboureur,  pour  une 
maison  aveo  deux  journaux  de  terre,  tenus  de  Jean 
Bougon,  lieutenant  criminel  du  baillingo  de  Sentis, 
à  cnnse  de  son  llef  de  Surmaisou,  relevant  de  l'ab- 
l.ii;,e,  l.'>t;2;  —  Biaise  Dubois,  laboureur  à  La  Xeinc- 
Hu'.',  |i<»jr  le  petit  flefdu  Laillerie,  conipicnanl  une 
maison,  et  dont  dépendent  une  maison  et  une  portion 
d'héritage,  à  cause  duquel  il  est  tenu  d'asaistar,  nue 
baguette  k  la  main,  avec  les  sergenta  et  offlciera  de 

l'abltaye,  à  la  procession  générale  que  font  les  reli- 
gieux le  lendemain  de  la  Pentecôte,  IfilO;  —  Ouil- 
lautiie  Roisin,  tisserand  en  toile,  pour  une  masure 
tenue  à  ceos  du  tief  Bolbuet,  relevant  de  l'abbaye  et 
appartenant  â  nobles  hommes  Hermant  Delaunay, 
doctiiur  en  médecine  «  Paris,  François  Delaunay, 
docteur  en  dri>it  canon,  et  Ambroise  Oallois,  avocat 
en  Parlement,  et  a  honnt>te  personne  Hercullet  Cor- 
dier,  sieur  de  ta  Fontaine,  ayant  le  droit  cédé  de 
maître  Jean  Oajrart,  conseiller  et  auditeur  an  ChAlalet 
de  Paris,  1647;  —  FranQtMS  d«  Bouraon^  ienjar, 
seigneur  de  Bourges  et  d'Onrael-Maison,  100;  — 
Antoine  Basin,  menuisier,  1074;  ~-  Jean  Cosma, 
maréchal -dea-logia  de  la  petite  écurie  du  roi,  1076;  — 
laan  Routier,  labonreur,  168S. 

H.  LUI.  ^iewa.)  —  Cl  fièum,  papier. 

l'r'lS-1743.  —  Aveux  et  déclarations  k  Tab- 

IiHvu  -le  Breteuil  :  Charles  Joîy,  imiicliaml,  [  uui-  un 
quartier  de  terre,  qui  doit  15  deniers  du  cuus  puur 
mine  et  le  droit  de  dime  tel  que  cinq  gerbes  du  cent, 
1715; — Jean  Peravesoei,  laboureur;  — Jean  Magnier, 
mardiand  honpipier  ;  —  Françoie  Coen,  bouppier  d« 
laine;  —  Charles-  nt  P;.:rre  Pritticr,  peignetttt  ds 
laine,  1742; — AnJri*  Dutusse,  manouvrier, 

H.  IJ^,  (UMMMt.)  —  it»  piéeas,  papier. 

f7  i  5-1764.  —  Aveux  et  déclarations  :  Pierre 
Fournier,  fermier,  pour  une  maison  à  1-a  Neuve- 
doit  un  quartier  et  ii nv  pieotins  d'avoine,  et  un 
quart  et  demi  de  chapon  de  cens  ;  —  Pierre  Fournier, 
grefRer  de  La  N«tt«»-Ru«,  174S;  —  Charles  et  Jean 
Meanard,  laboureur*;  Totiataint  Soiein,  laboii- 
renr  ; — maître  Antoine  OirAtien,  ein4  de  Fraaeaaiel» 
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«t  Jean  Dutiofs,  eharron,  margaillier  eo  charge  de 

l'éghVc,  [Miur  un  jottrnal  et  un  quartier  de  mine  do 
terre,  af/}jaxlBuaïit,  li  La  Neuve-Kue,  à  réglisc  dn 
Francastel  ;  —  André  Lovreaux,  laboureur  et  syndic 
de  U  parotue  d'Uursel-Miùson  ;  —  Adrien  Macres, 
dmpier&Beanvais;  —  Nicolas  Letnarasehal,  li«uta- 
n«n(  particulier  au  bailliage  de  Beauvaia,  1747  ;  — 
Jucimes  Diilms,  recevear  «l«  îk>mmereux.  174P;  — 
NicoI:i-  J  'i  iiiMiiiM',  iiia:  i'li;iiiil  l'i  uj^M  .rv  des  biiries  du 
faubourg  Saidt-Jacques  île  li«iiu%ais,  17A\*  ;  —  Augus- 
tin Roisiu,  ouvrier  en  laine  à  La  Neuve-Ru«,  mar- 
gailJiar  an  charge  de  l'église  d'Ouraet-MaiaoDt  auto' 
riaé  par  une  aawmbtée  générale  des  babilants  de  la 
paroisse  rounis  daus  la  maison  de  Frani;'OS  Uoisiu, 
laboureur  et  syndic,  pour  neuf  pièces  de  leiTe  appar- 
tenant à  ta  bbriqna  d'Oanal-Maiaoïi,  17B4. 

H.  Lflsa.  (titoa.)  — ^  »  piicM,  |iapMr. 

l~é  i/ii-17TH.  —  Aveux  et  déclarations:  Nicolas 
TavcTiilei-,  iiiann-  .■hi;-  : i  l'i  -m  ;i  IVancastcl,  1700;  — 
Antoitie  Maillard,  ntaréchal  à  Fraocaatel,  marguillier 
•n  durge  d«  l'égliBe  de  oe  lien;  —  Noël  Julitie,  la- 
bourmr,  1778,  etc. 

H.  IJKI.  (Ua«M-)  —  «M  flicn.  papter. 

1TT8>— 'Avsux  ut  déclarations  :  Sùba«tiou  Dobi- 
gny,  Ubonrenr;  —  Jean  Anty,  laboureur  à  Fran- 
oastel;  —  Tbomas  CoMtt^  cîrier;  Loui*  Pitlon, 
tailleur  d'habits;     Cbarlea  CaiftanUer,  mawhaniJ 

de  laine,  ci  autres. 

H.  iJOTt.  (LiMM.)  —  <n  piicea,  papier. 

tT7H.  —  Avetix  et  déclarations  :  Claude  MuIIot, 
labourettr  à  Francastel  ;  —  Augustin  Idot,  gorde- 
hoia  ;  —  Jean  Julitle,  labouraur,  «t  aulna. 

H.  VK».  (UmM.)  -  sa  piiCM.  papÏM. 

t778-1784.  —  Aveux  et  dédantiens  :  Jean 

Roisin,  dit  Valet,  mai^  linn  i  à  FrancastBl,  â  cause 
d'un  arriore-flef ,  i|ue  l'on  nomme  le  fief  d'<^)ur*el- 
Maison,  1778  ;  —  Pierre  Mulot,  laboureur  à  Fran- 
caatal,  à  cauaa  du  âaf  que  ï'ttu  Boomia  de  La  Neuve- 
Rue  on  Bahuet,  amsiennement  poaflédé  par  Nieolaa 

Pritliin.%  ptDuurour  uu  rartùiueiU  Jl»  Pai  ls,  à  cause 
de  Jaci^ucljuu  Duuitjl,  sji  leiutiiii,  k-gu.;au'e  de  Jean 
Lemoine,  lequel  était  au  lieu  de  Jean  Bougon  ;  — 
Thomas  Founiier,  lahoureur,  1779;  — -  Jacques  Idot, 
oMhsr  du  oonte  d'Arloi>;  —  dauds-Ffmaçois  Vu»- 
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hm,  éeuyar,  eoBMilIer  an  Imiiibge  de  Beauvais,  «si- 

gneur  de  Morvillers,  17B0  ;  —  les  administrateurs  du 
bureau  des  pauvres  de  Beauvais,  pour  un  journal  de 

terre  à  La  Neuve-Rue  charg*  d'iui  cent  de  2  toiu 

6  deniers,  17B4. 

H.  IXfl.  (Cabiaro  —  Inrttlift,  d«  »  bsilleu,  papier. 

t«i<>  I-HJ73.  —  «  Papier  terrier  cooicnanl  au 
vray  la  déclaration  do  touites  les  terres  et  ceusives, 
tenues  de  l'abbaye  Nostro-Dauie  de  Broteuil,  scituées 
dans  tout  le  tsniioire  de  la  Neufve-Ru»  de  Sunnai- 
«on,  extnnet  sur  les  advetn  passer  par  les  tenanden 
des  dites  (erres  au  prolict  de  I;i  ilii  i  •  abbaye,  ès  an- 
nées JGOt  et  autres  suivantes,  jjar  Charles  Leteneur, 
hailly  général  de  l'abhaye,  qui  a  présentement  ces 
advetu  eu  sa  possasaioa,  le  dici  extraict  fait  le  vingt- 
sixiasme  jour  de  janvier  1G73  et  antres  Joum  ani- 
vans  »  :  Antoine  Roisin ,  tisserand  en  tdb  à  La. 
Neuve-Rue;  Bbise  Dubois,  labonrcnr;  Biaise  Pau- 
queux,  laboureur;  Antuino  11:  Hi'ur^oa,  seigneur  de 
Bourges  et  Ourjîel-Maison,  pour  des  terres  sises  aux 
terroirs  de  Francastel,  MaisonceUe^  Otiresl'MalaoD 
et  La  Neuve-Rue,  tenues  d«  l'abbaye  en  eanaîye  et  à 
ehampart,  mais  firam^ee  de  dîmes. 

Il,  l.s'ji.  (CiihiiT.)  —  ln-1',  ilr  'iil  feuilicts,  papier. 

—  Terrier  de  La  Neuve-Rue  : 
apprédations  des  grains  :  1676,  blé,  49  s.,  aveioe, 

•10  s.;  ViTi,  blé,  71  8.  2  d.,  avoine,  47  h.  10  d.;  Hî7t<, 
blé,  7H  s.  8  d.,  avoine,  Ad  s.  8  d.;  KC'J,  blé,  fiS  s.  7  d., 
avoine,  11  s.  7  d.;  l(>8l>,  ble,  51  s.,  avoine,  'M  s.  4  d.; 
1681,  bU,  54  s.  ti  d.,  avoine,  65  s.  â  d.;  1662.  blé,  57  a. 
8  d.,  avoine,  31  s.  10  d4 1683,  blé,  54  s.  »  d., «vdne, 
30  s.;  mi,  blé,  4  1.  17  t.  6  d.,  avoin^  48a.  10 d.; 
1685,  blé,     s.,  avoine,  32  s. 

U.  l.tâtt.  (CatiiM'.)  —  In-l*,  «Iciiii  fouillots,  pnpicr. 

10V4-KI81.  —  Terrier  de  1a  Nenve-Rua, 
délivré  à  M.  Bazin  pour  faire  sa  recette  des  censivee. 

u.  l.mi.  (lUgittrc'.)  —  lii-falirt,  J*  ïJf  feuil.'  U,  papier. 

l7-4a-17Sl.  —  Terrier  de  MaieonceUe-Tuilerie, 
La  Neuve-Rue-Hardivillera ,  Hardi vi Mers ,  Villen- 

Vi.-iiriiU>,  n.;r..|.l- Maison  et  La  Nltiv u  li'ur  ''«rsel- 
iMiiitiùii  :  Maisuacellû-Tuilcrit  :  Picire  Mài.liitt,  dit 
Hrune,  laboureur;  Nicolas  Lesobrc,  berger;  Philippe 
Bienaymé,  sergent  et  garde  des  bois  et  de  la  cbaaee 
de  VMmgti  Nicofaui'Gabrid  Glénerd,  nerder;. 
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Chmriei  ThmiUM,  labonrenr  e»  bonppler:  Pierre 

PdlliiT,  laboureur  ;  l'i^gtise  e^fft^^^|ue  île  Maisoncelte, 
et  autres i  La  Neuv6-Hut3-liaf4i«itler8  :  Frauçois 
Ciwni  houppier  de  laine;  Antoine  Paucellier,  pci- 
gDMT  Itiae;  Jmu  BmIo»  Blwr  de  laim;  J«equM 
Routtier,  laboaranr;  Loai«  Dmtm,  labonranr  «t  houp- 
pier, et  iiu(rcs> ,  Hardivillers  :  Jean-Marie  Poirée, 
notaire  royal  ii  Hardivillers;  Antoine  Poirée,  curti 
Je  Bon^  iiU'rii  ;  Pierre  Pringur-t,  RPrger  ,  l'ifrre  De- 
molîn,  bouiaoger;  Pierre  Dhardivillere,  laboureur; 
Gfaarln  Pwet,  procureur  fiscal  de  la  seigneurie; 
Jmu  Lcjeune,  cabaretier,  et  autree;  Vitlere-Vicomtc  : 
JoaaMatOD,  laboureur;  Philippe  Truflan,  clerc  laïc; 
l'égiiM  et  fabri<iue  A»  Villors-Vicomtc,  suiv.itit  Jiwla- 
ralion,  en  1743,  de  Lucien  Languepin,  curé,  Jean 
DuUoîK,  laboureur,  et  autres  ;  I-a  Neuve-Rue  :  Pierre 
Fourowrt  laboureur  et  fermier;  Pierre  Foumier, 
cordounier  et  greffier  de  La  NenTe<-Rue,  et  autres. 


H.  l.m>i.  tCahinr.)  ' 


X.Vll*  slàole.  —  Triage*  et  caotoM  d'au 
ancien  terrier  pom  Qurtet^HaiMO,  L»  N«av»-Ru«, 

HardivUIers ,  NfaisoneçUe  et  les  environs  :  camp 
Carbooneux,  cainp  Prcsmontier,  camp  Cardonnoy, 
valici^  Miiji  ou  Mvi:i,  vn  lue  liti  Mesnil,  fosse  fossés 
Saiot-N(colas«  la  Terrière,  tes  Waltcvigncs  et  vi- 
gotMa  de  SuruniiOD,  Wide-Hiidia,  et  auttM. 

H.  l.ttS.  (Lîasso.)  —  M  pi<)ces,  parchemie. 

XII*  slôole-Kill.  —  La  Warde-Mauger 
(Somme.  Arr^  de  Monldidier.  O"  d'Ailly-sur- 
Noge)  et  ViiigHÊUx  fO*  de  PaiUart.  OUê).  — 
Charte  de  Raoul ,  comte  de  Ciannont  «t  seigneur  de 

Brcit^'uil,  iioliflani  In  vente  à  l'abbaye  de  Bretauil  par 
Suguluu  de  Lu  VVarde-Mauger,  «  de  Garda  Mal- 
gerii  et  Henri,  son  fils,  de  tout  ce  qu'ils  tenaient 
de  l'abbaye,  à  l'excaptioa  d'un  ooortil  que  lei  rali- 
ipenx  leur  ont  donné  *  tenir  en  honnnage,  cette  vente 
faite  moyennant  f  livres  10  sous  de  roonnaio  bcau- 
vaisienne,  fan  flevont  l'auct»!  de  Notre-Dame,  en  prt'- 
sence  de  l'alilié  Alfieil  et  <Jo  ses  religieux,  d'Alice, 
comtesse  de  Clennont,  Pierre,  curé  de  La  Warde, 
Aubri,  comta  da  Dammarlin  et  Mohaut,  aoeur  de 
Raoul,  conta d«  Clarmont,  comtesse  da  Dammartin, 
Rainand,  chAteleïn  de  Breteuil,  Étienne  de  Rosoi, 
Maiinsi<'s  II-  rjcnigre,  et  autrp«,  pans  ilate,  i'nlvt'  1171 
et  lUK).  —  Donation  aux  religieux  âc.  lireteus)  par 
Anselme  du  Pleatis,  seigneur  de  Goocourt,  de  tout 
son  boia,  sis  «u  terroir  ds  La  Warda,  unu  da  Guil- 
lamna  da  Baaniwiit,  «t  naatanant  aninron  oaot  dix- 


sept  journaux,  pour  le  délWeher  à  leur*  frais  dans 

l'espace  de  sept  ûi>s,  pt  apri'S  peu  sept  ans,  les  reli- 
gieux tiendront  cet  eKKart  a  la  moitié  du  chaaipart  el 
du  produit  des  récoltes  et  devront  le  marner  ;  la  part 
revenant  à  Aaseltne  devra  être  conduite  par  le  soin 
dflo  raligieun  à  La  Warda  ou  à  Hallivillan,  IM».  — 
Vente  à  réméré  par  Antoine  Vacca,  vicaire  général 
du  cardinal  de  Ferrare,  abbé  de  Breteuil,  à  Pasquior 
(Jrg4!t,  pratirien  a  Breteuil ,  fl'iin  muid  de  blé,  six 
mines  d  'avoine  et  une  mine  de  pois  de  rente  à  prendre 
par  l'abbaye  sur  unis  les  biens  des  Célastins  d'Amiaoa 
et  spAdafainiant  sur  la  forma  da  Viaigneox,  d'tin  droit 
de  ehsmpartde  huit  gerbes  du  eent  sur  plusieurs 
terres  u  La  \\*ardo,  d'un  droi'.  de  demi-i'hampart  ou 
quatre  gerbes  du  caul  uur  sppt  ijuartiers  flp  tprre  au 
méflialiaUf  et  de  deux  chupnns  et      houh  tournois  da 

eans,  moyanaant  345  livres,  1&70.  -~  Rachat  de  ces 
ehamparte,  eea»  et  rentes,  par  l'ebbd  da  Bratauil, 

lOnf?.  —  Homologation  de  ce  rachat  par  les  commis- 
sairt^  délégués  par  la  pape  et  députés  par  le  roi  pour 
l'exécution  de  ce  qui  reste  da  l'alitaalîan  dtt  temporel 
du  clergé,  1611. 

H.  !.««.  (Liasse.)  —  4  piiee*,  paielnaiiK:  10  plèoes,  papier. 

12  l«-17>*:j.  —  Ze  Crocq.  —  Ven'.c  aux  reli- 
gieux de  Breteuil  par  Jean  Kebourssiaua  de  la  moitié 
d'une  pièce  de  terre,  sise  en  la  vallée  Huguee,  entra 
la  terre  da  Laurent  Lasuenr  et  celle  de  Oilon  du 
Crocq,  tenueà  ehampart  des  religieux,  1248.  —  Vente 
aux  religieux  par  le.in  du  (  'ron.^,  de  Conty,  ses  fn  i  es 
et  belles-sœurs,  de  toutes  les  terres  labourables  qu'ils 
pMSédaient  en  indivis  et  tenaient  à  charapart  de  \'&h- 
baye,  sises  entra  le  frêne  du  Crocq  et  le  boisdelaQnee' 
notoye  appartenant  aux  religieux,  moyennant  ff  livres 
parisis  par  joumîiï,  les  feirinios  do  trois  frères  ayant 
renoncé  à  leur  douairo  sur  ceue  terre  et  ayant  re<ru  en 
échange  le  franc  fiuf  que  ces  frères  tiennent  au  Crocq 
du  seigneur  de  Dargies,  et  Pélronille,  mère  de  Jean 
du  Oroeq  et  de  ses  IMree,  ayant  délaissé  è  l'abbaye  le 
douaire  qu'elle  pouvait  prétendre  sur  la  teri-o  vendue, 
moyennant  une  rente  via>f>^i-e  de  trois  inuids  de  blé 
et  deux  muids  rl  avoine,  l^T.s  Confirmation  par 
Odeline  du  Sauchoy,  veuve  de  Gérard  du  Croo],  de  ia 
vente  (kito  par  non  mari  aux  reiigienx  de  Breteuil  de 
toute  sa  terre,  aise  au  ternir  dn  Crooq,  vers  Domé- 
licrs,  cette  ratiflentton  passée  moyennant  40  sons 
fnirisis,  —  Aveux  el  dei-lar-'itinti^  par  divers 

pariiculiùrii  qu'Uti  tiennent,  à  litre  de  cens  foncier,  de 
l'abbé  de  Breteuil,  plusieurs  pièces  de  terre  sises  aux 
terroirs  du  Crocq  et  da  Belle-Assise  :  Joadum-Alazie 
Rançon,  serger  au  Croeq,  1781  ;  —  J.<B. 


Oiu.  —  Sirie  H.  —  Tome  II. 
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menuisier  au  Crooi|,  178S;  —  J.-B.  Legris,  jardinier 
à  HardiviHert»  pour  une  tem  an  torroir  dn  Croei| , 
Uondit  BdiA-AMiw,  1783. 

H.  I  J«M.  (Uaasa.)  —  «  piem,  {wrelieaiiii ,  1  fiée»,  pmpun 

TCil*  Môoto-iaoo.  iMtùMriU-TmUtie. 

—  Diiniiiiiin  par  Raoul ,  comte  do  Clormont  ot  soi- 
gneui'  dx)  Ureteuil,  A  Laurent,  Mté,  el  au  chapilro  de 
l'église  <le  Breleuil ,  dv  njii:e  l.-i  uttc  ()i/^si  ;Jiiii  n 
M«wi>ocell9«  laut  w  terres  labourables  quu  ooia  u 
dAfriebm-,  à  Pluum,  ■  Bariai  >  at  HardivUlen:,  pr^ 
dn  Mrroirde  Maisone«1l«,  nojraiinut  I»  raoitiAdw 
récoltes  ;  les  religieux  auront  la  libra  dispMition  Ûn 
bois  qu'iîs  <lriVii  lipr  int,  les  m-olies  seront  charriées 
ensemlilo  et  pai^agées  t>nsiii(e,  rëscrvc  faite  de  la 
dlme  et  de  la  aonmtnre  des  religieux  ;  il  leur  a  assi- 
gné un  endroit  ponr  la  ooonimctioa  d'une  ferme  et 
}'a  mie  hors  de  la  jualiee  laïque,  ianf  pour  le  cas  où 
il  V  sr.rvi.'ndrait  une  mi-lée,  •  menleia  »,  par  f.iit 
d  elrangL-rs,  auquel  c;is  le  jugnmetit  etj  rovictisiiui'.  il 
la  justice  du  comte,  comme  concernant  des  étrangers; 
ai  iM  b«ts  Toiaina  ne  auffisaient  poa  pour  construire 
cette  fsrme,  le  eomte  leur  en  ddlivreimït  d'antrea;  las 
bestiaux  auront  libre  pacage  en  tous  lieux,  à  l'excep- 
tion  des  foriH»  et  détroits,  «  et  diêirietin  »;  les  mois- 
sonneurs seront  ;jay<  s  .  ii  <  <  uimun  ;  le  comte,  s'il  I© 
veut,  pourra  faire  clmrner,  avûe  ses  voitures,  la  port 
qui  lai  revient  dans  la  réedM»  en  dehors  du  terroir 
de  Maiaoneelle,  mais  si  celte  part  est  charriée  avec 
les  voitnres  des  religieux,  dans  leur  grange,  tonte  la 
paille  leur  restetH .  [nu  iiiu'  si  i  . m  lr  >  <mvention,  au 
temps  de  l'-M»:  Alfred,  qui  se  pUigiiait  de  ce  que 
l'abbaye  fut  iroj,  par  laa  susdites  conditions,  du 
eoaaentemeot  de  lacooneaw  Alice,  de  Catherine,  aa 
illle,  et  de  Looia.  mari  de  Catherine,  le  comte  Riioul 
leur  accorde  que  dorénavan'  Tmis  ilc  lu  «emencp 
des  terres  seront  communt»,  <jue  le  bur^iluâ  du  produit 
sera  partagé  en  deux  portions  égales,  que  la  couveu- 
tioa  intervenue  ne  sera  obligatoire  que  pendant  la  vie 
d«  Raoul  et  d'Alloa,  ^«'aprta  kar  mort,  la»  raligiemt 
pourront  délaisser  la  femie  et  lee  terre*,  s'ils  le 
veulent  ;  il  leur  donne  en  outre,  sur  sa  portion,  une 
rente  aiinii<>ili-  ik-  ■Jeux  luiiiii^  ilc  iV'iineut  fujtii- faire 
les  hosties,  cette  rente  ne  pouvant  due  employée  à 
d'autres  usages,  sous  peine  d'excommunication,  et 
leur  fait  donation  dea anguilles  et  de  tous  les  poiaaona 
qui  seront  pria  avec  des  engins  quelconques  aux  troia 

moulins  ilij  IfiilMel.  irOf-'iss-'l  el  •  de  (  ■(inrfi'o  en 

échange  d'un  muid  de  froment  de  rente  que  les  reli- 
giam  pranaîant  eheqw  aiméa  hit  ie  moulin  du 


mel  ;  il  déclare  qu'il  obligera  Iss  meuniers,  dans  les 
moulina  dMi{uel8  les  religieux  ont  des  renies,  à  jnrar 
sur  Isa  Saintea  reliques  qu'ils  ne  trompent  pas  l'ab- 
baye sur  ces  rentes  ou  sui  1»  mouture;  il  remet  aux 
religieux  tout  ce  qu'ilss  lux  uvaient  donné  à  Mooliers, 
«  Miteter»  »,  sans  date,  vers  1190.  —  Vente  aux 
raligietix  par  Wahn  d'Oureel-Maison,  d'un  journal 
at  demi  de  tarva  lebourabla,  moyeanant  9  Ixvraa 
15  aona  panais,  1260,  •  «uMato  tnUo  quinianam  ». 

K.  IMX  (tiaaM.)  —  an  pièoM,  inpiier. 

iriM^-lTai.  —  Xlouranee.  —  Vente  par  Antoine 
Dohcguy,  demeurant  à  Maisoncelle,  paroisse  de 
l'roisqr>  à  Antoine  de  Boanon,  sîenr  de  Bourgm, 
de  SB  verges  de  terre  an  terroir  de  Maiaooeelle , 

tenues  à  cens  de  l'abbaye,  1587.  ■  -  .\veux  et  -liVl;!- 
rations  par  des  particuliers  des  terres  qu'ils  tiennene 
à  cens  de  l'abbé  de  Bretouil,  sises  au  terroir  de  Mai- 
soncella  :  François  Bm'iu,  marchand  houppier  à  Mai- 
sonoelle,  ponr  trois  minea  da  terre,  iieadit  lea  Con- 
tures,  teouea à  raison  de  2  sens  6  deniers  par  journal 
et  payant  la  dtme  à  raison  de  cmq  gerbes  du  cent. 
ITl'';  -  Nicolas  Maillard,  dit  Péi-imie.  luarciiniui 
bouppier;  —  Charles  Maillard,  dit  Bruno,  iiian-faand 
houppier  :  —  Pierre  Pottier,  laboureur  ;  —  Louis  Do- 
bigny,  peigneur  de  laine;  — Noël  Prilleux,  tailleur 
d'habits  ;  —  Louis  Raisio,  elere  de  la  paroisse  de 
M^iis  iiii  f^lc- ,  -  Charles  Désesqtiellas,  laboureur;  — 
Adrien  Thomas,  laboureur;  —  Philippe  Migaot, 
labonraur,  1721. 

H.  l.tm.  (Liaup.)  —  Sa!  pièces,  papii-r. 

iT^Sd-XTtt*.  —  Aveux  et  déelanttiona  dea 
terra,  aiaea  A  MaSsoBcelle,  tennes  A  eeas  de  l'abbë 

(le  Hreleuil  :  mailre  Laurent  Mailhirt,  pr.''tte,  i  nn- 
ée i-roissy,  1742;  —  Pierre  Maillait,  lUt  Laïuy,  laaj- 
cband  coquetier  à  Maisoncelle;  —  Fuscien  Mesnard, 
labonrear;  —  Toussaint  Lejeune,  houppier  de  laine; 
— *  Philippe  Biennjmé,  le^ent  et  garda-bois  de  l'ab- 
baye de  Breleuil,  —  Laurent  Cocu,  laboureur;  — 
Nicolas-Gabriel  Glèuard,  mercier:  —  Jean  Lefranc, 
lal  oiireur;  —  Philippe  Wailuiri ,  dil  Metot,  peigneur 
de  iaiue  ;  —  Kran<;ois  Lesobre,  laboureur  et  mercier; 
—  Antoine  Deraye,  vicaire  de  lu  paioine  de  Maison- 
Mile,  et  Jean  Maillart,  margoUfier  en  chai^  de  la 
fhbrique,  pour  douze  pi<«e8  de  terre  appartenant  A  la 
cure  et  cinq  pièces  de  terre  à  la  fabrique;  —  Guil- 
laume Defrance,  laboureur;  —  Nicola»-Keoé  Renault, 
oaidMBd  à  6Mnmi%  1748. 
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n.  IJHT.  (Mm.)  —  1  |tlM  d«  l^N  d*  hMrt 

X.VI1'  «I^KSl©.  —  Plan  de  In  seigneurie  d« 
YMuf  d*  Brelenil  à  liaitanc*ll»-Tteil«rie. 

H.  1.M8.  (Umns.)  —  >  piicM,  parehcmiii. 

l  ift  1-1  I»  I.  —  Merleê  (O'  de  Itoutro^-lès- 

,1/cr.'Fs  L  —  \'iii[iini-  di!  iliiiix  Mr-l.'.v  •  1  '  ■furif-nr'.ion 
entra  Joan  d«  Moyi'ncouri,  t<«ignaur  ûb  Muyuucourt, 
et  Gérard  dft  Mo^'encoiirt,  son  tiln,  d'une  part,  et 
Piaire  Deocourt,  dit  Mirteler,  seigneur  de  Moimont, 
près  Milly,  «I  JoimnA  ds  Milly.  sa  femme,  d'autre 
(iiirt,  ii..\ir  [p.irvi-ri'r  au  traité  de  nuiriîiL'r'  (-niT.'  iU^ 
Tard  lie  Moyencouri  et  Man«>  Denc-ourt,  fille  aiuéo 
dK  conjoints  ;  Jean  de  Moyencourt  paiera  à  son  flis, 
pour  le  droit  ds  quint  quo  c«lui-ci  pourrait  prétendre 
«près  ie  trépM  de  son  père  sur  taon  ws  biens, 
120  livre*--  truirncii";  et  cinquante  bMes  A  laine,  et  Gé- 
rard devra  |Mi\er  a  Pierre  Dimcourl  XiO  francs  tour- 
nois, à  charge  par  ce  dernier  de  lognr  ("î^ranl  et  sa 
femme  en  leur  bMel  de  Moimont,  1484;  2^  quittaDc« 
de  eet  divennc  tomme*,  1498.  Renoneittioa  p«r 
Gérard  de  Moyencoart,  écnyer,  seigneur  de  Nfoimoni, 
et  Marie  Dencourl,  sa  femme,  au  bail  passé  pour 
cent  ans,  en  111*'.,  prir  fi;-lii:icu\  hu  )iriili:  'lo  feu 
Pierre  Ueocourt,  du  iMartelei,  de  ia  luai^un,  iJto 
(erres,  prd*,  luis,  vigne»,  justice  et  sicgneurie  do 
Meriee,  tute,  um.  jovntid  de  bois  *  prendre  chaque 
année  dsns  Is  bois  des  mefaiea,  prie  Bonvillers,  le 
prix  do  la!!,  H  livres  parisis,  étant  de  beau  CAO  p 
inférieur  au  revenu  des  biens  afferiués  et  le  steur 
MerteJet  en  «lentd^àtiréde  gvande  praOts,  IdUd. 

H.  t.S6>.  (LissM.)  —  i  pSiOM.  pM«b«nin:  I  pièe»,  pspisr. 

"XII»  slôolfvl  irO.  —  Monder*.  —  Charte 

<i  Aliri' .  nmitesse  lie  ( 'j.Ttnout  .T  dame  île  nieteuil, 

notitiant  la  donuuon  a  l'abbaye  de  Urcteuil  par  Ber- 
nard de  Monliers,  «  de  MotttPs  »,  pour  se^  fils  Robert 
et  Eudes,  de  tout  le  ehampart  qu'il  «Tait  sur  loe  terres 
des  religieux,  à  Montiers,  d'un  mnM  de  froment  & 
prendre  chaque  anruH-'  sur  smi  cliaiiiprirt  sa  ré- 
colte, à  MoDtiers,  d  un  cimiiip  (<i'es  de  la  faruio  que 
po«*Î!de  l'abbaye,  à  Monliers,  de  tout  ce  qu'il  pré- 
tendait dans  le  bois  de  <  i^aûwosfre  »,  et  de  tomt  os 
qu'a  avait  *  «  Beneiùt  »,  et  l'exemptioa  qu'il  eeeorde 

au\  religieux  des  droits  de  <\iju  ul  de  messaKi' ; 
témoins  :  Jean  de  Caïupiuiiu ,  Hugues  do  Liu,  »  de 
Lix  U  autier  do  Keuil,  €  de  Ruii  »,  Raoul,  châte- 
lain, Gilon  de  No>yeni,  c  Ot  Nmn  >,  Haoul  de  La 


Warde,  Gihm  de  Crûissy,  Mathieu  Rouasel,  tiuibert 
et  Hélie,  éerivala,  «am  data,  entre  1190  et  1196.  — 

Vente  aux  religieux  de  Breteuil  par  Jean  do  Villcrs , 
dit  Tristrain,  écuyer,  procureur  de  Jean  de  llamel, 
eriiyef,  e;  de  Mari<-  lie,  l.efilaiiticr,  Sa  femme,  judis 
femme  de  feu  Lauréat  de  (Jampremy,  dit  le  Utirie, 
demeurant  à  llamel ,  pn^s  Bouquely,  de  deux  muids 
de  grain,  mesure  de  Bt«touil,  moitié  blé,  moitié 
avoine,  que  Marie  de  Lé^lantier  prônait  chaque  année, 
àcauae  do  sou  douaire,  de  fou  Laurantde  Campremy, 
sur  les  terres  des  religieux ,  à  Monliers,  celle  vente 
faite  pour  le  prix  de  30  livres  parisis,  1402.  —  Décla- 
ration d'iue  partie  des  biens  da  Tabbaye,  à  Montieie^ 
faite  au  prévAl  de  Paris,  dans  un  procAe  pendant 
entre  l'alil,!'  de  Br^iouil,  écolier  à  l'aris,  et  Lucquet 
Lt;&^|j;u     (Juki  de  La  Porte,  se  disant  serviteurs  et 
dimeurs  à  La  Nouville-lo-Koy,  de  tlue  de  Mail  ly  : 
une  ferme  et  «enae,  une  pi^  de  terre,  coniooiuit  uu 
muid,  au  chemin  d«  Canpiégae,  tenant  atue  terre*  de 
<  Saint-Souplis  de  Montiers  »,  une  terre  de  huit  A 
neuf  muids,  nommée  l'une  des  Coulures  de  la  Censé, 
lenaiii  an\  uirn  ais  de  Wac'ineiiKiiilin,  ces  deux  terres 
franches  de  dimo  et  ehampart,  les  diras  et  ehampart, 
étant  enesmble  do  dix-huit  gerbes  du  cent,  aur  pin» 
sieurs  t4>rres  à  Moutiare  et  Pronisny,  entra  aulne 
aur  une  pièce  de  quatr*  mine*  de  isrre  au  lernrir  d» 
Prmleroy,  liwidit  la  MottO'Fattvcl,  1«9* 

H.  l.n*i  (Usait.)  ~  e  pitoM,  pspiar. 

lOOe-lTTO.  —  Dridaraliotts  ds*  terre*  dépen- 
dant de  la  ferme  de  Montlei.s,  appartenant  à  l'abbaye 
de  Breteuil  :  huit  muid»  t>upt  mines  en  une  piéco,  au 
terroir  de  Waequemoulin ,  tenant  au  ruisseau  de 
Montiers  qui  est  le  long  du  marais  à  oommune  et  au 
ehamin  de  W^aoqwBMMilia  à  La  N«iville.lB-Roy,  onze 
mines  en  une  pîtaa  au  mène  tieu,  tenant  su  sieur  de 
Montiers  k  cause  de  sa  sngneurit!  de  Waequemoulin, 
dix  mines  ou  une  pièce  nu  ciieunti  <1e  Mmilicrs  a 
Compiégne,  six  mines  aux  Fourches- l'aiibuiaires, 
entre  Montiers  et  La  Neuville,  vingtH|uatro  mines  à 
la  torriére  de  Montiera,  vingt-quatre  nine*  au  ebe- 
min  de  Cetenoy,  quatre  mines  an  m^me  lieu,  dix 
mines  au  chemin  de  Itaveoel,  qnatru  mines  au  lieudit 
le  Cornouiller,  quatre  mines  et  (iemie  au  même  lieu, 
six  mines  a  la  l-'osse-Alletz ,  quatre  mine»  au  Triègo- 
de-la-Ctaapelle ,  aix  mine*  au  même  lieu,  etc.,  le 
poorpris  de  la  ferma,  eotitaoeat  quatre  minas  dnq 
verbes;  ral)ba>o  de  Brcteui!  a  en  outre  le  droit  de 
perc«vi)ir  la  diiiie  par  lauilié,  a  raison  pour  lu  total 
de  em<\  pour  cent,  Jaus  toute  rèteudue  du  terroir 
de  Montien,  sur  cini^uaBlo  mises  de  tenu,  étant  aur 
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les  limitos  du  territoire,  «yfurtenant  m  aieur  de 

Bouchart,  sur  sept  mincfl  à  fi^'IlM  d«  Kavenel  et 
douze  Mimes  au  >\PMr  raïKÎvrîllet,  ICGO;  —  la  ti'rmf 
de  Montiers,  avec  cent  quntre-vingt-trois  journaux 
de  tana  «d  plusieurs  pi<Vces,  et  un  petit  droit  de  dime 
qui  ae  perçoit  à  Raveod,  lel  qoe  de  deux  gerbes  et 
demie,  aar  qnenmte-neaf  joameux;  pereillemont, 
l'aliHi''  :i  'iriil;  fiiirL'  î'-ver  Ift  duijù  sur  quarflnle- 
qua(r<]  journaux  d»  iùirë,  <4(>|>clùi>  lu  Champ  de  l'ab- 
baye de  Breteuii,  sur  lesquels  on  ne  dfme  plus  depuis 
quarante  au,  lequel  terroir  de  Kavenel  eel  eoclavé 
dana  ceux  de  Uglaotier  et  Aagivillers;  panai  le* 
terres  de  l'abbaye,  il  y  a  sept  journaux  sur  lesquels 
le  sieur  Tarleron  fait  lever  depuis  neuf  ans  plein 
charapart  à  rais^m  dr>  neuf  du  cent,  bien  qu'il  ne  suit 
dù  que  demi-cbampan,  10î)3  ;  —  terres  contenues  au 
fluagedo  dtma^de  Mootier?,  à  raison  de  cinq  gertiee 
dn  cent,  dont  1»  moitié  à  l'abbaye  de  Breteuii^  et 
l'antre  moitié  an  cbapitra  de  Beaa^aia  et  au  cbape- 
luin  'Je  iii  Miidùteiue  Je  BeauMiisi  :  suivante  tnuids  de 
terre  appant-uant  u  la  seigneurie  *iù  Montiers,  etc., 
1702.  —  Procuration  donnée  par  messire  Alexandre- 
Louis  Tarieron,  chevalier,  aeigneur  de  Montiers  et 
antres  lieux,  premfei-  cbarabeNnn  onHaaire  de  feti 
S.  A.  R.  Monsifiii',  iln  -  ilTiiIr'ai:s,  demeurant  nyiH- 
nairenicnt  en  son  château  Je  Montiers,  à  Gilles  i'jlio- 
loy,  agent  de  ses  alfaires,  pour  transiger  avec  l'abbé 
et  les  religieux  de  Breieuîl  au  sujet  d'un  fossé  que  te 
seigneur  avait  ilut  taire  le  long  d'une  nvenne  qnll  a 
fait  nouvellement  planter  dcrrièi-o  son  château  de 
Montiers,  dans  le  marai;;,  ce  fosse  ayant  été  creusé 
en  partie  sur  le  terrain  du  jardin  il>'  In  ferme  (it- 
i'abbaye,  1730.  —  Transactions  :  pour  le  bortvnge  du 
<MSé  qui  demeure  de  la  mouTonoe  de  l'abbaye,  1730, 
ét  pour  l'arrachage  d'une  haie  plantée  sur  le  terrain 
de  l'ablmye  par  Charlee  Bourré,  laboureur,  i740.  — 
Adjudicalif'Ti  u  ■.  râl  ais  des  ouvrages  à  fuii  e  |nMjr  la 
recoastructiofi  d^u  tultimonts  iocendiés  A  la  forme  de 
Montiers,  à  Pierre  Mnu^renicr,  enirepranenr  à  Beaii- 
vnis,  pour  U.2Û0  livres,  1770. 

H.  l.8n.  (UMse.)  "  t  pttea,  pMKbMiÎD  i  U  pièMs,  ftpl». 

l.lTO-iTwfl.  —  Baux  par  les  abbé  et  religieux 
de  Breieuil  de  la  ferme  de  Montiers,  avec  les  terres 
et  dfmes  en  dépendant  et  les  dîmes  à  percevoir  snr 

te  tei  ieir  rie  Ravonel  :  à  Pierre  Dcmouy,  laboureur  et 
luaivluiad  à  Montiers,  pour  trente  et  un  ans,  moyen- 
nant 'JOO  livres  une  fois  payées  i  ".  ..'."i.">  livu  s  de  fer- 
mage, à  charge  de  payer  cliaque  année  »u  curé  de 
Montiers  six  muids  de  grain ,  mes^ire  de  Calenoy, 
moilié  blé,  moilié  «oine.  1&70;  —  à  NioolaB  Gavare), 


laboureur  à  la  Tour  d'Arcy,  paroisse  Saint-Martin  de 
Canly,  pour  vingt  .sepl  ans,  à  charge  de  faire  réédi- 
fier  dans  l'espace  de  quatre  ans  un  corps  d'hôtel  do 
neuf  a  dix  toises  de  long  et  vingt-deux  pieds  de  large 
dans  <i>uvre  et  de  douxe  pieds  de  hauteur  hors  de 
terre,  le  tottt  maçonné  de  pierre,  une  éinble  A  mettre 
sept  ou  huit  chevaux ,  «ne  étable  A  vaches ,  une  ber* 
gi  rie  et  <k-s  rouillis  à  poi-cs,  et  moyennant  huit  muids 
du  fiùiiiiiut  do  fermage ,  mesure  de  Breteuii ,  et 
180  livres,  IfiOe;  —  à  Henri  Prévost,  lfiî»9;  —  à 
Nioolaa  Davin,  moyennant  livres  de  fermage, 
1787;  —  A  Louis  Panoux,  moyennant  1.800  livrée  de 
pot-(Ic-vin,  1.S00  livres  de  ftwniago,  et  à  charge  de 
payer  au  curé  do  Montiers  quntre  muidK  de  blé  et 
deux  muids  d'il'- oiiic,  iiiesuta  de  Montdulier,  17r>r), 
—  k  PierroJacques  Levassenr,  moyennant  S.IÉJU 
livn  s,  1T72,  178S  et  1789.  —  Promesse  par  Pierre- 
Jacques  LevMsenr,  fermier,  de  tenir  compte  A  l'abbé 
et  d'augmenter  d'autant  le  prix  du  bail,  dans  le  cas 
où  l'ablié  parviendi-iiil  li  t'^^iru  rieeliar,i;er  le.s  (eri'es  du 
laferoie  du  champart  qu  elles  paient  à  M.  de  Moo- 
lien,  1782. 

H.  l.sn.  (Uatia-)  ^  *  pièem.  pareteinln;  S  jtiaws,  papier 

liH  I-IO  il.  —  Noi/ert-Saint-Marlin.  --  Noli- 
tteation  par  Raoul,  comte  do  Clormont  ei  seigneur  de 
Breieuil,  de  l'échange  fait  entre  les  religieux  de  Bre- 
lenil  et  Tlmmas  de  Noyers,  chevalier  :  les  religieux 
codent  «  eurtem ,  herbergagium ,  hogpiles  et  man- 
surar  *  qu'ils  avaient  au  village  de  «  .Vitiers  >,  sauf 
toutefois  la  menue  ilime,  la  maison  <Hii  fut  a  lioliert 
de  Noirvaux,  celle  d'Hugues  Le  Maire  et  la  graogo 
aux  dtmes  qnl  rateront  «ux  religieux,  et  Ngoivwit 
on  échange  un  mnid  do  froment  que  Thomas  prenait 
chaque  année  dans  la  grange  de  Pahbaye,  ce  qui  lui 
apparlenatl  durs  la  (  M.iiui  e  ajijj:  lu  :ei  ri'  Maimi'i , 
à  l'exception  de  îa  dime,  la  moitié  d'un  jaiain  uu  est 
oonstioite  la  maison  de  l'abbaye  et  le  don  sur  toutes 
les  tsrrss  de  l'abbaye  au  terroir  de  Noyers,  1184.  — 
Nomination,  comme  arbitres  dans  le  litige  inter- 
venu cnti-e  le  chapitre  de  Beaiivais,  l'abliave  de  Bre- 
teuii et  la  léproserie  du  BuMUvaiii,  au  aujûi  du  la  per- 
ception de  la  dime  sur  les  lieux  de  la  pierro  pcreée 
ven  les  «  UUk  »  et  du  frêne  de  Troussures,  a« 
terroir  de  Noyers,  de  Raoul  dTlondaneourt,  chanoine 
de  Beauvais,  du  prieur  de  l'abbaye  de  Breteuii  et  de 
l'abbé  de  Saint-Quentin  de  Beau  vais,  13lW.  —  Vente 
entre  partictiliei  -s  de  trois  mines  et  demie  de  terre  en 
plusieurs  pièces,  sises  «u  terroir  de  Noyers,  et  tenues 
de  Tabbaye  de  Breieuil,  1603.  —  Geaaioin  par  Nieoins 
fianns  A  Pierre  Pmïb  de  toutes  Isa  radavnnoss  ai 
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graÏD,  chapoDS,  pûulen,  argent  et  droits  seigneuriaux 
que  l'abhaye  de  Dreteuil  a  droit  de  prendre  aux  ter- 
rain d'AoMuvilien,  Wavigoies,  Noyers.  Uédeo- 
ooort,  Faiinller*,  (^unpremy  «t  HalKvillm,  alnai 
que  les  dîmes  que  possède  l'abbaye  en  cos  terroirs, 
1630.  —  Adjudication  moyennant  7.640  livi-cs.  à  la 
requiMo  ilij  l"fibbftyo  île  F-ii  eleiiil ,  à  Miinr  im  Wnr- 
maiso,  dame  de  Villegomblain,  de  petits  Rots,  sis  au 
villag»  da  Nojraia,  ooaaiataat  an  droit  de  juttica, 
bautâ .  moyenne  et  basse,  oanaivaa,  laat  aigaiM) 
chapons  que  grain,  le  grain,  selon  lat  ancîeiu  eueil- 
loirs  et  avant  lo  temps  dos  troubles ,  se  trouvant 
monter  à  dix-huit  muids  ot  demi,  mmtie  blé,  mollit^ 
a'voina,  avec  un  droit  de  champart,  SO  sous  et  dix-sopt 
diapoiM,  le  tout  aana  garantie,  par  faute  de  litres, 
avenx  et  eosaigneioantet  qaî  ont  été  perdoa  tant  par 
l"iriceiii!i<;  arrivé  à  Breleuil  que  par  les  pillages  sur- 
viîuus  [^leii'iant  tes  guerres  civiles,  li5.'U.  —  Comiuis- 
sion  en  rescision  de  ce  contrat,  à  la  rcqaétadaiaei|«aa 
de  Neafcbèse,  abbé  de  fireteuii.  ItAl. 

H.  LSn.  (LtaMO  —  9  pU«e,  ptKlMaim;  (  pitesi.  papisr. 

XTI'  sl^olo-l  Vî.'îft.  —  Onr^el-Afoison  — 
Copie  de  plusieurs  tiires  coDcern'ini  les  bittus  de 
l'abbayo  à  Oursel-Maison  :  1"  charte  de  Raoul,  comte 
da  Clermaat  at  Migoaor  de  firatautl ,  notifiant  que 
Pabbaya  de  Bretanil  possède  la  moitié  d'Ourael- 
Maison  revenus,  forfaits,  justices,  terres,  puit3, 
hôtes,  bois,  chemins  et  louius  coutumes,  qu'en  outre 
da  cette  moitié,  elle  a  en  toute  propriété  tout  un  jar- 
din qai  lui  a  été  donné  en  auméne  pour  la  repoa  de 
l'Ame  de  Bégon,  père  da  Mathieu  de  FraDeum,  ]« 
tiers  de  la  dime  des  jardina  et  terres,  en  dehors  des 
maisous  du  village,  et  toute  la  dime  dans  les  essarls 
de  Tiibbayo  et  la  franchise  «ic  tnnip  r  uminn?  \u-.nr  sa 
ferme  et  quarante  pie(<s  de  terrain  autour  des  fossés; 
qu'on  débat  a'étani  élevé  entre  les  religieux  cl  Bégon, 
chevalier,  ifti  ponédait  l'autre  moitié  d'Oursel- 
Maison,  les  terrée,  hôlea  et  bois  ont  été  partagés.  1» 

''liaiupiii  1  seul  Nc  K'viiut  en  uiimuiuii,  ^ue  li-'t^m  ii 
donne  en  aumône  à  l'abiMi^u  '  m;  Ir  (itnit  ,'i  toutn 
la  seigneurie  qu'il  avait  sur  ]a  terre  el  ies  hôtes  des 
religieux,  et,  «n  réeorapenae,  l'abbé  Alfred  a  regu 
comme  moloe  Anlelrae,  aon  frère:  que  ce  dernier, 
qui  avait  reçu  de  Mathieu,  son  pi>re,  la  dime  de  Fran- 
sures,  l'a  abandonnée  à  Bégon,  lequel  l'a  donnée  à 
l'évéquc  d'Amiens  et  à  l'aumônier  de  Breleuil  ;  que  si 
une  mêlée  ou  un  autre  forfait  aurvenait  dans  les 
efaamina,  las  aanx,  ou  touiea  antres  partiae  eommunea 
aux  deux  seigneuries,  celui  qui  prendrait  lo  premier 
le  délinqtiaut  le  remettrait  à  la  justice  commune,  el 


que  celui  qui  serait  trouve  coupant  du  bois  dans  la 
forêt  paierait  5  sous  d'amende;  ces  donation  et  con- 
vention faiiae  du  coneentement  de  la  méra,  de  la 
Ihmme  et  des  «nOiata  de  Bégon,  eo  préeenee  de 
Wermoad  da  Reuil.  Hugues  de  Kogi,  Raoul  de 
Bucamp,  Bewiîcr.  maire  de  Bonvillcrs,  et  Ingelmer, 
maire  d'Oui-Mcl  Mai'^Dn  ,  sans  ilnie.  unîrp  1175  et 
11(M);  —  •2"  (iuoaiirm  à  l'abbaye  de  Bretwil  par 
Bégon  de  Fransures  du  tiers  de  la  dime  d'Oursal- 
Maison,  1209.  —  Noti&catioo  par  Alice,  eomteaee  da 
Glermont  et  dame  de  Brateuil  :  1*  de  la  donation 
faite  à  l'abbaye  do  Breteuil  par  IIiisuck  di\  La 
Warde  de  la  dime  qu'il  avait  sur  les  champs  et  ies 
jardins  de  •  Vespercana  i,  moyennant  %  livres  pa- 
rieis  et  six  muids  da  grains,  moitié  froment,  moitié 
avoine,  cette  donation  faite  dn  consontentrat  da 
Raoul,  fn'TU  d'Hugues,  de  Raoul  d'-Xilti ,  ikvbu 
d'Alice,  do  Simon  des  Préaux,  Manassés  de  Coati, 
Mathieu  de  Ruilli,  Mathieu,  châtelain,  Bernard  de 
Sourdoo,  Ernoul  de  Saint-Cyr,  etc.;  2°  de  l'aeenaa- 
nent  par  Reinaud  Polat  i  l'abbâya  de  tout  oa  qui  lui 
appmrtenaît  dans  la  dime  et  au  terroir  d'Oursel- 
Maison,  moyennant  quatre  muids  de  froment  et  trois 
rrmiils  <l  a%(nni>  n  prcM^n/  'inns  In  ,i,':'iiiiK<"  J>'s  ri'li- 
gieux,  u  Uut'Scl-.Viaison,  du  cocsenlemeui  dv.  Hugues 
et  Geoffroi,  fils  de  Rcinnud,  qui  ont  reçu  100  sms 
parisis,  et  da  Bégon  do  Fransnres,  qui  avait  eetia 
dhne  dans  son  fief,  en  présenoe  de  Gttltlattma  de 
Creil ,  "  fie  Creel  »,  Jean  Davalmi.  lîic.uiî  Roussel 
et  Oiion,  son  fils;  d»  la  donation  aux  religieux  de 
Breteuil  par  Hugues  do  CriSVMseur,  frère  de  Oaloran, 
père  d'Alice,  d'un  rouid  de  grain,  moitié  firomsnt, 
moitié  avoine,  à  prendre  sur  aon  revenu  de  «  J*o/e- 
'ii>»  et  de  Corbineie  »,  pour  l'âme  de  Pétronillo, 
m  fille,  enterrée  dans  l'église  de  l'abbaye ,  et  d'un 
hi^to  à  Crévecojur,  et  de  la  donation  à  l'abbaye  par 
Éverard,  fils  et  successeur  d'Hugues,  d'un  muid  de 
(Moment  sur  son  revenu  d«  «  PotÊ»U$  c<  die  Cor- 
bineie »,  eetia  doaatioa  liils  dn  aansaoïsauBt  d'En* 
guerrand,  qui  doit  hériter  de  tons  tes  biens  d'fiv»- 
riu'il,  —  Transaution  uiiin'  l'-s  rulif^Lcux  df 

Lii'uUfuil  et  Hugues  de  Fransures,  qui  réclamait  la 
justice,  non-seulement  sur  la  motâéd'Oursel-Maiaon 
qui  lui  appartenait,  mais  encore  sur  celle  qui  appni^ 
tenait  à  fabbaye  :  les  religieux  ayant  exhibé  leurs 
titres,  Hugues  déclare  que  les  religieux  auront  toute 
justice  sur  leurs  vassaux,  comme  lui  sur  Ica  sicus; 
quant  aux  possessions  qui  sont  coromuncs  entre 
l'abbaye  et  Hugues,  *  terre  eanptttrea  •,  les  chemins, 
la  four,  les  ptàitt,  si  quelque  forihil  ou  dtiit  y  est 
commis,  l'amende  sera  commune  et  partagée  entre 
le  seigneur  et  les  religieux  ;  les  redevances  et  revenus 
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nouveaux.,  (|ui  stiroQt  pioiluiti;  par  c«s  biens  com- 
muns, seroDl  également  partagés;  si  les  vassaux 
du  relj^aux  commettent  an  «têlil  dans  les  terras  du 
niemnr  HuguBi,  l'anuode  aam  pour  hii,  «t  si  1m 
vassaux  du  ueigncur  commellcut  ua  délit  dans  les 
terreK  das  reliiurieux,  ceax^s  auroul  l'amendii;  comme 
k'  seii;ri(";i  l'i  1<  s  ichu'jrtix  avaient  rt"c'ipro'|iiement  le 
droit  de  champart  sur  les  terres  les  uns  des  autr&s, 
ils  se  font  tamise  4e  «es  ehsmiwrlsj  le  ciuunpart 
sent|WfCB  eneoBamo  sur  Iw  leims  des  TSiSiwix  du 
seîgnmr  si  de  TablMiye,  ft  rexeeptlon  de  IsCoutnrelle, 
iiu-'lfs-ij-i  il':  viliftfçe,  teinit-  f  u:  Hoger  Lnn^lots,  et 
de  cinq  intncs  tenues  par  Kaudouia  «le  Domélicrs, 
vassaux  de  Hugues,  sur  lesquels  it  percuvra  8«ul  le 
cbampart;  si  Is  terre  d'un  des  vaasenit  du  seigneur 
venait  aux  nains  de  celoi-ei,  l'abbaye  continuentt  à 
prendre  la  moitié  du  cbampart,  i»t  rcriproqiu'mnnt; 
tontes  ces  ctinventions  ont  <itii  jiim'os  sur  l'autpl  de 
Notre- Dam»»  ci  de  Saint-Constantien  'lu  Hrcteuil,  12.T1>. 
—  iialilication  par  Guillaame  de  iJeaussuU,  cheva- 
lier, seignonr  de  Bretenît,  de  Téidiange  fait  entre 
Hngnes,  chevalier,  seigneur  de  Fraosures,  et  les  reli- 
gieux do  Bretouil ,  de  tout  ce  i^tm  ceux-cî  posfwdaient 
au  vil:,ii.r>  er  au  terroir  do  l'iers,  contie  tout  ce  <:|ue 
Hugues  possédait  ù  Oiirsel-Matijon,  à  l'exœptiuu  du 
Bef  de  Simon  de  Fram  astel  et  de  Bernard  de  Sainte- 
Ettsoys  :  les  vassaux  d'Oursal-Maisno,  qui  étaient 
autrer<Mfl  à  Hugues,  oontûraeroDt  à  aller  au  mouIlD 
h.iTia'  <!r  Guillaume;  l'abbaye  eensarve  leedlneede 

H.l^'i  (Lûuub/— OpiécM,  p•rclMMllin;ibSJ;Ineat4i«•0MUl■ 
lS:t■*V-l:lll. —  Vente,  par-devant  le  dojen  de 
la  chrétienté  de  Breieuil,  pur  Malliiou  du  Crocq  aux 
religieux  de  Ureteuil,  de  dix-huit  mines  de  terre  sises 
■  denuper  Meaum  »,  movennant  30  livrets  pariais,  et 
assignation  par  Mathieu  à  sa  femme,  en  récompense 
de  son  douaire ,  d'une  terre  à  FarivïUers,  appelée 
«  Vallis  fameiira  »,  1235.  —  Vente  aux  religieux 
par  Bernard,  dit  •  le  ()riel  »,  d'Hnrdivillcrs,  d'une 
mine  et  detnie  de  terre  A  la  vallée  Rayer,  VJ4îy.  — 
Vante  aux  religieux  par  Thomas,  flis  de  Mathieu, 
prév6t-  d'Hardivîllers,  de  huit  mines  et  un  quartier 
de  grain,  moitié  blé,  moitié  avoine,  qu'il  prenait 
chaque  année  dans  la  grange  des  religi<>ux.  .i  1  Hu  ^cI 
Maison,  moyennant  12  livres  pariais,  l^Oy.  —  Kt.'uun- 
ciatioa  par  Nicolas  Partncntier,  sa  femme  et  son  fils, 
aux  droits  qu'ils  prétendaient  avoir  sur  ua»  pièce 
de  «tx  mines  de  terre,  sise  *  la  chaussé»  enb*  Har- 
dhfillers  et  Onrset-Maison,  1355.  —  Bail  à  ferme  per- 
pékieUe  par  Guillauiue  de  BeausauU,  chevalier,  sei- 


gneur de  Bretouil.  à  l'abbé  et  aux  religieux,  de 
<  tout  le  droit  do  le  baneric  >  qu'il  avait  sur  une 
{partie  d'Onrsei-Maison  et  à  Merles,  moyennant  troie 
mnids  de  blé,  mesure  de  Breienil,  laOS.  —  Èàumgt 

entre  les  religieux  de  Breteail  et  ceux  de  l'IIotel- 
Dieu  de  Beauvais,  par  lequel  ceux-ci  codent  à  l'ab- 
baye une  pii'ce  de  cinq  mines  dp  (pi  icam  In  [  i.rto 
de  La  Neuve-Kue,  et  une  pièce  de  trois  mixtes  à  la 
Fosae-Brouot,  contre  la  dime  et  le  dmapwtqua  les 
religiattx  de  Breteuil  prenaient  sur  des  ferras  de 
l*Uéte1-Dlen,  1311. 

il.  I.m::..  ^LiiisHf.)  —  1  pivci»», parcirainin ;  l.i piécm, papier. 

158i-1031.  —  JlfiHwencs.  —  Aveu  et  déma- 
brement  fournis  à  l'abbaye  de  Breleuil  par  Jacquos 

Bougon,  licencie  en  lois,  avocat  au  Parlement  de 
Paris,  de  deux  fipfs,  l'un  sis  à  La  Neuve-Rue-Oursel- 
Maison,  appelé  le  tlof  Baihuet,  l'autre  appelé  le  fief 
d'Oursei-Maison,  sis  à  Uursel-Maison,  prte  le  pres- 
bytftK,  1981  (copie  oollalionBée).  —  Déclaration  des 
terres  qu'Antoine  de  Bour»on,  seigneur  de  Bourges 
et  d'Oursel-Maison,  tient  à  cens  de  l'abliaye  do  Bre- 
(i  iul ,  - nmprenant  soixante-et-onzo  journaux  cinq 
verges,  15W.  —  Aven  et  déaombrement  fournis  à 
l'abbaye  de  Breteuil  pmr  Antoine  de  Bourson,  écuyer, 
seigneur  de  Boorges  et  d'Abbémant,  du  fief  d'Onrsei- 
Maison  ,  consistant  en  vingt-quatre  mines  et  demie  de 
blé,  trente-six  mines  et  demie  d'avoine,  3  I.  1  s.  G  d. 
en  argent  et  quatorze  chapons  et  demi,  J5U3.  — 
Aveux  et  deiinrobrements  fournis  à  l'abbaye  de  Biie- 
teuil  psr  ;  Pierre  Pelletier,  ItdiouKur  à  Francasiel, 
pour  un  fief  abrégé ,  sis  au  terroir  de  La  Neuve-Rue» 
Oursel-Maison,  lioudit  la  Couturctto,  1002;  —  Jean 
Héron,  tisserand  du  toile  ù  La  Neuve-Rue,  pour  un 
fief  abrégé  au  même  lieu;  —  Nicolas  Maillart,  ser- 
gent de  Francasiel ,  pour  un  fief  abrégé,  appelé  le 
fief  Bolbuet,  1608  ;  —  Daubigny,  laboureur  à 

Pranca.stel,  pour  un  petit  fief  abrégé,  faisant  partie 
du  fief  Bolbuet,  sis  an  terroir  de  La  Neuve-liue. 
l''"'*;  —  noble  h nriiie  NiLu  as  Li  |:icsire,  sietir  de  la 
Chevalerie,  à  cause  do  Jacqueline  <le  Nielle,  léga- 
taire de  Jean  Lemoyne,  docteur  régent  on  la  Faculté 
de  médecine,  pour  la  tnoitié  par  indivis  du  fief 
Boibnet  et  du  fief  d'Oarsel-Mtùson,  liJH;  —  anflm 
XiroIiLs  Pyoline,  procureur  au  parlement  de  PariSf 
pour  I  iiutre  moitié  de  ces  fiefs,  U'>31. 

H.  uns.  {UssM.)  —  e  pièOM.  pareheoiin  :  8  pitesa,  papier. 

tOIO-ltiOO.  —  Procuration  j>nv  CaiIu  riii'-  Bou- 
gon, veuve  de  Jean  Leiaoyne,  pour  fournir  à  l'abbaye 


BICNKDICTINS.  —  ABBAYE  DE  BRETEUIL. 


de  Bntaafl  mi  Cm  «t  hommage  pour  le*  fieb  de  la 

(juesDotoye,  X«  uv(;-Iîin!  et  Our»el-Maj'i"n.  lilIO. 
—  Tran§actioD  «Dire  l'abbé  du  Dreteuil  et  l'i-anvoiis 
(le  Bourson,  éouyer,  seigneur  d'Ottrsel-Maison.  sur 
lee  diflireads  luraou  eoira  eux  à  caue  de  l'eliêD»- 
tion  faite  eu  1687  par  rebbsye,  de  la  aaignaiirm 
d'Uuriiel  ^tIlL^<JIl  :  Anioioe  de  Bourson  abaodoniie 
cette  tt>rru  n  l'uKué  et  aux  religieux,  à  la  condiiioa 
pw  eux  de  lui  i-L'iiiKiiinsi-i  le  prix  principal  do  cotte 
•UèDaliODf  moataut  &  I.3^1>  livres,  avec  iea  frais  et 
lofau  cotM,  1684.  —  Copia  de  l'adjvdieation  de* 
eeoeives  de  l'abbaye,  à  Uursel-Maieoa,  à  Antoine  do 
Bourson,  seigneur  de  Bourges,  demeurant  à  Brcteuil. 
1587.  -  Al K.'ls  fin  ''iinsi;il  r.;jnilfiiiin»-ii'  h  .iu  li." 
Boarsou  a  se  dusiieiiM  <ic  la  possession  du  fief 
d'Onreel-MaiMm  on  faviMu  do  l'abbaye,  16M.  — 
TitauWko9  «Btra  i'abba^e  et  Jean  de  Booraon  pour 
le  rtglemmt  de  leurs  comptes,  1670-1677.  —  Oéeta- 
ration  par  Louis  ilo  Uijiiison.  i-inyor,  seignour  de 
Bourges  et  d'Oursel-Mai&ou ,  t.4i.{iaiuae  do  grenadiers 
et  pramier  capitaine  du  régiment  de  Dauphiné,  des 
I  qu'il  lient  à  ceoe  de  l'abbaye  de  Breteuîlj  1696. 


la;  U  pUM%  pafiiar. 


H.  Util.  (UMéO.)  —  «  pièce; 


1T1-1-I7«r>.  —  Procédures,  à  la  re  iii.  i<?  île 
l'aUlé  de  Breteuil,  contre  Louis  de  Bourson,  seigneur 
d'Onjeel-llaiaan,  à  l'elbt  de  An»  oondaniBei-  ce  der- 
nier à  rapporter  Isa  titres,  en  vertu  deaquei»  il  s'est 
emparé  d'un  arpent  du  terre,  planté  en  bols,  sis  à 
Oursel-Maison,  appartenant  à  la  mcn-f  nliii.iiiulo, 
à  délaisser  cette  terre  avec  les  revenus  depuis  l'iudue 
poSiOMian,  comme  aussi  le  condamner  à  iniiesi  tîtro 
BOttvol  tm  profit  de  l'abbé,  de  la  redevance  MÎfliiMu- 
rinle  d^in  muid  de  grain ,  moitré  blé,  mdtid  avoine, 
due  à  cause  de  qnnranti'  In  is  j  ju:  tiaiix  et  lî.^nii  ili; 
terre,  on  dix  pi->ces,  au  terroir  d'Oursoi-Maiâou,  171-1, 
—  Requête  de  l'abbé  à  l'efltot  de  foire  condamner 
Louis  de  Boursoa  4  foarair  «vra  et  déoombremeat 
pour  lea  fletb  Bolhuet  et  d'Oursel*MatsoB,  1716.  — 
Kia'.  (les  fi'rri  H  po>-séiiiV-s  prir  I.nnis  de  Bourson  en  la 
pai-oi«so  d'Uurs..I-MiuiOu  ,  171*>.  —  Vente  par  Louis- 
Georges  de  Bouniou ,  chevalier,  seigneur  d'Oursel- 
Matson,  à  Nicolae-Francois-Lutti»  Liénard,  seigneur 
de  VaelloD,  Coaty,  etc..  de  la  terre  et  aeîgnearie 
d'Oursel-Maison,  avec  vingt^sînq  livres  de  rente  à 
prendre  chaque  année  sur  la  terre  de  Puv  la- Vallée, 
vinpt-t^tiaire  iiiiiifS  de  taillis  et  de  t'iiiain  et  ci'iit  vingtr 
quatre  journaux  ■!  doini  déterre,  moyennant  25.500 
livrai  (copie  collatiiiunéc  ,  175!).  —  Procédures,  à  la 
r«q«4te  de  l'abbe  de  Brala«il,ootitrc  Nicolas-Francoie 
LiéttMd,  seigneur  d'OuiMl'Mftison,  qui  «Mitait  é«»> 


quer  au  Puriemeot  les  demandée  (bnndes  an  bal)- 

littL'i}  iJe  Beauvoir,  à  cause  de  l'acquisition  t»tr  lui 
laite  en  1750.  do  M.  de  Bourson,  de  la  terre  et  sei- 
gneurie d'Uursol-Maison ,  relevant  do  l'abbaye  de 
Breieail  et  du  cbapitre  d'Aouaoa,  Lideard  prétendant 
que  de  Bourson  était  mai  tenu  envet*  les  relifrienx 
de  trju-^  K'v  ili  uits  censuels  dus  à  !'ribl>iiyp.  ITfT  l-lTOS. 
—  ArriH  du  Fariement  ordonnant  que  les  parties  con- 

tianeront  de  procéder  Mt  baillîafl»  de  Bemmiii,  1766. 

H.  l.VâM.  (LiassB.)    1  piics.  poKhamia:  <  pMcis,  pspiar. 

l."ir»U-10<»."».  —  Ventes  entre  particaliers  de 

liicns  loiit:.-;  '  il  c-n^  di'  l  iililinM;  de  BiHitCUil,  sis  â 
Oursel-.Viitj^on  :  par  Fetitjean  Kohault,  laboureur  à 
La  Neuve-Kue ,  ù  Pierre  Bonllet,  d'une  nuiison  et 
jardin  à  La  Neuve-Rue,  tenus  de  l'abbaye  &  sept 
quartiers  d'avoine  et  six  sous  tournoie,  1553;  — 
par  niii°s<'  Ttoisin,  laboureur,  i)  Antoine  de  Bourson, 
de  tiui»  uiiiiesi  de  terre  a  la  Moltc-Quinct,  151i7;  — 
par  Jaccjucs  Darraa,  boucher,  à  Berlin  Mesnart , 
charroD,  de  deux  jeomwn  dé  terre,  au  lieudit  le 
Long^Sany,  1606. 

H.  ISTfi,  (Uasae.)  —  8  pièc«i.  pupwr. 

lTOa-17tiT.  -~  Keleve  de  la  ciicoti^cription 
du  terroir  d'Uursel-Maison,  appartenant  à  l'abbù  de 
BreteuiL  —  Déclaration  par  Looie-Gaston  Vaseel, 
receveur  de  M.  Barentin,  dee  terrée  de  M.  Ba*eolin» 

à  Oursel-Maison,  relevant  de  l'abbaye.  —  Prestation 
de  foi  et  hommage  par  Nicolas  Liénart,  écuyer,  sen- 
trnc'.ii  du  piiroisse  de  Samis,  à  l'abbé  de 

Breteuil,  pour  raison  de  la  terre  d'Uursel-Maieon, 
1762.'^  Aveu  et  déclaration  par  le  mi^me  des  temu 
qu'il  tient  n  cens  d«  l'abbé.  —  ObeOTvation  pour 
servir  de  base  à  bliner  l'aven  du  «ieur  Liénard.  — ' 
Avuii  et  dt'claration  par  J:ir>iiu-s  f  .rnoir,  cléte  hlque 
de  lu  putu.jsse  de  Ti*oussti!icuUi  t,  i7(i7. 

H.  Ijmo.  (PUS.)  —  1  pisa  sur  p^visr.  d*  f  10  ds  beat 
asr  a^iOdalaigs. 

JL^ril*  mlùd:—  PItt  de  l«  eaignAarie  de  I'uIk 
b«y»  de  Breteuil  à  Ountel'Maiaon  «t  La  Neuve-Ran. 

H.  W'^l.  i  l'lan».)  —  r>  plan*  sur  p.-ipi'T.  '  hisut 

t,ur  (•«>  largn.dc  if:,'  de  liaui  iiur  «(■•iii  4e  large, 
(Ir  >.<--'^  lI"  haut  Bur  u^U>  <ie  large,  de  ti'K>  d«  baat 
8ur  u-  Ul      .afge,  et  <ic  U*9j  d«  baut  sur  b*  TiU  d«  large. 

atVIIl*  «téclcw  —  Croquie  de  tnagee  dee 
iHNted'Onnel-Mvm  et  Ln  Neuve-Sn^  i 


Digiti/cû  by  (J>(jk.>-.i<. 


M  ARCIllVKS  DE 

de  l'ablmye  de  Bretouil  :  1'  sous  les  murs  de  la 
Grantie.  le  Comiil-MarieUe,  les  Vallées-Catheux,  les 
FrtsuL's,  l'osse-Miquelet  et  chemin  de  Domëliers;  — 
2  '  U-  clK-tum  à  Baudet,  la  Marlière,  le  Cornouiller, 
W'iiia>Uuche,  {letit  ohamiD  de  Pay  ;  —  3*  les  Couturaa, 
1m  Conturolles  a(  Camp-Pareerai;  —  4*  la  ftoaste 
Galland,  le  Pot-au-Fou  et  chemin  d'Oursol-Maison  ; 
—  5°  le  chemin  de  Breceuil,  les  Watevigncs,  le  Bu- 
quet-Colamine,  les  Olivettes,  le  chemin  de  Matson- 
celle,  le  Pré,  »u  decsus  du  Pré  et  U  Caucheiie. 

H.  l.<i)<j.  (Plant.)  —  j  plan»  sur  papier,  do  \'M  de  haut 
»ur  1*  Tj  do  largfl.  et  ttffl  de  haut  «ur  1*  d«  large. 

X.VII1*  slàole.  —  Croquis  d'une  partie  des 
iimi  relevut  l'abbaye  de  Bretooil,  à  OarMl< 
NbÛM». 

H.  uma.  ijSMm*.)  —  s  «abiars  da  -n  «t  W  Iteillals,  papiar. 

X-VII*  «lèolt*.  l'iemicr  cahier  ou  réper- 
toire du  plaa  de  La  Neti«e-Uiu  et  d'Ourael-Maison  : 
eherain  de  Breteuil,  liaudit  les  deux  btttnom,  Wate- 

vignes,  Buquet-Colitmin'^,  !es  Olivettes,  chfinin  t!<> 
Maisoncelle,  chemin  de  Puy,  le  Pré  ou  Vallée  de 
Puy,  la  Terrii-re,  la  Cauchette,  la  Marlii'-re  «u  le  Cor- 
nouiller, Wide-Httclie  ver*  Puy,  proche  le  Moulio-à- 
Veat,  le  Calvaire  predw  La  Neave-Rae,  La  New»- 
Rue.  —  Deuxième  cahier  du  plan  de  La  Neuve-Rue 
et  d'Oursel-Maison  :  sous  les  Murs  et  du  c/)té  de  la 
«irangp  .  les  Fn'ïiios  ,  la  Ko88é-Gal!aiid  ,  les  Trois- 
Cornets,  la  Couturetie  ou  Fosse-Malvoisie,  etc. 

H.  t4N.  (LiuH.) — 9  pUeas,  pardiamia  ;  S  pi&oM,  papier. 

1  a  ."iii-l  7>><  I.  —  P'iiUari.  —  Donalinti  à  l'ab- 

I. iaye  de  Brcleuil  par  Mathieu  I.egays,  de  l'aillart, 
d'une  pi^ce  do  trois  muids  de  terre  au  terroir  de 
Paillart,  près  de  Ja  terra  de  Mathieu,  prévôt  de 
Paillart,  et  prte  da  moulin  de  Bernard  de  Paillart, 
chevalier,  1?52.  —  Hunoucintion  par  Oarnier,  abbé, 
et  les  religieux  du  Saiui-PitiiTe  de  Corbin,  à  la  pré- 
tention qu'ils  avaient  de  forcer  les  abbé  et  religieux 
de  Breteuil  i  mettre  hors  de  leurs  maina  une  pièce 
da  tam  ooBtoaant  dix^eept  journaux,  aies  entre 
PaQIart  et  la  Faloiae,  tenant  au  chemin  qui  va  de 
Paillart  au  bout  du  parc  de  la  Faloise,  parce  que 
cette  terre  n  avait  pas  été  amortie,  les  religieux 
Breteuil  disant  l'avoir  tenue  si  longtemps  en  main- 
norte  qu'ils  n'étaient  plus  tenus  de  la  mettre  korada 
leur*  ntaina  :  les  caligieu»  da  BraianU  continaaioatà 
payer  à  oêê%  da  Csrbta  fe  dwa^rt  aoaoatnné  anr 


SE.  —  SEKIE  11. 

sept  journaux  et  ne  pourront  faire  d' ■  hostises  >  en 
cette  pièce  de  terre,  13CKJ. —  .XHjuilKr-ation  è  Antoine 
de  Pally,  chevalier  dee  ordres  du  roi,  comte  de  La 
Kochcpot,  gouvemenr  pour  Sa  Majesté  au  pays 
d'Anjou,  des  eeniivea  appartenant  à  l'abhaye  aur  le* 
terrea  da  Paillart,  uonfant  à  <)uatrD  setien  et  demi 
(l'avoine  et  cinquante-six  Kiius  six  'IcniiM  s  nhrAe  tour- 
nois, avec  le  droit  de  jusucii,  moyeiiuant  51  ecus,  et 
de  11  sous  3  deniers  de  censive  due  par  le  comte 
de  La  Rochepot  à  «auae  de  sa  terre  de  Sérévillere, 
moyennant  5  éens,  IMO.  —  Banx  par  Pabbé  da 
Breteuil  des  rcnsivcs,  i-ti aiii paris ,  droits  seigneu- 
riaux et  diiiieô  <)ui  aiipHi'tienneni  i»  l'nhtMiye  de  Bre- 
teuil, au  lerroir  de  PaiMait  :  a  j\ii!oinè  Meiinsse, 
curé  de  la  Faloise,  Jean  Maunsse  et  Nicolas  Pépia, 
de  Paillart,  movennant  deux  muidseideni  de  Ué  et 
deux  muids  et  demi  d'avoine,  $  éeat  et  40  sous,  1500; 
—  à  Nicolas  Péptn,  marchand  &  Paillart,  1G12;  —  à 
Jonn  Mpiir  isse ,  liiiir^'li.inil  à  Hn-iouil,  moyennant 
H  éciiK  pour  i<;8  dîmes,  et  deux  inuids  et  demi  de  blé 
et  autant  d'avoine  pour  les  champarts ,  1687.  — 
Promesse  de  bail  par  l'abbé  da  firateuii  à  Gabriel» 
M aximilien  Guillny,  de  Paillart,  moyennant  2S5  livre* 
dti  fermage  ?in  livres  Jii  put-dc-vin,  1781.  —  Aveu 
et  déclaraiiou  jjur  l']^ilip^l(^  TruiTart,  tonnelier  à 
Paillart,  qu'il  tient  de  l'alibé  de  Dreteuil,  seigneur  en 
partie  de  Paillart,  à  droit  de  cltaupart  aeigneurial 
eommunior  entre  rybhé  «t  aewlenia  DavmKn  at 
Guillny,  nn  quart  de  journal  au  chemin  de  Breteuil, 
la  champart  ét»ai  de  sept  gerbes  du  cent,  dont  troia 
àt*abb«,l784. 

U.  14Mk  (Liaaea.)  —  4  pièecs.  patebtmiai  S  pUcM,  papier 

1301-1T00.  Picquigny  (Dip^  dt  la  5oJiiiiie. 
Arr^  d'Amiens).  —  Vidimus  d'une  quittanefs  (hinnéo 
par  le  procureur  des  religieux  de  Breteuil  à  Colart 
Pluntehaye,  commis  par  le  roi  à  recevoir  aldittribner 
la  part  de  SaiatrSauHiau,  qui  se  prend  anr  une  parlia 
des  revenue  dn  pont  de  Picquigny,  du  paiement  da  ht 
rentH  annuelle  do  mille  ir.iis.  eeui  cinquante  harengs 
liiiurs  due  aux  religieux  cù  pont,  1394.  —  Accord 
entre  les  religieux  de  Breteuil  et  Boiigojs  d'Arly, 
vidarae  d'Amiens,  seigneur  de  Picquigny,  au  sujet 
d'une  rente  annuella  de  mille  trois  «enta  hareng*  qne 
les  religieux  disaient  avoir  aur  le  pont  de  Picquigny. 
la  veille  de  la  Poriflcation,  comme  leur  ayant  été 
donni'e  ji.ii-  il'  >eir;neiif  ■le  Saint-Sauflieii,  aii'inel  ce 
pool  appartenait,  le  vidame  disant  ou  contraire  que 
]«  seigneur  da  Saint-SauHieu  n'avakjaniaia  été  sei- 
gnaar  de  ce  pont,  mais  avait  aii  anr  aa  pont  un  ear- 
tatn  droit  qu'on  appelait  le  dioti  d*  SavMpSanfllwi, 
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lequel  drûti,  chsr^^é  do  grandes  rentes  annuelles  et 
perpétuelles,  n'avait  été  relevé  par  les  héritiers  du  * 
■^gseur  d*  Sâiai-Saafliea,  et  p«r  dffaut  de  relief,  était 
demeoré  «a  la  nain  da  tiduM  .:  h»  «aigaeiw  d»  Pic- 
quigny  reconnaît  devoir  nulle  troia  ceata  harengs,  et 
les  religieux  la  déchargent  dea  arrérage);  qu'il  devait 
depuis  l  anru'p  liM,  celle  transaction  faite  sur  le  vu 
d'une  charte  de  1233,  par  laquelle  Dreux,  chevalier, 
•flîgnanrdiaSaint-Saufliou,  <  SenauUeu  *,  en  échange 
d*im  een  amUMri  da  S  dooieca  qao  lea  religieux  de 
Bnteuil  avalMit  «ur  chaque  mBiwni  du  village  de 
SaiDt-Sauflien,  !eur  doiiiu-  une  rente  de  mille  ti-ois 
cenUi  harengs  «  itreniire  '  Im^jtie  annù«,  la  veille  do 
ht  Purification ,  sur  le  pom  <ii'  Picquigny  qui  lui 
appartiant,  1408.  —  Seateace  de  la  prévoté  de  Pari«, 
qui  eondamoe  Charles  d'Ailiy,  éeajrar,  aa^snaor  de 
Picquigny,  comme  pO!î.se=seur  de  la  terre  de  Picqui- 
gny,  à  pajtir  uux  icIikicux  de  Breteuil  mille  trois 
cents  harengs  chaque  année,  lu  '.eiHe  ite  la  Purifi- 
catioo,  avec  eeize  années d'an-érages,  HOt.  —  Accord 
«ntre  1h  rtligiaux  da  Bralauil  et  Charles  d'Ailly, 
vidame  d'Amien$,  seigneur  de  Picqnigny,  de  Ray- 
ncval  et  de  La  Broyé,  conseiller  M  chambellan  du 

roi,  au  sujet  'ie  rajjpt'l  fait  par  c-  <lei nier  m:  Pjirli!- 
ment  do  la  seiiieuce  de  la  pruvoie  du  Pans  :  les  i  eli- 
gioux,  considérant  que  le  pontenage  a  été,  pendant 
Ja  période  pour  laquelle  on  réclame  les  arrérage!*, 
de  trt»  petite  valeur  i  causa  de*  guerres,  ci  que  le 
vidanie  a  cii  eî  ;i  eni  ore  A  pavfT  tfe  pr.mdes  dettes, 
font  i-umis4j  do  iùn^  ic<i  an-érafies  qui  leur  peuvent 
être  dus,  et  le  vidame  acquiesce,  pour  le  surplus,  à. 
la  aenlence  de  la  prévôté  de  Parie,  14U8.  —  Corres- 
pondanoe  «atr«  la  due  da  ChaaIneB  ou  aon  raeavenr 
'le  Picquigny  et  lus  religieux  de  Breteuil,  au  sujet  du 
fiaien;ent  des  arrérages  d'une  rente  de  33  livres  due 
chaque  année  aux  relifiieux,  sur  lu  pont  da  Pioqui~ 
gay,  le  jour  de  la  Purification,  1758-1760. 

K.  MW.  (LiMH.)  —  1  piéo»,  pawlMaila, 

X.!!'  ■iôolc  —  l'iiinrille.  —  N'nuiiealion  par 
Tbibaud,  évôquo  d'Amiens,  de  la  dutiatiuu  faite  ù 
Tabbayade  Br«l«uil  par  Hugues  de  Kogy  et  Bernard, 
•on  frira,  pour  le  repoa  de  l'Ame  de  Wantier,  lear 
p^re,  enlarré  daaa  la  dmetaèra  da  Notre^Datt»  de 
Pretenil,  de  deux  muids  de  froment  à  prendre  chaque 
anneo  sur  la  dime  ■  de  Peleerilla  »,  dont  le  terroir 
est  sis  entre  lîogy  et  «  MuUttie»  »,  et,  si  cette  rede- 
vance ne  pouvait  être  payée  sur  cette  grange,  elle 
flendt  priée  anrla  propre  grange  dHitgnsa  *  Rogyi 
cette  donation ,  faite  du  consentement  de  Raoul, 
comte  dâ  Clennont,  et  de  Jean  <•  dt  MuUulta  »,  du 


fief  de  chacun  desquels  la  moitié  de  la  dime  relevait; 
témoins  :  Wifrid,  curé  de  Sainf-Rerai,  Nicolas  de 
<  Gollencurt  »,  Bégoa  de  Fraoeurea,  Giloa  de 
Croieey,  Wautiar  da  PaîNart,  Ranand,  dittelain, 
Amoul  €  de  Auchi  *,  Mathieu  de  Warmaise,  Ascelin 
de  c  Ganoee  >  et  Baudoin  de  Buciuup,  sans  date, 
entre  liœ  «(  1190. 

H.  tMT.  (Umk.)  —  3  ^CM,  paKhenia. 

1180-1.S35.  —  PronUrog.  —  Noâlieadon  par 

Kaoul,  comte  de  Clermont  et  seigneur  de  Breteuil, 
de  l'accord  intervenu  entre  Alfred  ,  abbé  do  Breteuil, 
i  t  lîi'inai-d,  seigneur  d'Angivillers  :  ce  qui  leur  a(^ia^ 
tient  en  eaux,  terrea,  boia,  faétes,  redevanoea,  jnatiea 
et  tova  autres  produite,  an  tomnr  •  d»  Pnaurtih 
sera  partagé  par  moitié  entre  l'abbaye  de  Breteuil  et 
Bernard,  sauf  l'autel,  le  cimetière,  tout»  la  dtme  et 
V-  deni.  i  ?;  île  monnaie  beauvaisionne  dus  à  l'alibaye 
par  Bernard  pour  te  repoa  de  l'Ame  de  Béatrice,  aa 
mi>re,  qui  demeuraroat  aux  relîgianx.  «anf  égalament 
sa  maiaoo  ■  et  tnuniiionâ  ;  qui  resteront  &  Bemai-d  ; 
chacune  dca  parties  aura  ea  grange  particuliùra , 
franche  do  toutes  coutumes,  la  n'''»",-'''  "1p  l'a  il'uve 
demeurant  en  l'endroit  où  elle  se  trouve  actuelle- 
iiieiir  avec  le  petit  pré  qui  aat  devant  la  grange  at 
un  chemin  sttffiaast  pour  le  paaaage  de*  charrattea. 
Bernaid  aura  la  alanne  «  vtfra  mmitioMin  êuam  », 
les  terres  et  les  récoltes  de  l'une  des  parties  seront 
franches  de  tout  terrage  et  de  toute  coutume  de  la 
part  do  l'autre,  les  cliani parleurs  des  deux  partifla 
devront  procéder  ensemble  et  non  isolément.  Témoina  : 
Hugnea  de  Breteni),  Wautier  da  Paillart,  Wautier  de 
Chepoix,  Ettstache  «  do  Hillî  •>,  Aimeri  et  Hugues  de 
Plainval,  Pierre  d'Ansauvillors,  Mathieu  de  Frau- 
sui-es,  Bégon,son  Wls,  Wautier  tU:  li-tnl,  \\  ei nnuiJ, 
son  frère,  Renaud,  chAtelain,  Afjcelin  de  (iaunea, 
(iirard  de  Bouteuangle ,  Pierre  Leroux ,  Ricard 
Roussel,  Pierre  de  Fay,  Uuguea  de  Farivillers,  llflO. 
—  Partage  entre  l'abbaye  de  Breteuil  ci  lîogon  de 
Prunleroy  du  village  et  du  bois  de  Prûnlet  i)>  qui  leur 
appartenaient  en  commun;  chacune  des  parties  con- 
servera ce  qui  lui  appartient  en  propre,  sana  que  l'autre 
pniaaey  réclamer  aucun  droit;  les  chnmparto  aeront 
craservéa  dan*  Teur  état  actuel ,  moyennant  48  livre* 
parisis  que  'es  i  i  'igieu\  <it\[  ilonn-  pn  a  KoL'on;  pour 
lever  les  chauiparis,  Tabbayc  et  le  soigneur'  auront 
deux  sergents  qui  no  pouri-ont  lever  les  champarts 
l'un  sen«  l'autre;  si  les  hôtes  de  l'abbaye  requièrent 
le  dMUuparteur  du  aeigneur  on  réciproquement  de 
venir  lever  le  chaniparl  sur  leurs  récoltes,  et  si  le 
cbampartcur  refuse,  la  récolte  pourra  copondunt 
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dMBMirflf  mw  Buit  daita  la*  etuuDps,  nuis  !•  Uwds- 

maiû,  s!  le  cliamparteur,  de  nouveau  requis,  ri'fuHc 
oncoro,  le  laboureur  pourra  conduire  su  récolta  clit;^: 
iai  4C  la  redevance  qu'il  doit,  dans  la  grange  de  son 
«igiMU';  1*  cferrîèra  sera  oommune;  si  un  débat 
ai'éUive  entre  l'abbeye  et  le  aeignaiv  on  entre  lenn 
bôtos,  on  sp  réunira  à  rcriue  pr4-s  du  four  de  Pron- 
leroy  pour  apaiser  le  «losacconl,  ol,  si  un  accord  ne 
peut  iuterveuir  l'iiiM'  eux,  la  cause  «im  )Hir  téc  devant 
le  seigneur  de  Brcleuil^  qui  est  Keigneur  du  fier,  l'J07. 
—  CMSilMi  par  l'abbé  et  les  religieux  lie  Bi'ctouil  ik 
Wautier  Morale,  d»  Pronleroy»  leur  hote,  rtoidant 
snr  leur  terre,  de  leur  bois  m«  entre  Pronleroy  et 
Cressonsac j ,  "  <  'rc;:sui<rs.<ari  l'f.u-  %>  fricher,  et 
do  quatre  mines  <-t  dumiu  u  uu  (  JelViciié  à  Proa- 
Iwoy  par  Êneliue,  le  tout  contenant  dix  muids  de 
terre,  &  ia  verge  de  La  Neuville-le-Roy,  à  charge  d'en 
ensemencer  chaqne  aaaée  six  nnids  et  huii  mines, 
savoir,  la  moitié  en  froment  et  la  inoidû  eu  avoine,  et 
de  paAi'cr  chaque  année  aux  religieux  vingt  luuiiis  de 
graio,  moitié  froment,  moitié  avoine,  à  la  moKure  des 
greniers  de  l'abbaye  de  Breteoil ,  à  raison  de  trois 
minac  de  grain  par  mine  de  tore;  les  religieux  oon- 
servent  sur  celte  (erre  la  dime  et  le  dumparl,  et  il 
leur  sera  payé  5  doutors  parists  de  cens  ponr  chaque 
mine  de  terre  ensi  iin  in-ij  ^;  si  Wautieroti  sev  iiri  liiui  .s 
laissaieat  c«tl«  terre  inculte,  les  religieux  ptiurimieut 
■aiùr  leurs  Uens  et  leseoosarrer  juequ  à  cette  terre 
Mit  remise  sa  é4«t;  ai  le  aergant  de  l'aLbaye  refusait 
de  lever  le  champart  sur  cette  terre,  après  en  avoir 
6t<S  requis,  les  récoltes,  apros  ôtre  restées  dans  le 
cbamp  un  jour  et  une  nuit,  pouri-aieot  éti-e  enlevées  le 
lendemain  mas  amende,  aûf  le  champart  et  la  dime 
de  l'abbaye,  1235. 

K>  tJMs.  <IJaiM.)  —  1  jMiMi  parehaaiiB}  8  jiîèeM.  papîir. 

10O3-1O2H.  —  Ferme  de  l'ronUroy.  —  Rési- 
liation dtt  bail  par  l'abbé  de  Breteuii  à  François 
BMrie,  fermier,  de  la  eanae  de  Pnuleroy,  1608.  — 

Bail  par  I  abbé  à  François  Bouchinet,  laboureur  à 
Pronleroy,  de  la  ferme  et  des  terres  de  l'abbaye,  à 
Pronloroy  la  aii\  er.vinins,  avec  U  s  ct^nsivi  s  tn  ar- 
gent, grain,  chapons  et  poules,  dîmes,  champarts, 
hote  taOlia,  draita  seigneuriaux  et  roturiers,  amendes 
jtta|«'à7&  eous,  avec  la  coose  d'Ambiremffiut  et  saise 
mines  de  grain  que  l'abbaye  s  droit  de  prendra  à 
Wacquem*m.i[i  ci  Mi'mûsil^crs ,  f-uuf  lu  uitmîiu  «i 
pressoir  de  Pronleroy,  qui  a  c-te  aliéné  uiuvi'ntiunt 
quatorze  muids  de  blé,  les  deux  tiers  de  blé  et  un  :it'r<; 
de  seigle,  et  six  rauida  d'avoine,  le  tout  rendu  dans 
les  grenier*  de  Tabbayu  m  à  PÎmt<Saînte-MazeiKe, 


OISE.  —  SEKIË  H. 

I   tOO  Uvrea  tourtioi*  et  dix-huit  chapoat%  tBUA.  —  Bail 

«.  par  l'abVit!  .-i  Fiani.ois  Rouchinet  de  quaraniû-doiix 
bùUui  u  i^ne,  à  tititi  ào  moitié  de  tout  croit  et  luiae, 
1G04.  —  Bail  par  le  receveur  général  du  temporel 
de  l'abbaye  de  Breteuii  à  François  Bouchinet,  de  la 
larme  de  Pronleroy  avec  aaa  ddpeodance»,  dtanss, 
champarts,  etc.,  moyennant  quatorze  muids  de  blé 
et  six  muids  d'avoine,  et  700  livres  tournois, 

U.  Laaa.  (LiasMu)  —  a  piieM  psiclumia:  7  pitew,  pspte; 

ISStO-iraO.  —  Moutiiu  —  Adjudication  ,  à  la 

rci|iii*ti/  il<;s  loligieux  do  Bi-t-ii'uil,  rlu  ninulin  u  v,>ni 
do  Pronleroy,  qui  est  de  grand  eulretiun  et  de  peu 
de  profit,  à  Claude  de  Laacry.  écuyer,  sieur  de  Pron- 
laray,  guidon  des  ordonsanoa*  du  roi,  au  profit  dsa 
ealiutts  issus  de  son  msiisge  avec  Antoinette  d'AUly, 
SB  seconde  fi'nifiit',  moyennant  3'X'  «Vus,  ]r.f^;.  — 
Assignation,  u  la  requête  des  religieux,  aux  particu- 
liers qui  possi'deot  les  biens  aliénés  par  Tabbaye,  atn 
qu'ils  aient  à  délaisser  ces  biens  à  l'abbaye,  17U3.  — 
ArrM  du  Grand  Oaoaail  qui  avtoriaa  l'abbaye  à  van- 
-  trer  en  possession  du  moulin  de  Pronleroy,  1703.  — 
Prise  do  possession  de  ce  moulin  par  le  procureur  de 
l'iibbaye,  1703.  —  Procès- veri ni  tio  visit*'  du  luou- 
tin,  1700.  —  Bail  de  ce  moulin  par  les  religieux  à 
Pierre  Viollette,  moyennant  350  livraa,  1703.  —  ArrM 
du  Grand  Conseil,  qui  rèigle  les  indemnités  à  payw 
par  les  religieux  A  Marie  d'Abaneourt,  vouve  d'Isaac 
do  î.arii'i  x ,  rhc-ahL'i',  seigneur  de  Pt^J^]i(^:v.y,  n  r-iiis>jii 
dit  ki  prise  du  (Kj&ïtsâsion  de  ce  mouiin,  17*A.  —  iieiu- 
boursemont  par  les  religieux  à  Marie  d'Abaneourt 
du  prix  du  moulin.  170&.  —  Bail  du  moulin  à  Phi- 
lippu  Lesgnilloti,  mennïer  du  moulin  i  vent  de  Mont* 
gérain,  1710.  —  C'ssinu  p,ir  les  rolisricnx  île  ni-eteuil 
à  Louis  de  LiiDcry,  «.bevalier,  seigneur  par  indivis  et 
en  partie  de  Pronleroy,  capitaine  do  cavalerie  au 
régiment  royal  de  Piémont,  demeurant  ordinairement 
h  Pronleroy-en<Picardi«,  dn  moulin  à  vaot  de  ProU" 
loroy,  avec  la  maison,  le«  bâtiments  et  droit  de  citasse 
en  dépendant,  moyennant  deux  rentes  annuelles  de 
390  Vvm  et  10  livra»  poar  Isa  cires,  ITW. 

H.  IM.  (UasM.)  —  4  pttess,  papier. 

iriOO-ir  7S.  —  Seignearie.  —  Bail  k  rsntepar 

l'abl/i'  et  li's  itligieuv  du  IJicti'uil  ii  Fraurils  du 
Lancry,  ecuyer,  s^eigneur  Pi-unluroy,  de  ce  qui  leur 
appartient  de  la  terre  et  seigneurie  de  Pronleroy, 
consistant  en  droits  de  justice  et  de  seigneurie,  mai- 
eon,  granges,  étables,  cour  et  pourpris,  cens,  cbam- 


BKNftDIfTTNS.  —  f 

parts,  dîmes,  tsrres  lahonrablee,  bois,  avec  seize  minée 
de  gîtiD  te  Mute  sur  plusieurs  terres  à  Wocque- 
moiâm,  iBoysount  SOÛ  écua  <|nB  le  aisur  dé  Laoery 
pftteni,  en  l'aequit  des  raligiaiK ,  an  faeaifsur  daa  ié- 

rimrs  liu  dio<"^se  de  Beauvais,  ci  r><ï>  Uvrftg  de  rente 
aanaiille,  15%.  —  Nomination  do  Louis  Séguier, 
conseiller  au  Parlement  et  doyen  de  l'église  de  Paris, 
la  aeigneur  de  Haoïjuevillers,  présidait  aux  raqoâtaa 
du  iMMif  asîiniaar  d'On»«n-Bm;,  Cbarlea  Dumov 
lin  et  LallemaDt,  avocats  à  la  cour,  comine  arbitres 
dans  le  débat  entre  l'abbé  et  les  religieux  do  Breteuil, 
d'une  p:irt  ,  L'i  l''rarn,i '.s  île  Larici  v ,  •■eus  éf,  il  aalro 
part,  au  sujet  dei>  bl&mos  fourui»  par  i  altUé  contre 
Vmn  du  aleur  de  Lancry,  1G07.  —  Procuration 
doimda  par  l'albbèet  les  religieux  de  Breteuil  pour 
CAnsmtir  «|ne  Lonîe-Maximîlieo-niinuintiel  de  Lan- 
rrv  ili'  !'[  nt;lri  ny,  inanTli.'i)  des  camp'i  aniiér'S  i|u 
roi,  commanditai  1  un  ile.s  bataillons  du  régiment  des 
gardée  françaises ,  chevalier,  eaignenr  de  Pronloroy, 
demenre  propriétaire  de  la  portioa  de  la  terre  de 
Pronleroy,  cédée  à  aea  prédéeeesenre  par  l'abbé,  eo 
172*),  à  rhai-L'i'  par  le  sieur  de  Ijinrry  de  payer  à 
i'abbaye  -'.415  livres  de  reot«  et  cent  sacs  de  pur 
ftnmeDt,  maearedB  Gleniioat>  chaque  année,  1775. 

H.  l.m.  <C«hier.>  —  l  cahier  ds  1B  HaanisH,  papiw. 

17  20.  —  Déclaration  des  maison,  héritages,  bois 
et  terres  de  la  «si<iL'iii'iiri--  ili;  Pi  uii-.-rov.  ilcmaine, 
champarts  et  dîmes,  appartenant  h  l'abbc  lie  Ureleuil  : 
aoixantMrole  arpenta  de  Ivtis,  à  raison  de  sept  ar- 
penta par  coupe;  terres  à  la  TerriAre,  proche  la  ga- 
renne  de  CreiB(msac(| ,  dorpiz-re  les  prée,  tinx  Ponte- 
nelles,  à  laCouturelle,  au-dessous  des  vignes  il-'  \  a  oy, 
A  l'Argili^re,  à  la  pied-sente  de  Monlicrs,  etc.;  décla- 
ration <li'B  toiTCS  sujciteti  aux  ohaiapart,  dime  et  cen- 
aives:  le  fief  de  Ville,  treize  gerfaee  et  demie  du  cent 
dont  sept  6t  demie  de  ehampart  et  six  de  dtme;  le 
fief  d'Oviller,  quatre  1,'erbns  et  demie  flo  ('liaiii|iar!  :  le 
fief  Breston  ,  diîux  gerbes  et  un  f(unrt  du  clmmpaK  et 
six  gerbes  de  dime  pourcent;  sur  les  terres  A  censive, 
20  déniera  par  mine  et  aix  gerbes  potir  cent  de  dine; 
dana  les  endoe,  deux  gerbea  et  demie  pour  eent,  par» 
tageant  par  moitié  avec  le  curé  à  raison  de  cinq  dn 
cent;  les  vignes  de  Pronleroy  ('«nsLstent  en  sept  à 
huit  orpet)!--  [)i.s:-cili  v  par  la  plus  grande  partie  des 
habitants  de  Pronleroy,  qui  en  possèdent  chacun  peu 
du  chose;  l'abbaye  a  droit  de  prendre  enr  chaque 
mine  de  terre  plantée  en  vigne,  &  la  mesure  de 
•stxaRte-quînze  verges,  20  deniers,  et  cinq  pintes 
par  iiiuid  de  vin ,  puar  le  vin  qui  y  erolt,  le  tôttt  par- 
tageant par  moitié  avec  le  curé. 


IBAYS  DS  BRETEUIL.  |» 
H.  1^  (Cahier.)  - 1  «thlir  d«  100  tallMa,  papier. 

ITaw.  —  Aveu  et  dénombrement  de  la  terr?»  et 
seigneurie  de  Pronleroy,  que  Louis  de  Lancry,  che- 
valier, i-i  iL'Tu'ur  de  Pronleroy,  Noroy  en  partie  et 
autres  lieux  ,  baille  A  l'abbé  de  Breteuil ,  de  qoi  cette 
terre  relève  en  plein  fief  :  «  une  roaieoa  eeignenrial^ 
par  moy  constmite  depoie  qnelques  années,  consis- 
tant en  oorpe  de  logîe  à  denx  étages  >,  jardin  potager, 
parterre,  grand  janilt:.  !  ■  i  ait  i  iairenani  vingt  mines 
environ;  un  bùtiineut  cuuvert  de  chaume,  situé  en  la 
rue  qui  conduit  de  la  maison  seigneuriale  4  l'église 
de  Pronleroy,  daoe  lequel  cet  un  prewoir  où  les  habi- 
tante vont  prtemrer  leur  vfn,  kvw  nne  pile  à  plier 
fruits  pour  cidrer  ;  un  ra nitîin  à  vont,  sur  le  chemin 
de  Pronleroy  «  La  Neuvilio-lo-Roy,  «u  les  hnbifants 
vont  faire  moudre  leurs  grains  ;  une  pi<>ce  fie  vif;ne 
contenant  trois  arpents,  proche  la  rue  de  Pronleroy 
à  Non>y;  nne  porth»  de  boia  oontenast  cinqnanl»- 
ncuf  ar|)«nts;  terres  labourables  de  l'ancien  domaine; 
seigneurie  et  terres  acquises  de  l'abbë  do  Breteuil  ; 
cens,  surcens,  champarts  et  d!ii:i  s,  m  jitii5  du  fief 
d'Auviller,  par  indivis  avec  le  seigneur  do  Troie-ËlOte 
et  les  pères  boursiers  du  coll^gc  des  ChoIetS  de 
Parie;  ehampart  de  sept  gerbes  et  demis  pour  cent 
choisi  ef  rendu  en  la  grange;  l'abbaye  de  Saint- 

a  iiiali!  de  rninj-iii  vne  lient  des  terres  à  ehampart  ; 
la  l'abi-ique  Saint-Martin  do  Pronleroy,  terres  tenues 
à  cens,  dime  et  chtimpart;  lea  bottrriera  du  collège 
des  Cbolete,  pour  des  terrée  tenues  en  roture  de  la 
seigneurie  de  PMaleroy  et  ponr  le  flef  de  Pdrdemar; 
Léonard  Dupuie,  écoyer,  eieur  d'Haogeit,  pour  le  llef 
de  Courtieiix. 

H.  1HU:1.  (Ua»ii\>  —  <  pi^ce»,  purrhcmin. 

1S31-1938.  —  PuU^^VaUic.  —  Ratiflcaiioil 
par  Raoul  de  FVaneeTee,  chevalier,  de  la  donatîoa 

faite  À  l'abbaye  de  Breteuil  par  Bègue,  chevalier, 
seigneur  do  Fransuros,  son  p«''re,  cl  Mabilu,  sa  m<^re, 
du  quart  do  tout  le  ehampart  qu'ils  avaient  au  ter- 
roir ■  de  Braiele  >,  sis  à  Puits,  avec  promesee  de 
fiure  eeeaer  l'emftèdwmeat  qu'en  pourrtit  auaciterâ 
l'abbaye  pour  ce  ehampart  et  d'exiger  une  arnonde 
pour  ce  méfait  ;  Hugues  de  Fransuros,  suzeituu  do 
R«..al,  a  nuski  apposé  i^nn  Fi-esju,  1?31.  —  Ratifica- 
tion par  Wantier  de  Paiilart,  chevalier,  aeigneur  de 
«  Sankeusee  »,  de  )a  dotitUion  foile  à  l'abbaye  de 
Breteuil  par  Hngnea  de  Fraasurea,  chevalier,  aon 
vassal,  de  Wautierde  Pnits,  son  homme,  *  hfminam 

guum  »,  et  ..le  ses  hiiirs,  p.\i:-r.  Imit  re  i|ui  en  dépeodf 

tant  en  maisons,  terres  qu'autres  biens,  1238. 
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M.  Itfti.  <U»Me,)  —  !  pi^co,  papîor. 

tUVO,— JSoÊtff,  —  AdindicatioD ,  &  ia  re^oéW  de 
YtAibé  «t  dea  »1igien%  de  Bf«t«u1,  d'un  fief  «t  noble 

t.'iic-iapn;,  sÏM  l'i  iloîriy.  prrH  Brotnuil,  cnnsistaiit  en 
droit  de  justice,  4  livres  ijuiis  7  deawi'a  tournois, 
quatre  chapons,  cinq  poules  et  cinq  mines  et  demie 
d'avoine,  moaiire  de  fireteuil,  le  tout  de  cenaive,  à 
Bobert  de  Qiîiqr,  deuyar,  aeigiMittr  de  Qoiry,  moyeD'- 
unt  4»  livrée,  1A7B. 

M.  ins.  (Umw.)  —  *  pUewi  pepiaf. 

^481-fq'7'7.  —  Roucroy-lès-Merlts.  —  Copie 
de  lime  ooneemiuit  la  tene  de  Kouvroy  :  ceasioa  par 
Jean,  abM.  et  h»  religieux  de  Bretauil,  à  Charles 
Fomée,  seigneur  d'Auzaiu,  écuyer  tramhanl  du  toi, 
à  présent  prévftt  de  Montdidier,  de  la  justice  et  sei- 
gneurie de  l'abbaye  ii  lviin[L>\,  tnur.  l'u  siiji  ls  ijui' 
pria,  boÎB,  terre*,  eaux  et  ameudes,  a  charge  dt»  les 
tenir  en  fief  de  l'ebbi^  et  d'apporter  cha^iup  annév, 
le  jour  de  l'Asiiompiion ,  eu  la  ealle  de  l'ahbaye,  à 
l'heure  du  diner,  «  un  iVporvier  entier  et  snfflBani,  por- 
tant ses  sonnettes,  chapperon,  avec  le  gand  pour 
iceiay  porter  et  le  nous  présenter  à  rcucoinmenche- 
jBaBt  dêuoelM  dimer  *,  et  de  bailler  par  iH-riC  toutes 
lea  amender  perçues,  dont  la  moitié  sera  au  profil  de 
l'ablMiye,  1481  ;  -  r|uitianeedelaaoim»edeS31  livrée, 
H  laipif-Hf-  Il  .  a-  ;um'-  Pipiit  <1e  Seraine,  ccuyer,  sieur 
de  La  Vigne,  propnei.iat'  de  la  terre  de  Ilcmvi-oy, 
aliénée  par  l'abbaye  de  Brelcuil  ,  en  15T3,  pour  être 
confirmé  en  la  jouiaeance  de  cette  seigneurie,  l*Vt2  . 
—  quittance  par  le  proonrenr  de  l'abbé  du  droit  de 
chambellage  dii  à  l'abbé  à  cause  du  déeàade  Charles 
Sei-aine,  écuyer,  H'uiS;  —  acte  de  relief  de  la  larre  de 
Rouvroy  nu  profit  de  tneH-l:  r  A  l:  :,  ii  Quiret.  clic-va- 
Uer,  aeï^eur  de  Kionville,  Kouvroy  et  aunes  Hl-ux, 
qui  «aeqni* depuis  peu  la  terre  de  Hmivroy,  décrétée 
sur  Pierre  et  François  deSeraîne  et  Marie  de  Sereine, 
relevant  de  l  ubbaje.  1700;  —  déiistenient  par  Iw 
religieux  'le  Hit<u:uil  du  retrait  do  la  seigneurie 
Rouvroy,  tu  laveur  de  Trangois  de  Scraine,  écuyei , 
eîeur  de  Morvillers,  moyennant  livres,  1703;  — 
dyndicaliOD,  à  la  requête  de  l'abbé  et  des  religieux,  à 
Auberi  de  Quiry,  écnyer,  seigneur  de  Quiry-Ie-See, 
lit'  Ui  terre  et  seigneurie  Af  l'i  uvioy,  consistant  en 
une  maison,  cours  d'eau,  uu  laoulm,  15  1.  IC  s.  Od., 
dix-biiil  chapons,  deux  poules,  neuf  mines  et  demie 
de  blé.  trois  muids  six  mines  d'avoine,  le  tout  de 
eensive,  avec  la  jusliee  et  wigneurie,  moyeniunt 
IKA  liviPK,  i575(copie).  —  Déclaration  parle|Hfo- 
cureur  «le  l  abbaye  de  Brotcuil,  qu'en  exdeutioo  delà 


.OISK.  —  SERIE  ». 

déelarati»n  de  1709,  les  religieux  entendent  faire  le 

retrait  Ji'  In  loii  e  de  li-nivi  ijy.  pu:'  eux  r.i-devant 
aliénée,  1<03.  —  Ac^uici^reinorit  par  Liuis-Marie, 
dur.  d'Aumonl,  seigneur  fin  fiff  Ac  hi  siille  iJl-  Mont- 
didier, A  la  sentence  rendue  au  bailliage  de  Montdi- 
dier. le  1£  juillet  1776.  qui  mainiîeDt  rabbd  de  Bre- 
teuil  dans  la  possession  do  la  mouvance  féodale  de  la 
terre  de  Rouvroy,  réservée  au  profit  de  l'abbaye  par 
ra^i«1kiiidel&75. 

H.  iMt.  (Liasss.)  —  t  pUeei.  peielMaiiD. 

-  Satnt-André-Farivilterg.  —  Xotifica- 
liiiti  [jar  ( iiii:laLi:ii>'  'le  Beausault.  seigneur  àf.  Bn-- 
teuil,  de  la  vente  fuite  à  l'abbaye  de  Breteuil  par  iwit. 
vavasseur  de  Saint-André,  son  homme  lige,  de  tout 
ce  qui  lut  appartenait  dans  lea  grosses  dîmes  de 
Saint-André,  et  de  récfaangre  d'une  maison  contre 
deux  mines  de  terre.  —  Auiii^  notification  de  cette 
vente  par  l'official  de  Beauvaw,  avec  consiitulioa  eu 
douaire  par  Jean  au  proHt  de  sa  femme ,  de  la  moitié 
de  sa  terre  et  de  ses  redevances  de  «  Bergicort  », 

H.  liw;.  (Lissie.)  —  «  pHeet.  psieheKila;  1  secsn. 

l'JM  l-l."H»fi.  —  Sérédllem.  —  Cession  par 
Tabbaye  de  Breteuil  a  Renaud  des  Caianes,  chevalier, 
sire  de  «  Sairaiviller    de  tous  les  eeas  que  Simon 

le  Carpentior,  leur  homme  t  chensanle  »,  devait  aux 
religieux  sur  une  maison  et  un  jardin  à  Sérévillers, 
iiii>yi'im;inl  uni'  rL'iitu  <LijliLlijllr  de  l(  smiR  pri:'iMS,  i<l 
approbation  do  eut  uct-oi-d  par  i'ierron  des  Caisnee, 
vicomte  de  Poix,  chevalier,  frère  de  Kenaud  et  son 
suzerain  ponr  le  lieu  de  Sérévillers,  1284.  —  Vidimne 
de  cette  charte,  IS06. 

H.  IxflS.  (Liasse.)  —  i  pièces,  (larchemin. 

1187-1-125.  —  ■  Soreiu  >.  —  Notificatieo  par 
Raoul,  comte  de  Clermont  et  SMgneur  de  Breteuil,  du 

ruu lentement  d'Aliiv,  sa  ruimiiL'.  et  de  Cntîierïne,  sa 
Uilf,  do  l'acensemenî  par  irniu  Uu  Moul  a,  l'abbé  et 
aux  religieux  de  Breteuil  de  sa  terre  de  «  Sorens  », 
qui  eel  près  du  chAteau  de  Breteuil,  avec  les  récoltes, 
le  ehampart,  le  don,  le  «  weswge  »  et  la  dtma, 
moyennant  dix  muids  de  grain  de  rentei  dont  sept 
d'avoine  et  trois  de  froment,  à  la  mine  de  Breteuil  ; 
si  nu  s.  s  suii-csseurs  manquaient  au  !.(M-\icL'  que 
doit  cette  terre,  le  seigneur  do  Bi-cleuii  prendrait 
Pamende  sur  la  snadite  rente;  si  la  i-écolte  de  ealle 
tene  était  dévastée  par  le  guerre,  les  religieux  re- 
oueilleraient  la  réooto  et  ne  paiertMot  rieo  ;  an  rélfr- 
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UiMeuMntde  la  paix,  ils  randnîent  la  ntntt  aecou- 

(unii'c;  (('•moins  WnmiiM  <Ii'  P.iIHart,  ^^";ulti.■^  île 
Cbcpttîx,  Kudcs  du  Mon(,  Uicai-il  litiat^stil,  Tliilmud 
Maréchal;  donuû  par  la  main  de  Drogon ,  notaire, 
11S7.  —  Seataoce  de  la  prévôté  de  Parie,  qui  déboute 
imflra  Nicole  Lamy,  lOBltre-èe-arte,  écolier  étadûnit 
en  l'universiti*  do  Paris,  de  la  demande  eo  paiement 
d'une  rente  de  dix  nmids  de  grain  par  lui  formée  à 
l'iTiruniri'  des  religieux  dc  Breteuil  ;  cette  rente  avait 
appartenu  à  Colinetde  Beauvais,  écuyer,  seigneur  do 
TrOBBMlMXnirt,  {wiB  à  sa  sœar,  femme  dc  Bureau  de 
Dîny,  écujier  et  meltn  de  l'écnrio  du  l  oi  Charles,  et 
depuis  femme  de  mettre  leeo  Leciciv,  naguère  chan- 
celier tl<-  Frunei';  Dmaaude  Dis^y  et  .'-a  fiTuii..)  ven- 
dirent cette  rente  à  maître  Lam.v,  mais  les  r^ligieu^k 
refusèi-ent  de  la  payer,  dinut  qu'elle  était  due  nur  la 
terre  de  «  Sorens  »,  et  non  aor  le  temporel  de  l'ab- 
haye,  qu'en  cas  de  guerre,  ils  n'avaieet  pas  à  la  payci , 
'î'fipri's  !ri  l'ii'uté  de  11^,  et  qu'entia  ils  avaient 
renoncé  à  la  possession  de  cette  terre  dûs  l'aauiie 

H.  IMMw  (Llem.)  —  9t  piMm.  papier. 

It7t*-17H'^.  —  Sourdon  (Somme.  Arr'  de 
Muntdidier.  C""  d'AUlif-sur-Soye).  —  Déclarations 
par  divers  particuliers  qu'ils  ticnneut  des  immeubles, 
«i«  à  SourdOB,  do  l'abbé  de  Breteuil ,  seigneur  en 
partie  de  Soordon  :  J.-B.  Bonnail,  manouvrier,  pour 
une  portion  de  masure,  4  deniers  de  cens  et  le  droit 
de  demi-iliiiie,  lîTft;  —  l-"ran<;<iis  Bunnavoine,  ton- 
nelier; —  i'icne  l.aignel, chirurgien,  pour  un  jo'ii  n;il 
dc  terre,  i  sou  de  oens  et  droit  de  demi-dimc 
Jean  fielniére,  labouveur;  —  Henry  Andrieu,  labou- 
renr;  —  Firmîn  Picard  l'afné,  laboureur;  —  Jeao 
DelBii.iiie.  laboureur;  —  Firtruri  l'icsnoy,  touroour 
en  bois;  —  Ambroise  Fûurni\ai.  h  -m relier;  —  Jeau 
Bomari,  rouviiaur  un  chauti.o,--  Anr  lin/  Boitel, 

fermier  au  Forestel,  paroisse  de  Courietnaoche;  — 
Jean  Debaiey,  laboureur  a  Wellee;  —  Joseph  LcqU 
liar,  laboureur,  1768. 

H.  IMm  <Uasie.)  —  l  piéee<  peMbenla;  Il  pièets,  pépier. 

ISSO-ITTT.  —  Trouêtmeourt.  —  Adjudica- 
tion, a  la  requête  de  l'abbii  et  des  religieux  de  Bre- 
teuil, à  Jean  d'Amfreville,  chevalier  de  l'ordre  du 
ioi  ,  seigneur  de  Troussencourl  et  l'i mcasiel  en 
partie,  des  obamparis  et  censivcs  appartenant  à 
l'abbaye,  à  TrarosoBieourt,  moyennant  HOécus,  1080. 
—  Dénombremeni,  «von  et  déclaration  d'im  potit  fiof 
que  Fnaeois  d'Anftvrinei,  dMvtf ier,  «VOMO  VuSx  4* 


l'abbaye  de  Breteuil,  et  <\m\  \m\  vient  de  Marie  de 

Thory,  sa  mère,  Ifc'H.  —  l'i . i>  ej;;r(  s  entre  l-'rfirii  ois 
Dutilteul ,  garde-bttts  du  l'abbaye .  et  (iuillauiue 
Ceeuillet,  marchand  et  labouivur  à  Troussoncourt , 
au  siqet  de  l'exploitation  de  deux  journaux  ot  demi 
de  terre  en  trois  pîtaes,  au  ternir  de  Tronsieneourl. 
proche  le  bois  de  Blamotit,  IT'^T.  —  Cessii  n,  par 
forme  de  graliflcation ,  pai  l'abbij  Brtiitjuii ,  à 
Thomas  Bionaymé,  dit  Mayotte ,  garde-bois  de  l'ab- 
beye,  de  la  jouissance  de  quatre-«in^-treize  verges 
de  terre  prodM  le  bots  do  Mortreux  et  d'un  journal 
ettin  detni-H^nartior  proche  le  bois  de  Nancourt,  1707. 

—  Bail  de  cette  demitre  terre  par  Bicnaymé  à  (ïuil- 
lauiiie  rn  iKlIei,  iiiovemina;  'i  Iim,'--  île  fermage,  1707. 

—  Bail  a  cens  par  le  procureur  de  l'ahbé  à  François 
Dutllleul ,  garde  de  l'abbaye,  de  deux  journaux  et 
demi  de  («raaia  ineulio  on  rideau,  en  trois  pièces,  i 
Tronasencourt,  pria  le  bots  de  Bhononl.  moyennant 
deux  [licoliiis  et  demi  d'.iv.ùne.  l?7n  Bail  à  cens 
par  le  procureui-  de  l'abbé  à  Nicolas  Vaconsin,  ma- 
nouvrier u  Breteuil,  dA  deux  rideaux  contenant 
quatre-vingt-treize  vergea  et  nn  journal  et  demi- 
quartier,  au  terroir  de  Trousseneourt,  proeho  le*  boia 
de  Nancourt  et  .Mortreux,  moyennant  un  pisotlo 
d'avoine  de  cens  pur  journal,  1770.  —  Aveu  et  dé- 
claration par  (iulllauiuc  Ca.'uillet,  laltoureur  ù 
Trouasencourt,  de  cinq  pièces  de  terre,  tenues  a  cens 
de  l'abbé  do  Brotonil,  \Tn, 


H.  leoi.  a» 


!.)  —  M  pUcss,  papitr. 


i."Vî-iT-ITH  I.  —  Ferme  du  Vhauqwty,  —  Baux 
par  les  recovoure  de  l'abbaye  de  Bretrâil  de  la  oense 
du  Chouquoy.  paroisse  de  TrouBSOnooort,  avae 
quatrc-vingt-di\  journaux  de  terre  :  à  Adrien  Du- 
four,  moyennant  5t»  ècus.  15(i7;  —  à  Adrien  et  Charles 
Dufour,  lôitfj.  —  Compte  du  fermier  avec  l'abbé, 
1505.  —  Adjudication,  u  la  ri>quéle  de  l'abbé  et  des 
religieux  de  Breteuil.  à  (Jdet  Loyeel,  sieur  de  Flam- 
bennoat,  de  la  fenne  et  oenae  du  Chouquoy,  consie- 
miit  en  maison ,  grange  et  étables,  ('tant  de  préseul 
tàiï  luiae,  et  quatre-vingt-dix  journaux  do  terre,  a 
charge  de  la  tenir  de  l'abbaye  à  C  deniers  par  journal 
de  oens,  moyennant  â70  écus,  lôÛ7.  <—  Vente  de  i» 
forme  du  Chouquoy  par  Claude  Loysel ,  Acuyer,  aei- 
gaeur  de  Flambermoat  et  SénéAnitalae,  et  Marie  Pi- 
card, sa  femme ,  à  Frédéric  de  Roovroy,  chevalier, 

seîirnnur  de  Pi]iN-]ii-\'a'Ié.j.  a  i^îiar^e  de  reiisives 

dues  a  i'abt>ttye  de  Breteuil,  Ï(j30.  —  Opposition  par 
l'abbé  et  les  religieux  k  la  vente  par  décret  de  ta 
farmo  du  Cboaquoy,  ponr  se  conaerrer  la  faculté  de 
i  da  cetle  fennaj  1G99.  —  Titrea 
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Botmls  i»  45  sons  de  cmib  dm  à  l*sbt»ye  mr  txU» 

ferme,  1633-1748.  —  \\rn\  ci  .frf!:.i utifin--  fi'rwg 
tenues  A  cenB  de  l'abbé  de  Bruteuil,  au  lioudit  le 
Gros-Chéne  ou  vallée  de  Chouquoy,  par  :  Charles 
Ga«ud«t,  peigoeur  4o  I«me  è  TroMWDOoort,  17^; 
—  André  Dnfoné,  Ibimier  4  Wtlloa,  paraim  4« 
Sarcus;  —  Gluiriw  Lefrano,  kboaraur  à  Villen- 
Vicomte,  1784. 


Il<  1.008.  (LiMM.) —  r>  piiVpn,  [laj-i  lioinin;      pitn»,  |ia|)t«r. 

tSSr-Vrvs.  —  Bma.  —  Adjudkfttùm,  à  la 
r«(fn«(e  de  l'abbé  et  dea  rali'irîeax  d»  Breteatl ,  à 

Cluiilr'  f^vmrd,  niapchaud  à  Beuuvais,  du  l)ois  dn  la 
Sablonoière,  conU»nanl  dix-sept  journaux  et  demi , 
aia  an  torroir  dB  TrouK8)>noourt ,  avec  le  droit  de 
gamme  appartenant  à  l'abbaye  dans  ce  boia,  moyan- 
naBt  936  écua ,  1588.  —  Baux  par  l'abbé  et  les  reli- 
gieux 'l-  T^reti  iiil,  pi  ur  !t  V-isse  fulai«>  s-eulenicnl,  du 
bois  do  Biamoni,  compi  enant  i|uatre-viri>;(-uii  joui-- 
naax  de  boi».  sis  aux  terroirs  d"Hardivill<>rH  etTrous- 
aenoourt  :  à  Antoine  Bouilenger,  laboureur  à  Troaa- 
aeaooart ,  avee  Ica  débuta  et  amendes  de  TnnmwB- 
court,  1.ÎS7;  —  à  François  Guoudet  et  ses  enfonts,  de 
TrousseDconrt.  avec  lé  bois  brûle,  lfl5t>;  —  à  Antoine 
Gueudet  et  Séha.<;lien  llersolin,  marchands  de  bois  ù 
Trousaencourt,  1703;  —  à  J*aa  Nervel,  laboureur, 
et  Sébaatim  Heraelin,  liuehcroD,  à  raîaon  de  14()  I., 
1720;  —  &  Pierre  Cœuillet,  receveur  do  la  (erre  de 
Trousftencourt,  et  Niedas  Lenfant,  1728;  —  à  Pierre 
et  Ciiilhiiiii.  -  Coeuillet ,  i-ereveurs  do  la  terre  do 
Troiis.seiH'.ourt,  17;W>.  —  Baux  des  bois  de  .Nancourt, 
comprenant  quatre- vingts  joui-uaux,  do  la  SaLlon- 
ni<'-re,  dix-buit  jonrnanz,  de  l'abbaye,  dit  Moriraux, 
vingt  joumaox,  et  Grand-Père  ;  à  Abel  Maillart, 
laboureur  à  Viller.s-Vicomie ,  iM4  ;  —  à  Pierre 
Batu'hv,  laboureur  en  la  fyrtne  du  Chouquoy,  « 
raison  de  56t>  livres,  iri84;  —  à  Claude  Bussy,  recc- 
vattr  à  Troussencourt,  mojrennant  (SOO  livres,  1718;  — 
à  Lonîs  Geoffroy,  labourMr  «a  Chouquoy,  17S7;  —  ft 
Anioine  Mesnard,  procureur  fiscal  de  la  justice  de 
Vendeuil,  1T55.  —  Adjudications  de  la  haute  futaie 
des  bois  de  Blamont  et  Nan  iir  i ,  IT'i  K1750.  —  Sen- 
tence de  la  maîtrise  de  Clermont  condamnant  Nicolas 
et  François  Ba/in  à  40  8.  d'amende  envers  le  roi  et 
■10  u.  de  reatitntioo  eurcn  Tabbé,  pour  délit  eomnis 
dans  le  bois  de  Mortrenx,  1^. 

H>  l.VO,  (Plans.)  — SI  plaiM  de  v^'iKi  «je  Uaut  lur  0*!n  dr  larp;<>. 

SEVni*  «lôol«.  —  Plans  Agnratib  de  six 
pièoM  de  bail  dépendant  de  l'abbaye  de  BmltmSlt 


bois  Orand-Pére ,  de  Bbmont,  de  Naooourt ,  dea 

Grives,  ')<  M.ittrr'tiT  et  Planlia,  par  Jeun-MielMri 

Dert,  arpeuieu.-  royal. 

H.  I.MM.  (Lia8M.) —upitoae.pareiMiniB :  18 pièces. papiar. 


iaa8-l41d.—  Vendeuil-Capl;/.  —  DonatioB 
à  l'abbaye  de  Breteuil  par  Waulier,  chevalier,  set- 
i.'iiiMiv  'If  Vendeuil,  du  con«ciii<Miicii'  d'Ëinolinc,  sa 
femme,  Raoul,  son  lils,  chevalier,  et  Alice,  sa  flUe^ 
d'un  muid  de  fromcnl  à  prendre  rbaque  ann^  aar 
«on  tmage  de  Vendeuil,  é  cbarga  de  célébrer  cb«qOA 
année  l'anniversaire  de  Ricard,  aoa  fils,  1SSR.  — 
Donation  n  l'abbaye  par  Alfred,  maire  de  Snirit-Dpni.s. 
du  cin<|ui>'me  de  toute  sa  mairie  de  Saiui-lkini.s ,  pa- 
roisse de  Vendeuil ,  avec  la  maison  .  le  jardin  ei  tout 
ce  qui  eu  dépend,  et  vente  dee  quatre  autrea  dn- 
qui>'-mei>;,  moyennant  10  livres  parisîs,  1S90.  —  Vente 
à  l'ablxaye  par  WitaSBe  «  des  V:iu.  Iiiims  »,  chevalier, 
et  Colart  de  Maricourt,  l'ciiy^r,  d  une  partie  de  la 
rivière  de  Veiideud,  ilu  cAté  de  leur  vivier,  moyen- 
nant (îtJ  livres  pariais,  1^.  —  Contirmation  et  amor- 
tissement de  cette  donation  parGobert,  ehevaliar, 
aire  do  Dargies,  1SS6.  ~  Trau»>uctiou,  )iar  le  com- 
prrtmi*  de  Jean,  chevalier,  seigneur  de  Boulloncourt, 
entre  Jciin,  chovalier,  sire  •  d'EKnierricourl  »,  et  les 
religieux,  au  sujet  d'une  chaussée  qu'il  faisait  en  se* 
marais  de  Vendeuil  et  qiii>  les  religieux  disaient  em- 
}><:-i-her  le  cours  de  l'eau  qui  sert  à  irar  vivier  :  Jaaa 
pourra  faire  sa  chaussée  aussi  large  qntî  voudra,  de 
fiH.-oij  <)ue  l'eau  suive  son  coui^  liroil  i  i\n  n  l;us  'Iti 
le  cauchio  de  Cacotirt  »;  il  [lOiirra  faire  un  ixjnt  sur 
la  rivière,  mais  pas  d'écluse  ni  île  grille;  il  poons 
Inire  un  relai  au  bout  de  la  cbaussée  «  par  devers 
men  moulin  *  waides  >;  les  bornes  dmnenrerant  aux 
endroit*!  où  elles  sont,  —  N'ouvello  transaction 
entre  l'alibaye  et  Jean  d'Etimerri court,  chevalier, 
jH>ur  le  cours  de  l'eau  de  la  rivii're  de  Vendeuil, 
1341-1849.  —  Reconnaiasanee  par  Eustache  de  Méri- 
court,  dît  Rifflart,  ebevaiier,  aeîgnenr  de  Vendeuil, 
qu'il  ne  pourra  faitx?  battre  la  guiVie  à  son  moulin  à 
gu.'de,  sis  nu  dessous  du  Iwau  p<iiil,  sans  la  permis- 
sion des  relisinux  Jo  prendre  I'itiu  en  leur  rivière 
pour  laver  ia  guéde,  liUM  (copie).  —  Transaction 
entra  les  religieux  et  Bnstsebn  de  Mérieourt,  éhava^ 
lier,  au  sujet  de  la  rivière  de  Vendeuil  et  di-s  fon- 
taines et  sources  f|ui  alinicnieut  le  vivier  de  l'abbaye, 
1  II;".  -  -  Transaction  entre  les  marnes  partie-  [  l  ur  la 
bornage  do  leur»  domaines  respectifs  et  perniission 
aux  religieux  de  prendre  du  cran ,  pour  refaire  la 
ohaasaée  de  leur  moulin,  dans  I*  carrîérs  prés  da 
[àga(>dc,  1412. 
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1028-1048.  —  EnquiM»  Tûve  au  bourg  de 
Vmdeuil,  A  la  requête  de»  reb'gieux  de  Breteuil, 
contre  An  ne- A  nu  tin*'  th^  Gouy,  chevalier,  soitrneiir 
d'Arrêt  des  Ruisseaux,  pour  connaîtra  l'tHat  do  la 
maison  dtt  Rllimanx,  du  moulin,  du  cours  des  eaux 
et  dM  domiBBgié  emte  à  csUe  maison  pur  le  débor- 
daniMit  dw  «mx:  estle maiaoo  o(t  dana  m  fond  «t 
au  milieu  de  plugieiiif;  smiice-s,  dont  l'^'au  envahit 
souvent  Im  chambres  ei  ta  gmagê,  juâqu'en  l'année 
1636,  Im  hahitantij  de  Caply,  HL^encourt,  Trousscn- 
conn  «t  autre*  viUagea  voiaias,  ont  apporté  leurs 
clinimw  et  line  dam  le  omre  de  l'eau  pour  lee  ranir 
et  dé^raieïier,  et  le  receveur  don  Ruimeuux  percevait 
un  droit  pour  le  rouissage  ;  on  se  ser>'ait  de  terre 
pour  charger  le  chanvre,  c«ai-  tevre  u.inl.nit  .  nsuiit! 
dans  le  canal ,  ce  qui  l'a  rebansaé  beaucoup  ;  le  ]teu 
dee  Ruineuux  était  pre«]m  infaubitaUe  4  cmse  des 
eonneee  qid  wvlaBt  de  tnutni  parti!,  «t  laaqee  les 
lairînea  d'eau  emvent,  Peau  monte  4  deux  ou  trait 
pieds  de  haut  dans  la  cour  et  dans  les  chambres;  le 
fermier  a  tiré  75  livres  de  proUt  ebaquo  année,  des 
permissions  accordées  aux  paysane  des  villages  voi- 
onSf  de  rouir  le  chanvre  dans  In  rivitae  de*  Knie- 
seaux,  enr  laqu^le  est  eaaie  te  moulin  des  Moinae, 
1638.  —  Pmr,  V  — 'l  il  de  visite  de  la  rivii'TO  et  dos 
sources  pour  l'onnaùre  les  causes  du  début^eoieui 
des  eaux,  1620.  —  Arrêt  du  Parlement  qui  condamne 
Anne-Antoine  de  Gouy  *  taire  combler  le*  foeaéa  faits 
pnraon  fermier  et  4  remettre  lee  lieux  et  eoun  d'eau 
en  leur  état  antérieur,  1G30.  —  Arrêt  du  Parlement 
portant  que  la  terre  de  Vondcuil ,  décrétée  sur  Pierre 
Loisel ,  écuyiT,  siuur  do  Qui^vm'iuoiu,  sorti  vctidue  à 
la  charge  du  droit  et  cours  do  l'eau  appartenant  à 
raUieje  de  Bntautl,  1648. 

H.  I.9IMI.  (Li«s»<^)  —  1  fiiea,  pareherein;     pièc««,  p^ier. 

mOS-17  7<i.  —  'iestaaieut  de  Jeanne  l'nonne, 
veuve  de  Jean  Locarton,  do  V'endeuil,  ['ur  leijuel  elle 
ligue  (ou*  ee*  bien*  à  Tabbaya  et  demande  à  être 
«ttierrée  dMM  Pdsiiae»  elolm  on  cimetière  de  l'ab- 
beye,  ISO».  BbH  pur  l'abbé  de  Breteuil  4  Joafl|ih 
Masson  d'une  maison  et  des  dtaie*  du  Vieux-Mar^é, 
ainsi  iiue  des  diiues  prusBus  aiouucs  de  Ctijdv  et 
Mèricourt,  16b7.  —  TrausacttoD  entre  Anne  de  Coius- 
feau,  veuve  de  Kené  de  Templeux,  flhevdier,  sei- 
gneur de  Fréioy,  Vendeuil  et  les  Rmeomux,  pnmier 
«apilaitta  au  r^^ent  de  Picardie,  «t  lee  religieux  de 
Breteuil,  par  lar|Uo!le,  inojuuuunt  I.ICO  livres  et  six 
eordee  da  gros  boie.  Aune  de  Cottereau  cède  aux 


i-eligieux  un  demi-joumai  da  pré  sis  en  la  prairie  de 
Vendeuil,  dans  lequel  pré  sont  compris  la  rivière  et 
le  rideau  qui  y  tient,  avec  faculté  pour  la*  tallgianx 
de  lyre  un  canal  dan*  co  pré  pour  donner  le  cou* 

dirpcl  à  I.'i  rivi.''rn  de  \'cûdôiiil  ,  vers  Iti  moulin  due 
Miiiues,  lUid.  —  Uuil  Itss  roiigieux  tin  la  dmie  a 
prendre  des  deux  tiers  des  fruité  provenaju  dun  arbres 
planté*  dan*  le  clos  Lebègua,  ei^^lavaat  appartenant 
au  euxé  de  VaodeuU  et  qui  aoni  waîntaBant  4  l'abbaye 
par  Buite  de  l'option  du  curé  de  sa  portion  congrue, 
à  Charles  Mercier,  moyennant  10  livres  ou  trois  sacs 
un  tiers  de  pommes,  1770.  —  Procè8-\  ui  Ijuux  d'adju- 
dication, u  la  rcquélu  des  religieux,  de  quatorze  jour- 
naux de  pré,  sis  en  la  prairie  de  Vendeuil,  en  quatorze 
lot*,  1771-1776.  —  Aveux  et  déclarations  de  biens 
tenu*  4  cens  de  l'abbé  de  Breteuil,  4  Vendeuil,  Caply 
et  Beauvoir  :  Antoine  Caudrillier,  170O;  —  François 
Dbardivillerfi,  greffier  de  la  }URtic<^  de  Beauvoirj  — 
Jacques  Dul'uur,  laUiureur  et  lioupjMcr  à  Vondenitj  — 
Nioôlee  Caron,  cfaarron  4  Capl>,  17til;  —  Tboams 
Philipet,  peigneur  de  laine  4  Caply,  pour  un  deoù- 
quurtier  de  terre,  doit  cbampart,  4  raiaoo  de  tni* 
gerbes  du  cent,  à  l'abba^u. 

H.  IJHHf.  (Uaaia.)  - 1  pitm ,  paiehMda;  11  pHe«a.  jiapisr. 

taaO-lTMS.  —  Vilterê- Vicomle.  —  C«tiaion  4 
l'abbaye  de  Breteuil  par  Kicaud  de  «  Bollencort»  et 
Ansould,  *oo  lllv,  d'une  [Hôce  de  terre,  aise  au  terroir 

de  «  Vilerious  »,  et  d'une  dîme  au  terroir  de  Mory, 
«  Moyrie  »,  122G.  —  Aveux  cl  déclarations  de  terrea 
rc  imcs  II  CLiis  de  l'abbé  do  Breteuil,  à  Villers-Vicomto: 
Michel  Mathuu,  laboureur  à  fisquennoy,  1784; 
Charles  Lefranc,  laboureur  4  ^leia-Vioomte  ;  — 
Dénia  Delaforge,  laboureur;  —  Pierre  Joly,  garde- 
bois  de  Vîllere-Vîcomte;  —  Grégoire  Pillon,  mar- 
chand;—  Alexandi'c  Thurne,  ouvrier-  en  laiti-^,  comme 
principal  marguilliei  ea  charge  île  I  église  de  ViUcrs, 
pour  trois  quartiers  de  teno  en  deux  (■  ■jccs,  appar- 
tenant 4  la  fabrique,  1784;  —  Franeoie  Bobigny, 
laboureur;  —  Pbil^pa  î'talbrt,  aneian  matlred'deOilé 
et  arpenteur; —Piarte  Dnbeia,  warebamâ  coquetier, 
1785. 

H.  1.0W.  (LiasMi.)  — 'ï  pitoas.  parobaniia. 

tiri  l'f^ZS.  —  Waoignies.  —  Donation  à 
l'ahlmye  de  Breteuil  par  Lancelin,  Rainaud  et  Thi- 
baud,  aeigneun  de  Bulles,  «  eattri  Bugimêi»  »,  d» 
tout  ce  qulb  avaient  4  Wavignies,  c  apui  Gaoes- 

neîia  >,  taut  eu  ten  us  que  bois  et  pùtiit  agoti,  tctnoiu^  : 
Guillaume  de  Mello,  Drogoo,   ènéchal,  liubert  de 
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Fouraival,  Geoffroi  de  fiuri.  Pieire  de  Saint-Rtmault, 
IIM.    Nofifie*lion  par  Raml ,  «oaite  de  CIvnDoot 

et  seigneur  de  Breteui),  de  la  donation  bits  à  l'aUiaTe 
par  Simon  de  Oarmegni,  de  tout  ce  (pi'il  possâdut  au 
(or:  fil'  lie  \\'avigniesj  flans  ie*  ifi  ics  mouvant  d'Hai- 
mon  Fagcth,  dans  ie  tkf  iia  Hogon  de  La  Touruclle, 
tant  eo  ehampart,  don  o(  justice,  qu'en  bois,  tnoyen- 
DUil  une  ftaùoa  de  dix  mnids  de  giein,  moitié 
ftvoine,  moîiié  fkwment,  à  1a  merare  de  Seint'iust,  à 
pis'ti'Jr.'  iJans  la  grange  do  l'abbayo,  à  Wavignies,  et 
(il.  la  dgnatitiii  aux  religieux  par  Hugues  de  Plain- 
ville,  «  de  Peleerilla  »,  fri-re  de  Siinctn,  He  huit  mines 
de  terre  à  Wavigoies,  à  ciwrge  de  lai  doooer  le  liera 
delà  récolle,  du  oonsen tentent  d'Hugoea  de  Fouqne- 
roUes,  «  lie  Felkeroles  »,  d'Haimon,  son  gendre,  et 
des  enfants  d'Hugues  An  Plainville,  en  pr<'Benee  <Ie 
Wautier  do  Paillart,  Jean  du  Mont,  Wavitii'i  'io  (  - 
poix,  Roger  de  La  Ville,  •  Adtocatiiut  de  Haràaart  >, 
Baudouin  de  Wavjgniea  et  Baudouin  de  Bueainp, 
llSft.  —  AeeBBMBiot  à  l'nMtaye  par  Manasaès  de 
CoBti,  du  eontpanfemeat  de  Cidinence,  sa  feroine,  «Je  | 
Joan  ul  Robert,  ses  fils,  et  de  Marie,  sa  lille,  ili'  I  '  jI 
ce  qui  lui  appariouail,  veuaiit  do  sa  femme,  a  Wavi- 
gnies,  en  buis ,  terrée,  redevances  at  jttfltîoe»  pour  les- 
4}uele  bieoa  lea  religieux  ne  paieront  ni  don  ai  mes- 
sage et  ne  répondront  devant  aueune  juatiee,  à 
rntcHjiiiorj  lo'itefoiK  des  vavQBseuni ,  des  hnteB  et  de 
leurs  jarUtns,  cet  acensement  fait  moyennant  quatorze 
muids  de  grain,  moitié  avoine,  moilio  froiiienl  :  il 
permet  en  outre  à  ses  vavaaaeura  et  vilains  de  vendre, 
engager  on  auniAner  lenn  bîena  à  l'abbaye,  aaoa 
aucun  empêchement  de  sa  part,  1189.  —  Noiiticutiou 
par  Manasst'^s,  seigneur  de  Conti,  de  raceoÀeniout  u 
l'ablittjû  df  Bi'  tt  -.il  par  Albert  i'i'.golh  cl  PiL-rrc,  sou 
(Um,  d'autant  de  terre.  Lois,  l'edovanccs  oi  justice,  quo 
Sinon  de  Garmagni  leur  avait  aceusù  auparavant, 
noyeiUMat  qualone  muids  de  grain,  moitié  avoine, 
moiâé  froment,  de  la  donatioa  fiaite  i  Tabbaye  par 
Pierre  F  i^i  lL,  iti  i  ■  in-iiliTalion  de  son  fil»  qui  s'y 
est  fait  niuuie,  d'un  imuid  de  froment  de  rente  à 
dddaire  des  quatorze  muids  susdits,  et  d'une  pii-cc  de 
cinq  mines  de  terre,  et  enfin  de  la  donation  i  l'ab- 
baye, par  Albert  et  Pierre,  de  tout  ce  qu'ils  tiennent 
du  fief  d'Hainn^ii  l'a-i-îli,  iip  ivant  de  La  Tournelle, 
avec  permisîiiûu  a.  Ituia  \uvabsdcurs  et  vilains  de 
douner  leurs  biens  ù  l'abbaye  wns  empêchement  de 
leur  pari,  sauf  l'bostiee  dee  vilaine  et  le  service  des 
««Taeeettre;  ténwina  :  Baudouin  de  Wavignies,  Wau- 
tier de  Reuil,  Bernard  de  Busloi,  Oudard  do  Piuinval,  . 
Galeran  de  Mory,  Matbien  Roussel,  etc.,  1193.  — 
Notification  par  Tlai  l'i<  I,-;ijy,  L\  i  f|Uode  Beauvais,  de 
l'approbation,  donnuc  uio^ennaut  0  livres  provinois. 


par  Baudouin ,  neveu  de  Wigier,  frère  d'Hugues  de 
Bneamp,  à  la  donation  faite  à  l'abbaye  par  Wigier, 
en  prenant  l'habit  religieux  dans  Vaî>baye  do  Bre- 
teuil,  d'une  terre  contenant  trois  muids  et  deux  mines, 
sise  à  VVavignies,  avec  tout  B  m  lei  rago,  satis  data, 
entre  1103  et  1170.  —  Notiflcaiion  [xir  Mauaiiiiès  de 
Conti  du  débat  élevé  entre  l'abbaye  et  Ilodierne,  fille 
de  Wigier  de  Bucamp,  qui  réelatneit  la  moitié  du 
ehampart  de  la  terre  donnée  à  l'abbaye  par  son  père, 
quand  il  se  fit  moine,  et  la  (ei  rc  :i]>{i('lt^n  la  terre 
d'Agnès,  dont  elle  s'était  etupareu  violemment,  et  de 
la  transaction  intervenue,  pai-  laquelle  les  religieux 
paieront  à  llodierae  un  denù-muid  de  grain,  moitié 
froment,  mottié  avoine,  et  jouiront  en  paix  do  eliam- 
part  et  de  la  terre  controversés,  sans  date.  —  Échange 
entre  Werri ,  chevalier,  de  Wavignies,  Nicolas, 
prC'tre,  Jean  et  Raoul,  clu^vajiMs,  fr^re*,  d'une  part, 
et  l'abbaye  de  Kreteuil,  d'autre,  par  lequel  les  reli- 
gieux cèdent  les  terres  de  <  Valeroie  et  de  Waha» 
cort  »,  qu'ils  avaient défriflhées  dans  les  boia  deadJts 
fri-re!i,  eu  échange  destarraa  •  <fe  J}ii«i2ie  dn  eamp 
Royon  «t  d'un  demi-muid  da  tarra  au  camp  Huât, 
1228. 

H.  l.'.ttiU.  tl.iA«««.>  —  i  ]>lcc««.  parclHunin ;  li)  pivces,  papier. 

IS77-17<iO.  Ai!]in!ication,  à  la  requête  do 
l'abbi;  m  des  religieux.  Je  iireteuil,  à  Juste  Beudin, 
laboureur  à  Wavignies,  d'un  muid  de  ble  de  rente, 
mesure  de  Breteail,  à  prendre  sur  un  moulin  à  vent, 
sis  à  Wavignîen,  qna  possède  de  présent  Jules  Ben- 
diu,  1577.  —  Baux  par  les  religieux  de  Brotouil  de  la 
ccoso  do  Lboniet,  sise  à  Wavigoios,  comprenant 
t  '  t.i  vingt  journaux  de  terre  laboui-ablo  ou  une  pi{ce, 
et  dvu  droits  de  grosse  et  menue  dime  ut  ehampart 
au  terroir  de  Wavignies,  la  dime  a  raison  de  six  du 

cent,  et  I»  dime  du  chanuige  à  miaon  du  onzi^-me,  à  : 
t^uentin  et  Pierre  Beudin,  laboureurs  à  Wavignies, 

mil;  —  Charles  Lcl:  vit-.  1C18;  —  l"roii':f>is  HliuIiu 
et  Antoine  Dodé,  moyennant  trcnte-ciaq  muids  de 
blé  froment,  1035  ;  —  Louis  et  Joau  Dodé,  frères, 
1(U5  ei  1(163}  —  Louis  Dodé  l'aine,  Lonie  Dodé  le 
jeune  et  Michel  Dodé,  frères,  neveux  de  Louîa  Dodé 
l'ain»',  lir72;  —  Louis  et  Nicolas  Dodé,  père  et  fils, 
1<»1  ;  —  .Xntoine  Beudin,  lfi!(l  ;  —  Louis  Thomas, 
laboureur  à  Ansauvillers,  moyennant  douze  muids  de 
blé  et  U7U  livres,  1697  ;  —  Louis  Label  et  Claude- 
Alexaadra  Beudin,  aux  mêmes  prix,  1709  ;  —  Clnuda- 
Alexaudrc  Beudin ,  1715  ;  —  Angélique  Dodé ,  veuve 
de  Louis  Lcbcl,  et  Claude-Alexandre  Budin,  17^:6;  — 
Angélique  Dodf  et  L^ju;-;  I.lLp*  !,  suu  lils,  lT;!t  ,  ■ — 
Alexandre  Budin  et  Claude  Maréchal^  à  charge  de 
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payer  le  gros  du  curé  de  Wavignies,  qui  est  de  treize 
inuidis  de  grain,  deux  tiers  blù  et  un  iior-8  avoine,  e( 
moyeanaut  douzo  muids  d»  blé  et  l.CÛO  livres,  1742  ; 

—  Alex«iiidra  BudiD  et  Claud»  Maréchal,  1753  «tl760. 

H.  l>no.  (LiMse.)  —  Il  piiVoos,  paroh«ini«. 

tt7."i-l38«.  —  Censé  de  in  Bruyère.  —  Haii- 
Jicaiion  par  fiérard,  abbo  de  Vézelay,  et  rasscuiblKO 
npUulaire  de  l'abbaye,  de  la  cesaion  faite  aux  reli- 
gimnc  de  BreUniil  par  le  prienr  de  Bulles,  dépendant 
de  Vé/.elay,  de  <•«  'joi  lui  appartenait  dans  liim? 
«  de  Bruire  »,  moyennant  une  redevance  anuueilu  do 
deux  muidsde  froment  et  deux  muids  d'avoine,  1175. 

—  Donation  A  l'abbaye  de  Breeuil  par  J«an  Uélinaod 
•t  Hugnee,  aon  tetn,  bourgeoÎB  de  MoBldidier>  d'une 
terre  sise  pris  de  la  Bruyère,  appulL^e  ]o  cjimp  Hu- 
boud,  sauf  la  dirac,  lo  champari  et  la  justice,  à  l'on- 
dilion  d'en  percevoir  la  moitié  deH  ré<-r>ltei>  qui  sera 
conduite,  avec  les  voitures  des  religieux  ,  à  U'avi- 
grùea  on  A  la  grange  de  Pabbaye,  A 1*  Bruyère  ;  !-i  la 
récolM  est  conduite  dans  cette  grange,  loute  la  paille 
sera  pour  les  religieux,  à  l'exception  des  veeces  qu'ils 

irit  vctidro  comme  fourrage;  si  les  vesces  sont 
iiUitkitit)  ilanH  la  grange  des  religieux,  la  paille  sera 
pour  eux;  les  religieux  $ei-ont  tenus  de  fumer  cette 
terre  daos  l'espace  de  neuf  aos  et  ensuite  tons  les 
douze  ans  ;  ce  cyrograpbe  a  été  «celld  du  sceau  de  la 
cuiiiiiivin  ■  lie  Monididier,  dont  Ucuoult  de  Favcrolles 
yîutl  uluià  maire,  1207.  —  Notifîcation  par  Siraon, 
seigneur  de  Dargics,  que  Joau  do  Farivillers,  son 
«asaal,  a  rcconau  être  tenu  de  garantir  l'échaDge 
bit  entre  les  religieux  de  Breleuil  «t  Atthisj  fila  de 
Raoul  «  da  Espaierea  »,  par  lequel  ce  dernier  a  cédé 
deux  mnids  et  demi  d'avoine  et  un  demi-muid  de  blé 
qu'il  prenait  «înus  \:i  l'i-hu,^-!!  ili-  in  Bniyi'n',  ri|i[irir!;-- 
aaut  à  l'abbaye,  eu  é<'banf^>  (in  t  nis  de  Merles,  sis 
datM  la  forêt  du  La  Ilérelle,  1 ^  NotUfifttion  par 
Maaaaaës  de  Conti,  chevalier,  des  acensements  faits 
à  l'abbaye  de  Breleuil  par  Béatrice,  sa  ftsmme  lige, 
sœur  de  Jean  de  Mory,  et  par  Jcuti  il.-  Mn  v,  ki  ii 
vassal ,  de  tout  le  terrage  qui  leur  appurictiuii  dans 
les  leiTcs  de  la  grange  appelée  la  Bruycro ,  moyea- 
nani  deux  muids  et  demi  (le  grain  de  rente  à  chacun, 
moitié  froment,  moitié  avoine,  <  eum  entio  tt  botio  », 
1230  et  1235.  —  Donation  à  l'abbaye  do  Bi  etcuil  par 
Henri  de  Baitlcul,  fils  de  Roger  dit  Vilain,  de  tout  ce 

qui  lui  u|i|i::  I  i  :-!Jiii  I   dans  lii  i.ljii[!)|..at  '.  ilt's  liTi  i'h  dc- 

pendaat  de  la  grange  de  la  Bruyère  et  dans  les  terres 
aiaeaau  terroir  de  Wavignies,  dan*  l««i|nellnil  fiar- 
tagaait  avec  l'abbaye  et  les  vavaasean,  «a  m  eon- 
MFifaot  qu't»  nraid  de  grain,  1238.  ~  Noiillealion 

Oite.  —  Sine  H.  —  Tomé  il. 
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par  Tliitiaini  hage/,  chevalier,  seigneur  do  J&nieri- 
court,  qtio  l'i  i  i  L'  Fagez,  son  pôro,  recevait  chaque 
année  sur  la  grange  de  la  Bruyère,  sise  près  Wavi- 
giiisfl,  quatorze  midds,  tant  blé  qu'avoine,  pour  an 
aesosamaat fait  aux  religieux,  sur  lesquels  il  adonné 
tin  muid  &  l'abbaye,  lorsque  Thoma<;,  non  fils,  y  a  été 
n-Qu  comme  moine,  ei  cimi  muids  u  Al^">r>:-i>,  5:1  fi'.le, 
mère  d'.\ubio  de  Bacouoi,  lur&qu'elie  épousa  Raoul 
<  d'Kspaiercs  »,  et  qu'Aubin  do  Bacouél  a  vendu  cet 
cinq  muida  de  grain  de  rente  à  l'abbaye  moyennant 
00  livres  pariais,  1246.  —  Donation  à  l'abbaye  par 
Aiildr;  de  Barouel  ut  Jeanne,  sa  femroe ,  d'un  muid  de 
giuin,  faisant  partie  de  cinq  muid»  de  rente  qu'ils 
prennent  chaque  année  sur  la  grange  de  In  Bruyère, 
1253.  —  KalificatioD  par  Witasse  de  Wavigniea, 
écn^,  IQo  de  ieu  Wilaese  de  Wavignies,  ehevnliar, 
du  legs  fait  par  son  p"";re  A  Perroonelle.  sa  stuur,  re- 
ligieuse de  Wariville,  d'une  rente  viagi^i-o  do  irenre 
mines  de  fromem  .1  îii  L'n  ;  1-'  ^  n  la  i.i  iingc  du  la 
Bruyère,  sur  lesquelles,  dix-huit  mines  rcvieudroni  à 
l'abbaye  de  Brateoil,  après  la  mort  de  Penooaellai 
1288. 

H.  I.m.  (iMSSt.)  —  31  pièets.psfehsDiîa  ;  i  plèoH,  papier. 

ï:J!iS-X-l  01.  —  Uec4»nnaissance  par  Wistacc  de 
Wavignies,  chevalier,  aire  de  Bourgnignsmont,  qu'il 
n'a  pas  droit  de  réclamer  une  rente  de  trente  mines 

do  blé  qu'il  prétendait  sur  In  t;r;iii>!e  do  la  Bruyt>re, 
1328.  —  Donation  a  l'abbaye  pai  iJuillaumo,  abbé  de 
Brctcuil,  d'une  renie  lie  ti  lis  muids  de  grain,  savoir  : 
un  muid  de  blé  sur  ia  grange  de  la  Bruyère,  un  muid 
d'avoine  snr  la  grange  d'Hallivillers  et  six  minei  ds 
blé  et  six  rainas  d'avoine  sur  la  grange  de  Breleuil, 
pour  les  pitances  des  religieux  A  pareil  jour  du  déefes 
di'  l";i'jt:c,  ;i  iiliariTL'  de  Célébrer  chaque  .'HiH'  s  une 
mes»e  de  Reifuiem,  avec  vigiles,  comme  on  le  fait 
pour  les  autres  abbés,  18  février  1332.  —  Venta  par 
Jean  du  Fay,  écnyer,  aeigneur  d'Arsy,  A  JacquM 
Dambremeu ,  demeurant  A  Amiens,  de  vingt  et  un 
iii-:lds  lie  i^i-.ùn  'le  rente,  «  lu  i.n/sura  de  Saini-Jutit- 
cn-iicauvai-Hiis ,  savoir  :  dix  jJiraiUs  de  blé  et  onze 
muids  d'avoine,  à  prendre  sur  la  ferme  do  la  Bruyère, 
ainsi  que  le  faisait  le  vendeur,  à  cause  de  sa  terre  de 
Wavigniea  tenue  en  ief  du  arigiiear  de  Bretauil ,  1370. 
—  Distraction  de  cette  rente  par  lo  bailli  d'Amiens, 
du  fief  appartenant  au  seigneur  d'.\rsy,  à  Wavignies, 
mouvani  d  i  ol,  itorm  de  la  Tournelle,  1407.  —  Vidi- 
mus  d'une  sentence  du  bailliage  de  Montdidier  au 
sujut  do  cette  rente,  1387.  —  Vidimufe  d'un  arrêt  du 
Parlement  qui  condanma  lea  religieux  A  payer  cette 
rente  A  Jacques  Dsmbremeu,  avec  quatre  années 
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d'mréragw,  138Bi  —  ViduniM  <n  taitwn»ntd*la«ques 

Barobremeu ,  par  fe'|iiel  il  liiiase  à  sa  femme  sa  terre 
et  rente  de  la  Bruyère,  qu'il  tieoi  do  seigneur  de 
Beanunlt,  pour  revenir,  après  le  décide  sa  femme, 
à  l'abbaye  de  firsleuil,  à  charge  de  oéMbrar  trois 
aiMM  chaqoe  •eotaiw,  4  juin  1407.  —  Vidiama  àa 
codirillfî  de  Jacques  Dumbremou,  par  lequel  il  donne 
la  rente  de  la  Bruyère  aussitôt  apn^s  eon  déct-«, 
aitfaîr  :  l'avoine,  à  l'abbé,  i^i  lo  lik',  au  iDtivi'iti.  r>jain 
1407.  —  Délivrance  du  \ega  fait  a  i'abbayv,  juillet 
1407.  —  Vidimas  de  l'amortissement  de  cette  rente 
par  Jeanne  dUarcoart,  dane  de  Beawaauit  et  de 
Bretenil,  14(17.  —  Vente  &  l'abbaye  de  Breteuil,  par 
Simon  de  XN'urmaist.',  éi  nyer,  et  Jeanne  rf<>  iMunni  lii  iti, 
sa  femme,  ili'iu.  uran' à  la  Hérelle,  d'une  reniu  .i.j 
atae  vniiit's  rl.:>  g r&i tt ,  moitié  blé,  moitié  Avoioc,  à 
jnwidre  sur  la  censé  de  la  Brayftre,  1475.  —  Acte  de 
nliaf  de  oatta  iwttu  1401. 

H.  IMa,  (Litus.)  —1  pito*.  psiebamia;  Il  pitees,  iwpier. 

1!SSO-ir  OO.  —  Baux  ]Mr  l'abbé  et  les  réligieax 

de  Rreteuil  do  la  ferme  et  cenee  de  la  Bruyère,  pa- 
roisse  de  Wavignica,  avec  douze  à  treize  muids  de 
terre  à  la  solo,  à  :  Charles  Lelii'ivri.',  Jeun  nonoiin.N 
et  Thomas  Ilainaselin,  laboureurs  à  W  ftvij^riùcss,  Jôtiii; 
—  Pierre  Caron  ,  moyennant  vingt  muidi^  du  bk-  et 
dût  maids  d'avoine,  1887;  —  Louis  Bnudo,  1710;  — 
Alexandre  Budln  et  Claude  Marfehal,  17hTt  ;  —  Jean, 
Christojilii:'  et  Pii-rn»  T.aviase,  Louis  Martin,  Pas- 
quier  et  Jeaa  l'.5«uceilier,  tous  laboureurs  à  Ansau- 
vUlerS)  moyennant  iMX)  livres,  nSG;  —  Jean,  Chrls- 
lopbia  et  Pierre  Lavisae  et  Looia  Martin,  1774; — 
Auloiiw  Martin,  marchand  de  ehavanx,  et  Loute 
Martin,  son  fi!?" .  l!il»ni!-L'ur  à  AnS-uuvi'It'i s,  [tcui  It> 
quart,  à  charge  do  paj.  «r  hu  [inum-  de  Bulles  uunta 
deblé  et  eix  mines  d'avoitii- ,  >i  M.  de  Catillon ,  deux 
ninee  de  blé  et  deux  mines  d'avoine,  et  aux  religieux 
de  Sain»4>»entiB-l*»Beaitv»ie,.«raia  minée  de  blé, et 
moyennant  750  livres  de  pot-de-vin  et  '885  livres  de 
fermage;  —  Louis  Maréchal  et  Louis-Charles- Denis 

Beudin  ,  pnnr  les  lioi-S  'juavls   <if   ::\    fiTiin'  lie  l.i 

Bruyère,  4  charge  de  payer  au  prieur  de  Bulles  dix- 
huit  minée  de  blé  et  aatant  d'avoine,  et  à  M.  de  Oatil- 
Ion ,  six  mines  de  blé  «tauiaat  d'avoine,  moyennant 
2.2&U  livres  dd  pot-de*^n  et  3.47S  livres  de  ftmimge , 

17SÎ».  —  iMrliit  atiiin  des  tem^8  do  la  fcinH»  iK'  l:i 
Bruy<^re,  sises  au  terroir  de  Wavignies  :  iniis  «^eot 
cinq  mines  prèe  du  moulin  d«  Wavignies,  «oixante- 
quin74  miaaa  an  iiendit  le  Bec4iiaine,  etc.,  an  total 
quatre  otM  «oixaBteMNixe  mines. 


.'OiSE.  —  SÉRIE  H. 

H.  l.»13.  (Liasas.)  -  t  |i««os,  p^lsr. 

lOOO.  —  Prieuré  de  BoMteuil.  —  Sigoifteatlon 

aux  religieux  de  Bretenil  d'nn  nrr«t,  rendu  an  Parle- 
ment de  Paris,  le  15  avril  Tl't),  pru  i  mt  nnMn  du 
prieuré  de  Saint-Nicolas  de  Bonneuil  au  séminaire 
deBauvais. 

H.  LSII.  (LtasaSk)  ~  3  pièoas.  psnrbaaiie  ;  M  pitocSt  |Mqii<r. 
IBOR-IT'TO.  —  Prieuri  de  SaitO-CUment  de 

Coureellet-lès-Dèmuin  (Somme.  Arr'  ilf.  Mnut'U- 
dier.  C"'  de  Mortuil).  —  Transat liiXi,  [  w-iitjvaBt 
l'officiel  d'Amiens ,  entre  Firmin  Ledieu  ,  curé  de 
Dérauin,  et  Pierre  Lefebvre,  prieur,  au  ai^et  des 
dtmee  des  lems  du  prieuré,  1M&.  —  Baux  par  tae 
pri«;urs  du  prieuré  de  Sain^lémeot  du  revenu  de  ce 
prieuni,  à  :  Bernard  Doublet,  tisserand  en  toile  k 
Domiiin  ,  H  l'Inif^ij  lie  Imii-  cclrlirrr  l'Iiiiiinii  scnmini! 
une  messe  basse  dans  la  chapelio  du  prieure,  et  de 
payer  4  livres  au  curé  de  Démnin ,  moyennant 
20  livres,  1616;  Nioolae  Ghastatier,  curé  de  Dé- 
muin,  163?;  —  Noël  Macbuette,  lieutenant  de  la  terre 
de  Dèmuin,  IWl  :  --  mi  (n.'-ui'-,  timM-iitmiii  :!n  livi.is 
et  six  livres  do  beunu,  ItiotJ,  —  iiiiiîtmu  Uiuu,  ma- 
nouvricr,  et  Jean  Doublet,  laboui-eur  à  Courcelles-les- 
Démuin,  1663;  —  Jean  Donblet,  1671. 1681  et  1690; 
—  Jean  Dupré,  marchand  de  laine  à  Démuin,  1715  et 
1T?C,  —  P>:>rm  Caninse,  vitrier  n  M:ir?iiil,  173'!,  17'13 
et  1701,  <i  cliarge  de  faire  acquitter  une  messe  basse 
chaque  année,  moyennant  5(J  livres;  —  Charles- 
François  Canisse,  vitrier  à  Moreuil,  1774  ;  —  Bartbé- 
lony  Goeqnelet,  marchand  à  Démnin,  1779. — Total 
du  revenu  du  prieuré  on  ccnsives  :  dix-neuf  siitieis 
d'avoine  à  V\  »..  six  setiers  de  blé  à  3  I.,  quadc  clia- 
pons  â  2<t  s.  ,>!  III  en  argent,  total,  71  livres;  il  lui 
appartient  un  journal  de  terre  sur  lequel  est  la  cha- 
pelle, plus  deux  journaux  de  pré,  une  dime  sur  onv^ 
ron  soixante-cinq  joummz  de  larreei  lea  novales; 
il  a  droit  de  prendre  iontsslee  semaines,  dans  le  four 
bunnl  ^<■  Courcellos,  quatre  pains  de  paroisse, pssnt 
chacuu  neuf  livres,  suivant  un  titre  de  Vî^'i, 

H.  1.01S.  (l'iasse.)  — 16  pM«M,  papisr. 

ITTS-IT"»©.  —  A\-eux  et  déclaraiioni;  aux  reli- 
gieux de  Bretenil,  à  cause  du  prieuré  de  Saint-Clé- 
'  rnctii  fil'  Di'mnin.  p:ir  lio-  haliilii;)r>.  t\<:  Démuin  : 
lioiMt't!  Mani'huette  ,  laboureur;  — Jacques  Doublet, 
maréchal  ;  —  J.-B.  LecJerc,  laboureur;  —  Augustin 
Devillers,  lafaonrmu*;  —  Antoine  Viuet,  bouTeliar;— 
Anloina  Ledieu,  Mwunwr,  «t  «ntrM. 
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H.  LiU.  (Umm.)  —  M  pitMt,  ii«pl«r. 

l'j"S'8-1780.  —  Aveux  et  déclarations  aux  reli- 
fpmix  de  Breleuil,  pour  «ks  t«rre«  à  Courcelles-1^ 
Dtmnin  r  NkelM  Cocqoalst,  HuMur  ds  bw;  —  Habart 

Maiik'nt,  t  innelier;  —  Firrain  Sérjr,  manoiivrier ;  — 
Fiacre  Lambert,  charponlier  à  Dtaluia; —  Jacques 
Canapic,  ecrriiritir  «I  «rawiiar;  —  Ouen  Galjgr,  labou- 
reur, et  autres. 

H.  laa,  (LlMeO—  IV  P>teM>>  Hfàw- 

17TW-1TKO.  —  Aveux  et  déclarations  aux  reli- 
gieux de  Bri  ieuil,  pour  des  biens  nu  terroir  de  Saint- 
Clément  :  Denis  Dubois,  l:ili<iiMi  iir  à  Déroiiiti;  — 
Fnuicoia  Serpetle,  laboureur  à  Igtiaucourt; —  Pierre 
Pommier,  merder  à  Démnin,  et  autres. 

M.  l.alK.  <Ua^r,e.)  —  i  pîiSces,  pnrclicniin  ;  2  piiv'o»,  pnpiiT. 

130-1-1T0  I.-—  Prieuré  de  Saini-Cfirittophe 
d«  Mareuil  (Somme.  Xrr'  et  C<^  d'AbbtciUe}.  — 
Quittaoee  de  i&  livres  8  sous  itarisis  payées  par  les 
religieux  do  Brelaiiil  A  Émrd  Porim,  ebumne  de 
Soi880D8,  (léléigué  par  le  mi  pour  recevoir  le* 
sommes  à  lui  dues,  à  cause  des  afquisîlîons  fkitM 
par  les  ecclésiastiques  et  commnnanti's  !c])ins  qim- 
ranU>-huit  ans,  pour  BC<|oi!iitiooB  par  lis  rdiç-inux 
de  six  journaux  moias  un  quartier,  de  terre,  au  ter- 
roir du  Mesnil,  tsoant  an  cbemiu  du  Meanil  à  Abbe- 
-vills ,  sept  joamaux  an  neime  terroir,  troîe  maiaoïu  à 
Mnrcuil,  dans  la  rue  dite  «  Maullos  »,  une  autre  mai- 
iion  6.  Martiuil,  en  t^cbaugo  desquelles  terres  et  mai- 
sons les  religieux  ont  donne  au  sci>;t>our  de  Mareuil 
la  redime  qu'ils  avaient  dans  les  deux  moulins  de 
MnlIeCan ,  soit  t«  oaûnu»  boisasau,  et  dans  I»  moulin 
du  bourg,  le  vingt-deuxi^^roe  boisseau,  dans  les  fours 
du  seigneur  de  Mamuil,  le  onr.i<>me  pain  de  fournage 
.'t  m'iif  jo,;rii:ui\  (i  -  [i-tTO  ;  li'  s,-ii.'nc'iii- ili>  M;<ie>iil  a 
oncoro  donné  aux  religieux  dix  journaux  do  terre 
dana  la  vallée  de  UoebMeville,  le  lerra^  d'une  pièce 
de  terre  eonlaoaat  anse  joamanx,  an  limidit  •  au 
Seucbel  >,  et  de  deux  autres  terres  <<ttntensnt  six 
journaux,  1294.  —  Union  du  [irrc-.irc  di'  SmIui  Cliris- 
topbe  de  Mareuil  au  etoiinaire  d'Amiens,  du  consen- 
tsnuDt  de*  n/à^ffm*  de  Breleeil,  1701  (eofiie). 

H.       <UBsse.>  -  1  pMce»  papier. 

KÎTO.  —  Prieuré  de  .Voire-Dame  de  Pierreponi 

(Soriwe.  .irr'  de  Monididier.  (_'""  de  MureuitJ.  — 
Bail  par  Charles  Leienoeur,  bailli  général  de  Tab- 


baye  de  Breieuil,  procuretir  du  prieur,  à  'Pierre  Le- 
mercier,  curé  de  necfflpoat,  d«  tois  dépendant  âm 
prieuré  de  Pierrepoot,  ooaipMMat  deax  jommax 
uit  quartier,  moyennaBt  eliit  mua  par 

MHMni  wt  nsiRt-itei  «s  aanoa. 

H.  l.KîO.  (Lia»«r.)  —  1  pièc«,  parchemin;  3  pi*ce»,  papior. 

1934.-1097.  —  ReeomtrtKtion  de  l'abbagt.  — 
Prooti^erbal  de  vietln  de  rnbtaiye  de  Saint-raoi  de 

Noyon,  par  François  Charmohie,  lientenant  rivil  du 
bailliage  de  Vermandois  A  Noyon  :  «  ladicte  abbaye 
cFt.inf  l  'une  'ii  s  preiii  iiTes  et  jadis  des  plus  floui'ia- 
8Hnte«  de  l'ordre  de  ijaioct  Benoist  anroit  esté  totalle- 
tnent  ruinée  durant  les  guema  civilise  par  la  prise  de 
la  ville  de  Noion,  etda  nonaatên  et  lieu  de  raliipon 
changé  en  une  eïtadrile  et  Séné  de  garnison  et  loge- 
mei'ii  '!<•  si.l'liith,  'jiiy  ont  (unu^r  «t  r',>cii|ii''  t(î((«  place 
Tespacv  de  quaraulu  mun,  laal  qu'untio,  par  la  clé- 
mence et  bonté  du  Roy,  les  habitann  du  dit  Noion 
ayaoe  obtenu  la  démolitioa  et  raceroeol  de  la  dicte 
dtaddle,  le  «lenr  abbé  de  ht  dicte  abbaye  auroît  p*- 
reillement  obtenu  de  Sa  Majesté  le  bien  et  rlon  «Ine 
places  qui  jadis  deppendoient  de  l'ancienne  abLiu^a  et 
ostoientiïsenvitMiis  d'icc-llo,  et,  ii  oiiv4itit  eticorequclqus 
vicl  bostiment  sur  picdz  qu^'  avoieul  servy  de  retraitte 
aosdiotz  soldats,  anroit  llîàel  raeouoder  ioettlx  et  hmr 
donner  quelque  forme  pour  servir  d'église  et  logement 
auadictz  relligieux  quy  y  sont  entre/ ,  estimant  nvecq 
11'  (finit-;  pi>uv<iir  ai'iT'jiKri  ,>  Icsdiit/  l»:is'.iine!ii.^  l'I  !oa 
rendre  pius  Wiguliers,  ...  ce  neammoiu.s,  apri's  avoir 
soulTert  de  grandes  incomoditez  depuis  trois  ans  en 
çà  A  caoee  de  la  manvaiee  soitnation  et  irrégularité 
dse  dictz  butimentz,  oft  il  n*y  a  eletstro  ny  chaopitre, 
di'-sli  iiiis  y  faire  tra\  aillor,  leur  ii  t'sti'  d:ci  yar  mivnors 
ei  gt  ns  experts  qu'il  cstoii  impr>RHible  d  augmenter 
snictiui'  chi/se  à  la  dioi«  église  et  austres  bastinMatx, 
«inoD  desoM^iaaa*  entierrenent  ioenx  pcmr  les  «om- 
truîre  tout  de  nouveau,  à  cause  de  la  cadoetté  dee 

dirtz  liHRtimcnK  hr>nrni'z  onri'iTc-  i\o  fossés,  tiaidtes 
(erras.ses  oi  ruinas  nnrienr.es  f|n_v  cyuslt;rtiient  exces- 
.sivernent  h  .ifdnDir  et  ix'ndtc  on  une  Situation 
esgalle,  . . .  cause  pour  quoy  il  leur  estabadumeat 
■éeeneaife  ...  de  Cure  promptenent  InvaiDer  à  in 
construciion  d'une  nouvelle  maison  et  église  en  lien 
plus  asseuré,  plus  comode  et  tel  qu'il  sera,  advisé  par 
le  i:»'iiprnl  de  Ipiir  oi-dn' ,  et,  d'n'iliani  qui',  pnur  y 
parvenir,  ils  n'ont  aulcuns  moiens,  s'il  ne  leur  est 
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permÎK  d  ubaue  les  arLi-es  danis  le«  bois  à  eulx  appar- 
tenans  à  cause  de  leur  manse  convontuol  te  . .  . ,  durit 
In  bon*  ârbns  ool  esté  prie  pour  construire  la  diue 
citadelle  ei  pilles  par  le*  Tillageoi»  <lunnt  I*  ebei-tê 
et  .Htérilité  des  années,  ...  mais  d'autlaot que  telle 
p«rmissjon  ne  leur  soît  accordée  sans  attestation  . . . 
ài-  l'i'stjit  ili  viiri.r  lieux,  nous  requerri<î(  nt  i.";diclz 
religieux  nous  vouloir  transporter  sur  iceux  . . .  pour 
k  tout  faire  veoir  et  visiter  par  expert/  le 
npitort  des  experts  est  aiom  oooi^  :  «  le  lieu 
duquel  les  dlot7  religieux  se  servent  à  présent  d'église, 
quy  esloit  cy-devant  une  salle  d'armes...,  les 
murailles  du  dict  lieu,  faictes  de  groez  et  pierre  de 
taille,  vont  en  ruine,  cntniM  Ito  OM  rorongnu/  par  les 
bosse*,  fentse  et  fractions  quy  y  paroisseni  de  tous 
to&tet,  eauaéa  en  partye  du  feu;  le  lien  appelé  dor- 
toir, liasty  aussy  do  pierre  de  taille,  servant  cy-devant 
au  logement  des  soldats ,  a  esté  trouve  tnen.is.ser 
ruine  du  eoste  des  champs  cl  l  iiuti  r>  pand  du  rost« 
de  l'aacieoDe  église  déverse  sur  sa  hauteur  de  huit  à 
nanf  povoes,  talleraeni  <|us  tons  ces  bsaliœenta  ne 
panvant  être  de  loo^pM  durée;  le»  deux  mumiltsa  qui 
semblent  nouvellemrat  faites ,  servant  de  eloison  anx 
doux  bouts  du  l:-  '!  ii;)]"  !-  i  i  f'  [  ii  ii ,  i  -ituul  soubs  le 
dict  dortoir,  sont  fen'ltws  etci'«vces;  le  lieu  appelle  lii 
chambre  des  hostcs  est  au8«y  de  pien*  de  taille  et  le 
lieu  appellé  infirmerie  eut  (ail  de  massonnerie;  il  D'y 
aanleun  doistrc  ny  chappitrc  ny  niesme  place  anlcnne 
quy  soit  comodo  pour  en  f.iire  au  dirt  lii  ii,  2T  jsiin 
1f!34.  —  Ivtat  des  deniers  déboursés  pii  Charles  de 
l'Aubespine,  seigneur  et  marquis  ■!<•  l'IiiLstoauDeuf , 
abbé  de  Saint-ÉJoi,  «  tant  pour  les  bastimens  qu'il  a 
convenu  faira,  logemens,  eaiabUasenens  qn'etnmeu- 
blemens  pour  les  religieux  n^nëdiclins  réforme/  esta- 
lilis  en  ta  dicte  al>I>aye,  ijue  augmentations  de  grosses 
réparations  faities  en  la  maison  du  Lion  ferré,  sise  en 
la  rue  de  la  Buscberie.à  Paris,  deppendantde  la  dicte 
abbaye,  iccux  deniers  provenans  de  la  vente  des 
arbres  des  bois  de  Criaolles  et  Bussjr  juai|ueB  à  con- 
currence de  la  somme  de  douze  mil  livres  »  r  688  livres 
payées  à  f>u!I!u,.tno  Cabcnuiéi- .  t:initn-  tii:i'  in  .1 
Noyon  ;  Tu)  hvres  payées  A  tiuiilaume  (Juhennier, 
Jean  Dolé,  l'harpentier,  et  Auloino  Cusset,  couvreur  ; 
à  Julien  et  Pierre  Barcheoa,  menuisiers.  135  livres, 
pour  avoir  fourni  treize  croisées  et  trrîze  portes  à 
ti  ei/L'  !'Îihi:jIii  .  s  av.  r  fîeux  grandes  pç:  ;ps  prnjr  fer- 
mer le  dorioir,  »  Antoine  Casser,  30  livres,  pour  ce 
iju'il  a  convenu  mettre  au  clocher  de  l'abbaye  et  pour 
le  coq  mis  au  hautd'icellui;  a  François  Uavart,  ta- 
pisser, as  livras  pour  de  la  laine  par  lui  foumîè;  i 
Nicolas  Carlier,  7  livres  «  pour  avoir  peint  le  daiz  ou 
ciel  de  l'église  de  la  dicte  abbaye     12  livres  10  sous 
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1  pour  les  châssis  d'osier  mis  aux  vitres  de  l'église;  à 
1  F.nennc  Sn!.'rr ,  peintre,  i"'">  1ivi>>k  8  sous  pour  vente 
d'un  tabernacle,  de  deux  marches  d'iceilui  avechuit 
chandeliers  et  un  petit  crucifix  de  bois  de  pin  delà 
China  avec  deux  aunes  de  toile  cirée;  à  Maliaye, 
orfèvre,  170  Hvrea  pour  fourniture  d'ari^enlerie ; 
115  sous  pour  trois  quarterons  de  •  gnynis.  0  (>our 
emplir  les  paillasses  des  religieux;  1.6'i7  livres  à 
Ouillaume  Cahennier,  Claude  Oervaise,  Justin  Gruat, 
Charles  Lemaire,  Roch  et  Michel  Leauanr,  nwitlM 
maçons;  S78  livres  pour  les  frais  de  jusdee  en  Téta- 
blis-so:neTit  des  Pères  Bénédictins  réforiinS-  t!ir,l  par 
devant  l'év6que  de  Noyon  que  lieutenant  civil,  et 
autres  dépenses  cl  menus  frais.  Décharge  p.ir  le 
Parlement  de  la  somme  de  12.000  livres  au  profit  de 
l'abbé,  •  attendu  l'employ  ntiliament  faict  d'icelle  >, 
14  août  1035.  —  Lettres  patentes  du  roi  accordant 
aux  religieux  de  Suint-F.loi  la  permission  de  couper 
du  bois  pour  la  n'édification  de  b:'ur  •  u'Ii^e  jusqu'à 
concurrence  de  G.OOlMivres  :  •  la  dite  abbaye,  jadis 
l'une  des  plus  florissantes  de  l'ordre  anrolt  «atéi  dtl- 
rant  les  guerres  civilise,  entiàrsuant  rnyaée  et  les 
matériaux  d'ieelle  emploies  A  construire  an  mesme 

liiiU  un--  cilnccIlL-  ■.ici-ii|)jiCL'  l"i's;i.icr  (juaran'i-  ans 
par  gnns  de  guerre,  qui  l'uuroieai  eulin  abandonnée 
par  nostre  commandement,  et,  en  ex('>cutioB dViO 
rest  donné  en  nostre  conseil  le  trentiesme  mars  mil 
six  cens  trente,  par  lequel  aurions  ordonne  que  la  dite 
rii:iJi  ;ir  si-r. 'ù  desmolie  et  le-s  hastÏKH.'ns  r  rsi.irjs  dé- 
laissez pour  loger  le«  religieux,  lesqual/,  suivant  nos 
letti-es  de  cachet  adressées  au  sieur  évcsquo  et  habi- 
tans  de  I»  dite  viil«i,  y  auroient  esté  restabUs  pour 
remettre  la  régularité  en  vigueur  au  maama  lieu  où 

par  le  pass^  elle  avoit  esté  introduite  pai'  le  grand 
saiut  illoy.  en  son  vivant  tr;«  fidet  et  affectionné 
ollicicr  de  in  sti  i;  co  :i -mne,  lesquelz  bastimens  leur 
abbéauroit  faict  accommoder  et  donné  quelque  forme 
d'habitation,  espérant  avec  le  temps  les  accroistre  et 
rendre  plus  réguliers,  00  qu'il  n'a  pu  fnire,  d'oii  a'eat 
ensuivy  que,  depuis  trois  ans,  les  religieux  ont  muf- 
fei  t  (h-  L'iariJijî  incominoditcz  û  cause  do  l'irri'L'uIi<;  ;i» 
et  mauvaise  situation  des  dits  bustinicns  >  ;  pour  par- 
venir k  la  reconstructiuti  du  l'abbaye,  ils  n'ont  pas 
d'autra  moyen  que  la  coupe  dee  bois  appelé*  la  Quana- 
de-Gadifer  ou  Saint- Éloi,  1685.  —  Pt^ocM-verbal  de 
visite  de  rabb;i>i-  r'I.iiit  à  présent  hors  la  villr  ci  sur 
le  bord  des  fostiis  ;  l'église  de  l'abbaye  a  ûl  [iieds 
4  pouces  do  long,  21  pieds  de  large  dans  œuvre  et 
12  pieds  de  hauteur  sous  poutre  i  elle  n'est  pas  voûtée, 
n'ayant  été  bétia  que  pour  aervîr  de  salle;  ello  *  vu 
plancher;  les  murs  ont  plusieurs  fentes  et  ont  été 
détériorés  par  le  feu;  le  dortoir  des  religieux  a 
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27  toises  4  pieds  de  long,  16  picci^  de  large  et  les  roura 
«Bt  plaaieuni  ruptures;  la  moatée  étant  h  coté  du 
dortoir  ranntce  ruiiw  ;  le  fournil  <iian(  au  bas  du  dor- 
toir a  unepontrd  CMsèe;  il  n'y  a  pas  d'autres  bàlî- 

miTi'.s  iJiiij'i  IVJilifiytî  servant  aux  religieux  ;  le  pour- 
pris  et  circuit  de  i  abbaye  a  -12  toises  de  long  et  22  de 
lat;g*j  au  déhors  des  clf^tnres  sont  des  monceaux  de 
runes  provenant  dorasdenne  église  ;  las  bélimeots 
ne  sont  nullement  reliera  et  ne  peuvent  seirvir  aux 
religieux  qu'avec  une  très  Kf^^de  lucominoditi'i,  il  y 
manque  cloilm,  jardin,  chapitre,  greniers,  hôtellerie 
et  infirmerie,  Tégliso  et  lo  dortoir  sont  Imp  étroits, 
n'ayant  pas  été  b&tis  pour  un  monastère;  ces  lieux 
.  sont  envirounéa  de  fosaéset  hantes  terrasses  ayant 
autrefois  servi  de  bastion  &  la  citadelle,  ce  qui  les 
rend  in^s  nuisibles  pour  la  santé  des  religieux  ;  il 
serait  tn-s  u -'cessai ro  di«  riiliHlii-  ],>  rnnniislrre  aiîli/ui-s; 
procès-verbal  de  visue  des  t>oi8  de  la  Queue  ul  GaUifer, 
ait  tOOt  plusieurs  arbi^s  bottés ,  ébranché«  et  coupé« 
pw  la  (été,  ce  qui  a  été  fait  partie  par  les  soldats  qui 
ont  Até  en  garnison  à  Noyon  et  partie  par  les  pa- 
roisses des  environs  :  daus  .irji  ^^l  il.  tsiJi'  bois  en 
deux  parties,  les  experts  uui  cumpiu  H.^il3  pieds 
d'arbres,  dont  2.5(>0  de  trois  à  quatre  pieds  de  tour, 
8.370  de  deux  à  trois  pieds  et  le  surplus  se  oompose 
de  petits  arbres  de  qiiinm  i  dix-huit  pouces  ;  en  une 
vente  iiommi'.?  in  vente  du  bois  brillé,  les  arbres  sont 
eocoru  eudomiiiaj^és  du  feu  et  quelques-uns  secs  et 
morts,  d'autres  écorchés;  les  jneilieurs  arbres  ne 
pourront  servir  qu'au  olmuffisge;  l'abattage  des  arbi?es 
IMnnettt*  an  taillis  de  crotira  j  Î637. 

H.  t.9Sl.  (Caliicrs.)  —  >  eshiam  de  il  tbuin«l«,  papier. 

ITOO-l'^S-t. —  Kim  général  des  bien»  et  revenu» 
d$  Pabbaye  de  Saini-Éioi  de  .Voyon  ;  —  Ann<iy,  tes 
groeeee  dimes,  les  deux  tiers  dea  menues,  76  setiers 
de  terre  et  S  aelisn  de  pré,  le  tiAt  loué,  en  1782,  pour 
180  setters  do  blé  et  2<)<j  livres;  Applincourt,  cinq 
journaux  de  terre,  loués  10  seliers  de  blé;  Arlemps, 
la  ferme  et  GO  setiers  de  terre,  loués  (K)  setiers  do  blé 
et  ftSÙ  livres,  le  tiers  des  groasaa  dîmes  et  les  deux 
tiers  des  meoues,  louéa  78  aetien  de  blé  et  195  livres, 
cl  à  charge  de  payer  le  gros  du  curô  pour  un  tiers  ; 
Béhéricouri,  les  dîmes  louées  450  livres,  et  1  setier 
de  terre,  24  livres;  Béquin-^oui  i ,  le  tiers  des  grosses 
dîmes  et  les  deux  tiers  des  menues,  loués  250  livres; 
Buelioîre,  7  journaux  47  verges  de  Mire;  Babeuf, 
les  grosses  dlmse,  Isa  deux  tiers  dee  manuen  et  6  Csux 
de  pré,  loufis  l.SOO  livres,  et  230  setiers  de  terre  et 
40  faux  de  yn  é  enviroii ,  \u'iL->i  iijovennant  24G  setiers 
de  blé  et  3.3âO  livres;  Beuvraignss,  les  grosses  dimes. 


le*  deux  tiers  des  menues  et  le  droit  de  champart, 
pour  2.S80  livres.  515  jottroaus  de  terre ,  pré,  cen- 
driére  et  un  moulin  h  vent;  Bus^-,  140  setiers  de 
terre  et  pré  ;  Caillou©!  et  Chevilly,  les  deux  tiers  des 

gl'ds'^es  et  iii-Tiu-'S  iliiiieK  .  piiv.i'  -{'yi  H',  l'es;  I '.■iliL-n  y, 
2  journaux  de  terre;  Crisoiies,  195  sietiers  de  terre  et 
pré;  Curchy,  15  journaux  de  terre;  Conchy-les-Pots, 
le  tiers  de  la  dirae,  loué  150  livres;  Foncbes,  le  tiers 
de  la  dtme,  loué  900  livres;  Grandrfi,  les  grosses  ' 
diracs  et  les  deux  tiers  des  menues,  loués  l!***  livres; 
Déliucourt,  le  moulin,  3*W  livres;  Oenvr-y,  la  grosse 
dime  ubandonnée  à  perpétuité,  pour  M)  livres  par  an  ; 
Ujfenoourl-ie-Pstil,  283  journaux  de  terre  et  pré; 
Herlevîlle,  le  tiers  dee  grosassdlmaa,  loué  SSO  livres; 
Joaucoart,le  tiers  des  grosses  dimes,  les  deux  tiers 
des  menues  et  3^)  journaux  do  terre;  La  Savatle, 
7  ji  ■:rii:iu\  .  Mi  ;i:\:  e  lurl ,  les  grosses  dduos ,  chain- 
parts  et  lUi  journaux,  1.200  livres  ;  Maucouri,  4  jour- 
naux ;  Moudescourt ,  29  setiers  de  terre  ;  N'oyon , 
maison,  moulin,  terres,  prés  et  vignes,  116  setiers  de 
terre  et  41  faux  de  pré;  Ollcjcy,  4  seliers  de  terret 
Or(i;ë'  '  ''.iri ,  le  tiers  des  jj: cshe'.-  dîmes  et  Ti)  jr.uriKiux 
déterre;  I^otte,  8  journaux;  Foni-l'Évéque,  U>  setiers 
do  terre  et  G  faux  de  pré;  Puzeaux,  14  journaux  de 
terre;  Rouvroy,  9  journaux;  Rosiàrss,  10  jonroanz 
et  une  portion  de  dime;  Salency,  1  faux  et  3  quar- 
tiers de  pri^ ;  Verly,  In  nif>i«;on  seiffneTiriâle  et  î'Tnjrnjr- 
uaux  du  lurne.  —  EUkl  àtà  cbai-ges  <Je  lu  Dieuiae  iibLu- 
tiale  :  à  l'évéquede  Noyon,  lorsqu'il  visite  l'abbaye, 

12  livres  10  sous;  à  l'èv^ue  d'Amiens,  lorsqu'il  visite 
la  maison  abbatiale  de  Veriy,8  livre»  15  sous;  au 
cbapitre  de  Noyau,  pour  rente  AMieiéfe,  4S8  setiers  de 
blé  et  12  livres  de  cire;  à  l'abbaye  de  Prémontré, 
40  setiers  do  blé;  ù  i'abbaye  de  Saint-Bartliélemy  de 
Noyon,  3  livres  lô  sous  ;  au  trésorier  de  la  cathédrale, 
0  livres;  au  chapelain  de  la  chapelle  de  Chevilly, 
58  seliers  de  blé  et  IGO  livres;  à  l'hôpital  général  de 
N'oyon,  75  setiers  de  blé  et  IGO  Rvres;  an  seigneur  de 
Béhéricourt ,  fi'Hii' cens,  6  livres  4  sous;  au  prieur 
claustral  de  ru:.>baye,  51  livres  5  sous;  au  curé 
d  Oiii:ëcourt,  33  setiers  de  blé  et  10  d'avoine;  au  curé 
de  Babeuf,  54  de  blé  et  16  d'avoine;  aux  curés  de  : 
Méharleourl.Mdeblé;  B4hérioonrt,S6Ué,lSnvoinei 
Beuvraignes,  58  blê,  24  avoine;  Béquincourt,  21  blé, 

13  avoine;  CaillouoI ,  5ti  blé,  32  avoine;  JeancourI, 
48  blé,  48  avoine;  Arteinps ,  -l-'l  bli\  L'I  avoine;  Ro- 
sières, 73  livres,  et  à  ses  doux  vicaires,  122  livres; 
au  vicaire  do  Méharicourt,  45.  livret}  aux  curés  : 

d'Annoy,  80  seliers  de  blé,  aniaat  d'avcine  et 
130  livres;  Grandrù ,  27  blé ,  13 avdne  et  30 livres; 

Coijchy,  lU)  livj-es,  Genvry,  300  livres;  au  eterc  laïe 
do  Verly,  pour  écolage  des  pauvres,  12  livres;  aux 
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offici<>r«  de  la  Justice  de  Noyon,  llOIivr*^';;  n  reus  de 
La  Nuuville-lô»-llBBW»igne8 ,  34  livres,  »  ceux  de 
Verly,  livna  ;  aux  gardw  de  Criaoliea,  628  livras; 
à  ceux  do  Bauvraignoa,  300  Hvtmi. 

t410-  tUlO.  —  Bitnê  dt  l'abhagê  *n  Flandre  *t 
PieBrdie.  —  Vidim»  par  Robwt  de  Mailly,  cham- 
bellan du  duc  <lc  .Rourgo^e ,  d'uae  coininiesion 
adressée  par  les  comroiBRaires  généraux  ordonné* 

par  le  duc  île  Bruirt'fii^iif,  çn  s.'s  [.ir.f;  -'t  risrntr  li  Ar- 

lois  et  villes  et  chiiielleoie!;  de  Lille,  Douai  etOrchies, 
à  maître  Pierre  Gervaise,  conseiller  dn  dne,  «1  à 
Jean  Porebequtn,  pr<)vAi  de  Moaux,  et  conçue  «n  ce* 
termes  :  «  pour  ee  que  plusieurs  personnes  de  cuer 

©ndurcy  et  obstirn'  en  mni.  cunlr*'  et  im  prcjuilirH  (in 

roy  noslrc  sire,  de  son  royaume,  da  liien  de  justice  et 
commun  d'ioeOni,  de  vu»  dit  seigneur  aaaei  et  de  aee 
eebgieic  et  pay»,  nourriaaent  chacun  jour,  comme  fait 
ont  ou  tempB  passé,  aédlcions,  guerres,  divisions, 
pilleties,  tailles,  exactions,  laiu  sur  î'église  du  dit 
royauitiâ  comme  autrement,  |Kiur  le  domma^er  et 
pervertir  ses  vrrâ  et  kiyaulx  amis  et  ceulx  de  mon 
dit  eeignenr*  et,  par  oonveitiee  détestable  etdempnée, 
empeechent  le  répereeioa  des  inconvéniene  dsesoe 
diz,  entre  lesquo'x  i>st  faliîi--  <li^  Saial-Kloy  de  Koyon, 
lequel,  dtet  long  leinps  n,  hual  ungressiô  et  enrichy 
des  revenues  do  la  dicte  église  estant  en  plnsieur» 
benx  et  pajrs,  et  meisnieoteat  des  biens  et  revenues 
qu'il  •  en  le  ehMtellenie  de  Lille  ta  beUli8«ee  dn  dit 

lieu  (it  de  Hal<onrdin  soubz  mon  dit  seigneur, 

lequel  abbé,  encore«  avec  ce  que  dit  est,  s'eei,  a  son 
po\i>:i',  nii~  ''Il  jiinti'-  l'I  i^nitM  ii'.  iipir  lui  et  les  '^iciis, 

grever  et  doniroager  de  sa  puissance  le  bien  du  dit 
royaume,  de  mon  dit  aelgnenr .....  et  reDdii  OBuemy 
d'kenlx  en  sojr  boutant  en  gouveroeBent  teo^ponl 
«Mitieueement  ;  pourquoy  nous,  vonleos  à  ce  ponr- 

vcnii',  l't  [iijiir  rpll'r.^in^ire  l  ardoiir  et  roinniijsi'  insa- 
tiable des«nnemis  du  dit  royaume  et  de  mon  dit  sei- 
gnenr,  et  pMr  leur*  nanx  loUir  ou  amendrir,  tm» 
nandoni .....  i|tM  tmtee  le*  terres,  renlae, poms»' 
Kons  et  revenues,  «vue  les  fraiz,  proafftr  et  émohi- 
meus  escbeu/  cl  a  es.'hcnir  es  i>ays!  ilcssus  f|iz,  doutiz 
et  appartenant  au  dit  abbi^  uu  a  lu  dicte  église  de 

Saint-Kloy  de  Noion,  vous  aai»ii«si(!z  et  mette?;  

en  nOBtre  maio,  et,  par  bon  et  loyal  iaventoire,  loue 
les  diz  firaîz,  levîtoe  etrevenoee  eeobene  etn  eeebeoir 

faicU'S  vendt  e  e;  «deneror  tanlost  et  mn»  délay  

au  pl'.iK  offrant  ot  ^L'iraiii  oiirlicrieseur,  et  les  deniers 
qui  en  ysirnnt  apportez  . .  .  par  di^vers  nous  réaiment 
et  de  fait,  en  coatraiogoaat  les  fermière  et  tove 


astres  qu'il  appartiendra  à  vous  monstrer  .....  toua 
les  enseignemens,  lettres,  quittancée  et  entres  ehoeie 
eervans  &ce,  afin  de'aavoir  quelx  peioBiani  ili  aa- 

ront  anr  ce  fait,  et  tout  oe  que  voue  tromteiw  estre 

deu  faictes  app<')rtt  r  .  .  .  prti-  devers  nous  Douné 

à  Douay,  ec«il)Z  uqz  siguez,  le  xvii*  jour  de  «rpifiiibra 
l'an  mil  rci'c  et  seize  •,  et  quittance  de  la  sommi'  da 
21  écue  d'or  payée  aux  ofiiciers  du  duo  de  Bourgogne 
par  Jean  Pimnl ,  fermier  de  In  eenae  de  Radîngliem, 
appartenant  à  l'abbé  de  Saint-tiloi ,  pour  le  terme  de 
Saint-Jean  141ft  et  bail  par  les  dits  officiers  à  Jean 

Pii'dii!  lie  la  (■(•nsi'  dusses  dilc  pmir  3;?  fiaiifs  par 
an,  ^4  septembre  141ti.  —  Autre  quittatice  de  la  somme 
de  91  francs  payée  aux  officiers;  du  duc  de  Bourgogne  • 
per  Htrlin  de  Rabecqne,  fermier  de  la  censé  de 
Wavria,  appartenant  à  l'abbé  de  Soint-Êloi,  pour  le 
ift-mp  di>  Saint-Jean  1  llf",  bail  par  ces  ■  ifT!<;i,-i's  de 
cette  ferme  à  Plerlin  de  iiabecque,  moyennant  cent 
francs,  par  an  et  quittance  de  laaoïDNM  de  quatre  écus 
et  demi  payée  par  le  fermier  ponr  oartaina  fraie  et 
dépens  faits  par  les  olBcierB  et  lenrs  gens,  34  aep- 
tnmtii  i»  1410.  —  Vidimus  du  30  août  1418  par  Simon 
de  Cliainplttisant,  bailli  de  Noyon,  des  lettres  adres- 
sées par  tria  exnnHaat  et  très  pui.<want  prince  Jean, 
duc  de  Boui^QgDB,  eomie  de  Flandre  et  d'Artois,  à 
son  gouvenwar  de  Lille  et  à  aee  entrée  offleierB,  eiui 
conçues  :  '  l'umble  supplicacioo  de  no?,  hwn  ame/  les 
religieux  abbé  et  couvent  do  Saiul-l',li>y-li^-Xoion 
avons  receue,  contenant  que,  depuis  trois  ans  en  ça, 
pour  oocasioQ  des  débas,  disoors,  divisions  ...  de 
guerre  aiaas  coure  ...  ence roîanme,  et  qtia  plnsiema 
gens  de  divers  esta»;,  tant  d'cgiizo  comme  autres, 
favorisans  ou  résidans  soubz  l'obéisiiancp  des  adver- 
saires et  ennemis  de  iri.iris,':i.'niMj:'  le  liay,  dp.  f  on  liii 

roiautne  et  de  nous,  avoient  et  tenoient  en  nos  dis 
pais  plusieurs  biani,  terres  . . .  dont  ils  prenoMat  laa 
proufis,  énuitueaiaoB  et  deaiar»  à  laun  eingniiera 
pourfis  et  s'en  fertifioîent  et  aidment,  4)nî  eeloit  causer 

raiii.'inpritM;;'Ui  ...  de  lu  diti'   j.''.i*':ri' ,   ii'nm,  [jutii- 

obvier  à  ce,  coneidérans  que  pour  semblable  cause 
...  aoa     adwenaine  pHDOwat ...  tone  lea  bana, 

sawnent  appartenir  à  tous  nos  bîenveillana,  eervîtevre 
et  officiers,  nous  fussi  ins  c"  aiûus  Tait  prendre, 
arreeter  et  mettre  e»  nostre  main  tous  les  biens, 
tanae  et  possessions,  enaanhia  lea  tnÔMt  ptOaSa  et. 
revenuea  d'iœlles  estaoa  an  nea  dia  paia, ...  et  par 
espécial  . . .  une  naieon  eitaée  A  Waverin ,  membre 

de  la  tîilc  oijtizf:'  dp  Saint-I'l'  iv,  aveu  pînsîc-.jrs  IcrrflS 
et  possessions  y  appariaiians,  Biiuws  en  !a  i-hastei- 
lerie  de  nostre  dite  ville  de  Lille,  et  ordonné  les  frais, 
proufla  et  revennee  d'ioeUe  eatre  levés,  oteillie  et 
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chambellan ,  conseillers  et  officiers,  pour  Mtr«  p«r 
eulx  convertis  et  emploies,  en  certaine!;  cbotMts  par 
nous  à  eulx  ordonnées,  SH\(iir  fainou';,  quf  mms,  di'- 
siraiw  amour,  paix,  concorda  . . .  noiirir,  régner  «t 
•Bin  flQ  ce  dit  roiaume  et  tneenieDneDt  entre  les 
«nligéc  hîaavnUaxw  d*  hm»  dit  MtigOÊiiaMi  d»  aoiu, 
eonâdénùia  que,  à  emn  dn  dîtM  buûboo,  terres  et 
possessions  du  dit  lieu  do  VV'avria  ot  t  nviniti,  It's  iJ:s 
religieux  sont  chargez  et  redevables  tl,>  (■■'.;•  ■  husnin 
an  en  ladiie  églize  certain  graot  service  < ii  lis  ;  inr 
U  aâlttt . . .  dm  sises  treapassées, . . .  voulsna  le  divin 
aerviea  estre  fait  ...  de  bien  eo  mieuht  en  ioells 
t^gli/e,  attendu  aussi  quo  S  l'-vées,  frais  ci  revenues 
des  dites  terres  ...  de  Wavnn  faites  diipuin  le  dit 
arnst  les  dis  religieux,  es  eonl  tenus  et  tiennent  .1 
Uni  conteDS  eass  janiais  o«  temps  advenir  en  fere 
densnde,  . . .  nous  sostra  dite  main  miss  et  asslss 
sur  ladite  maison,  terres  et  poss*s8ioc«t  'îi^ç^ns  dites 
...  avonn  lev<>o  ot  ostée,  et  icellu'S  maison,  terres, 
fi^is  et  revenues  metons  a  pleine  délivrance  au  pour- 
fit  des  dis  religieux,  pour  en  joir  doresoavaot  comme 
de  leur  propre  chose.  Donné  à  Paris,  Is  Id*  jonr 
d'aoust  mil  quatre  cens  et  dix  huit.  »  —  Lettres 
patentes  de  Charles  le  TL>a>éraii-c,  due  de  Bourgogne, 
accordant  u  rabb*;  et  aux  religieux  do  Siurit-Kloi  de 
Noyon  la  main  levée  de  la  saisie  du  leurs  biens  en 
Flandre  :  •  . . .  entre  attirée»  les  contes  et  c-ontessce 
de  Flandres,  nos  prédéoesseure,  que  Dieu  absoille. 
menz  de  pitié  et  dévocion.  ont  par  ci-devant  donné  et 
autnosné  à  la  tiicic  i\L'lisr.',  dos  bifiis  qui'  Iimu- 
avoil  prestez,  piuâ'eurs  des  diU's  vuixitiH  ut  rtiv»Que«, 
flt  pCNir  lesquelles  ilz  sont  tonuK  de  prier  et  exhorcr 
Dieu  pour  le  salut  d'eulx  et  de  MO*,  et  il  soit  ainsi 
qut',  n  cause  des  gtterres  et  divisions  qui,  puis  aucun 

temps  en  i;u.  inil  valr  L-i  iiii:nL'  cnci 'I  l'S  soi:l  urtlre  le 
roy  et  nous,  et  pour  ce  quu  les  dicuf  suppliant  estaient 
•I  sont  demourans  et  n'-sidens  soube  l'obéissance  du 
loj,  tontes  les  terras,  héritages,  rentss  et  revennes 
apparlenana  i  anix  et  4  leur  dicte  église  ont  esté 
prinses  et  mises  en  navire  main,  tollcmoot  que,  À 
cesie  cause  ilz  n'ont  mium  racuu  ut  levé  puis  deux  ans 
en  ça  dos  fruiz  et  arriérages  d'icelles  leurs  terres  et 
rentes  estans  soubx  nous,  et,  au  regart  de  ce  qu'ils 
ont  en  France,  ilz  n'ont  pas  recen  et  levé  le  quart,  le 
tout  à  l'occasion  des  dictée  guerres  ...  et  pour  ces 
causes  ...  les  suppiians  sont  en  grande  nécessité  et 
ne  sauroîvnt  de  i.uiiy  i.'.  irtîMiavanS  i<ul\  cndiMmiit'  im 
continuer  le  service  divin,  . . .  ains  par  mdigeuce  et 
pare  povretè  le  dit  service  divin  seroit  taillië  de  cesser 
totalement  en  la  dicte  égliee  et  iceulx  suppiians  con- 
trains de  mendier  et  hahaodonner  leur  mnastère. 
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lequelt  ensemble  tes  maisons,  grannes  et  autres  édif- 

fit-PB  apparliMians  à  icelloi,  viemliout  (<n  grant  rii\Tie 
et  dcsolacjon,  . . .  pour  ce  est-il  '\in:  nijua,  dusses 
considérâtes,  . . .  nostro  dite  main  et  tout  autre  em- 
pescbeineat  mis  et  i^tposé  de  par  nous  a  la  cause  des 
dictes  terres,  héritages,  rentes,  revenuee  et  autres 
biens  quelzconques  appartenans  à  la  dicte  église, 
quelque  part  qu'ilz  soient  gisans  soub«  nous  en  nos 
(liz  pais,  iiviins  Icviîz  l'i  nsi»'/  .  .  .  onlièremeut  an 
prouilii  des  diz  suppliaus  et  île  Jour  dicte  église,  ..... 
donné  eo  nostre  ville  de  Lille  le  ix*  jour  de  janvier  Pan 
de  grâce  1471  «  (1472  n.  s.).  —  Iù>térinenieot  par  Jean 
Taasart,  dit  Gavsîn,  éeujrer,  lieutenant  général  en  la 
])r<-vr.ir  rlf  p.'ronri..-,  des  lettres  pateritos  su-itiits  du 
duc  lia  Uourgogne,  avec  ordre  de  les  mettre  a  v\é- 
I  iition  pour  les  biens  de  l'abbaye  de  Sain t-Ëloi  située 
dans  l'étendue  du  gouveruemant  de  Péronne,  23  jan- 
vier 147S.  —  Commission  donnée  par  Pierre  Carton, 
lieutenant  A  lîoye  'lu  l'nilîi,  f"''ii'  ri'Véciition  des 
lettres  pitenicii  uu  ce  (jui  ciiuctirua  kt»  biens  de  l'ab- 
baye qui  se  trouvent  dans  l'étendue  de  son  ressort, 
8  janvier  1473.  —  Sauf-oooduil  accordé  par  tJharles 
le  Téméraire,  due  de  B«nifOgne,  à  Tabbé  et  aux 
religieux  de  Siiir.t-I'loi  de  Nojon,  qui  lui  avoient 
exposé  «  la  ]diis{iai(  de  leurs  rentes  et  revenues 
l'stit-  L'ti  iji:.'  p;\i.s  L'r   ici.-îles  non  povoir  cui-illii-, 
obstant  lt«  guerres  et  divisions  présentes,  combien 
que  dés  plé^-a  leur  eu  ayons  fuit  main-levée  >, 
ce  sauf-conduit  valable  pour  l'abbé  ou  l'un  d«  ses 
religieux  à  ce  député ,  avec  deux  persunnes  au 
piuH  piiur  sa  comf'iii'nio  ,  a  dat'M-  (Si-  vc  jnn  jus- 
qu'au 1"'  avril  prochain,  a  ciiaigu  du  u*:  rua  laire 
qui  soit  pf^iodieiabla  au  duc  de  Bourgogne  et 
d'exhiber  oe  sanf-eoaduii  à  l'entrée  de  tontes  les 
bonnes  villes.  Abbevills,  le  IS  déeambre  1473.  — 
Lettres  patentes  d'Albert  et  Isabeile-Clara-Eugéuia, 
archiducs  d'Autriche,  données  é  la  requête  d'An- 
toine Cotniers,  abbé  commendataire  de  Saint-Éloi  de 
Noyon,  portant  casaaiion  des  baux  à  longues  années 
passés  «n  profil  de  Charles  Parent  et  Abraham  Dn» 
qtiêsrjô'.  .d'une  censé,  terres,  dime,  terrages  et  rentes 
tk  Wiivîiu,  Erquinghetn-le-Sec  et  Radinghem,  dont 
ils  ne  rendent  pas  le  sixième  du  i-.  v.'rni  aiiiiuel,  ces 
baux  faits  à  rencontre  des  constitutions  des  droits 
«■non  et  cisil,  qui  exigent  rautoriaatJifm  prddiUe 
dn  pape  et  du  général  de  l'ovdis,  Malînee, 
7  décembre  IRlO.  —  Signifteatlon  de  ces  lettres 
[mti'iilL'b  A  Chaili's  Pureni  t-x  Abraham  l)ui|uesii. 
avec  eouiuiautietuent   d'abandonaei-   lc<s   biuua  y 
mentionnés,  et,  sur  leur  refhs,  ajournement  devant 
le  lieutenaut  de  la  gwivermace  de  Lille,  lâ  dé- 
OBDriira  ISIO. 
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H.  LStt.  (U«m.)  —  9  fUm»,  pwebeniii  ;  S  pUow,  pupitre 

t50S-l'9'lSîS.  —  Daur  gtnértuuc,  —  Bail  par 
J«an  Ddorme,  sieur  do  SaiDi-Gsnnun,  et  Claude 
BouTter.  «Tocat  en  Parlement,  procureur  de  Philibert 

Dcloriiii'.  ulilir  lîo  S  iiu;  Éloi  cl  Saint-Barihélcmy  de 
Noyou,  ^  JtiiJi  Li-l.  vjti,  mnrcband  li  Noyon,  do  lout 
le  revenu  du  Tabbayo  d»s  Saint-lClûi  el  du  licrs  du 
revoDU  de  l'abbaye  de  Sainl-UarUiC-ietuy,  réserve  faite 
del»  maiuo  du  Lion-Ealtorré,  sise  à  Paris,  rue  de  la 
Bftflberie,  moyennant,  poair  SaiBt><Ëloi,  bJSOO  Iniaa 
tournoi!;,  rjuatre  portrn,  deux  seUera  de  pais,  quatre 
(lo'i,.        ^  de  nhapons,  doux  dt)ii/.aiti«?s  do  froiuagos, 
six  tnuidâ  de  blé,  (juntr.t  iiiiiids  d'nvoine,  ul,  pour 
Saiat-Barihèlemy,  l  -tK»  ■      .  U-^iJ.  —  Baux  de 
tous  ba  ravemia  de  l'abbaye  do  Saiot-Éloi  :  par 
Cbar!es«Fran{on  de  Lomènie  de  Brienoo,  évé<|ue  de 
CflulanccK,  aljbe  de  Saint- Klui  do  Noynn,  etc.,  A 
François  Decaisue,  lecovfiir  ilr  l'oliUiive  <Je  Saint- 
Jiloi  et  Marie-Auuo  de  Bi-uucousin,  su  foiiiiiio,  moyen- 
nant 13.500  livres»  ei  A  charge  de  payer  à  i'évéque  de 
Noyon  12  livrée  pour  «on  droit  de  visite,  au  chapitre 
12  livres  t  sous  et  un  iiiuid  de  vin  blanc,  au  prédica- 
teur, <iit  i5ous.  aux  ■  tnuina»  lez  »,  150  livres,  au  re^;c^- 
vour  des  décimei?,  1*>2  livre»,  au  bailli  du  l'alibayw, 
8U  livres  p<Mir  ses  gages  et  quatre  chapDns,  au  pri>- 
evreur  flseal,  10  livre*  et  deux  rhaponH,  an  greffier, 
10  Hvrcf;.  aux  doux  gardea  des  bois  de  CrisolJes,  8(i 
livres,  au  prieur  ancien  de  l'abbaye,  SO  livrei!i,  au 
chapitre  de  Noyon,  cinrjnanie-sept  muids  2  selierg 
de  blé,  au  chancelier  (rois  niuids,  aux  religieux  de 
Prémonlré,  potir  la  fontaine  de  l'abbaye,  cinq  muiJs, 
au  prieur  ancien  de  l'abbaye,  un  «etier  de  bois,  an 
prévAi,  un  setier.  au  bailli,  deux  «etiera,  au  procu- 
reur  liscnl,  un  setier.  I<l'.>!t  ,  —  par  Charles-rrani;c)ifi 
de  Lomenic  de  Brienne  à  Kloi  et  Pierre  llenne,  labou- 
reurs à  Babeuf,  moyeonani  13. 5*>»  livres,  17<J8 ;  —  par 
Charlee-Franfois  de  Loménie  de  Brienne,  abbé,  â 
Pierre  Heane,  conseiller  dn  roi,  garde-roartean  an  la 
luaitri^e  de  Noyon,  pour  13.50tl  livres,  1717.  —  Bail 
par  le  procureur  de  l'abbesse  el  des  religieuses  de 
Boautuont  li  -  Ti  m  s,  ji '.:iss:iii'.  ji  revenu  do  la  inen.^e 
abbatiale  de  Saiot-Kloi  pendant  huit  ans,  à  l-'rançois 
Duparcq,  bourgeois  de  PariR,  du  revenu  de  Im  uense 
abbatiales,  moyennant  14.000  livras  pur  nn,  l73o  — 
Baux  par  les  préposés  aux  fonctions  d*éeonomc«,  le 
tous  les  roveuus  temporels  do  la  iiicnsc  abbatiale  do 
Saini-Kloi ,  à  Jean  Wnttebled ,  fermier  ds  la  Mal- 
maison  ,  pour  2fi.200  livres  :  le  preneur  sera  tenu 
d'aoquiller  Isa  frais  et  dépenses  de  la  nourriture  des 
anbi^  IronTéi,  si  annant  Mnt  exposés  sur  les  terres 


SE.  -  SËRIE  H. 

de  la  inease  abbaiiato  et  en  ca«  que  l'abb4  en  «oit 
tenu,  1755. 

H,  IMU.  (CabJars.)     i  raiùers  da  U.  t>  et  9B  feaillste. 

pnpior, 

16  3t-10:.iti.  liegistres  des  baux  de  l'abbaye 
do  Saint-Klûi  :  terres  u  Babeuf  et  Appilly,  vignes  à 
Noyon,  seigneurie  A  Omiécourt,  censé  à  Bussy, 
dimea  à  Babeuf,  Grnadrù,  Rue-d'Orroir  et  Mortia- 
court,  prés,  etc. 

H.  1.9».  (Cahlsn.)  —  9  eahl«i«  <!«  S(.  «  it  H  rasillais, 
papiar. 

103a-l000.  —  Registres  des  baux  «le  Sainl- 

J\Ioi  :  cetise  de  Kiniliefcotirl,  terres  à  Bubeiit",  vijTnes 
et  dime*  au  tnème  lieu,  prés  à  la  Kue-d'(>rroir,  dinies 
Il  BLdiéricourl .  dimes  à  Caillouel ,  GrnndrU ,  pré%  à 
Salency,  dimes  à  Geuvry,  cloa  à  Babeuf,  terres  à 
Mondescourt,  maison  é  Noyon,  prds  de  Saint-Ëloi, 

bois  a  CriKolles,  dimes  de  Jeau.~ourt,  Caillouel ,  bois 
de  Bussy,  terres  d'Arieiups,  dîmes  du  uiéuie  lieu, 
•:itnes  et  lerrea  de  PoM-l'Évéïitte.  terres  et  dîmes 

li'Annoy. 

H.  um.  (Caliier«.)  —  4  csIimt*  (I«  I»,  l«,  »  el  1«  traiikts, 
papier. 

108G-1G0T.  —  llegîsires  des  baux  de  l'abbaye 
de  .Satnt-Éloi  :  les  fùaié»  de  la  villa  da  Noyon,  jar- 
dinages a  Noyon,  dimes  de  Mortincourt  et  Rue- 

d'Ûrîi'  I  .  Cl  use  d'Auroir,  pré  à  Salency,  ceaso  de 
Manaucourt.  terres  a  V'erly,  pré  à  Mondusixiurc , 
diuH-s  de  (.'uvilly-lès-Douilly,  terre  à  Salency,  héri- 
tage a  la  Uue-d'Orroir,  pré  à  Muirancour^  dimes 
d'Aubi;.'ny,  préis  â  Bu^sy,  terres  &  Crisolles,  dîmes 
Cand.ir,  indivise*  a\ !•  !■  chapitre  de  Noyon,  jardi- 
na>;e  au  faubourg  Samt-Blaisc  de  .Noyon,  l'ense  de 
Crisolles ,  jardinage  dans  le  fossé  de  l'ancienne 
abbaje,  jardinages  et  vignes  près  le  prieuré  de  Saint- 
Blaise-I^Noyoa ,  Isa  terres  de  la  eiladalle  de  Noyon, 
contenant  15  ou  Ift  setier^,  jardinage  à  Bussy,  terres 
À  Crisolles,  prés  et  terres  à  Bussy,  terres  à  Verly. 
dimes  de  Candor,  jardinage  dans  le  prieuré  de  Saint- 
Blaise,  maison  à  Noyon,  terres  a  Crisolles,  terres 
et  pr4«  à  Noyon,  censé  de  Maoancourt ,  prés  à  Mui- 
rancourt,  tcrres  à  Mondeacoort,  Verly;  baux  de 
biens  app.irtenant  au  chapitre  de  la  cathédrale  de 
Noyon,  à  Dives,  Vauchollcs,  Canni:<  f  iiir  iiu  ( ,  Thies- 
court,  Kvrieourt,  Babeuf,  Suzoy,  halency,  elc-i 
baux  de  biens  de  l'abbaye  de  Saint-Hloi,  à  Bau- 
vraigncs,  Babeuf,  Morlincourt,  Rue-d'Orroir,  Noyon 
«I  Appilly. 
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BÉNÉDICTINS.  ^  ABBAYX 
H.  VKl.  tCthimi)  —  S MMm «i«  iai<i M laaiNcti, p«.pi«r. 

trat-lTdO.—  Gahisni     Imux  de  r*atilwy«  : 

rnoiilin  Dandâux ,  à  Saint-Biaise,  (limes  de  M<>hari- 
coui  f  t'ido  Genvn,',  moulin  de  Datncourt,  aGraadrù; 
tams  et  i^rés  à  BatMaf»  la  Rue-^l'Orroir,  MorHn- 
court,  Buwy,  Beamignm,  Verly,  etc. 


H.  1.HB.  (RcstetKj  —  IiMi'.  do  tt 


IT  O  .'t  - 1  7  f-s:i.  -  -  €  Liùvo  pnrtanv.'  pour  lo'^  biciiB 
du  Hu\iiaut  »  :  le  luouliu  de  Quiëvrain,  api^Arieunnt 
par  indivis  au  duc  d'Aretnberg  et  aux  religieux  de 
SaiatrËloii  marché  d«  c«nt  q«iim  maucaudées  et 
demie  de  terra  i  Qniévrain,  Heimm,  etc.;  «eoood 
marché  de  quarante-huit  mancaudees  un  tiers,  aux 
mômes  terroirs;  troisième  marché  de  cent  irenio 
mancaudécs  oi  demie  do  terres  ot  ppé«,  à  Quiëvrain, 
Heneiea  et  Montreoil  ;  quatrième  marché  de  «oixaote- 
treàe  maneaTadéet  trois  quarto;  doqnième  marehé  de 
douze  mancandées  de  pâtures,  à  Heosies,  pr>  «  te  [""ml 
à  la  Haine;  sixiv-me  marché  de  trois  mancnudéee, 
à  usage  <]>:■  li'>ut<l'iriijiri'<.',  a  i,>uiévraiu;  marehé  de 
douze  maucaudées  de  prairie,  à  Uenaiea. 

H.  1.9n.  (Cahier.)  —  1  ealiiar  de  «  iaatllate,  pa|ilcr> 

K'tTiTi-Hidt.  Geaiiun  dt  la  mense  abbatiale 
liai  altim  de  i.ù;atni<j.  —  Copie  collationnée  de  divers 
actes  conuurnaiit  l'aLbé  commendataira  :  trani?ac- 
tion  entre  Françoia  de  Loménie,  abbé  commendataire 
d»  Sainl-Êloi,  «i  JtdivM  Coquille,  gidBar  de  la  pré- 
vôté générale  et  de  la  marèchaunéa,  par  laquelle 
l'abbé  déclare  se  contenter  de  4000  livres  comme 
prix  'I  l  ii.iii  reniporcl  do  l'abbaye  :  h  pn  iu  iir  devra 
ea  outre  [tayer  llJtJ  livres  pour  le  louage  ti  une  maison 
ponrUaaiisienareligieux  de  l'abbave,  2  décembre  ir*ôô  ; 

—  permiMÛNi  par  l'abbé  au  «ienr  Coquille  de  donner 
à  bail  pour  dix-hnîtana  lea  ▼ignea  de  Babeuf,  a  charge 
de  les  replantera  nouveau,  et,  ^  i'';uitlant  que  les 
gens  de  guerre,  tant  de  l'urmee  du  roy  qua  des  eone- 
mjs,  font  souvent  de»  courses  et  logaman* dan*  Im 
viUagea  deapendana  de  nostre  abbaya  »,  *JtM  égud 
aux  tronblea  qu'an  snbiwMnt  lea  ara»'fermien,  fabbé 
ix  ûtiiijl  au  •^irur  ri)i|ui'If  di?  ne  prétendre  surcessous- 
t'eruiicrs  ;mcunsilouijiiiigt;6-uitéréls,2  décembre  1G55; 

—  signature  de  ces  conventions  à  Paris,  par  l'abbé 
Charlea-Fraoçoia  da  Loméiue,  demeurant  à  Saui^ 
GermainHlaB-PiéB,  ai  par  Florent  Lamair*,  gardo^or 
corps  du  roi,  demeurant  à  Noyon,  procureur  du  s:e«r 
Coquille,  U  juillet  lG5d  ;  —  traosaction  entre  Charles- 
FisDçoia  d«  Lonénis,  abbé  ooram«idBtain  da  SaiD^ 

0«e.  —  Strie  H.  —  Tome  IL 
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Éloi,  et  Isaar  Ji'  n.'iiserade,  conseiller  ordinaire  du 
roi  en  ses  conseils,  demeurant  à  Paris,  au  château 
de-s  TuUeriee,  proche  l'appartement  de  Monsieur, 
foàra  unique  du  roi,  an  atgat  du  procèa  pendant  eatn 
eux  au  Grand  Cooaaii,  4  raîeoa  daa  arréragea  d'une 
|K'u>ionde  3.UIX>  livres  assignée  a  M.  do  Benserado, 
t>ur  Icb  revenuti  do  l'abbaye  de  Saint-Èloi  depuis  1653  : 
M.  de  Benserade  reconnaît  avoir  regu  de  l'abbû  1.500 
livres  et  consent  au  paiement  des  6,000  livres  qui  lui 
mtant  dues,  ao  plnriisuis  termes  19  février  1<S0;  — 
coiupte  entre  l'abbé  et  le  procureur  de  Jacqoea 
Co<{uille,  lévrier  105!);  quittances  diverses,  1G59- 
Kifii  I  :  —  .--l'iiteiiL'c  ilu  Jli!uU!iiiiul  L'iv.l  'Ju  N 1 1_\  on  <jai  lou- 
damne  le  receveur  de  la  mense  abbatiale,  à  payer  au 
directeur  du  granil  hôpital  des  pauvres  entants  de  la 
ville  da  Ntqpon»  nenf  lanids  et  trois  setiers  de  blé  par 
«B  «t  d  livras  li  aooa  9  deniers  par  semaine,  1061  ; 
quittanees  diTwaas*  IfiAl. 

H.  t.tw.  (Uace*.)  —  1  piieae,  iMichwala  -,  a  pMoH,  miiar. 


tlT14-lTâ6.  —  Rmti»  due»  à  Ut  mmu  iMth 

tiale.  —  Constitution  d'une  ronii!  d-i  Si'iS  livu-s,  au 
profit  de  l'abbé  de  Saint-Kloi,  sur  U  a  aides  et  gabelles, 
1711,  —  réduction  do  cette  rente  A  livres  lOaOM^ 
1721  ;  —  titra  nouvel,  17G5;  —  constitution  de  proan- 
reur  par  11.  da  Jarenta,  abbé  da  Saint-Êloi,  pour  la 
réception  dus  rentes  dues  à  la  mense  abbatiale,  178C. 
—  Constitution  d'une  rente  do  l.ôOO  livre»;  sur  les 
aides  et  gabelles,  au  profit  de  Pierre  Sévin  de  Quincy, 
chevalier,  seigneur  du  Pleesis,  ci-devant  capitaine 
dans  le  régiment  Dauphîa-lnlholenle,  1799;  ^  titre 
nouvel  do  cette  retite  au  proAt  de  CharleS'Loais- 
Auguste  Margerct,  ïliX;  —  vente  d«  cette  rente  par 
ce  dernier  à  l'.Ii'-iil'L'ili-Théodose  LettHin''lliiT  di'  Btu- 
teuil,  abbé  do  Saint-Éloi,  17<jG.  —  (Joustiiuliou  de 
IJMO  livres  de  rente  sur  le  clergé  de  France,  au  profil 
da  M.  LatonneUier  de  Breleuil,  abbé  de  Saiut-Éloi, 
1765.  —  Constitutioa  d'une  autre  rente  sur  le  clergé, 
de  .V28  livres,  au  |ir  liii  IpuI  de  rd.20<J  livres,  au  profit 
de  la  meuse  abbatiale  <iu  Saint-Éloi,  177U.  —  Consti- 
(Ulion  d'une  rente  de  &?4  livres,  provenant  de  la  lote- 
rie royale,  an  piofil  de  la  mense  abbatiale  de  Sainte 
ÉIol,  1778.  —  Consihntion  d'une  ranie  de  40Olivfae 
S'il-  Il's  lu'tts  <!ii  i.;iiiL;ut.Mioc,  att  pTofit  de  fat  même 

&iiUiliiiiu  <ïa  Saïut-Lloi,  1778, 

H.         CUasts-)  —  apaMss.  parabeiiiia,16  piiMS,  papier. 

lOCO-lTaO.  —  lioia  de  l'abbaye.  —  Proccs- 
verbal  de  visite  des  bois  de  l'abbaye  de  Saiat-Éloi, 
•ppaléilaQMiM  da  Samt^oi,  lieux  dite  le  Mariiir, 
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les  Ëasartt,  1«  Pfitil-Chanip>flto.,  ce  baisson  de 
boîit,  usez  prés  lebnÎB  Ovdîlfor  :il  yaenviron  letwrs 

du  rli.'ri.is  fjui  sont  ebrunchcs,  boilés  <:■>.  rninf'n,  co 
sorte  qu'ils  De  puuvc-nl  plus  profiter,  parco  que  los 
habitaots  des  villages  voisine,  pauvrvs  cl  uocOHfiiieux 
A  cause  de  la  cberlé  dM  grains,  vont  ordinairement 
«ouper  le«  branches  des  arbre«  dont  ils  font  des  fagots 
qu'ils  porteut  vendre,  1020.  —  AiTiii  du  Parlement, 
qui.  vu  les  lettre*  patentes  permettant  aux  relipieux 
do  Saini-Hloi  du  vendre  une  partie  de  leurs  bois 
de  ia  Queue  et  de  UadifTer  jusqu'à  concurrence  de 
10.000  livres,  ponr  le  prodttil        emplA^  à  la 
reconstniction  da  l'abbaye,  à  la  charge  que  cette 
somme  sera  mise  entre  les  mains  d'un  notaWe 
bourgeois,  f>our  la  délivrer  au  fur  et  a  mesure  que 
les  réparations  scrout  laites,  ordonne  qu'aupara- 
vant visiiu  et  «istimalion  de  cet  bois  sera  faite, 
1687.  —  Enregistrement  an  Parlement  des  lettres 
patentes  susdites,  à  charge  de  laisser  dans  les  faois 
des  baliveaux  au  noiubr»?  de  rordonnanc<-.  lOiW.  — 
Opposiliot»  par  le  (irocureur  du  tui  eu  la  inaitri.=e 
particuli»-ro  de  la  forot  do  Laigue,  ù  l'afljudicaî  .n  le 
tous  les  arbres  étant  dans  l'étenduo  des  bois  de  la 
Qnene  et  GadiffitP,  proeho  Isa  villages  de  Pontoîse  et 
Sempigny,  de  la  e<Hitenancu  du  tMji>;  cent  soixante 
setieri?,  celte  opposition  ba(i«V»!  sur  ce  c|uu  lus  lettres 
patentes  n'ont  été  enregistrées  qu'au  Parlement  et  pus 
eu  la  Chambre  des  comptes,         —  Vente  par  le» 
religieux  à  Jean  et  Charles  Moral,  de  Pont-Lévéque, 
do  tous  leurs  fagots  des  bois  de  la  Queue-Saint-lCloi, 
nioyennant  21  livnjs  par  mille,  et  quittauec  de  la 
somme  de  3. ;u;(l  livres  payée  par  les  aeqtu'reuis  pi)ur 
cent  soixante  mille  fagots,  1(147.  —  Kequéte  des  reli- 
gieux au  roi  Louis  XIV,  exposant  que  les  deux  cent 
«aixanle>dix  lutuf  arpents  de  bois  taillis,  nommés  le« 
bois  de  la  Queue* Saint  -Ëloi  et  Gadi fTer ,  q  n  i  I e u  r  a  p  pa  r- 
tienm-nt  au  terroir  de  Couarey,  disl'uit  d  une  lieue  de 
Noyon,  leur  sont  devuuuis  très  doinmageaUcs  par 
rubscrvation  régulière  de*  ordonna  nées  des  eaux-et- 
for^ia  :  la  grande  quantité  d'arbres  et  pommiers 
rabougris,  incapables  de  croître  en  futaie  à  cause  de 
la  niauvMÏsiî  qualité  du  terrain  et  ne  fM>iivant  servir 
qu'au  feu,  etoutTent  de  telle  sorte  le.s  taillis,  r|ue  les 
râligisux  devront  abundouner  leur*  coupes  pour  l'avi'- 
air,  A  enuse  du  refas  des  marchands  de  «e  charger  de 
leur  exploitation  ;  cependant  les  religieax  ont  con- 
tracté plus  de  ôO.'X»  livres  de  dettes  pour  la  construc- 
tion de  leur  église  et  uionustére,  qu'ils  ne  peuvent 
terminer,  pas  plus  que  répaier  leurs  fermes  de  .Maunu- 
court  et  Auroir  et  leur  moulin  de  la  Cloye  qui  sont 
en  ruine;  ils  mppiient  Je  roi  de  leur  accorder»  par  un 
artèt  du  Conseil  privé,  la  liberté  de  couper  les  arbres 


Ide  peu  d'importance,  en  laissant  le  quart  de  tout  le 
bois  en  réserve.  —  Réoolements  des  bois  de  la  Qneae- 

Sttiat-Eloi,  1688  et  HJ92.  —  Proct^s-vcrba!  de  la  mise 
on  ré&ervo  du  quart  des  bois  sis  pn^s  Couarcy,  com- 
prenant deux  ecuts  quatre  vingt-onze  arpenl.s  trente- 
huit  verges,  mesure  du  roi,  dont  deux  cent  quarante* 
six  dans  la  plus  grande  pleee,  appelée  la  Queue-de- 
Saint-ftloi,  et  quarante-quatre  dans  la  petite,  sise 
proche  l'étang  de  Couarcy  :  les  trois  quarts  sont  plan- 
lé-s  de  bois  dur  et  un  quart  de  l>ois  blanc  ;  ces  bois 
sont  dans  un  terrain  trùs  humide,  des  fusses  sont 
nécessaires,  il  y  a  quantité  de  pommier»  rabou- 
gris, 1699.  —  Adjudication  de  soixante-six  arpents  de 
baliveaux  sur  taillis,  dépendant  de  la  mense  conven- 
tui'llr  Saint-I-'loi,  appelés  la  (jueue  de  Sainl-Éloi,  à 
i^litlippe  Mottelet,  maivhaud  &  Couipi^gnc,  pour 
tt.'iM  livres,  l'i< arpentage  des  coupes  du  bois 
de  la  Queue,  17U1>.  —  Mémoire  pour  justifier  que  la 
réduction  des  coupes  A  vingt-cinq  ans,  an  lien  de  neuf 
ans,  n'aurait  atteint  cet  âge  que  dans  vingt-cinq  ans  ; 
il  y  avaitquaire  cent  quator/.e  arpents  fniise  «  oupaieut 
en  neuf  ans.  —  Compte  des  arbres  abattus  par  le  veut 
en  la  réserve  des  bois  de  la  Queue  en  1725:  avoir  lisit 
voitnrer  le  bois  de  corde  au  port  de  Sempigny;  abat- 
tage des  arbres  dans  les  '  f  i»;  fîa  Crisolles  et  de  la 
Queue;  pour  le  passage  a  l-'ont-L«véque,  41  sous 
a  deniers;  pour  l'entrî-e  de  Xoyon,  pour  le  droit  de 
M.  de  Noyon,  10  livres  15  sous. 

H.  1991.  (LiBasr.)  —  9i  piicra,  papiar. 

IOOT-I<i7"J.  —  Mémoire  des  partieuliers  acbo- 
ti-urs  des  Ixjis  de  l'abbaye,  a  CrLsolles,  ltiU7.  —  liequéte 
d'Antoine  Dreslincourt ,  labourenr  A  Ponloise,  garde 
des  Ijois  du  la  Queuc^ùint-Éld,  poOT  qiUUrs  «Mlées 
d'arrérages  de  Ses  gages,  lixtSs  A  60 1ÎVÏ«B,  un  muîd 
d<5  blé  et  la  coiipu  d'un  selier  de  bois  pur  .m,  T'HT.  — 
Pr<JC>^s-verbai  de  visite  des  bois  dt>  la  Queue  et  esii 
mation  des  arbres  des  coupe-s.  I'!i6.  —  Sommniie  de 
la  quantité.  Age  et  prix  des  chênes  et  autres  arbres 
trouvés,  en  l'année  1636,  dans  les  bois  de  la  Queue  et 
GûdilTor  :  •J.4<)5  arbres,  tant  eluues  qu'uuttes,  do 
trente  à  cent  uns,  eslitnés  lf.(>!i2  livres.  —  Arpentage 
de  la  coupe  du  taillis  du  bois  de  la  Queuit,  VM.  — 
Copie  d'une  requête  présentée  an  roi  par  les  religieux  : 
*  leur  abbaye  ayant  esté  fondée  par  saint  Éloy,  sous 
l'authorilé  du  roy  Cloiairo  II,  dans  un  lieu  proche  cl 
hors  les  murs  de  la  vilbj,  cette  abbaye  auroit  esté 
quasi  entièrement  ruynée  par  les  guerres  civiles  de  la 
religion,  fors  quelques  restes  des  lieux  réguliers  ^  le 
roy  Heory  IV,  d'heureuse  mémoire,  ayant  tkitbastir 
une  oitndella  en  ce  meaine  lieu  pour  dm  miaiMM 
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û'entm,  laqueila  àtoieUe  «t  tons  1«  anei«nB  lieux 

t(-izii!ir>r«i  y  restant  «yant  ««té  depu»  enitlmmeiit 
ij./rrir'iis  poui-  le*  infime';  r.Tisnns  il'c-Kdifc  ,  sans  que 
les  supliaiiB  eu  aseat  jauiai^i  receu  aur.un  cjedomage- 
nenl  ou  autre  récoinp«nBe,  les  dits  supplians  ... 
imtoiaot  esté  obligez  d'acquérir  ud  autre  fond  et  d'y 
falra  eonslniire  à  n«uf  tine  grande  église,  des  eloietras 
et  tous  les  autres  liftiv  ri''triiln'r:-;  [rrii|/M"'-.  l'i  loiir  obscr- 
vancfl  et  y  aui-oieut  emplme  plus  niiu  ij,  suimiiO  do 
ÎOO.OtO  livres,  dont  la  plus  notable  partie  a  été  em- 
pniDtée  à  coutitution  de  rente,  et  comme  il  reste 
beancoop  d'ouvnif^  ftoiir  metin  la  nouvelle  église  et 
léi^  FicDx  r*-guli»rs  en  un  estet  parfait  et  que  les  sup- 
jjîiuu-»  a'ont  aucunes  ressources  pour  y  subvenir  que 
la  couppe  cl  nbbatis  de  quelques  baliveaux  en  retour, 
défieadaos  de  leur  meuse,  siluéfi  dans  environ  310  .ir- 
peoe  de  taillis  et  qui  ruynent  ce  tailli!;,  qui  ne  peuvent 
valoir  que  7  &  8.000  livres  au  plus  »,  les  religieux 
réclament  la  pArmissfon  de  les  faîrs  couper.  —  Main- 
levée arcordt^e  à  Bririlii  limy  Lebrun  et  Jacques  Topi- 
oart,  marchands  à  V'ar<ieinei<,  des  boi«  saisis  sur  eux 
dans  les  bois  de  la  Queue- Sainl-Kioi,  parce  qu'ils 
n'avaient  pas  été  enlevés  assez  ti^t  :  ils  déclarent 
qu'ils  n'ont  pu  le  faire  ju.squ'iri,  parce  que.les  prairies, 
dans  lesquelles  il  faut  passer,  do  sont  pas  encore 
fauchées,  et  parce  que  l'eau  di?  la  rivière  est  tellement 
bassOi  à  causu  de  la  grande  '-i  'lu  i  i  s^e  «le  l'été,  qu'il 
est  impossible  de  faire  moutur  1««  bateaux  au  port 
ordinaire,  juillet  1685.  —  Réeolements  des  coupes  des 
bois  de  la  tjuene,  Ifilî,  iGW  et  1(1.18.  —  Pro< -^s-verbal 
des  délits  dans  les  bois  de  la  fJueue-.SalDi-liloi  et 
Gadiffer  par  les  vi  l^^-i  ns  ii -i  environs  :  proche  du 
l>ac  de  Pontoiae,  eont  survenues  trente  ou  quarante 
personnes,  tant  hommes  que  femmes,  avec  dea  pierres 
•l  dec  bAtons  ;  une  femme  interpelle  en  ces  termes 
dom  Patrice  Laguicr,  pi-ocurenrderabbaye:  «damntt 
moisnc,  sy  tu  rc\irns  jiunais  à  Ponioise,  nous  (e 
tuerons  »,  ICI/.  —  Copie  d'une  requête  de  l'abbé  de 
Saint-Kloi  :  il  reste  à  parachever  léadeux  tiers  de  la 
nef  et  le  portail  de  l'église;  pour  psruattr»  «set  achè- 
vement, il  réclame  la  permission  d'abattre  les  aneians 
balivï-ii'ix  ilrv  'iilllif.,  N'l'IiIu  |:Hf  Ii'â  n'IÏL'ic'ix  d 
Fr&iii  jis  Savary,  marchaiiil  uianuiera  iJoiu-Levèque, 
d«  43.(MX)  fagotfi  et  cotlerets ,  moyennant 

24  livres  10  sous  par  mille,  1648.  —  Marché  entre  les 
religieux  et  Jean  de  Saint-Massens.  leur  bailli,  pour 
la  vente  de  leurs  fagots,  10  46.  —  Heq'j*te  du  procu- 
reur fiscal  de  l'abbaye,  au  sujet  du  rt^glemcnt  et  do 
l'ordre  depuis  longtemps  établi  pour  la  délivrance  du 
taillis  accordé  par  l'abbé  chaque  année,  savoir  un 
seiier  de  bois  à  chacune  des  personnes  suivantes  : 
l'ancien  prieur,  le  prévflt,  le  htilli,  l'avoeat  et  ocnaeil. 


a  procureur  fiscal,  le  greffier  et  les  deux  scrgenia,  oe 
bois  pris  dans  une  même  piJ^ce,  où  le  prieur  doit 
choisir  l'un  des  deux  bouts,  et  les  autres  doivent 
prendre  les  parts  stiivantos  dans  l'ordre  ci-dessus,  et 
non  choisir  leur  part,  l*jo3.  —  Bornage  entre  les 
religieux  et  le  sieur  d'Ësiru,  du  chemin  de  Soyon  à 
Soissons,  qui  sépare  le  bois  de  la  Queue  dea  terras 
'^fs  Armc-Dtii'res.  —  Mémoire  des  anticipations  faites 
dans  les  bois  de  l'abbaye.  —  Comptes  des  iagot»  et 
<-ordes  des  boit  dfl«  veotes.  —  Coupes  des  boit,  de 
164»  à  1672. 

H.  1.W3.  (liassa.)  —  17  |iiteM,  papier. 

X-VIl"  Sloolo-ITOO.  —  £oà  de  la  Qutite  de 
Saint^Êloi  et  autrtê.  —  Tiaduetion  d'une  charte  d« 
1301  par  laquelle  Ktîéane,  évéquada  Noyon,  a  donné 
A  l'abbaye  de  Saint-Ktoi  douze  muida  de  bois,  exempts 

de  (outo  coutume  de  fun  siaL'c  m"  rinif'.Ti^f'  du 
droit  qu'elle  avait  dans  sa  forêt  de  Laigue  et  bois 
situés  pr^s  l'étang  de  Courcellee  et  proche  da  celui 
assigné  par  l'évoque  au  chapitre  (xvii*  aiéda).  — 
Ordonnance,  sur  rsqnéte  des  religieux,  du  lieutenant 
pour  le  roi,  u  Noyon,  qui  nomme  trois  experts  pour 
visiter  les  bois  de  la  (Jucue-Saiut-Kloi,  1637.  —  Pro- 
l'éiluraN  entre  les  religieux  de  Saini-Hloi  et  Baiihé' 
lemy  Lebon  et  Jacques  Topinart,  au  sujet  de  laooupe 
des  bcHs  de  la  Queue,  vendue  à  ces  derniers  par  les 
religioux  :  •  il  est  notoire  a  tous  que  l'armée  de 
.Sn  Majesté  conduite  par  monseigneur  le  comte  de 
Soissons  aiant  campé  tant  au  dict  Couarcy,  la  Pec- 
<iuene  et  Farviller,  les  marchand  tsea  de  fagots  et 
costerestsqne  les  marchanda  avoient  Ctiet  arriver  au 
dict  port  de  Couarey,  port  ordinaire,  auroient  esté 
entièrement  perdues  et  consumées,  ne  leur  en  estant 
ri -i.'  i|uefort  peu  de  chose  »;  les  religieux  répli<|  jéiii 
que  s'ils  ont  souffert  quelque  perte,  c'est  de  leur  faute, 
parce  qu'ils  ont  laissé  trop  lougtemps  leur  bois  aur  le 
pori  après  la  charroi;  les  narchands  répondent  que 
cette  perle  est  arrivée  vers  le  mois  d'aoAt,  temps  au- 
quel jamais  I  i  rivii'  i  i»  ri'i'st  charriab!*',  pfii  c?  que  les 
«aux  sont  trop  basse»,  lfi.T7.  —  Senieuccs  contre 
divers  particuliers  accusé.s  de  délits  forestiers  dans 
les  bois  de  l'abbaye,  1637.  —  Vente  par  les  religieux 
de  Saint-£loi  A  Louis  Gillot,  bourgeois  de  Noyon,  de 
ions  Ips  arbres  étant  dans  lov  i.iilHs  di  s  Iiois  de  ?a 
Ijui'Uc  et  Gadiffur,  et  des  dt;u.\  couj-'es  de  Unilh*  de 
1(J3S>  et  1640,  moyennant  î».tXJO  livres  pour  les  arbres 
et  ISMi  livres  pour  les  deux  coupes,  1636.  —  Procès^ 
verbaux  d'arpentage  de  conpes  dam  les  bois  de  la 
Queue.  1060-1709. 


Digitized  by  Google 

I 


»  ARCHIVES  DE  L 

H.  1.9W.  (LÏMSe.)  —  ai  pii^-on.  pipi*' 

3rv*sttele-l081.— Boù  <iela  Qmi(e-5atn^ 
Stot  et  mtra  :  arpentage»  et  réeohment»  ékt  eonpes. 

—  Di-inniiilcs  «les  ••elisK-A  île  Saint -floî  V-«y<>n  à 
l'encontre  de  ceux  d  »  >urscamp,  au  tuy^  A'wtv-  [nise 
de  saches  :  les  religieonc  d'Onscamp  loin  iii  lnient 
ponr  chtqne  témoio  &  «on»;  ewx  do  Noyon  disant 
que  OBB  tÂmoins  ne  doivent  avoir  d^en»  que  pour  la 
journt^î  pendant  laquelle  ils  déposant  Kont 
paiivreii  gens  et  do  petit  labour,  qui  ne  elaivonl  avoir 
pour  ciiHquc  Journée  que  quatr»?  blancs,  sans  date 
(xv*  aiëele).  —  Mesaragea  et  récolemsnts  des  diverses 
ooDpes  des  bois  de  la  Queue-Steint-Ëloî  et  Gadilfer  : 
lieuxdits  la  Grosse-Caure  ou  la  Moningne-de-Crisollo*, 
la  Fresnoic,  lu  Diau-Dui^on,  etc.,  1561-16S1  :  les 
\cuicn  do  43, 44, 50, 58,  S9, 96  et  160  «eliera  de 
bois  taillis. 

H.  l.HHk  (LiiM*.)—  9S  inécM,  papier;  1  pî<'<~''  iixprlm^i'. 

tOQt^VHîi.  —  Commandement  de  paiement  de 
1.444  livres  «ignîAé  A  Claude  Joret,  man^end  h 

Onrwamp,  nisiani 'Ir  riïHo  de  . 5. 541  livi'L-s,  i:i  iilaiii 
du  prix  de  cent  <:iii  l'iantp-sppt  Motiei'R  do  taillis,  liJtiJ. 

—  Kécjilcment  de  l  i  'r.uj  i«  doH  fviis  du  la  t^uoui-- 
Saint'Êloi,  1668.  —  Prac«dures  entre  le»  religieux  «t 
iVdnen  d'Estra,  gardcdo^eorps  du  roi,  au  sujet  d'mie 
portion  de  bois  litigieuse  entre  eux.  —  Ilérolements 
dog  coupes  du  boijs  de  In  Queue,  l(!70-I*ï.stX  —  Per- 
iuis«<ioa  accordiM)  par  le  lieutenant  en  la  maîtrise  des 
eaux-et-fordts  de  Laigne,  à  Salomon  Séaiile,  mar- 
dutnd  à  Varesoes,  de  bire  arriver  «ur  le  bord  de  la 
rivi^ro,  sur  le  port  à  Couillon,  les  fagots  ei  les  cotte- 
rets  provenant  des  Hois  de  l'ablmyo  de  Saint-Kloi, 
167:2.  —  \  >  ntcparle8  Kligiouxù  .Salomon  SéziHe,  de 

•  la  coupe  des  bois  taillis  de  la  Queue  et  UadiiTer, 
MoyemiMitaSlivres  par  setier,  1673.  —  ProeAa-<«eriial 
d'un  délit  oommis  dans  le  bois  de  la  Queue,  1(>R5.  — 
Prooès-verbanxderérolenient  do  coupes,  iri88etlfff»2. 

—  RequOto  dfift^  relif-'inix  nu  anil-rn;utt  i>  (1rs  rau\- 
et-foréts,  h  l'ellV  i  de  iarre  décider  dans  laquelle  de» 
deux  juriiluniaiis  Je  Chauuy  là  présent  Coucy),  ou  de 
Cempiigw,  il«  août  juatlciablos  pour  leure  bois  de 
Couarey.  —  Réeolament  de  coupe,  170S.  —  Lettrée 

jjatrnt.'s  rjnldnni'nt  tniif  i  Miipr  ■iati';  ti".  Iiois  de 
l'abbttvt;  de  ^ia^nt-^•Jol  pour  la  pixivision  de  Paris, 
floit  trois  cents  soixante-quiuze  arpents  faisout  le 
quart  de  rteane  des  bois  de  l'abbaye,  A  charge  par 
l'adjudiealaira  de  eonaemr  rix  beliveaux  par  arpent 
[iuriH  It's  lioiPi  de  Pontoise  et  de  faire  des  fossés  a  la 
reserve  du  bois  de  Saioi-Mariio,  le  long  des  usages 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

de  BedvraîgDM  :  il  sera  Uâi  délivrance  anx  religieux 

de  trois  à  quinze  bniivoaux  )iûr  Hi-|n-nt  (iaiis  les  Hais 
de  Saim-Siméon,  CrisoUes,  Pontoise,  Cuuarcy,  Boasy 

et4ea  Logée,  17S8. 

H.  l.nt.  (Liesse.)  — 1^  piécM,  parcberain;  il  piicet,  papier; 
epteM)  papisr. 

ioOT-1  TOO.  —  Sentence  du  bailli  de  l'aUAye 
de  Saint-Éloi,  qui  ordonne  que  vùntatioa  sera  faits 
pour  estimer  les  dégéis  commis  par  deux  habitants 

de  Sempigny  qui  oni  passif  daus  les  taillis  de  l'abbaye, 
UT>7.  —  Rapport  des  experts  dtielarant  que  des  cha- 
riots et  <'barettes  ont  passe  «t  fait  un  ch(>min  dans 
un  taillis  de  l'année,  au  bots  de  la  t^eue,  et  ont  ruiné 
dix  vengée  de  bois  environ,  qui  peuvent  valoir  100 
souB,  1tu<8.  —  Plan  des  limites  du  bois  de  la  Qnene 
attenant  au  grand  chemin  royal  de  Soîssons  h  Noron. 
—  Figure  d'un  des  bois  de  l'abbaye  tonm  hi!  vii,ii-r 
de  M.  do  Nanlouillet,  ce  l>»is  contenant  quaranto- 
neuf  eetiers.  —  Vente  par  les  religieux  à  Adrien  de 
Hestreu,  garde-du-corps  do  Toi,  demeurant  A  Par- 
vîllers,  de  <|untrc-vingts  setiers  de  taillis,  appelés  le 
lx>is  de  la  t^ucue,  à  charge  de  lais^r  r  m •  étalons  de 
l'bi^ue  par  seiier  et  moyennant  ô.'>  livre**  par  seiier, 
1668.  —  Kécoleinenl  de  la  vente  carri^e  des  bots  de 
la  Queue,  proche  Conarey,  16ft8.  —  Procédures  «u 
sujet  de  la  juridiction  A  laquelle  doit  ressortir  le  bois 
de  la  Queue,  maîtrise  de  l.aigue  ou  <le  Chnuny,  KXWv- 
V)72.  —  Assignation  A  la  requête  du  procureur  du 
roi  on  la  maiirise  de  ChnuDv,  aux  religieux  de  Suint- 
Eloi  A  comparoir  chaque  année  le  premier  mercredi 
d'octobre  en  l'auditoire  de  Chauny,  ainsi  que  lee  taïuh- 
chands,  veniiers,  facteurs;  ou  commis,  les  gardes  et 
compteurs  jurés  des  poi^s,  les  pécheurs,  qui  y  nom- 
meront lenr  maitre  de  communauté,  représenteront 
leurs  lettres  de  maîtrise,  le  titre  ei  le  droit  de  p^e, 
les  meuniers  et  autrea  travaillant  sur  la  rivi<^re,  lee 
hriquetiers,  les  chanfOUrDiere,  tuiliers,  charbonniers, 
tonneliers,  cemliers  el  ftnti^s  travaillant  .'lux  bois  et 
.■1  line  liiMin  d'i  •f'iiv,  l'IT.'. —  I  '  l'ffr-j-vfi-' .ni  '!e  réarpen- 
tage des  ventes  exploitées  dans  les  bois  de  la  Queue 
en  190?,  170B  et  17DB,  avec  la  figure  géamétrique  de 
ces  vwaiMi  «oalensat  aoixan  te-  qoinxa  arpents,  valant 
101  selîers,  mesnre  de  Noyon,  1709. 

II.  \.'.t:t;.  (l.îMw.)  —  !  fii.Viî .  parclicmirj ;  ai  pièce»,  papier. 

ieoi-lT30.  —  lieqttéle  adressée  an  roi  par 
Charles-François  de  Loménie  de  Brienne,  abbé  de 

.Saint-Éloi,  lc=:  l'-'i^ieux,  pour  obtenir  la  permis- 
sion de  faire  abattre  des  baliveaux  dans  leurs  bois  : 
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ils  ont  fait  construire:  ti  leurs  |>in>jjri'ï>  trais  une  grande 
église  el  tous  les  lieux  réguliers  d'une  nouvelle  aUbaye 
dans  r«aceiola  de*  mura  de  ia  villa,  au  li«a  de  leur 
ancMO  monsetèn,  démoli  par  ordre  du  roi  :  leur* 
meilleurs  revenus,  .situés  dans  le  Hainaut,  sontactnel- 
lameiit  conf)g<jués  par  les  Espagnols  ctd(^sol6<:  par  le 
eampenieut  des  armées  ;  leur  église  a  éu\  ir<-s  endom- 
magée par  l^e  grandes  tempâtee  de  janvier  1C90,  qui 
ont  rompu  la  «roix  el  le  fer  du  elodier,  jeté  le  ooqpar 
terre,  et  enlevé  presque  tous  les  plomlis  de  la  couver- 
ture, lOSl.  —  Commandement  de  paiement  d'une 
somme  de  VU)  livi-es  due  aux  rclifrlcux  de  Saint-Éioi, 
par  Ëioi  Henné,  16U3.  —  Sentence  de  la  maîtrise  de 
Cbauuy  qui  dédiarga  de  l'amende  de  100  livre»  pro* 
nonc^e  contre  eux  les  religieux  de  Saint-fttoi,  apn'-s 
qu'ils  ont  fourni  la  dérlaralion  des  hois  à  eux  appar- 
tenant, situés  dans  le  ressort  de  la  niHÎtrise,  VîfM.  — 
Lettre  adreeeée  au  pérc  procureur  de  l'abbaye  de 
Saint-I^lot  :  ■  lecliouiin  que  vous  devez  prendre»  pour 
obtenir  une  «owpe  de  boia  wt  fort  long  et  ploin 
d'épines  ;  je  voue  eonseîHerOÎe  <jtie,  si  la  réparation 

i\ui  osl  .1  11''  iinnii'  f^n'à  deux  f-Tils  jii^l' ■lli'';, 

n'y  pas  soDger,  »  suit  uue  ctiuiiK-raiiou  dv  i  ini.  s  1.  ^ 
DmmrtiMtàraraplk',  1(>1M.  —  Assignation  aux  ri>li 
gÎÉUX  pour  avoir  ooopé  dea  arbres  dana  leur»  bois, 
aan*  l'antorisation  de  la  mattrise,  1fl07.  —  Qniitance 

de  ta  Fommo  de  250  livres  d'.'i:in<nit.:-  ;'i  larp.:-:-lf  ont  élé 
condamnés  les  religieux,  par  suiiieiice  de  lamnitrist», 
cette  somme  payée  au  receveur  de  l'Ii^piial  général 
de  Compiëgne,  1698.  —  Procèe-verbai  du  grand 
maître  dsa  aanx-et-forAts  eoneiatant  l'état  dea  bols 
de  l'abbaye  do  Salnl-Eloi  :  bois  de  la  Queue- 
Saint-Éloi,  situé  dans  la  Basse-Aigle,  éloigné  d'une 
lieue  de  Noyfm  1 1  il  Un  quart  do  lieue  de  la  rivière 
d'Oise,  contenant  deux  cents  qoaronte-six  arpents, 
■dont  soixante-quatorze  arpents  ontètéroiaen  réserve, 
ce  bois  situé  en  fonds  humide  et  marécageuxj  planté 
de  taillis,  de  cbônes,  cbarmoe,  coudresct  autres  bois 

âgés  fil'  un  II  dix  aiis,  i]c  Imiiiiu'  iindin'  i  l  ;iii'";ii:T'n-- 
cpomeut  venant  :  nous  avons  remar.jue  ijuulijues 
chênes  de  dix  à  soixante-dix  et  quatre-vingts  ans, 
d'un»  deux,  trois,  qnatroet  quelques-uns  de  cinq  pieds 
de  tour,  dont  la  meilleure  partie  dépérit  à  cause  des 
eaux  qui  i  irii;iilss(<nt  dans  ce  bois;  CCS  arbres  valent 
environ  (Ki  livres  par  arpent;  bois  do  Soint-Kloi,  dis- 
tant d'un  quart  do  Iteoe  du  précédent,  oontenaui  qua- 
rante-qaatre  arpente,  en  même  fonda  que  «•dessus, 
phnléa  de  taillis  de  boia  blano  médiocrement  venant  ; 
les  balivrnnx  df'prrisscnt,  à  cause  de  la  grande  humi- 
dité, ils  sont  estimes  4.')  livres  par  arpent  ;  ces  deux 
bois  dépendent  de  la  roense  conventuelle  ;  tous  les 
autrea  boia  dipendeat  de  la  meose  abbatiaiei  boia  de 


Grisolles,  a  U'  lis  quarts  de  lieue  de  Noyou,  contenant 
cinq  cent  vingt  arpents,  sur  des  coteaux  en  ionds  see 
et  pierra»,  plantée  da  tnillia  aason  bian  veaam  dann 
le  bas  et  moins  l^n  dans  le  haut;  sur  le  revers  de  la 

montagne,  il  y  a,  sur  quinze  fti  lu  ts,  <|i:cl>)Uceaucioaa 
baliveaux  éhranchés  de  tr<^8  peu  de  valeur,  ou  égard  & 
la  difficulté  du  transport  ;  bois  de  Saint-Êloî,  proche 
de  Busay,  eonlenant  soixante  arpenta,  en  deux 
pièces,  en  fonda  médiocre  et  «ur  le  penchant  d'une 
montagne,  dans  lerjURl  il  n'y  a  pas  de  baliveaux  ;  bois 
des  Loges,  distant  d'uni?  lieue  et  demie  de  la  ville  de 
Uoye,  contenant  quatre  cent  cinquante  arpcuts,  en 
fonds  médiocre,  planté  de  taillis  de  chêne,  charme, 
coudre,  bouleau  et  autres  boia  blanes  de  bonne  nature 
cl  asse;;  bien  venant,  sur  lesquels  sont  des  baliveaux 
anciens  do  chêne,  au  nombre  de  quinze  à  vingt  pai' 
arpent,  ébrancbés  d'arii  ii'uni  l.  «t  entièrement  désho- 
norés tant  par  le^  (rouiics  qui  ont  été  en  garnison  à 
Roye  que  par  les  halHiants  des  vîNages  voisina,  cas 
baliveaux  âgés  de  soixante  à  quatre-vingt  ans  n'Hyant 
que  trente  pieds  de  hauteur  et  de  denx  à  cinq  do  gros- 
seur, ces  baliveaux  esiiméà  di'  '^''"i  i  25  livres  par 
arpent,  attendu  l'eloignenient  des  rivifrcs  «t  parce 
que  la  conaommtition  des  bois  ne  se  peut  faire  que 
danalepays;  iMÎsde Saint- Martin, entre  Beuvraignes 
et  Tillo}',  contenant  cent  quarante  (-inq  arpents,  en 
assez  bon  fonds,  b'qut-l  hois  a  été  entièrement  mis  en 
réserve  pour  croitri'  on  futaie,  ITtXi.  —  Enregistiro- 
mcut  par  le  l'arlement  des  lettres  patentes  du  roi 
ordottuant  l'a^judicatioa  au  rabais  dea  réparations  é 
faire  à  la  ferme  da  Quiévrain,  dépendant  de  l'abbaye 
de  Saint-Ëloi,  el  la  vente  de  la  quantité  de  bali- 
veaux qu'il  conviendra  pour  fournir  lu  somme  de 
22.8t'<)  livres,  17i)3  icopiei.  —  Adjudication  des  bali- 
veaux de  la  (jueue-de-iMint-Kloi,  1706.  —  Promesse 
du  prieur  et  du  procureur  de  l'abbaye  à  M.  Masse,  da 
ne  lui  faire  payer  qna  &Q0Olivrea,  tant  pour  la  prin- 
cipal que  pour  IcsfïaiB  de  l'adjudication  detnttsoonpes 
ili'  l'ii;s;  le  («riucipal  étant  de  4.50<)  livres,  si  I  -  luinl 
avec  les  frais  dépassu  5.OJ0  livres,  le  suqilus  sera  à 
la  charge  des  religieux;  cette  convention  faite  pour 
éviter  la  remiae  que  voulait  faire  le  graod-maitre,  ee 
qui  aurait  causé  de  grande  frais,  1709.  —  États  des 
bois  de  sciage  que  les  religieux  ont  fait  faii  e  A  Cri- 
solles  cl  Couarey.  —  Requête  adressée  au  t  oi  pat  les 
religieux  pour  obtenir  la  permission  de  faire  couper 
les  baliveaux  qui  sont  dana  les  bois  de  la  Queoa 
et  Gadiffer:  il*  «ont  dans  une  grande  néeessilé 
à  cause  di'  l'incendie  de  leur  basse-cour  arrivé  l'an 
dernier,  o;  aussi  parce  qu'ils  doivent  payer  la  rente 
de  QÙJXâ)  livi-es  empruntées  pour  rebâtir  leur  église 
et  abbaye,  et  enfin  parce  qu'ile  ne  reçoivent  rien,  à 


biyiiizea  by  Google 


AnCIIIVES  DE  L'OISE.  —  SERIE  H. 


cause  d«s  guerres,  de  leur  |iriuci))ttJ  revenu  situé 
proche  Tonm»  et  Mon*.  —  Requête  préeentès  m  roi 

par  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-ltloi  pour  obtenir 

d'abattro  du  bois  pour  leur  chauffage  (cent  cinquante 
rx)rdâs)at  pour  loti  r^tKii  àli. ms  il'/  Tabbaycet  Si  s  .li  |n  n- 
dance-s;  le  principal  ruvcuu  de  l'abbaye  conniNie  en 
douze  cents MpeDt*  de bois  taillis,  Aujourd'hui  remplis 
de  baiivesux  sur  lo  retour  ei  de  pommiers  rjui 
olfkisquent  les  taillis,  au  point  qun  l'arpnnt  qui  valait, 
il  y  H  trente  ans.  cinq  à  six  pjMfili  ne  v.w.t  pi  :?;  cinq 
à  six  (icu«  :  ils  u'ant  point  joui  iit«.iiiia  u  dernières 
guerres  d'une  partie  coiisldcrablc  de  leurs  bienssîtaâa 
eti  Flandre,  oe  qui  les  a  obligés  à  faire  des  emprunts 
considérables  ;  ils  doivent  encore  à  oooslitution  près 

«n  Ohi  li'.  rns empruntée*  p'nir  r  ">.itir  leur  l'gliKpet 
leur  abbaye;  ils  ne  peuvent  ùtin'.  r»  fiarer  les  grosses 
fennes  qui  tombent  en  mine,  ni  relever  celles  qui 
depuis  longtemps  soot  détruites  j  iissoot  même  obligés 
de  diminuer  te  nombre  des  religieux,  au  grand  préju- 
dice de  l'oflioii  divin.  —  Adjudication  des  baliveaux 
du  bois  de  la  Qucuû-Saînt-Èloi,  17(X».  —  (Juittnuccs 
diverses  pour  les  i  -  les  bois  <le  l'abbajo , 
17ÛM-1713.  —  Procédures  entre  le  chapitre  de  la  cathé- 
drale pt  les  religieux  de  Saint'Êloi  de  Noyoa,  d'une 
pan,  et  le  sieur  Pàris-Da^msy,  ci-devant  eommia- 
saire  ^(ènéral  des  vivres  et  charrois  de  l'armée  de 
F'Iiiti  :rr,  i:  I  Hiwn  de  ral<att4igc  q>i<!  ce  dernier  à  fait 
fairu  eu  1713  dans  les  bois  de  l'abbaye  et  du  chapitre, 
pour  n^iablir  dnq  cents  cfaaretles,  1714  :  il  avait 
fait  abattre,  eaiis  permission,  deux  cent  cinquante 
baltveeux  dans  la  réserve  des  bois  de  l'abbaye  et  cinq 
cents  dans  ceux  du  cfiapi'rc  ;  vii'f  sL'iitêner-  lio  le  mu.'- 
Irise  de  Xoyon,  de  17H,  1  avajl  cuudàmiiu  puur  u»;  îml 
commis  dans  le  bois  de  l'abbaye,  à  4.1fiO  livres,  moitié 
d'amende  envers  le  roi,  et  moitié  de  restitution  envers 
l'abbaye  ;  Mris-Duvemey  obtint,  le  7  avril  1714,  no 
arrAt  du  Conseil  d'État  qui  le  déchargeait  de  ces  con- 
dantnaiions  ;  requêtes  des  religieux  au  Conseil  d'État 
contre  cet  arrêt  :  ce  délit  a  été  commis  i\  I  iisn 
raligieux  dans  les  bois  réservés  par  les  ortiunnances  ; 
Piris-Duvemey  a  payé  aux  religieux  341  livres  pour 
deux  cent  soixante  chênes  abattus  dans  leur  réaerve» 
maie  ce  n'est  pas  un  marché  q  n'il  a  fait  avec  eux  ;  l'abat- 
tage de  ces  arbr'ji  rn  u  L'd  îoiiiin.'nzi'  p;aiui:L'  il  ii;iir!  s: . 
pour  les  transporter  iimu  cv^  huii^,  il  n  fuit  ouvrir 
des  chemins  qui  om  occasioimé  de  grands  dommages; 
—  réponse  de  Pàris>Duvemey  :  ees  bois  ont  été  abattus 
pour  no  service  public,  le  rétablissement  des  charettes 
et  caissons  de  vivres;  compte di  ".  f  ur.mes  payées  par 
le  siL'Ur  Paris- Duveiney,  pour  le  pnx  des  arbres 
abattus  par  sesordres.  —  Paiemonls  faits  pour  les  voi- 
tures des  bois  de  Beuvraignes  «n       et  1726. 


H.  1.0W,  (CabiM.)  —  nHnilIsls,  papitr. 

X."\'I1I'  «lôcl©.  —  Censieet  de  l'abbai/e.  — 
Plans  de  vtngi-«t-uue  pièces  de  terre,  vigne,  etc., 
relevant  on  oensivss  de  l'abbaye  de  Saint-Éloi,  au 
tertroir  d»  Noyoa,  et  lelevA  général  des  noms  des 
détenteurs  de  cet  terres,  jardins,  vignes,  \>ré*  et 
héritages ,  avei:  les  quantités  de  chacun:  li  s  f  iAces, 
lieuxdits  :  Iterlaudes,  Cauvin,  Four-à- Verre,  prt's  la 
ruelle  rtonibarl ,  au-dessus  du  Pisseloi ,  pn'-s  le  pre^ 
soir  Bonneuit,  Pisselot,  Moncfael,  (jorlaio,  Cuirenval, 
Pont<Lévéquo,  Goizel,  rue  de  Haut  fsans  date). 

11.  >  —  11)  f•i^^!•f^^.  p.ltii'T. 

I0r>a-10r»l>.  —  Cena  dun  par  l'ohlmije.  —  Pro- 
cédures entre  les  religieux  de  Saint-Êtoi  et  la  cha- 
pitre de  Noyon,  au  sujet  des  tenes  tenues  4  cens  par 
le»  religieux  de  la  trésorerie  de  la  cathédrale,  moyen- 
nant ,  en  chacune  des  fêtes  de  Noi'-l ,  Piiquos,  Pente- 
ci^te ,  Saini-Èloi  d'été  et  Saint-l-^ui  d'hiver,  deux 
grands  flans  et  deux  «  fouilliera  •  ou  gAteanx 
feuilletés. 

H«  1.910.  (LiesH.)  — 19  pitcss,  paivliemla;  4»  pliees,  papier. 

IGUii-mH.  —  .4nci«nne  abbai/e  et  citadelle. 
—  Baux  )iar  les  riïligieux  de  Saint-Éloi  des  terres, 
pré«  et  jardinages  composant,  tant  l'ancienne  abbays 
que  l'ancienne  citadelle  et  ses  fossés  :  à  Louis  itons- 
sel,  une  pièce  de  terre,  à  présent  en  jardin  planté  en 
vigne,  contenant  trois  quura.  is.  hors  la  porto 
Sainl-Kloi,  pro*-he  les  foSÊi  s  du  lu  ville,  pour  12  livres, 
IWy  :  —  à  Mathieu  Goret  p«>re  et  fils,  jardiniers  à 
Saint-Biaise,  de  deux  setters  un  quartier  de  terre  en 
riez  dans  les  fossés  de  la  dtadeile,  tenant  nu  bastion 
de  in  citadelle,  moyennant  2S  livres  10  sons,  et  à 
chargo  do  planter  en  chaque  setier  douze  entes 
li'iiiiiesut  valables,  et,  au  pied  de  cimcuno  d'elles, 
unL!  «  troffe  »  de  bons  ceps,  1667:  —  u  Kloi  Iroret, 
jardinier,  deux  setiers  pris  dans  lo  fossé  de  la  cita- 
delle, du  cété  de  Saint-Blaise,  pour  SO  livres,  el  «SX 
m/'mes  conditions,  ir>67;  —  à  Claude  Ferré  et  Fran- 
Fi'Ti  i.jritiliiiiji's  à  Saint-Biaise,  de  sept  quartiers 
pris  dans  li  s  t'i>--,  s,  pour  17  livres  10  sous,  et  aux 
mêmes  cou  ii  11  1007;  —  à  Antoine  Q'jcsiier,  d'un 
mancaut  dau»  lus  fossés,  pour  ItX)  sous,  1667;  —  à 
Pierre  Dequet,  manouvrier,  d'une  pièce  de  terre,  à 
présent  en  jardin  p'iinii'  i  n  vigne,  proche  les  fossés 
de  la  ville,  et  d'un  niii&caut  dans  le  fossé  de  la  cita- 
delle, lOW»;  —  a  Jean  Fournier,  jardinier  à  Saint- 
blaisc,  d'une  pièce  de  terre  dans  les  fossés  de  la 
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ciuidclle,  pour  12  livres  par  selkr,  1670;  — à  Jean 
Denis  cl  Martin  Dubois,  laboureurs  au  faubourg  de 
la  Rue-d'OiToir,  de  toutes  les  terres  'le  la  citadelle.. 
Bituce$  &  la  porte  Saint-Éloi  jusqu'aux  foSi-és  des 
herbages ,  n^serva  IlMla  de  ce  qtii  a  été  en  vigne  et 
défriché  depuis  p«x  du  e6lé  de  Saint>Blaise,  pour 
15(!  livres,  1718;  —  a  Vast  Gros,  jardiuiur  ii  Saint- 
Biaise,  de  cini]  quartiers  de  jardin,  silui'N  au  fonsît  de 
laeîtadelle.  1722; —  à  Simon  Dentier,  jardinier,  d'un 
tnaïusaul  aur  les  irards  dea  fossés  de  l'aocienae  «bbaf  «, 
17S8;  —  à  Lonîa  Leffcvre,  jardinier,  du  fossé  de  l'an- 
cienne ci'ailill'',  |i(:ui  5<.»  livres,  172t»; —  u  N'o»;!  Du- 
puis,  voituriui  uu,  fuubourx  Dame  Jonine,  de  trois 
quartiers  de  pré  dans  le  fossé  de  la  citadelle,  1731;  — 
&  Simon  Dentier,  jardinier,  d'un  maucaul  de  terre  en 
jirdimge,  planté  en  partie  en  vigne»  étant  «ur  les 
bord«  des  fosst^s  de  l'anaenne  abbaye,  1791; —  & 
Louis  Lofèvre,  du  fossé  da  la  cîtadetle  i^tAnt  en  bas 
de  l'allée  d'arbres.  1734;  —  à  Ueim  1'!.  '  ho,  17115;  — 
a  In  veuve  Béru,  173i;;  —  i>iiiis  i^ouict,  laliouieur, 
à  MUù  Coi(li>|<non,  laboureur,  173H;  — i\  Louis  l.e- 
Cftvrej  jardinier,  à.  François  Gros,  jardinier,  1743  ;  — 
A  Charles  Béra,  jatdinier,  1745  ;  —  A  Louis  Parvillé, 
laboureur,  17-10:  —  a  Antoine  Fournicr,  jardinier, 
I7I'-1;  —  à  Martin  Hardy,  voiiurier,  17'»»)  et  17li<);  — 
H  Jeun  et  Keini  PUiehe,  jardiniers,  17t;2  et  l/tt*;  —  à 
à  Charlea  Dutn^er,  labonreur  à  Morlinooart,  ITIZ;  — 
A  Fraaçoîa  Crare,  jardinier  A  Saini-Blaise,  1778. 

H.  I.:>11.  (l.iaàM.)  —  Il  pii:cos.  iinrrlreiiiin  ;  .^1  (li.  r.-^,  pji[iicr. 

lOOl-i7  HO.  —  Fo»»49  de  ta  oitU  de  A'oyoa.  — 
Baux  par  les  religieux  de  Saint-lîtoi  des  fossés  de  la 
ville  de  N'oyou  ;  k  Louis  Rnussel,  marchand,  des 
quatre  fDKSeis  do  lit  ville,  qui  «ont  depuis  la  porte  de 
Dariie-JouruB  l'a  l  i  |  i  i  ic  ,  pour  «■ire  [léché'i  en 
coraraun  et  a  moitié,  et  réeinpoiMsunuL's  égiieniout  ù 
frais  COmuiuns,  à  eondition  (lUe  lu  preneur  fera  la 

pécbe  a  ses  frais,  aura  pour  loi  les  herbes,  plantera 
des  ceps  pour  faire  treille  au  long  des  mun,  et  des 

Ci  l  iviT-  s,  desquels  ceps  et  arbres  les  religieux  auront 
lu  itioiiié  des  fruits,  tiendra  les  eaux  des  fossés  en  état, 
de  sorte  qu'elles  n'iucouiinodcnt  pas  les  caves  dos 
religieux  ni  des  habitants,  et  à  charge  par  les  reli* 
ftienx  de  Ihira  labourer  une  seule  fois  le  fessé  devant 
r,iljt:;iM  ,  TilCl  ;  —  il  l'"tiii  r;, n  i'i,  j:ir:)rnier,  du  fossé  de 
iii  viUc  iL'iiiisit  au  ^aidiu  dea  (Joulurflles  des  religieux, 
sans  pouvoir  rien  prétendre  aux  treilles,  pour  G  livres, 
1664;  —  au  même,  des  vignes  et  treilles  plantées 
contre  les  muruillss  de  la  villa,  avee  les  bordages  des 
f.i-sOs  01  un  quartier  de  terre  aux  Couturelles,  pour 
cinquauio  lots  de  via  el  50  sous,  lUOl,  —  à  Louis 
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Roussel,  marchand  ,  des  fossés  de  la  ville,  depuis  la 
porte  Daine-Journ  •  jiisi|ii' t  la  retenue  d'eau,  moyen- 
nant 60  livras ,  «t  à  charge  de  tenir  les  fossés  A  blanc 
d'sau,  snlaméms  brme  que  les  religieux  y  sont  tenus, 
et,  A  est  sffst,  de  se  servir  de  Peau  de  la  Go£le ,  qui 
coule  dans  le  premier  fossé  appartenant  aux  religieux, 
iriti!»;  —  à  Antoine  Unuss«l,  mnrcliaiid  à  N'oyon,  des 
quatre  fossés  de  l:i  ville,  clopuis  la  porte  Dume-Journe 
jusqu'à  la  rivn>ro  Meriiron,  pour  73  livrée,  llTTî);  —  A 
Jacques  Leteu,  jardinier  A  Saint-Biaise,  du  terrain, 
commençant  au  pont  de  Saint-Ëloi,  qui  fiiit  le  fossé 
de  lu  ville,  jusqu'à  la  digue  qui  l<iue)ie  aux  h.iies  de 
Saint-Biaise,  el  des  treilIcK  f|ui  sont  le  long  do  la 
digue,  uve<;  di'ux  pieds  du  terrain  pour  entr-^-teiiir  la 
treille,  pour  100  livres,  et  A  charge  de  cultiver  en  jar- 
dinage le  terrais  du  fossé,  1796  et  1733  ;  —  A  Jacques 
Ituliois,  jardinier  au  faubourg  Daiiio-Journe,  d  une 
portion  de  terrain,  faisant  le  fossé  de  la  villi',  à  prendre 
depuis  la  digue  et  la  tourLdIc  de  l'ancienne  cl>it!ii>'  ilr 
i'abbaye  jusqu'au  jeu  de  itattuir,  à  charge  d'entretenir 
la  petite  riviêi  e  de  (iovie,  de  dessécher  le  foesé  et  la 
mettre  en  nature  de  jardin,  moyennant  15  livres,  1726, 
et  Sô  livres,  1735;  —  A  Ëloi  Masson,  jardinier,  des 
fossés  de  la  ville,  a  présent  en  jardiniige.  depuis  la 
rivi.'-re  proche  la  poterne  qui  fait  couler  lu  tuouliu  de 
Saint  BInise,  jusqu'à  la  digue  qui  est  ù  l'ei.i n-nnre 
du  jardin  de  l'abbaye,  pour  OU  livres ,  A  cliarge  do 
couper  les  sanix  et  osiers  en  temps  et  saison  et  d'en- 
Iretenir  les  cops,  1730  e(  171-.'  ;  —  ii  Michel  ileibelot, 
«  buioteur  »  à  Noyiin,  du  terrain  qui  se  trouve  dans 
le  fossé,  depuis  la  p<irie  Saint- lOloi  jusqu'au  pan  de 
muraillt)  qui  traverse  le  fossé,  pour  6  livres,  1730;  — 
A  Gemwin  Salain,  Jean  Bonvallet  et  Quentin  Liéxard, 
maîtres  vanniers ,  du  droit  de  mettre  des  osiers  poui 
leur  usage  dans  le  lieu  a  ce  ordiuaiix^  dans  le  fossé  de 
la  ville,  depuis  le  pont  Soiut' Lloi  jusqu'au  pan  de  mu- 
raille qui  truvense  le  fossé,  moyenxmoi  tiO  sous,  17til 
et  1742  ;  —  u  Pierre  Xarboane  et  Claude  Goiot,  jurés 
égards  de  U  communauté  des  maîtres  nundeliera  d« 
la  ville  de  Noyon,  iimyennant  60  livres,  1750 ;  — A 
Nicolas  Lallouette,  janlinier  a  Sainl-BInise,  d'une 
portion  de  fosse  avec  les  treilles,  1711  et  174S;  — à 
Jacques  Dubois,  laboureur  au  faubourg  Dame-Joume, 
d'une  partie  du  fossé  de  la  ville,  1744;  —  A  Jacques  et 
Jaeques-Ëloi  Dubois,  jardiniers,  de  parties  du  fossé, 
1754  etl7<î2; — ii  Pierre  Masson  et  Kloi  Lnguent , 
1750;  —  à  Charles  Béra,  17ô2  el  17Ô7;  —  a  Fidelo 
Béra,  jardinier,  17<i2  ;  —  à  Claude-liloi  Laguen,  jar- 
dinier A  la  Poterne,  175»,  1768  el  1775;  —  A  Marie- 
FranQOÎBS  Bourgeois,  venve  de  Lonîs  Baudrimont, 
entrepreneur  de  ponts  et  chaussées,  1770;  —  a  Claude- 
Gabriel  Baptiste,  jardiuiur  au  Cui^ol,  faubourg  de 
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Noyoo.  d'un  terraiu  en  nature  <Jo  jardinage,  aiiué 
daug  les  tbseês  de  lu  villu ,  sur  liKjuul  si)at  plau(c's 
hnil  poirtara  et  wpt  pommiers  à  baute  tige,  17dO 
«ttTM. 

H.  IMi.  (LiuM.)  —  3  piteaa,  p^kImiiiIb;  tS  pièeca,  papior. 

l'^TH-lT  so.  —  Mai  font  à  Noyon,  —  Sentence 
dft  l'oiBcialitÀdeNoyoo,  rendue  au  profit  des  religieux 
à»  Saint-Êloi  contre  les  exéenteors  do  teatuneat  de 

feu  Pierre  Mercier,  clerc  :  e  i  li  r.  avait  fuit  couslruirc 
une  muison  en  Ift  rue  J'tJn-uir,  «  apud  Oroir  <>,  avec 
les  pierres  et  totts  les  matériaux  du  ral>l»aye,  «\  n'en 
avait  retenu  que  l'uiiurniii  pendant  «a  vie,  en  aban- 
donnant la  propriété  aux  religieux,  1272.  — Baux  par 
les  ix-iigieux  de  S;ï;nt-I-.  i li  l.»  Noyon  de  diverseis  mai- 
sons dans  la  rue  ueuifc  .Sutut-liloi,  à  Noyon  ;  ù  Jenu 
Muuy  de  la  Cour,  iiiaiii-c  eu  fait  d'artncti  ii  Noyon, 
pour  60  livres,  ITZÎ  ;  —  à  Louis  Uerbelot,  compagnon 
maçon,  pour  40  livres,  17S7;  —  à  Jean  Sorel,  maJlre 

h'  iii'iirir'i  r,  pour  72  livres,  1T3Î>  :  —  :'i  Jean  Délie,  clinr- 
peiiUui ,  1731  et  1741;  —  à  AnnuBrire,  tille  âgée,  1732; 
—  à  Anne-Marie  Danois,  fille  majeure,  1730  et 
1745  ;  —  à  Claude  Lévesquo,  maître  tapissier,  i74d  et 
17Q0  ;  —  4  lean4ao()ueB  Pr4v6(,  ad judicalaire  gtaé- 
rai  des  fermes  unies  de  Franco .  stipulant  par  André 
Tétrel,  directeur  fl««  aides  de  Noyon,  1705  ell768  ;  — 
à  Gérard  Radetnaker,  contmis  IjuralitiHi  ot  innitro 
tailleur  d'hab)t$,  pour  W)  livres,  1774,  et  ixi  livres, 
t78S;  —  à  Claude  I.eves^|uc,  marchand  tapissier, 
ac^emant  âO  livres,  1775,  et  04  livres,  1784;  —  à 
Alim  Tiirotte,  veuve  de  Louis  Saint-Étr«in,  manoQ- 
vrier,  pour  dû  livret,  1789. 

H.  1.918.  <LiasM.)  —  Spiiocs,  poreliemia;  M  pitcM,  papier. 

TST.  —  Baux  de  ierreu,  prrs  cl  maUonn 
A  No$<nt  tlwix  tnointnê.  —  Bail  par  Jean  Lefebvre, 
ancien  mtfeur  de  la  ville  de  Nojfon  et  receveur  fer- 
mier de  l'ahlia;  o  de  Saint-Eloi,  à  Nicolas  Te«fel«ite  et 
Jean  Couppelle,  lalwureurs  a  Morlinctmri,  de  cint) 
8etiei-s  de  terre  labourable  au  terroir  de  Noyoti, 
moyennant  vingt  setiers  de  bliM  copie  coliationaêe).— 
Bmiz  par  l'abbé  et  les  religieux  on  leurs  receveurs  : 
à  leu  Abitme,  garde  des  bois  de  l'évéque  de  Noyon, 
demenninf  à  la  Ifee  d'Orroîr,  do  cinq  quartiers  de 
liK',  II.Mi  îi:  lu  Prcslt-,  tiMToir  '\"  N.i\!iii,  1T:M;  —  ,i 
l'ierre  Letèvr«,  tisserand,  du  même  pré,  poorlU  livres, 
1730;  —  à  FraD'-oi»  de  Saint -Quentin,  labonrenr  à  la 
Rue  d'Orroir,  de  einq  aetiara  de  terre  «a  qnaiie  pièceSt 
17S1  et  1728;  —  à  Lonls  Cavé,  labonrenr  à  Morlin- 
court,  de  quinze  selii'  rs  ilc  u-xro.  an  .  lir  Je  X.  iy.  ,ii, 
pour^Oâ  livres  10  sous,  1728; —  à  Martin  Dubois  à 


Anne  Pollet,  sa  femme,  de  douze  wtier-s  au  terroir  de 
Noyon,  pour  quarante-huit  setters  et  70  livres,  1721 
et  1728;  —  a  Cbaries  Souplet  et  auit^s,  de  trois 
seliers  de  terre,  pour  60  livres,  1755  ;  —  à  Pierre  et 
Maurice  Béra.  de  six  aatien  «t  decai  de  terre,  pour 
138  livres,  17tJl  ;  ~  &  Pieire  Tronssel,  dit  Cosse , 
vigneron  a  Applini'>:iiirr,  -lo  ip  li»        es,  jKMir  (il  i  livi  es, 
1701  ;  — à  Pierre  ei  Jtiuu  Cuulaut,  vi(|neiotiâ  ftu  Coisel, 
faulHiurg  de  Nr)yon,  et  ix  Simon  Laguent  et  Lonie 
Contant,  vignerons  à  Landriraont,  de  treize  aatieca  et 
demi  de  terre,  pour  360  livres,  I7â0  et  1778  ;  —  à 
Flm-ent  Déni*,  vigneron  au  Coisol,  ot  autres,  de  trois 
seliers  de  teri-e,  pour       livres,  176!)  ot  1778;  —  à 
Claude  Quostier,  vigneron  au  Coisel,  «t  autres,  de  dix 
setiers  et  demi  de  terre,  dont  trois  et  demi  au  lieudit 
la  Couture,  qui  composent  la  pépinière  royale,  ponr 
IWlivre-s,  17t>0et  1778; — àFrançris  S'iniffî.M.  iiuii'to 
cordonnier  en  vieux,  d'une  petite  dwilîjuu  loi  saut  jjtinia 
do  celle  appelée  l'anciou  moulin  de  Saint-Maurice, 
)K>ur20  livres,  1771  ;  —  à  Alexandre  Lahaye,  maitre 
bourrelier,  de  la  eour  de  r«»eisn  mMlin,  proeh»  le 
pont  do  Saint-Maurice,  1771  ;  —  à  Maurice  Béra, 
vigneron  à  Applincoort,  d'une  faux  do  pr«S,  pour 
H  livres,  1771;  — à  Louis-'  iau'U-  Boursier,  U'  di^ux 
chambres  dans  l'ancien  iiiiniliti  du  Saint-Maurice, 
pour  30  livres.  1773;  — u  (  ■iiilhiutno  l.ailSOn,  laboOp 
leur  A  Morlinconri,  de  vingt  natiers  de  terre  à  Noyon 
et  six  Omix  de  pré  à  Salency,  pour  dix-hnit  sel!ers  et 
tH-KJ  livres,  1773  ;  —  à  lu  veuve  de    un  ni  laplru  c.  liit 
Delorme.  de  Senipigny.  do  cinq  <|uartier«i  de  pré  en  la 
prairie  de  la  rue  d'Orroir,  pour  18  livres,  1778;  — 
A  la  veuve  de  Martin- Vast  Crai^,  vivant  jardinier  A 
Saint-Biaise,  de  deux  setiers  ving:t  et  une  verges  de 
■  ri  10,  û  Sainî-Blaise,  et  deux  faux  ii  iis  quartt,  do  pré 
a  In  Kue  d"(.)rroir,  pour  lôu  livres  et  trois  livres 
d'artiehauta  secs,  bons  et  rocovabfee,  1778;  —  de 
quatorze  faux  de  pré  au  bois  Breuil.  prairie  de  la  nw 
d'Orroir,  et  vingt-quatre  setiers  de  terre,  au  Mar- 
r(Hn!s,  à  I/luis  Cordognon,  pour  1  .""in  livres, 1778  ;  — 
à  François  de  Saint-tjuentin,  la^ioureur  à  Morlin- 
court,  de  trente-quatre  seliers  de  terre  et  quinze  faux 
et  demie  de  pré,  aux  terroirs  de  No^on,  la  Rue  d'Or- 
roir et  MorlInomM^  pour  MO  livret,  177B;  —  à 
M^im  ice  Béra,  vigneron  A  Applinconrtf  d'une  fitn 
'1-  pré  à  Noyon,  derrière  les  Capucins,  lîeudît  Ber- 
|.iiiM  rj  nvvo>,  ITnj;  — ;i  Ali'\an<lr-e  LutjftMj, 
maître  bourrelier,  Philippe  C'hevigny,  |>oiutro  ot  tein- 
turier, et  la  veuve  Soulllet,  de  l'ancien  moulin  de 
Saint-Maurioe,  pour  M  livres,  17t<u  ;  —  AJeeo-Séba»- 
tien  Barbillon,  charpentier,  d'une  petite  maison  avw 
deux  (  I  tir  I  res  et  un  grenier,  aine  proebe  le  pont 
Saint -Maurice,  XTHl. 
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H.  l.Mi.  (UUM.)  —  <  pUcM,  paMhcmin }  n  fUtn,  papter. 

irïSa-lTSB.  —  Z?o«x  de  biens  au  terroir  de 
Noyon.  —  Baux  par  le  procureur  de  l'abbé  et  les 
religieux  de  divers  biens  au  terroir  de  Noyon  :  à 
Nîcolu  d«  CoUunoal,  nurchADd  à  Pont-Lévtqua,  de 
trois  «piarlim  de  pré  au  terroir  de  Noyon,  iieudît  le 
Marals-Fcrmaux ,  luoycriimni  40  srius,  l'.'n  fropio 
collation  née);  —  à  l'iKntj  Cauoi,  aiicito  iaaïeur  dia  la 
villu  <1l'  iNi>yon,de  deux  faux  de  pré  à  la  Haule- 
Bûrac,  pour  60  eoue,  lâ68  (copie  coUeiioonéej;  —  & 
iMUk  GenlRpio,  gud«  dm  eemux  pour  le  mI  à  Noyon, 

.  de  trois  quartien  de  pré ,  pondunt  la  vie  de  dom 
Mathieu  Flamen,  trésorier  de  l'abbaye,  pour  -40  sous, 
KiSi;  (copie  L-oll;i[iunii(  B);  —  à  Louis  Blarnpain,  labou- 
reur À  la  ccu&o  de  la  Sitlle-Saiut-Mariio,  paroisse  de 

-fieennim^d»  quatre  aelîera  de  pré  devant  Saint- 
IiMtm,  pour  SB  livrée,  1638  ; — à  Firucoi»  Baudouli, 
laboerear,  de  quatre  setîers,  dont  la  moîtiA  en  pré, 
<levftiit  I;i  lUiiisDD  Saiiit-Làzarc,  pour  30  livres,  IGTifi; 

—  a  Phiiippu  'l'iiouiouii,  laboureur,  d'un  roancaut  de 
t«>rre  au  lieudit  les  Forges,  moyennant  deux  setiers 
de  bl4, 1670  ;  —  à  Nicokw  Riehard,  de  quatre  aetiera, 
tant  terre  que  pré,  devent  la  chapelle  Saint-Lazare, 
lfi88;  —  h  Philippe  Fournier  et  autres,  jardiniers  aux 
faubourgs  Suiiii-Blaise  et  Saint-Jacques,  1707;  — 
à  Lijuis  LLrL'l)\ l  o  c'.  u^itres,  de  cinq  setiers  moins  un 
quarU«r  de  terre  devant  la  croix  Saint-Lasare,  1726  ; 

—  i  iean  Bam,  berger  wi  fauboarfr  Saint-Jaoques,  de 
la  même  terre,  1733,  1?  13  et  1 753  ;— à  Jeanne  Le- 
febvre,  sa  veuve,  1701  ;  —  <>  Mai  uu  Sézille,  jardinier 
et  hkliuure'U ,  177!.?;  —  a  Claude  Bibaui,  raban'lii^r  uu 
faubourg  Saint- Jacques,  n%i\  —  à  Michel  Pluche, 
jai-dinier,  de  deox  maneante de  terre  et  VkX»  quar- 
tiers de  pré,  pour  55  livres,  1773;  —  à  Antoine  Bo- 
baîn,  laboureur  à  Pont-Lévéque,  1734  et  1744  ;  —  à 

Mtirlin A'ast  'ij'iire,  de  deiix  s<.''.i>'rs  vini;'.  et  une  veffjes 
4u  Urte,  17l>l  ;  —  à  Médard  (Quittai,  vignerun  k  Sa- 
lency,  de  vingt-quatre  verges  do  lerro,  ci-devant  en 
vigne,  à  la  montagne  Saint-Sinéon,  lieudit  le  Piaaelot, 
Bwyeaoant  12  livrée,  1779. 

H.  I.9t5.  (Cahier.)  —  1  c«hi«r  da  18  f«iiill«to,  papier. 

IT'IO.  —  Baux  de  cignee  à  A'o^on  et  atix  enei- 
ron».  —  Baux  par  les  religieux  de  Seint-Ëloi  d» 
vignes  au  vignoble  de  Noyon  et  aux  environa  :  à  Jean 
Patenotle  et  entrée,  vignerona  A  AppUneoort,  de 

quatre- vingts  verges  de  vii;ne,  Taisant  partie  de  la 
grande  vigne  de  Saiot-Ëloi,  sur  la  montagne  Saint- 
Siinéon,  ptnn  ôD  livres,  1740;  —  à  Louis  'rroussel  et 
autres,  vigneioos  à  Applincourt,  d'un  setier  daa*  la 


KiiH'iiiB  Vigne,  pour  36  livres;  —  à  Louis  TrouMel, 
(lit  Guillaume,  à  Antoine  Laguen,  dit  Tontainei  Â 
Pierre  Tronaeel,  dit  maître  Gilles,  et  i  Pierre  Lagoen, 
anwri  dit  Ttontaine,  vignerons  à  Applincourt,  d^Ul 
setier  dans  la  même  vi^ue,  pimr  3.')  livres  ;  —  à  Pierre 
Troussel,  dit  la  i'ioite  et  autres,  d'un  setier  en  la 
nême  vigne,  pour  45  livres;  —  à  Jacques  Troussel 
«t  autre*,  d'un  eetier  dana  celte  vigne,  pour  33  livrée; 
—  i  Jaeqnae  Qoeeiier  et  entrée,  d'un  entra  aeder, 
pour  ir>  livres;  —  a  Jac-)ues  Mosiioux.,  J'uti  Keiifir, 
pour  Ii5  livres,  —  a  Mathieu  'rroustel,  de  sept  ijuar- 
ticr>i  eu  la  iiu'^iiie  vip;iie,  pour  (a)  livres;  —  n  l%tienne 
Terré  et  consorts,  vigneroos  à  Applincourt,  de  cent 
vingt  et  nne  verge*  de  wt  vignoUe  de  Hoym, 
lieudit  Piseelot,  pour  fi3  livres;  —  à  Marie-Pierre 
Leblond  de  Joncourt,  conseiller  du  roi,  lieutenant 
pntiiciiiier  au  liniliiav'e  <ie  No_\ij;i  el  luiiUi  de  lu  ville 
et  du  ciiiiité  de  Noyon,  de  ln>ie  quartiers  de  vigne 
procho  la  ruelle  Botnbart  et  viagt-linit  verges  de 
vigne  proche  le  Piatelot,  p(i«r  41  livrée;  —  à  SuacMi!' 
Joseph  H<Hr,iii;t  et  Aaldne  Potier,  notairee  royaux 
au  Vmilliaire  de  Noyon,  d'un  setier  de  vigne  proche 
la  ruelle  Bombart,  pour  30  livres;  —  a  Jacques 
Thuillier  *t  antres,  <rigiiaMOB  à  Morlincourt,  de 
coixante  veigaa  de  vigne,  an  terroir  de  Salency, 
proche  la  ruelle  Bombart,  pour  90 livra*;  —  A  Jean 

Tocqup.sne  e'.  autres,  \i^'iieroii«i  ù  Applirnumrf ,  de 
cent  vtngl-huU  vurge-sde  vigiiu  au  bas  du  la  moaiagne 
Sainc-Siméon,  lieudit  Martroy,  et  de  vingt-huit  verges 
à  la  chaussée  de  Chauny,  lieudit  les  Cauchy,  pour 
72  livres;  —  à  Pierre  Caillot,  notaire  royal  à  Noyon, 
do  trois  quariiern  an  grand  vignoble  da  Noyon,  pour 
37  livres. 

H.  l.usa.  (LiMse.)  —  ;  pitoa,  pnpier. 

ITtSS-lTOO. — Baux  par  le  procureur  de  l'abbé 
de  Satnt-filoi  de  quatre-vingts  verges  de  vigne,  appe- 
lées la  vigne  Pillotte,  a  la  iiiontat;tie  Suint-Siméon  : 
à  Jacques  Troussel,  du  Gadaui,  ci  tiulrus,  vignerons 
à  Landrimont  et  Applincourt,  pour  40  livrée,  17B5;  — 
è  Jean  Leroux  et  Pierre  Troussel,  vignerons  an 
Coiset,  et  autres,  pour  40  livres,  17C1  ;  —  à  Jcan- 
Bai'tlsie  Delien.otirt  et  autrps,  1771  ,  —  à  Jctin  Houx 
et  consorts,  pour  40  livres,  178<J.  —  Baux  par  le  pro- 
cureur de  l'abbé  de  quatre-vingts  verges  de  vjgno  an 
terroir  de  Noyon,  Jieudit  Tranoheeat,  tenant  an  nsn- 
tier  qui  eondnit  A  Soleney  :  A  Pierre  Contant  et  autres, 
vignerons  À  Applincourt,  iiioyetinanl  -10  livres.  17f>?; 
—  à  Pierre  Béra  et  autres,  vignerons  a  Applincourt, 
pour  3G  livres,  1780.  —  Bail  par  les  rdîgièax  de 
Saint-Éloi  A  Éloi  VeHon,  conseiller  du  roi,  commia» 
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aaira  aux  saiait^s  rculles  du  bailliage  et  r«e«vour  dos 
•nandw  en  la  maltris«,  àe  cinq  pitecs  de  vigne,  la 
fitnUn*  oontaunt  neuf  ««lie»,  ttnc  ta  omumo  j 
«oitatrnltR,  «u  terroir  de  Neyoo.  wm  utr*  mi 
setJer  trpnt<<-cinq  verges,  lieudit  les  fîpfffpins,  i:nf 
autre  deux  aetiers  quarante  et  une  serges,  a  la 
melle  Bombard,  une  trente-cinq  verges,  à  Noyon, 
et  une  autre  aoizante  vergée,  à  Salency,  touiea 
banehea  de  dlaie,  aaof  celle  aux  GnttNSm,  moyea- 
Beat  490  Uvrev,  1790. 

H.  iMU  (Uam.)  —  U  p»Bm,  papier. 

f TflO-tTfiO.— Beac dt  tome  «tprét à  Nvgm. 
—'  Baux  par  le  procureur  de  l'abbé  «t  par  lus  roli- 
:  *  Maiiricfi  Béra,  vigneron  à  Applincourl, 
(l  uih'  faux  de  pré  ;»  N "n  'n,  derrii>re  le^  Capucins, 
nioyennaDt  12  livres,  17wi;  —  n  la  venve  Martin 
Giai-c,  d'un  setier  douze  verges  en  jnrdinaKe,  poiir 
90  livrée  ;  —  à  Pierre-Antoine  Lefôvre,  laboureur  à 
la  Rue-d'f>rroir,  d'un  maneant  de  terre,  lieudit  les 
F'iTLi  iv.  .l'un  inancnut  et  ti-ois  qnariiors  on  >fi^ri''hf  l, 
et  d'une  faux  cinquante-six  verges  de  pn?  u  la  Sauix- 
Creuae,  1780  et  1780;  — de  deux  setiers  et  demi  de 
terra  «n  jardinage,  à  Saint-Biaise,  lieudit  les  Coûta- 
reliée;  —  à  Jean  PIncbe,  jardinier  à  Saint-Blaîae, 
d'un  sQtier  •n-'nif  vfM  L'i  =;  ilr  jardinage,  pour  *i<>  livres. 
17W);  —  a  Claudu  tiabiii;!  Baptiste,  jardinier  uu 
Coi/el ,  do  deux  faux  trente  verges  de  prtV ,  pour 
110  livres,  17%-,  —  à  Claude-âoi  L4iguent,  Jardinier 
*  la  Potaroe,  de  deux  aetiert  aîx  vergée  en  jartfnage, 
pour  150  livres,  ITHTi  ;  —  à  Martin  de  Saint-Quenlin, 
laboureur  k  Morlincourt,  do  neuf  setîers  et  demi  do 

li'it'i'.  puii:'  4'07  livros,  178fi  ;  —  a  Au  M  me  l'uurmuf  i-l 
autres,  jardiniers  a  Saint-Bliiise,  »!«  six  suliers  quuti-o 
vergée  de  terre,  provenant  île  l'ancienne  abb»yc,  pour 
270  livres,  1787;  —  à  François  Orare,  jardinier,  d*«Ui 
eeticr  qnaraate-Irait  verges  de  jardinage  <Ian«  les 
fossés  de  l'ancierjiio  ■jl'iifiyo,  [Kiih-  \'*^  livr-.s,  ;  — 
à  Claude-Gabriel  Baptiste,  jardinier,  de  ront  douze 
-vvrgea  de  terraie,  lUnnt  le  foeaè  de  la  ville,  ponr 
«6  livni,  1799. 

H.  I.Me.  (tiasiew)  —  a  pMeai,  pefoMaiin  ;  5  pitoea,  papier. 

1069-1T88.  —  An»  4»  prit  au  terroir  de 
Nc^Wk.  —  Baux  par  le  pncurenr  de  l'abbé  et  iee 
religieux  de  Saint-Éloi  de  prie  an  terroir  de  Noyon  : 

de  six  faux  de  pr  '' ,  nu  lieudii  la  Favit-i-e.  à  Philippe 
Tour«nd  et  Ijmiïs  Ciive,  fiour  70  livres,  H'/ïH  ;  —  de 
trois  faux  et  un  quartier  do  pré  au  mémo  liou  ,  pour 
se  livn»  15  aoue,       ;  —  de  eix  faux  à  André  Vae- 


sour,  dimcur  à  Pont-Lév»ique,  pour  72  livres,  1751,— 
JK)  livres,  ITOtJ,  —  et  100  livros,  1770;  —  à  Aaletne 
Vaaaeur,  laboiifeur  et  dimeur  à  Font-Lévéquei,  fOac 
180 livrée,  1779,  —  et  126  livrée,  178B;  —  à  Muiriee 

Hi  rii,  vi^'iii  roii  »  Afiplincourt,  faubourg  de  Noyon, 
d'une  faux  de  prc,  lieudit  Derlaude,  looyoaa&nt 
lOiivrBa.1763. 

H.  1.9».  (Plan.)  -  1  plan  da  Cfsa  cU  IwtttserO*»!  dolai|B«. 

XTTO.  —  Plan  et  figure  géométrique  du  pré 
S^ut-filot,  aitué  aux  environs  de  la  ville  de  Noyon. 

conl'i ii'iiu  itjt  iit  au  dénombrement  ci-joint,  avec  di- 
verses cMuliuiiis  pour  les  torres  en  domaine  ci  en 
l'cnsive  de  l'abbaye,  en  donaine  et  en  ct  ttsivM  iu 
prieuré  de  Saint-Blaiae,  en  eenaive  du  fieC  du  Moo- 
ehel  et  en  eensive  étrangère  :  cours  de  la  grande 
promenai!;,  i  .-.ii  s  public,  jeu  de  batlotr,  rempart, 
prieuré  de  Saitii-Blaise,  etc. 

H.  14m.  <PleB.)  -  I  l'Iun,  «ur  loitr.  d«  «»aî  da  iiatt 
•or  0'  4»  il«  lar];«. 

tOnU.  "  •  Modolle  des  regards,  aqueducs,  con- 
duicts,  caunux  et  pierrécs,  qui  ont  astô  desrixiverts 
on  c«  mois  de  mars  IttSfi,  qui  servent  pour  accueillir 
les  diverses  sources  et  eaux  qui  C(Hnpoaenl  la  fontaine 
de  Saiot-Éloi  de  Noyon ,  et  dont  on  a'avoii  aucune 
cognoiaeanee  et  pas  mesmc  f«ui-«trc  depui.s  deux 
cents  ans  «  ;  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Étoi 
ayaal  l  'iiii  au  an.  t  l  -  I  J  fL\ rii-r  155fi,  par  lequel  ile 
ont  été  inaintenim  en  l'ancieime  possession  de  la  fon- 
taine Saint-Éloi,  aveedéftoseaax  Capaanada Noyon 
de  la  retenir  eo  leur  couvent,  oat  wnln  noonnattre 
d'où  provenaient  les  eanx  <fa\  composaient  cette  fou- 
i.iiii'/  ils  Miii  laii  «lUM  if  la  icr  rr  it!  divers  endroits 
d'un  pru,  ut  uni  décuuvtjri  (Jes  travaux  souterrains 
dont  homme  vivant  n'avait  aucne  coDnaissanc«,  au 
reste  si  l>eaux.  Si  admirables,  et  d'une  ei  grande  dé- 
pense ({lie  monseigneur  de  Noyon,  tons  les  aoelé- 
sia.sti(|ucs  et  bourgeois,  un  im-  lus  \ù-\  v-  rapucine,  y 
ont  étô  souvoBtes  fois  les  considérer  et  admirer. 

H.  iXil.  (Piaa.)  —  1  plan  ée  0*  »l  éefeaut  eer  0*«e  de  largs. 

Vers  1T34 .  —  Plan  de  la  fontaine  de  l'abbaye  dé 

Saint  l'Iiii  <  t  de';  îei  iain'^  pnvironnants  :  ouvrages 
faits  in  ]7:i-i  par  ie«  religieux  de  Saint-Éloi;  vigue 
acquise  par  eux  en  1733,  pour  avoir  la  facilité  dO 
faire  augmeaier  les  eaux  de  leur  fontaine,  etc. 
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R,  )  JSt.  (f  hirni)  —  Apitaaa,  parduoitopU  fSien,  paplw. 

T03T-17Sfî.  —  Ri'F.-w'Orroir  faubourg 
de  A'oyon.  —  SeaiCDce  du  lieutenant  civil  du  bailliage 
de  Vcrmandoi»  à  Noyon,  qui  cnflriniiir  '  barlcs 
Poulelj  «ergent  royal  à  No^ou,  à  remettra  entre  les 
miÔBB  éa  Mceveur  de  TalilMye  le  rambsnn  qu'il  dit 
avoir  foil,  moyennant  fiO  livrée,  de  cinq  quartiers  de 
pré  au  lioudit  l'Échange,  lfl37.  —  Arrflt  rendu  an 
Cnm'i  riinsril  conHanine  .)i>p1  do  I.'in.-ufmfïnt, 
avocat,  et  cciiisorui,  a  «e  départir  do  la  possession  de 
dnq  Taux  de  prù,  appolâs  te«  prié  de  l'Escange,  tenant 
.  &  la  riTiî>re  d'Oise,  en  rembooEWt  pu  loa  reUgienx 
lo  prix  principal,  le«  tmn  et  ha  amiisiîontions,  16S(I 
(copie  coll.iu.innoo).  —  Arpentage  du  priS  de  l'Es- 
cange, situé  derrii-re  le  hoi^  il'i  Breuil,  contenant 
neuf  fottx  viu^-i  viji'L'L's,  n  I  I  M.  ■],■■  qwiie''vingis 
wgca  pour  faux,  l&à».  —  Baux  par  le  pnienranr  de 
Fabbé  et  le*  rellgieax  à  Jean  Riquemoat,  laliounnr 
à  la  Rue-d'Orroir,  Hp  clmi  quartiers  de  tprrr»  pu  tîtnix 
pièces,  au  lioudit  le  .VJonchel,  1G68;  —  à  Jean  Poullet, 
laboareur,  do  dix  setiers  de  terre,  moyennant 
135  livrée,  1691;  —  an  même,  de  trois  eetiers  et  demi 
de  terre  et  w»»  faux  de  iiré,  noTemiaat  57  livrée, 
1691  ; — à  Antoine  Bobain,  laboureur  à  Pont-Lévôque, 
do  six  faux  de  pré  du  domaine  de  la  Uue-d'Orroir, 
pour  06  livres:  —  »  linriic  I,a:--ii!  rit,  vouvo  de  Michel 
Plnchei  jardinier  à  Saint-Biaise,  et  a  Jacques  Tar- 
ttuaiii  chamm,  de  ({tiatre  pii'K;c8  de  terre  et  pré, 
1786  et  1744}  —  à  Êloi  Cordogaon,  kbotirettr  à  la 
Rue-d'Orroir,  de  vingt-huit  eetiers  de  terre ,  moyen- 
nantlîvrr---,  IT'H;  —  au  nii^rae,  de  2-1  setiris,  yioiir 
€ti(»  livres,  i^'ii  ,  —  a  Jacques  Tartonson,  Inlwurour, 
de  quatre  pi<:-ces  de  terre  «t  pré,  1703  et  177(J;  —  à 
Jaeqaea  et  Jean  Bortu,  de  iinit  (aux  vingt  verges  de 
pri,  pour  198  livre»,  1785;  —  à  Lonin^Agnan  Cerdo- 
gni  n,  d''  ipiatorzr  fiiixdopré  au  bois  du  Breuil, 
prairie  do  la  Hue-d'OiToir,  et  viagi>quatre  eetiers  de 
tatn,  liendît  le  Marquais,  pour        livres,  178S. 

H.  l.n>.  (Lisste.)  —  b  pUaee,  parebemini  4  piêcea,  papisr. 

laao-irm»,  —  Baux  par  l'abbé  et  les  vetigieux 

de  Saiat-Éloi  de  Noyon  ou  leur  procureur  :  à  Henri 
Lépreux  et  Hllaire  Convorsen,  manouvriers  à  la  Rue- 
«l'OiT'jir,  sopl  iju:itûcis  ÔB  pré  en  \ti  prairie  ii'(_»r- 
roir,  de  trom  iaux  de  pre  à  la  Favir;re  et  trois  faux  à 
la  Paeturelle,  moyennant  58  sons  parisis  par  faux, 
1686;  — 4  Sandrin  Vairel,  laboareur  à  Morlincourt, 
de  fadt  fbux  et  damni  de  pr6  dans  les  prairie  de  la 
Rue-d'Orroir  et  MorlittCKJuri,  i  i  di;  i|uai.)rze  setiere  de 
terie,  atoyenaant  40  sous  par  (aux  de  pr^  et  vingt  et  un 


seiiers  de  blé  et  dix.  sotiers  d'avoine  pour  les  terrée, 
15G5;  —  à  Jean  Lèguent,  dit  Gillei,  vigneron  à  Applin- 
eourt,  de  troia  Hmu  de  pié,  iSffJ  (eopie  ooltatiannée); 
— >* Looie  FoMMvt,  vfgnweo,  «i  antres,  da  six  fluB 

de  pré,  pnnr  48  livres,  1624;  —  à  Louis  Gavé,  labou- 
reur, l*l<j:4;  —  à  Jean  Hesset,  laboureur,  de  trois 
'(iinrtiei-s  ilo  (orn\  iiuiyecoant  12  livres,  llMii;  —  à 
Philippe  Toupon  et  autres,  1670  ;  —  à  Nicolas  DwMSt, 
laboureur,  de  deux  setiers  et  demi  de  teire  et  pré^ 
leSS;  —à  Piam  Govpst  «t  Grégoire  Gardon,  Wxm> 
rem  à  Pooloias,  da  usof  Ikux  de  pré,  pour  100  Ovres!, 
17». 

tt.  l;aM.  (Liasse.)—  S  plèeis,  psicheaiiai  »  pîiass.  «spiar. 

1791-178T.  —  Baux  par  VtAM  et  les  religieux 

do  Saint-Éloi  ou  leur  procureur  :  a  Xic/jijis  PurvilItS, 
de  quinine  setiers  de  terre,  pour  2\J2  livres  1(>  eu  us, 
1721  ;  —  e  Antoine  Dubois  et  autres,  laboureurs  à  la 
Roe^Orroir,  da  vingt  aetiera  de  tane,  pour  267  Uvias^ 
17S1*  —  à  Jeequos  Podlet  et  eonaorti,  pour  M7 
li\Tf>s.  17?R  ;  —  i\  Martin  Dubois,  laboureur,  Ji'  r|ua- 
tur/è  faux  <J'^  prC-,  pour  112  livres,  1721,  et  u  Marie 
Rendu,  sa  vouvu,  IIM;  —  à  Jean  Denis,  laboureur, 
de  trois  faux  moins  un  quartier  de  pré  eo  la  ptrairia 
da  I»  Rm^'Ornir,  17»  at  1798;  —  4  Nicolas  Pai^ 
villé,  labooreor, de  quinze  setiers  do  terre,  1728;  — 
à  Louis  Baudrimont,  entrepreneur  de  bâtiments  à 
NovoD,  irJO,  1732  et  1741;  —  à  Martin  de  Saint- 
Quentin,  laboureur  a  Morlincourt,  173i);  —  à  Jean 
Cbevallot,  laboureur  à  la  Rue-d'Orroir;  —  i  âoi 
Cordogoon ,  laboureur,  da  troia  quartiers  da  tan« , 
pour  10  lîvrte,  1742;  —  A  Cbartee  Dortu  et  André 
Vasïeiir,  du  P'int-rHvriiiio,  17U'>\  —  n  Uan  Lcf(-bvre, 
tiseeruud  a  la  Rue-d'Orroir,  <it«  deux  faux  et  trois 
quartiers  de  pré,  pour  32  livres,  1756;  —  à  Charles 
Itortu  et  autres,  de  diver«.prés  *  la  Roa-d'Orroir, 
1758;  —  A  Ëlol  Cordogaoo,  des  grosses  dîmes  des 
paroisses  et  terroirs  de  Saint-Étienne  <îe  Morlincourt, 
Saint-Eioi,  faubourg  d'Orroir,  et  terroir  de  Saint» 
lieuse,  et  des  deux  tiers  des  dîmes  menues  et  domi> 
eiliaires  da  Morlincourt,  l'autre  tiara  appartenant  au 
«oré,  «t  do  la  totalité  da  la  Roo-d'Omir  et  Sainte 
niaise,  y  compris  ce  qui  appartient  au  curé  d»  la  Rue- 
d'Orroir,  moyennant  vingt  muids  six  setiers  de  blé, 
dont  trois  muids  S  payer  au  curé  de  Moi  linenurl,  trois 
muids  à  celui  de  la  Rue-d'Orroir,  et  lo  surplus  aux 
fsligioiix  do  Saiat-Éloi,  1760;  —  a  Denis  GoM,  do 
qutotiB  tax  do  iné^pour  284  Uvi«%  1761;  —  à 
Martin-Vast  Orere,  janlioia)',  1782  etlTBS;  —  à  Jea* 
do  lu  Placo,  dit  iJtlûrme,  laboureur  au  Pont-au- 
Cbaoge,  paroisae  de  Sempigny,  1763;  —  A  Cbarioe 
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Dorta,  laboureur  a  Poat-l'Évéque,  1768  et  1775;  —  à 
Jean  Cavé,  laboureur  à  la  ceose  des  ReinK^s,  pan  isFP 
de  la  Rue-d'Orroir,  et  Antoine  Méreese ,  lat>onreur  a 
Mariioeourl,  àm  àtam  âe  Morliocourt  et  Rae-d'Or- 
'  roir,  moyennant  cent  soixante-dix  8ctier«  le  lit  , 
flOO  livres,  quatre  cents  gerbées,  deux  ceniM  ^lui^i, 
dix  SL'lieis  fi'aviiinp,  et  a  c!uirk;ti  (3h  juivit  tri  as  rnuids 
à  chacun  des  curés  de  la  Hue-d'Urroir  et  Morlincourt, 
1709,  —  et  moyennant  cent  8oiy«nte  wiae  eetiers  de 
blé,  1.100  liTfM  et  le  nirplus  comme  au  précédent 
bei),  1778;— 'A  Louis  Gocdognon,  laboureur,  ponr 
Si  livres,  1778  et  1787. 

H.  t  J3B.  (liuw.)  —  e  plèon,  paichmin;  U  pOeas,  paplar. 

1003-1798.  —  SAitR^BuiaB,  fiathovirg  «fe 

Noyon.  —  Banx  par  le  prieur  et  les  relii'ioux  'îe 
Saint-Éloi  de  maison,  «erres  et  héritages,  siis  a  Suuii 
Biaise,  lieudit  les  Couturelles,  contre  la  poterne  de 
Noyoa  :  à  Éioi  Goret^  d'une  maison  avec  trois  maa- 
cavis  qttatrs  ssrgss  et  demie  de  lairs  et  jadUs,  à 
prendre  au  jardin  des  Couturelles,  moyennant 
42  livres,  1063;  —  à  Jean  Bled,  jardinier,  de  deux 
sctiors  et  lienu  (i<- jardiu  à  prendre  dans  le  m6me  jar- 
dio,  pour  48  livres,  1CC3  ;  —  à  Jean  Moreau,  jardinier, 
de  Àw^  «quartiers  de  jardin  au  même  lieu ,  pour 
24  livres,  1RB3;  — à  Antoine  Goret,  d'une  maison  et 
cinquante-neuf  verges  de  jardin,  aux  Couturelles, 
pour  15  li\res,  lt',fî6;  —  à  Charles  Goret,  ianîmier, 
d'une  inrii^on  et  trois  mancauts  d'béritaKe  au  môme 
lien,  [  MU  S,'  livres,  1B89;  —  à  Siraon  Kemy,  jaidi- 
oier,  de  deux  selien  et  draii  de  jardinage,  pour 
4B  livres,  1660;  —  i  Jean  Leiftvre,  jardinier,  d'une 

maisnn  et  cinquante-neuf  verireK  'îe  jiirJin  ,  pinir 
51  livres,  lfi88;  —  a  Jeau  rruusael,  jardinier,  101)3, 
1717  et  1735;  —  à  Jean  Goret ,  de  trois  mancauts  de 
tem,  pour  51  livres,  1697  ei  1719;  —  &  Pierre  Be- 
noist,  jardinier,  de  deux  setiers  et  demi  de  jardin, 
pour  55  Hvrc?,  ITOO;  —  à  Simon  Hollande,  jardinier, 
de  trois  mancauts  de  jardinage,  pour  50  livres,  1721 
«t  1788;  —  à  Olivier  Banoiat,  jtiidîaler,  1727. 

H.  I.SM.  (UassB-)—  <  piteas,  parehania;  itpOaes,  papier. 

17: 13-1  —  Baux  par  les  religieux  deSttînt- 
Éloi  le  nirii-S'tns  et  d'héritages  .'ui  jurdin  des  Cosiiii- 
relles:  à  Christophe  Dubreuil,  jaitimier,  rt  une  maison 
et  etaquaate-neaf  verges  de  jardin,  pour  00  livres, 
1733  et  1741;  Jean  Méaux,  jardinier,  d'une  mai- 
son et  trois  mancauts  de  jardin,  pour  60  livres,  1730; 
—  a  <  )Ji%iei  rteuois' ,  jardinier,  (;■•  ilenx  setiers  et 
demi  de  jardinage,  1737;  —  à  Simon  Hollande,  1737  ; 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

I    — à  Christophe  Dubi^uii  ai  Fian<,'ï>i3  Grard ,  jar  Ji- 
niets,  1711 ,  -  a  Christophe  Dubreuil,  1743  et  1751  ; 

—  à  Olivier  et  Philippe  Benoist,  jardiniers,  1744  ;  — 
*  lUtni  PiadM,  174S  «t  17S5;  —  4  Pntncois  Pemot, 
1749;  —  à  Marie  Lallooette,  veuve  de  Philippe  Be- 
noist, 1754;  —  a  Élisabeth  Lainnelle,  femme  de 
Fram.'ois  l'ernot  ,  ii  preseiit  at;  Fervice  du  roi,  d'une 
maison  et  trois  mancauts  de  terre,  moyennant 
72  livres,  1757  ;  —  A  Cfarislopbs  Dnbreuil ,  jardiniar, 
d'une  maison  et  cinqiiante4ieaf  wges  de  jardin,  pour 
72  livres,  17fiO;  —  A  Antoine  et  Louta  Benoist,  1763  et 
1770;  —  à  Remi  Phiriic  ,  ITUG  IT74;  —  ù  I  ratieoie 
Peraot,  1767  et  1776;  —  à  Simon  Laguent,  jar- 
dinier, 1778. 

H.  1,907.  (liasse.)  —  la  pJiccs,  papier. 

17M«)-i780.  —  Baux  par  les  religieux  de 
Saint-Éloi  de  terres  en  jardinage ,  au  faubourg  ds 
Saint-Blaiae  :  à  Philippe  Benoist,  de  doux  setiera  et 
demi,  pour  190  livres,  1780; — à  Remi  et  Jaaa  Ptncbe, 

d'un  setier  22  verges  pour  00  livres,  1780;  —  à  Antoine 
Kournier  et  Nicolas  Talon,  jardiniers,  1780  et  17^9;  — 
à  Ilcmi  et  Louis  Pluche,  1782  ;  —  à  Louis  Plodie, 
1784  et  1780  ;  —  à  Maiie-Anne  Martin,  fille  majauyis 
et  jardinière,  de  cent  trente  ven^  le  jardinage,  pour 
00  livres,  1785  ;  —  à  Nicolas  Talon,  1785  ;  —  à  Fran- 
çois Grarc,  1787  ;  —  à  la  veuve  Pierre-Antoine  Marin, 
ITs?  ;  ■— H  I.ijiiis  et  Jean  riïiciju,  ii'\n\  setier  vio^t- 
deux  verges  de  jardmage,  pour  GO  livres,  17^. 

H.  l.tSB.  aiasaa.)—  8  pitees,  pspitr. 

1T70-I785.  —  Saixt-Blaise.  —  Bienn  de 
i'ancten  pi-wuré.  —  Baux  par  le  prieur  et  les  religieux 
de  biens  provenant  du  prieuré  de  Sala^BIsMe,  aux 
faubourgs  de  Noyon,  réunis  A  la  meose  eonventuelle 
de  l'abbaye  :  A  Piem-Antoins  Marin,  jardinier  à  la 
Ruc-d'On  iiîr,  de  soixante-deux  vcrgps  de  Ja;  iii:jaf;c, 
moyennant  XS  livres  par  an,  1770,  —  a  Aawiuô  !■  oui^ 
nier  et  \îo(j1bs  Talon,  jardiniers  à  Saint-Biaise,  d'un 
setier  douze  verges  de)ardinsg;e,  pour  50  livres,  1770; 

—  A  Louis  Marin,  jardinier,  ^  oent  trente  vergaa  da 
jardinage,  moyennant  00  livres,  1774  ;  —  à  la  veuve 
de  Philippe  Fouruier,  jardinier,  de  cent  quarante- 
neuf  verges  de  terre  en  jardimige,  jiour  livres, 
1775;  —  à  François  Pluche,  jardinier  u  ^uiut-Ulaise, 
d'une  maison  consistant  en  «liambre  bosse ,  fournil , 
cour,  jardin  et  héritage, eOdtSlHtBt  Cinq  actiers  quinze 
verges,  dont  quatre  aeliera  qttiose  verges  en  jardi- 
nage et  un  setier  tant  en  osier  que  prr  r,u  lu/eine, 
moyennant  2Ô0  livres,  177i>,  et  2G0  livres,  17tt5;  —  & 
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François  et  Jacques  Pluche  «t  Jean  Liégsut ,  jardi- 
iriars,  de  étnx  neiiers  de  jardinage,  pour  100  livres, 
1776;  —  à  Pierre-Antoine  Marin ,  jardiiu«r,  de 
soixante-deux  verges  de  jardinage,  pour  M  livres, 
177B.  '  Kxlrait.s  ilc  liaux  <le  jnrdinagM  k  Sklot- 
Blai!i<.\  ['Av  lus  religieux,  1780-1785. 

H.  l.ttae.  (IJaaa».}  —  4  piioM.  percbemia. 

100R-1020.  —  Appilly.  —  Notification  par 
Ucnaud  do  SinccDj,  «  de  Cineheniaco  »,  de  la  vente 
par  Jean  •  de  AppeUi  »,  son  beau-fr<;rc  et  vassal,  à 
i'ubbaye  de  Saint-Éloi  de  Noyon,  de  deux  muida  do 
terre,  •» à  Appilly,  teaae  de  Renaud,  do  eonente- 
meotde  •  Pinta  sœur  de  Renaud,  de  ses  autres 
sœurs  et  de  leurs  maris,  1208.  —  (Quittance  par 
maître  Pierre  Vri'vin,  !-i><nîvi:ur  du  tal:l(iri  pniir  ]t\  rai, 
à  Saint-Quentin,  et  Martin  Cfarestien,  laboureur  an 
fanbourg  de  Ghauoy,  d'une  somme  de  75  livres 
14  ame,  à  eux  payée  par  Gabriel  de  rAnbeapine, 
oonaeîller  du  roi,  dv6que  d'Orléans,  abbé  de  Saint- 
Éloi  de  Xiivon  ,  [l'iur  k-  remboursement  de  iioia 
eetiere  de  terre  eo  deux  piècus  sises  au  terroir  de 
Manat  ou  Appilly,  eNtovant  aliénés  par  l'ablié, 

—  quitlaiioe  analOgiM  par  Marguerite  de  tAilïy,  de* 
meuraot  à  Dampoourt,  parolaae  de  Maresl,  d'une 
somme  de  4U  livres  10  sous  pour  deux  setiers  do 
terre  aux  terroirs  do  Dampcourt  et  Appilly,  1625  ;  — 
autre  qnittance  de  30  livres  8  sous  payés  à  Baltha/ar 
de  Rumigny,  de  Babeuf,  par  Dénie  de  SaintrGeoie, 
qnartenîer  de  la  ville  de  Paris ,  receveur  général  de 
l'ùl.Vjiu  r-  lie  Saini-Kioi,  pour  un  «eUer  d«  terra  au 

terroir  do  Dampcourt,  1621). 

H.  I.WU.  (LiBtM.)  —  '  pièces,  papi«r. 

IttO  r-lOOl.  —  Baux  par  i'abbéde  Seiat-Éloi  de 

Noyon  ou  son  procureur  de  diverses  pi^es  de  terre 
aux  lonoirs  d'Appilly,  MonJciLduri  i-:  nahfnf  :  n 
Louis  Goulieu,  laboureur  a  Appilly,  de  dix-sept  «etiera 
de  terre  à  Appilly,  moyennant  trois  muids  six  setiers 
de  ble  et  ijuiiize  aetiers  d'avoine,  1S67;  —  à  Vinoant 
Rouseel ,  laboureur  à  Mondescourt,  de  neuf  quartiers 
(le  terre  en  deux  pi^'ces,  à  >f ondcscourt ,  moyennant 
quatre  setiers  de  blé  et  deux  seticrs  d'avoine.  15tî9; 

—  à  Pierre  Pourhet,  laboureur  à  Babeuf,  de  dix  sc- 
tiera  de  (erre  labourable  et  quatre  faux  de  pré,  1691  ; 

—  à  Antoine  Vaaraqnkr,  Idboareur  à  Mondeaeoart, 
de  <îoti/.e  journaux  et  trois  quartiers  terre  lahoii- 
ittblu.sié  a  Mondescourt,  moyennant  tveQte  s^iliers 
de  blé,  ICOl;  —  à  Jacques  iîocart ,  laboureur  à 
Appilly,  de  douze  aetiers  de  terre  à  Appilly,  moyen- 


nant trente-six  setiers  de  blé,  deux  tiers  froment  et 
un  tiers  seigle,  19DI  ;     à  Jean  Goulieu  et  conaorla, 

d'Appilly,  de  cinquante  et  un  .setiers  et  demi  de  tam, 
k  Appilly  et  Babeuf,  1090;  —  à  Claude,  Louis  et 

Mai':-  r>i-V.irIe,  hilMiu'eu: s  h  A'.ipil'y,  tic  quararîte-six 
setiers  de  terre  labourable  et  i>f«,  a  Appiily,  IIJIK». 

H.  I -^i*'!.  <I.>!»«!M!  1  —  I  piieo,  parchemin;  C  pièce*,  pspitr. 

ISO 7-1 7 7S.  —  Baux  par  l'abbé  de  Saint- 
Kloî  ou  aon  praeuieur  de  dîx-aopt  aetiers  qnaloise 

verges  de  terre  en  deux  piiVces ,  au  terroir  d'Appilly, 
lioudil  le  «  Camp  à  le  saux  »  ;  à  Luc  de  Mïlly,  labou- 
reur A  H.ilieaf,  uiO\ iTinurit  ileux  muiils  .vi'pt  si  ;iers 
cinq  boisseaux  et  d«!mi  de  blé  et  douze  setiers  d'avoine, 
15fî7;  —  à  Jean  Goiilieu,  laboureur  4  Appilly,  IftMl; 

—  à  Jean  Aocart,  labouretir  â  Appilly,  raagmnant 
cinquante  et  Uù  setiera  de  blé,  1731  ;  —  à  AndUHie 
TrouBsel,  laboureur  à  Appilly,  17(}9;  —  à  Laurent 
François,  laboureur  à  Babeuf,  1778. 

II.  1  'Jfii.  (Liasse  )  —  I  pii'cc,  parchemin;  "  pif'Cfn,  pspior. 

1731-1783.  —  Appliîccourt  (cotnmune  de 
A'ojreiO'— Baux  do  cinq  jonrcanx  quarante  verges 
de  terre,  au  tarroir  d'ApptiaeoaM,  par  l'abbease  et  IM 
religieuses  de  Cbelles,  jouissant  des  revenue  de  la 

iTii'iiso  li^AiHilulé  (îe  Saint-ftioi  de  N'oyon  ,  à  Tîiiiide 
liabaclie,  lut  i  ■ireui-  à  .\pplincourt ,  moyennant  six 
setiers  et  un  <|u.uriier  de  bîé,  mesure  de  Noyon,  à  la 
Sainl-Reiui,  1731  ;  —  par  Jean  Wattebled,  reeèvanr 
g/ménl  de  la  nienae  abbatiale  de  Saint-Éloi  de  Noyon, 
demeurant  en  la  ferme  le  Ui  Malniaison  ,  paroisse  de 
Lassigny,  à  Jean  Dauphin,  liio^LUuant  sept  setiers  de 
blé,  les  trois  quarts  froment  et  un  rjuart  seigle,  et 
',W  sous,  17W;;  —  par  le  procureur  d'Élisabetb- 
Théodoee  Lotoonellier  de  Breteuil ,  liconcié  an  ibéO' 
logis,  bailli  grand-croix  de  l'ordre  de  Malte,  cban- 
celier,  garde  des  seeaux.ehef  du  conseil,  surintendant 

ri"s   fînnnee';    et  hal.ii.ents   de   innr.seiL'iieur   le  duc 

d  Orléans,  abbé  des  ablmyes  de  la  Ciianie  et  de  Saint- 
Eloi  de  Noyoo ,  à  Gbarlea  Dauphin ,  laboureur  à 
AppI incourt,  moyennant  sept  aetiers  de  bIèetSOaous, 
1763;  —  par  François  Waubert,  oonaeiller  du  Roi, 

élu  huti'ir.ute  en  l'élection  de  Noyon,  prenueui  de 
I  iiijiie  LetonijeKier  de  Breteuil,  à  Charles  DaupLin  , 
nidyeiiujint  tiuit  seliers  de  blé,  1771;  —  par  Kiicnne 
Chardon,  écuyer,  conseiller  et  eecrétaire  du  roi,  de- 
meunmt  à  Clermont,  preenrenr  dn  suedit  abbé,  k 
I.oiii*  Hatiphin  ,  moyennant  dix  setier-*;  de  blé,  1780; 

—  pm-  JeiiD-Baptiste  Lenrumé,  procureur  aux  sièges 
royaux  de  \i\von  ,  procureur  d'Adricti  Duval ,  élu  en 
l'tilectioD  de  Poat-de-l'Arcbe,  demeurant  à  Vrai  ville. 
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fermier  général  des  biens  et  revenus  de  I  abbavu  de 
'  Saint-Kloi,  a  Jean-Louis  Dau|jhin,  moyennant  dix 
tttàm  d«  blé,  ni«4ui«  d»  Noyon.  —  Baux  par  le* 
prieur  et  religleiut  «le  t'ablMye  royale  de  Saint-Ëloi 
de  Noyon  :  — .1  Anrm  rdtniviîli' ,  v^uve  de  Jacques 
Qufislier,  vignertjii  a  A[»j:'liiicourl,  do  vingt-six  versos 
de  Uîrre,  ci-devant  en  vifjno,  unsex  pK-s  do  la  fontaine 
de  la  Ville,  moyennant  J5  livres;  —  à  la  même  et  à 
NïooIbb  Tranaeelle,  tonnelier  k  TkrleleBBe,  de  vingt- 
six  verges  et  demie  de  vi^ne  proche  la  fontaine  du 
Paradis,  11  Landriinont,  moyennant  15  livres,  avec 
faculté  pour  les  preneurs  da  COnverltr  Mtta  vigne  en 
terre  labourable,  1782. 

H.  iJMa,  (UaaM.)  —  7  pUoe*.  pwebffliie:  4  piieia,  ptpSÊt. 

ISTO-ITT'O.  ■ —  Artanpii  (AiHixe.  Arr'  de 
Saint-Qnentin.  C''"  de  Haint- Simon).  —  Pmcedures 
faîti?=  requêtes  du  Palais  pour  faire  annuler  le 
bail  de  la  ferme  d'Artamp*  fiut  4  Claude  ChoUet, 
par  le  receveur  de  l'abbA  de  Snint-Êloi  de  Nojron,  et 
faire  remettre  iiinilri'  J^^ua  do  l'Aubcspino,  conseiller 
du  roi  en  sa  cuui-  de  Parlement,  abbé  de  Sainl-Mloi 
de  NoyOD,  en  possession  et  jonis.san<:o  de  la  ferme  et 
dM  imneablei  énoncée  au  bail  du  7  mai  1571,  os 
bail  étant  (kit  pour  nne  durAe  de  cinquante- r|uatrs 
ans  :  Tabbuyc  possi'do  la  ft-viuv  1  i  si;i,'tietti;o  li'Ar- 
temps,  consistant  on  terres  laLum  ablus,  Uiiu.  s  grosses 
et  menues,  cens  et  rentes;  Claude  Chollet,  laboureur, 
auquel  la  ferme  était  louée,  profita  d'une  vacance  de 
l'abbaye,  pendant  laqmllo  elle  était  réigie  par  un 
commissaire  établi  au  gouvernement  des  fruits  do 
l'abbaye,  pour  faire  passer  à  son  profil  un  bail  de 
rii:  jU!inti>-i jiiait  .-iris,  l.'i7il.  —  Baux  par  ie.s  abbé  et 
religieux  de  Samt-Kloi  «le  Noyon,  ou  leur  receveur, 
4e  la  fermo  et  censé  d'Artetnpï.  avec  wiixante  setiere 
da  terras  labourables  ou  envirao,  y  compris  l'héri- 
tage de  la  ferme,  aie  aux  village  et  terroir  d'Artemps 
et  aux  environs  :  à  Jean  Nii  .,.  muvc!iii:m;  >  inriuiinte 
setiers  de  blé,  mesure  de  Noyon,  tels  que  U  ois  quarts 
froment  et  un  quart  seigle,  et  185  livres  10  soua, 
1756  i  à  Nicolas  Niqwi,  moyennant  200  livres  et 
oinquaate  Mtiers  de  blé  ooodnits  en  la  ville  de  Noyon, 
et  ù,  charge  de  payer  2  sous  <">  ^  'iiiurs  |ijir  tiniiil  de 
blé  pour  le  mesurage,  1701,  —  moyciiuaut  cimjuante- 
cinq  setiers  de  blé  et  2>')Olivre8, 1771,  —  etmoyennant 
soixante  aetters  de  blé  et  280  livres,  1779.—  Echange 
entre  le  procnrenr  da  l'abM  de  Soiot-Éloi  et  le  pro- 
curcur  ilo  Laui?-Ad("-laTde-Anno Joso|ili  d.».  Mcnrmo- 
rency-Laval,  par  ltsqu«l  i'aljb*î  ccdts  une  pièce  de  terre 
à  Artemps  et  reçoit  quatre-vingts  verges  de  tsne 
tenant  au  chemin  de  Vendsnii,  177S. 


H.  1.901.  (LiassB.)—  7  piOcea,  parrhemin. 

ISkar-iaso.  —  Aurotr-sa-  Vermoa^ts 
fAinu.  Art*  (Te  Smai-QHaUiH.        de  Vtrmand. 

de  Foretitj.  —   Notification  par  Adam  do 
Caudri,  châtelain  de  Valcnciennes ,  de  la  venta 
faite  par  Jean  do  Jante  ,  fils  do  feu  Itaoul  da 
Jante,  son  vassal,  à  Wautier  de  Pontruel,  Iwnr- 
geois  de  Sûttt-Qaeolio,  de  tout  ee  qu'il  tenait  en 
fief   dudit  Adam  de  Caudri  à  Auroir,  k  savoir 
vinKt-six  setiers  de  terra,  à  la  mesure  do  Ilani, 
^|iiarante-six  setiei's  d':i\ri;ne  rte  f^avivement,  «  de 
salcamtiUo  «,  et  4  livres  4  aous  moins  3  oboles  da 
monnaie  perisis  de  rente  annuelle,  avec  toute  In 
seignearie,  toute  le  jnsiiee  haute  et  basée,  l'hom- 
mage du  maire  d'Auroîr  et  fhommage  de  Simon 
li  e  tisrii,   lioui-;.'('(iîs  di'  Sjiijit-lihicntin  ;    lo  vendeur 
s'est  dessatai  de  toutes  ces  choses  dans  les  maioa 
do  son  suzerain  et  oelui-oi  sa  a  investi,  c  fmstteeîf  », 
l'acqnérsur,  qui  pmrm  plaeer  ees  bisns  et  revsans 
dans  la  seigneurie  du  suzerain  qui  lui  plaira,  saaa 
aucun  contredit  de  la  part  d'Adam  de  rmiilri,  ii<  lobre 
1227.  —  Charte  de  Jean  de  Jante  notifiant  cette 
vente,  par  laquelle  il  .s'engage  à  obtenir  de  ses  sœurs 
qu'allas  abandonnant  tout  ie  droit  qu'ellea  ponrraisBt 
avoir  sur  ces  biens,  quand  elles  seront  en  état  de 
faire  valablement  ccx  abandon,  cet  engagement  de- 
vant être  tenu,  suuh  peine  de  300  livres  parisis 
d'amen  1>'.  la  vi'nte  devant  toutefois  demeurer  accom- 
plie, 1227.  —  Notification  par  Adam,  chevalier,  aeî- 
gnsur  de  Caudri,  de  la  vente  à  l'abbaye  de  Saint-Éloî 
de  Noyon  par  Jean  de  Pontruel,  bourgeois  de  Saint- 
t^ueuliu  cl  nt's  quatre  sueurs  *  <Vnue,  Isabeau,  Wede 
l'i  M'ii  lii'       îi'  vingt-six  si'iiiTs  do  terre  au  terroir 
d'Auroir,  quarante-six  setiers  d'avoine,  mesure  de 
Htœa,  de  «  «auwement  .  et  4  livres  4  sous  moins  3 
nuttHes  da  monnaie  pariais  de  renie  en  la  viJle  et  en 
terroir  d'Auroir,  avee  tonte  la  jusiiee  et  toule  la 
seigneurie,  «  fors  do  muriire,  <îc  rai  ut  d'juçiu  •, 
avec  riiumiuagD  du  ■  maieur  d'Urdir  et  l'oumago 
Henri  d'Oisui  >  :  ces  hîem  sont  tenus  d'Adam  de 
Caudri  moyennant  un  cens  de  12  deniers  psrisis 
payable  à  la  Saint-Remi  «  en  la  ville  da  Jehan  court 
et  si  le  cens  u'étiiit  pa;  pn\é  à  ce  terme,  il  serait 
di'i  12  desiers  parisis  d'amende,  et  rien  de  plus  ; 
la  justies  t  de  mnrdre,  de  rat  et  d'arsin  »  doit  être 
rendne  en  la  ville  eu  au  tert«ir  d'Auroir;  Adam 
da  Caudri  doit  avoir  ta  moitié  «  des  meules  st 
des  caleiis  il';  irjaufaileur  »,  ai  rien  des  ii-n  es  ,  mai- 
SOgk  et  JiciiUgcs,  uiAis  l'abbayo  aura  la  muiue  «  dtss 
meules  et  cateus  »,  et  toutes  les  terres,  inaiKou^i  ui 
héritages,  mars  ISâO.  —  Notiflcation  par  l'officiel 
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de  Noyon  du  testament  de  Guillaume,  curé  d'Aiiroir, 

par  lei|iifl    il   ligue  :  h  1h  curi'  d'AuM.ii-  sdixante 

verges  de  terre  A  1  Argilière,  une  couture,  <  cum 
eqniti»  ww  tt  terinium  ««cm  auffOUf  euiMnm 
tàam  «M»  tt  «lifl  êtdiUa,  mmnmm  mont  eun 

hetoUié  ntM,  peUtm  unum  euprêutn  et  paiêUam 

unam  eream  »  ;  ii  lu  coiiiriiuiuiitlr  des  curés , 
40  sous  pariais  pour  acheter  uae  ruuie  ,  et  à  chaque 
curé  du  doyenné,  12  déniera  paritb;  à  l'abbaye 
é»  Smi-ÉM.  de  Noyoo,  toiM  «M  nitm  biens 
menbles  et  imineables,  pour  célébrer  «on  «imi- 
vcisuire,  et  12  sous  parisis  do  redevance  annuelle 
à  percevoir  sur  son  héritage  de  la  terre  de  Uou- 
gélOD  iMW^u  seigneur  P.  do  Fécamp,  pour  insti- 
tuer me  pitance  pour  les  religieux  le  dimanche 
après  CinamiedertMt  me,  1940.  —  Vente  par  Oudard 
d'Auroir,  dit  Lojeuno,  à  TaWiaye  de  Saint-Kloi  de 
Noyon,  moyennant  65  soup  pnrisis,  de  soixante- 
huit  verges  do  terre  au  terroir  d'Auioir,  à  la  sente 
d'Aubigny,  et  donatioa  par  Oudard  a  Agn^,  sa 
ftnme,  4»  «a  manaa  «ïm  *  Auroir,  pré*  de  l'église, 
«o  remplaeameotde  douaire,  1960. 

H.  LMGw  (LIasie.)—  1  pUesa,  parebanla;  OpUcse,  papitr. 

1300-1033.  —  Testainotit  de  Jeanne  Tais- 
sonne,  par  leqnel  «lia  lègue  :  à.  l'église  de  Saint- 
Éioi,  dont  elle  eet  pfti«i«aientte,  2  t«t»  pariais  ; 

an  cure  do  la  paroisse,  2  sous  parisis  ;  au  clerc, 
12  deniers;  à  la  confrérie  ancienne  de  Saint-Eloi, 
IS  deniers  ;  à  la  confrérie  du  Sacreincnt,  V2  deniers  ; 
à  la  confrérie  de  Nolre-Dame-mi-Aoùt,  12  deniers  ; 
à  la  oonfréria  de  SainMntoine,  12 deniers;  à  la 
nonfr^'rin  de  Sairil-Nfaur,  1"  flonicrs  .  (outcs  cm 
Cjonirériest  en  !a  pari>if>!!.o  du  Saim  lJui  ;  a  l'cghs^;  de 
Saint-Quentin-en-Vormandois,  12  deniers  ;  à  l'église 
Notre-Dame  d'Esquerohin,  12  deniers  ;  à  son  ntari, 
Regnanlt  Ttmnn,  «a  vis  dnraot,  sa  makoo  d'Aurair, 
qui,  après  sa  mort,  reviendra  •  as  pitanchcs  du  cou- 
vent de  Saint-Éloy  >  ;  à  son  mari,  le  surplus  de  bbh 
biens,  à  charge  de  faire  célébrer  apri  s  s;i  mrtrt 
eio^  neseee  de  Requim,  liVi.  —  Baux  par  l  abbé 
et  Im  teUgieux  de  Saint-Éloi  de  Noyon  :  A  Pierre 
Guillebert,  autrement  dit  Lecamn,  euié  d'Anioir, 
diocèse  de  Noyon,  de  leur  maison  et  eense  d'Anroir, 

aTec  toutes  les  lPi"rf=s,  icntp^,  mln'es,  jssuos,  tuii'ilS 

a  ahennables  >,  dtmes  grosses  et  menues,  justice  et 
wigoenrie,  amendes,  excepté  celles  en-dessus  de 
OD  eone,  les  (orfaitiuea  et  épawsj  amo  la  mairie 
d'Anroîr,  trente-detix  seâers  do  terre  et  nne  masurs, 

les  terres  cl  masiiro  appai~t<-iian!  hu\  ['llaiiciur^  de 
Tabba^e,  aux  conditions  suivantes  :  pour  la  masure. 
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mairie  et  (l^'pendanccs,  moyennant  130  livres  parisis 
par  au,  et  ;ir.';r  Ivs  lionle-<lijij\  &rli(-fs  <]r  torif 
et  masure  appartenant  aux  pitaociors,  moyennant 
SOfleriaBd'or,  parmoiUéanx  tenneedelaCiuiiideleur 
et  de  la  Saint-Jeen,  et  poBP  ee  que  le  preneur  reçoit 
quaranto-'|uatre  setiera  et  trois  quartiers  et  demi 

misi'iru'r.''rH  rt  i-li;ir^'(''S  ûi-  lilus  vi'vts,  l'i  v:ii j,'r-<n;atl'e 

setiers  d»  lerrijs  «  binottét'»  »,  il  devt-a  les  i^*'mettre 
SB  même  état  à  la  fin  de  bail  ;  le  fermier  doit  tenir  et 
exercer  à  ses  coûts  et  dépens  la  justice  et  seigneurie 
qne  possèdent  les  religieux  à  Aoroir  ;  les  pailles  pro- 
venant des  récoltes  seront  converties  en  fumiet  s  i|ui 
seront  transportés  sur  les  terres  des  religieux,  2tj  jan- 
vier l',Y70;  —  à  Herbert  le  Carlier,  dtimcnii  un  I  à  Bray- 
lës-Tngnjr,  des  maisons,  terres,  cens,  renies,  foias 
«t  profite  de  jnetice  jusqu'à  00  sous,  appartenant  anx 
religieux  à  Auroir,  Sanc^nrt .  Bray  et  environs, 
moyennant  fil  livres  pnrisis,  et  a  chargo  de  recevoir 
dans  la  inaisnn  d'Auroir  «  l'abbé  et  son  étal,  et 
lui  administrer  dcspcns  )K»ur  un  jour  en  l'an  seute- 
meni,  pour  lui ,  ses  gens  et  see  cbevaux  »,  de 
payer  an  curé  d'Ancoir  Kon  gnis  et  de  payer  au 
pitancier  de  l'abbaye,  puur  les  déponïlles  des  terres 
des  pitances,  cinfj  miiids  de  blé,  mesure  de  Hom, 
13811  ;  —  à  Ka(ml  et  Mabieu  Dei'robain,  du  roouliu 
tt  vont  (|ui  est  pn'^  d'Aiiroir,  moyennant  dix-huit 
tnuida  de  blé,  mesure  de  Ham,  1410;— A  Nicolas 
Quentin,  de  la  oaïue  d'Auroir  avec  aea  dépendances, 
moyennant  Ol  livres  parisis,  à  charge  de  l  uv  i'i  le 
gros  du  curé  et  six  muids  de  blé  au  pitancier  de 
l'abbaye ,  1518  (  à  ÉlOy  de  Chanines ,  leboiH 
reur  à  Auroir,  poer  soixante  ans,  de  la  cenae 
d'Auroir,  oensives.  grosses  et  menura  dtmes,  avee 
la  place,  lieu  et  pourpris  du  moulin  <|ui  a  été  brûlé 
et  ruiné  par  les  guerres,  <  laquelle  censé,  maison  et 
édifices  d'icellu,  qui  est  au  pays  do  froutiV're  par 
delà  la  rivière  de  Somme,  ont  esté  eniièrentent  brua- 
les  et  raiiuB  par  les  ennemis  de  ee  reyaulme  durant 
le  siège  de  Sainct-Qucntin  et  les  terres  dereeivéee  en 
riez  »,  moyennant  80  livres  tournois,  deux  setiers  <te 
pois  ■  t  deux  |i'iiiiccaux  gras,  sept  muids  deux  setiers 
et  un  man«-4iut  de  blé  et  sous  parisis,  et  ii  charge 
do  payer  le  gros  du  curé  cl  de  faire  roconstruire  la 
canna  dane  l'espnoe  de  dix  ani;,  1567;^  4  Guil- 
laume CofUn,  de  la  seigeeune  et  oenee  d'Auroir, 
avec  la  place  et  pourpris  du  moulin,  à  l'exception 
des  dîmes  dont  jouit  le  curé  de  Sancourt,  inoyeunant 
Sût»  livres  et  huit  aiuids  de  ble,  30  sous  pour  la  récréa- 
tion du  couvent  de  l'abbaye,  «ix  cbapona  et  le  paat 
dû  chaque  année  à  t'abbé,  1607  ;  —  i  Antoine  Fono- 
quier,  do  la  terre  et  censé  d'Aiimir,  lOiJO  ;  —  au 
même,  de  la  censé,  des  dimos  et  de  la  place  et  motte 
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dn  monliii  4  vent,  moyeDUat  tiwle  nuids  de  blé, 

iniT  ,  -  il  Charles  Foucquier  et  consorts,  de  la  cen^e 
d  Auruir  avec  irente-deux  soliers  de  terre  à  la  sole, 
des  dîmes,  cens  et  surceng,  viogl-lrois  setiers  de 
terre  i  la  (ol*  aux  larroîrs  d*  Bny  et  Aubigny, 
droit  d«  dImM  aux  tarroirt  d'Aubigoy  al  Saneourt, 
moyennant  20()  livres,  seize  tnuids  de  blè,  six  cba- 
poDS,  deux  seliers  de  puis  et  à  charge  de  pajer  le 
groa  da  curé  d'Auroir,  AabigBy  at  Saaoottri,  16S8. 

H.  1.NL  (Umw.)  —  S  fUon,  paralwariai  W  pîèon.  |MjiI«r> 


1000-17S  1.  —  Déclaration  ds  la  censs  «t 

seigneurie  d'Auroîi ,  tcHu  ■jn'ullo  ii  ri.>  La;l;ée  de  1634 
a  171it  :  le  lieu  smgueunal  et  censé  cunsistunt  en 
maiaan,  gnmge,  éiable,  jardio,  aalourùs  de  baies 
vivM,  eoiif,  imva,  fournil»  giug^  gnnier,  puiU,  le 
tout  coBWnaat  danx  aaiien,  tanant  d'un  cAté  aux 
presbylt're  et  ciinetièro,  cl  d'autre  ù  Ib  niu  ,  t  •: n  *  : 
devant  la  porte  de  la  maison,  le  Seticr  a,  l'uuicuiiux, 
la  Vallée  d'Aubigny,  le  Lfing  Sotier,  le  Champ  du  la 
Motta,  la  Vallée  CaritoUet,  1»  Chemin  à  Cbardoos»  le 
Prddard,  le  Grand  Larria,  le  Cautaaire  Saiut-Att- 
toine,  l'Arbre,  la  Vuîlik»  doIIaniilaFosse  Noire- Dame, 
le  Setier  à  la  Cui^uœ,  l'Étoile,  le  Champ  à  Tous 
Grain?,  le  Champ  à  May,  le  Champ  à  Gros  Grès,  la 
Paturelle,  le  Larria  à  Vacbea,  1713.  —  Baux  par  lea 
religieux  ds  l'abbaye  de  Saiat-Éloi  da  Noyoo  de  la 
censé  et  aeignaurie  d'Auroir,  comprenant  quatre- 
vingt-seize  setters  de  terre  en  quarante-deux  pièces, 
et  des  grosses  ot  menuns  dinirs  du  m^nie  heu  :  u 
Antoine  Fuucquier,  moyeuuaiii  ceot  vin^C-huU  â«:tcrâ 
de  blé,  mesure  de  liam,  oi  à  charge  du  gros  du  curé 
d'Auroir  (ce  bail  comprend  lea  maaDret  et  lieu  sei- 
gnenrial  d'Auroir,  «leabaatîmentayattteatétiraslés  par 
les  î^Mu  i  res  ileriii'Tes  »,  et  rrente-deux  setiens  de  terre 
à  lasulu;,  ItiijO  ;  —  à  Anne  Foîicriniçr,  veuve  de  Claude 
Delavignc,  nioyannanl  quau-e-Mu^i-quatro  setiers 
da  blé,  mesure  de  Noyon,  à  charge  de  payer  le  groa  du 
euré  d'Auroir  et  SO  livrée  qui  lui  «ont  aeeordée»  par 
les  roti^iciix  romme  supplément  do  son  gros,  l'Wô; 
—  à  Isauc  Detvigne,  aux  mêmes  conditions,  1727, 
1737»  1745  et  1754  ;  —  à  Madeleine  Gérard,  veuve 
d'iaaae  Del«îgo«,  moyennant  quatre-vingtMjuatre 
aetiera  de  blé,  meaure  de  Noyon,  avec  6  Kvrw  pour 
les  dîmes  d'Auroir  et  4  livres  pcr:r  ci"!!!'-;  irAiiî  iV^ny 
en-Caisne,  a  charge  de  payer  le  (.^l  us  du  cuiu  d'An 
i-oir,  consistant  en  quatre-vingts  seticrsdc  blé,  mesure 
de  Ham,  reTenant  à  soixante  aetiera,  mesure  de 
Noyon,  aoixaute  aedera  d'avoine,  mamira  de  Ham,  et 
SO  livres  d'argent,  17G3  ;  à  Charlea-Ienac  Delvignc, 
luoyemiaat  cent  setiers  da  blé,  mesura  de  Noyoo, 
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1771  ;  —  à  daoda  Délvigne,  moyennant  cent  aetiera 

de  ITSO.  —  Actf  (îi'  n^lief  par  Pierre  Martiao, 
ligueur  de  Villers-Saitii-Cbristopbe,  p<iui-  dix 
setiers  de  terre,  tenus  de  1»  seigneurie  d'Auroir 
appartenant  à  l'abbaye  de  Saiat-£toi  de  Noyon,  1784. 

H.  l.jk;:.  (PlaoB.)  —  3  plans  da  tFSi  de  kant 
sur  o*«9  de  largo,  et  da  0»51  de  li«ut  sur  0*33  de  large. 

XVIII*  Blùole.  —  Plan  premier  et  plan 
deuxième  dn  villaga  d'Auroir. 

M.ljgat.  <PUa«.}  ~  4  plaoa  4e  0*91  d«  beat  wv  O*!»  de 
large, 4«  ««la  de  haut  sur  Vti  da  latga,  da  0^10  de 
baut  aar  «"'il  da  lai««,  M  ds  O*»!  ds  haut  sar  0»<a 
de  laïcs. 


d'Auroir. 


■Idole.  —  Antraa  plana  dn  URinr 


II.  1  90».  (l'taa.)  —  1  plan  sur  toila,  de  0»1W  d«  iiaut 
sur  1*91  ds  Isigs. . 

lT3a.  —  Carte  géoftrapbe  de  la  terre  et  ael- 

i-'ni'uiif  (i'Aufoir,  fi|ipfu-tcrifint  si  iiu'ssieurs  les  véné- 
rai)le8  prieur  et  religieux  de  .Saïut-bioi  de  NoyOD, 

dreaséa  par  Nieolw  Canllier,  arpantanr  A  Douilly. 

H.  LViO.  (Uatss.)  —  t  pjtes%  pafdbemia. 

1 003-11G8.  —  BABXtir.  —  Notice  do  Baudouin, 
i'v.'-f|iie  ili"  Noynn,  HilsîMit  connaitri'  li's  fuits  suivants  : 
dons  le  village  de  Babeuf,  qui  appartient  à  l'alibaye 
de  Saint-Éloi,  a  in  cilla  Sancti  Eiigii  que  Batbodut 
dicitur  »,  Eéiward,  ehevalier,  avouA  de  Tabb^e^ 
avait  pris  l*habitnde  de  percevoir  chaque  année  un 

i\v\i\{  sur  îi>  \iri,  «  cj.ac(!uni:ri;  rln:..'tub  normne  corniia- 
rauonu  »,  ot  il  contiuua  a  uxiger  cette  coutume  jus- 
qu'à sa  mort,  malgré  l'excommunication  pontificale 
inscrite  dans  le  privilège  de  l'abbaye  de  Saial-Êloi}  sa 
fille  et  héritîèra,  Ode,  ae  maria  trdt  fbia;  du  témpa  de 
ses  <1>  u\  premiers  maris,  elle  maintint  l'usurpation 
de  siiii  père;  mois,  se  trouvant  tuatade,  poursuivie 
par  les  avernsscmuiUs  continuels  de  l'évéquo,  elle 
abandonna  c«  droit,  >  c(/es<«cain  clsautsioaà  «uper 
atiart  S«neti  EliffH  tnanmitii  >,  du  consenteonnl 
Je  NévLlj  ti  ,  ki->n  inriri,  qui,  à  la  pria'^re  de  l'évèque, 
juta  sur  l'auiel  Je  Snitit-Floi  d'oltserver  cet  abandon. 
Témoins  :  Baudouiu,  l-vOuih-;  i  Ji;;  ! inh di,  Alard,  Gui, 
Bérard,  Pierra,  clercs j  Auger,  Gautier,  moinea; 
Hoguee,  diàtelaiii,  Tlévetoa,  c  manumitgor  m,  Alaoa» 
chevalier,  Foulques,  Anselme  de  Thourotla,  •  A 
Terola  >,  HaiaarJ,  chevalier,  IJoaon,  elie«ftUtr> 
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Eudes,  chevalier,  Hérimer,  chevalier,  Baudouin, 
chevalier,  Guascelio,  chevalier,  Odry,  prévôt,  Thierri, 
chevaliop,  Huguas  Matin,  GobmUii  ,  *  miUa  Nece- 
lonit  >,  GnHeelin,  prérAt  do  NéTelon,  Koger,  qui 
l-ii-t'la  siiriiuuit,  Lambert,  chevalier,  Aut  ri,  son  fnTc, 
Gui,  cbevaiier,  (îerlon,  chevalier,  Jîainier,  chevalier, 
Sameoo,  maire  de  Saint-I^loi,  et  Orimold,  également 
maire.  Fmit  à  Noyoo,  dans  1»  monaaUra  de  Saint- 
tStn,  l'an  1063,  la  quatrième  année  du  rAgne  de  Phi- 
lippe, la  seconde  année  de  la  régence  de  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  la  dix-huitième  année  do  l'épia- 
copatde  Baudouin,  évéque  de  N'oyou,  et  lu  troi6i<'>me 
année  de  la  digniU  abbatiale  d'Angelberi.  —  Coofir- 
niatioo  par  Shnon ,  évéque  de  Neyon,  de  la  donation 
faito  a  Vnhhé  et  ruix  teli.çieux  do  Saiot-Ëloi  par 
JJugucsi,  cliùti-laui,  c(  Baudf; ,  ovôque  do  Noyon,  de 
l'autel  f  de  Monte  Aledardi  t  avec  ses  dépenduneeis, 
qui  eunt  :  les  grosses  ditnes  tant  du  via  que  des 
gMnn,  le*  deux  liera  due  mennen  dimee,  les  deux 
tiers  de  l'oflhuide  à  Noël,  la  moitié  à  l'ÉpIphanie,  les 
deux  tiers  A  la  Purification,  «  in  Parascece  »,  & 
Pâques,  à  la  l'fiitociïif,  ii  la  Tdassaint ,  ci  [li  iiiL.iiiô 
an  jour  des  morts ,  la  moitié  de  l'offrande  aux  cntor- 
fementa,  et  dix-kuit  deniers  sur  le  presbytèi»  à  Noél  ; 
rttn  par  Hugues,  chancelier,  1143.  —  Vente  par 
Oinrd,  abbé,  et  les  religieux  de  Longpont,  h  Wibaod, 
ablii5,  et  aux  religieux  du  Saiiit-lCIrii  di'  Xryon,  de 
cinq  muids  de  terre  environ,  mesure  de  Noyon , 
«i|f«  le  pont  Warin  et  le  village  do  Babeuf,  •  Babo- 
dnm  ;  parce  que  oelte  terre  était  trop  éloignée  de 
la  grange  de  l'abbaye  de  Longpont,  n  Héronvsl,  <  de 
Iliilfinralh     et  jiai  sijitr-  ti  .-s  expuso^-'  à  i'IPl^  ilévastue 
par  les  voiatas,  U).iiiiis  qu'eJla  c-uû  uuca&iree  dans 
terres  de  l'abbaye  de  Saint-Kloi  ;  témoins  :  Gillebert, 
abbé  d'Oarscamp,  Pierre  Moisnel,  moine,  Etienne» 
prieur  de  Saint-Ëloi,  Endos,  soua^ieur,  Bodes, 
prévôt ,  Gerbaud  et  Jc.m  de  •  Manni  >,  Amauri , 
convcrs,  Jean,  maire,  et  Nicolas,  son  frîsre,  Hugues 
Durt-a'.j,  <  t  beaucoup  d'autres,  1  ir>,j.  -—  Échange  entre 
Guibaud,  abbé,  et  les  religieux  de  Sainl-Êloi  de 
Noyon,  d'une  part,  et  Alexandre  abbé»  et  le*  reli- 
gieux de  Longpont,  d'nuu»  part,  de  posseuiODs  con- 
tignés  à  lenrs  fermes  respectives  de  Babeuf,  c  de 
Babodio  »,  qui  appartient  à  Saint  i  ;io:,  e  t  d  lK-:  onval, 
«  Helenra!.  >,  .jni  appartient  à  Longpont;  Iok  terres 
de  la  ffrint!  lit-  Habeuf  données  en  échange  à  la  Ownie 
dlléronval,  dont  elles  sont  pli»  «approehési,  eooi- 
prennent  neuf  setiers  et  un  mancaut,  •  noeem  mkAk 

rialfis  fl  ttnum  hu^ncalt  »,  de  teinjN  sises  :  a  la  croix 
«  du  Cruaptfgiii  »,  a  la  vallée  de  b<ijai'Eioi,  au  mou- 
lin •  de  manso  »,  *  ad  marltere»  » ,  au  champ  des 
Braj^éresi  l'abbaye  do  Suint-Kloi  donne  en  plus 

Oint.  —  Sàrin  H.  ~  Tom  IL 


m 

Il  deniers  de  cens  sur  la  terre  d'Eudes  «  Dimidia 
testa  •  ;  la  ferme  d'IIéronval  donné  en  échange  deux 
uuid*  et  deux  setiers  de  terre  t  à  lacniixde  Paal^tM, 
an  champ  du  Sentier,  ■  ad  piert  mneree  ;  *ad  lox- 

i/iDri  hufl  »,  aii  rhamp  Faiila.  «  aJ  rusclium  »  et  «  ad 
eaci^jfici  ' ,  de  plus,  en  éch&Dge  du  toute  la  dime  que 
la  ferme  d'IIéronval  payait  à  l'abbaye  de  Saiot-Éloi, 
l'abbaye  d»  Longpont  a  donné  à  Satnl>Ëloi  dix  aetief» 
de  terre  :  pria  de  la  ferre  d'Ateaume  Benott,  an  champ 

de  Ranul  Dracon.  »  ad  tirins  »,  t  in  ViifirenralU  »  ; 
1  abUiye  de  Saint-l-.ioi  percevait  aussi  la  dime  sur  les 
terres  suivantes  de  Longpont  :  au  champ  aa-deimt 
du  Vivier,  au  champ  <  ad  bu$  GitUin  >,  «  nt  ewii|ie 

€  in  ennpo 

ti'ciU  »;  l'abbaye  de  Longpont  possédu  doux  setiers 
de  terre  dans  la  censive  de  Saint-Éloi ,  jijJiïJimcs  de 
t  ins  c.'.Ts;  ll;:^ues  ■  li  Loquele»  »  paie  le  cens  entier 
pour  le  reste  de  cette  terre  ;  l'abbaye  de  Longpont 
paie  à  Saint-Éloi  2  sous  de  cens  pour  no*  partie  de 
bois  sise  entre  le  bois  d«  Saint-Kloi  et  le  bois  d'Hé- 
ronval,  •  iéHttlMMÎ  •;  les  mamières  des  deux  fermes 
seront  communes,  et  .::lia(:ur!e  <les  ;jartios  pourra  s'en 
servir;  avant  ces  conveniioii^,  l'abba,>e  de  Lonççponl 
avait  vendu  à  -Saint-Kloi  des  terres  :  à  la  croix  de 
Foulques,  an  champ  Mainier,  •ad  hm»  GwUvi», 
an  champ  Fulbert,  au-dessus  du  ehwnp  Gérard,  *  otf 
gulat  p ,  t  ad  ac'opèl  •> ,  à  la  cotttarslle,  «  ad  nriM- 
dimm  »,  *  ad  genettoi  »,  llt>i. 

H.  l.m.  (liaiM.)  —  t  pièces,  pardiecnia. 

1100-1180.  —  Notifiealion  par  Renaod,  abbé, 

lîl  lo  t-îiapitrn  dn  Saini-IVoi  de  Noyon ,  de  la  vente  à 
lioaaad,  chaoomedo  Nuire-Dame  de  Noyon,  de  deux 
muids  et  demi  de  vinage  et  d'un  muid  de  terre  à  Ba- 
beuf, par  Aubri  Mauclerc,  chevalier,  du  cooseotement 
de  Bandooin,  son  ffls  einé,  Bandooin,  son  fils  putné, 
et  Rosse,  sa  fille,  et  avec  la  garantie  de  SimoD  «  do 
Moigni  »,  de  Rainier,  son  fils,  de  Dudon,  clievaiici-, 
de  Jean,  maire  de  Bab.'ul',  et  de  N'icoias,  bu:j  fr.  re,  et 
de  la  dooi^ioD  de  ce  vinage  et  de  cette  terne  à  l'abbaye 
de  Saint-Ëloi  par  Renaud ,  à  condition  qu'il  neem, 
sa  vie  durant,  et  que  Kenaud,  son  neveu,  recevra 
ensuite,  également  pendant  toute  sa  vie,  ces  deux 
muids  et  demi  de  vinage  et  la  moitié  de  la  lècùlte  de 
de  la  susdite  lert^  :  <iu  ca  vinage ,  un  muid  et  demi 
était  à  prendre  sur  le  meilleur  vin  des  vignes  de 
l'abbaye  de  Saint-Éku,  &  Babeuf,  et  na  mnid  était  d& 
par  certains  habitants  de  Babenf ,  1109.  —  Transso- 
tion  entre  Kenaud  de  Magni,  avoué  du  village  de 
Babeuf,  elles  religieux  de  Saint-Éloi  de  Noyon  :  la 
maison  de  l'abbaye,  sise  à  Babeuf,  possède,  dans  la 
forél  de  (  ZoosIsM  >,  lo  droit  de  prendre  ce  ijui  lui 

li 
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ARCHIVES  DE  L'OISE.  —  SÉRIE  H. 


•Êi  néeasaaira  pour  fa&tir,  brûler,  fuira  des  baie*  antour 
4m  rteoltaa,  pour  1m  vigow  «t  1m  prMnira;  cm 

choses  seront  prises  dans  la  partie  du  bois  *flbc4éa 
aux  corntuuus  usagea,  quand  on  pourra  lo8  y  troover, 
Sinon,  on  pourra  les  prendre  'lutis  lomo  ia  fort'';; 
l'abbé  sera  tenu  d'ordonner  au  moine  qui  reaidera 
dai»  la  maison  de  Babeuf  de  ne  fkîn  couper  (\w  les 
Itoik  aèoMniras  an  Hnrice  do  cette  maison;  le  bois, 
eontigu  A  la  snsditefoi^t  et  appelé  Qucsnoy,  •  fCnû- 
nctum  f,  !in]iarili'nl  l'u  propre  À  l'abbayc  qui  peut  le 
donner,  le  couper  «u  le  vendre;  si  des  délits  sont 
commis  dans  ce  dernier  bois,  la  moitié  des  amendes 
MM  poor  le  Migoenr  et  l'autre  moitié  pour  l'abbaye  ; 
le  meira  de  Babeuf  fera  signifier  par  lo  doyen,  <  per 
deranum  »,  le  jour  auquel  li*  pîaini's  .scii.iu  i!i;-;.i)sées, 
•oit  devant  le  moine,  soit  dovau'.  I  ;iv<)u<',  dans  la 
maison  de  Saini-Kloi,à  Babeuf;  au  siij.  '  drs  ajMndM 
qui  eont  partagéM  entre  l'avoué  et  l'abbaye, muaBe 
<Im  deux  partÏM  ne  pmirra  en  abnudre  1m  dAlln- 
qiutiits  sans  tt<  i''insotit.;iTiL'nt  de  l'autre;  si  Vra  vu 
vient  au  duol,  li  aura  liou  u  JS'oyon  devant  le  a  jbuual 
4e  Seînt-Ëloi  et  l'avoué  percevra ,  comme  à  Dalieuf , 
ee  ^qj  lui  appartiendra;  on  doit  tenir  trois  fois  par  an 
m  plaM  gta^Ml  à  Babeuf,  oA  lee  baUlaDts  da  vUlage 
fourniront  im  «  paal  »  convenable,  «  procuratîonem 
tondignam  »,  à  l'abbé  et  à  l'avoue;  si  d'un  commun 
accord  ce  plaid  n'était  pas  tenu,  les  redevances  accou- 
tumées devraient  néanmoins  êtres  payées;  les  babi- 
taats  de  Bahsnf  pourront  aller  librement  anx  CiMlr, 
moulin,  pressoir,  qu'il  leur  plaira;  si  l'avoué  envoie SM 
porcs  à  la  c  paisson  »,*  ad  paationem  » ,  dans  la  forêt  de 
c  Loeetain  »,  le  moit;-'  J^-  H:ilit.af  pnu: m  y  en  envoyer 
vin^l  des  siens  ;  si  des  porcs  étrangers  y  sont  admis 
noyeanant  nna  Mmoia  d'argent,  le  indna  pourra 
«nvoyH  quarante  pon»  aana  rien  payer;  si  aucun 
pore  n'y  rat  envoyé  par  l'avoné  on  par  dra  étrangers, 
lo  moine  ne  devra  pas  en  envoyer  ;  toutes  ces  conven- 
tions ont  été  approuvées  par  Agnns,  m^re,  et  Cécile, 
■osur  de  Renaud  de  Magni.  Témoins  :  Hugues,  doyen 
de  Noyon,  maître  Michel,  doyen  de  Mmux,  Jeao, 
aUié  de  Ham,  Kngaerran,  Jouin,  Wermond,  cha- 
noines de  Noyon,  Sirn'in,  rtirf*  "  rfr  .^fnntr  Mpi{ai\il  », 
Raoul ,  comte  de  Soissons,  iiaoul  le  jeune,  cluUelam 
de  Nesles,  Régnier  do  Magni,  Oui,  son  fils,  Gooffroi 
de  VUle,  Huguw  de  Béihencourt,  <  Btimeurt  », 
Alard  de  GrUoliw,  «  CntMlttâ  »,  Bnrthélomy  de 
Dives,  €  de  Diva*,  118!).  —  NotiPicaiion  par  Ktienoe, 
évdque  de  Noyoo,  de  la  susdite  convention,  IISU. 

.  H.         (UssscO  —  10  pitees.  parchmin. 

iai3«130!a. — Notillcatioa  par  Élienae,  évéqm 
da  Noiyou,  da  eonaanteuMot  donné  par  Renand,  avoué 


de  Babeuf,  <|tte  le  cours  de  la  fontaine  du  mont  de 
Babeof,  qui  traverse  sa  vigne,  demeure  «a  l'état 

qni  est  porté  dane  ses  titres,  1213.  —  Donation  à 
l'abbaye  de  Saint-Éloi  de  Noyon  par  Jean ,  cbâtelain 
do  Noyon  et  de  rjuTin  niii',  'le  l'usage  dans  sa  carrière 
a  Moniiamedardi  » ,  en  quelque  lieu  delà  mootagu 
qu'elle  soit  placée,  pour  raMgedalaferinedeBali«Hf, 
pour  bétir,  clore  de  mm*,  marner  Im  tarrM  tt 
vignM  de  la  ferme,  à  condition  que  ce  droit  d'nsage 
ne  pourra  i;ti'' vcii'lu  ui  J;mijC' ,  rJi:i.  —  Nùtifiranfiti 
par  Albéric  Hutiibun  do  Hauiviiliur,  archi'vi.riie  de 
iteiina,  da  l'hospitalité  par  lui  reçue  de  i  abbo  de 
NoyoD  aux  environs  de  la  Saint-Mathieu  de  l'année 
1213  :  comme  l'arebevéqna  païaait  par  Noyon , 
il  fut  très  bonoiaMijiticnt  reçu  et  traité  dans  Im  tud- 
na8t<'>re  du  Saïui-i'.ioi  par  l'ablré;  il  suivait  alors 
l'armée  du  roi,  mais,  comme  il  était  faible  et  malade, 
il  fut  conduit  par  l'abbé  dans  la  ferma  de  l'abbaye  à 
«  JSofive  >  pour  s'y  remettre  de  sa  maladie  et  y  fut 
acciieilti  avec  beaucoup  d'égards  'h  libéralité  ; 
cuiiiiue  cette  hospitalité  pourrait  par  suite  porter 
prtijudice  aux  droits  de  l'abbaye,  l'archevêque  déclare 
que  la  ferme  de  Babeuf  ne  lui  devait  aucune  nour- 
riture ni  réception,  et  qne  tout  m  qni  hii  a  été  aceotdé 
l'a  été  par  pure  charité  et  libéralité  de  l'abbé  et  des 
siens,  1214.  —  Confirmation  par  Ada,  dite  Comtesse, 
avouÈi'  <\i'  lliiheuf,  de  l'échange  fait  par  OaiMaiiiUL'  io 
Parmentier,  de  Babeuf,  avec  l'abbé  et  le  couvent  de 
SaintpÊloi  de  Noyon,  de  son  oonrlîl  et  de  M  vigna 
adjacente  au  courtil,  près  des  murs  de  la  flMma  de 
l'abbaye,  à  Babeuf,  contre  deux  setiers  de  terre, 
cette  confirmation  fft.ti-  iln  ronsMiiiMnif^nt  Raoul  dit 
c  Flamena  >,  fils  aine  d'Aiia,  qui  u  a  pas  de  sceau,  en 
présence  dus  échevins  de  Babeuf,  spécialement  con- 
voqués dans  la  ierme  de  l'abbaye,  savoir  GonUer 
Ledru,  Anbri  Pîenne  et  Guillaume  le  Boubinger,  et 
ili-  Bartlii/Irmi,  inaîri'  <îi'  riiilu/iif,  —  Vente  par 

l'iute  d  Appiily,  «  l'mta  de  ApeUi  «  ,  k  l'abbaye  de 
Saint-Kloi  do  Noyon,  d'un  demi-mu id  un  maïKJuui  vx 
douze  verges  d*  terra  an  terroir  de  Babeuf,  laquelle 
tem  est  appelée  «  «  Sautkan»  »,  dn  consentement  de 
fîohprt,  chevalier,  et  Jean,  ses  fils,  de  toutes  ses  filles 
et  do  tons  ses  gendres,  et,  comme  elle  n'avait  pab  de 
sceau,  elle  a  scellé  l'acte  du  sceau  de  Gobcri,  son  fils, 
1281.  —  Cooftrmaiion  de  cette  vente  par  Renaud  de 
Sinceny,  «  dt  Cinetouoro  >,  de  qui  cette  tem  était 
tenue,  1231.  —  Donatifui  à  ".tbbayede  Saint-l^!oi  par 
Colard  Féret,  do  Babeuf,  do  15  livres  parisis  à 
prendre  sur  une  pièco  do  terre,  sise  au  i:iiaiK[>  t:e> 
rardio ,  et  sur  deux  fauix  de  pré  devaut  Brèiigay, 
a^nentM  aax  près  da  l'abbaye,  A  «oodition  qwe,  la 
pramière  année  mprkm  m  mort,  il  aMa  payé  100  aoun 
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wa.  nUgienx,  «t  autant  la  MOond«  «t  la  (roiaièQM 
•bd4«,  cette  donation  fait»  «n  récompense  ita  torts 

rau.sés  à  l'aliliayc  ^lar  ColarJ  et  rhi  consentement  de 
Colio,  80XJ  lis  anu- ,  liW.  —  Bail  pour  douze  ûum  par 
l'abbé  ei  les  lulij^ieux  de  Longpoal  aux  religieux  da 
la  main»  de  B«t>»uf,  dépendant  de  l'afafaajr*  ^  Saint- 
Êkn  de  Noyon,  d»  dix-a^pt  wtea  de  tam  «la  l^ 
ladite  maisoDde  Bab«uf,  ea  échange  de  dix-M]>tlMtiBn 
de  terre  appartenant  à  Saiat-Éloi,  pràé  de  la  maison 
d'Héronval,  «  de  FTeronnal  »,  1257.  —  Traasacuûu 
entre  les  religieux  de  Saint-filoi  de  Xojioa  et  les 
paraisaiMI*  de  Baiianf  au  sujet  de  la  réparation  dtt 
cancel  de  l'église  :  ces  paroiasiaos  aoat  Jean  Maitons, 
Pierre  le  Boolier  c  de  le  Rue  >,  et  Pierre  Bésiara, 

«'fliHvins  iIl-  linhiMir,  PiiMT»  ilil  lîi'siars  c!  .Ifiiii  l'ûs- 

(|uier$,  margutiiiers  de  l'église  de  Babeui,  liiuiul  de 
Cuny,  chevalier,  raaitre  Renaud  de  Fillencourt, 
Simm  BaillMt  tavamier,  Pierre  Baillea,  Simon  dit 
Verris,  Denis  dît  da  Handraooort,  Jean  dit  Gauche, 
SiinoD  dit  Barisiaus,  et  trente-quatre  autres  parois- 
eieas  ;  après  de  nombreux  débats  et  procès  qui  ont  eu 
lieu  tant  an  laooorde  Noyon  qu'en  celle  de  Reims, 
tes  pacmsiiana  laontioant  à  tonts  réclamation  «la'ila 
pourraient  prétendra  contre  ias  nljgîeaz  au  nyrt  da 
tn  t  >'pa.-aii(jn  Ju  canci-t,  à  laquelle  l'abbaiya n'est nol- 

Icroeu;  lenue,  janvjui'  liiu2. 

U.  l.m  (Liasse.)    «  pUcss,  pareiMniiB» 

ISlid-lOXÎS.  —  Saisine  donnée  par  Robert  Ta- 
barie,  garde  de  la  justice,  terre  et  seigneurie  de 
Babeuf  pour  les  religieux  de  Saint-Ëloi,  de  troi^ 
quarterons  de  terra,  sis  au  terroir  do  Babeuf,  en  la 
eoulura  Jean  Deehiat,  acquis  par  Antoine  Boisset, 
151?.  —  Ratiflcation  par  GbarlM,.  cardinal  de  Loi> 
raine,  Charles,  cardinal  de  Bourbon,  et  Nfeolas  de 
Pelleve,  archevéqîîii  ilc  Senv^  ili''piiti's  p!ir  le  pape 
pour  la  vente  do  5<AiA>i  écus  de  rente  des  biens  »ics 
églises  de  [''rancc,  de  Tadjudication,  mofennant 
liO  livres  tournois,  à  Gabriel  Geuatrin,  pvocMNNr  du 
roi  à  Noyon,  des  terres  suivantes  au  terroir  de  Ba- 
beuf :  cinq  setiers,  t-uiri'  la  P  iinUte  et  le  grand  che- 
min qui  mène  a  Cbauny,  tenant  au  sieur  de  Canny, 
cinq  quarterons  derrière  le  jardin  de  Louis  de  Bol- 
liant,  quatre  setiera  an-4esaDttB  du  chemin  de  Mon- 
descourt  &  Babeuf  et  trois  mancauts  près  du  moulin  de 
la  Bue  jtu:fio.  avec  •signatures  autogruphiis  des  car- 
dinaux du  Loiraiue  dii  Buurliou  tl  de  Nic-olas  de 
Pellevé ,  1570.  —  Retrait  de  ces  biens  par  Denis  de 
Saini-Genia,  bourgeois  et  quartenier  de  Paris,  ra- 
cevenr  et  fermier  général  des  rsranua  ïampordi  da 
l'abbaja  ds  Saînt^Éloi  da  Nogron  et  proctiNur  da 


Oalnnei  de  Laubespina,  eoDsaîllsr  <b  w»  sa  sa»  an», 
sails  d'«lnt  et  privé.  «oinmaiidsnF  da  Pordra  da  Saisit 
^^m^,  LVL-qua  d'OrMans  et  aM>é  da  3»bt4iloi  te 

U.  IJfi*,  (LisMs.)  —  •  piteaii  parobsssis;  •  piioos,  papitr. 

13R.-Î-1  Tin.  —  naaa.  —  Baux  par  l'abbé  et  lea 
religieux  de  SairM-FIni  de  Noyon  ou  leur  pr*>r;ure«r 
de  ili'.''jii'fjcs  pii'ces  iJo  lert*  et  pré  au  termir  da 
Babeuf:  à  Martel  da  Caucbi,  écuyer,  et  Marie,  sa 
femme,  dameurant  à  Babeuf,  da  la  maison ,  manoir, 
jardin  et  toat  le  lieu  de  l'abbaye  A  Babeuf ,  avec  les 
pressoirs,  maisons,  seize  muida  cinq  setiers  et  dix- 
huit  verges  et  demie  de»  terre  labourable,  à  l'exception 
de  <  tout  le  toit  do  le  grant  sale  » ,  moyennant  quatre 
setiers  do  blé,  moitié  6«asnt,  moitié  métail,  par 
setier,  quaiHl  Isa  tartes  parlarnnt  ou  devront  pensp 
blé,  et  deuxsatîers  d'avoine  parsstieri  quand  elles 
porteront  mars,  tout  cm  prain,  a  la  mesure  de  Noyon, 
conduit  et  livré  en  l'abbaye  de  Saint-Ëloi,  et  12  livres 
parus  par  su,  à  chaifa  de  ftaonir  â  Fablid 
sas  gens  «t  ses  chavanz,  un  apast  »  pour  un  joar 
entier  seulement,  février  IMS;  —  à  Jean  da  CancU, 

dit  Miirtel,  (•c\\y(-.\  demeurmit  à  la  NeuviII©-le-Rt>y  et 
Colart  de  Caucbi,  ixuyer  ,  IV-i  re,  demeurant  à 
Babeuf,  fils  de  feu  Martel  de  Caïu'hi ,  de  lacenaeda 
Babeuf,  janvier  1398  ;  —  à  Michel  de  Gaillart,  écaysp« 
aaignevr  da  Djon,  damaitrant  à  AppiOy,  Nicola*  Bart 
et  Sébastien  Carpentïer,  laboureurs  à  Babeuf,  du  la 
censé  de  Babeuf  avec  le»  terres,  prés,  lentes, 
jjrosses  diriies  et  les  deux  tiei  .s  des  menues  dimes  de 
Babetif,  les  terres  comprenant  deux  cent  quarante 
seliws,  lea  près  quarante  foulz,  les  terragea  aa  pra* 
nant  sur  quinze  aetiara  da  tsTNi  Isa  damt  tiers  dès 
oblations  de  l'église  aux  aix  fêtes  principales  da 
l'année  ,  a  eharije  de  r*>t:iitir  iouh  les  l'difice;?  de  la 
ceoso  qui  ont  éiu  brûiea,  ruinés  et  démolis  par  les 
dernières  guerres,  de  rebâtir  la  maison  sufflsauiment 
grande  pour  loger  les  oensierB  et  la  fsira  couvrir  d« 
tuiles,  la  grange  pour  y  entasser  huit  mille  gerbes  da 
blé  et  quatre  nulle  ;.'ei  lies  il'avoiue,  les  étables  pour 
loger  douze  chuvaux  ui  douze  vaches  et  les  tiergeriea 
pour  trois  cents  moutons,  cas  divers  b&lim^ta  eau- 
verts  de  chaume,  «  d'eatettlJaa  réparer  etantraisnir 
le  colombier  et  la  ftmtaine,  eultivar  lea  terres  et  hé- 
ritagcs  demeurés  •  en  riez  et  savart  et  en  nntrs 
mu.veunaui  soixante-neuf  muids  de  graia,  deux  tiers 
blé  et  un  tiers  avoine,  quatre  setiers  de  pois,  37  livres 
pariais,  trois  ponrceaux  de  la  valeur  de  6  livres  pap 
fj^g  afaaeaa,  dx  ohapoos  st  six  pontes,  qnaraala 
pajna  da  pigsoDS  et  40  sons  tournois  su  jour  des 
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Rois  poui-  Il  nkTéuUou  des  religieux,  ce  bail  fait  pour 
quatro-vingt-dix-huit  ans,  1561;  —  à  Antoine  Ma- 
zédnl  «t  Nicolu  Fortin,  lâbouraara  à  B«b«af,  de 
tnnto-aapt  setisra  d«  terr»  dépandut  i»  kceoM  d* 
Babeuf,  uiovoîinant  'nmrante-cinq  seliers  de  blé  et 
vta(;l-deux  seliersdeux  niaocauts  d'avoine,  15ti9  ;  — 
à  Jean  Boullet,  de  quatre-vingt-^x  aetiersde  terre  à 
fiabenf,  moyennaat  deux  muida  aix  Mtiera  uo  num- 
eut  trois  botuMux  de  b14  «t  m  muid  trois  wtiors  on 
maocaut  trois  fcnisscaitx  d'avoine,  IM!);  —  a  Anloioe 
RenssQ ,  dix-sépi  seiiers  de  terre  dépendant  do  la 
censé  de  Babeuf,  156S);  —  à  Jean  Lescari,  hilc.nteur 
à  Bébériconrt,  de  douze  aeliers  trots  quarterons  de 
teiTe  &  Bibeaf ,  moyenimnl  IraÏB  nuiids  deux  setier» 
de  hU%  1()09;  —  à  Pierre  eiJean  Constant,  Isbouraurs 
àAppilly,de  viugt-qnatre  ««tiers  de  terre  dépendant 
de  la  censé  de  Batioijl  ,  moyennant  soixanii  duu/c 
aetiers  de  blé  à  la  Saint- Itomi,  1C32  ;  —  à  Éloi  lleiuie, 
Pierre  VignoD  et  Jacques  de  Kuniigny,  laboureurs  à 
Babeuf,  de  terres  et  prés  à  Belieiir,  ICUO;  —  a  Jean 
et  Charles  Polleux,  vignerons  i  Babeuf,  de  quatre 
faulv  di?  [Tc,  iiiovennant  3C  livres,  tfiOl  ;  —  à  Antoine 
Moutle,  laliuurtiuf  a  Babeuf,  de  trente  setiers  de  terre 
labourable,  moyennant  cent  huit  setiers  de  blé,  lOiU  ; 
—  A  Pierre  Heaae*  laboureur  à  Babeuf,  de  onze 
Mtieis  trois  quartiers  de  terre,  moyennant  trente 
setiers  de  blé,  1703  ;  —  à  Qurruiti  ^f  .iriichal  et  Jacques 
Dobrie ,  de  onze  sctiers  trois  quartwf de  terre , 
moyennant  quarante-deux  sctiers  de  blé,  deux  tiers 
blé  et  un  tiers  e^gie,  et  quaraDte<cinq  livres  de  pot- 
de-inn,  1719. 

H.  l.O"j.  (Liuso.)  —  1  pièce,  parcliemin;  10  piècM.  papier. 

ISS-^l-l'ï'OO»  —  Baux  de  cignt*.  —  Baux  de 
vignes  i  Babeuf  par  l'abbd  et  les  religieux  de  Sainte 

T'.Ioi  de  Noyou  :  à  Guyon  de  Satnt-Quentin,  laboureur 
tt  Babeuf,  de  trois  quarterons  de  vigne,  sis  au 
€  vignoy  »  do  Babi-ul  ,  Ueu'iit  les  l.arris,  iiio) r'unant 
90  sous  tournois  par  an,  a  charge  «iu  repeupler  de  cups 
ladite  vigne,  1554;  —  à  Claude  Tabary ,  laboureur  à 
ta  censé  Saint- Ladre  de  Xoyooj  de  buit  seiiers  trois 
quarterons  de  vigne  au  vignoble  de  Babeuf,  liendit 
le  Clos,  moyennant  6?  sous  0  deniers  tournois  par 
setier,  à  charge  de  (aire  <  houcr  *  et  arracher  les 
vigillea  vignes  dans  l'espace  do  deux  ans ,  et  d'en 
Implanter  de  nouvellw  deux  ans  i^nrôs,  1572  ;  —  à 
Antoine  Bynant,  Nicolas  Baret  et  autres ,  1587  ;  —  à 
Anloiii''  Mari-L-lial ,  d'un  setiev  de  vipvio  ,  fnis.i:](  la 
cinquii'jfno  parliu  du  dus  de  liabïilif,  iiioyiautiant 
75  sous,  et  2  sous  pour  la  récroatiou  des  religieux  au 
jour  des  Rois,  1(302  ;  —  à  Pierre  Delaocby,  de  trois 
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quarterons  de  vigne,  moyennant  i>a  naua,  et  de  2  sous 
0  dénions  pour  la  K'création  des  Rois  aux  religieux, 
l&û&i  —  à  Jean  et  Nicolas  ViUain  etcmisoris,  vigne- 
rens  à  Babeuf,  1091  ;  ~>  A  Ëloi  Vivier  et  Jacques  da 

Saint-Quent'ii,  d'un  m-ii^t  de  vigne  à  Babeuf,  lieudit 
le  Riez  do  Sainl-Kloi,  moyonnani  30  livres,  1721  ;  —à 
Marii'  Firiiciut,  vt!u\L'  de  F:-uii<;i>iH  Liimrd  ,  vigneron, 
d'un  maocaut  de  vigne,  raojeooant  16  livres,  1721; 
—  à  Mieliel  Lefebvi»,  vigneron  A  Babeuf,  d'un  nnii' 
caut  de  vigue,  moyennant  17  livre.<«  10  soua,  17S1  ;  — 
11  Jeanne  Bedier,  venve  de  François  Linard ,  d'un 
sotior  de  vigne,  nioyennani  35  livres.  1721  ,  —  à  Jeun 
VignoB,  Ùlieoaa  Jr'roiss&rt  et  autres,  de  quinze  pièces 
de  vigne  sur  la  montagne  da  Babeuf,  1756. 

H.  1.970.  (I.iatK.)  —  1  l'iice*,  p»rch«inin;  10  pu  i  r.,  j  apier. 

155ri-l7TO. —  Baux  de  tares.  —  Baux  par  les 
i-eligieux  de  Saint-Éloi  de  Noyon  d'uuo  piùce  de  terre, 
contenant  trois  satiersj  aise  an  terroir  de  Babeuf,  lieu- 
dit  les  MarliAres,  A  Antoine  Quentin,  avocat  à  Noyon, 

tiKivenimnt  10  pariKÏ.s  a  la  Saint-R<'iii!  e:  lifi.ix 

cliapoiis.  1555;  —  à  Thomas  Lesert,  laboureur  à 
Bietjgus,  1564;—  A  Jean  Caron,  laboureur  A  Ba^ 
beuf,  1573.  —  Baux  par  les  religieux  de  sais»  astiers 
de  terre  en  plnsieur*  piAcas  au  terroir  de  Babeuf: 

à  Jacques  Tienne,  laboureur  a  Babeuf,  moyennant 
trcate  sctiers  de  blé,  tel  que  deux  tiers  blé  et  un  tiers 
seigle,  mesure  do  Noyon,  1G63;  —  à  Quentin  Ma- 
réchal, nwyennaat  quarania  seiiers  de  bie ,  1727  et 
1798  ;  —  A  Jean  Borgaeteit  Jacques  Debrie,  1745  et 
17r>  t  ;  —  à  Quentin  Marédwl  et  NieolnB  Giilot,  1784, 
i:71  et  17VJ. 

H.  1.077.  (Liasse.)  —  4  piàoaa,  paicbemin  ;  13  pUces,  papier. 

1T21-1778.  —  Baux  par  la  procureur  de  l'abbé 
de  Saini-Kloi  dD  Noyon  de  six  seiiers  do  terre  et  sept 

qUHrtiers  de  pré  au  terTuir  du  iîiiliciil.  en  hn:l  (uiîchS. 
lieuxdits  l'.^rbro  de  la  Journée,  le  Pré  Fumet,  le  Pied 
Tendre  et  le  grand  Chemin  de  Cbauny  :  A  Antnioe 
Boilel.  laboureur  A  Babeuf,  moyennant  dix-huit 
setiors  do  blé,  mesure  de  Noyon ,  deox  tiers  froment, 
un  iii'i_s  sciL'li',  fl  IR  Hvrrs,  t7?l  .  il  .M*-dai(i  Pré- 
voss,  luboureur,  moyennant  dix-ueuf  ^rlitjrs  de  Lié 
pour  les  terres  et  15  livres  12  sous  9  deniers  pour  les 
prés,  1729;  — A  Marie  Boilei,  veuve  de  Laurent-Fran- 
çois Vivant,  moyennaat  dix  setiers  de  blé  et  cinqnante- 
eir:  ]  livr.'^;,  1762  et  1770,  et  moyennant  duu/e  setier  3 
de  hlii  et  quatre-vin^çts  livres,  1778.  —  H«u.\  par  lo 
procureur  de  l'ahbé  de  douze  setiers  de  terre  en  sept 
pièces  au  terroir  de  Babeuf,  lieuxdiu  lea  PAtures  de 
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Bahuat,  les  Quaire  Muidt,  k  Champ  Curaau,  les 
ÉebtneB  flt  In  Grève*  de  Babeuf  ;  é  Jacques  Roquart 

et  N'icolaa  Liévrard ,  laHouroure  û  A;'|iiri\  ,  ini)y(>:i- 
naut  (reate-quaU-e  aotiers  dix  boisseaux  du  bli>,  \7ii);  i 

—  à  Bernard  Cavalier,  meunier  au  moulin  d'Appilly, 
liiC{yeiui*Bt  dta-nanf  aatiera  de  blé  et  60  IhrraB  15  aoua, 
1766  et  —  à  Antonie  Trcnwael,  laboureur  à 
Appilly,  moyennani  vlngf  setters  do  blé  e(  80  livres, 
1769;  —  à  Étienne  Maréchal  et  Pierra-Jean  Dher- 
migny,  laboureurs  à  Babeuf,  mOyeilDaiit  vïngt'^x 
aetiera  de  blé  et  110  livrée,  1778. 

H.  l.m.  (Liaaae.)  —  0  fitet»,  panlMmia:  IS  pitets,  papier. 

1T3Ï-177H.  —  Bail  par  l'abbesse  et  les  ;  cl;- 
gieaeea  de  l'abbaje  de  Cheklea,  à  laquelle  est  réunie 
la  menée  abbaliala  de  Sainl'ËloideNoyoïi,  de  deux 
flaulx  de  pré  au  terroir  de  Babeuf,  Heudii  les  Ilauts- 
Riez,  à  Pierre  Lelîèvre  et  Jean  Polleux,  vignerons  à 
Babeuf,  nioycunant  30  livres  de  fermage  annuel  et 
4  livres  de  pot-fie-vin,  1721.  —  Baux  par  le  procu- 
reur de  l'abbé  lie  Saint  i  de  Noyon  de  vingt-huit 
«etien  «t  troîa  <]uarliera  de  terre  en  quatre  pitaes, 
•n  terroir  de  Itebenf,  et  de  «îx  fiiuilx  et  demie  de 
prij  I  II  la  |irairio  do  Babeuf,  tieudit  la  Paturellc  : 

—  à  iuaii  Parclle ,  laboureur  à  Babeuf  ,  moyennant 
soixante  seliers  de  blé  et  deux  chapon? ,  1731  ;  — 
à  Jean  Parella,  Fraocoie  Vauvilié  et,  Jaeqnea 
Debrie,  1729;  —  i  Louie  Sécille,  laboureur,  1756; 

—  à  Pierre  Guillot,  I7ô<î,  17fi2  et  17(38;  —  à 
Pierre  Gérard,  laboureur,  moyennant  800  livres, 
nna  pouvoir  prétendra  aucune  diminution  de  cette 
redevance  ponr  quelque  cauae  que  ce  puisse  être, 
même  dans  le  «a«  où  il  eeratt  pratiqué  dee  chemins 
royaux  ou  nutrc-s  d.ins  partie  de  ces  tf-rres,  1~7S.  — 
Duu.v  (jiii  lii  [iiocuieur  de  l'abbn  de  douze  setiers  de 
terre  en  deux  pièces  :  à  Éloi  «le  Snlnt-Quentin,  labou- 
reur à  Babeuf,  moyannaDt  troute-huit  seiiars  de  blé, 
mesure  de  Noyou,  tel  que  deux  tiers  froment  et  no 
tiers  seigle,  1722;  —  à  Antoine  Grégoire  le  jeune, 
1729;  — à  Quentin  Man-chal,  Ialx)ureur,  et  Pierre 
Capel ,  ch;m-  lu  u  Babeuf,  moyennant  quinze  setiers 
de  blé  et  48  livres,  1757  et  176:^  ;  —  à  Pierre  Capcl , 
charron,  Jean  Psomme,  cordonnier,  et  Quentin  Ma- 
réchal jeune,  labourenr,  moyennant  170  livres, 
1770,  et  280  livres,  1778. 

H.  1.1^9.  (Liasse.)  —  Spitcca,  parchemin  ;13  pii<«*.  p^i'^'-r. 

lTaa-lT78.  —  Baux  par  k  procureur  de 
l'abbé  de  Noyoa  de  trente  setiers  de  terre  en  cinq 
piAos^  iienxdiu  le  NoywGranx,  la  Ooulnrelle,  le 


Rù  d'Héron  val,  le  Champ  Fallet  et  les  Béguines,  et  de 
cinq  faulx  de  pré,  lieudit  les  Aulnotn,  le  tout  au  ter- 
riir  rie  Hrififul"  :  à  Antoine  ei  Alexandre  Moflé 
pi'i  <}  et  til»,  laboureurs,  moyconant  ceni  cinq  setiers 
de  blé  et  00  livres,  17SS}  —  à  Alexandre  Moflé  et 
Thomas  Uerville,  moyennant  omt  six  setiers  et  quinze 
boisaeanx  de  blé,  etflO  livras  pour  les  prés,  1729  ;  — 
à  Antoine  Tatîn  et  Antoine  Viucbon  ,  moyennant 
trentp-cinq  setiers  de  blé  et  2<C  livres,  1757;  — à 
i'iti  ie  Cl  rr; rd  ,  Antoine  Vinchon  et  Jacques  Tatin, 
17G2  et  17C&;  —  à  Ëtienoe  Gavé,  Piem  Gérard, 
Jacques  Tatin  et  Antoine  Pernet,  laboureurs,  moyen- 
nant fiOO  livres,  1778.  —  Baux  [>ar  U-  [ir-Dcurcuî'  ic 
l'abbé  de  Noyon  de  quatre  s«l;iirs  el  demi  Un  lot  re, 
lieudit  le  Catnp  du  Uosel,  et  de  deux  faulx  un  quar- 
tier de  pré,  lieudit  les  tycbellea,  terroir  de  Batwuf  : 
ft  Jean  Parelle  et  Nicdaa  MarâdMl,  mqiennaBt 
120  livres,  1722;  —  à  Pierro  et  Quentin  Maréchal, 
1729  ;  —  à  Quentin  et  Nicolas  Maréchal,  1757  ;  —  & 
1  !liiTi:ii!  Ch'.  (■  rt  Anr  liuf  \  inclu-ri,  nio\ciiiuiut  û'iuze 
setiers  et  50  livres,  1770;  —  à  Étienne  Cavé,  moyen- 
nant quime  entière  et  78  livret^  1778. 

H.  t.DBO.  (ÎJ«»««.)  —  ï  pièCM,  parehcmio  ;  H  piic*.*.  papier. 

ITiSl-lTTS.  —  Baux  pur  le  procureur  de  l'abbé 
de  Saint-Kloi  :  de  vingt-trois  setiers  de  terre  en 
quinze  pièces,  lieuxdits  laChauaeëe  Pavée,  la  Voirie, 
le  Poirier  Dieu,  Monijoye,  l'Arbre  Gournet,  Sésille, 
la  (îrande  Boni.-,  le  Moulin,  !ù  Clituiin  Vert,  le 
Marais  de  GruiuJi  u.  la  l-'ossctlc,  et  <je  quatre  fanlx  de 
pré  à  la  paturo  des  Aulnois  et  au  pré  l'umet  :  à 
Franfioia  Vauvilié,  Jacques  et  Lonis  Debrie,  1781  ;  — 
à  ClBttdeetJaequea  Debrie,  moyennant  eoîxante-onze 
setifT' de  blé,  1720;  —  a  François  Guibert,  chirur- 
gie» a  Babeuf,  moyennant  trente  sttiers  de  blé  et 
230  livj-cs,  175G  et  170?  ;  —  :>  l.-B.  Fagar-1,  u  ivcn- 
nant  quarante  seliers  et  2ô0  livres,  1770,  et  cinquante 
aetiera  et  825  livrée,  1778.  —  Baux  par  le  proeurenr 
de  l'abbé  de  quatorate  scticrj^  du  terre  en  six  pièces, 
lieuxdits  la  Vote-Pallée ,  Étouy ,  les  Vusrras  et  les 
quatre  seliers  de  Sain(-r  l  u  :  u  Antoine  Marc,  labou- 
reur à  Grandrù,  1721  ;  —  a  Juan  Maréchal,  1729;  — 
à  Pierre  Briquet  et  Lonis  Froinatd ,  moyennaal 
260  livres,  1778.  —  Baux  par  la  procureur  de  l'abbé 
de  onxe  selisra  et  demi  de  terre  en  sept  pièces,  an 
terroir  de  Babeuf,  liLiulil  le.'i  l"i  belles,  et  aux  terroirs 
de  Mondescourt  vi  J'Appilly  :  à  Pierre  Maréchal, 
laboureur  à  Babeuf,  1721  et  1729;  —  à  Antoine 
Maréchal,  174»  et  17âl  i  —  à  Pierre- Jacquaa  Maréchal, 
moyennant  vingt  aetiera  de  blé  «t  80  livres,  1769, 
vingt^uatre  aelian  «t  100  livrée,  1778. 
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H.  UMl.  (Ut*w.)  »  >  pièMt.  finbemiB;  U  plèH».  iMqiiw. 

1.091-177S>  —  Baux  par  le  procureur  de  l'abbé 
4e  Sun^Ékltde  Noyon  do  quarante  et  un  setiers  dix- 
naut  wgu  de  terre  en  huit  pièces,  lietucdito  l' Ave- 
Marie,  le  Maniie  et  PAtutr»  de  SaWiiqr,  te  Ihm  des 

Gr^vf^s,  le  riuiiiij.  Hermand,  i«rroir  de  Babeuf,  et 
Proclie  la  Ciuruuue,  terroir  d'Appilly,  et  de  quatre 
faulx  trente-cinq  verge.-!  il''  pM-.  l.j  l'rr  Suial- 

Piarre,et  de  aept  quariie>-s  de  pré,  &u-delà  du  Pont  à 
la  Peaee,  tan«ir  <te  Balienf  :  à  Jaeiiiiee  Carbonnier, 
laboureur  à  Bebeef,  1681;  —  à  Antoine  Grégoire, 
1721  ;  —  Pierre  Pamientîer,  iabonreur  à  Appilly, 
1721;  —  à  Antoine  tJrégoire,  17C':i;  —  à  Ni;?ûlas 
Maréchal,  1757  et  1762;  —  à  Fram.-uis  tiilioi,  labou- 
feuràPoBtà  la  Fo«8e,  Martin  Parnienti«r,  laboureur 
ftU  panaga  de  Brfttigiiy,  Jacquea  Villion,  méneger, 
et  Êtieene  Froiseart,  nuin<ravri«p  A  Babeuf,  176?;  — 
M  Aiiloino  TfOUSM'I.  luljiiurpiir  à  Affiiirv ,  1770,-4 
Ltturuiat  I''raai,<ji8,  traut^^w  ttiUot,  QueiUiu  Maréchal 
le  jeune,  Ijiuis  Parmeniier,  Éloi  Briquet  et  Louis 
Fn>iaaani,  leboureure  à  Beiteuf,  moyennant  quarante 
•etiera  de  blé  et  650  livrât, 

M.         (Lia«M.)  —  1  pièM.  parcbemia;  Il  piâCM.  papier. 

I7;î  I-ITM*».  —  Haux  par  les  procureur  de 
l'abbc  <]t!  isakul-Eloi  de  cinq  setiers  quarante-trois 
verges  de  terre  an  Rù  d'Héronval,  terroir  de  Babeuf, 
ei  de  troia  feuix  queranto-qnatre  verges  de  pré  à  le 
P«tnre  des  Moulina  et  à  le  PAtnre  Grande,  terroir  de 
Babeuf  :  h  Amn>  niîlot,  1734;  —  à  Antoine  et  Martin 
Oogsa,inaDouvrie!»  aAppilly,  1702;  —  à  Louis  I.inard, 
inarclianddechanvreà  Babeuf,  moyennant  \M  livres, 
1770;  — à.  Leurent  Frangois,  moyennant  2tiU  livrée, 
1778.  —  Baux  par  le  precnrenr  de  Tabbè  de  trois 
feuix  trois  quartiers  de  pré,  aux  Aulnoia ,  au  Pré 
Fumel  et  au  tnuulin,  terroir  de  Babeuf  :  à  Marie  Dés- 
irées, veuve  de  Louis  Dermignj-,  1755;  — à  Jacques- 
Étienne  Dermigoy,  1701;  —  â  Quentin  Maréchal, 
1770  et  1778.  —  Bail  par  le  prieur  et  Iw  religieux  de 
Saiut-Éloi  à  Médsrd  Maréchal  et  Jean-Cfaerlea  Boi^ 
gnet,  laboureurs  à  Babeuf,  de  seize  setiers  et  un 
quartier  (!••  wirr  a  liiilîruf  ,  nii)', .■nriant  quaruiilc  sti- 
tier»  de  bJu  et  deux  cents  gerbées,  1780.  —  Baux  par 
le  procureur  de  Louie-Fiancois  de  Jarente,  coadju- 
teur  d'Orléane,  ebbé  eoBunendalaire  de  Saint-Éloi, 
de  diversea  pl^ees  de  terre  et  pré  en  terroir  de  Babeuf  : 
à  François  et  Piei  i  l'-Jean  Dei  ,  a  Latimil FlMI» 

vwi,  Quenliii  Maréchal  et  autres,  178G. 


H.  i.M.  (Liaaw.)—  i  p'^etm,  yaidmniat  SpHoss.  papier- 

143t-lOOO.  —  Contettaiions.  —  Senteace 
arbitrale  rendue  par  Mahien  Féré,  Jean  Guerdor  e( 

Guillaume  Buquet,  demeurant  A  <7heuny,  arbitrée 
choisis  dans  le  débat  entru  l'abbé  ot  los  relisiieux  de 
Saint- Éloi- lès -Noyon  et  itoblo  huuiuii;  J&aa  de 
Bt-Vbéricourt,  chovaJier,  au  sujet  de  l'exécution  d'VM 
bail,  ooneenti  par  TeUté  et  les  religieux  le  80  aaf- 
terabre  14S9  à  Jean  de  Béhéricourt,  de  leur  maiera, 
jar  îi!!,  ■•<ili>niliiar,  lieu  cl  pourpris  fli'  niJifiif,  avec 
trente  muid»  de  terre  et  quarante  fau!\  <io  pré, 
mesure  de  Babeuf,  et  froi«  niaoceuts  It^'  lois  au 
terroir  d'Héronvel,  moyennant  quarante  inuids  de 
grain,  mesure  de  Nojnm,  deux  tiers  blé  et  un  tier* 
avoine,  et  If!  livres  [  atiNis  ;  Jr\in  Hf'rlarait  que  la 
grange  de  la  luiii^iou  J'j  Babeut,  eu  laquelle  avaient 
été  mis  tous  les  grains  de  la  censé  ■  avoit  esté  arsa 
et  destruile  par  la  fortune  de  ia  guerr»  et  par  les 
enoemis  et  adveraeires  du  tog  notre  aire  »,  et  par 
suite  qu'il  n'était  pas  tenu  de  payer  le  fermage  de  1430, 
attendu  que  la  grange  avait  été  brûlée  avant  le  terote 
de  la  Cbantlclf'iii-,  aïKim  i  il  -iuli  tunu  de  payer  partie 
de  son  fermage  :  Jean  de  Bi-béricourt  est  condamné 
par  la  scntenne  acbiMle  à  payer  aux  religieux  de 
Seiat-Éloi  vingt-quatre  muids  de  blé  et  eis  nuida 
d'avoine,  mesure  de  Noyon,  et  IG  livrée  pariais, 
et  aux  dépens  fixés  ,i  lii  i  .-s  |i(it  ;>is,  21  août  1431. — 
Sentence  du  bailliagu  dt!  Nuyou,  rendue  entre  l'abi>é 
et  les  religieux  de  Saint  -  l'.Joi ,  d'une  pari,  nobla 
homme  Michel  de  Oaillaid,  écuyer»  aetgoeur  de 
Dyou,  Nicoles  Leclerc  et  Sébestien  Carpeniier, 
laboureurs  ù  H,il>eiif,  il'n.iire  part,  —  au  sujet  dtt 
paiement  de  soixaute-uùul  inuids ,  deux  tiers  blé 
et  un  tiers  avoine,  trois  suiiur*  de  pois,  ;iC  livres 
parisis,  quarante  pairee  de  pigeons  et  tes  voiturea 
de  dnquente  sommes  de  hait  prie  dane  les  bois  de 
Crisollivi,  il  tu  Oueue  de  .Saint- Kioi,  toutes  ces  choses 
dues  à  1  ub'bavu  aux  termes  de  Saint-Remi  et  Saint- 
Andri;  dernii'rumeut  passés,  —  par  laquelle  chaque 
setier  de  blé  est  apprécié  *  'M  sous  tournois  et  chaque 
aetier  d'avoine  à  SO  seos,  avril  I56t.  —  Proeés-verbal 
de  saisie  faite  à  la  requête  des  religieux  de  Sainte 
Éloi,  des  fruits  pendant  par  racines  sur  trois  setiers 
et  demi  de  terre  sis  uu  terroir  do  Babeuf,  chargés  en 
blé  et  fùveroUes,  •  favelottue  »,  aur  rbierry  Cer- 
voisier,  pour  déikul  de  paiement  da  40  aona  de  rsnla 
et  deux  cfaapona  de  redevance  aux  piteaee»  da 
l'abbaye,  1581.  —  OpposiUon  par  Thierry  Cervoisiar 
à  cette  saisie,  et  declarati<';i  [  lu  lui  qu'il  consent  à 
payer  les  arrérages  de  le  redevance  susdite,  lâSl.  — 
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Tninsacuon  entre  \o  procureur  do  l'abbé  de  Saint- 
Élûi  «i  Antoine  Boucher,  lutiourear  à  Babeuf,  per 
laquelle  l'aJbké  qaitte  *  Boucher  les  1.000  livres  qui 
loi  «VMent  été  adjugée*  pur  arrêt  du  CobbuI  privé  da 

roi.  piiur  !es  ftnié'inrritii ms.  par-  lui  faites  à  la  ferme  Je 
Babeuf  cl  pour  lus.  laLoui  à,  si'jjjienccs  et  aiuentlements; 
Boucher  prendra  à  sou  profit,  sann  rien  payer,  la 
dépouille  des  leirea  qu'il  a  lait  ememeDcer  tant  en 
blé  q«»  navelM,  «oit  treat»-troie  eetiOT,  comme  ausi 
celle  des  terrée  qui  «ont  on  seront  chargées  eu  mars, 
comme  aussi  les  blés  et  mars  <|ui  provicnilroot  des 
terres  qu'il  n  hailtiL'O-;  u  niiMlii.-  ,l  Clmidi:  Kiiiu;!':'  et 
quaione  faulx  de  prc  ;  Bouciier  (>ourra  engranger 
ces  r<ïcoltes  an  lieu  où  il  demeure  à  présent,  à  charge 
de  laiaiBr  ce  lieu  avaot  la  ChaDdelear  prochaine,  1606. 

M.  IML  <UaaaSi}  —  •  pUow,  papinr. 

17S3.  —  Meaurage  el  déelmiioit.  —  État  des 
terres  et  pré.'?  dépendant  de  la  menae  abbatial»  de 
S«nl-Ëloide  Noyon,  situés  an  terroir  de  Balieuf  et 

aux  ciiviiij[]>,  suiviiiil  II'  Euesuragfî  qui  en  a  été  fait 
par  tie  liouvroy,  arpenteur  du  nn  a  La  F>>re,  au  mois 
d'avril  1723  :  (Mal  des  terres  de  la  mense  abbatiale, 
àBatieuf  etaux  eDviroDSrdeax  cent  soixante  aetiars 
vingt^enx  verges  et  trois  qnarts  ;  total  des  prés  de  la 
mensn  abbatiale,  quarantc-quairu  fuulx  irente-huit 
verges  ;  terrcH  d«  la  mense  conventuelle,  vingt  et  nu 
setiers  cinquante-troiiî  verges  ;  pré.?,  trois  faulx  six 
verges;  quittance  du  paiement  de  IHO  livres  reçues  par 
de  liouvroy  du  oellérier  de  Saint-ïdai  de  Noyon  pour 
le  mcsuruge  général  dos  terres  des  lucniieK  ubbniiale  et 
conventuelle  aux  terroirs  do  Babeul,  Appilly  et  Mon- 
descouri.  —  Proci  s  vcrl  ul  des  mesurage,  arpentage 
et  déclaration  nouvelie  des  terres  et  prés  dépendant 
des  menns  abbatiale  et  c«avenln«tle  de  Saini^Ëloi  de 
Noyon,  aux  terroirs  do  Babeuf,  Appilly,  Mondesconrt 
et  dee  environs,  en  présence  de  dom  Pierre  Crochart, 
cellérier  de  l'abbaye,  ei  rl(>  plusieurs  iiili' nirears  et 
fermier?,  lieuxdits  :  1p  Kh  li  Id  rouval,  les  Béguines, 
la  Champ  Falet,  les  !)■  lu/u  ît  îiers  àn  bout  de  la  Vieille 
ra»,  la  Couturelle,  la  Fo&settc,  )os  DIiv  scpi  setiers 
du  chemin  de  Babeuf  à  AppiHy,  l  -  .  i:i;oular9,  le 
Cnii/y,  le  Marais  ou  Pâture  Ir;-  M.'ulius.  Imk  Quatre 
Muiiis  de  Saint-Éloi,  le  Chemin  tl^  tirandru  a  Aj  f  illy, 
le  Champ  Hermand,  le  Champ  du  Rozet,  pii  ^ 
petit  Maraia,  prés  du  Champ  des  Comeaux,  sur  le 
haut  des  grieà  de  Babeuf,  la  Cloqnetée,  la  Poitaude, 
la  Voirie,  lu  l'uiriiu  Diru,  Prdcîji'  l'ailiro  de  la 
Cornée,  lus  Près  Futut's,  Cliumin  du  pied  Vyndroil, 
les  Quatre  setiers  de  Saint-Éloi,  les  Pâtures  de 
Babeuf,  le  Champ  Cornu,  les  Échelles  de  Babeuf,  ta 
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Terriére  du  chemiu  de  Xoyon  h  Chauiiy.  le  Chemin 
de  la  Mairerie,  l'Ave  Maria,  le  Marais  au  P&ture  ds 
Selonobï,  ^  VoiA  Pallés,  «n  Ëstivy,  les  Vuanna, 
le  Geasîer  de  Mondesconrt,  an-4«8M>tts  du  moulin  de 

Babeuf,  la  PAtnre  de  la  Grande  Bixeure,  h  Prô  du  l:i 
DIme,  le  Pré  Saint-Pierre,  les  Aulnois,  la  Pâture  des 
Aulnois,  les  Petits  Estroits,  la  Pasturelle,  la  PAtura 
du  Pont  A  la  Fosse,  les  Jooquerolles,  pr«s  le  hameau 
de  Oampeoart,  la  Voie  de  Leup,  le  Pré  de  Saint-Éloi, 
avec  la  figure  géométrique  de  chacune  des  pi'  <  u!-, 
les  tenants  et  les  aboulissiints,  ce  mesurage  faii  a  la 
mesure  du  roi  qui  est  à  raison  de  dou/.e  pouces  ponr 
pied,  vingt-deux  pieds  pour  percbo  et  cent  perebet 
pour  arpent,  et  les  eonlemnces  de  ehaqne  pièce 
réduites  à  l.i  mesure  de  Noyon,  qui  est  de  douze 
pouces  \i'<ny  vingt-deux  pieds  huit  pouces  pour 
verge,  soixante-dix  verges  pour  selier  de  terrs  et 
quatre-vingt  verges  pour  faulx  de  pré. 

H.  1.MS.  (litsM.}  —  8  pUcaa.  pareheitln  ;  «  pMceo.  papiar. 

iOnt-lT2iî.  —  nrvF.RT  (Somme.  Arr'  de 
Monididtcr.  C""  de  A'  ^sr-  r  f»).  —  Baux  par  l'abbé  de 
Sainl-Kloi  de  No'..ui  .  u  v.  n  procureur:  à  Guilbert  et 
Michel  Bigorgut),  laboureurs  à  Beaufort,  de  huit 
Journaux  de  lerre  é  Beaufort,  moyennant  teixe  setiers 
(lu  1C91  ;  —  j»,\ntoine  Foiirnier  et  Pierre  Georget, 
taliourcurs  à  Beaufort,  1722.  —  Pi-océdures  et  sen- 
tences du  lieutenant  général  au  bailliage  de  Noyon, 
qui  condamnent:  Anne  Georget,  fille  majeure  et  héri- 
tière d'Antoine  Geoiigel,  son  père,  à  payer  à  l'abbé  de 
S.iint-Kloi  onze  années  d'arrérages  de  fermage  pou^ 
lieut«-huit  verges  do  terre  à  Beaufort,  173B;  — 
François  Gensse,  laboureur  à  Beaufort,  à  payer  neuf 
années  d'arrérages  de  seize  setiers  de  blé  de  redevance 
pour  iajouiaaaaosde  huit  journaux  de  terre  A  Beau- 
fort,  1730;  —  Baux  par  les  religieux  :  a  Henri 
Caron,  laboureur  à  Beaufort,  do  quatre  journanx  de 
ten'e  en  trois  isî'  U.js,  peur  huit  sutiiM-'<di-  hli-,  17^'',', — 
à  François  Gensse  et  Claude  Dacroq,  laboureurs  à 
Beaufort,  de  huit  journaux  de  terre,  pour  saise  seilérs 
de  blé,  1722. 

H.  une.  (UasH.)  —  >  piéecsi  paielismia:  fi  pMew,  papier. 

10T8-1080«  —  Bkiiancockt  et  BAnicouRT 
(commiHic  dt  Senutùe).  —  Transaction  entre  le 
prieur  et  les  religieux  de  Saint-Éloi  de  Noyon,  d'ims 

part,  ut  .\nne  Jolly,  veuve  (lu  Galirlul  t'îiujîTrîn, 
avocat  en  Parlement,  ancien  luuiiu  du  Nuyuu,  par 
laquelle  elle  remet  aux  religieux  lu  propriété  des 
hérituges  suivants  :  le  droit  de  terrage  qui  peut 
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apparie  air  k  TaMiay*  aux  terroirs  et  village  de  Badi- 
ânai,  BéiMBcodrI  et  tanoira  4'«aviroa,  4ou»  wtiers 
de  terre  en  deux  pîèeee  «a  terroir  de  Bébaneourt, 

quatre  sctiersde  pré  à  Miiirancouj  t,  deux  maocauts 
de  vigoo  au  Mont-Saint-Siniéon,  «  et  ce  pour  avoir 
trouvé  en  cscrit  sur  un  registre  du  noslre  famille  ()ue 
leadiz  hérilagea  devowot  leur  esire  aioty  rendu*  «; 
Annelollv  demeurem,  parauite,  quitte  de  la  eomine 
de  7  livres  17  s  nis  0  deniei-s  de  surcens  qu'elle  était 
obligêi'  pave;  chaque  anuéo  aux  receveurs  de 
l'ubbé;  lc%  religieux  promettent  de  ne  pat  inquiéter 
Aooe  Jolly  pour  le  défaut  de  mesiu»  qui  M  trcwverait 
ft  ces  héritage»,  ni  quand  même  il  «'en  tranverait 
qucl(|ue  partie  d*nt  îIk  ii'M  nurraieot  entrer  en  jouis- 
sauco  cl  particulièreiiiuat  <iu  droit  de  tcrragc  et  des 
deux  mancauts  de  vigne,  dont  clic  a  déclaré  n'avoir 
jamaiajoaii  avril  1&7B.  —  Quitiancedu  procureur  de 
Piém  de*  Enn«,  ehargé  par  le  roi  dn  recoovremeot 
du  huitième  denier  dCi  par  hn  ptxisesseurs  jouissant 
des  biens  d'églisse  aliénés,  de  10  livres  12  sous 
B  deniers  reçus  des  religieux  de  Saint-I'.li du  Nûjou 
pour  jouir  par  eux  de  la  faculté  de  réunir  au  dumaine 
de  rabba^e  les  lorrages  et  hériiugeti  ci-dessus 
àéùgaé»,  1678. — Arrdt  dn  Grasd  Conaeil  du  Roi  qui 
condamne  Anne  Jolly  à  ee  désieler  de  la  powewion 
des  héritages  susdits,  ili>;-fT;ibrelG78.  —  Requête  des 
religieux  deSaint-Éloi  au  Grand  Conseil,  par  laquelle 
il«  exposent  qn'Anne  Jolly  cherche  à  se  maintenir 
toi4oun«a  poMMtion  desdita  héritages,  bien  qu'elle 
■acbe  qu'il  ne  lui  est  du  aneun  remboureemeDi, 
d'autant  que  ces  droits  el  héritages  ont  été  usurpés  sur 
.l'abbaye,  février  1070.  — Arrêt  du  Grand  Conseil  du 
Roi  qui  ordonne  que  lea  religieux  rentreront  pure- 
m«ttek  tûnplenwnt  ea  poaaeaaion  de  leurs  droits  et 
héritages,  mars  1679.  —  Transaction  entre  les  reli- 
gieux et  Anne  JoMv,  par  iRquelle  cette  dcrniùre  con- 
sent à  ce  que  ibU  arrOiS:  iiil'ui  leur  plein  et  entier  effet 
et  abamlonne  toutes  pi  ' tentions  qu'elle  pourrait 
avoir  pour  les  auiélïoraiioua  faites,  c  pour  estre 
empioié  à  ht  décoratioa  de  l'igliw  de  ladite  abbaye 
que  l'on  achève  et  constitue  présentemBDt,  et  avoir 
part  aux  prières  doa  religieux  »,  mai  ICSO. 

H.  1.3lt>>  (Liuso.)—  9  piàcu,  papier. 

lOOtt-AV^Va.  —  Boum.  —  Baux  par  les  rcli- 

^eux  de  Sunl-Êloi  de  Noyon  de  deux  pièces  do  terre, 

<  f.iui'n:ii]t  ilnu/.e.  soiiors,  au  tcrroir  de  Déhancourt  :  à 
Jeanne  Menon,  veuve  de  Pierre  Guilbert,  laboureur, 
demeurant  à  Haudival,  paroisse  de  Sermaizc, 
gao^eutiant  vingt  setierB  de  blé,  deux  tiers  blé,  un 
tiers  seigle,  mesure  de  Noyou;  —  i  Pierre  Poulet, 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

laboureur  à  Lagny,  1701  ;  —  à  Jean  Helle,  laboureur 
à  Haudival,  1729  et  1737;  —  4  Antoine  de  Sain^ 
Quentin,  laboureur  i  Catigny.  1745, 1757  et  1706;  — 
)i  i.dir.s-Charles  Lachaussée,  laboureur  à  Sçrmaizi?, 
moyennant  vingt-trois  setiers  de  blé,  sec  et  net,  bien 
vanné  et  clair,  rendu  â  Noyon  dans  les  greniers  dos 
religieux,  1773. — Arpentage  des  deux  susdites  pitaes 
de  terre,  sises  an  terroir  de  Bdhaacourtj  appartenant 
à  la  mense  convent  u  llo  rj,^  Seîat-filot,  an  lieildit  la 
Méchante-Maison,  veru  1773. 

H.  1.IM8.  (Liaua.)  —  4  piieo»,  parolteniia  ;  il  pMees,  papier. 

1770-I780.— Bki  VRAICNES  (Somme.  Arr^  de 
Montdidier.  O"  de  Roye).—  Baux  par  les  procureurs 
de  l'abbé  de  Saint-Éloi  de  Noyon  :  ;i  l'icrre,  (iermain 
et  Catherine  Durotoy,  laboureurs  à  Beuvraignes,  de 
divers  marebés  de  terres  au  terroir  de  Beuvraignes, 
mciyennaat  quatre-vingt-neuf  selîers  et  na  qnavtîer 
de  grain  et  439  livres  11  sous,  1770:  —  k  Louis  Vîtte, 
Iri'in.ii  c'.;r  a  HeuvraiL'ni's,  liii  j,'r;inil  rt-li:  piîlit  marché 
des  icnes  de  l'abbaj  e  lu  ce  lieu,  moyeouuol  soixante- 
cinc|  seticrs  et  demi  de  grain  et  365  livi-es  lU  sous, 

1770  :  —  &  Jeaa-Ckaude  Duroto^r,  laboureur  4  Beur 
vmignes,  de  diverses  terres  en  es  Heu.  moyennant 

siixiitile-quatorze  WliiTS  et  '.i  i/Is  i|ii:irliers  de  grain  et 
:}i_>i>  livre»,  177IJ;  —  ;i  \'alleiy  ( .iKlIi.Tuyrii,  de  vingt- 
quatre  journaux  de  ton  e.  iiim\ etinant  'iix-scpl  sctiers 
et  demi  de  graia  et  7tt  livres,  177(i;  —  4  Louis 
Warconsin,  de  irenle-trois  Journaux  un  quartier  d« 
tern',  nir'Vi'rin'iti!  rinqimnli'-qiir.tre  setiers  et  demi  de 
giftiii  et  livres,  177u;  —  a  l-rançois  (îuillemont  et 
Charles  Lcgrand,  de  diverses  terres,  moyennant 
vingt-deux  setiers  dix  boisseaux  et  demi  de  blé  et 
109  livres,  1771  ;  —  4  Jean  Dodé,  dit  Larousde,  labou- 
reur à  Beuvraignes,  de  vingt-deux  journan;^  rie  terre, 
moyennant  trente-sept  setiers  et  derm  il>'  tram  et 
Wi  livres,  1771;  —  ii.  Jean-Cliry8'i>it(iii.c  W  arconsin, 

1771  ;  —  4  I»uis  Vitte  l'&tné  et  4 1.ouis  Vitte  le  jeune, 
gardée  de  la  eeigneurie  de  Beuvraignes,  1778;  — à 
Louis  Ville  le  jeune,  d'un  journal  et  demi  de  terre  et 
d'un  demi-journal  de  pré,  moyennant  quatre  setiers 
de  blé  et  10  livres,  17»0  ,  -  -  u  Li>;;iK  \' Mv.  le  jcuii.'  i;t 
Jean  LolTroy,  demeurant  aux  Loges,  paroisse  de 
Beuvraignes  d'un  journal  et  demi  de  terre,  moyen- 
nant trois  setiers  de  blé  et  13  livras,  1780;  —  4  Pierre 
Dubois,  raartcbaT-ferrant,  et  Adrien  Dubois,  laboureur, 

17^'),  — â  Air.iiiru'-Niciihis  Cfjiri'.'hn,  laliaiiriMir  aux 
I^ges;  — a  AaloiQe  l'uill*;,  fhariJfiit.ar,  l/W),  —  4 
Pierre  Duroloy,  laboureur;  —  à  François  Dotiez,  mar- 
chand épicier  4  Beuvraignes,  d'un  journal  de  pré^ 
lîevditle  PrédeIftFoolaine,  moyemuntS  livrée,  1782; 
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—  à  Georges  Duboia,  raanonvrier,  176S  ;  —  h  Mkrie- 

Tb4>i'('se  DnIIi' ,  vi  uvu  dp'  Louis  Ijlhiirhi>  ,  ?.'i1kiu- 
reur,  ITS^i.  —  a  Jtau-I'aui  Margnttin,  laboureur, 
1783.  —  Cession  de  son  bail  par  Mnrii»-Thér<!:3e  Dollo 
à  Charles  Lhommo,  iaboarear  et  meunier  à  Beu- 
vraîgaec,  1784.  —  ContestetionB  eatre  Lcmia- 
François  -  Alexandre  de  Jaronio,  coodjutour  do 
l'évuché  d'Orléans,  abbé  comiiicndutaire  de  Saint- 
Kloi  de  Noyon  et  en  celte  <|Ualit<i  suigt}'  .;!  in  !;i  Xi-.i- 
villc-lt-«-BeuvnU|;iic8,  dcmeuraal  ordinairement  au 
palais  i^pi$eopal  à  OrlùunB.  et  divers  particuliers  de 
BeavFaign««»*u  «ujet  d'ttM  promeaK  de  jtriae  à  ferme 
par  eux  Mie,  à  Ituiaelie  ita  refoMiiit  de  dôimw  •mte  à 
cauM  de  dîneniimeiitogarleBeonditîoBsdtt  bail,  17B6. 

U.  iJOn,  (LiuM.)  —  0  ]hAm>,  pareheoifai  1 10  pièma,  papier. 

ioso  - 1781.  —  Brait  -  Saint  -  CmuaTomie 

(^-1         Arr'  de  Saini-Quendn.  C''"  de  Saint-Simon). 

—  Baux  pur  les  prieur  ut  religieux  de  l'abbnye  de 
Saiat-KIoi  de  Noyon  de  soixante-dou/e  setiers  de 
terre  labourable  aux  terroirs  de  Bray  et  des  environs  : 
i  Nicolas  Bayart,  moyennant  trente-sept  aetieia  et 
demi  de  blé,  au  lieu  do  <jualrc-%'iu^ts  seiien?  qui 
étaient  port<'s  par  le  précédent  bail,  cette  réduction 
faite  à  cause  des  guerres  :  «  les  diols  preneurs  ne 
pourront  prétendre  aucune  diminution,  au  sauf  que 
Iseampement  d'aimdea  esUmtsnr  ies  terras  en  qnea- 
tk>D,  ce  qui  sera  considéré;  a  esté  aussi  accordé  <]uo, 
là  la  paix  am've  contre  l'estranger  auparavant  ledit 
bail  lini,  et  qu'icell  ■  jni  iMn  o,  lesdiis  preneurs  ^rant 
tenus  en  rendre  qiiture-vingts  septiers,  suivant  le 
bail  précédent  >,  ÏGbi  ;  —  à  Nicolas  BayaKel  Robert 
Panlrix,1662etie70;  — à  Robert  Perdrix  et  No.M 
Obert,  1679;  —  à  Aaloïne  Aubert,  moyennant  quatre- 
viriL'ts  solièrs  de  h\r,  nie'^'ire  de  Noyon,  1T:}>^  ,  —  à 
Antoine  Aubert,  Nicolas  «iufl'roy,  Uobert  Perdrix  et 
Fmui$OÎS  Bayart,  laboureurs  A  Bray,  moiyciHMBl 
quatre-TiDglB  aetiers  de  blé,  deux  lien  fHiBMnl,  ua 
tiers  seigle,  et  à  charge  de  fUre  la  recette  des  e«n- 
.-;iv.js  ^li.iîs  .1  l'ii'jljuNu  aux  terroirs  do  Bra>  ci  'SU  n- 
clii;],  r/M) ,  -  a  Auloine  Aubert,  Nicolas  tjuîlVoy, 
Nicolas  Aubert,  Jean  Dubois  et  Jean  Po<5l6,  I74«  et 
175a  i  —  à  Nicolas  Aubert,  Cbartos-Francois  Auberl, 
MwgMrils  Dnwi,  veuve  de  Nicolas  GuHtoy,  Marie- 
Amie  Guffroy,  veuve  de  Jean  Po'-t  -,  l.-ari  Poi'te,  son 
fils,  et  Jean  Dubois  fils,  laboureur»  a.  liray,  moyen- 
nan'.  vingts  setiers  de  ble,  17t>4  ;  —  à  Michel 
Villioi,  Nicolas  Aubert,  Churlea-Francois  Aubert  et 
François  (iuffroy,  laboureurs  à  Bray,  Jean  et  Pierre 
PoClle  et  François  Dubois,  laboureurs  à  Avesne,  pa- 
roisw  de  Tuguy,  moyennant  quatre-vingt-seize 
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setiers,  trois  quarts  froment  et  nn  quart  seigle, 
rendus  à  NoyoQ  daas  les  greniers  de  Tabbays,  177t 

et  1781. 

H.  l.MO.  (LiM*^)  —  0 piiul. pambemia; 7 piioM, papier. 

inf>r»-10»*r>. —  BuCTHiNv.  — Vente,  par  devant 
le  bailli  d'Eustache  de  Conflan.s,  chevalier  de  l'ordre 
du  roi,  capitaine  de  cinquante  In  iiiiins  il'uic^s, 
gouverneur  de  Saint-Quentin,  vicomte  d'Aulchy  et 
de  Bréttgny,  par  Marin  Befiresae.  demeurant  4 
Quteny.à  JeanDefresne,  laboureur  h  Brêtigny,de  six 
boisseaux  de  terre  k  Brétigny,  lieudit  Entre  Deux 
Hno^,  tenant  il'uri  1  r.:;i  n  '.a  Moulin, 
d'autre  a  la  rue  de»  Be-iniU,  15i>5.  —  Vente  par  Ni- 
colas DL'fresue,  lieutenant  do  la  juc^tice  d(t  Itrétigny, 

à  Claude  Defresne  le  jeu&ej  laboureur,  de  six  bois- 
seaux de  lerrt  en  la  rue  du  Moulin.  IflSS.  —  Vente 

par  Jncques  Couillon,  laboureur  a  Camclin,  à  dont 
Philippi'  de  Beauprand,  religieux  de  l'abbaye  de 
.Saint- Kloi  de  Noyon,  prieur  du  prieuré  Saint- Pierre 
de  Brétiguy,  de  deux  setiers  et  demi  de  terre  en  plu- 
sieurs piteas  au  terroir  de  Bréligny,  moyennant 
livres,  KÎ-IO.  —  Saislric  1  nnée  par  les  officiers 
de  la  ju.stics  de  Hit-tigny,  «  j>ur  feu  t't  baston,  en  la 
maniàns  accoustumée  >,  h  maître  Antoine  Iteaugnutd, 
raeaveur  du  prieuré  Saint-Martin  de  Moyenneville 
proche  Goarnay,  de  l'acquisition  par  lui  laite  de  trois 
setiers  de  terre  u  Brétiguy,  ItXM  (copies  l'olîniinn 
nées).  —  Vente  par  François  Tuppin,  tis.seraud  a 
Hréti^ny,  à  maitre  Arji  iin  ■  Beaugrand,  de  dix  bois- 
seaux de  terre,  licudit  Entre  Deux  Rues,  lf>5l  (copie 
cotlationnée).  —  Vente  par  Antoine  Bayart,  berger  4 
Quierzy,  à  .Viiioiua  Baaogrand,  ds  six  boisseaux  de 
terre  &  Hrétigny  en  la  rue  des  Réseaux,  ICk'il  (copie 

CoI1ii'-"Ii:ji''').  —  Vente  [!iif  lit  rn:i:  ij  i  iniiiili' it.  [-vrii  y, 
chanoine  de  la  cathédrale  ijniiU-Gervai»  dt-  6oi«sons, 
et  Robert  Horde/.,  marchand  vinaigrier  à  Soissous, 
et  autnes,  à  Antoine  Beaugrand,  d  une  ikulx  et  demia 
de  pr6  en  la  prairie  de  Brétiguy,  tenant  A  la  rivière 
d't)i-i  ,  ■.jiM\cnnanl  2(X"J  livres,  1655.  —  X'.'ritc  par 
André  Hourdé,  laboureur  à  Canny,  à  dora  Piiilippe  de 
ileaugrand,  religieux  de  Saint-Eloi  de  Noyou  et  tré- 
sorier du  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Brétigny,  de  six 
setiers  et  dsmi  de  lerro  et  un  tiers  de  faulx  da  pré,  sis 
à  Breiigny,  V'" .  X'pnfi-  pur  Suzanne  Defresne, 
veuve  de  Pasqumr  lioixieif,  demeurant  à  Rrétigny,  à 
.'\nloine  de  ISeaugrand,  marchand  à  Compiégne,  ac- 
ceptant par  dom  Philippe  de  Beaugrand,  son  frère,  de 
quatre  aelien  de  terra  en  cinq  piéoea  à  Brétigny, 
lt;58.  —  Transaction  entra  messlre  Bénigne  Uoy, 
sieur  de  S&iui-Germain,  conseiller  au  parlement. 
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prieur  commendataire  du  prieur<>  Saint- Pierre-et- 
Sunt>PlMil  de  Bréligny,  ordre  de  Cluny,  diocèse  de 
Soimoc,  Btle  procnraor  dm  religieux  de  Saist-Éloi 
de  NojroD,  ua  anjet  dea  bien*  déitnmte  per  feo  frbre 

Philippe  de  rSeaugrand,  en  son  vivant  sacrisinin  ou 
tnisorier  du  prieuré  do  Br<^liguy,  cl  prétendu  par  les 
deux  parties  :  par  le  prieur,  parce  que  le  dt^rnDt  n'a 
pa  acquérir  ce«  bieoR  que  de  l'épargne  par  lui  faite 
de  lu  penaioB  «iinuel)e  qu'il  recevait  dit  rieur  de  Sain^ 
nemiain  cl  du  revenu  de  son  office  de  Racrislaîn, 
lequel  office  il  avait  possédé  pendant  de  longues  an- 
nées, faisant  sa  denu  11  •:•  Il  linair>>  à  Brf?tij;ny,  par 
le  procureur  des  religieux  de  Saint-Hloi,  parce  qu'il 
dteil  religieux  profta  de  l'abbaye  dont  il  tirait  tous 
lee  une  une  peueioa  considérable,  et  qu'à  ce  titre 
l'abbaye  doit  lut  aueeéder  ;  toutee  Ie«  terrée,  rentes  et 
iK'rila^ns  dudit  de  Beaugrand  seront  partagés  ^^g.ilc- 
menl  entre  les  parties,  KÎO-l.  —  Dfclaration  des 
héritages  ternii  i  ar  les  religieux  de  Saini-KIoi  dans 
la  eeigoourie  de  lirétigny,  apparteaaol  à  Madame  de 
Tresmes,  dame  de  Blémneonri,  16S7.  —  Ouitianee 
par  Anne-Maduleirie  PottiiT  di-  TresniL-s.daine  du  lîU^- 
rancotirl,  de  la  barfinnie  de  Monjay,  de  la  r,hîit<?llenie 
de  Couey,  de  Brétipny  et  autres  lieux,  des  droits  de 
lods  et  veates,  amorliaseiDeni  et  iademnité,  à  elle 
payés  par  les  religieux  de  Suint'Êloi  pour  onze  se  tiers 
et  trois  cpiai  tiuis  de  terre  et  doux  faulx  de  pré  prove- 
venant  de  Philippe  deBcaugrand,  l'W5. 

H.         (UiMM.)  —  a  pMoe»,  parctwmîa  ;  t)  pit-oa»,  p&pi«r. 

lOSO  ITSt».  —  Baix.  —  Baux  pardom  Phi- 
lippe de  Beaugrand,  rclinieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
t-'.loi  di-  N  'V  iii  -i  tiésoriurdu  pricui-»^  Siiint-Pierre  de 
Bréligny  :  a  Louis  et  l'asquier  Hordes,  laboureurs  â 
b  censé  du  vivier,  puroisse  de  Bréligny,  de  deux 
■etiers  et  demi  de  tarra,  moyennant  13  livres, 
IflSO; —  A  Jacques  Couillon,  laboureur  à  Camolin, 
1052  :  ■■<  I.  'iiis  Lehavour,  1<)5).  —  Bail  par  maître 
Charles  Gojer,  consi'illcr  du  roi,  rcrcvciir  des  tailles 
àNoyOll,  proooi-cur  du  prieur  de  nréti^aiy,  et  par  le 
procureur  conventuel  de  l'abbaye  de  Saint-Kloi,  à 
Jacques  Honrdé,  laboureur  A  Brétigny,  des  terres  à 
eux  l'obiifs  par  le  déci"'*»  dû  dont  Philippe  de  Beau- 
grand,  Kii'.l  —  Baux  par  les  rolifrioux  do  Saint-Rloi 
de  treize  sotiers  environ  de  terre  l't  un  tiers  de  fauK 
de  pré,  sis  à  Brétigny  :  à  Jacques  Hourdë,  moyennant 
54  livres,  1664  ;  —  A  FrauQuia  Poîret,  laboureur  k 
BKiigny,  Ifi'.tfi  ;  —  A  Pierre  Poiret,  au  prix  de 
ar»  livres,  173<j  ;  —  à  Anloine  Catifait,  laboureur  et  ci- 
devant  fçardc  des  chasses  de  M.  le  ccuri'  i..-  liar- 
bancon,  demeurant  à  Brétigny,  17-14  ;  —  in  AuioiiM 


Dcbuire,  labour eii  s  ,  moyennant  70  livres,  1752, 1763 
et  1770;  ~  à  Loola  GoaturieF,  laboareur,  pour 
96  Uvres,  1788. 

H.  l.flS*.  (Umbs.)  —  9  pUeaa,  parchanin  ;  S  pliccs,  pspisr. 

iSO«-t7  II.  —  Rente».  —  Sentence  de  la  jus- 
tice de  Drétigoy  qui  condamne  Louis  Levaaseur  à 
payer  chaque  année  un  Acu  de  rente  à  prendra  sur 

une  maison  et  héritage,  tiin  A  Brétigny.  nommés  le 
Jardin  de  laPueelle,  au  profit  de  Jacques  Pnrmenlier, 

avm-at  il  ChriiHiv,   ISÎW.  —  ri,Miri;i;n. m  piii-  M:iii,) 

BrohOD,  venvo  de  Pierre  Devillers,  demeurant  à 
Brétigny,  au  proflt  de  Jacques  Parmentier,  avorat  et 
aneien  mayeur  do  Chauny,  de  60  eous  («urnois  de 
rente  A  prendre  sur  tous  ses  biens  et  spécialement  sur 

lujar  Jin  de  lu  Pucelle,  entoun''de  petits  fossés,  arbres 
et  haies  vivfs,  tenant  de  tous  cUca  aux  voiries  et  chu- 
mins  de  Brétigny  et  proche  la  rivière  qui  y  passe, 
lOlU.  —  Seatence  de  la  justice  de  Bréligny  pour  la 
constitution  de  cette  rente,  1610.  —  Seatence  rendue 
on  la  justice  do  Bréligny,  qui  condamne  î.  ii!-;  I  .fîvas- 
seur,  manoiivrier,  tuteur  des  enfants  luiiieurs  de 
Clmrles  Dnvillfr«,  à  payer  chaque  année  la  susdite 
rente,  lOSO.  —  Nantissement  assigné  par  les  officier* 
de  la  justice  de  Brétigny,  A  Pasquier^Hordez,  labou- 
reur a  Bréligny,  sur  les  biens  de  Chuido  Prouard 
pour  garantie  de  cetle  rente,  lf;ni.  —  Titre  nouvel 
de  cette  n nie  ju'i  Claude  \'.is?i  \]i.  manouvrier  à 
Bréligny,  au  profit  de  Barbe  Picard,  veuve  de  Jac- 
ques Pannentier,  1044.  —  Vente  par  Pierre  Psnnen- 
tier,  nagofrre  receveur  du  domaine  de  Chauny,  A  dom 
Philippe  de  Beaugrand,  religieux  de  l'abbaye  de 
Saint-Kloi  et  trésorier  du  prieuré  de  Brétigny  :  de 
3  livres  de  Kurcnaf;  dus  par  Sébastien  Hourdé  à 
prendre  sur  le  jardin  l.-  .i  P;;.-.-li.;,  uit  de  tous 
c6té^  aux  pâtures,  de  7  Iivk  -,  A:i  rente  dus  par  ledit 
de  Beaugrand  â  prendre  sur  plusieurs  immeubles  par 
lui  acquis  de  Nicolas  Hùurdé  ;  de  .V)  s<pus  de  surcens 
dus  par  les  héritiers  de  Florence  Moinet,  à  prendre 
sur  deux  setiei  s  do  terit),  pré  et  bois,  vers  la  Totn- 
belle,  de  100  sous  de  reute  à  prendre  sur  Laurent 
Tatin  et  autres,  assignés  sur  une  maison  et  héritage 
à  Brétigny,  conlcaaut  trfii-  '-.■iii  i>  i  i  itcni;,  tant  on 
labour  qu'eu  pré,  tenant  a  U  palus  i  i:  lUiuiune,  ù  la 
rivière  d'tjîse  et  au  chemin  du  bac,  et  de  lîl)  sous  de 
rente  dus  par  Claude  Vasseur,  &  prendre  sur  une 
maieon  et  jardin,  contenant  en  héritage  un  nunmtlt 
environ,  tenant  au  prieuré  de  Brétigny  et  A  la  rue  du 
Bac,  cette  vente  faite  moyennant  48()  livres,  1B52.  — 
Sentences  con(i;.u:u:iii'.  les  détcnteu:  s  de-  janhiis  do 
la  Pucelle  A  payer  la  susdite  rente  de  3  livres  : 
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Ciauds  Lavasasor,  KM;  —  SébaaUea  Hourdé,  1657 i 
—  h»  héritien  Hoard^  1744. 

II.  (I  jasBfl.)  —  i>  piicsB,  parchoruin  ;  8  piOrccs.  papirr. 

iOO&-t.71d.  —  CoDstituiion  de  5  livras  de  rente 
|Mur  SéVaatnn  Pelleiier  nu  profit  de  loequis  Parmeo- 

tïer,  ancien  tnaïour  de  Cbauny,  à  prendra  sur  vue 
maison  et  hirilngo,  sis  ù  Brùiiguy.  contenant  trais 
8t?tiers  et  demi,  tenant  aux  jjàluroa  coiiiiiiuui  s,  à  la 
rivière  d'Ûiaeetaox  luurs  du  prieuré,  UitAt.  —  Si?n- 
tntea  d'h]^thAqNe  rendue  en  la  justice  de  Brétigny 
pour  h  gMWttia  da  eatla  rante,  16Ô&. — Titres  aoavela 
de  cette  rente  !  par  Claude  Pellettar  et  consorts,  t(î33; 

|i  u  I  ail' I  nt  Talin  et  autres,  1(!-17;  —  par  l'iurro 
Pûini,  luicur  de  Nicolas  Blondel,  1*"!.V>  :  —  pur  I^u- 
rantTatinvt  coasorH^ IflSC — Coii>  iiiriiM  .1  ■-■^.sion 
par  SnicaDDe  Deb-eana,  vaumde  l'ag^uiei-liourdé,  et 
consorts,  da  10  livras  6  aous  6  deniers  de  rente,  de 
3  livres  10  sous  de  surt^ens  ù  prendre  sur  !u  inoitié 
du  jardin  llounlé,  etdeîl  livres  <le  sun-enB  «lus  parles 
hérilii'rs  L)ioiiart,au  pwt\\  d'Antoine  de  Heruigrand, 
ancien  receveur  du  prieuré  de  Saint-Martin  de  Moyen- 
aaviJIe,  moyannant  248  livres,  1652.  —  Consiitutioo 
pur  Pamjuier  lliHirdé,  laboureur  l'u  la  conhc  du 
Vivier,  pnroisKO  de  Bruligny,  au  prolil  de  dam  Phi- 
lippe do.  Roiiugrand,  de  25  livreK  de  l  enlp,  a  prendre 
sur  plusieure  terres  à  Bréti^y,  16-17.  —  Titres  nou- 
vdadaoalta  rente  par  Joeqnes  Ilourdé  et  consorts, 
1€$4  et  167<>.  -  -  KciuboanMmant  aax  jndigiaux  do 
Saînt-Ëloî  de  Noyo»  jjar  Claude  Honrdé,  lalwureur, 
<le  14  livres  lo  kous  de  teule,  faisîuul  parlib  de  la 
susdite  rente,  qu'il  devait  aunueUeuieul  pour  sa  part 
pmoQnaUe,  1712. 

H.  I.V91.  (Uuie.)  —  I  plèee.  parcbMnin;  S  pièet»,  p4pi«r. 

l7:t.i-17H:t.  —  Biitaom  (C""  da  Gtiixcard).  — 
Baux  par  le  procataur  de  i*abbé  de  Saint-Éloi  de 
Noyon,  de  sept  journaux  et  quaranteisapl  verges  de 
terre,  sis  en  denx  piteas,  au  terroir  de  Buchoîr  :  à 

Jean  Dullos  l'ulué  ôt  Jean  Dullus  lo  jeune,  laboureurs 
a  BuL-hoir,  moyennant  i|uiitor/u  seiicrH  et  (juioze 
hL>itiSuaux  de  blé  de  «  muiai;e  »,  mesure  de  N«y(tn, 
1732;  —  aux  mèmeH,  inoyeonaat seize  sr tiers  et  demi 
da  blé,  1756;  —  aux  mAmes,  pour  dix-huit  aatiers  de 
blé,  al  à  charge  de  payer  'J  mM&  0  deiiicrs.  par  luuid 
pour  le  mesurnge,  1762;  — a  Jean  Dullos  mue  et  Jcaa- 
Frangoifi  Haudnin,  moyennant  viof^t  Beliei;-,  ilu  \y.<:, 
1770  ;  —  A  Jean-François  liauduiu  et  Fran^uis-Ca- 
brial  Danviller,  pour  vingt  et  nn  aetlars  da  Uë,  1779 
•tl783. 


H.  1.WS.  (Liasse.)  —  M  pitees,  psMhanria. 

IKiM-i  jOO.  —  Blssv.  —  rUreu  priuuiifii.  — 
Xiiuiî-  aiion  par  Baudouin,  ovô<|ue  da  Noy^n,  de  la 
donation  faite  4  l'abbsye  de  Saint-Éiot  de  No^on  par 
Bahue,  chevalier,  seigneur  da  fiUMjr,  •  de  BuiM  », 
de  tout  ce  qui  lui  appni-iDnait  au  liainlit  l'angle  d'An> 
gor,  t  angiilu»  Auggeri  tant  en  terres  labourables 
que  Lm'Ï-;,  ]ii  rs,  cens  etdime,  lo'i'  .-.  lirn  ;i|ii'ui  lenail 
antèririu '  Uicjnt,  partie  ù  l'abbaye,  partie  a  Kabue, 
celte  donation  faite  du  coosantetueni  d'Adeline,  sa 
feuuie,  Adain^  son  fila,  Agnès,  sa  fille,  ranime  de 
Joisbert,  et  da  tous  ses  antres  enfiuils,  en  pr««enee  da 
Guibaud,  abbi^  'U-  Siiint-Kloi,  d'Ansould,  1  mu 
Bussy,  JoicelyiJ,  Lunoert  et  Herbert  ;  Jean,  tbaie- 
lain,  de  qui  la  part  de  llabue  était  tenue  eu  fief, 
approuva  cette  donation  en  présence  de  Gui  €  dt 
AriteneuH  >,  da  Jean  •  d«  Vttttmia  »,  da  Raoul  *  A 
Gttn:  »,  lî  rlifit  r  f^L'  ApelU  »,  de  Jean,  prévAt, 
et  de  Juiî-U'ii,  i»i>ïi  neveu,  et  de  W'eimond  «  de 
Çan\p<inuv  '  :  ce  dernier  fe'était  éicvë  conti-o  cette 
donation,  mais  il  se  deaeaisit  ensuite  sur  l'autel,  en 
présence  dn  couvent,  da  tout  oa  (tull  pouvait  préten- 
dre sur  ce  bien  ;  Guérin  do  Caligny,  «  dt  Cnthent  », 
rimouCH  pareillomeat  aux  droits  rpi'il  prétendait  ; 
enfin  'il  "-arii  ilu  l'ansel  d  inna  à  l'abbaye  nii  c«ns  de 
lâ  deniers  qui  lui  appartenait  sur  la  rauison  d'Ade 
Larousse  ;  eouscription  de  Baudouin,  chaneaHiar, 
1168.  —  Accord  entre  Jaequea  «  de  Oiyni  »,  cheva- 
lier, et  Raoul,  seigneur  de  Canipairnes,  «  de  Cam- 
paingne»  »,  au  titijct  d'uu  viv  i  r  >:!  :  un  marais  sis  à 
DusHy,  «  apud  liuchi  •  :  Jacrjutiti  ci  de  à  Itaoul  et  à 
Hes  héritiers  les  vivier  et  marais,  depuis  rcoluw 
juB<)n'à  la  borne  placée  vers  le  moulin  *dcU  Chût 
en  allant  droit  au  cours  de  la'  Verne,  cette  cession 
faite  par  Jacques,  du  couacntomeut  d'Eustaehe,  su 
mère,  Thomas  et  Florent,  ses  frères  :  Unoul  et  ses 
héritiers  pourront  placer  ces  vivier  et  marais  lians  le 
tief  du  seigneur  qu'ils  préféreront,  mai  ItM.  —  Noti- 
flcalion  par  l'oflleial  da  NoyiMi  :  de  la  vante  à  l'abbaya 
de  Saint-Éloi  par  Uudar«l,  clerc,  tils  de  feu  dame  Ido 
«  de  Lieacort  »,  de  trois  muids  de  froment,  mesure  de 
Noyou,  A  prendre  chaque  année,  à  la  Toussaint,  en  la 
grange  de  Pierre  Poisson,  de  Bussy,  près  de  Tirian- 
court,  «  ^«d  Tgerbuieori  »,  et  qna  celui-ci  devait 
conduire  A  Noyon,  à  l'intérieur  des  luurs  do  la  cité  ; 
de  la  vente  À  l'abbaye  par  le  même  Pierre  Poisson  : 

ij'ua  liiaijca',.1  <ie  Ijle  u  |it  eiiili'e  t^iir  ie  moulin  du  Bussy, 
de  tout  lo  droit  qui  lui  apparieuait  entre  les  bornes 
placées  entre  lo  vivier  atl'aunaio  de  Bussy  et  de  tout 

la  droit  qu'il  avait  mr  uaa  pièce  de  terre  sita  sur  la 
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vivier  ei  dooDée  à  l'abbaye  pnr  Hiifr'"*"  «J"  Por<|uéri- 
courl,  •  dt  Porktritaeort  »,  chevali.  r.  juillet  V2:w.  — 
VoDUtàTablMys  p«r  Pi«rra,  dit  l>oi»son,  de  Bussy, 
chevalier,  moyennaiit  40  mua  pnrisis,  d»  (ont  le  droit 

q  ni  lui  !i[>partL'Qait  dnns  l'aunaic»  et  le  marais,  sis  entre 
la  roaisijn  de  Pierre  Avainnc  <ji  lu  vivier  do  Bu**y. 
jusqu'à  la  Uftruo  qui  est  eDtraleV)vi>  1    î  l'ir  n;i  !■  'ini 

fut  à  feu  Jacques  de  Genvry,  <  dt  Umeeri  *,  at 
d'antre  part  de  tout  ee  qu'il  avait  dana  lea  ausdits 

aunaie  et  vivier  depuis  ta  «usdile  borne  en  droiti-  lii;nu 
jusqu'au  marai»  commun  des  habitants  de  Bussy, 
cette  vente  faite  du  consontuinont  de  liei  tlie,  femme 
de  Pierre,  qui  a  reçu  pour  son  douaire  en  échan^ 
la  pré  de  aoB  mari  aie  aa-delà  de  rAeluaa  de  Buaay, 
décemiire  l2:io.  -  Vente  analogue,  mQyeoaaattiOaoua 
parisis,  par  Jean  do  Hussj ,  fils  de  feu  dame  Mahaul 
de  Bu&sy.  du  c  iii>mi- ment  de  Marie,  sa  fenmi.  .  iiii: 
en  échange  a  reçu  p'jur  son  douaire  deux  faiiix  du 
prA  «ia  pvitB  le  boisdudit  Jejiii,  le<|uel  pré  est  appelé 
■  as  eirifB  1230.  —  Approbaiioa  de  cette  vente  par 
Jean.rliàielftinde  Noyon  «tde  Tliourotle.févrlerlS*). 
—  V<:iit<>  1  IMbbayc  de  Snint-Kloi  paj-  Hi'alrii-  .  \  .  lu.^ 
d'Ilu^iie.H  de  l'drqueriL'oun.  ciievnlier,  do  tout  Je  <Jroii 
que  feu  Mathieu  de  Bussy,  fils  de  feu  Mathieu  de 
Bussy,  chevalier,  elie-mâme  et  feu  aoo  mari  avaient 
sur  le  moulin  de  Bussy,  tant  le  droit  de  faire  moudre 
MUS  payer  de  mouture  que  tous  autres  droits,  à 
t'exceptictn  d'un  denii-mmd  du  blé  «pie  dame  Alice, 
veuve  <l«  i\!uthieu,  qui  a  éjHiuse  eu  secoudos  noecs 
Judoc,  chevalier,  lient  à  titre  de  douaire,  et  aussi  de 
tout  le  droitque  Mathieu,  Huf;»»,  etelle-flièmeavaient 
dans  l'aiinaie,  le  marais  et  le  vivier  de  Hurrv,  ecite 
vente  fuite  du  consentement  Je  ses  trois  fils,  <|ui  ont 
promis  de  garantir  l'aMiaye  de  toute  ivclamation 
cootte  la  propriété  de  ces  bienii,  c'ba<)ue  fois  qu'ils  en 
seront  requis,  et  cedanslaqninzaiue  de  la  requisiiiou. 
le  tout  sous  peiua  de  30  livres  pnrisis  d'amende  pour 
le  moulin  et  de  20  livres  pour  1*aunaie  et  le  marais, 
novembre  1242.  —  Vente  a  i'abhayode  .Saini-Kloi  par 
Jean  de  Bussy,  dit  .Mai'tiaus,  uioyeDusat  15  livres 
parisis, du  quart  de  cequ'ilpoi8édail,eniinraîs,eaus, 
pêcheries,  aunaies  et  aulm  oommunn,  c  emnmuni- 
iatibuB  >.  qui  sont  à  Bussy.  sur  et  pWiS  du  vivier  que 
l'abbaye  pos».'-do  en  r,-'  lifu,  depuis  les  bornes  du 
vivier  jusqu'au  uioulta  «  de  le  Cloi/e  •  et  jusqu'aux 
tanw  labourables,  et  cession  par  Jean  a  l'abbaye  de 
ses  draita  sur  la  moitié  de  la  seizième  partie  que  feu 
Adam,  son  frère,  avait  en  eea  communes  et  qu'il  avait 
léguéi'  :i  riilihnyp.  et  aussi  do  tous  ses  droits  et  de  la 
juglict;  q«i'il  avtiH  sur  l'autre  moitié  de  cette  "ieiziémo 
partie  léguée  par  A<lam  au  prieure  de  X'tlleselve, 
«  <fc  Vittertsiira  >,  cette  vente  faite  du  oonseatemeot 
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du  L-luiUilaiu  de  Noyon,  dnn«  le  fief  duquel  a-bi  iti^ni^ 
st!  trouvaient,  et  de  l'assentiment  de  Marie,  fetniiie 
de  Jean,  qui  a  reçu,  ea  échange  de  douaire,  un  demi- 
muid  de  terreau  eampdeBooacainlieu,  décembre  1348. 

—  Vente  n  ViVifi-iye  partiui  de  Porqui'i  1 -'hi- :  de  la 
liuiiii^me  partie  (iu  cou I s  de  l'eau  do  laVei-se,  t  dehors 
les  viviers  de  Buchi  >,  des  aunaies  qui  sont  dans  les 
viviers  et  dehors  et  dea  dtmas  et  terragea  au  terroir 
de  Bosay,  moyennant  6  livres  parirà  et  dix  aeliers 
de  blé,  mesure  de  \oyon,  sur  la  grange  de  l'abbaye 
li  Bussy.  pendant  neuf  uns,  à  charge  par  lé  vendeur 
de  irurantir  la  possession  de  ces  biens  à  l'alibayft 
pendant  ces  neuf  années,  1^  («a  français). 

H.  IM».  (Ussse.)    10  pUees,  parebemia. 

12  iO-i  fî2.".  —  Vente  par  Pierre  .\vainne 
iV  I  '8bl>Aye  de  Saint-Éloi  de  tout  son  manse  de  Bussy, 
du  coDsenteroeot  de  aes  enfants.  1S40.  —  Notification 

par  Joau  de  Bussy,  ccuyer,  fils  dcfeuRabuadaBusay, 
chevalier,  de  b  vente  par  sa  s>r-ur,  Isabeau  de  Bttssx', 
i\  l'uMiayo  de  Suint-KIol  il./  ^^i  pi  soliers  el  un  quar- 
teron de  lerrl^  ù  la  veri^e  ^ie  iiussy,  on  une  pièc« 
assise  au  terroir  du  Bussy,  nu  lieu  appelé  le  Val 
Havin,  moyennant  40  livres  11  sous  pariais,  cette 
terre  tenue  de  Jean  de  Bussy  A  f*  deniers  de  cens, 
février  1250  (en  frnni-ai- '  —  \i  :Hi -ari  ri  de  cette 
vente  par  l'ofliciul  de  .\i»yuii,  mais  V^l»i.  —  Venui 
à  l'abbaye  lUt  Sainl-Kloi  pur  Arnoult  Avaine, 
moyennant  i*  livres  parisia  moins  2  sous,  de  trois 
setiers  el  din-neuf  verges  déterre,  nu  terroir  de  Bussy, 
an  lieudii  <  «r»  f/ar/.f  »,  1253.  —  Vente  à  l'aMiaye 
par  Jean  Avaine,  île  Bussy,  clore,  do  six  setiers  moins 
trois  verges  de  terre  aux  liouxdits  l'Kpinclte  et 
«  as  {/aeit  »,  1253.  —  Notilicalion  parWiart  Poisson, 
de  Bussy,  Alsd»  fni  Pierre  Poissoa,  chevalier,  de  la 
vente  par  Jean  Frison,  son  frr-re,  a  l'abbaye  de 
Snint-Elni  d'une  sesterée  de  terre  et  une  «niencotidéc  » 
de  pré,  sises  enli-e  «  Chigni  »  et  l'écluse  de  Butssy, 
tenues  diidii  U'iart  i>  ♦!  dcsiiers  ixirisis  de  cens,  \iî>3 
\en  français).  —  \  rnlr  ii  i'abbayo  pur  Agn.'-s  la 
llenniére,  femme  de  Jean  de  la  Barre,  de  deux  setiers 
de  terre,  au  terroîrde  Bussy,  au  Heiidit»  Kay  lis  pont*, 
moyennant  (>  livres  parisis,  n.i  i  i  servi  à  Agnès 
à  acheter  une  maison  a  Lagny,  «  apud  Lai;/ni  »,  1255. 

—  Don.ition  ù  I'abbayo  do  Snint-Kloi  par  Mathieu  de 
Bussy,  chevalier,  d'une  pièce  de  terre  contenant  trois 
setiers,  sise  au  terroir  de  Bussy,  derrière  le  manse 
de  l'abbaye,  tenant  au  chemin  qui  va  de  Dussy 
à  Muirancouri,  sur  laquelle  était  assise  une  rente 
annuelle  d'un  muid  de  froment  léguée  à  l'abb.Tye  par 
feu  Adam  deBussy,  frère  de  Mathieu,  et  qui  produisait 
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à  ppine  de  quAÎ  pourvoir  au  pueiiient  da  «alla  renie, 
Vi5~.  —  Notification  par  l'official  de  celle  donation 

e(  de  la  cession  parMulhiou  à  rftbliajô<ln  Ini'  ili'l('il>î 
o(  vente  iiii  lui  nppiirtânait  sut'  dc^i  finTu-S  <>ii  les 
religieux  levaient  la  sei/ii'tne  gerhe  à  titfc  de  teri'ajje, 
—  Veate  à  l'abbaye  de  S«inl-^^loi  par  Marie 
Poulet,  de  Noyon,  d'une  niaûOD,  étaUe,  jardiu,  terre, 
lieu  et  pourpri-i,  contenant  trois  qiiai-tiera,aiae  devaai 
l'église  «t  tenant  à  la  gt-aad'rue,  l^i. 

H.  l-NT.  (Liatt*.)  —  S  plice*,  parel»«mïn. 

iSc^O-ia^  1,  -  ■  Jiente  sur  le  moulin  de  JJuxuy. 
—  Vente  par  Matliieu  de  Bussv,  fll«  do  feu  datiie 
Mahaul  de  fiuesy,  et  frère  de  Jean  et  d'Adam  de 
Boasy,  à  l'abbaye  d«  Saiot-filoî  de  Noyon  d'tta  muid 
de  blé  de  rente,  mesure  de  Novon,  à  prendre  cViarpic 
année  sur  le  moulin  de  Bus*y,  rju'il  tenait  on  fiof 
d'Hugues  de  l'orquéricouri,  chevalier,  réserve  faite 
de  l'usufruit  de  la  moitié  do  celte  rente  pour  Alire, 
femaie  de  Judoc,  ehevalirr,  mi-ur  de  Uetiand  de 
Crespigny,  ehevalier,  et  tnére  de  Malliiett^  qui  tieat 
la  moitié  de  cette  rente  A  thre  de  douaire  à  elTe 
constitué  par  feu  Matbicii  de  Bussy,  son  premier  mari, 
cette  vente  faite  du  eousenteiuent  d'Hugues  de 
Por<juéricourt,  de  Jean  cl  Adam  de  Bussy,  Iri-rcK 
de  Mathieu,  d'Isakwau,  leur  sœur,  et  d'Uuard  Ck»rDet, 
mari  d'Isabeau,  1S39.  —  Approbation  de  eelle  vente 
p,ir  Hugues  de  l'oriuèricnuri,  rhevalier,  IJ;'.!*.  — 
Notification  par  Werinond,  évoque  de  Noy.iii,  île  la 
donaiion  à  l'iibbaNcdc  Soini-Kloi  pur  Henri  deHu»<»y, 
ehanoiiie  de  Noyon,  pour  la  célébration  de  aon 
annivereaire,  d'un  muid  de  blé  de  rente  à  prendie 
sur  la  mouture  du  iiinuliu  de  Bussy,  et  censiim  par 
Henri  A  l'abbaye  de  deux  autres  luuids  de  blé 
de  rente  sur  le  iniime  moulin,  en  échange  de-l  deniei-s 
de  cena  eur  ia  niaieoa  d'Henri  à  Noyon,  en  face 
TAvéché,  et  d'ane  portion  de  terre  à  Cbevilly,  qui  sera 
déterminée  par  Pierre  de  Cbevilly,  «  d*  S«vet/»  », 
chevalier,  et  Pranqnet,  fr^re  convera  de  Saint-Éloi, 
12fiCl.  —  lic'.Kiu  'i'  iTi''r  Foulques,  abbc,  et  les 
religieux  d'iiaucou t ( ,  (l'iiin'  pan,  et  Pierre  de  Oury, 
elore,  d'autre  part,  Ji'  <xtit  Mogl-trois  verges  de  terre 
M  terroir  de  Gnry,  derrière  le  eouriil  Potin,  contre 
qiiatre8elier8deb1édet«nta8urle  moulin  dea  religieux 
do  Saint-Éloi  à  B  i-  ^y,  1374. —  Cession  li  l'abbayo 
par  Pierre  do  Gury,  clerc,  d'une  rente  aooueile 
de  quatre  setierâ  de  blé.  mesure  de  NogrOUt  Mr  le 
moulin  de  l'abbaye  de  Saint-IËoi  à  Buaqr,  moyennant 
16  livrée  pariais,  et  A  ebaiga  da  lui  donner  chaque 
jour,  <a  via  dorant,  ua  pain  de  souvent,  1274. 
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1  lOR-l  IIS.  —  'J'ilrea  concernant  la  ricùre 
e.l  le  moulin.  —  A^ssignalion,  à  In  requête  de  Tabbé 
et  des  religieux  de  Saint-Êloi  de  Noyon,  l'abbé  étant 
docteur  régent  eu  l'Universilé  de  Paris  en  la  faculté 
du  décret,  a  Érard  des  Qiiesnes,  écuyer,  à  comparaître 
devant  le  prévit  do  Paris,  conservateur  deo  privilègea 
de  l'Université,  pour  se  voir  condamner  A  cesser  le 
trouble  qu'il  a  apporté  aux  religieux  en  faisant  étoeper 
depuis  un  an  une  oeHain»  èelnse  on  relai  étant  en  et 

sur  la  chaussée  dn  vivier  ilc  l'îiVilir>VP,  ft  ru  '.'Vlint  V'm 
pied  et  demi  le  plstin  lie i  par  osi  l'eau  du  coûts  (i  eau 
va  à  la  roue  du  moulin,  ce  qui  a  tenu  l'eau  du  cours 
d'eau  en  telle  hauteur  qu'elle  a  passé  le  point  d'ean 
ordonné  en  cette  rivière  et  a  inondé  Isa  prés  etannaies 
appartenant  A  l'ahbnye  ou  tenus  d'elle  aux  environs 
de  la  rivière  et  les  a  gâtés  et  noyés  au  point  que 
la  récolle  y  sera  celte  année  de  nulle  valeur,  ce 
qui  leur  cause  un  dommage  de  10i>  livres  pariais 
au  moins:  l'exposition  des  religieux  porte  que,  prè* 
et  environ  d'une  certaine  rivière  qni  vient  de  MuiraU' 
court  A  BuBsy,  ils  ont  des  prfa  et  sulnots,  dont  les  uns 
leur  npparlionnent  rii  |iic;.ii  rl  li"  u'ii'i  s  M^r.t  rfiris 
d'eux,  et  que,  prés  de  Busisy,  ils  ont  un  vivier  et  un 
moulin,  entre  leaqoels  il  y  a  une  cluniaaée  et  écluse 
par  oà  l'on  poses  en  venant  de  Buaqr  A  Noyon, 
lesquels  vivier,  mouHn,  chaussée  et  èduse  ils  ont 
jadis  boillés  à  ci'us  à  feu  l'ierre  du  l'ont-Lév<^que, 
écuyer,  i  charge  de  no  pas  éiouper  lefi  écluses 
du  vivier,  en  telle  manière  que  l'eau  n'aii  plus  son 
cours  par  ces  écluses,  et  de  tenir  l'eau  de  la  rivière 
en  un  certain  point  fixé  sans  pouvoir  laîseer  monter 
l'eau  â  une  plus  grande  hauteur,  U<"IS.  — Transaction 
au  sujet  du  moulin  de  Bussy  entre  Jean,  abbé, 
et  les  religieux  de  Saint-Kloi,  d'une  part,  e(  la  veuve 
et  les  héritiers  de  l'ierre  du  Pont-L.éveque,  écuyer  : 
les  moines  avaient  baillé  A  oa  dernier  les  moulin, 
vivier,  rivière  et  cbaussée  de  Buasy,  moyennant 
100  sons  parisîs  de  «nreen*  éi  en  demeurant  quittes 
il'-  tiiiK'i-^  'U-  11"-''  (11'  ii-iire  que  Pierre  |irn'.-Miii 
anterieureraeni  sur  ces  Itiens;  après  la  mort  de  Pierre, 
sa  veuve  laissa  tomber  en  très  grande  mise  los 
moulin  et  vivier,  tellement  qu'on  ne  pourrait  remettra 
le  vivier  en  état;  par  suite  de  la  transaction,  les 
religieux  jouiront  des  moulin,  vivirr  .  rivii  i.-  i  i 
chaussée  de  Bussy,  en  demeurant  toutefois  quilles 
des  six  muids  de  blé  de  rente;  ils  ne  paieront  plus 
qu'un  muid  de  blé  de  rente  ;  pendant  la  vie  de  Pierre 
du  Pont-tiévéque,  fila  du  piemier  preneur,  les  gena 
de  «a  maison  «t  ht  marebanda  de  na  boi»  pourront 
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charrier  par  la  chaussée  tout  le  boit  et  merrain  qui 
sortira  de  se»  bi us  -  t  aussi  tout  ce  qui  sera  nécessaire 
à  sa  maison,  tnoyeùuaot  quoi  la  veuve  de  Pierre 
êt  «OD  nis  doiiiourcQt  déchargés  das  réfMmtkiOB 
Mucqnellm  il«  éi«>«ut  tenus,  1418. 

H.  t. MA.  (Ltuw.)  —  1  pite*.  tpSfdiamiB;  i  piie*9,  papitr. 

150-1-1003. —  CoiUtêiation*  au  «ly'f  (  deapré». 

—  Bail  à  cent  par  l'abbé  elles  religieux  do  Saiot-Êloi 

de  NoyoD  a  Jean  Iloger  le  jounc,  laboureur  à  Bu^s^^v, 
des  prés,  «  qui  soulhiient  estre  viviers  »,  sis  au 
terroir  de  Bussy,  contenant  vin^'-six  seiierstît  demi 
et  dix  verge«,  moyeoDani  1  deaier  pariais  de  ceos  et 
48  sous  de  surcens  par  aetier  et  à  charge  de  faire  dae 
foivsfs  de  cinq  pieds  do  lar;:;fl  autour  des  prés,  do 
les  fermer  d<;  haioK,  et  du  faire  une  grange  de 
cinqUiiir  ■  l'i'i  j  pieds  de  long  sur  ces  près,  et  l)ail  iii 
môniâ  de  viai^t'ijuaire  verges  du  terre,  moyennant 
10  sous  perisiset  une  poule  de  cens,  et  a  charge  de 
faire  construire  sur  cette  tcrrH  une  maison  habitable, 
pour  lesquelles  grange  et  maison,  le  preneur  |iromot 
d'y  eiiiploy-  I  ju  ju'à  la  Minmc  de  êct;s,  rccon- 
naissantavuirreyu  de  luessire  l'hilibert  Deli^rme,  abbé 
eominendalaîre,  la.  eoniue  de  ecus  pour  la  cuu- 
•aerer  4  ces  oonetrucUoss,  15&4  (copie  oollaitonnée). 

—  Transaction  entre  les  religieux  et  les  héritiers  de 
Jean  Itoger,  en  vertu  de  laquel*  1-  i-  nfirment  le  bail 
ft  cens,  à  eliarge  i''*  ptvi^v  pom  ■i;u|i.e  selier  de  pré 
2  SOUS  parisis 1  r  -i  iis  parisi.s  de  snrccDS, 
et  pour  les  terrei»,  4  houh  puriiiiii  ei  une  pouJe  de  cens, 
oeti»  coofimialioa  de  bail  Caile  en  eonsidémiion  de  oe 
que  ces  prés  et  terr>î  sont  demeurés  •  en  riez,  friche 
et  savurt  depuis  dix  ans  en  çà  et  sont  ple;ns  irespiiies, 
de  rouensf!»  et  buissons,  et  n'ont  été  fauchez  ni  labou- 
rez depuis  ledict  temps  a  cause  de  ia  guerre  qui  a 
régné  en  ce  pays  et  des  sièges  et  années  qui  ont 
estez  tant  devant  ladicta  ville  de  Noyon,  teFèn,  que 
Laou  »,  octobre  1599,  Arrêt  du  Grand  Consetl  <]ui 
conduu'nc  l'icrre  Souca::  i-,  -.  .iw  .i  se 
désister  de  la  possession  du  \  iii,i4t-»iÀ  tr^euers  et  demi 
de  pré  et  vingt-quatre  verges  de  terre,  pour  dcmcu- 
rer  réuni*  au  domaine  de  l'abliaye,  à  restituer  les 
fraita  de  eee  biw»  pendant  diz-nenf  ans  ou  payer  les 
cens  et  sntoena  «tipnléa  dans  le  contrat  de  1699, 
1663. 

U.         (Lioasa.)  —  al  pièces,  parcfaernia  ;  J  piécei,  papier. 

I  10«-IC0T.  —  Ohligati-ji!  'îe  5  lix res  parists 
par  Jean  Gan^ou  au  proUC  des  religieux  de  Saint- 
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Kloi,  pour  louage  de  prés,  1406.  —  Obligation  de 


llvrî'K  rt 


pj 


Jet 


Drapier,  tienieurant  au  t'ont-1  KvAque ,  pour  louage 

de  pi^s,  1414.  —  Figures  des  prés  appartenant 
à  l'abbaye  de  Saint-Ëloi  à  Dussy,  arpentés  par 
Pierre  Boislean,  1692.  —  Arpentage  de  la  pièce 

de  prc  du  vivier  de  Bussy,  1 1  uri  nuiit  \iiigt-six 
setiers  ut  on/û  verges  et  demie,  par  Jean  L>upuis« 
expert  priseur  et  arpeuieur  j«ré  au  bailliage  royui 
de  Noyon,  16U7. 

H.  2,001.  (Liaiaa.)  —  1  pMesa,  parebenis. 

l'10r»-lî>03. —  Procédures  entre  l'abbé  et  les 
religieux  de  Saint-Éloi  et  les  habiiania  de  Bumy  an 

sujet  des  viviers,  aulnois  et  prés  de  Bussy,  dont  la 
possession  est  reven'liquée  par  les  deux  parties, 
1  i.i.'j-HytJ.  —  Transaction  entre  l'abbaye  el  les  habi- 
tants de  Bus^v  pour  raison  des  vivier,  auiuois,  marais 
et  prés,  sis  entre  le  villiige  de  BuBsy  al  la  maison  et 
censé  de  Siécouri:  les  moines  pourront,  quand  ils 
le  voudront,  faire  mettre  en  usage  de  vivier  OU  tel 
i|Vie  bon  leur  semblera  tout  héritage  et  lieu 
dipuis  t'écliiso  f'i  vivier  de  Bussy  en  remontant 
jusqu'à  la  ceti'îi'  !  court,  â  charge  par  eux  in 
faire  faire  à  ieur^  dépens  une  arrière-chaussée  pour 
emp^er  que  l'eau  du  vivier  ne  noie  et  gAte  les 

merrains  étant  au-des^ious  de  cctl.:  an  i' ;  •  t  li  ni-sr.-  ; 
des  bornes  seront  placées  pour  iuariiuei  l.i  -t  ji.y  atiuu 
du  vivier  et  des  marais  cl  aulnois  ;  les  moines  pren- 
dront à  leur  protit  quatorze  setiers  de  pré  depuis  la 
rivière  an  droit  de  la  esnse  de  Siéeourt  en  deecen- 
daut  vers  le  lieu  du  Mont  Gaugier  ;  les  habiiauts  de 
Bussy  jouiront  en  droits  d'usage  et  pâturage  de  tous 
les  marais  et  auluuis  étaut  depuis  l'arrii-re-chaussée 
qui  sera  au  bout  du  vivier,  du  coté  de  lÂiécourt,  jus- 
qu'aux  ici  res  el  prés  du  coté  de  Crîlolhw  et  « 
du  Mont  Gaugier  ;  les  habitants  pourront 
e 11  voy  e r  paître  leurs  beeliauz  dans  les  quatorze  ««tiers 
de  pré  susdits,  après  qu'il  seront  fauch<  -:,  :ni;?,i  qu'il 
est  accoutumé  dans  les  prés  voisins,  ù  charge  pour 
chaque  mi  nage  de  Bussy  de  payer  12  denien  d« 
cens  annuel  4  l'abbaye  ;  les  habttanla  pourront  pan- 
ser avec  tsurs  bestiaux  et  charrettes  par>do8snn 
réclus'-  'ic  Bussy,  à  chart"-,  a  ba.juc  ménage,  de 
payer  aux  religibux,  ceux,  qui  auront  churiotij  et 
chevaux,  2  sous  iiarisis  de  corvée,  ceux  ayant  char- 
rettes et  chevaux,  16  denier*,  et  les  autres,  12  denieM. 
le  produit  de  cette  corvée  devant  être  employé  à  la 
répuiTitioa  do  récttise  .  les  ioligI.:M<  pourront  aussi 
accorder  aux  Uabiiauts  du  Crisoiics  la  penuissioo 
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du  (aire  paitre  leurs  h&Ux  à  coraes  dons  cos 
lieux,  JSOS. 

H.  ».0B».  (LiUM.)-  »  pSiteÊà,  papiar. 

ttHàt-lsai.  —  Proeès-verbal  conetaumt  la 

prise  parGiMHgi's  I)cs-  !i:  i  ï/tcs,  laboureur  à  Bélien- 
coui't  o(  Stii'gL'ui  ûikiàn  seigneuries  do  l'abbavo 
de  Saint-Kloi,  dans  un  jurJia  u  Bussv,  d'uu  poulain 
de  poil  griR.  qui  fui  par  lui  mi«  dans  l'établo  de  Déni* 
Frérain,  lequel  ponlaîa  fut  t'épris  «t  emmené  par 
Yvon  de  la  Kuelle,  son  propri -tnirr,  m  Ui  rr  fes  cris 
de  Sébille  DescarritTcs,  qui  reçut  «l' ^  von  plusieurs 
coups  «ur  b  uHe,  Ufi~.  —  InvotUaire  do  produetioD 
que  font  les  religieux  de  Saiat-Éloi  ooDtro  Yvon  de 
la  Ruelle.  —  Lwtues  royaux  en  forme  de  relief  en  cas 

d'appel  olitemirg  par  Yvon  I>claru>;lli>,  inunouvrîer  ii 
Hussy,  par  l(jsi|uellcs  appel  est  piirté  au  Parlement 
d'une  senteni'c  du  bailliage  de  Vermanddis  rendue 
contre  Y'vun  Deiaruelte  pour  raieou  de  la  prise  da  son 
ponlain. 

H.  ï.flOn.  (I.U+^c-.)  —  -1  pjivf-,  pnu  lii.niir.  .3'  ]iiLft'i.  ji.i]>icr. 

107  1-107  7.  —  Droit  de  raina  /l'ititre  dans  Ick 
pi^9. —  Procédures  entre  les  retigifux  ilu  Suitii  i^ioi 
da  Nojfôn  et  la  curé  et  deux  particuliers  de  Bussy^ 
au  8U}et  dn  droit  prétendu  par  ces  derniers  de  mener 

|,uihL'  lûurs  besliiiux  dans  vingt-six  liiulx  et  demie 
do  pré  u  IJus8v>  lioudii  le  Vivier,  sises  entre  l'écluse 
et  les  niaraiti,  appartenant  à  l'abbaye  de  Saini-Kloi, 
apirèa  que  la  proinièra  herbe  a  étd  fiuiohée  et  eoievce  : 
la  2  octobre  1674,  Simon  Dulloe,  curé  de  Bossy,  et 
doux  p«"!.  iilii'i  ï  ayant  cnvoyii  j  inin'  b  urs  vaches 
dans  ce  pic,  .-^^isiie  do  ce>  bestiaux  a  lu  requête  dos 
religieux  de  Saint-Kloi  et  assignation  au  rare  et  aux 
deux  habilanis  dsvanl  le  lieuleuaui  gt&néral  de 
Nojrmi.  —  Sentence  dti  lieuienant  géndral,  <|ai 

'■Kbiiinî  (|u'avant  de  faire  droit,  visite  du  pré  sera 
luiic  (1  ie  dogùt  estimé,  l  octobre  KiTl.  —  Expertise 
du  dotiiiuage  par  deux  laboureurs.  —  Sentence  qui 
ordonne  la  visite  du  pré  pour  reconnaître  s'il  est 
fermé  ou  non,  de  telle  eorie  que  tee  beslianx  puissent 
y  entrer  faris  rnsnt,  7  juin  1675.  —  Enquête  qui 
preuve  qiip  \r  i     est  fermô  de  toutes  parîs.  —  Sen- 

lijll'-'-  il.j  lii!litrii;[!ir  il'   \';\rTl  -jlN  ll;riintient 

ei  garde  les  religieux  en  ta  po!«3S8ion  et  jouisMncf' 
decopré  et  fait  défense  aux  deux  pailieulieis  iu-j  - 
rteate  d'y  faire  paître  leurs  bestiaux  nvant  ni  après  la 
dépouille,  17  avril  IRTR.  —  Sentence  au  même  i>i<^ge 
qui  déclare  le  [>rr>.  i>.î( m  jugement  commun  entre  le 
curé  et  les  deux  particuliers,  27  avril  1G77. 


DE  SAINT-ELOI  DE  NOYON.  V» 
lt.9:eM.  (Liasia.)  —  ttpUew, 

lOTS>iest.  —  Appel  de  la  aoediie  sentence 

par  Simon  Pttfloe,  euré  de  Bussy,  au  siège  présidial 
de  Soissons.  —  Pièces  de  procédures  des  doux  par- 
ties. —  Sentence  du  présidinl  intirniant  la  sentence 
du  lieutenant  général  de  Novon,  déboutant  les  reli- 
gieux de  Saint-Kloi  de  leur  demande  eu  complainte, 
déclarant  les  saisies  faites  nulles  et  iDjurieuiae  el 
en  donnant  main'^evde  définitive,  «vee  dommnges- 
intérêts  tel»  que  de  raison^  2  juin  1081. 

M.  9.M0.  <Lis«SB.)—  5  pUeas,  parehcinis;  19 pièces,  pspier. 

1083-1001.  —  Appel  an  Parlement  de  la  sen- 
tence du  pré-sidinl  de  Soissons  par  les  i-eligicux  de 
Saint-Kloi  de  Noyon,  —  Pièces  de  procédures  des 
doux  partie-;.  —  Production  des  religieux  pour  prou- 
ver que  les  habitants  de  Bussy  ont  droit  de  p&iurage 
du  regain  dans  un  pré  de  qualorse  estiers  sis  devant 
la  censé  de  Siécourt,  et  non  pas  dans  fe  pré  ijui  était 
autrefois  un  vi\ier,  conletmnl  vingt-six  Ketiers,  sis 
de  l'autre  or>(é  des  marais  et  joignant  l'écluse  de 
Hussy .  —  Arrél  du  Parlement  qui  maintient  les  reli- 
ai L'iix  de  Saint-KL  ii  i-n  la  possession  et  jouïssance  de 
viagi-six  fauix  et  demie  de  pré,  appelées  les  Viviers 
de  Bussy.  fait  défense  su  cnré  de  les  y  troubler  et  de 
faire  paitre  ses  bestiaux  dans  ce  pré  avant  ni  npri'-«  la 
récolte,  et  condamne  le  euré  Simon  lluflos  à  pajer 
aux  rcligî<;ux  T!  livres  pour  le  dommage  meutionué  au 
procée-verbal  de  visite  du  5  octobre  1G&4  et  à  la 
moitié  des  dépens,  13  mars  IGSl. 

tl.  :^-t>»6.  —    |ii»'MNvH,  ]>ar<^ljfriiiii  ;  0/  pi.'-con,  papier, 

1U(»:J-1001.  —  Procédures,  à  la  requête  dee 
religieux  de  Saint-Ëloi  de  Noyon  contre  Pierre  Sou- 

Ciinie,  demeurant  au  village  de  Hus.sy,  et  autres 
laboureurs,  pour  le*  voir  condamner  A  se  désister  de 
la  possession  et  jouissance  de  divei-s  pr  --  j:u  jN  bailles 
à  cens  et  surcens  par  les  religieux  :  arrêt  du  Grand 
Conseil  qui  eondamne  Pierre  Soueanie  A  se  désûler 
de  la  possession  d'un  prà,  d'une  terre  et  d'an  jardin, 
sis  a  Bussy,  qui  demeureront  désormais  «nia  au  do- 
mniiii  ili'  I  u'iihayp,  ItiOS.  —  Procédures  contre  <!!•■'■:  n 
bnbitauts  pour  faire  déclarer  ce  jugement  commun 
d  Soueanie  et  aux  autres  détenteurs  du  biens  de 
l'abbaye  :  les  religieux  déclarent  que  ces  baux  à  cens 
et  surcens  ont  été  passés  sans  aueooe  nécessité  ni 
formalité,  mais  avec  une  grande  lésion  ;  acquiesce- 
ment a  cette  sentence  par  :  Jean  Cordellier,  docteur 
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«a  inMeetao  à  Noyon,  1968;  —  Jean  Lnqueorlicu, 
laboureur  à  Catigny  ;  —  Charles  fJio,  laboureur  au 
Fi-é)oy,  etc.  —  He<|uéie  Jes  religieux  au  lieuteuani 
particulier  de  Xoyon  pour  se  plaindre  de  ce  que  phi- 
•ieun  habitants  de  Busaiy  vont,  pendant  I«  jour  et  la 
nuit,  fiiira  pâturer  l«un  bestiaux,  faucher  l'herbe 
dans  les  prés  do  l'abbaye,  et^péranl  faire  de  ce  pré  des 
('(immunes,  rumme  ils  ont  fait  depuis  huit  aas  des 
bois  de  l'abbaye  situés  proche  Buuy,  qulla  Olkt 
eDtiôremeat  ruiuég  et  abattus,  Ifittl. 

H.  i-M?.  (Liaiea.)  —  1  fUt»,  puelwaiiB;  U  pHeta,  papitr. 

l«<>:i-l  7  3;2.  —  rrocédnres  entre  l'abbé  et  les 
religieux  de  Soiat-Éloi  de  No^on  au  ««ujet  d'un  ccus  et 
■urcensBur  vingt*aixMtieni«t  demi  du  pni  des  Viviers, 
à  BuMsy  :  traua«e|io«  «u  vertu  de  kc|ueUe  Jet  religieux 
paierODt  aux  receveur»  de  rabhé  SI  livres  5  aous  de 
cens  et  surcens  sur  ce  pré,  1G7<>.  —  Procédures  et 
mémoires  des  inoincs  à  l'eiret  de  i-éduiro  ces  cens  ui 
aurcens  de  (îl  livres  j  »ous  a  37  livrus,  en  vurlu  d'un 
contrat  de  1599,  qui  a  annulé  i'atrte  de  15&4  par  lequel 
ee  pré  était  bnillé  n  eene  moyennant  61  livres  5  soue 
et  <|ui  a  réiduit  ces  cens  et  stircens  a  27  livres  :  les 
religieux  déclarent  que  les  chicanes  qui  leur  sont 
auecitéee  ne  partent  nullement  du  sein  paternel  d'un 
aussi  bon  pr^t  et  d'un  si  cbariuible  abbé  que  mon- 
■signeur  de  Brienne,  ne  tenant  rien  de  son  naturel 
bénin,  pacifique  et  équitable,  surtout  au  moment  où  ils 
inériicut  davantage  ses  secours  et  ses  faveurs,  s'éiant 
épuisés  Cl  ongngés  dans  de  grosses  dettes  pour  rétablir 
et  reconstruire  de  fond  en  comble  Je  monastère  tout 
eniiep  et  une  égliee  des  pins  magnifiques  dea  pro- 
vinces voisines,  d'autant  plus  que  si  les  libéralités 
dont  l'abbé  les  a  secondés  dans  le  commencement  de 
cegrritil  liUMitL''-  leur  ont  été  d'un  tci.iuil  secours, 
elles  leur  sont  depuis  plusieurs  aiiuées  de  nulle 
valeur  par  les  mines  des  guerres  ;  par  1»  traité  fiut 
en  1061  entre  l'abbé  ei  les  religieux,  recoiMliiaaaiit 
que  les  inoiucs,  avec  lOtts  les  biens  et  revenus  dont 
iU jouissaient,  n'avaient  pas  suffisamment  pour  sub- 
venir À  leur  entretien  et  pour  fournir  au  rétablisse- 
ment du  monastère  pour  lequel  ilii  avaient  dés  lors 
dé!penié  plus  de  100.000  livres,  l'abbé  leur  abandon- 
nait de  nouveaux  biens  et  leur  donnait  un  plein  pou- 
voir de  r«tirer  tous  les  biens  aliénés  de  l'abbaye  et  de 
les  réunir  à  luur  luouKe  conventuelle.  —  Consultation 
d'unavo4»t  de  Paris,  déclarant  que  la  sentence  arbi- 
trale de  1676  condamne  clairement  les  religieux  à 
payer  aux  receveurs  de  l'abbA  61  livres  S  sous  de  eene 
dont  étaient  chargés  les  prés  de  Bussy  re'iré^  par  les 
religieu)i  el  que  c'est  une  chos«  Jugée  sur  laquelle 
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on  ne  peut  revenir,  et  ooneeiTlant  an  moines  de 

demeuv  i/n  repo*.  17iJH.  —  (Jii:lta:ii  Cs  [i.iicLiiniit 
du  susdit  surcens  de  (il  livres  5  nom  aux  receveurs 
dsl'ahbé,  1710-17». 

11.  V.uuel.  i,(JaâSË,>  —  y  pièces,  (jarctiemin  ;  3  picc«»>  pmyKt. 

1S01-1T4S.  —  Slweênt.  —  Constitution  par 
Guillaume  Manier,  demeurant  à  Russy,  au  profit 
'11  -  1  l  ïÎL'ii'iix  de  Saiol-Kloi  de  Noyon,  de  26  sous 
parmix  de  rente  à  prendre  sur  une  maison  et  lieu, 
contenant  un  setier  de  terra,  sis  à  Buasy,  ISOl. 
GonatitntionparGoliBBensBa,inaBouvricrà  1  Buchi  », 
de  16  sous  parisîs  de  renie,  sur  Une  maison,  jardin  et 

'ii'U  .-  i  .>!  :rii;i:j'.  an  sim  Iit,  '-is  .i  lîussy,  1.t03.  —  Titres 
nouveis  au  prolii  des  religieux  iif<  .Saint-Kloi,  à  cause 
lie  leurs  pitances,  par  Claude  .Mnnnier,  meunier  au 
moulin  Bouchère,  paroisse  de  Buasy,  de  10  ooun 
purisis  de  surcens,  IflûS  ;  —  par  Antoine  Demllly, 
laboureur,  comme  possesseur  du  deux  maisons  et 
héritages,  coatouaut  l'unu  trois  mancauts  et  l'.'iulre 
six  boisseaux,  châtiés  eir.oi  s  li  >  religieux  do  30  St 
15  sous  do  auraens,  16&6  ;  ~  par  Charlea  et  JaoquM 
Pesée,  lidxniTBurB,  possesseura,  conjointement  avec 
les  archers  de  Bussy,  il'uoe  maison  et  hérita>;e,  con- 
tenant trois  luancaulii,  chargés  de  35  sous  de  surcens, 
lOr.-t  ;  —  par  maill  e  Simon  Dutlos,  cure  de  Bua^y, 
détenteur  des  susdits  trois,  mancauts  d'hériisge, 
1682  ;  —  par  Antoine  VauchsUe,  manouvrier,  déten- 
teur de  trois  mancauts  d'héritage,  irnant  à  la  grande 
rue  de  Bussy,  proche  l'égli.se  et  chargés  de  20  sous 
de  surcens,  1712  ; —  par  Antoine  Desinay,  commis- 
saire des  guerres  tu  Noyon,  mari  et  bail  de  Marie 
Golel,  son  épouse,  Rlle  et  héritière  de  Jean  CtM,  son 
pt>re,  conseiller  du  roi,  élu  ou  l'élection  de  Noyon, 
comme  détenteur  de  deux  pièces  de  terrts  labourable, 

riini'  .Tiii ir'ii.T 11 I  il.M.x  ^e1;>?;'s,  l'I  ramir,  .irux  mjUit-s 
eldetni,  licudit  TEpiDetteou  le  Chatup  aux  Fromages, 
chargées  de  10  sous  tournois  de  SUreettS  envers  les 
religieux  à  canss  de  leurs  pitances  ;  —  par  Maris 
Rousseau,  veuve  de  Lauréat  Vaucbelle,  manonvrier, 
1746. 

M.  tAM,  (Liasse.)  —  1  luèees,  paiehainia  ;  il  pUces,  pepisr. 

l.*501-17  7l*.  —  Batix.  —  Bail  à  surcens  par  les 
religieux  de  Saînt-Eloî^lt's-Noyon  à  Pierre  de  Vrély, 
dit  Tily,  demeurant  en  la  clôture  neuve  Saint-Ëloî 
aux  babourf^  de  Noyon,  Jean  de  Vrély  et  Gilles  des 

Carrii  i  ';,  ii-  pièces  de  î'  :!i'.  '  i/ntonant  quatre 
setiers  ei  demi,  sises  au  terroir  de  Bussy,  lieuxdits 
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BÉNÊDIGTIKS.  —  ABBAYE 
l'Ëptnette  et  le  Camp  MX  FfotiMgea,  moyeiwMtt 

8  sous  pariais  de  mrcm»,  1501  (copte  colIktiOD' 

ni>:  .  —  ilniix  pur  les  prieur  et  rpli-ictix  de  cinq 
ijuaiijûrs  ù<!  tcire  en  jardin  et  hénuij^e,  plantes 
d'arlires,  tenant  A  la  grande  rue  de  Bussy,  appelés 
1«  Jardin  à  la  Cbanvra  :  à  Blanche  Dofouloy, 
vtnve  de  Pierre  Delnie  et  Loaîa  Dufouloy,  «on 
(rire,  raceveur  do  la  terre  de  Ciéry,  moycnnaut 
Ift  livres,  ICfiS;  —  à  Philippe  Le'jueux,  muuou- 
vrier,  HKM; —  à  Nicolas  Cadenet,  tailleur  d'habits, 
1722;  —  à  Augnetio  Motlei,  uillear  d'habits, 
moyennant  12  livm,  1730  «t  1740}  —  à  Jean 
Delatie,  burger,  1747,  1788  et  1767»  —  &  Jean 
Delatt» ,  garde  des  bo)«  et  .ehaasee  de  meeeieurs 
du  Réminaire  de  N  »;, 'Jii.  1775.  —  Baux  p«r  le  pro- 
cureur de  l'alibé  de  Saint-Eloi  de  terre»  et  pi-*'8  au 
terroir  de  Bus«y  :  à  Louis  Boucher,  Loais  Normand 
el  eonaoris,  à  raison  do  4  livre»  10  nom  pnr  aatiar 
de»  terrée  et  prés,  1718;  —  h  Nicola*  Lamnire, 

làbonreurn  Bussy,  1722  et  1729;  —  à  Pierre  De- 
latte,  laboureur,  1722  ;  —  h  Pinrre  et  Charles  r>elatt>>, 
laboureurs,  Wi'J;  —  a  l':or;e  Dubois,  laboureur, 
1755  et  175»;  à  Jean  Lemairej  laboureur  à  la 
CtvnonoiAre,  paroisse  de  Busay,  1755, 175ft  et  1762; 

—  à  Jiïan  Bourse,  lueimicr  du  moulin  do  Bussy, 
175>>,  175U  et  l<lî2  ;  —  à  t>ani;ois  l'^ret,  laboureur  a 
Biiay,  1760  et  1778. 

Hi  iJOIÙ.  (LiaaM.)  —  ipil^ce*,  parchemin itajHice».  papier. 
1  flêa ,  papiM. 

ITOH-I7  7T.  —  Sentence  de  la  jjsiii  <■  île 
i'abbtt^e  de  Saint-Kloi  qui  coodauiao  oeuf  laboureui-B, 
délentenmdeprésde  l'obliaye  *  Busay,  A  payer  les 
arréragée  dee  fln'magfls  dus  à  l'abbaye,  170R.  —  Baux 
par  les  religieux  de  plusieurs  pÎAcM  de  pré  sises  au 
terroir  dp  Hussy  :  à  Claude  Hiil  ->r;,  \ii;olas  Duvi- 
vier  el  Nicolas  Courtois,  laboureui  s  .<  (.envry,  1741; 

—  à  Jean  Ilelle  et  Louis  Kissicr,  laboureurs  a 
Andival,  paroisse  de  Sermaize,  1741  ;  —  «  Charles- 
Anloîne  Delattre,  laboureur  à  Bu««y,  1746;  —  h 

Adrii'ii  <  l'i'iis-i",  lalnj;]!  i>iir  à  Trisolles,  d'un  Rfiirr  iIh 
pré  au  vivifr  de  liui^&y,  moyennant  1<»  livre»  du 
fermage  à  la  Saint-Ucini,  17U>  ;  —  à  Kloi  Daulé, 
laboureur,  1758,  etc.  —  flan  d'une  pièce  de  pré, 
dépendant  de  la  mense  conventuelle  de  l'abbaye  de 
Saiut-Kloi  de  Noyon,  situ^^e  à  Bussy,  contenant  en 
superficie  viugt-quatre  sctiers  et  trois  verges,  divisée 
en  six  pio<;es  :  la  chaussée,  représentée  entre  la 
rivière  et  les  prés,  que  l'on  dit  en  dépendre,  contient 
un  aetier  et  trente  verges,  le  toat  mesure  de  Noyon, 
1740. 

Oite.     Sffic  H.  —  TMte  II. 


DE  SAINT-ËLOI  DE  NOYON.  105 
H.  2,011.  (Uam.)  —  U  piteea,  papier. 

tT!Sï5-iTT8.  —  Baux  par  le  procureur  de 

r.-iViljc  (11'  Sain'.-l\liji  <!<■  Nuyfjii  Je  plusieurs  pièces  do 
teiTti  et  prt!  au  terroir  de  Bussy  :  à  Laurent  Cachet 
et  .\ntoine  Braquet,  mttOUTriere  ;i  llussy,  17.'Vô;  — 
à  Louis  Thïeaset,  mamovrier  à  Bussy,  1761  ;  —  * 
Claude  Dessanx,  laboureur  à  Bezincourt,  1762  :  —  A 
Jean  Lemairo,  labour om  A  la  Cix'vvi  .ruii'' ro,  |iuri>i>>-f 
de  Bussy,  et  à  Louia-Kicoias  T;iu'>;m  I  ,  luardjauJ  a 
Bussy,  17*12;  —  à  Louis-Nicolas  Tliii'Sr-Lt,  laboureur, 
1760  et  1778;  ~  &  Jean  Dubois,  laboureur  àSer^ 
maise,  et  A  Pierre  Dubois,  domestique  de  M.  de  Guy 
de  Tirlancouri,  ITCO,  17(7.»  et  1778;  —  à  Krangois 
Normand,  maichuud  do  bois  à  Bussy,  17(il  ;  —  A 
Jean  Dolatto,  garde  de  la  maîtrise  dos  eaux-ct-forc-ts 
de  Noyoo,  demeurant  à  Bussy,  1702  et  1769;  —  a 
Jean-Franco»  VauebeUe,  maiMiivrier  A  Busy,  S778; 

—  A  Pierre  Tertîaax,  labonreur,  177B. 

H.  24113.  (Lisjise.)—  t  pl|«a,paNli»Biia  ;  g>  pHecs,  papier. 

lTS91-lTSa.  —  Baux  par  le  procureur  de  Tab- 

besse  et  des  religieuses  do  rhi'!l<»ç,  .ivant  la  jouis- 
sance de  la  mense  abbatiale  à»  S»iii(-l.loi,  ou  par  le 
procureur  de  l'abbé,  de  diverses  pii'?c«s  de  terre  et 
pré  au  terroir  de  Bussy  :  &  Jean  Dessaux,  bergar, 
1721  et  1790;  —A  Louis  Dessaux,  berger,  1755, 1761, 
17(1!)  pt  177S  ;  —  i  Jean  Dulattre,  bergtr,  17.%,  1761 
et  1778;  —  Il  Laurent  Vauchelle  et  Charles  Boucher, 
riiaiiDiivriers,  17GI  et  170'.);  —  à  l-aurent  VaurhcUe, 
garde  des  chapelains  de  Noyon,  demeurant  à  Bussy, 
1778  ;  —  à  Jean  Boucaut,  manouvrler,  1709  et 

1776  ;  —  A  Jaon  Lemaire,  laboureur  A  la  Cresaoanière, 
1780  et  1778;  —  A  Pkrro  Tertiaux,  labouretir,  177R  : 

—  ^1  Li>i:is-Xifvi!aS  ThiiMSSet  ;  —  à  l7!i.'itli'.s  rirm.'ln'r, 

manouvrier,  1770;  —  »  JeaD-FraD<;ois  Vauchelle, 
manonvrîer,  1782. 

U.  3.oia.  (Utsit.)  -  u  pilees,  papier. 

1T7  0-17«K.  —  Baux  par  le  procureur  de 
TabbA  ou  du  couvent  de  Saint-l-^loi  de  terres  et  prés 
anz  terroirs  de  Bussy,  Grisolles,  Moriincourt,  ete.  : 
A  Charles  Boucher,  manouvrier,  1779;  —  A  Mari^ 
Anr.i^  rar|ir-n!ii  r ,  v('ti\ 0  .îi>  J- an  Delatte,  garda  des 
boif»  du  -wmiiiauy,  1  "if^i ,  —  a  .Marie-Barbe  Dormigny, 
veuve  de  Je^in-François  Geusse,  laboureur  à  Gri- 
solles, 1785;  —  A  Médard  Maréchal  et  Jean-Cbarice 
Borgmt,  labourenn  A  Babenf,  1780,  —  4  Antoine 
Debttire,  laboureur  A  Brétigny,  1781  ;  —  4  Pierre 

14 
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CaroD.  marchand  de  chevaux  et  laboureur  au  Frétoy, 
1781  ;  —  A  Louis-Charles  Larbau.ssée,  laboureur  à 
S«rmaiz«,  1783  ;  —  à  Ëloy  Leroy,  laboureur  à  Ville  ; 

à  ADWiiM  ThnflUflr,  Ubowmr  *  Mondeacoart, 
17R3  ;  —  À  Marie-Anne  Corpenlier,  veuve  de  Jean 
Delatle,  gar<le  des  bois  du  séminaire,  demeui-ani  à 
Bussy,  1784;  — à  Louis  Mil^t-:,  'lit  Quiu  iy,  ialHuircin 
à  Morlincourt,  1785  ;  —  à  la  veuve  de  Jean-François 
0mm,  1785;  —  à  Jeu  Bocant,  numonvrier  à 
Bmqr»  1787;  —  à  UbaMumB  CnpfloliCT;  —  à 
Pierre  Tertiaux,  labooreur  à  Bnwy,  17B8;  —  à 
rhiiri.'s  ltrn;<her,  manouvricr,  1788;  —  à  Picm 
Du!io>«,  domestique  à  Bussy,  1788. 

H.  9Mt.  (LiasM.)  —  li  pièCM.  parcbsmin;  i  pièeta,  papier. 

t:tS\t-t7M'i.  —  Boi»  et  aulnois  de  Z^nv- /  — 
Seoteoce  rendue  aux  assises  de  Chauuy,  tixani  tt 
16  livrée  11  sous  h  deniers  pai-ifcis  l'anionde  à  payer 
aux  religieux  4e  S«iot-£loi  d«  N'oyon  par  Guillaume, 
aeignenr  de  Rainneval,  «hevalîer,  à  reiaon  i'vn  procès 
par  lui  perdu  au  sujet  d'un  pAturage  tenant  aux  aul- 
nois de  Bussy  et  par  lui  rcvondi(|HC,  13ô2.  —  Obli- 
gation par  Milloi  Doviller,  demeurant  à  Busfsy,  envers 
les  religieux  de  Saint-ËJoi,  «je  llë  francs  d  or  et 
S  iM>UB  pwiaie,  pour  la  UAtur*  de  orne  mtiida  six 
selîers  et  demi  de  bois,  à  Bussy,  à  eouper  à  l'âge  de 
six  ans,  liiHi.  —  <  ibligation  par  Pierre  Malin  envers 
les  relifiieux  'le  Saint- .  de  19  livres  4  so«is  |«>nr 
la  tonture  de  certains  auioois  sis  à  Bussy,  à  faire  en 
eix  coupes,  14t>4.  —  (Jbligaiion  par  Pierre,  Jacquet  et 
Jean  Legay,  de  Pimpres,  et  Raoul  fieJlebie,  dit  J)es- 
quiens,  de  Trosly,  enver»  tes  moîoea  de  Saint-Éloi , 
de  30  livir^j  1  --i  iui-      irIs  |  i>':r  la  tonture  i!r  tii  i-  des 
religieux,  1-1^*;.  —  ObJijiaiiou  de  140  livres  au  prolit 
de  l'abbaye  par  Nicaiso  Crioon,  Jean  Le!;ueur,  dit 
Paupeluuo,  Jean  Lesueur,  dit  i'etit,  de  iJuitty-Jës- 
Genvry  et  Jean  Crinoo,  de  Noyon,  pour  raiaoo  de 
la  dépouille  de  onze  nuiids  4|uatrc  sctiers  et  sept 
verges  de  plein  bois  sis  prés  Bussy,  lltK).  —  Obliga- 
tîlMI  de  40  livres  au  profit  de  l'abbaye  par  Mille 
Leiuaur,  de  Bussy,  pour  la  tonture  de  trois  muids  et 
quatre  selîers  de  idein  boie,  1413.  —  Aselgaation,  à 
la  reqiif'te  Hi  <-  ti  lifrieux  de  Saint-Kloi,  à  Jean  do 
Crespy,  seigutjiii'  dts  Bussy,  et  à  son  ree<-veur,  à  com- 
paroir par-devant  le  lieutenant  du  l>ailliage  de  Verman- 
dois  à  NoyoD,  pour  dire  lee  causée  de  leur  opposition 
au  bornage  des  bois  d»  Bnny,  rdelamé  par  les  reli- 
gieux, \htH.  —  Procédures  à  ee  sujet,  les  religieux 
disant  qu'ils  po88<'dcnt  la  terre  et  seigneurie  do 
Bussy  dont  ils  sont  s»'ii.'iiL'u:s,  iinui,  hidniti  cl 
justiciers  et  que  Jean  de  Crespy  n'est  propheiaire  une 


d'un  tiiif  ma  a  Bu2ii>} ,  c^ui  fui  <i  l'eu  Jacques  le  Josne  : 
les  religieux  ont  des  bois  en  grand  nombre  et  quan- 
tité à  Bussy  et  Jean  de  Gre^y  possède  une  portion 
de  bois  qui  est  ooatigné  aux  leurs  ;  c'est  pour  raison 

de  la  délimitatioo  de  ees  bois  que  dùbal  est  surgi 
entre  les  parties,  1504.  —  Sentence  de  Pierre  Lemaire, 
«icuyer,  seigneur  de  V'aucbetles, ordonnant  le  bornage 
de  ces  bois,  1504.  —  Bornage  par  Jean  Kloi,  mesu- 
reur de  bois  au  bailliage  de  Vermandois,  denenrsiit 
à  Busayj  d'une  pièce  de  bois,  sise  au  terroir  de  Bussy, 
tenant  an  pré  de  Sailly  et  appartenant  aux  religieux 
il''  Sainl-Eloi,  et  d'un  autre  bois  appflrTiMi.iir-  t  l.i 
I  •iLiniunautt!  des  chapelains  de  l'églisR  €athi,<<ii>ale 
Niiue-Dame  de  Noyon,  au  lieudit  nu  Quesne,  lh3'J. 
—  Bail  par  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Éloi  à 
Jean  Roger  Talné,  de  Bussy,  des  boîe  de  Bussy, 
nfifiarlenant  à  l'abbaye,  moyeunani  V.vri'-.s  parisis 
par  sclicr  et  il  charge  d'en  couper  yu  itiuid  par  un, 
154(:.  —  Bail  par  le  receveur  de  l'abbé  à  l.otiîs 
Leclerc,  uianonTrier  à  Grisolles,  des  bois  de  Bussy, 
comprenant  qualra-vingt^x  setiera  de  btns  taillis, 
moyennant  18l>  livres  par  an,  ItlT:?.  —  Briil  par 
l'abliOS-Ee  et  les  njUj^ietii^cs  do  Clicllcs,  jouisïsaut  du 
revenu  de  la  tncnse  abbatiale  de  Saiut-Éloi,  à  Antoine 
et  LAureni-SimoD  Vaucbelle  père  et  fils  et  Nicolas 
Corbeau,  raanoavrier  à  Bussy,  des  «onpes  de  bois  de 
Bussy,  Agées  de  neuf  ans,  comprenant  cbacune  neuf 
setiers,  pour  en  jouir  pendant  neuf  nus,  moyennant 
5<>  livres  par  sctier,  1721.  —  Copie  de  deux  figures 
des  bois  de  Bussy,  appartenant  a  l'abbayu  de  Saint- 
Ûoi,  mesurées  par  Pierte  Boilcau,  arpenteur  à 
NoyOUf  en  1699^  et  tronités  contenir  ensemble,  A  la 
mesure  du  ni,  soixante-deux  arpents  quarante-quatre 
verges,  l'un  de  ces  bois  conlenrusi  viiv.:r  .ïi  ux  setiers 
et  demi  et  l'ouiro  soixante  et  un  setiers  et  demi, 
mesura  de  Noyon,  1724. 

H.  %fH\  (LÏMae.)  —  I  pitoa,  papier. 

107  .^.  —  Lhine»,  —  .Siintencc  du  bailliage  de 
Noyon  condamnant  le  fermier  d'une  pi«;ce  de  terre, 
sise  à  Bussy,  contenant  no  setier,  appartenant  à 
l'abbaye  de  Saint-Élot,&  payer  i  Simon  Dultos,  cuié 

de  Bussy,  la  dinie  des  féverolles,  •  fareloUet  »,  par 
lui  dépouillées  l'année  derniore  sur  cette  terre,  avec 
défenses  de  troubler  le  cure  en  la  perception  de  vertes 
et  menues  dimes  en  l'étendue  de  la  paroisse  de  Bussy. 

H.  SjOM.  (UsMa.)  —  1  |iUm,  papier. 

I7S'.2.  —  CANt>oK.  —  Bail  par  les  religieux  de 
iiaint-Kloi  do  Noyon  a  Joseph  Utez,  demeurant  à 
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Caodor,  de  la  sixième  partie  des  groeees  dimee  leur 
apparteasat  due  le  terroir  de  Cwidor,  oee  dlmee 

indivises  et  à  partager  avec  le  chapitre  de  Noyon, 
les  religieux  de  Sainl-fcîloi-Fontaine  ol  les  Minimes 
de  Chauny,  tnoyciuKini  vingt-quatre  s(iiici>  Je  blé, 
mesure  de  Noyon,  deux  tiers  fromeat,  un  tiers  6eigin, 
et  A  ohttf^  d'acquitter  le  gros  dvi  au  curi^  de  Ccodor 
jusqu'à  coneurrenoB  da  aizitene  de  eioqaaote-ux 
setier*  de  blé  et  doux  meids  d'avoine,  et  de  trane- 
prirrcr  ilc  la  iiiais'in  i^eigneuriale  d"Écuvil)y  à  Noyon 
ua  muid  de  bJé  que  doit  aux  religieux  le  eeigoeur 
d'Écuvilly. 

H.  j.on.  (LiacM^  —  »  |ii«c«s,  parcbamia;  3Î  piioee,  papier. 

lOaO-irsS.  —  CANNV-tto-C*FPT  {Somme. 
An*  de  Pinmt»»,  0>*  d*  Br^f-awSemm*.  C'"'  de 
Cappy).  —  Copie  d'un  extrait  de  eompl»  da  l'église 
de  Dompierre  pour  l'année  ITi^f),  duquel  il  nisulte 
que  les  églises  et  cures  de  Dompierre,  (*anny  et 
Cappy  possèdent  deux  journaux  et  demi  de  terre, 
«B  trois  pièces,  entre  Aasevillers  et  Flaucourt,  avec 
cette  note  de*  religieux  de  Saiol^'Éloi  vers  171S  : 
«  n'y  ayant  pas  do  cun:^ ,  paiani  les  décimes  pour 
cette  cure,  nous  devons  avoir  droit  du  revendiquer 
les  fonds  de  la  dite  cur«  ».  —  Bail  par  le  procureur 
de  l'abbaye  de  Saint-l^loi  de  Noyon  à  Aotoine  Minot, 
labottienr  à  Dompierre,  d'une  pi'^e  de  terre  conte- 
nant ceot  sept  verges,  faisant  ci-devant  partie  dn 
domaine  de  la  cnrti  de  Cauny,  tenant  au  bois  de 
l'église  et  au  nKu  iiii--  d'Estourniel,  et  de  'r  i:--  i|u:\r- 
Uersdo  terre  tenant  au  chemin  d'.\rraii,  faisaiu  aussi 
partie  dn  domnine  de  In  cure,  1718.  —  Procédures 
nvx  requêtes  du  Palais  par  les  r^îgieux  de  Sainte 
Éloi  contre  Antoine  Ledui ,  fermier,  au  sujet  d'une 
usurpation  de  terrain,  16-10-1042.  —  Transaction 
entre  les  religieux,  d'une  part,  et  Jacqueline  Frion, 
veuve  de  .No^l  Masse,  et  autres,  d'autre  part,  par 
laquelle  c»ue  dernière  reconnaît  avoir  délaissé  aux 
religieux  quatre  journaux  quarante  verges  de  terre, 

t(iii  l'iïi'-aïotii  piiiiii'  d(Ui  icrrcs  du  niarclu^  f-l  Si'I- 
gneurie  de  Caiiuy  tit  pitimet  en  outre  de  ïum-  paser 
100  livres  tournois,  1043.  —  Requête  des  religieux 
au  lieutenant  général  du  bailliage  de  Péronne,  par 
laquelle  ils  exposant  qu'ils  sont  propriétaires  de  la 
terre  et  seigneurie  do  Canuy,  laquelledepuis  plusieurs 
siècles  a  été  exploitée  à  titre  de  ferme  par  les  Masse 
etLegnmd.  I.ilionreur?  a  (Tji[s;i\  ;  l'rl  li^rricinent  des 
religieux  a  donné  à  leurs  fermiers  la  facilité  de  faire 
tels  changements  que  bon  leur  a  semblé  dans  leur 
«xpioîtntion;  ils  ootd'abordfailentrerdaasleiu' propre 


patrimoine  les  terres  qui  étaient  en  friche  et  les  che- 
mins non  vsïiés;  les  héritlern  d'un  des  femuera 

décédés  se  sont  depuis  partagé  huit  des  pièces  de 
terre  qui  font  partie  du  domaine  de  Caïuiy  ;  les  reli- 
gieux revendiquent  ces  terres,  1754.  —  PiooédnNi 
diverses  à  ce  sujet,  17&4-17Ô5. 

H.  leie.  (Uasae.)  — 10  pièees.  iiapisr. 

lO.'îîi-l'ï'O  T. —  Dénombrement  de  la  terre  et 
seigneurie  de  Canny,  lequel  lieu  de  Canny  était 
ancSeonsmont  un  villag»  et  qui,  de  présent,  n'a 
pins  de  maisons,  avec  les  limites  du  dîmage  de  l'ab- 
baye, 1035.  —  Arpentage  de  toutes  les  terres,  «'nclos, 
dimage  et  lieux  de  la  seigneurie  de  Canoy-cn-San- 
terre,  appartenant  aux  religieux  de  Saint-Éloî  de 
Noyon  :  l'arpenteur  sort  de  Cappy  par  nn  eheniit  le 
long  des  baies,  Rappelé  le  Chemin  de  la  Procession, 
sur  le  côté  duquel  sont  le*  tfrr  s  :iiirri  fois  appelées 
communes,  depuis  trente  an;;  L.Liikius  a  cens  par  le 
marquis  de  N'esle  ;  tous  les  marais  ot  pâtures  com- 
munes de  Canny,  le  long  de  la  Somm^  sont  de  la 
■eignenrie  et  dépendance  de  Canny,  quoique  Isa 
habitants  de  Cappy  s'en  servent  aussi  comniunémcut 
depuis  fort  longleinp»;,  d'autant  que  le  village  de 
Cunii^  ,i\ mit  été  eniii-Tement  ruiné  par  les  gueiTes 
et  abandonné,  les  fermiers  de  Cauuy  pour  l'abbaye  de 
Swnt-Ëloi  ne  sont  servis  indifféremment  et  eonjoinl^ 
mentaveo  les  habitants  da  Cappy,  des  <-omniunos  de 
Canny  et  de  Cappy,  leurs  bestiaux  y  paissant  en 
cohiiiiuii  :  dans  le  circuit  de  leur  seigneurie,  ont 
touiu  justice  ot  droit  dedime  seuls  ;  de  l'ancien  village 
du  Canny,  il  ne  re.ste  plus  qu'une  masure  qui  Itisait 
partie  de  la  grange  de  l'abbaye.  I.<>9  terres  des  reli- 
gieux montent  A  quatre  cent  quatre-vingt-dix  jour- 
naux quatre-vingt-quatre  verges,  Unt  laliourn î  ks 
qu'en  friche ,  dont  quatre  cent  soixante-dix -sept 
journaux  environ  sont  à  présent  en  labour,  1660.  — 
Arpentage  des  terres  du  domaine  de  Canny,  compo- 
sées de  vingt-cinq  pièces  :  ta  dime  esc  perçue  par  tes 
letiiïifux  h  i;us.'ti  d.'  HÎx  f'u  i.MU.  m^i.  —  Arpentage 
du  ici  i'ju-  de  iJaiiuy-îjUi'-.Svjuiuiu  par  François  UouSt 
sel,  arpenteur  juré  en  la  maîtrise  des  eaux-elHrotéls 
de  Noyon  ;  ce  territoire  contient  douzecentdaqoanta» 
six  joumanx  de  terra:  les  psrlîoaliers  et  le  sieur 
d'Estourmel  possèdent  sept  cent  q  .iiiie  viuf^-t  cliui 
journaux  et  l'abbaye  quatre  cent  Wiixaaic-dix  ;  les 
religieux  ont  en  outre  trente-trois  journaux  hors  de 
ce  terroir,  1747.  —  Partage  des  terres  de  Canny  en 
plusieurs  marchés  qui  seront  lottés  *  des  fitmiem  da 
Cappy  et  Dompierrs»  1767. 
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108  ARCHIVES  DE  L'OISE.  —  SÉRIE  H. 

qu'à  niwHi  é»  l«  partie  enlevés  i  1»  cultim,  ITTS-; — 
H.M19.—  t  |iIm  4«  0*M  de  toul  «i(r«-  »  d»  Jmvb.  à  Pierre  -Mare  Bai  t  y,  blWirgW^  k  NeBlw^ftttX  wMam 

condiiions,  1784. 

XVITT*  —  Pira  «lu  doBMiae  de 

Canny,  appnrt.^nnnt  h  Vahhwij  <\f  Saint-Ëloi,  eODiA-  H.  (LtuM.)  —  4 pU-eec. puchmin;  t  pièMi  paiHcr. 
OAnt  cent  huil  journaux  en  quatre  \Al.-ces, 


H.  9.0K.  (LiMW.)  -  n  piéen,  pmb«D3a;  9  pièem,  papier. 

IS-tO-lTS^t.  —  Bow«.  —  Baux  par  Tabbé  «t 

les  religieux  de  Sa)n(-Éloi  de  la  censé  àa  Canny  arœ 
toutes  se*  dépendances,  et  des  cens,  droits  seigneu- 
riaux, dîmes  etc  :  a  Jcon  <■,.  •■„>  *  ;  Ni  1  Masse, 
laboureurs  àCaony,  moyennant  *»  livres  lianois  et 
aoîxante  muids  de  blé  fr<imont,  conduit  moitié  i 
>;oyon  ou  aussi  loin,  moUié  à  Bapaume,  Corbia  ou 
aussi  loin,  1540  ;  —  à  Nicda*  Roffnet  et  Louis  Masse, 
moyennant  OX)  livres  (ourn  trente  muids  de  blù 
froment,  et  à  charge  do  payer  le  gros  du  curé  de 
Canny,  montant  a  dix  rnuids  de  grnin,  dans  lo  cas 
OÙ  il  aérait  dù,  de  foemir  tiii  c  past  *  cba^iae  année 
au  ptooareur  de  l'abbé  ou  autre  venatit  de  «a  part  et 
:i<>  livres  de  beurre  pour  les  piianf  r-^  dc^  i  i-li-  iaux, 
jf,3o  ;  —  à  Nicolas  Roguet  et  Nicoiuî,  Luu  h  u,  ItsiS); 

 i^  Jean  Legrand,  1(m9;  —  à  Jean  Lcgrand  et  l.<3uis 

Masse,  1667  ;  —  à  Louis  Masse,  laboureur  à  Cappy, 
moyennant  deux  seltera  de  Ué  et  6  livres  d'argent 
par  journal  à  la  sole,  VMl  ;  —  ii  Jean  Le^rand,  aux 
mêmes  conditions,  l<î7G  ;  —  h  Pierre  LeRrand,  Ifi'.il; 
—  a  Pierre  Legrand  et  Jean  Masse,  :inv.<  in  m'  irois- 
cent-vingt  eetiar»  de  blé  froment  ul  '.Wii.i  uvres  pour 
les  terc«ef  et  cinquante  selien  de  froment,  <|uinze 
seiiers  d'avoine  et  40  livres  d'argent pour  les  (limes  et 
champarts,  1714;  —  a  Fram.ois  et  Nicolas-Abraham 
Lcgr:iinl.  17:1  ".  —  à  NiculaK-Abralinm  Lcgrnnil  et 
Jean-l'lorenlin  iioflos,  17.'{9  et  174'.)  :  —  à  Eugène- 
Fmnçoîe  Legrand  et  Franijois  Tranoy,  utoycnnant 
quatre  seticrs  et  demi  de  blé  par  journal  à  sole» 
soit,  pour  cin'i  cent  trois  joomaux,  sept  ftent  cîn- 
quante-six  seli  is,  :  nt  moitié  sera  payée  ou 
argent  à  raison  de  i  livres  le  hciiur  et  l'aulro 
moitîA  en  nature,  175'.»  ;  —  à  Louis- François  I.e- 
gendre,  notaire  royal  à  Libons,  1707;  —  à  Pierre- 
Mare  Barry,  moyennant  mil1«  quatre  setiers  de  blé, 
mesure  'ti  N'oyon,  moitié  en  argent  à  raison  de 
5  livres  (')  sous  8  deniers  par  setier  et  moitié  en 
nature  et  quinze  setiers  d'avoine  pour  les  terres,  et 
esnt  seiiers  dj>  blé  pour  les  dîmes  et  champarts  :  dans 
le  eas  où  il  arriverait  que  dans  le  cours  du  bail,  le 
fBft^ii  de  Picardie  passerait  daas  quelques  {ùtoes  de 
terre,  le  fermier  ne  pourrait  réelamer  de  dimimition 


10:^8-10  71.  —  Contestations  aree  le»  fer- 
miers. —  Sentence  du  li.-\Lli,i;:c  'le  N'r.'.on  'juj  rei^^oirj 
Nicolas  Uoguei,  demeurant  à  Cappy  sur-Somme,  des 
conclusions  contre  lui  prises  par  l'abbé  et  les  religieux 
de  Saint-Éloi,  pour  la  redevance  de  l'année  1636, 1638, 
—  Sentence  du  bailliage  de  Noyon  qui  condamne 
lavi  iiNL'  l  ouis  .Masse  à  continuer  lo  bail  fait  au 
profit  de  sou  tnari  eu  Km!:.'  et  à  payer  aux  religieux 
la  redevance  fixée Stles  arrérages  qui  leur  sont  dus, 

IG38.  —  Transaietioa  entre  les  religieux  de  Saint- 
Ëlm  et  Claude  Masse,  eavalier  de  la  compagnie  des 

cbovau-légers  du  seitriu  ni-  iVIIocquincourt  :  ce  der- 
nier soutenait  que  reiuiac  iui  devait  être  f:tite  du  fer- 
mage pour  les  années  l(ï3fJ,  1037  et  U'>^)H,  <  veu  que, 
peuauparftvant  la  récolte  de  la  dicte  aonéel636,  mon- 
seigneur le  compte  de  Soissone,  avec  toute  son  armée, 
avoit  logé  et  campé  nu  di<-t  Cappy,  dont  il  auroict  esté 
repoussé  par  les  ennemis  de  la  Franco  au  passage  do 
Bray-sur-Sonmie  ci,  a  ce  nioien,  tous  lus  ablaidx  per- 
duz,  eux  cbasaés  et  leurs  maisons  bruslées,  que,  pour 
1637,  ils  n'anroient  encore  desponîllés  anicunecbose, 
il  raison  iju'ilz  n'.turoîenf  pe\]  semer  aulx  couvraines 
de  l'an  l(>3ii  pour  avoir  esté  niusy  cbassc/  d-j  leurs 
maisons,  que  |h ni-  l  aHnce  1()3S,  il/ n'auroient  des- 
pouillés  que  fort  peu  de  cboso  à  rai«on  de  la  conti- 
nuation du  pas.9»ge  desgen«deguerre,etdepaissous- 
tenoit  que  le  bail  debvoit  esira  resollu  ponr  radvenir, 
vfiu  qu'ils  ne  pouvoient  continuer  le  labeur  »  ;  par  la 
t:  kiisartion,  les  religieux  quilleut  et  abandonnent  les 
fermages  des  années  163l>  et  1<;H7,  et  accordent 
une  réduction  de  moitié  sur  le  prix  du  lerinage 
pour  les  années  1038, et  1640  restant  à  échoir 
dn  bail  en  cours,  1639.  —  Transaction  entre  les 
religieux  et  Jean  Legrand,  laboureur  à  Cappy,  leur 
fermier  de  t.'^onny,  au  sujet  du  bail  passé  en  llî.'iO  pour 
neuf  ans.  moyennant  4<ifi  livres  tournois  par  an  pen- 
dant la  guerre,  €00  livres  pour  les  deux  premières 
années  après  la  publication  de  Ht  paix  et  690  livres 
pour  les  années  suivantes,  les  n-'ipiciix  rl-^mnndont 
la  cassation  do  co  bail  parce  qu  li  avait  élu  lait  pen- 
dant la  guerre  et  pouruu  prix  modique  :  par  la  tran- 
saction intervenue,  Legrand  s'engage  &  payer  cent 
setiers  de  froment  chaque  année  et  360  livres  toor» 
nds,  1G61.  —  Sentence  du  bailliage  de  Noyon  qui 
condamne  Jean  Legrand  et  Louis  Masse,  laboureurs 
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à  C*fpy$  À  payer  aux  religieux  de  Saiat-Ëioi  les 
tuameem  d«»  «nném  1066  «t  1070  4e  1*  terre  de 
Ceney,  1671. 

llr  >.e».  (Lime.)  —  I  pMce,  i*tkt, 

l.S8©»tS8T.  —  CaPPY  fSomme.  Arr'  rf«  J'é- 
ronne.  O"*  de  BM^'W^Sonuné). -~  Adjudicaiiou, 
à  la  requête  des  religieux  de  Seînt-filoi  de  Noyon,  — 
pour  fiurvrii:!  nu  I  iii>'iiii  nt  de  OSS  écus  un  tiers, 
somme  à  laqutillu  ils  onl  étv  cotisés  daus  les  11.333 
4eus  UD  tiprs  iin)Josos  au  diocèse  de  Noyon  pour  sa 
pwrt  daa  50.000  écus  de  renie  accordés  au  roi  par  le 
papa  sur  tout  le  clergé  du  rayaume  de  Franeo  eal- 
vaiii  sa  bullo  du  3<J  janvier  l.VlO,  -  iln  12  livres  de 
surcens  que  l  abbaye  prenait  r.ha'nie  année  sur  !os 
moulilM  de  Cappy,  prés  la  riviùrc  de  Soimne,  et  de 
11  sons  et  vingt-huit  chapons  de  cens  dus  au  village 
de  Cappy,  cette  «djudicalton  passée  au  profit  de  Jean 
Ae  Boslle,  seigneur  de  Ueinau>iye,  ontl<>  vl  tuteur  do 
.f ossine  de  Bo*tln,  fille  et  héritière  d«  l'eu  Jacques  de 
Bosfle,  chevalier,  seigneur  cle  Bannn,  ini>yennant 
lOU  écQSf  ISSU,  et  quittance  de  cette  somme  donnée 
par  les  religieux,  1S87. 

H.  3.<wn.  (I.ia!i»(>.)  —  1  piice,  purohemin.  i>  pii^ce--,  [laj  i. 

fZii  I-l'î'**<t.  —  C\Tir.NY.  —  Bilux  par  l'abbé 
et  les  religieiix  de  &ilu:-Éloi  <le  Noyoti  di>  deux 
setiers  de  terre  au  terroir  de  Catigny  :  4  Nicolas  Car- 
penticr,  berger  àChevilly,  et  PÎOTTe  Caron,  manou- 
vrier  à  Catigny,  moyennuut  1»  livres,  l"'.  1  ,  —  à  Pierre 
Caron  el  à  la  veuve  de  Nicolas  Carpainiur,  moyen- 
nant 11  livres,  1755,  —  à  Pierre  Cnron,  garde  des  bois, 
plaines  et  chasses  de  Cbevilly,  paroisse  de  Catigny,  et 

11  Martin  Carpeniier,  berger  an  même  lieu,  moyennant 

12  livrts,  1702;  —  à  Picrro  Caron,  moyennant 
24  livres,  1778  ;  —  à  Médard  Desrex,  roaoouvrier 
à  Ghevilly,  moyennaal  S7  livres  18  BOas,  1786. 

H.  Mit.  (Lïasae.)  —  i  vUttm,  ptrefaemia  ;  il  piéees.  pepter. 

t  13<)-I7  0r».  —  ("iiAUNV  (Aigne.  Arr'  del.iton). 

Cession  par  Julien  Oadoul  et  l'én'ingin'  Mmi  ilo, 
sa  lènme,  de  Chauny,  à  dom  Guillaume  MorcI, 
reISgienx  et  priear  dn  monastère  de  Saint-Ëloi  de 
Ts'oyon,  des  droits  qui,  après  la  mort  du  prieur, 
auraient  appartenu  à  Péroingne,  sa  sœur,  sur  un 
élal  à  boucher,  t  n  In  houclu'n^'  il.'  Chauny,  au 
célé  vers  la  funiaine,  apparieoaiit  au  prieur  de  son 
IttOpre  héritage  e(  qu'il  avait  l'intention  de  donner  en 
muDdoe  wix  pitances  de  l'abbaye  de  SaintpËloi;  cette 


cession  faite  moyennant  deux  écus  d'or,  1450.  — 
Bail  à  auresns  par  Tabbé  et  les  religisnx  de  Saint-Éloi , 

A  Claude  Guill.-irt  el  Jean  Bichard,  bourgeois  de 
Chuuny,  d'un  étal  de  Loucher  •  qui  a  esté  bruslé  puis 
naguère  par  les  ennemys  du  royaulme  et  de  la 
place  et  lieu  «  où  il  souloit  esire,  séant  en  la  bouche- 
lye  de  in  ville  de  Chauny,  du  rang  vers  la  Fére  >, 
moyeauttt  48  eoim  de  saroen^  1553.  —  Titraaaouvda 
d'un  sureens  de  3  livres  db  aux  religieux  de  Salnt- 
!■■  li  -iiir  un  étal  à  boucher  a  Chauny  :  par  Martin  et 
Jean  il.iudrimont,  bouchers,  1649  ;  —  par  Madtleine 
BaudrimoDt,  1655.  —  Vente  de  cet  étal ,  faisant  le 
second  au  mog  vers  La  Fère,  par  Madeleine  Dupuis, 
vauva  de  Jean  Paillette,  boucher  A  Chnuny,  é  I^tienne 
Lahinier,  marchand  bonnciit^r,  moyen ria ni  i,'ri  livres 
et  a  chargé  de  payer  3  livres  de  siircouci  <i  t  auiiaye  de 
Sainl-l'.loi,  1725.  —  Titre  nouvel  de  ce  sureens  par 
A.  Labinier,  marchand  bonnetier,  1742.  —  Titre 
nODve)  de  ce  sureens  dA  par  Félix  Maréchal,  mar- 
chand quinoiiillier  à  Cbauny.et  consorts,  pour  raison 
d'un  terrain  sur  lequel  s'élevait  un  étal  r|c  boucher, 
lequel  étal  a  été  démoli  par  Rticane  Lahinier,  aciiué- 
reur,  pour  l'utilité  de  sa  mai«on,  1765. 

M.  S.OU.  (Liane.)  —  t  plie»,  paTehemia;  S  pitees,  papier. 

l'jr;:»-17  7  8.  —  CiiKvii.LV.  (le  Catifjny).  ~ 
Vente  l'abbaye  de  Saint-Kloi  par  Aubri  de  Bossy, 
«defiuchi  »,  de  trois  selicrs  et  onze  verges  de  terre 
au  terroir  *  de  SeBeUi,  inter  SevelU  et  Beheneort  », 
tenant  an  lîeudit  le  Pré  Wautier  et  au  chemin  qui  va 
de  ce  lieu  à  Catigny,  i  apud  Calheni  »,  Infrm  'i''  ti  i  iê 
il  tenait  à  terrage  de  la  septième  gerbe  de  i  abbnyc 
de  SiiifU-Eloi,  du  prieur  de  Villcselve  et  de  dame 
Kmeliue  de  Horquéricourt,  et  d'une  autre  pièce  de 
terre,  contenant  nn  Mtîer  et  dix  verges,  eontigui^  à 
la  ri  i  "  stis  li'i',  t,miu-  il  -  î'arlhéleiny  de  Chevilly  a 
un  cens»  ttiiiiut'l  du  2  Jeiiier»  parisis,  celle  vente  fuite 
au  prix  de  17  livres,  du  consentement  d'Isabeuu, 
femme  d' Aubri,  qui  a  reçu,  en  récompense  de  douaire, 
six  seiien  de  terre  ■  in  eetle  Htatt^iie  «,  mai  ISSS.  — 
Bau  x  par  le  procureur  de  TabbédeSaint-Étoi  de  terres 
à  la  plaine  de  Meuve,  é  la  Cressonnière,  au  Long 

r.:i;ii))[>,  r.ii  ii:  ;;-i'-a;  il  i,',.  Ki'I.ni,  lv:':-ij.i  ( 'lic\  -.lly,  et 
en  divers  lieux  au  tcrrxjir  de  Bussy  :  à  iean  Lemairo, 
laboureur  à  la  Cressonnière ,  paroisse  de  Bussy, 
1776;  —  &  François  f^gret,  laboureur  4  Bussy,  1778. 

H.  «.ON.  (UssaO  —  T  pitees,  psrehMnia. 

liT8-120  t.  —  Coi  AïK  V.  fC"«  de  PuntoUe-l6»- 
Jit^o»}.  —  Ceasioa  par  Rainold,  évéque  de  Noyon, 
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aux  religieux  de  Saint^Éloi,  «a  rAcomponse  d«  la 
mainada  Sinoa  Dogîer  qu^la  laioat  doaaée,  al  pour 

son  anniversaire  et  celui  Je  feu  Henri,  archevêque  de 
Reims,  d'une  pi«'>ce  de  terre  couverte  d'épines,  située 
pWïS  la  rivii  I  il  <  >i~r',  'it-v;!!!!  lu  mnisi  iu  de  «  Quarci  », 
pour  ea  faire  un  pré,  moj'eanani  3  sona  de  cens 
«mnel»  «eplanibr»  117B.  Notiflealion  par  BainciM, 
évAquada Noyon,  delà  donation  à  l'abbaye  de  Saint- 
Êloî  par  Adam  de  Br^figny,  «  de  Breteinpni  »,  nheva- 
Hi  1 ,  lui  ii^rct  Inii  recevoir  deux  de  ses  tils  comme 
tnoinos  dans  ce  niooastvre,  de  son  bois  appelé  la 
quaua  tia  Wanamer,  »  Cauda   Wenemari  ■>,  luoyon- 

BBDt  «a  cana  anaual  de  cia<|  muids  da  frotnanij  du 
oonsentemaal  d*Mawtttm,  sa  famina  et  de  tous  aes 

enfants  :  comme  ce  bois  était  du  fief  d'Hugues,  oncle 
d'Adam  et  que  le  service  lui  était  dit  poar  ce  liof,  il  a 
M  convenu  que  si  Adam  ou  c«lui  de  ses  hoirs  ijui 
tiendra  aoa  ftaf,  est  en  défaut  dans  le  service  du  M, 
en  est  convaincu  par  la  oontuma  et  la  jnsnee  de  ses 
paii~s  f't  l-  ''il  iv.iir  :\  l'abbé  cl  au\  religieux  de 
Saint-lifoi,  api  i  î*  quarante  jours  de  tr«''ve,  l'abbé  sera 
tenu  do  répondre  dti  cens  susdit  Jusr|u'à  ce  qu'un 
accord  soit  intervenu  au  sujet  du  sarvica  du  iiel  ;  lo  dé- 
frichement fait  dana  oa  boîa  par  les  raligîanx  d'Ours- 

CAmp,  relui  fait  dorrti^re  la  maison  du  lépreux  <  de 
(^unrci  »,  cette  maison  ctsoncourtil  sont  libi-es  de  ce 
cens  ;  Aiiam  et  se^  hoii-s  st'ront  tenus  de  défendre  les 
religictix  dans  la  {lossession  de  ca  bois  et  dans 
l'exemption  de  toute  mairie  et  coutume  contre  ceux 
qui  vondraiant  ieaiaquiëler;  lea  hommes  du  dona- 
teur qui  demeurent  à  Couarey,  conserveront  Tusage  du 
patur;ige  dansée  boi-  |  >  ir  I  mh  -  ;irii:ii!iux,  à  l'excep- 
tion des  i-hévres  ;  Ad.'im  t  ■  Uj  aussi  les  droits  qu'il 
avait  sur  le  four  «  de  //mmehth  » ,  à  raison  du  c<>iu; 
anr  ca  four  qui  dépendait  de  son  fief;  témoins  ;  Pierre, 
prieur,  Waucher,  aons-prieur,  et  quatre  moîneR. 
riii'  ierrand,  prOlro  et  chanoine,  liudes,  .ii  r .  l r,-, 
hichard,  curé  do  Bcuvraigiies,  «r  de  Ilevriyne»  », 
Simon,  de  Béthencourt,  Barthélémy,  de  Divcs,  Bar- 
thélemjTf  de  Ciieviliy,  c  de  SeoiUi  »,  Gilon,  de  Bréli- 
gny.  chevaliers,  Raonl  de  Laingni,  Jean,  son  fils, 
IJgifr  l,f'.-:"i|Ur.  bourgeois,  fréro  Hfnii  Beauvaig, 
cbaptiiuii  de  1  \;v.  jise,  qui  a  rédigé  et  i  i  i  u  la  charte, 
lim.  —  Confirmation  do  cette  donation  par  RaouI, 
comte  de  Soissons,  et  Alice,  sa  femme. — Ck>nârmation 
aoalogae  par  Ëtianne,  évAque  de  Noyon,  dans  le 
liaf  duquel  ce  bois  était  situe,  llf>d.  —  Confirmation 
de  la  donation  susdite  par  Jean,  seigneur  de  Bréti- 
f-'ny,  lils  (l'Ailaii; ,  llliS.  ~  D.nnniioQ  à  l'abbé  et  au 
chapitre  de  Saiut-Eloi  par  Etienuc,  évôqtted»  Noyon, 
en  remplacement  du  droit  qu'ila  avaiaat  dans  la  boia 
da  l'évéqna  appelé  «  Lt$g9  »,  de  dowsa  nmida  debefa. 


SE.  —  SÉRIE  H. 

libres  de  toute  coutume  dea  favastiers,  aie  près  da 
vivier  da  Coaroelles  et  du  boia  assigné  par  t'évéqns 

aux  chanoines  dn  son  église,  moyennant  un  cana 
annuel  de  12  livres  de  cire  a  l'Assomption,  1204. 

H.  t.om.  (LiUM.)  —  1  pi4c*t.  pardicmin;  1  lùAces.  papier. 

i.lâl^ieo^.  —  Bai)  par  l'abbé  et  les  religiaux 

de  Saînt-Éloi  h  Mahiou  Bouré,  Marie,  sa  femme, 
Miilji.  ui't  et  t^olin,  leurs  enfaiit*.  prii'iuni  Imt-  vie  ei 
jusqu'à  lu  mort  du  dernier  d'eux  quatre,  de  la  maison 
di!  Couarey  avec  tout  ce  «gui  est  dan8l'aQeIos,da  deux 
faalx  da  pré  ea  la  piairiada  Couarcy  et  devxaaiîera 
de  bois  dans  la  boia  dn  lieu,  moyennant  chaque 
année  douze  mille  cinq  cfii'-  tuiles  d'-  li  -nx  ■  fnil<-.ii 
c'est  à  savoir  jaune  et  verte,  chaque  année,  doux 
cents  carreaux  lï  faire  •  aitres  4  faur  ■  al  trois  caota 
«  veoniana  et  aratièras»;  las  pranauta  aaroat  tanna 
d'entretenir  tous  les  bélimants  ;  les  religieux  feront 

visiter  li  s  ■  i  n-dni^tions  chaque  année  et,  si  les  répa- 
rationii  uV-Juiesit  pas  faites,  les  biens  des  preneurs 
seront  saisis  jusqu'à  co  que  ces  réparations  soient 
terminées,  13K1.  —  Obligatiou  par  Pierre  Laclere,  da 
Couarey,  envers  las  taligieux  da  Saint-Êloi.dal91i- 
vres  -1  sous  fi  deniers  pour  location  du  turres  et  eaux, 
l  t<)8.  —  Hail  pnr  l'abbé  et  les  religieux  à  Jean  Nfar- 
ohaud  de  toute  leur  censé  et  terres  «  ahennables  >  do 
Couatcy,  moyennant  deux  inuids  et  demi  tlo  grain, 
deux  tiers  blé  et  un  tiers  avoine,  1430.  —  Bsil  via^r 
par  les  religieux  à  Jeun  Le  Blatriar  la  jaune,  tuilier  à 
<  ijuari'hy  «.  sa  fetnino,  lourfils  etàleur  premier  autre 
enfant  \fu.\\  de  la  moitié  par  indivis  'It  s  ui.iison, 
four,  jardin,  lieu  et  pourpris  de  la  tuilerie  de  Couarcy 
avec  lea  autraa  héritages  sis  à  i'environ  de  eatta  tui- 
lerie, moyennant  neuf  mille  tuiles  par  an,  chaque 
millier  étoffé  de  quatre  fUtlftres,  deux  «vennaaulx, 
deux  arresti.'t'-  -  i  !i  'i-  |i:;ui' mus  de  carreaux  à 
four  >,  avec  tiiculta  tic  (ttoniira  «iou/c  mille  tuiles  ftU 
prix  de  2<  >sous  parisis  au  plus  :  le  preneur  est  tenu 
d»  faire  édifier,  dans  l'espace  de  quatre  ans,  uaa 
maison  de  trente-deux  pieds  de  long  sur  dix-huit  da 
large,  pour  laquelle  il  pourra  pi  rri  tn'  lii  n.  is  il;ins  le 
bois  de  la  (^ueue,  1482.  —  Cc<ii>iyii  par  ."Smion  De- 
lourme,  laboureur  à  Pontoise,  a  Simon  Darsonville, 
laboureur  à  Courcelles,  du  bail  de  cinq  quartiers  da 
terre,  au  lieadit  las  Uasgas,  terroir  da  Couarey,  dé- 
pendant du  marché  de  la  tuilerie,  I.Vjô  leopio  colla- 
tionnécj.  —  Bail  par  l'abbé  et  les  retiifieux  de  Saint- 
Éloi  à  Simon  Delourme  «le  l;i  iii;tisi>n,  ci  'ur,  jardin, 
lieu  et  pourpris  de  la  tuilerie  de  Couarcy  avec 
qMlquaa  héritages  ais  à  I'environ,  moyaonant 
90  Uvraa  pariaia  par  an  ai  à  «harga  da  réédiiler, 
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l'espace  de  quatre  nia,  let  maisons,  granges, 

étables ei  au're?  cùnRttiiotiuriK  Ji- l.i  luiliTic,  l.">ii."!.  -— 
Traosactiou  oilCro  Mathias  (îuiilot,  labi>uitiiii  a  (  Vnir- 
eaneej paroisse  de  Pon  toise,  et  les  rené  veura  ferniiarsdu 
meaii  temporel  4e  l'abbaye  au  sujet  du  bai  I  du  marcbo 
des  tnHflriM,  par  laquelle  il  a'engage  à  payer  45  livres 
toonois  de  fermage  aimuel ,  1004  (copie  eôlIalioBiiée). 


H.  ±/m.  (Liam.) — 5  pîèeM,  pareiMBtin;  >  pUeea,  papier. 

1090-1^38.  —  Boù  de  Comrat,  —  Oblige- 
lion  en  r&veui-  des  religieux  de  Sainuâoi  par  Jeito 

Goillatn  ot  Jean  Duselin,  do  Pontoise,  d«  1?  livre» 
pai-isN  pour  (onture  d'un  tmii  l  «lu  '•iy.<  dutis  le  ii^iis 
d(»  Couai'cy,  1XX>.  —  Assigualiûu  duunou  aux  rali- 
gieux  de  Saint-Klui ,  à  la  requête  de  révA(|uu  d» 
Noycm,  pour  avoir  abailn»  covpé  et  èaMiné  planeurs 
arbres  portant  froitsdans  les  bôts  delà  Qoene-Salnt- 
K'.ii,  à  l'.jij.  i>n(rc  du  ili  lit  iju"a  révù(|iio  d'empêcher 
d'aUaltro  des  arLi-AS  porlaat  fruits,  coinrao  poiriers, 
pommiers,  meriiers  etc.»  à  cau^o  de  sa  seigneurie, 
droit,  bois,  chasse  et  garsaoo  de  Cariepoatj  dane  les 
bols  de  la  Qoeee  de  Saint-Élol  et  autres  «is  «ntre  la 
ville  de  Carlepont  et  les  villes  de  Sempigny,  Pontoise 
et  la  rivioi  fr  d'Oise,  avec  copie  des  lettres  de  sauve- 
garde du  roi  ca  faveur  des  religieux  de  Saint- Kloi,  de 
leurs  binna  et  de  leurs  serviteurs,  —  Assigna- 
tlott  donnée  A  l'évéque  de  Noyon,  k  la  requête  des 
religieux  du  Saint-Mloi,  pour  (|u'il  ait  à  déclarer  ses 
moyew  d'opposition  à  la  ooinpiiiiiite  faite  au  roi  pur 
les  nioincs  il.'  iw  que  Mahieu  Deschire,  braconnier 
derévâquede  Noyon,  et  (ii)lot,  «ou  fîls,  ont  coupé, 
bayé  et  hadié  daos  les  bois  de  la  Queue  de  Sa^n^£ioi 
Mac  la  eamA  des  mligiaax,  139(L  —  Sentcuco  du 
Houtenant  du  baillisge  de  Vermandote  A  Novon  p4ii^ 
tant  défende  Imijiuints  iUt  Pootoise  nuin'i 
pAturer  leurs  btistiaux.  dttus»  !es  bois  et  viviers  de 
Gadifftîi-,  153fj.  —  Vente  aux  religieux  de  Saint-Éloi 
par  Jean  et  Ëloi  Mahoudeau,  eoldata  au  régiment  des 
gardes  françaises,  Antoine  Mahoudeau,  gardu  des 
bi>is  Jcs  t  i'II,L';e-j\  SHi:iC-I'li/i  an  IftMjir  d.;  ('  jiiarcy, 
et  J<;au  Lt>(ubvre,  charron  à  Pontoise,  du  inns  man- 
cauts  de  bois  au  terroir  de  Couarcy,  dont  le  taillis  es'. 
Agé  de  deux  aoi,  mogwnnaiit  SU)  livres,  1738.  — 
Saisine  de  cette  acquisition  donnée  par  le  bailli  des 

terrc-ï  de  Vai  isni's,  Poiilisisê.  Cijuaréy,  Morlinrourt 
et  autres  a(n>ui  lct>atn  au  ci4iui;  <ii>  lia:  littjtson ,  1738. 

H.  8.0)».  <UsMe.>  —  il  pi«CM,  papier. 

KJOii-lTnT.  —  Mimil>'H  li-'s  rêï:itf(>mon[s  des 
bois  tailiis  do  Couaixy,  appartenant  a  l  abbaye  de 


Saiatofiloî  de  Noyon,  lieudit  la  Qiwia  de  Sainl- 
ÉIoL 

IL  lurm.  (LisMe.)  —  H»  fUetu,  paplsr. 

mat-fm^y.  —  Expéditions  des  récolotnealsdes 
coupes  de  bois  tailli»daa«  les  bois  de  Couansy. 


H.  I.08I.  (Ltssasb)  —  9  piteae,  pspisr. 

1T1T-1T37.  —  Adjudications  en  détail  de  la 
coupe  des  bois  taillis  de  Conarçy,  de  l'Age  de  onze  A 
douze  «os,  A  charge  de  laisser  seize  ou  dix-neuf  bali- 
veaux  de  ehtae  par  arpent. 

K.  iMt.  (UasM.)  —  M  pitots.  pepisr. 

17:H-I  TTit*.  —  Minutes  des  adjudicauuuîi  de  ia 
e.iii[M'  i]rn  i.iilli.s  (il'  (  'iiiiarcy,  contenant  chaque  année 
onze  setters  et  demi  environ,  moyennant  un  prix  va- 
riaal  d«  laO A  SSO  livres  par  eelier. 

il.  i.lXJS.  (Ua.-A'.)  —  is  pi.joe»,  (lapitT. 

1.T4  O-iTSO.  —  Expéditioas  des  adjudications 
de  la  coupe  des  taiflîs  de  Couarcy. 

H.  j.icu.  (i.iam»-.)  —  I  l  piic-r»,  papior 

i7aG'1703.—  Procés-verbaux  de  martelage 
et  déltvrsBce  des  baliveaux  dans  les  bois  de  Couarcy  : 

en  ITrn,  n'servé  dans  la  coupe  de  taillis  soixante-sept 
iiiiliveaux,  tant  chênes  que  charmes  et  fréncs,  de 
l'Age  de  cinquante  ans  et  au-dessous,  et  délivri  tel 
baliveaux  Agés  de  plus  de  cinquante  ans. 

H.S4K  ^tplsadse»«sdaluuitsarO*M4sJstfei 

leer.    Figure  et  plan  du  boie  de  la  Qwnm,  «b 

proche  le  hameau  de  Couarcy,  appartenant  à  l'abbaye 
de  Saint-Ëloi,  contenant  3S2  setters,  mesure  de 
Xiiyun,  V  eoiiipris  lus  pince?  et  cliei:iiiis  ;  plan  d'un 
buiemo  de  botii  no&ui  proche  de  Coisues,  contenant 
soixante  seuen>,  mesura  de  Ncyoïl,  apparlélMal  é 
l'abbaye  de  Saint-Êloi. 


K.  *jm.  (Lisssa.)  —  4  pièosfl, 


1901-1963.  —  CaisouB».  —  Notifloatioa  par 

Etienne,  évi^que  de  Noyon,  do  l'accord  intervenu 
entre  bloi  de  Grisolles,  «  de  KarUioli*     et  l'abbu  et 
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l«8  reTigîeax  de  Saint-Ëloi  do  Noyon  :  Êk>i  de  Criflolles 

avaiL  .  infirmé  la  cession  aux  religioux  d'une  reutc 
sur  ta  iiiaisoQ  de  Crisolles,  celle  renie  venue  ù  Robert, 
rr.-re  aioà  d'Éloi,  par  BUCCession  paternelle,  el  ensuite 
par  lui  tnuumuD,  partie  par  vente,  partie  par  aumône, 
an  monastère  de  Noyon,  dans  lequel  il  s'était  fait 
nioiuc,  du  conspntemcnt  d'Éloi  el  de  sùê  «.m 
ino^eiinani  deux  niuids  do  froment  il  payer  (.iiaijut; 
amée  pi»r  le  couvent  à  Kloi  ;  iipr.'s  un  long  espace  do 
temps,  Eloi  réclama,  ailéguanl  ija'il  était  encore  mi- 
Bsur,  Wen  qu'il  fût  marié  depuis  septanaeleâtreca 
tus    tiirndirtion  \as  deux  tiiuids  de  fh)men(  qui  lui 
»  [jii  ui  [;;iyês  chaque  anm-e  ;  enfin,  il  jura,  en  touchant 
U>H  Riiiiiles  reliques,  qu'il  ren<)iir;ail  à  ses  prétenlions 
sur  oetls  rente,  ainsi  «{ue  ses  f^ueura  Heze,  femme  du 
Pierre  «  de  C^lloe  *,  et  X'ilaine,  femme  de  Raoul 
Peskereine,  en  échange  de  15  livres  parîsis  qui  furent 
donnéex  n  Kloi  par  Raoul,  abbé  du  monastère,  1201.  — 
Notification  annldgiie  par  ieati,  i  IkUi  Ihiii  ■'■■î  Noyon. 
1201.  —  Notification  par  Jean,  ciimtJjuu  de  Noyou, 
de  l'accord  inlorVMIU  entre  l'ablui  et  les  religieux  de 
Saîni-ÉJoi,  d'une  part,  et  liuillaume  de  Muiranoourt, 
•  de  Muirenoort  »,  chevalier,  d'autre  part,  an  sujet 
do  la  qiiantit)' d'eau  que  les  religieux  peuvent  rel' mI  - 
dans  la  rivi<';re  qui  descend  du  moulin  de  (iuillauiiiii! 
au  rooulin  de  «  le  Cloie  •,  uppaiieiiant  a  l'abbaye  : 
cet  «oeord  a  été  conclu  par  Wermond  «  de  Ceaaoi  », 
tjilon  de  Dreelincourt,  •  tfe  DratitKort  >,  Sîmou  de 
Vaucht^Ues,  chevaliers,  Viot  dt!  Vassan  et  Denis  de  la 
Chaussée,  prévôt  du  i  hiilciain  de  Noyon,  sur  l'avis 
des  meuniers  de  cette  rivit-re  el  du  maiire  ineuuier 
d'Ourscamp  :  on  fixe  aux  religieux  un  point  juequ'au- 
quel  ils  peuvent  raleoir  l'eau;  ils devroat  faire  à  leurs 
frais  •>  reremum  ununi  »,  de  vin^t  pieds,  en  sorta  que 
dix  pieds  soient  sur  leur  terre,  et  dix  pieds  sar  celle 
de  Guillaume;  iU  p- vi;:ji  Ijui  l'  et  n_  l  ii;  i-  hlit  rnieiii 
leurcbaU£Sl'C  "  a  iiredtcloreccmûusijueadeadunt  », 
juin  1230.  —  Ucconnaissance  par  Simon,  éeuyor,  lils 
de  Simon  «  le  Coa  de  Murencourl  »,  chevalier,  qu'il 
n'a  aucun  droit  ni  aucun  usage  de  pvche,  d'herbage 
m  lie  [  j  liirage  dansle  vivier  del  abbayode  Sruni  1m  u, 
qui  est  iioi's  Muirancouri,  sur  le  moulin  du  la  Cloye, 
ni  sur  les  rives  ni  en  l'écluse  ni  dans  les  dépendances 
de  ce  vivier  ni  du  moulin  qui  est  dessous,  ni  ea  la  ri- 
vière, *  ne  en  ehe  ki  est  entre  le  rivière  et  le  vivier, 
tout  einsi  cora  lu  rivière  s'estent  contre  vol  vers  lu 
tei'i>ooir  de  Crisoles  très  lu  revers  ki  est  eu  coitim  de- 
seura  dn  vivier,  là  où  l'estake  est  enlicbié,  ki  fu  mise 
poorledeseortentra  régliaeetmonaegnieur  Wiliiaume 
de  Mureneourt,  chevalier  veetia  reeoamieaaaee  pas- 
sée devant  Ceoffroi  d»  Rtttqtierollea,  bailli  de  Var- 
n>&ndois,  12G3. 


OISE.  —  SEKIE  H. 


M,  <.«ifi,  (UsMe.)  •  &  pi4M«,  parelt«NiB. 

laoo-i:)  l:t.  —  Vente  à  l'abbaye  de  Saint-Êloi 
par  Huard,  dît  Sergent,  de  Crisolles,*  deKerùoUa  », 
moyennant  100  soue  pariais,  de  trois  manoauls  de 

terre  ô  rr:«nl?f>^,  îiiMnIit  !.'  Pu'  rAI.Îir',  tenus  do  l'ab- 
baye de  .Saint-tJoi,  lu  i  <.n^.  iiteintMii  il  Agnès,  fcninia 
du  vendeur  qui  a  l'er  i.  ■.■■.i  n:'iii|iki Lcun  ai  do  douaire, 
trois  maneauts  à  la  Fusse  du  prêtre,  12(Ài.  —  Vente  à 
l'abbaye  de  Salnt^Ëloi  par  Witaase,  dame  de  Genvry, 
«  de  (lenreri  »,  f«îmme  d«  Jean,  seigneur  de  Coudun, 
de  dix  setiers  de  tcn-e  qu'elle  avait,  de  son  héritage, 
près  de  Crisolles,  au  lieudii  .Moi-aulieu,  sur  la  coulure 
de  l'église  appelée  l'Angle  Augier,  et  d'un  auinois  sur 
la  rivière  de  la  Verse,  ■  tenant  an  eoron  desseure  deti 
vivier  de  le  dite  eglize  a  Bnchi  »,  et  s'éiendanf  jus- 
tju'nux  auinois*  descomtnunités  •  par  devers  Bussy, 
jusqu'aux  pâtures  vers  Cri.solles  et  jusqu'aux  auinois 
appelés  les  U  Ilis,  cciaulnois  borné  de  bornes  certaines  : 
Witassc  s'engage  à  demander  au  chalelaiu  de  Noyon, 

du  liet  duquel  ces  biens  relevaient»  qu'ils  soient  mis 
bon  de  flef  et  tenus  en  main  morte  par  les  religieux  ; 

l'abbaye  pourra  garder,  vendre,  arracher,  mettre  en 
\  ivier  ou  en  pré  le  susdit  aulaoiii  ;  elle  aui-a  «  aaiseiuent 
es  pâtures  de  son  aunoy  mètre  et  «anouvrer  »,  ainsi 
que  le  vendeur  et  sas  ancêtres  en  avaient  joui;  cette 
vente  est  faîte,  moyennant  SOO  livres  psrisis,  du  con- 
sentement de  Jean,  sire  de  Coudun,  mari  de  U'ilasse, 
de  Gaucher,  chiitelaiD  de  Noyon  et  de  Thourotte,  vu 
la  petite  valeur  des  choses  vendues  cl  la  grande  suffi- 
sance de  ce  qui  demeure  en  «on  fief,  k  condition  que 
l'église  les  tiendra  en  condition  analogue  &  ses  attire* 
biens  dans  l'avouerie  de  Crisolles,  el  de  Wermond, 
évèquc  de  Noyou,  comme  seigneur  de  qui  ce  fief  est 
mouvant,  VZi'A.  —  Amortissement  nu  profit  des  reli- 
gieux de  2»aini-l£loi  par  Jean,  châtelain  de  Tbourotte, 
sire  de  Hanneeoart,  chevalier,  comme  avoué  de  Cri> 
aollea,  «  de  Kyerisoles  »,  des  biens  qui  suivent  :  trois 
seiiers  et  un  quartier  de  terre  que  Jean  de  Crisolles 
liMii-  !  iis'<a,  sis  au  champ  dit  «  as  fourques  Oubcrt  », 
te  pré  du  '  Coieol  »  derrière  .Mancncouri,  quarante 
verges  de  pré  <  devant  I»  loge  de  Sevigne  •  que  leur 
lai.^a  (3udard  de  Laingny,  neuf  quartiers  de  terra  ati 
camp  Tiesmer  et  A  la  Marlière,  trois  mancauls  et 
quurnuic  verges  de  pré  u  la  couture  du  Fraisnel,  neuf 
quartiers  de  terre  à  Guillamer,  trots  nuiucauts  do  terre, 
que  «  Mikiex  li  Leus»  lasr  laissa,  sis  ■  devant  l'entrée 
de  la  porte  des  camps  »,  un  demi-courtil  sis  Mi  cki* 
du  jardin  hors  la  porte,  >  le  plante  que  on  dist  de 
Sevigne  >.  le  rnanoirqui  fu  Mauduite,  le  pré  que  l'abbé 
de  Saint-l^ioi  a  retrait  •  par  le  bourse  »  et  f|ue  Siinon 
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i»  BÊbvuî,  ■  de  Babuau  >,  awHaehatf,  tOMettUata 

mM  au  terroir  de  Crivolles  «  «t  ès  termes  de  le  ad  voue- 
rie  »,  1304.  —  Cenion  à  l'abltaye  de  Saint-Éloi  p«ir 
Agiirs  (ie  ,  vp.iiv©  de  Jean  de Thourotle, seigneur 
de  Honnecourt,  et  Gaucher  de  Thourotte,  sire  de 
UoaMCOOrt,  chevalier,  du  droit  d'avouerie  qu'ils 
avaient  eur  dix  veigea  de  lene,  «ieeeiCriaoUee^entre 
le  manoîp  des  religieux  tt  leur  Ibur  de  Crisellee  et  sur 
huit  véiffs  dans  la  piaci'  '^ui  est  entre  la  porte  du 
manoir  des  religieux  et  le  four,  enclavées  pai-  les  i-eli- 
gieix  dans  le  pourpris  de  leur  manoir,  on  remplace- 
meat  deaqiulles  dix-buit  verges  les  reJigieax  ont  mis 
en  l'avouerie  de  GriiolleB  dix-huit  vérités  de  pré  à 
prêts  il:  p  ifan»  leur  pré  tenuiil  au  f  îi'  iirn  i!<>  T'i  isr.lle*  u 
Noyon,  l'.M.  —  Venti.-,  par-devani  i'ierre  Bibes,  no- 
taire apostolique  A  Saint-tjueotin  on  Vermandois, 
diocèse  de  Noyon,  p«r  Oaucher,  seigaeur  de  Thou- 
rotte et  de  HoDoeoDuit,  aux  religieux  de  Saiat'Ëloi,  de 
vlttgt-hait  Uvries  de  terre  au  terroir  de  Criwdie»,  1943. 

H.  4.080.  (Uawe.)  —  <  pUcH,  pardMinin  ;  Il  fUctu,  pkpier 

lA03-10Sa.  —  Vente  par  iean  Cbastellain, 

demeurant  à  Genvrv,  et  congorta,  aux  religieux  d« 
Saint-Rlot  do  Noyon,  do  i|ua(ra  aetiem  de  terre  au 
tenoii  <li'  <'ri^ollcs,  tenant  li  la  •  piéscnle  •  qui 
mùDe  a  «  Milleneonn  »,  moyennant  11  livres  tour- 
nois, 1503. — Trsins.ii  [i(-ii  entre  Jean  Lemoine,  char- 
pentier à  Grieolles,  et  le  prieur  et  les  religieux  de 
Saint-Éloi,  au  sujet  d'un  procès  en  reeeision  de  con- 
tra; îriU'titO  tiux  religieux  par  Jeun  Leni  linn,  [  our 
raisoD  de  plusieurs  piécos  de  terre  sises  à  CnnoUes  et 
Rîmbercourt,  <  Kamlx^rcourt  >,  vendues  à  l'abbuye 
par  son  père;  par  cet  accord.  Ire  religieux  abao- 
donnent  à  Jean  Lemoine  deux  eetiers  de  lerro  à  Cri- 
solles,  •  ès  Glisiéres  »,  quatre  setiers  au  chemin  du 
.Muii  encourt,  deux  setiers  de  pr6  à  Crisolles,  lieudit 
le  Pré  Duqucsnc,  et  quatre  aunes  de  drap,  et  de- 
meurent propriétaires  des  autres  terres  par  eux  ac- 
quises, 151S.  —  Vente  aux  religieux  de  Seint-Éloi 
par  Richard  Chastellain  dei  quatre  setiers  de  terre 
avec  une  petite  grangette,  lieu  et  pourpris  à  Crifcolles, 
nt'i) fil imiit  -S  liwi's  '1*1111101-,  1501*,  —  Saisine  do  ces 
Uifios  par  le  prevoi  civil  de  l'abbajede  Saiut-Kloi  do 
No^n,  1522.  —  Vente  par  maître  Jean  Lercbvre, 
mayeur  de  la  ville  de  No^on  et  receveur  fermier  gé- 
néral de  Tabbaye  de  Saint-Éloi,  comme  procarenr  de 
Jean  de  l'AuIiespine,  évt.V|ue  d"(.)rléans,  abh  '  «  i  ni- 
mendalaire,  et  le  prieur  et  les  religieux  de  l'abbaye,  a 
l'ierre  et  Jean  Demi,  laboureurs  t  GrisoUee,  du  vivier 
du  clos,  contenant  up  s«iier  de  terre  environ,  «isnii 
terroir  de  Crtiolles»  tenant  é  In  grande  nie,  finae  de 
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dioBai,  et  de  «e[pt  Mrtiert  etdeni  de  terre  au  ntaie  tsT' 

roir,  é^lement  francs  de  dime ,  moyennant  20  écus 
pour  le  vivier  et  50  écus  pour  la  terre,  1588  (copie 
collatiounéo}.  —  Senteticc  ilu  l>ailiia^'<>  de  Xiiyon  qui 
condatnne  Charles  Debruy  et  consorts  à  se  désister  de 
la  posees^n  du  vivier  du  clos,  contenant  un  setier  de 
terre,  au  profil  des  religieux  de  Saint'Étoi,  1647.  — ' 
Vente  par  Simon  Uigault,  laboureur  à  Kimberoourt, 
paroisse-  'le  l 'Msinllrs,  :i  ir.,iiri  i>  Siraon  Soucanio,  élu 
pour  le  roi  eu  la  ville  de  Noyon,  de  plusieurs  piàees 
de  terre  et  pré  au  terroir  de  Kimborcourt,  chargéee 
pnr  chaque  setier  d'un  maneaut  de  blé  de  cens,  appelé 
pitanc«,  1013.— Arrêt  do  Grand  Conseil  quicondemne 
Jean  t-olel,  rsfeveiir  dos  (nilli's  à  Xoyun,  i'  !>  Isier 
de  la  possession  des  leii  esï  du  niaix  hé  J.i  fies  Kigri  jlt 
au  tcrroirde  Hiinbercoiirt,  aliénées  en  15tK)8an8  causes 
el  sans  formalités,  —  CoDsanlemeut  par  Ftoruui 
De^ardins,  laboureur  à  Rîmbercourt,  à  ce  que  les 
religieux  do  Saiot-Kloi  renii-en;  en  possession  de  six 
setiers  de  terre  en  quatre  pièces  au  terroir  do  Cri- 
solles, ITi*'!).  —  Consentements  de  Muibias  l'czin, 
marchand  à  Noyon,  Hubert  Thouié,  laboureur  a 
Rimberooort,  et  Antoliu-  Desjardins,  luboureur  A 
C  ri>^  dlee,  *  ce  que  les  religieux  de  Saim-Éloi  rentrant 
en  possasaion  de  diveraea  tarran  autnflile  |inr  aux 
aliénée*  au  terroir  de  Criaollee,  IGM-ieSS. 

H.  a.oas.  (Usas)*.}  —  a  pMeas.  peiebMniB. 

1300-1408.  —  Taiih  tur  la  hMiant»  de 

Crisolles.  —  Saisine  et  investiture  donnéoe  par  Maljieu 
du  Uourge),  bailli  de  ht  justice  do  Béhéncuuii  pour 
Jeanne  de  Vendôme,  dame  de  Nouviant  et  de  Réhéri- 
court,  â  Simon  de  Champluisant,  procureur  de  Robert, 
seigneur  de  Bilty,  d'un  flef  eontenant  96  livres  et 
dr-iiîiî  Ali  taille  ou  rente  annuelle  à  premlve  siii-  les 
haUiaijis  .Je  Crisolles,  Kimbercourt  et  Mjittaucuu:  ;  u 
la  Saint  Uemi,  ce  flef  mouvant  de  la  tcn-c  de  Bêheri- 
court,  janvier  13Ui>.  —  Sentence  du  lieutenant  en  la 
prévAtè  de  Cbauny  entre  Robert,  aeignenr  de  Billy, 
écuyer.  et  MarguvriiedeClwnle,anfemme,  d'une  part, 
et  les  habitants  des  villes  de  Criaollee,  Rimbercoart  et 
Manuncouri.  d'autre  part:  le  seigneur  de  iî]ll\  'licla- 
raii  que,  dans  son  contrat  de  inaria^je  avec  Margue- 
rite, sa  Teminc,  Gilles  de  (Chaule,  dit  Lvounol,  cheva- 
lier, seigneur  de  Brétigny,  pùre  de  Marguerite,  lui 
avait  donnA  sn  livrée  10  sous  partsis  de  taille  on  rente 
fjiii  Si'  |iii  nil  viir  li's  habitants  de  Crisolles,  Kimber- 
court cl  .Muuancourt  et  sur  les  héritages  de  leurs 
terroirs;  des  collecteurs  nommés  par  les  habitanta 
perQoivsnt  cette  taille,  après  l'avoir  assise  sur  les 
héritngw;  si  la  taille  n'est  pas  payée,  le  seigneur  peut 
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Uèn  wisir  par  lo  «ergeet  de  VMmy  de  Seînt-Éloi, 

seigneur  de  Crieollcs,  RimbereaMM  «t  MaDancourt, 
«  la  prove  des  aurnaille«  de«  dictée  ▼îlles,  et,  aprèe 
Oe  que  U  il^'Me  (Toye  a  esté  tenue  par  ie  Jit  siTiri'iii 
Riaina  desiiits  r<tilifi;ieux  par  l'espace  'if  «jinn/t!  juurii, 
iceulx  pansez,  liulit  sergent  est  taou  >i''  le  l'itillier  et 
délivrer  «ux  dis  demandeufa  fom  iceUe  vendre 
Robert  de  Billy  ajoute  que  tes  auieure  de  sa  frmine  et 
lui  ont  joui  de  cette  taille  di  puN  li  irif-'t  -uif  s,  r|ii"niii> 
oooteeiation  s'étuit  clev«e  auireitiin  euiru  i^:H  huhnam» 
M  le  wigneur  de  Bi-éiigny.  qui  avait  été  maintenu  on 
poeioMion  de  1*  teille;  les  beliitaoïs  ont  ceeeé  de  f^ytr 
cette  taille  ea  1397. 1906  et  1390;  lea  habitiinte  rtipon- 
dnient  qu'ils  étaient  «  franches  personnes  >,  sujets  et 
jusUcialtles  !<ans  internii^diuive  de  l'abbaye  de  Saint- 
Éloi,  et  non  des  demandeurs,  et  qu'ils  n'étaient  tenus 
A  aucune  redevaoce;  par  la  sentence  rendue  par  le 
bailli  et  par  Robert,  abbé  de  SaiairÉlai-FoiitaiBe» 
Jean  di»  Durgiuf;,  seigneur  de  niérancourl  et  de  Doaii- 
nois,  Pierre  de  Longueval,  dit  Saiffremor,  seigneur 
de  «  Marrheles  Hegnault,  seigneur  du  S  in  lio.-  et 
de  Kibercourt,  Jean,  seigneur  de  Noé,  chevaliers, 
Raoul  de  Sorel,  aeigneur  du  Ples«ier  ci  de  W'ignies , 
Hoe  le  Borgne,  «ta.»  hOramM  de  fi«f  du  chAtean  de 
Chaiiny  et  jngennt  en  la  Cnar  de  Cbauuy,  il  eet  dk 
Koli.  :  !  ili'  BilN  a  suffisamment  prouvé  la  posscs- 
sioti  qui  Kii  est  adjugée  de  la  susdite  (aille,  et  que  les 
habitanls  sont  condanutds  &  la  payer  chaqtie  année 
et  &  payer  les  arréragea  par  eiut  dus,  1401.  —  Venta 
par  Robert  de  Biliy,  écnyer,  seigneur  de  BlIlT-sur- 
Ourcq,  et  Marguerite  de  Chaule,  sa  femme,  (Îliuimi- 
rant  à  Pierre-Ijivée,  ù  l'ubbé  et  aux  religie;ix  àt» 
Saiiil-Kloi,  (]>■  toute  la  renie  ou  taille  qu'ils  avaient  à 
Crisolias,  Kimbercourl  et  Manancourt,  mouvant  en 
fief  des  boire  de  Jean  Lemereier,  chevalier,  seif^neur 
de  Novinnt ,  »  caut.e  de  la  terre  de  lîélicricourt ,  cette 
vente  faite  moyennant  liOt  livres  tournf)is,  janvier 
1406.  — Procuration  donnée  par  lloljerl  de  Bil  >  -u  -n 
femine  pour  oe  tiessaisir  de  cette  rente  au  protii  fie 
Pobhaye,  janvier  1408,—  Vente  par  Robert  de  Billy 
et  sa  femme  a  l'abbé  et  aux  religieux  de  Saiot-Ëloi, 
des  arrérages  de  la  teille  qtii  pouvaient  leur  Wro  due 
par  les  lixbilnnls .  cette  cession  faite  NiM-nnaii! 
26  livres  10  sous  parisis,  14t)f;.  —  Iv  hange  entre 
Jmib  de  Contée,  dit  Minguet,  écu>  cr,  et  Catherine  de 
Noviant,  sa  fuvine,  aeigoenr*  de  Bàhérioonrt,  d'une 
piut,  et  l'abbé  et  Irréligieux  de  Sainl^Êloi, d'autre 

[j:irl  l'nl'bînc  rN"ie  iirie  icnti»  unnucfle  do  quatre 
muids  de  vin  Mauc  iju  i.lto  percevait  sur  les  clos  et 
vignages  qtiC  Jeun  do  Coules  a  û  Béhéricourt,  et  ce 
dernier  «biAdonne  lee  foi  et  boatmane  du  fief  de  la 
te9lo  de  Crieolice,  eOMent  qu'il  «oit  tena  en  nuun- 


IB.  —  SÉRIE  H. 

niorte  sans  payer  par  les  religieux  aucun  droit  potir 
l'ac^uiaitioa  de  ce  fief,  et  prie  l'évéqne  de  Kaym^ 
suxenm  de  la  terre  de  BAÀneimrt,  à  eaueedtt  comté 
de  Noyon,  d'a^iroavor  CM  idwage,  léOB. 

H.  8:010.  (Usseh)  — <  ptiess,  peMbania;  M  pHets.  papier. 

iriWH-ITI.'J.  -  Proc'^'iiirf.'.  —  Hail  u  .-ons  et 
surcens  par  Jean  Lefebvre,  mayeur  de  No^oo,  procu- 
reur de  l'abbé  de  Saint-Ëloi,  et  les  religieux  de  celle 
abbaye,  à  Claude  de  Parisis,  écuyer,  seigneur  de 
CrîsoMes,  de  vingt-neuf  setiers  de  terre  labourable  en 
deux  pièces,  au  lerr  iii'  ilo  rri^  I'es .  laoyentsant 
2  sous  parisis  do  cens  et  20  livres  tournois  de  iiurcens, 
et  en  outre,  moyeDuant  112  éeus  30  eous  une  foie 
payés,  1S88  (copie).  —  Bail  au  mémo  par  les  religieux 
d'un  eetier  et  demi  de  terre  bisani  pariis  de  Théritage 
de  la  censé  de  Crisolles,  ih''^>  'i''i\'Un.  —  RrijuiMe  des 
religieux  au  juge  subdéléguê  pour  les  taxes  des  biens 
des  ecclésiastiques  aliénés  au  diocèse  de  Noyon ,  à 
l'effet  d'ordonner  que  Nicolas  Pezia,  détrataur  de  la 
censé  proche  l'église  de  Crisolias,  eera  tenu  d'apporter 
au  commis  à  lu  taxe  les  titres  et  papiers  r  jnc  i  nant 
la  censé  de  Crisolles,  1((42.  —  Sentence  i  eiidiic  par 
rraui;ois  Charmolue,  écuyer,  conseiller  du  roi,  prési- 
dent, lieutenant  dvil  au  bailliage  de  VemuindoiSj  à 
Noyon ,  juge  subdélégoé  pour  l'évaluation  dea  biens 
aliénés  par  les  ecclésiastiques  ci  le  remboursement 
d'iceux,  qui  con<lamne  Nicolas  de  Parisis,  écuyer, 
sieur  d'Olliï/y,  a  laisser  la  libre  ;  iui;-~ance  aux  reli- 
gieux de  Saint-Éioi  des  terres  et  héritage:g  baillés  à 
surccns  à  Clauda  de  Parisis,  son  aïeul,  1642.  —  Signi- 
fication de  cette  sentence  à  Nicolas  de  Parisis,  en  sa 
maison  et  Heu  seigneurial  de  Crisolles,  1642.  —  Coni- 
mission  obtenue  au  tJrand  Conseil  par  les  religieux 
de  Saint-Éloi,  qui  leur  permet  d'assigner  les  déten- 
teurs de  leurs  biens  aliénés  afin  de  pouvoir  rentrer 
en  possession  d«  ces  biens,  1703.  —  Accord  entre  les 
religieux  et  Cluu>biie-Margueriie  de  Parisis,  veuve 

de  Pierre  de  Carvoisin,  chevalier,  seigneur  d'Achy, 
par  lequel  elle  consent  que  les  religieux  rentrent  en 
possession,  après  sa  mort,  des  vingt-neuf  setiers  de 
terre  ati  tennir  de  Crisolles,  IHH.  —  Procédures,  à 
la  requête  des  religieux ,  contre  Barbe  Ducsste) , 

M'iivi'  i!<'  ri,iia  ii&  laT'' vru  ,  laboureur  ii  disollt-s, 
uUu  qu'elle  i>k>u  cijuiiaiuuei:  à  se  désister  de  ia  posses- 
sion de  quatre  setiers  de  terre  faisant  partie  dw  vingt» 
neufseliers  susdits,  1710-1713. 

II.  Î.OIl.  (LittSBf.)  —  1  [liioo,  parchemin  ;  IM  piùcM,  papier. 

tUAB-iQitU—BanûliU  du  moulin  de  la  Clafft, 
à  CritoUM,  —  TraiMMtion  entre  les  religieux  et  dca 
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habiL&ni5:  ,\c  d  isollef",  par  laquelle  ces  derniers  S<>  1 
soumettent  a  J^l.t-i  tnoudre  tous  leurs  grains  au  mou- 
lin de  la  Cloye,  1648.  —  Procédures,  à  la  rccjuâie  du 
mynUr  da  moulia  de  U  Cloys,  contre  des  babiumls 
de  Cràollw,  4  l'effitt  de  les  (kire  eombunner *  pi^r 
ati  meunier  des  doramages-ialMti  pOHr  a'Mair  |MUI 
été  moudre  à  son  moulin,  commentant  moulin  benal, 
1661.  —  Déclu!i\;i'iii  des  balji'.anls  (jin'.  [unir  l«s  aasu- 
|ettir  à  moudre  leurs  grains  à  son  mouim,  le  meunier 
eit  obligé  de  prouver  qu'il  est  banal,  d'autant  ;ihis 
qu'il  ne  peul  «ilBre  à  moudre  las  grains  de  tous  1«« 
habitante.  —  Intervention  des  raligianx  ea  flweur  de 
leur  miniTiicr  :  ils  ilt-i-I.'-i  eni  rpifi  le  moulin  de  la  rioyp 
est  h-inAl  ;<our  les  habitante  de  Crisclle»,  Muiiun  ■ 
Oourt  ei  Rimbcrcourt ,  comme  demeurant  dans  les 
terras  de  l'abbaye,  et  que  le  moulin  s'est  éloigné  que 
d'un  qiurt  de  lieoe  de  celui  dae  villaffM  qui  en  est  le 
plus  éloigné;  cette  hanalili'  exiçfc  f|ppu;<  un  (rin(is 
immémorial;  par  les  guerres  ai  I  mceudn;  arrives  en 
•1552  et  1357,  à  Noyon,  la  plus  grande  partie  des  titres 
de  l'abba^re  ont  été  brûlée;  lee  religieux  invoquent  : 
l'errU  de  1008^  qui  rappwte  In  niino  de  Tabbaje, 
•rrivùe  en  1501;  un  registre  de  1599,  par  lequel 
appert  que  le  meunier  de  Duasv  demanda  pouvoir  en 
ce  temps-là  d'aller  chasser  iluns  n-  villagi'  (ii>  Cii- 
eoilee;  un  bail  ancien  qui  fait  meniiou  du  four  banal 
deCriëollee;  w  titra  par  lequel  il  se  voit  que  l'abbeye 
doit  jouir  à  Crîeollee  des  mêmes  droite  dont  jpuinit 
le  roi;  la  slination  du  moulin  au  milieu  des  terras  de 

Grisoller,  i|  .i  t';uc  \\>ir  nn'il  t.'.^  (jtr  ci>[i>lniil  'jiic  pimr 
les  sujets  (1.;  I  nlil  ftve.  —  Latita  d'au  i-Kiiigi<<ux  (pro- 
bablemeui  il-  Sainl^Germair»-deB-Prt>s)  au  (WOCimur 
de  Saial-Élai  :  >  Avez^vous  titres  t  Avcs^Tone  pos- 
session t  Voue  n'sves  ni  Ton  ni  t'antra  —  Sentence 
du  bailli  gt-néral  des  tet  r  i  s  t!';  rii'  liayc  de  Saiat-Eloi 
qui  déclare  banal  le  moulin  de  la  Cloye  et  condamne 
tes  habitants  h  payer  au  meunier  des  dommages- 
intérêts  pour  n'avoir  pss  été  moudre  4  ce  moulin 
depuis  va  an,  IWl.  —  Appel  de  cette  sentence  pnr  les 
habitants. —  Mi'iiii  iru  pour  n'iigieux  :  ils  sont 
seigneur!;  dirccu  du  village  de  Crisolles,  Uiiuber- 
court  et  dépendance.s,  sans  coseigneur,  propriétaires 
de  la  plupart  des  terras,  les  autres  leur  doivent  cens 
«t  snrcsnB,  et  il'  n'y  s  point  ds  terra  qui  m  leur  eoit 
redevable,  et  point  d'habitant  qui  ne  leur  Koit  sujet;  sur 
l.-i  rivii>re  qui  passe  à  travers  le  village  et  qui  leur 
a;ipartien(,  iis  onr  un  moulin  bAti  ;  il  n'y  en  a  juiiiiiis 
eu  d'autre ,  les  villageoin  ontcoutuiiie  d'y  aller  mou- 
dra leur  blé  ;  ce  village  a  toujours  été  à  l'abbé  <-om- 
mendaiairai  si  ce  n'est  depuis  le  concordat  ds  1632 
qu'il  est  ddra  aux  religieux  ;  l'abbuye,  <-tanl  ssx  Iku- 
iMUifa  de  Noyon,  m  été  ruiaés  ^  briklée  plndeuH  lioû,. 


lift 

1  la  pIiiparT  des  titre»  perdus  et  le  suipliis  lismeuré 
«20(rË  l<ji>  utaina  dos  parents  ou  agents  dm  ubb«lsrom- 
mcndatairea.  Tous  les  moulins  i-irconvoisin!;,  tant  à 
eau  qu'à  vent,  sont  banaux,  à  quoi  lee  pay  sans  répou' 
dent  qu'ils  ne  Issontquepsr  force,  4eauae,  dtan^ils, 
que  les  geniilshommas  les  y  font  aller  4  eimfm  ds 
bâton  et  par  force. 

H.  tutti.  (Liasse,)  —  «  pièces.  itHrciictnia;  31  pièces,  papier. 

Mta-iroa;.  — J/o(rfiii  <(«  te  Cte|r«>  — Moni- 
talra  de  l'offlrinl  de  Noyon  an  sujet  des  aoteura  de 

rinrpnilip  '"il  ivinn'iin  i\p  laClLy;",  fjiii  :'ta;t  de  nouveau 
rebnu  tsl  prCH  a  moudra  le  luDtii  «suivant  et  qui  a  été 
brillé  le  samedi  4  août,  à  dix  heures  du  soir,  du  grand 
dommnge  du  iermisr  qui  l'avait  fait  raoossiniira^ 
161f . —  A«cerd  entra  tes  religieux  de  9sînt>Éh)l  et 

riiai  lcs  rr;n|ii(  lin,  laboureur  en  la  censé  de  Manan- 
1  ouri,  t.t  coniiQi  ta,  par  lequel,  moyennant  fiflO  livres, 
ces  derniers  se  désistent  de  la  possession  du  moulin 
de  la  Cloye  et  des  terres,  prés  et  viviera  en  dtfpen^ 
dsBl,  ISÛ. — Accord  eott»  les  religieux  «t  le  meunier 

du  moulin  da  Muiranrourt  pour  le  règlement  du  point 
d'eau  du  moulin  de  la  Cloye,  1G.15.  —  Procédures 
entre  les  religieux  et  nieunîfr  He  Mimanciiiii-i, 
IGéti.  —  Sentence  du  lieutenant  général  de  Noyon  qui 
condamne  le  nMraniai'  de  Mniraseourt  à  rétablir  le 
glacis  du  moulin  ds  In.  Cloye,  1840»  —  Saisis  de  deux 
«avales,  deux  poulains  et:  trots  vachse,  A  la  requête 

df'S  reiii^'ienx  di^  Saint-Kloi,  s;ir  li>  la.MinuT      l.i  rln\ i-, 

a  cause  >lu  non  paiement  de  (KX)  livres,  montant  des 
arrérages  de  fermages,  —  Saisi*  de  neuf  cents 
bottes  de  loin,  une  chsrrus,.  non  hens  et  trois  ntM* 
cania  de  terre  charffris  en  fajsai1le,'107S.  —  Sentence 

ordonnun'  l'annulation  du  bail  du  moulin  de  la  Cloye, 
1073.  —  Froccdurus  au  sujet  do  renli>vemenl  d'une 
partie  de  la  terre  du  glaiis  qui  est  au-dessus  du 
moulin  de  la  Cloye,  1(173.  —  Rapport  des  experts.— 
Autra  rapport  d'experts,  duquel  il  résulte  que  les  eaux 
«jtaiont  plus  hautes  de  sept  à  huit  pied'î  qu'il  nn  f;iUait 
pour  l'inicrét  du  moulin  du  lu  Cloye,  d'autant  que  la 
rivii-re  est  pleine  d'herbifs  et  de  bourbe  depuis  le 
moulin  de  Bussy  Jusqu'au  bout  du  marais  de  Bussy, 
dsos  laquelle  «tendue  le  meuniep  de  Biaa^  est  ohfigé 
de  bien  entretenir  et  nettoyer  le  cours  d'c4iu  ;  lu  ri- 
vière, depuis  le  bout  du  muruia  de  Bussy  jusqu'au 
moulin  «ic  la  Ci  ty,  .si  fort  bon  étal,  l<i76.  — 
Sentence  condamnant  le  meunier  de  la  Cloye  à  payer 
les  arrt^-rages  de  son  fermage,  1077.  — 'Mémoira  pour 
les  religieux  contre  M.  de  Marsilly,  refeveur  de  la  terre 
«t  seignsmîs  ds  Magny  et  Muiranooort,  au  sujet  de 
f  eaa  du  OMutin  de  laClogn  :  il  y  avait  un  glacis  établi 
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sur  !«.•«  confins  dvH  seigneurie*  Muirancoun  «t  d<- 
Swnt-Éloi,  Im)iwI  aviih  vingt  pi«ds  de  long  at  mrrait 
de  |><>ini  (l'>  uu  «-ntiv  1rs  moulina  de  Muiraucourt  «t  de 
la  Cli>vf  :  \'-  moulin  Muii  iiii«  i'ur(,  !iutrniiii«nt  appelé 
Mi'lfStti',  m-  pouvant  |iri'Si)(i<'  i  mh  f  lii  i',  fut  in'^lijtr 
el  ruine  v«r»  1660.  vt  en  mùiii'-  «i  tups  le  >.'l.u  is  : 
M.  d»  Manillj'  donumde  l«  rdtii1)li''s.  tii<-iii  At- 
gljiois,  MM»  pnitexiu  que,  fMtn  di»  et  gtai-is,  le 
iii«<iinier  de  la  Cloye  re.li<'nt  Imwux  tiî  haoi«s,  pour 
;iv;mliiK«r  Kdli  iiiriuliii.  qu'<'l|r'S  Tr'^jni-ppiil  par-dcsstii 
les  bordn  et  »«  n-pamleiit  danâ  leK  pritirirs  ;  l.-  mcu- 
iiliH'  de  U  Cl0)'«.  nVtnnt  plufl  géné  par  le  niotitin 
Makutré,  ménâp*'  <  !'ux,  «m  worte  qull  travaille 
plus  qu'il  w  fnisaii,  <  i-  <|ul  ^«ne  le rm-eveur,  pare*  que 
[f-  l.iit.aair^  fi-  Muii  ;in- uuri,  f|ii:iiirl  ti.  sont  pus 
bi<-n  sfi-vis  à  It-iir  moulin  a  voni  a  i>  iui  «ii-  la 

Cloye.  Si  tous  ceux  de  CiimjlU  s,  liimhet^  ouit  et 
Mananeoun  allaient  ao  moulin  de  la  CJoye,  il  n'y 
aurait  jamais  mnxt  d'«au  ni  de  temps  pour  k*  aarvir 

tous  :  l'hiicun  Vil  où  il  rroh  OU''-  si  rvî  avec  plus  «le 
profit.  Pour  i-iiipfrclnT  d'iiioiidi'i-  li-«  pi  airii-s,  il  sufR- 
rsiii  «le  fiiiro  <-uri'r  \f  ruissi-uu  «lu  Kù  et  d'im  raivnm- 
moder  tes  bords,  et  un  glucia  n'est  pus  neccesuire, 
1702.  —  Mémoira  et  comultation  :  le  Rft  coule  de  la 
««•ifîtieuriH  de  Muin«n<-oun,  app:ir»««n!inf  au  eomte  dit 
Gui»«-Krd,  entr."  dans  celle  de  Cri<">lles  ;  le  P«e»- 
veur  df  Muirancourl  vctil  iii.  rii  .'  1»?  meunier  il>'  la 
Cioye  borsd'itUil  d'avoir  auiaai  «l  i'au  qu'il  en  a.  pour 
que  les  habitante  de  Muirancourt  aill«-iit  au  moulin  à 
v«'nt  do  la  wiprnfUrii-  qui  ne  blit  pn-sque  rien,  au  lii-u 
dt'  v.'nir  à  la  Cloy.s;  la  eoDBulti^nn  poif>.  ^n.  -ij  !« 
glacis  n'a  ê<e  fait  qui-  |H>ur  re^;!»  r  h'  p  . m-  i  i  i 
entre  les  deux  moulins,  l'un  de  ceT>  moulins  Hanl 
détruit,  la  cau«<'  pour  laquelle  ht  glacis  avait dté  fait 
n«  auhaiate  plus,  tTÛS. 

K.  Mt».  (LiaiMe.)  —  Il  piicss,  pardMmiBi  10  piiScM.  papiir. 

1  117-17K7.  —  liaiix  du  moulin.  —  Hail  par 
l'abbé  «t  les  religieux  de  Saint- Éloi  à  Jacquot  Martin, 
demenrant  à  Muirancourt.  du  moulin  de  la  Cloye  avec 

tous  les  pré«  en  d«>peip!an',  moyennant  huit  niuiils  do 
blu  par  an,  1-117.  —  Uuil  euipliyte<itique  parles  reli- 
gieux de  Saint-Kloi  de  Noyon  à  François  Dem«innhy, 
laboureur  A  Manaocourt,  de  la  muaure,  cours  d'eau, 
place,  tieu  el  pourpria  était  un  moulin  à  eau,  avec 
maison,  grange«  et  étables,  nommé  vulgairement  io 
moulin  de  la  Cloye  et  anciennement  le  moulin  bannier 
de  Grisolles,  Rimbercourt  el  dépendances,  leq  i.  I  a  i  u 
eotiëremeni  br<ilé  et  ruiné  par  les  gens  dd  gut^rre  4» 
in  guroîaou  da  SwDtrOuaolin,  et  de  douze  setiers  da 
terra  labouiaUe  «t  de  douze  fauk  de  pré,  pendant 


,E.  -  SKRIH  H. 

quatre-vingt-dix-neuf  ans,  moyennant  Ifi  écus  et 
40  sous  de  fermage,  une  poule  et  une  fouache  an  jour 
des  Hois,  et  à  charge  de  rétablir  à  ses  frais  le  moulia 
avec  deux  meules,  une  maison,  une  grange  et  des 
étable!!,  le  tout  évalué  A  :"Vt  l.'iSVI.  -   Kail  put 

les  religieux  à  Antoine  Dupuis,  meunier  au  moulin  de 
la  <.'loye,  de  ce  moulin  et  trois  setiendepré,  moyen- 
nant 12U  livres,  ei  A  charge  d'y  mettre  une  meule  qu'il 
sera  tenu  rendre  de  aix  à  sept  pouces  d'épaisseur, 

W'i?:.  Bail  par  les  religiP'ix  a  Frnr;';nis  1  li'hirliriîjg- 
sée,  meunier,  du  moulin  de  la  Cloye,  du(i/.t!  si'iiers  de 
terre  et  neuf  eetiers  do  pré,  moyennant  270  livre*, 
1630.  —  Baux  par  les  religieux  du  moulin  de  la  Qoye, 
avec  neuf  setiers  de  pré,  douze  eetiers  de  terre  el  le 
vivier  «lu  «io.jIhi,  (irf's.înt  «  n  prt^  :  à  Antoine  Dorlé. 
meunier  du  nu/ului  du  Bustiy,  luiivennant  330  livres, 
Ui(i3; —  à  Thomas  l.aloy,  meunier  au  moulin  de  Mui- 
rancourtr  1672;  —  à  Simon  Russel,  meunier  A  Tbies- 
eourt,  1676;— APtMo^iflDunesBtl,  meunier  A  Busey, 
ir.83  ;  —  à  Nfathieu  Nanthicr,  laSot'.ivrjr  à  Rim- 
bercourt, moyennant  52.t  livres,  17<>;(;  —  a  Catherine 
Lahoche,  moyennant  400  livres,  1718;  —  t'i  Medard 
(ireuet,  moycDDant  -lôO  livres,  1724;  —  â  Antoine 
Guillebert,  1731  ;  —  à  l'ierrtj  Dermigny  le  jeune,  dit 
Marin,  gard»  des  boi»  da  l'abbaye,  A  Crisolles,  pour 
4Rn  livres,  174t  el  1751  :  —  à  Louis  Capaumonl,  1750, 
ilTii'.f,  ITTli  pl  If^^T.  —  Bai.v  iJe  l'iMaii^;  du  mo  jIi'u  de 
la  Cioye,  contenant  quatre  ."leiici  h  en  eau  ou  environ, 
moyennant  lOP  livres  (ouroois,  174{>;  —  moyennant 
80  livres  et  A  ehai^  de  le  cempoiaaonner  A  ehaqtio 
pèche  qui  sera  faite  et  de  le  rendre  reropolasonaé,  A 

la  fin  du  bail,  de  cinquante  tic rr.  î.  ts ,  sî\  rt  nts  den- 
teueaux  el  huit  cents  denteoiseaux,  1757,  1764  et 
1778. 

H.  iJttt.  (LlasM.)  —  4  pMMS,  paiel»«miB$  SI  pîtoM,  papier. 

1  I  If»-17TK.  —  Dav-r  de»  terre»  â  CrtêoHe*  tt 
liimbercourt.  —  Bail  par  l'abbé  et  les  religieux  de 
Saint-Ékii  de  la  maison  et  censé  de  Rimbercourt,  avec 
toutes  ses  dépendaMee,  A  Jean  Constant,  demenr«nt 

n  Cangy,  pendant  sa  vio  et  la  vie  de  ses  enfants, 
moyennant  12  livres  parisis  à  N<i<'l,  chaque  ann«?e,  et 
A  condition  que  les  amendes,  jusqu'à  (!0  eous  pnrisis, 
seront  A  son  profit,  1446  (copie).  —  Bail  par  les  nAi- 
gieux  de  dix-huit  ntuid*  de  terre  faiboumbte  etquaiorw 
seliers  de  pré  aux  terroirs  de  Crisolles  et  Rimber- 
court, moyennant  vingi-six  niuids  de  blé  et  28  livres, 
1555  (copie).  —  r  i'  bnil  du  quart  du  l  i  ■  i  ii^e  de 

Rimbercourt,  consistant  en  dou:2e  sciiors  do  terre  à  la 
sole  et  quatre  setiers  de  pré,  moyennant  quatre  niuj& 
et  demi  de  blé,  deux  muida  et  deux  liera  d'avoine  «t 
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101  sous.lôfi"  (copie).  —  Rec<itiiia:>^simci'  par  Antoine 
Dodo,  laboureur  U  Rimbercourt,  qu'ii  tient,  iivec  son 
p*ro,  un  marché  de  terre  à  Rimbercourt,  dépendant 
de  l'abbaye  de  Seinli-Éloi,  à  charge  de  vingt  muids  de 
blé  par  an,  1605.  —  Bail  par  Gabriel  de  l'Aube^pine, 
éM'''!!!!"  il  (  irl»''uris,  l  oii^clllor  n>i  en  ie^-  u  jmsciIs 
d'Ktai  el  [  r'.vi',  «  Dininuuàeur  de  i 'ordri' du  lui,  iiljbê 
d*  SaiBt-Éloi  de  Noyon,  a  Florent  Decjardins,  laliou- 

Ttnr  ti  marchand  à  Rimbereonrt,  paroine  de  Cri- 
■olles,  de  la  fenne  et  oetiM  «)e  Rîmbereonrt,  paroiaee 

de  Grisolles,  pays  do  Pii  ar^lif».  compren.nnt  niaison, 
grange,  étables,  etc.,  et  dix.  hmt  inuids  do  terre  et 
daux  muida  de  pr^,  aux  ti'n'Liir<«  do  Uiinbcruourt  et 
Manuieaiirt,  moyennant  viagi-aix  muide,  deux  tiers 
blé.  un  tien  seigle,  IQBS.  —  Bail  fia  le*  reeevenr*  de 
!n  iiiPiisp  aMi'iliali'  <]pi  Saint-l^loi  >i  Pierre  Dunarl, 
laboureur  ii  lîitnlMTcoui-t.du  sixii-roc  de  quarante-huit 
aetiers  de  tern.;  »  hx  sole  et  dix-huit  sl-hois  de  \>ré 
$ax  lenoira  de  Itimbcn-ourt  et  Crisollcs,  moyennaat 
88  livrée  M  1661.  —  Bail  par  l'abbeaie  et  les 
religieuses  de  Cbelles,  joniasKntân  revenu  de  la  menée 
abbatiale  do  Saint- I-lloi,  A  Cttttiermfl Dusari  et  A  Pierre 
l)'is;irt,  Ko:i  |n-rC',  'le  s<ii\fii)t:>-sl\  srli(>ra  de  terre 
et  six  setiers  de  pré,  aux  terroirs  de  Grisolles  et 
Rimbercourt,  pour  qnarante'deax  setiers  de  blé  et 
125  livfan.  —  Bau»  par  les  racavran  de  l'abbd  :  u 
Ëld  Dosart  et  Cbartaa-Anloine  Wtrîer,  laboureurs  â 

RimbiTVOUft,  r7.">7  .  1  ITH.'  ;  —  ii  Fr  in  ;..!-  lillc,  Claude 
Talion  ft  auln.**!,  1707  ri  I7i)2;  —  h  Cluud«  ft  Pii-rri» 
Tîillon,  manouvriLTS  A  Crisollcs  1701»;  — à  François 
Gellé.  laboureur  à  Rimbercourt  et  autres,  1769;  —  à 
Charles-Antoine  Wrrter,  1769  et  1778;  —  à  Éloi 
Dusjin.  1769;  —  ii  Jf-an-Frauçois  Genssi-.  liihourt'ur 
à  Cri»ollL'is.  1778.  —  Ktiits  îles  terres  dt'  l'ubbu^'u  d<- 
Saint-Ëloi .  à  Riuibercourt  ei  Ciisolles.  lenuee  par 
divers  ierroiera  aux  xrii"  et  xviit*  siècles. 

U.  tm.  <UaMa.)  —  1  pilce,  panrliemia:  5  piten,  papier. 

1ÎÎ.33-I011.  —  Hall  par  It'  prieuret  li-s  ii-ligicux 
de  Saint-Éloi  »  Pierre  Varet  et  conson«,  d'une ui:iisi»n. 
grange  et  AtableACrisotles,  «saos  près  dt>  l»  i-<>ns>-, 
avec  di%-erBes  pièces  de  terre,  moyenmuttdeux  muids 
du  Mfi.  un  muid  d'avoine  et  4  TtYrtm  2  sou«  parîsis  de 

SUll-i'lis.  X^U'i  l'i'iipie).  —  Baux  r.ililn'-  rt  "es  l><li- 

gieux  de  Saitit-Éloi  :  u  Jean  DoulltS  labouifur  à  Cri- 
aolla#  de  diX'iwuI  muids  li  un  seiisr  de  terre  labou- 
rable, arec  le  quart  de  la  ceoset  moyennant  quatorze 
nuiids  six  entier»  «t  demi  de  grains,  dont  un  tiers  d'a- 
voini'^  —  a  V.-t  s  ,■:  ,\iii'««)ot  Lemoin«,  de  In  nièm« 
qua|itili!  de  terren,  155.1  (copie). —  Bail  par  le  receveur 
de  la  même  ablwtiale  A  Gaapetil  Derr*.  imbouraur  A 
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CrisiilK  -,  'lu  vivier  de  la  S;iuK,  sis  li  CrisalU-s. 
•  oMtt^nniu  trois  inancauti»  ou  environ ,  (vmpriii  la 
queue  et  les  ■  saulx  >.  lequel  vivier  est  demeuré  «  en 
rlex  »  depuis  douio  ans,  moyonnonl  dS  sous  pariais, 
1S6B.  —  Bail  par  le  eonimissaire  et  rerareur  (»mrais 
par  le  roi  au  gouvernemi'iit  des  biens  de  la  iiieiise 
abbatiale  de  Saint-Ëloi  h  François  Deniuncliy.  labou- 
reur *  Manancourt.  du  tiers  ih  s  terres  et  prés  qui 
peu\%nt  dépendra  de  la  oense  d«  Crisolles,  consistant 
en  irente-doux  setiers  de  terre  et  huit  sellera  de  pré, 
à  fluirge  du  tiers  de  huit  muids  de  bli^  et  ilu  tiers  dtiS 
ri''panilions  du  lu  censé,  ce  bail  (ait  puur  viligt-isept 
ans  ,1)  coRsidtfnition  que  toutes  ces  terres  et  pnM 
sont  demeurés  c  eti  ries  et  savart,  sans  avoir  en 
moj'en  de  les  labourer,  à  cause  des  armes  et  ^^e« 
qui  OUI  <^stA  par  deulx  voiaipes  devant  la  ville  de  Noion 
et  cj-ul.\  des  villes  de  Laotl  et  La  Fèiv.  et  aussi  A 
l'oecasioii  que  les  gens  d>-  guerre  eslans  f>s  vilKis 

prochiiines  dudii^  Crî«oiles  en  garnison  couroienl, 
prenoient  et  ravageaient  tous  les  chevaulx  et  bes- 

tiauK  des  !abonrvui~s ,  qu'ils  u'avoient  tiioien  de 
labouit^r  ne  i'ns*^iiiencer  leurs  tenes.  et  iiiesnies  que 
icelluy  preneur  a  estt*  dcstelli»  estant  au  labour  «t 
perilu  ses  chevaulx  par  trois  et  quatre  voiaigea,  qui 
lui  auruit  c<iuKt('  et   frayi'  lutaucoup  A  ravoir  St 

i-.ichepter  d'autres  chevaulx,  tellement  que  pour  le 
jour  d'hnv  il  estoit  demouré  dénué  de  tous  moiena 

sans  chevaulx  ny  aulttes  bestialles.  causi?  pour  quoy 
luy  auixiit  esté  faicl  If  jirOsent  bail .  afin  il<-  lui 
donner  courage  ni  moyen  d'avoir  des  <-hevau]x  et 
bestialles  «t  de  deA-icher  et  amender  les  terres  qui 
sont  en  riez,  •  ISOEL  —  Bail  par  le  ret-eveur  de  la 

luenst»  abbatiale  a  Frani;"is  Dmii  ,  ':;f]i     -iir  A 

la  lenut»  de  ManancoiiJ  t,  .1:1  Lm  U  n  et  Ai  lu'i  Mor» 
l.-l.  .  (' :     .||r'~,  ilr'  t rf  lltc-t fois  iiiuids  de 

terre  et  lieuto  «eliure  de  prO  À  CriaoUes  et  aux 
environs,  moyennant  trenie-six  muids  de  Idé  et 
rn'l  livr.'s,  lfi()7.  —  .\rl•i^^L•-bnux  par  Jean  Leirlen;  A 
Nicolas  Wilberl  et  Jacques  Delaharre.  Ifill. 

H.  S.OIO.  (Liaase.)  —  7  pièces.  parcliemiB  ;  lit  pivca»,  papier. 

1623-1797.  —  Bail  par  l'abbé  do  Saint-Ëhii  de 

Noyon  à  Jacques  Marlier.  Antoine  Dentouy  et  Mnrtîn 

I.  aril-' .  ! 'iir'n •-  i-n  ':i  \>.ni'\^>--  i\<-  Ci'!.ii jUi'-- ,  ili' 
toutes  les  terres  et  pn's  dépendant  de  la  ferme  de 
Grisolles,  moyennant  tr«>nte-Rix  jiiuid»  et  demi  de 
blé,  deux  tier»  bk'  et  uii  tiers  seigle,  el  75  livres, 
et  i  charge  dv  payer  au.x  ii-ligioux.  le  jour  des  Rois, 
pour  la  nVreiiliim  du  couvent,  ."iO  sous  et  deux  poules, 
avec  facult«i  pour  les  preneurs  de  faire  péturer  leurs 
b4ies  aumailles  dans  les  bots  de  Ctiadles,  ayant 
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dépassé  l'Ago  d«  quiure  à  cinq  mm,  IGÎ3.  —  U^iil  pu 
1m  raligietix  A  CharitM  Cnioi)iwliii  «t  autrM  d'une 
pal  lie  des  terres  de  la  ceoM  d«  Crisr>llt>s.  1R!t9.  — 
B;iii\  pur  les  religieux  A  Florent  D>rsjanlins .  île 
tiuis  maiii:auts  jin',  pour  8  livre»^,  UStG;  —  au 
même,  du  quart  du  uiarchè  «le  Criitulieii,  lti68  ut 
1(^7;  —  Il  Fraacois  Ldebvra»  Ikhouraur  A  Cri- 
floLles,  de  dir«ne»  t«rrw  «t  pr«a,  1405  «t  17<X); 
—  A  Hugiies  GnindsÎTW.  laboureur  à  CrûoUcs,  di^ 
l'ciu  vingt-six  setifrs  de  (em."  i-t  pr>' .  mo\»îiiDaiil 
cent  quati'(vvingt)«  s<-titir8  de  bi<?,  1714^  —  à  l'ierr» 
G«ntwe»  de  «  L'iit  quiinuitiHiaux  «Mien  de  lerm  «t 
^uinie  ««tiers  de  pré,  moyeonantoentquatrv-vingta 
eetiers  de  blé  et  vingt  «eders  d'aroine,  1735.  1734 
<*l  17 13.  —  m'ivHnnant  eent  sniii'i-s  de  blé  .  vingt 
eeiieris  d'avuine  et  110  livn's,  I7."i:i  et  170;?;  -  à 
Françoi»  Gnn>-S4-,  pour  eelK  <ii\  selicrs  de  hié.  (renie 

aetiera  d'avoine  et  -MO  livres,  170,  —  et  cent  vingt 
«eiiera  de  blé«  trente  eetîani  d'avoine  et  SXIO  livrée, 
1778  et  1787. 

H.  iMt.  (UaaM.)  —  •  piioca,  paiehamla;  la  pUcM,  papier. 

I«t(i8-1T73.  —  Bettx  par  Isa  nligieax  de 
Saini-âaj  da  Noyon  de  quarante-cinq  aetiei^  ou  en- 
viron de  terre  et  pr*.  »>n  plusieurs  pi.'ices,  aigës  au 
terroir  de  CriKn;!.--,- :  h  K:i\i:ioni;  Merker,  iuln.ii- 
reur,  IfifiS  ;  —  à  Antoine  Iie>ijarditirt ,  Ubuui-eur  à 
Manancoort,  1875;  -—à  Nicolas  Gin-vais,  laboureur  à 
Criaollee,  moyeahant  aoixaate^laiiae  aeiiem  de  blé  et 
10  livres,  1685;  —  A  Lue  Warmont  .  1707  ;  — 
Martin  Wannonl,  17^1.'>  et  1745  ;  —  à  PÎMiiiin-'  T.  rre, 
moyennant  soixanle-douze  st-tiers*  de  bie,  10  iivre>« 
d'argent,  un  cent  de  foin  .^t  le  cliarroi  du  deux  voitures 
d'oaier  de  Criaollea  à  Noyon,  chaque  année,  17»4, 17ti4 
et  1773.  —  Baux  par  lae  religieux  de  vlnirt-Hept  «etiers 
et  trois  quartiers  de  terre ol  trois  Hetiernet  vingt-trois 
vergc«  de  pré  A  Cri«olle«  :  A  Louise  .Agissou,  vcuvh 
de  Pierre  llubtîrt,  laboureur  à  Crisolle»,  1678,  H)88 
et  1699;  —  à  TonwMint  Pontfaiea,  laboureur  A  Rim- 
bereo«rt,17W  et  174S  :  ~  A  Antoine  PotitUeu,  1754; 
—A  Claude  Ponthieu,  1764  et  1771. 

H.  iMB.  Oiaaea.}  —  1  piles.  panAtmla;  U pièeaa. papier. 

iooH-1777.  —  Bmx  par  ]«•  niigienx  de 

Saint-Éloi,  d'une  pièce  de  terre,  contenant  cinq  quar- 
tiers, plaiitdeenoflîer,  sise  à  Grisolles,  à  Pierr»;  Mulel, 
maître  tonnelier  et  Charl''»  Mauiiin',  maitm  •  man- 
delier  >,  moyennant22  livre«  par  an,  1668;  —  »J«aa 
UAgear t.  marchand  vannier  à  N'oyon,  pocr  15  livieB 
pAr  u.  1687;      A  Claude  Cuiat,  maltB»  vanniarp 


pour  90  livres,  1749  ;  —  à  Jacquee  et  Nicolas  Trous» 
aalle.  lonnelierB,  17SD  ;  —  A  Chartes  Wiart,  tonnelier 
à  Crisolles.  1777.  —  Baux  de  «IngtaaiiBra  environ  de 

t«rre  et  pré  par  les  reliftieux  de  Saint-Ëloi  :  A  Florent 
Dcsjarditï^.        .  —  a  Hubert  Thouréet  autres,  1C80; 

—  à  Jean  baute,  iaWureur  a  lUmbercouH.  mr^yeunant 
vnseiier  d'avoine  par  setier  d<-  terre,  ITlil  c  174Û; 

—  A  Pierre  Dernùgny  et  Antoine  Vriexj  1251,  1380^ 
1770  et  1774. 

11.  iM\>.  (UaMfi.)  —  U  piaca»,  papier. 

17HO-tTSO.>-  Baux  par  l'abbé  et  les  leligienx 

de  Sainl-Ëloi  de  Noyon  de  terrée  et  prés  aux  terroir» 
de  Crisoll»S  et  Miinaiicourl  n  Jc;ni- l'Ij.l,  |i|>e  <.t;..'iiier, 
laboureur  à  la  ferme  de  Manancourt,  17ti«J  ;  —  a  Pterre 
Tnilon,  manouvrier  a  Crisoltea,  17ël  ;  —  à  Jean-» 
FrancQta  Genoe  l'ainA,  1781  ;  A  CUtude-Kiienne 
Terr*,  laboureur,  iTSt;  —  A  Pierre  Dermigny,  dit 

.\Iai:ii,  feriiuer  lie  lafcriii  -  lie  Siiiiile  ' 'hrisutic,  )7H."i; 

—  a  t'ierre  Anioine  Ltermigny,  iunneiier  à  CiiauHc», 
1786  ;  —  u  Jean-François  Oensse  le  j^ne.  1787  ;  —  A 
Pierre  Dermigny  et  Jean-Loaie  Capanmont,  1789  ; 

A  Jean-Philippe  Ognier,  1780. 

H.  2.0W.  (Flao.)  —  1  plan,  sar  pwubMnia,  d«  «•83  de  baut 
s«r«>Wdelaqa. 

:X'VI1*  «rt^l».     Ptan  dan  terrée  djpendaat 

des  censés  de  Cris nlltS  et  d.;  Mananrotirl,  ft  du 
nuiiilin  do  la  Cloye,  appartenant  à  i  aibUiye.  de  Saint- 
y.]in  lu  Cousture  du  Vivier  de  le  Saulx,  la  Coueture 
du  Poiiiur  Royal,  la  Coueture  du  Mariaqunla,  ou  dea 
Kayattca»  oti  du  Cbaatie  LAnonrenx,  l«  Ilania  Borne, 
l'BMiaeelle,  etc. 

Il.i-U.M.  (Plan»  )  —  1  plar^  1l>  h-  a  de  li»ut  sur  e«3»  do 
laritr,  <)o  >i-iM  d«  bauc  aur  U'Ul  4»  large,  de  0*10  de 
iiaut  aur  «-Si  de  larfe.  «tda  u*ia  4a  haut  ear  0*U 
d«  large. 

X>VII*  léelo.  —  Divera  plana  du  terroir  de 
Criaollea  avec  les  biens  appartenant  A  l'abbaye  da 
Saini-Ûai. 

H.  «.«sa.  (Liasse.)  —  9  pièses.  peMbewia. 

llOI-i;vâo.  -  BuU  de  CritioUeH.  —  Confir- 
mation par  Mathieu,  comte  de  Beaumuni  -  r  seigucur 
du  Vabria>  et  JËiéonore»  eomteaae,  sa  fonune,  de  la. 
donation  A  l'abbaya  da  8ajn»-Ëioi  de  Nojr«a ,  par 
AdAl*  da  Laavgny,  •  dk  X««aj     Bade»  et  Jaan„ 
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■M  flla,  de  ce  qu'ils  tenaient  de  Mathieu  aa  Boîs- 
MiUm  :  témoins  :  Ërard,  chapelain,  Richard,  ehape- 
laîn,  Dreux,  cterc.  Gui,  vidame  de  Scnlin,  Hiiband d« 
f ^Hmp.npnc,  Thibaud  t  de  Sairi  »,  chevaliers,  Wibnurf, 
prévôt  deChauny,  1191.  — Transaction  entre  Oérard, 
abbé,  et  les  rellKieiiN  de  Saiiii-Kloi,  d'nnc  part,  et 
Rûlwrt,  fUii  do  Wiittd  de  Rimbercoort,  d'antre  pari, 
au  8D}et  du  Boin-Milon;  Robert  prétendait  avoir  droit 
cî'xiHHg'-,  ù  i  jiu--  «Il  SOI)  Ht'f,  dans  ri"  bois,  l'i  cha<jue 
foi»  qu'il  m  faisait  uiii>  vtMi(<<.  il  UiMail  lui  appartenir 
*  medietalem  copariorum  >;  Raoul,  comtt-dt-  SoisHuuii 
et  dUUslaia  de  Noyoo.  m  porl«  gannt  de  l'accord 
aiBS  conçu  '  Robert  afaendonne  loai  le  droh  qu'il 
ri-v4iDdiquait  daus  ce  boisi-l.oD  échange  les  f  ^ligieux 
qui  lui  avaitmt  donne  troi^  inuids  ci  demi  <a  un  timii- 
caut  de  terre  à  cultiver,  partie  â  la  quntrit'>ini<  gurbc. 
partie  4  la  cioquièioe  et  partie  à  1«  aepiième,  lui  ac- 
oordent  que  cette  terre  eera  ddaoniMrà  enUèrameot 
tenue  ù  la  neuvième  gerbe;  témoina:  Ous/.on,  Raoul. 
Henri,  moine.  Hugues  de  MuîrancourI,  Gervais  Bour- 
lu  i.  Kaoul  'il'  Mii^'iii  .  ciieMiIh  i  s  ,  etc..  111)3.  — 
Échange  entre  Jtiaji,  abhê.  ut  leH  religieux  de  Sainl- 
Êloi,  d'un'-  part,  et  Raoul  Flantens.  siri'  de  Canny. 
chevalier,  d'autre  part,  par  leqnel  l'abbaye  oAde  loue 
les  bois  et  prés  lui  appartenant,  aa  lieodit  le  boie 
Louvciiiiii  .1  \  ii'iiant .  conlotinnt  freni'- lioux  muids 
4]uatre  ^ctiiM  '^  n  dcn.i  do  bois  et  treuc  faul.\  un  quart 
de  pré,  aux  lii  uxditv;  t  a  l-ombry,  ù  la  voie  War- 
neiee .  au  Marcais  Larget  et  l«  pré  dou  Kaianot 
et  reçoit  quarante  et  un  muide.  vingt  et  une  vergée  de 
bois,  sis  «  i'--.  iiidriH  iîeNo\riii  .  teiiui-iîu  i-r,' .  moiivaut 
de  la  chiitelltiuie  de  Chauuy.  Iieuxiiiti^.  o  n  le  Fuutiuue 
de  Ressons,  »  le  Craonniére.  à  Bulefontuiue,  â  le 
Fontaine  de  Blaofeo,  au  Tylloloy  >,  1344.  —  Arooi^ 
tîMement  de  eee  biene  dchangée  par  Philippe  VI,  roi 

de  France,  irî  l  I.  —  Bail  pur  l'abbé  et  les  religieux  de 
Saint-ÉUii  u  Jî.m  Loeque.  Gilles  Dechilly.  Jean 
f';iniii-'iM,  dit  le  CxustelitT,  et  Siniiin  Liiuvi-t,  do 
Nuytiu,  des  bots  de  Bellefontaine,  contenant  neuf 
muida  aix  aatieni  dnquaaie-deux  verges,  nrayeimaot 

l.'i  livrei;  4  <viMis  puriHis  par  niiiid.  ce  boie  devant  èli-v 
e.\ploiie  en  quatre  coupes,  ù  charge  4e  laisser  sur 
chaque  inuid  <|uatiTi- vingts  l'Ialmis,  l'i'M.  — Vnnti'  (lar 
l'abbe  et  les  religieux  a  Jeau  L.emoisne,  Pierre  Da- 
nl«3^e«tQuenliu  Guill«|Mio.  de  Grieolles,  de  la  coupe 
de  tnu>  muids  deux  setiere  un  quartier  de  bois  4 
Crisolles.  lîendît  l«*  Mcintjnye,  ù  exploltAr  en  deux 
eoupes .  nii 'V'"'''"''  '■'■i''^  '"  -■o'k  |i:iilRiH.  I-I04. 
—  Ubiigutiun  de  li'  livre».  If»  sku».  8  deniers  parisis 
par  Pierre  et  Siniiin  TouKsuinl.  di-  Crisolbts.  envein 
les  reFigieux  de  Saint-Ëloi,  1409.  —  Obligatioa  de 
M  limeB  pariais,  envers  les  reli|peax  de  Saint-Éloi. 
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par  Jean  FoHwaHe,  de  Ndjion,  pour  vente  de  la 
tOOture  de  six  muids  dp  hois.  lieudit  *  le  Buh  de  l.< 
OanHèrti,  dessus  Tiirleles*»?  i>.  1422.  —  Obligation  de 
17  livr..^  8  sous  paiisis  fin  II  V  rciligieux,  par  Jean 
Cottin.  pour  cause  de  lu  louturt^  de  sept  setiere  et  uo 
quartier  de  bois,  lieudit  c  lasPlennettes  >,  1980, 

H.  9.0W.  (Uasu.)  —  lu  |iIjo««,  papinr. 

ia7d-17a7. — Arpentageede  ia  coupe  des  boia 
de  CfÎBotliMi  appartenant  aux  religieux  de  Slûn^Ëlo{ 
de  Noyon  et  aii}ndteation«  de  ces  coupes. 

H.  9Mi.  (LitM*.)  —  18  piteai.  papier. 

1083>1 7X5.  —  Adjudications,  en  l'auditoira  de 

l'abbaye  df  Siiinl-Kli.i,  iji-i»  coupes  de  bois  d>.- Crisollés, 
pur  portions  dt-  quaninl<-  verges  «  un  seliur. 

H.  it.U&S.  (Uaue.)  —  i*  piècea,  papier. 

ITlO-l"?.";  1.  Adjudications  des  bois  taillis 
dépendant  de  l'abbaye  de  Suiut-Elui  au  terroir  de 
CrieoUee.  Acbarne  de  laiaaer  aeize  baliveaux  decbtee 
par  aetier.  —  Adjudieation  d'un  arpent  .quarante- 
quatre  perches  de  bois,  lieudit  la  Montagne  Moreau, 
au-dessus  et  près  la  (efliie  de  Suinte  Cbrisûue,  pour 
le  passage  du  chemin  pixijelé  de  Noyon  ù  Magny- 
Guiseard.  1752.  —  Arpenluge  du  t4'rruin  dont  le  bois 
a  été  abattu,  daua  le  boia  de  l'abbaye  de  Saiut-Éloi, 
liendit  le  Cul  d'Éofer,  proche  la  Tombelle,  pour  l*ébu<- 
giesement  du  grand  ebemin  de  Noyon  A  Ham  ;  ee  bots 
a  M  abattu  par  ordre  du  sieur  Loîseau.  ingénieur  des 
pont«-et-tii:uis-.i-i--  lie  lu  L''-ni' i  i lite  de  Sois«i.:i ^  ;  i'i;iq 
ou  aix  ceots  «  curvuycurs  *  devant  venir  Iravuiiler  & 
ce  dieoiin,  lea  arbree  abattue  et  lee  iaguis  av.iient 
été  traneportéa  dana  une  grange  au  vUhige  de  Cri- 
aolhw,  pour  éviter  qu'ils  ne  fussent  vdds  et  biHlés, 
1754.  —  Adjudîeatîoa  de  ces  arlires  et  lagots,  1754. 

H.  946S.  (Liasse.)  —  4S  pitosa,  piller. 

lOUU- 1710.  —  RiH'olHniunis  de«  Cuupe«  des  bois 
de  l'abbaye  de  Saint-Éloi  *  Griedllea. 

H.  9.»S.  (Liaaaa.)  -  U  piteta,  paplar. 

1711-t7r»S.  —  RtVoleiiients  des  coupes  des 
bois  de  l'abbaye  li  CrÎBolles:  eoupes  de  lu  Fontaine  du 
n>  au  Feu,  de  la  tnoatt^cne  de  Criaolles,  du  jardin 
j    Mayette  et  de  la  Fresnoye. 
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H.  ï.u&{t.  (PJan.)  —  1  pliD  lia  u*«i  d»  luuil  iHrO^iti  de  Urgc. 

1T3  1.  —  Plan  et  flguM-  )lc>t  bois  di-  CrÎMillt-*. 
Hppartenanl  A  l'abbé  de  Salnt-Kloi.  sliui^v  Kur  «■(  aux 
••nvifins  iK'  lit  iiioncigm-  S;iiiit-Siini'  il.  [■;(u-h«- 
Noyon.  i>ie«ur««  et  ti^ar^,  en  IGUd.pui  l'ù-riv  IJois- 
leau.  «rpenteur-juré  A  Noyon,  et  irouvé»  l'onienir  au 
total  mpt  eent  aoijuiiMe-dix  mtiero,  JUMure  de  Noyon . 
i|iti  font  «■inq  fient  nci&Mite-douze  arpsnts  A  Tar^ti  iM 
du  rui  (t'opie  certifia  «-«tofoniiM  en  1724). 

H.  i.0I8.  <LiM«>.>  —  I  j^Mce.  (MTeNnrin;  0  piiieM,  pa|iicr. 

1ft1»t-fT80.  —  CfRCiiv  (Sommt.   Arr'  â* 

M->ntdif!:<-r.  O»»  de  fiot/e).  —  Bf<il  |  iir  !f  r  c 'l'vr-nr 
(lu  la  infinKu  ablialialp  de  Saint- Eloi  %it>  Nuyun  >i  Ciei  ra 
Dsllongevillp ,  SaVoureur  a  Oiiiiti:ourl ,  de  (renie 
journaux  do  lerre  labvttrabl«  A  la  «oi«,  aux  terroirs 
da  Corchy  et  des  envirom,  moyennaot  daw»  muids 
du  ble,  mceure  de  Noyon,  Ki'.M  icopipt.  —  Hail  par 
rL>li>;ii>uses  do  Cliolles,  avant  la  ri'union  des  reve- 
nns  do  l'ahUayc  de  Sainl-Hloi.  u  Claude  Baudoiix, 
laboureur  &  Curchy,  de  dix-tept  journaux  de  terre 
labourable  avx  tenrein  d«  Carchy  i»l  Foochattee, 
moyennant  dix-huit  aetievs,  deux  tieiM)  blé,  un  tiers 
si'igle,  \7'ii.  —  Baux  pur  les  i>!ligieux  ou  leur  piwti- 
reur  de  neuf  journaux  de  terre  a  Curchy,  en  d^ux 
pii'ces  :  a  Lonibry  et  Nicolas  Vielle,  17;>3,  —  a  Louise 
et  Marie  Uaoult,  moyennant  onisc  sctiers  de  blé, 
1731  ;-~à  Louis  Duflot,  pour  doi»e  sa^t*  et  SO  sous, 
ïKS  al  1771,  —  et  pour  treize  setiera  et  demi , 
]7><0.  —  Baux  par  le  procureur  de  l'abbo  <h-  S  iiur- 
Éloi,  à  Marie-Anne  Lardicr,  vcuvo  de  Joan  Vielle, 
labMreiir  &  Manicourt,  paroistie  de  Cutdl3r\  de  six 
joumanx  de  terre  labourable  A  Curcby,  moyannant 
huit  SBtiera  quatre  boisseaux  de  bl«  et  30  sous,  1763 
et  1771,  «t  moyeoDaiit  neuf  eatieraj  1780. 

H.  t.<Uù.  (Liane.)  —9  pilera,  p&rcbpmin ;  I  pitaM.  papier. 

I4is:s-l0i40.  —  CuTK.  —  Vente,  par  Pierre 

PuMiu'nlïor,  nagut'-re  reccven;  'in  flf  riiaine  de  CImuny, 
à  don»  Fliilippc  Beniigriiad ,  tciij^icux  de  l'abbaye 
de  Saint-i;ioi  et  trésorier  du  prieuré  de  Saint-Pierre 
lia  Unitigny.  de  UU  sous  de  surceiu)  dus  par  Sébastien 
Hourdé,  de  50  sons  de  sureens  dAs  par  les  syant  causa 
de  Florence  Moisne,  de(neui'ani  à  Cuis,  à  cause  de 
deux  Ketiers  de  terre,  pré  et  bois,  à  Cuts,  près  la 
Toinbelle.  I(î71  (copie i.  —  Copie  des  lettres  de  sauve- 
garde du  roi  Louis  XIV  au  protii  de  i'abba^e  de 
SiatBl-Éloi,  1668.  —  Sentence  do  tieutenant  civil  de 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

Noyon.  qui  condamne  Jean  l.emoine,  demeurant  à 
CntSfdétealeur  desdeux  setiersaiisditSfApayer  SU  aoua 
de  sureens  aennel,  aux  religieux  de  Saint-Éloi, 

hc'ritiers  pariieUdedum  Philippe  Bcaugrand,  Kwl. — 
Autre  s«ntonoe  analogue  contre  Jean  Lcinoisue,  1C84}. 

H.  «.Ml.  iLia««e.)  —  S  pièo«»,  p«pi«r. 

l~;t;i-l  TMU.  —  Baux  par  U'S  relit.' i eux  ite 
Saint-Kloi  do  Noyon  de  trois  <|Uiirticr«  de  prc  «u 
terroir  de  Cuia,  licudit  le  Pr<>  Saint-Kloi  :  ù  Jean 
Amuf.  laboureur  A  Cuia ,  pour  100  sous,  1733, 17-12, 
17S1 , 1 7m, — «  livre»,  1769,— et  8  livres,  1777  «1 1788. 

H.  i.Vii.  (I.ins<e.>  —  1  piic»,  papier. 

I 

1780.  —  Guviu.T'i.As-Doi'ii4.Y  (5onune.  Arr* 

d»  Péranne.  C""  rte  ffam.  O*  de  Sancourt).  —  Bail 
par  le  prieur  ei  Ir-:  ii  l.'  .Nainl  l-;ioi  év  \  iynn, 

à  l-ilicnne-AlexandrcvBoiiel,  labourvur  à  Cuvilly,  des 
droits  de  dime!;  appartenant  aux  religieux  pOUrUB 
tiers,  H  rvn(»>nire  de  l'abbaye  de  Primontré  et  du  ouré 
de  Sancwirl.  n  percevoir  sur  le  terroir  de  Cuvilly-bVs- 
■  Douilly  et  aux  cnvii  .111^  n  p-iiiiinit  i:  riil  :' si'i;9r»  de 
I  ble.  mesure  de  Nuyon,  conduits  dans  les  greoicrsde 
l'abbaye.  A  Noyon. 

H.  ï.(yi.l  <I.MS««.>  —  V  pii'i-c^,  juirclipiiiin  ;  ;i  |iu-ccs,  jjujh'T. 
t7;IO-lTHa.     --     DoMI'IKKftr-KN  -  SvNTKItaE 

(5onMRe,  Arr'  da  Péronne.  C"'  de  C/ianInes).  —  BAUX 
par  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Êloi  de  Noyon, 
de  deux  journaux  de  terre  en  deux  pinces,  dépendant 
de  l'ancienne  cure  de  tjanny-sur-Somine.  sises  au 
terroir  do  Doinpicri'C  :  à  Nicolas  Minoile.  laboureur, 
moyennant  7  livres.  173«.  17045  et  17fir>  :  —  A  Marie 
Minette,  veuve  de  Pierre  Demory,  labourenr,  pour 
13  livres,  1774  ;  —  A  Nicolas  Danory,  laboureur,  et 
Miehel  Dubois,  épicier  A  Domplerre.  pour  18  livre», 

H.  f.tei.  (Lta«w>.)  —  ;  pUoeà.  papl«r. 

I  ."illT-lOO  t)-     -        i  .ii\I..MU.M   liol  TAVU.NT.  ~~ 

Bail  par  Jean  Lefebvre.  niayeur  de  la  ville  de  Noyon. 
écouoine  établi  de  par  le  roi  au  gouvernement  de 
l'abbaye  de  SaintrËloi  de  Noyon,  pour  M.  Chêne- 
rault.  chevalier  des  ordres  du  roi.  conseiller  en  son 
Conseil  d'Ktat,  grand  maréchal  du  ses  logis,  abbé 
nommé  par  le  roi  a  cette  abbaye  et  dora  Pierre  de 
Poix,  prieur  claustral  do  Tabbaye,  a  Louis  deNangis. 
liettienant  de  la  terre  et  wigaettrie  d'firnemoni,  de  la 
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BÉNÉDICTINS.  —  ABBAY£ 

tarra  nt  nignanried'EnMiiioiit  avoe  «m  MpendancM, 

Ie8  (tiirio$  de  Boutavent-en-Beauvaisieet  tous  les  pro- 
fi(«  dij  la  seigneurie  d'Ernftmoni.  tant  eo  justice, 
droits  seigneuriaux,  dinies,  champarts,  bois  taillis, 
p4ture«,  Ole,  pour  neuf  ans,  moyeniuàiit ,  chiMjiui 
anné»,  08  6cua  40  sons  I  ou  mois  et  six  douzeines  de 

petits  froiiia^^t^s,  dont  une  douzainn  pour  It-  prieur, 
une  douzaine  pour  les  reli;<ieux  et  le  surplus  pour 
l'abbtS  et  ù  charge  de  payer,  rhucun  an.  trois  muids 
de  grain,  luoitie  bk^  moitié  avoine,  au  curé  de  Sully, 
et  de  faire  administrer  la  justice  delà  seigneurie.  1507 
(oopie  colialiounee).  —  Échange  entra  Charles  l-'run 
cota  de  Lomente.  ranseilIerH  aumAnier  du  roi,  abbc- 
connnendatairi' il,'  Saint  il  uiic  pai  r,  ri  Ar.t'iiiie 

(le  Lunnyun,  l'Iievalîer,  sieur  d  Umétutji  l.  îiaiiU-lV- 
niscuurt  et  nuire*  lietix,  deoieurant  à  Bouiaveni,  prè«i 
Beauvaii,  d'autre  part,  par  lequel  l'abbé  cAde  la  terre 
et  sejgneane  d'Ememont,  avec  sea  dépendances .  sise 
i  ti  I;i  j.an  U-.!'  il.  Sully,  pr<!8  Gerberoy  et  Gournay, 
iiepeii(i;iut  li-  l'abbavu  du  Sutnt-Ëloi,  relevant  en  foi 
cl  honiniHgi!  de  eelte  tbbaje,  et  reçoit  en  0<'hanKe 
•oixHntt-dix-neuf  aetiera  environ  de  terre  labourable 
«n  plusieurs  pièces  et  quatorze  fauchées  de  pré,  faisant 
fi-de\Hnt  partie  de  Ja  seign-  uiii-  J-  Maripiais.  i  .  n 

teri-êS  et  pn'S  appartenant  au  sit-ur  d'Uiut-Cum  t  au 
moyen  de  l'acquisition  qu'il  en  u  luitii  de  Murie-Made- 
leine  de  Moncby,  veuve  de  Gabriel  de  Rogae,  cbera- 
lier,  marqaia  dÂVfll»,  dame  de  Longoeval,  Lagny, 
Frîae  et  des  Marquais  :  ces  (erres  étaient  de  plus 
grand  i-evenu  et  en  meilleur  fonds  et  «situation  que  la 
terre  d'Ernemont,  pan  i-  iju--  .  .  s  i  au  ^>n\ 
qu'elles  ont  ett'  alTermèes  depuis  vingt-cinq  et  trentu 
ana,  valent  au  nioin»!  1.200  livres  da  ranta,  tandis  que 
1»  terre  d'£m«niont  n'était  affermée  que  COO  livre* 
lit  préaantamant  800  Kvraa.  oa  qui  ait  tiof  cbar, 
l^'  février  1000  (copia  collationiiée). 

M.  t. OU.  (Lias*».)  —  8  iiMeaa,  parclmis;  U  pUoM»  pépier. 

1  r  OO-traO.  —  Foonbox.  —  SiwecatioJt  Xonia 

de  Drouilly.  —  Copie  du  lestanieni  et  des  codicilles 
de  l^mis  de  Brouilly,  chevalier,  seigneur  d'Herleville 
et  chanoine  de  la  cathédrale  de  Noyoïi.  par  lesquels, 
entre  autres  cho»u8.  il  liVgue:  aux  pauvres  honteux 
du  Noyoo,  100  livres  ;  a  ceux  du  \'itlag«  da  Calanes. 
100  livroa;  aux  Cordeliera  et  aux  Capudna  de 
Noyon,  SOOtîvnrs;  aux  Chartreux  du  Mont-Renaud, 

100  livres  de  i  riid'.  a\  >'r  sa  ta[ji-»M't'L"  (!<■  \  (  i  'îiii'i'  lir 
Flandre,  contenant  six  pièce!*,  pour  (  ire  mise  daa»  le 
rhceor  de  leur  égliae;  aux  Bén<tdictins  de  SalB|p£loi 
d«  Noyon,  toutea  )ea  larrea  qui  lui  appariienoanl  aa 
terroir  de  Faignaux  an  Valoîa  at  aoirM  voiaim,  «t 
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aux  terroini  d'Herlenrille  al  Ralnaeourt,  an  Santerre, 

à  chat'|.;i'  il>-  diverses  fondations,  ainsi  que  sa  belle 
lapiss.  i  ib  de  verdure  de  Flandre  jvour  être  tendue 
dans  1  église  uux  jour»  de  l'annf-i'  «jn'il  ijn viendra  (il 
deinaud»  À  être  eularré  dans  le  chœur  de  leur  é^iaa 
«t  donna  SSO  livres  pour  Mre  employée  à  une  tomba 

de  la  même  grandeur  que  celle  de  M.  d'Argilleniont)  ; 
A  l'église  de  Notre-Dame  de  Noyon,  IM  livres;  a 
l'égli.se  Saint-Lucien  du  village  deCaisnes.  l'i  livres  de 
rente,  etc.,  et  il  aoiuiue  pour  eea  exécuteurs  teaiameo- 
taires  MM.  Jacob,  docteur  en  tbéologia,  chanoine  de 
Noj-on  at  vicaire  général  da  i'évéque.  et  de  la  Selve, 
chanoine  de  Noyon,  5  février  1709.  —  Inventaire 
apr^s  déc^w  d-  t,  i  fT. as  .nobiliers,  titres  et  papiers 
trouvés  en  lu  maison  canoniale,  il  Noyon,  où  est 
ihu  édê  i^niia  de  Brouilly,  172:).  —  Kéflexiona  des 
religieux  sur  cet  inventaire.  --  Procédures,  à  la 
requête  des  religieux  de  Saint-Éloi,  contra  les  exé- 
cuteurs testaiiii  ntaire^,  pour  obtenir  délivrance  des 
leg>i  i\  eux  (ails..  17»  1-1739. 

11.  iMi,  <LiaH«.)  —  i  piécea.  parcbooiia  { I  pièces,  papier. 

17'2r»-l'731.  —  PnM-cWures.  aux  l'equêle»  du 
i'alais.  pour  la  délivrance  du  legs  fait  l'abbaye  de 
Saint-Éloi,  contre  K  -  Imm  iiiers  de  Brouilly,  au  sujet 
des  ten-es  de  Feigneux,  parmi  lesquelles  les  acquêts 
doivent  revenir  aux  religieux,  el  Isa  propres  rester 
aux  héritiers.  —  Transaction  entra  les  religieux  et 
les  héritiers  pur  Inquelle  le*  religieux  reçoivent  dix 
arpents  ;lr  i.  r:p  en  ]ihi-:,-iii s  jiièces,  ii  Feigneux,  et 
le  «urplus  denieure  aux  héritiers,  1728.  —  Sentence, 
rendue  aux  requêtes  du  Palais,  qui  boinologue  cette 
transaction. 

H.  tJWI.  (Uasse.)  —  9  pMew,  parriiaaila;  4  pMew,  pspier. 

17  I  1-17»0.  —  Bnuxparleare^emdeSaint. 
Éloi  de  Noyon  de  dix  arpents  onze  verges,  mesure 
du  Valois,  «ax  terroirs  de  Peigneux,  Pondroa, 

Fresnoy  et  M4>rçourt,  provenant  de  la  succession  de 
Louis  de  Brouilly,  chanoine  de  Noyon,  ()ui  le*  a 
légiii  s  a  /abbaye  par  son  testament  de  1709  :  à  Ber- 
nard Heuttois.  lalmui-eur  à  Feigneux,  pour  70  livres, 
17  (1  et  l7Z<ô,  —  et  72  livres,  1759;  —  A  Jean-Antoine 

I.  ,avoi8iar,  laboureur  à  Fresnoy-la^Rivière,  paroisse 
de  Morienval.  pour  livres,  1770, —  et  180  livres, 
177R , a  Aiiîi  ijii  ■  Mii.juet.  lalMHii-eur  A  Feigneux, 
moyennant  Vm  livrei*.  1780.  —  Arpentage  des  dix 
pièces  de  terre  ap|>arienani  ù  la  )nense  conventuelle 
et  provenant  de  la  succession  de  Louis  de  Brouilly, 
avec  la  flunra  de  chaque  pièce,  1754. 

• 
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H.  I.<MR  CLïuMl)  —  1  piiM.  pucbmin. 

1940.  —  «  Fi.EKiKHES.  •  —  Vidimu*  par  Jean  de 
PttDtraellB,  bourg«oi«  de  Sami-QuMitui  :  l»  de  la  no- 
tiAcation,  datée  d«  1SS7,  p*r  Jmii.  Mlgneur  do  lutta. 

de  la  vent,  tnu  Hohi  r  t  il'Escsrencourt,  son  vassal,  à 
Guilliiume  Froumemiu,  bourgeois  <1p  Saim-QutiDiin, 
de  (oat  ce  qu'il  tenait  du  seigot-ur  de  Jante  à  «  Fh- 
kièn»  »,  Mit  vingtaiz  «etiors  de  terre,  six  chapon*. 
2'daDÎer*  et  1  oMe  de  redevance  annuelle,  à  charge 
de  pnyer  un  •  on=<  iinnuel  de  12  deDiLirs  au  seigneur  de 
Jante  à  «  i  lui  «.lir  »,  en  ras  de  non-paiemcnlde  i-e  cens . 
le  Seigneur  saisissant  une  eharnie  ;  2°  du  retrait  U- 
gnager  exercé  en  \'i27  par  Uuy  de  Falerj,  bourgeois 
de  àuol'QueBtin,  aor  les  choiea  ac«|«i«*a  par  Gutl- 
launte  Fi  oumeatiii  ;  3"  de  rat  quiaition  de  les  biens 
par  Jean  de  Len«i.  bourgeois  de  Saint-Quentin,  en 
1340,  à  charge  de  payer  à  Jeun  de  Pontruelie  le  cens 
qui  était  précédemnieut  dû  à  Jean  de  JaiUe. 

H.  SjM».  (UaHt.)  —  >  p»«M,  pmhMnin  s  «  Jiitees.  papier. 

IT'JH-ITK,».      —     I"in!IF.S     et  F«lNc:llF.TTKS 

(Somme.  Air  de  Monidtdter.  C""  de  Roye). —  Raux 
par  le  procureur  de  l'abbé  de  Saint-Éloi  de  Noyon 
du  tiers  dus  groaeea  dlmee  de  la  paroiaaade  Fonches, 
à  partager  à  Tencontre  des  religieuses  de  MorienTel, 
à  M.ii  t'uci  ite  Caron,  veuve  de  Jeun  Dauchin.  labou- 
reur a  Fonches,  pour  trente  setiers  de  blé,  1~?1  ;  -  à 
Michel  Quentin,  laboureur.  173Ô:  — à  I.cjuis  Cai-on, 
mettra  des  poste*  au  village  de  Fonches,  pour  trent<v 
trois  «etien  de  tilé,  1744  et  1763;  à  Loaie-Augmtin 
ri1l.1r.1u26,  labouivur  à  Fcuu  lies.  pour  (junranie-deux 
aesii  isdo  ble,  17(?.);  —  a  Nicolas  (^aron.  maiirc  des 
postes  pour  le  i-oi  à  Foin  II ^  -  s.  inui  ii  ','00  livres, 
1782.  —  Bail  par  le  procureur  de  l'ubbii  a  PiL-ri-o 
Dautrevaux,  laboureur  à  Ponebettes,  de  trafan  jour- 
naux (|uatre^iBgia  verges  Je  tem^  aux  terroirs  de 
Foncheites  et  de  Con-hy,  pour  vingt  métiers  de  bW, 
17i;:(.  l!..ir.KTssI. iti  .'I.'  Iiuil  pili  rierro  Dttulrc- 
vauxii  François  Itobîgiiy.  Iabaur«;ur.il'ii/.eaux,  l'i'ii. 

H.         (Litue.)  —  9  pMces.  parchemin:  10  pi««««.  papier. 

1-1768. —  (luASDHi*-. —  AlTraiiihisseiiieiit 
par  Kenaud  de  Crespigny  d'Ktienne  le  Ff-vre,  <le 
Grandrù,  ■<  de  Grandi  Rico  »,  fil*  de  feu  Pierre  fiîf- 
Ihrt,  qui  était  son  boiuiue  de  corps,  moyennant  30 
■oos  parîsie,  et  «esrion  par  Renaud  dndil  Étienite  à 
l'alibnve  de  Saint-f.loi  de  Noyon,  septembre  133-1.  — 
Bail  par  le»  i-eUgieu.\  de  Suiiu-Éloi  à  Jeuu  de  llen- 


SE.  —  SÉRIE  H. 

court,  demeurant  à  ■  AuNreeaari  n.  en  la  paroisse 
(!.•  Crandi  ri,  du  moulin  de  rîé']M.-rel.  moyennant  trois 
iiiuid«  de  bi<i  per  an,  aux  (roii^  tenues  de  .Saint-Hemi> 
Noet  et  PAques  comrauni.ini,  à  charge  du  réparer  et 
réédifier  dans  l'espace  de  Iroia  ans  le  mouiia  et  se* 
dépiindanees,  1380.  —  Bail  analo^rne  ft  6iidrard  Bur- 
libet.  de  Grandrù,  13110.  —  Ob'if-'iitidn  pjir  Ouérard 
Burlibet,  demeurant  à  Rpagny,  au  profit  des  reli* 
gienxde  Saint-Éloi,  de  ]«>  livres  parinia,  poor  ddli- 
Trsneede  doi»  mutds  de  blé,  celte  aorame  payable 
en  dix  ans,  et  ranondation  parGuérard  à  tout  droit 
sur  le  moulin  de  Béfiuei-el,  l  l'JO.  —  Huiix  fi.irles  reli- 
gieux de  Saiut-Rlot  de  leur  moulia  di'  ni:i)iierel  :  à 
Jean  Ba7.art,  do  Grandrù,  pour  cinq  muids  de  blé. 
1401;  —  à  Guillaume  Rose,  pour  trois  muids  de  blé, 
et  à  «barge  de  reatîtaer  en  einq  ann  10  écus  d'or  qnî 
lai  ont  été  prêtés  par  les  religieux  lors  Je  son  entrée 
dans  le  moulin,  IV!?;  —  à  Colart  Caurro,  pour  ti-ois 
muids  de  blé,  14<K>.  —  oMi^'ui  iMn  !.;u  .d  un  de  Va- 
resnus,  le  jeune,  demeurant  h  Grandrù,  au  profil  des 
religieux  de  Saint-Kloi,  dcr  ?2  I ivres  18  SOUS  4 deniers 
parisia  et  cinq  mnids  de  blé  de  moulure  poor  cause 
de  rsflhat  de  minage,  1409.  —  Bail  par  le«  religieux 
à  la  veuve  d<i  l^uis  f  Sosse  de  (|ualrc'  snn'i  s  Je  terre 
et  jardinage,  au  terroir  de  Grandrù,  ou  était  le  mou- 
lin de  DampcourI,  movi-iinant  12  livres  tournois, 
1355  (copie  collalionnée).  —  Bail  par  les  religieux  * 
llubertTstin.  meunier  à  Dampcoart.  d'une  masure, 
place  et  jardin,  où  s'élevaient  le  moulin  de  Dampcourt 
et  la  maison  du  meunier,  qui  ont  été  brùlc^  et  ruinés 
pav  Ils  il.:iî)ières  guerres,  ce  bail  tait  pour  quatre- 
vingi-dix'  ueuf  ans,  en  considération  des  grands  frai» 
qu'il  eoBviendra  de  faire  pour  rebAtir  le  novKn  dam 
Teh-puce  de  douze  ans,  et  moyennant  iN'i  livre'»  tour- 
noiH  par  an,  l.")(i,">  (copie  cii||;iti<inuéei.  —  Baux  par 
le.s  abbés  de  Saint-b'.loi  di?  Noyon  du  moulin  de  Daiiip- 
couri,  paroisse  <le  Grandrù  :  Uervais,  Jean  et  Louis 
Maréchal,  moyennant  ISO  lirrea,  1601  ;  —  à  Jean  et 
Louis  Maréchal,  pour  175  livres  10  sons,  1721  et 
17S0;  —  à  f.«niî««-Françow  Maréchal,  poorS-W  livres, 

175C;   -  ■  ^1  \[  !rM.ii(.  .tu  Clri-\,  iiiari  li.nnl  de 

boi«  à  Cliauny,  moyennant  3<W  livres  de  cens  annuul, 
1788. 

II.  l.m.  (Uaasc.)  —  a  piioM,  papier. 

l.'iJjt»-!  TO'J.  —  IIensii;s  CZ/f/fltiVyHir.  Rainant). 
—  Procédures  entre  l'abbaye  de  Sainl-Ëloi  de  Noyon 
et  les  manants  et  habiunta  d'tlensies  :  sentence  de 
la  noble  et  sonveraine  eotir  de  Haitnut,  à  Mons,  au 

sujet  d'une  pâture  de  vin.i;t-'|uatre  liniteléec,  près  du 
pont  de  la  Haine,  terroir  d'IIeottiet»  :  l'abbé  et  le*. 
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BKNKDICTINS.  —  ABBAYE  DE  SAINT-ÉLOI  DR  NO  VON. 


rt^ligieux  de  Saîiu-Klui  de  Noyon  avaient  remontré 
<]u'ils  possédaient  UDe  pâture  i-ontenaot  vingt-quatre 
buiteidM  à  Uuoùea,  qu'ils  étaisnt  en  poawaaioD  de 
tenir  close  de  haÎM  M  fossés,  tant  d'hiver  que  d'4ié: 
jié<'mtjii:iiK?,  au  mois  du  novembre  1587,  les  aianaotii, 
su  uuuibrede  onz*,  roinpirL-nt  la  Laie  «t  mirent  pâ- 
turer k-urs  bestiaux;  la  hiiu-  avanl  cU-  i<-i<u<-f  lui  J<< 
aouvMa  rompuei  les  manants  ulieguauLiu  que  cette 
pAtUrS  Avsk  toiqoars  été  au  (-«immuo  pour  y  laire 
paître  1rs  l>e8tiuux  dfl|Nii«  la  Ssioi-Remi  juaqu'à  la 
S^aiot-Oeorges.  patron  d'Henaies,  qui  tomba  la  23 
avril  ;  après  divers  débats  et  contredits,  les  ii>ananti> 
sont  condAniDés  ù  30  livres  de  doiiiiiiageB-intéréts  et 
aux  dépens,  1590;  —  requête  des  admodiaieurs  des 
hiane  qui  furent  4  l'abbaye  da  Saiut-Éloi  confisqués 
fwr  rauverlura  des  guerres,  ex|NMaBt  qu'entra  eea 
biens,  il  y  avait  une  péture  de  vingt  fjiuLir'-  huitelecu 
proche  du  pont  de  la  Haine,  tenant  u  la  livière  et  h 
trei/e  autres  huiieléug  appartenant  aussi  à  l'abbaye, 
laqueMa  se  pouvait  tenir  close  d'hiver  et  d'été,  suivant 
l'uaage  immémorial;  Isa  luaiwnte  d'Hea^ea  altan- 
tèrent  n  cette  coutinue  en  15t$7,  cl  furent  condamnés 
en  ir>!>r>  à  laisser  l'abbaye  en  paisible  poSBes^ion  ;  en 
Kijr»,  Il's  manants  du  lieu  »•  niiitir-  n:  les  i  l.iiurcti  et  y 
uiireut  leur  bétail,  qu'on  }-  truuva  au  nuinbre  de 
aaizanifrcinq  b4tes}lea«dmodiatour8  demandent  que 
leaalèturaa  aoiau  rétabliea,fltqua  les  troubles  soient 
réprimée,  lionelnsïons  qu!  leur  sont  adjugées,  1G46 
(copie  collufjjiiiii'r  I  ;  -  <ii-tit:iii:<-  i-iuiic  ucl',- aux 
moïeur  ut  échevinc,  d'ileames  du  désistement  par  eux 
teit  da  leur  intei-vention  au  procès  pendant  entre  les 
«dmodiateure  et  les  babitania  d'Ueoaieet  au  aujet  du 
pré  du  pont  à  la  Haine,  auit  offW«  qu'ils  Ibisaient  de 
payi-i  :.>.s  tlépens  qui  pouvaient  le--  lepanifr  (copie 
coiiaiioiiuee).  —  Froci'-s- verbal  par  le  maieur  et  les 
i-chevins  d'Ilonsics  de  l'état  dus  biens  de  Tabbaye  de 
Saint-Éloi  en  ce  lieu  :  ces  biena  as  UMNilent  A  plua  de 
«eut  Moquante  buitaléee,  allannées  80O  florina,  qui 
fout  l.rtiO  livres  de  Frani-e,  dont  l'abbaye  n'a  rien 
touché  pendant  les  deux  premières  années  de  la  der- 
ni^>re  j^uerre,  les  fermiers  ayant  fait  de  grosses 
pertes,  e«,  ce  qu'ils  ont  toucbti,  ils  ont  été  obligés  de 
le  payer  à  M.  Briquet,  recavaurdea  eoollaoaiiona  éta 
Miaa  4  Mon  avaat  tp»  hi  villa  Uu  aoumiia  au  loi 
trèa-dirétien  :  ainai  la  perte  de  l'abbaye  en  IflfO  at 

lO'jt)  e«t  de  2.0l>!>  livres  ;  eu  1«!)1,  lu  [  nii  iii i  li  s  trrres 
étant  ù  fin  do  bail,  personne  ne  les  voulut  reprendre, 
et  elles  ri'Stércnt  en  friche  :  en  ItïOl,  l'abbaye  n'a  piis 
touché  pluB  de  «X>  florina,  aoit  1.000  livres  ;  en  MISS, 
lea  babttanla  ont  été  obligés  de  livrer  à  l'armée,  aa- 
trunl  en  campagne  parQiiiévrain,  quantité  de  bàtoni;, 
|{aules  et  paille  et  autre»  cbusus,  et,  au  mois  de  juil- 


let, l'armée,  venant  du  efttù  de  Namur  et  alltuit  vers 
Tournai,  passant  par  Hea8i«a>  a  mangé  et  emporté 
groeaa  partie  dea  grains  ;  «u  mcia  d'octobre  de  la 
néma  aiiMa,  rarméa  vint  castoDoer  à  Pomared. 

tlarcbies  et  Bernissart,  et  la  paroisse  d'II^'nsici;  lui 
fournit  beaucoup  d'avoine  et  de  lourragc,  en  doriù 
que  r.thi  aye  n'a  pas  profité  de  la  ntoitié  du  revenu; 
ainsi  la  perle  eat  de  âOO  lit'res;  en  1603,  lec  biena 
dUeuiea  ont  perdu  deux  tiers  de  laaar  randac», 
pan»  qua  lea  timipaa  da  nA  aoat  Teauaa  oampar  4 
DhuiHtt,  HaÎDÎn  at  antres  lieux  yotains,  et  ont  four- 
ragé  a  llonsies  pendant  dix  sept  jim  s  Je  si;ite  a  caus»' 
du  siëgc  de  Charloroi,  et,  u[  i!  s  Itur  retour,  ia  cava- 
lerie y  est  venue  loger  par  deux  fois  :  ainsi  la  perta* 
été  conaidérable  ata  monté  pour  l'abbajre  4660  livrai 
au  moine;  en  1094,  au  moia  de  juin,  le  vfllage  a  été 
ciuitimtK  rie  cavalenequi  amangi  f  i  rniucK  s  berliet;, 
de  même  qu'au  passage  de  l'amibe  pour  Cauiirai, 
ensuite,  pour  aller  en  garnison,  le  village  a  été  logé 
et  a  beaucoup  soulEsrt;  l'abbaye  a  aoubrt  une  perte 
de  6S0  livrai;  «n  1695,  eneora  deux  tiers  de  parle 
pour  l'abbaye  à  cause  des  contributions  f<  auti  es  mê- 
chants  frais,  suiltUJO  livres;  en  1G96,  la  (jevle  a  été 
entière  :  M  '•Mnarquis  d'Anlin  est  venu  camper  sur 
les  terres  de  l'abbaye  avec  quantité  de  cavalerie  et 
dragons,  et  y  eat  reelé  jiiaqit*4 1*  In  de  laeaniMisae  ; 
il  y  avait  eu  encore  aapamviBt  divan  paaaegea,  en 
sorte  qu'on  n'a  pu  lebourar  lea  tarraa;  auaû  l'afibaye 

a-i-cllr  du  îuirê  inoJri  utiou  a  Ses  fermiers  de  prrs  de 
la  muiiie,  soit  une  perte  de  1.501)  livres;  en  1&U8, 
quoique  la  paix  {M  latla^  l'abbaye  a  dù  eaoora  iaim 
modération  d'un  quart,  paroa  qu'il  a  lallu  raitattralM 
terrée  qui  étaient  en  méchant  état,  soit  iSÙ  Nvrea; 
en  1C99,  1700  et  1701,  l'abbaye  ,i  er>-iji  .  dù  faire  mo- 
dération d'environ  UM)  livres  par  au,  soit  Mu  livres; 
soit  une  perte  totale  pour  l'abbaye  à  Hensies,  depuis 
la  commanoement  de  la  guerre  juaqu'en  170S,  de 
7.010  livraa;  fat  répaiatioD  dé  la  digne  de  la  rtvitM  de 
Haine  le  longdeapmiriwde  rabbayecoAleéSOliTrea, 
1702  (  copie  I. 

H.  i.Vii.  (Uasav.)  —  e  ptèct*,  parcbmin  ;  lia  piioot,  pa|ti«r. 

ira^-lvaiO.  —  UaaiBvnxa  et  lUtNMOttarr 
(Somme.  Arr*  dt  Pêfotuu.  C  âe  Chaalne»).  —  Sue- 
eeaêion  d«  Tirouili//.  —  Procéilm < i,  -.i  l.i  leqnéie  des 
religieux  de  Saint-Kloi  de  Noyoo,  cooirti  le*  héritiers 
de  Brouilty,  pour  obtenir  la  délivrance  du  lega  4  aux 
lait  de  tooa  aea  biaae  4  Herleville  et  Rainaonurt,  par 
Louis  de  Brouilly,  ehaaoine  da  Noyoa;  extrait  des 
pi'Ves  justifiont  U  filiation  de  MciHii'urs  de 

Brouilly  et  des  propriétaires  des  biens  d'Herleville  : 
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en  1572,  baii  par  Philippe  d«?  Biouilly,  ch.-valier  des 
ordres  du  roietmailrp  d'hôiol  ordinim  e  ite  Su  Ma- 
jairté;  «n  juillet  b«il  par  Koiaud  de  Brouilijr, 
écny«r,  capitaîne  du  chfttean  de  Com|>iègne;  an 
avrit  l'f»?  et  1605,  bit'ix  pnr  Itobert  et  Uohnfl  t}f 
Brooilly,  seigneurs  d  Herleville,  capitaines  du  flià- 
lestt  de  Compi<?gtio;  on  bail  par  Philipp«  du 

Brooilly,  fiU  de  KoUnd,  seigneur  d'Herleville,  capi< 
laine  du  ehàteaa  de  Compiigne;  mémoire  de*  aveneee 
fuitt!^  par  les  religieux  de  Saiiit-Éloi  à  l'o<-casion  des 
legs  de  M.  de  Brouilly  :  à  M.  Lutur«,  dû  Senlis,  pour 
le  tomiN  de  M.  de  Brovilly.  200  livrée,  etc. 

H.  t.tfS9.  (LiMi**)  —  >  pitow.  patchemins  74  piteta.  papiM. 

lTa8-lT20.  —  Jînîle  de«  procédures,  eux  re- 
quêtes du  Psirtis,  en<!''  li'-i  ii  liiri'Mix  de  Sainl-Kloi  et 
Pierro-Paul  Darrest,  chevalier,  seigneur  de  Salibray, 
hérilior  b«in<>fioiaiie  du  sieur  de  Brouilly,  au  sujet  du 
peiemeol  dee  droite  d'araortiaeement  et  d'indeinnitô 
dût  à  T«leon  du  legs  des  Mené  d'IIerleTtlle  ei  ftalne- 
court  :  sentence  qui  ordonne  la  restitution  par  la  suc- 
eesaioD  aux  rciligi«ux  des  «oiuiues  par  «ux  payées 
pour  ces  droite,  17S9. 

H.  t.m.  (Lia*a«.>  —  4  pi«c«a,  paretomie;  w  pUcea,  peplw. 

1<J73-l7'ao.  —  Kchange  enlr<?  Antoine  de 
Brouilly,  chHvaliiT,  si'ignt'  i'  'lo  faisnes,  IT  l'.t". illir 
et  ftuirea  lieux,  capitaine  d'une  compagnie  aux  gur<les 
{i«ncalees  et  Louie  de  Bronilly,  ëcnyer,  ehaodne  de 
la  cathédrale  de  Noyon,  par  tcr|uel  leee^pMNir  d'Her- 
leville  cMe  tout  ce  qui  lui  appartient  dans  les  llefe 

d"Herlevill<M  t  K  urierunrl  n  c.  h:ingO  de  ce  qui 
appartient  au  ihauuiue  .m  vill.ii.'.  le  ('aisnes  cl  aux 
environs,  107.')  (oopie  collatii  iincs). —  Procédurei*  à  la 
requête  de  Uouis  de  Brouitly,  chanoine  de  Noyon, 
eenire  «a  mère ,  Mnrgaerite  l^féron,  -venve  en  pre- 
mion's  noce**  de  Uen6  de  Brouilly,  et  en  se'  ii  les  nort^H 
de  ineswire  Henri  Uullui*,  rlicvalier,  «eigiieui-  do  Cor- 
b«y,  et  LouiH  Dallais,  capitaine  de  cavalerie,  son  fîls, 
au  aujei  d«  l'oppoeilion  lonuée  par  lA>uia  de  Brouilly 
aux  criées  de  la  terre  de  Cetanee ,  pour  être  payé  dn 
principal  et  des  ancrages  d'une  r<'nie  dû  MO  livres 
eon*litué()  sur  »-i'tte  terre  !  si-ntenc»^  qui  condamne 
Marguerite  Lcféron  a  !'i>i'i'  ^  son  (îln  uon  Koninie 
de  Z.ltiS  livres  pour  ari-érages  et  une  somm*?  de 
4.800  livre»  ateeialMts,  10S>3.  ^  Difficultés  et  ré- 
llexiouH  &  faire  «ur  le  testantient  et  k»  codicilles  de 
fou  Louis  de  Brouilly  :  lors  de  sa  majorité,- 1«  cha- 
no'\-:,i-  u>:iiii  il- mandé  fompio  à  sn  nu'-re,  eMe  s'est 
trouvée  tellviTient  redevable  qu'elle  a  été  obligée  du 


lui  abandonner  tout  s> m  !iien  et  qu'il  a  consenti  à  lui 
servir  une  pension  viagère  jusqu'il  l'âge  de  9S  Mie; 
par  son  testament,  il  ne  laisse  rien  à  ses  neveux  et 
nièces  du  cftté  maternel,  qnt  veulent  faire  eaeeer  le 

testament.  —  Mémoire  au  sujet  de  la  provpn.'ini'  e  des 
bit-nw  d'IIerleville  et  Raine>'<>ui-t,  .M.  de  Sallibrai  pré- 
tendant que  res  biens  sont  Aea  propres  venant  dea 
Brouilly  et  que  le  teetateur  ne  pouvait  disposer  que 
du  quint  dans  le*  llefs  et  du  tims  dan*  les  raturée. 

H.  J.crJS.  (I.iaiisiv)  —  H  iiii^ci»,  piirctirMnin  ;  l:t  pii^cc»,  papier. 

ISTa-lT»!!.  —  Baux.  —  Baux  de  trente-deux 
joumnux  et  demi  de  terre  labourable  en  plusieurs 
pièces  an  terroir  d'Herleville  :  par  Philippe  de 
Brouilly,  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  maître  d'h6iel 

(ordinaire  d''  Sa  M  ije-stÉ^,  capitaine  et  gouverneur  de 
la  ville  de  Compi^gne,  à  Jacquet!  Aaison,  laboureur  à 
Ilerleviite.  moyennant  quarante  «etiers,  mesure  de 
Péronne,  et  13  livres,  1&78  ;  —  par  Itoland  de 
Bronilly,  écuyer,  demeunintàGompi^gne,  à  François 
Asson,  moyennant  quarante  80tiei->«  ou  °2r>  écus.  au 
choix  du  fermier,  ir»'.i:i  ;  —  par  le  même  à  Jean  Mi- 
sery,  uianichal  à  Herleville.  pour  trente-.si\  seliers 
de  blé,  ItiOO;  —  par  Louise  de  Bras,  veuve  de  Roland 
de  Bronilly,  à  BaKhéletny  Françote,  pour  quarante- 
cinq  setiers,  U\H  ',  —  par  Philippe  de  Brouilly, 
«'•l'uyer,  .«ieur  de  Herleville,  capitaine  et  concierge  do 

I, 1  miiisoii  iii  r  'i  ,1  ( 'f  ^iipiègue,  A  Burtbéleniy  et  An- 
toine François,  moyeanaut  cinq  muidade  blé  ïronient, 
mesure  de  Couj^égne,  rendue  en  cette  ville, 

par  Louis  de  Brouilly,  éeuyer,«eign<»ur  de  Rninecourt, 
chanoine  de  Noyon,  à  François  Vin<  ent  et  l^îerre 
Bary,  I70T;  —  )i:a  les  prieurs  et  religieux  do  Saini- 
Kloi  do  Noyon  et  le  seigneur  <ie  Salibray  à  Fran\;ûia 
Vint  ent  et  antres^pour  quarante  quatre  sciierH  de  blé, 
172G,  —  et  quarante  et  un  setiers,  XT.v.K  —  Baux  par 
les  reliirienx  de  Saînt-Éloi  de  quinze  journaux  deterrt» 
H  Hl'i  l.  ull.',  li  Ktienne  Leeaillel  et  autres,  17  i;t,  17."W 
et  i7(i<j, -^u  .Antoine  Objois,  miïnager,  1770; —  a  .\n 
toine  Vflssot  ut  autres,  à  raison  <\f  quatre  setiers  huit 
boisseaux  du  journal  à  la  sole,  1773  et  1781.  —  Bail 
par  les  religieux  de  trois  journaux  vingt-cinq  verges 
de  terre  aux  terroii-sd'Herlevilleet  liainecourt,  moyen- 
nant cinq  setiers  deux  boisseaux  de  blé.  1781!. 

tt  i.vn.  (LiasM.)  —  3  pièce* ,  papier. 

lOTT-lTSO. —  Mémoire  des  teri-es  apparte- 
nant à  M.  de  Brouilly  et  Rninecourt,  élant  au  terroir 
d'IIerleville,  l'»77.  —  Arponiîige  des  (erres  de  Louis 
de  Brouilly  aux  terroirs  d'Herlevilla  et  Kainecouit 
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par  Fraofiois  LMqMliin,  «rpeoteor  au  bailiiagtf  de 
Montdidin',  «tcc  I*  llgaro  de  diiM|ae  pièce  de  terre, 
17?-?.  --  ArpeDtnge  et  plane  dedivenee  pièeee  deiene 

à  Herleville,  1750. 

H.  8.8T7.  (LiM**.)  —  »  |>i«c«t,  papiar. 

1084-17ia.  —  Sareeitê.  —  Reconnaissance 
par  François  Aocelme,  manouvrier  à  llerleville,  au 
profil  de  Louiif!  rii  Duilly,  •  iiaiininn  d<-  Novon,  de 
10  sous  de  csna  ei  trois  chapons  *ht  suiveois  sur  udu 
naiaoa  et  cimt  quartiers  de  terre  à  llerleville.  I(3i4. 
»  Procédure  contre  Ancdme  pour  la  paiemept  de  ee 
«urcem,  1719. 

H.  3.111^.  (Ltaeai'.;  —  1  piecf,  [ifir.- h^niin. 

ItrQ.  —  HteONVAL  (C"  de  Mondncourl).  — 
Aeeord  entre  Renaud,  abM  de  !îaiDt-Éloi  de  Noyon, 

et  Hugues,  abhé  dn  Longpnnf,  au  snjft  d'un  f '  Jo 
pendant  de  la  cour  dtt  Bubt^ui,  <(iii  a|ipariitiiii  à  SaiiU- 
l'iloi  :  ce  bois  est  situé  sur  la  montagne  qui  domine 
Urandrû;  il  tient  d'une  part  ■  nemori  Ungiunai  *, 
d'antre  pan  aux  beia  de  RaonI  de  Gunt  et  de  Guil- 
laume di;  Viiclie,  01  enfin  au  bots  do  Iléronvitl,  t  de 
ITelenval  »,  qui  dépend  de  Loog^pont  ;  comme  ce  bois 
est  plus  rapproché  do  la  cour  <lu  Iluroiiviil ,  l'HliUBve 
de  Saiot-Ëloi  le  donne  à  cens  à  celle  de  Longpoat> 
moyennant  un  cens  anniiel  de  10  «eue  à  la  Sninlp 
Rami, 

H.  s. 97».  (Liasm.)  —  1  pite»,  paivbcmie. 

1!234>  —  IIvKNi  <ti'nT-u:-<iHANi>  (Somme.  Arr' 
éê  Péronne.  O"  de  Chanlne$J,  —  Confirmaiion  par 
Pierre,  seigneur  d'Hyencourt-le-Grand,  chevalier, 
de  l'auuKjne  de  deux  pi<^ccs  lo  terre,  au  terroir 
d'Hjrencourl-le  Grand,  laiie  i\  l'abbaye  de  Saint-Éloi 
par  Pierre  do  Preeaouîp,qnandilprit  lliabit  religieux 
dan»  ee  monaeière. 

H.  IjHO.  (UaiM.)  —  la  piieaa,  paretiMiiia. 

1     O  a  -  I      17.  —  Iivrs;C(il  RT-I.F,-l  'KTiT  Pl  Outà- 

couRT  {Somme.  Arr'  de  J'ironne.  de  Ne$le).  — 
Accord  entre  Raoul,  abb<i,  et  le  couvent  de  Saint-Kloi 
d»  Noyon,  d'une  part,  et  Robert  d'Hyencourtj  •  da 
Wyeacor^»,  surnommé  Prenrfe//3ein,LlieTalîer,honune 
lifîi-  t]r  l'iil.îi  iv,'  :  If  .3ernit?r  lii-ndra  à  boniinage  iigi- 
des  religieux  quarante-trois  bonnierts  de  lern-,  dans 
lesquels  l'abbaye  percevra  chaque  année  la  quatriètno 
Herbe;  a'il  donne  une  partie  de  ces  terres  à  cultiver. 
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les  moines  auront  quatre  raaiAfea  c  raaos  •  d'avoine 

par  journal,  et,  quand  il  }'  aura  du  froment,  la  qua- 
trième gerbe  ;  en  onlrp,  les  nmineH  lui  ari  ■  irrf>'nt. 
chaque  nnnée  trois  journaux  tn'moîs,  »  trimoiBii  • 
(escAurgt^ori).  pour  le  pâturage  de  MB  bestiaux,  à 
condition  que,  s'il  reste  dane  ces  trois  journaux 
qttdiliie  réeoHe  qtri  parvienne  à  maturité,  l'abbaye  en 
aura  aussi  la  quatnVme  gerbe,  —  Senteneo  ilr 
l'offlcialiii*  de  Noyon  au  sujet  J'uir-  conto^iation  entre 
cuil-  d  i  >iii:èC' mrt  «  Oumereorl  •,  et  Raoul, 
chapelain  d'H|eiicourt,  relative  à  une  rente  annuelle 
de  six  salière  de  froment^  que  Gervaie,  prédeceaeeur 
d'Eudsa,  recevait  pour  les  offrandes  faites  chaque 
jour  à  la  chapelle  :  après  enquête  faite  par  Adam  de 
GromJfjunt  f^t  Simon  <iiî  Douai,  clianoilies  de  Noyon, 
de  laquelle  li  resuite  que  celte  rente  u'ettt  pas  perpé- 
tuelle, mais  seulement  ù  la  volonté'  du  enré  al  du 
(hapelaia,  i'offlcial  déclare  que  eetta  tenl»  n'est  pae 
perptHuelle  et  annule,  d'après  un  mandement  epécîal 
!".  vi'|uo,  Iii  ■'■■iiu  que  le  chapelain  d'Hyencouri 
avait  olittsQUu  la  cour  de  N'oyon  au  sujet  de  celte 
rente,  1211.  —  Vente  à  l'abbaye  de  S«int-l-;ioi  par 
Jean  •  PretU  d»l  jmn  »,  dHyencourt,  et  Marie,  sa 
femme,  du  dioeéae  de  Sens,  de  six  journaux  et  demi 
et  trois  verges  et  demie  A*-  M'rvi'.  à  la  mesure  de 
Nesle,  qu'ils  tenaient  a  hommrme  lige  de  l'abbi^  do 
Saint-I\loi,  1217.  —  i:  hatjL;-  oiitri-  .loaii,  scipiiaur  do 
Nesle,  et  l'abbaye  de  Soini-Ëloi,  par  lequel  les  reli- 
gieux cèdent  S  sous  pariate  de  cens  que  Jean  leur 
devait  pour  une  eau  tenue  d'eux  à  cens  à  •  Falevi  » 
et  tout  ce  qu'il  possédait  dans  ce  village,  h<°'les, 
cins,  licriiiTsi,  chiiinir.s  l't  Ifi  i|iifili'i''!ni'  gerbe,  et 
iev>iit  en  échange  quatutv.e  journaux  dn  terre  au 
terroir  d'HyencourI,  123G.  —  Donation  à  l'abbaye 
par  Pierre  dit  Neveu,  de  «  Uoitneowt  *.  et  Margne, 
sa  femme,  de  trois  journaux  de  terre  tenant  à  la 
vnfîoe  llaste.  et  \i  nie  de  neuf  journaux  «  ad 
marcais  inter  Hyencûurl  le  l'tlit  et  Omereourt  ;iurla 
ri>i//i  I',  et  au  camp  Kambert  :  Murgue  a  reçu,  en 
récompense  de  douaire,  une  autre  terre  au  ■  Viguoel  », 
1SS9.  —  Vente  à  l'abbaye  par  Aubin  de  Mort,  cheva- 
lier,  de  deux  journaux  de  terre,  à  lu  petite  mesure 
d'IIyencourt,  tenant  à  la  fosise  Cassel ,  dans  lesquels 
les  moines  p«Tci'\ ni' tit  ]i\  n.Mivirrnr  f^ci  he,  du  consen- 
tement de  Margua,  l'enmie  du  vendeur,  qui  a  reçu  de 
son  mari,  en  remplacement  de  douaire,  une  terre  A 
la  vallée  Waudon,  et  de  leui  s  cutiuila  Jean,  Régnier, 
Gobert,  Gérard,  Pierre,  Ermengardeel  Maroie,  iS'M. 
—  Vente  aux  reIigi''Cix  juu-  <1i-  Toinplms,  cIk-- 

valier,  de  trois  bonnien,  et  douze  verges  de  terre,  à 
1:i  mesure  de  Nesle,  sis  aux  terroii-s  d'Hyencourt-le- 
Petil  el  Omiéoonrt,  et  d'un  Ml»  à  Hyencourt,  avec 
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tout  le  c«ii8  ut  te  droit  qu'il  Jivau  c>ur  c«l  hute,  vl 
ramneiation  par  YbtTl  aux  droits  qu'il  avait  8ur  une 
ttn*  «equiM  par  l'abbaye  de  Pierre  Neveu,  aise  aux 
terroira  d'Ifyanoonrt  «t  Omiécoort,  terre  qu'il  diiail 

«Mh'  (IiliiS  î-r.n  fief,  li36.  —  Couliriii:itIo;i  lie  C(-ltr 
vuutu  par  ican,  sci|a;nvur  de  Neslo,  su^^rain  des 
terres  vondues  par  Vl>erl,  moyennant  lo  pait^ment 
à'VM  c«m  «anuel  de  6  aouii  pariais,  1236.  —  Vente  à 
l'abbaye  |Mr  Gobert  «t  Pierre,  Ma  d'AuUa  de  Moiry, 
chevalier,  de  nouf  jcjurnaux  et  un  quarti<>r  de  ti;rre 
au  icjToir  d'IIyencourt ,  savoir  un  bonnier  et  six 
v<5r>io8  )V  la  valli'o  Waudon  l't  le  surplus  priis  du 
chemiu  <  de  Btrehoucori  »,  tuovcnnant  53  livres 
llaouB  parisia,  4  cooditîoo  que  les  moines  paieroat  A 
Iluard  dit  Lanars,  aaigoaar  da  Partaio,  ■  Ptr- 
iaing  »,  dant  sa  Buùson  de  Pertaia.  IR  déniera  de 
cen»  annuel  :  Mahaut,  reinnio  do  Pion-c,  <  ]  '  <,u  d- 
son  mari,  «a  reœpiaceuieut  de  douuire,  une  autre 
lemav  *îeux  «bAtean,  près  Uoye,  l-M:i.  —  Nmiti- 
oation  at  appnbatioii  par  Iluard  Lesrars  de  Perlaio 
de  la  Tente  par  Gobert,  fils  de  fen  Aabin  de  Moiri. 
d'un  courlîl  a  llvcncourt,  tn<i\enniint  12  livres,  à 
c-hargo  de  2  deaiers  pnrisis  de  ci-ns  au  sr-igncur  de 
l'érlain,  1:.M3.  —  N'otiRcaltou  par  isabcau,  vi-uvo 
de  Hobert  da  la  Motte,  cbevaliar,  de  l'accord  inter- 
venu attire  Élienna  la  Wiaegien  at  Jean  le  Kaueliua, 
d'une  part,  et  Gobert  et  Piorrc,  filsd'Aobiti  de  Moiry, 
d'autre  part,  au  sujet  d'uu  &au^omont  annuel  de 
fjuinze  rasières  d'avuine  à  la  mesurer  de  Ne«lo,  que  len 
premiers  .-iviiienl  di-oit  de  pri>ndre  sur  la  terred'Aubin 
de  Moir)',  à  IIyen<-Qurt,  dont  une  partie  avait  élé 
vendue  A  l'abbaye  de  Sainl-Ëioi  :  les  frÈres  de  Moiry, 
pour  dédommi^er  Éttenne  et  Jean,  leur  donnent 
deux  jouru'iiiN  ■].•  (erre  à  la  vn'Ii'v  1\  ;iu'l<iri,  ICi::.  — 
Voûte  ù  l'iibbaye  par  Agnès  Binulte.  do  cinquamti- 
quatre  verges  et  demie  de  terre  à  Myeneourl-le- 
Pelit,  entre  la  village  et  la  terre  des  moipeH.  moycu- 
nant  50  sona  parim,  184ft.  —  Vente  à  l'abbaye  par 
Mîirie  Pilelle,  d'un  journal  r|.  (en-»  à  Hvencourt, 
près  de  IaKuelle  de  Herchocourt,  iii^xenoanl  lOUsous 
parisis,  du  consentement  de  Jean  M.nurcs,  Hon 
mari,  qui  lui  a  donné,  en  reraplaceraeni,  une  maison 
A  Ujiwnoourt,  12^. 

H.  i.WI.  (LinK'w.)  —  r<  |>ii>c4-«,  pardiomin;  19  {>Uk:«ii,  papier. 

17aa-17  83.  —  Jiaur.  —  Baux  par  les  reli- 
gieuses do  Chelle-i,  ayant  la  joui«'sance  de  la  menée 
abbatiale  de  Saim-Éloi  :  à  Pi«rM  DHllongeTîlIc, 
laboureur  à  llyencourl-le-Pelit,  do  cent  quinze  jour- 
naux de  Ici  Ti'  Liij  l'-riMir  J'II  \  m.  aui  t ,  tmi_\  ciuiiinl  cent 
quarante  ciaq  Bcti«re  de  blé,  mesure  de  Noyoo,  1722; 


—  à  Jacques  l'tret,  lalx'Ui  itur,  lii-  bOixajil4»^roi8  jour- 
naux au  in^iiie  teiToir,  pour  qautrâ-vingt-ua  seiiors 
de  blé.  17^  i  —  à  Jean  £si«u^  laboureur  à  Fon- 
cheltes,  de  qtintnrze  joamaux  trente-six  verges  A 
II\eri.  .uir,  TT.','  ,  -  ;i  J^an  Dubliqiioy,  Jean  Rlsleué 
ei  )a  vi  iive  BauJouv,  1730;  —  a  Michel  Ferez, 
laboureur  à  Hyencourl,  171'.)  ;  —  à  Jean  Duqiiénoy, 
17â6  ;  —  a  Oabnel,  Frédéric  et  François  UaUooge- 
▼ille,  de  cent  quinra  joumauz,  pour,  cent  soixaBle 
setiersde  blé,  17')7  ;  —  ù  la  veuvede  Jean  Dubuquoy, 
n  C|iarle.4  Baudoux,  à  Jean-Bapiisto  Barroyer,  à 
(iabriel  ei  Pierre  l>.il!'ingt'\ ilh'.  ITiJ.';  —  a  Jean- 
Autoiiie  l-é^er.  à  Jean  iiarroyer  m  Juan  Castel,  A 
(iabfici,  Pierre  et  Jean-naptiste  Dallonfeville,  et  à 
Charles  Baudoux  d'ilautefeuille,  laboureur  à  Ciircbjr, 
1771  ;  —  A  (a  veuve  Léger,  de  quatre-vingt-quatre 
journaux,  pour  eeiit  vingt  seliers  de  ble  et  W)  livi-es, 
1770  ;  —  à  tiabriel,  Pierre  et  Jeun-BaptiKte  Dullon- 
geville,  de  cent  quinze  journaux  pour  ceul  suixantw 
aetiers  de  blé  et  90  livivs,  1790  ;  —  A  Charles  Bao- 
doux,  iTflO  ;  —  à  lean-Bapliaie  Btnùyw  «t  François 
Castel  ,  laboureur,  1780  ;  —  A  Pierre  Dallonge- 
ville,  1783. 

11.  i.im.  (ijMM.)  —  a  pi4«M,  perolMmin. 

siècle- la  1-^.  —  JKA.\<ijt  «r  (Aiêlt*. 
Arr'  de  Sainl-Queniin,  ('""  de  Veniiand}.  —  Accord 
«■ntre  Kenaud.  abb'\  et  le  inuvent  de  Saiut-Ëloi  de 
Noyutt,  d'un»  part,  et  it^  liomtneA  de  Jeanooun, 
«  <fe /»(haiMttettr/«  «,  euliivanl  les  terres  de  Tabbaye: 
l'abbaye  concéda  A  cultiver  tea  tarrsa  ittivantes  aux 
hommes  dont  }«n  noms  suivent  et  &  leurs  héritière  ou 
ayant  dris't  -  a  \ii:«la8,  quaiie  [..irilc--.  l'uin',  .•(uii- 
pi-enant  six  eciiers,  à  la  sixième  gerbe,  lu«  trois 
autre»,  comprenant  neuf  aslist^  A  la  cinquiétue;  a 
Gnodouin  Moran,  trois  parla,  oompreBaat  six  Mtiert, 
i.  la  sixième  tc«i-be;  ft  Laurent,  trois  seliers,  t  la  eio- 
•  liii.-!iiL'  ;  à  Ansel,  dix  sctiers  et  demi  à  ciiif|iiièn»e  ; 
a  l^udi:i>  Crète,  deux  soticrs  &  la  sixième .  <t  Hugues 
Lecoq,  trois  sâliers  à  la  sixième;  à  Jean  de  Urateleu, 
le  camp  da  Piocunlu,  A  la  sixitana  ;  A  Uarmeuier.  deux 
parts ,  savoir  trois  mancands  à  la  sixième  et  (rois 
K'  iliM  s  à  In  cinquième;  à  Raoul  Baudul.  trois  raan- 
(j;kuils  u  lu.  fcjxième;  à  Jean  Delaitre,  deux  muids  au 
inont  d'ilarucl,  dool  rti>is  scuer;  a  ia  cinquième,  cl  le 
surplus  A  la  aixit'suic  ;  à  Dreux  Coulon  et  à  Eudes,  son 
irtn,  trais  niuids  a  la  sixi«na;  A  Wérimbold,  trois 
setters  a  la  sixième.  (Cette  eliarte  «al  testée  ia»- 
obevée;  elle  se  termim  ]>ai  ces  mots  :  Aaeaatemsiwf 
notniiui  tc.K'111,1'.  —  IiDEiaiinn  u  l'abbaye  de  Saint- 
£loi  par  Adam  de  Courcelles,  bourgeois  de  Saint- 
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Qurnlin,  (fun  muîd  de  froment  de  rente  à  lui  dO  pni- 
Hosnl  tie  Vi-ndelli>s.  'le  doux  iniii'i.s  de  !ioii)«-rl  ilo 
rente  à  lui  dus  par  Herbert  le  Coloo,  de  JesDcouri,  et 
à  prendre  sur  des  terres  *  Grimonval,  au  Tronquoy. 
à  Ift  TAllèe  Sftint'Martin  et  mu  etup  Éliaaud,  d»  dsux 
Mtiera  d«  terre  ilsiu  !•  tnr»  à»  Wanon  Briot.  k  Ven- 
di'IIfs,  d'un  dcmi  muid  et  quatre  verges,  itc-  fiuuL 
allfij ,  !»  la  terru  do  Foucaril  'to  \'i'riik!lr_-s,  d'un 
dcmi-imiid  À  ta  len"e  dftîéran'  i  i  >  m  , '11' seriiT-;  >t 
la  vallée  Renaud,  deux  «eliers  de  fraoc-aileu  do  la 
terra  de  la  roaireeM  de  Vendellee,  réeerre  fttle  d* 
l'usufruit  do  ces  ter  res  par  le  donateur  et  sa  femme, 
leur  vie  dmaiu,  eu  payant  par  eux  deux  muids  de 
itoiiiont  lie  roate  viagère  :  les  religieux  célébreront 
chaque  année  ^or  ou\,  pendant  leur  vie,  une  messe 
d«  Saiat^Bqirit  et,  après  leur  mort,  leur  nnuTersaire. 
1220.  — Vente  A  Tabbaye  par  Jean  Oanken,  de  Vetehi, 
d'un  mnid  d«  terre  à  Jeancoan,  lîenxdili  b  Powa- 
Ibtrbeiw  et  le  Bn>-Roben,  ponr  98  Kvree'pariiie, 
1342. 

H.  i.ma.  (LwMC.)  —  4  piton,  parcitratim  lO  pihet*,  papier. 

t  IOO-t?7!>.  B'irir.  nan\  par  l'abbé  el 
les  religieux  de  Stiiui  Kloi  :  à  Kvrart  do  Kcconviller. 
laboureur  à  Jeaacouri,  de  la  raaisoD.  des  terres,  ter- 
rages*  dlmea  gro«aee  et  menace,  cene,  restée.  Tour, 
lorage»  rouage,  «  anielaigaa    el  de  la  jnelteeet  eei' 

gneurie,  qui  ap|>arlifnneiit  h  l'abbaye,  nu  territoire  de 
Jeancourt,  à  l'exception  den  épaves,  forfaitures  el 
amen  les  au-dessus  de  G<)  sous  p.m^i'^,  p  r.  linn  nc  :i' 
ans,  moyeanant  40  livres  parisis  pai*  un,  et  à  charge 
de  |Mjnr  an  enré  le  graa  neeonnmé,  de  fournir  un 
putàl'ahliiità  nea  gnn  ataen  dievux,  ebwiin  nmida, 
a^il  vaà  leancouri,  140B;  —  A  Jeanne,  «■eiive  de  Jean 

W'iitiiT,  <lu  iiiouiin  ;i  v/':il  >-is  p:  rs  ili- J.  ;ui  "Url  p_-l  di- 
la  moitit;  des  ùiiues  du  ukh  ii  ,  imnenuaut  ijuin^o 
inuids  de  blé  pour  le  nn  i  i  •'!)  livres  pour  les 
dimea,  1500  ;  —  à  Chariot  Museu,  du  moulin,  pour 
douze  mnlda  de  blé  par  ao,1513;  —  A  Simon  Faiaeret, 
pour  quatorze  inuids  de  blé,  ir>3l  i  —  a  (iuillnunie  de 
Poisbianc,  garde  dea  sceaux  royau.x  de  Péronnc,  des 
terres  de  l'abbaye  à  Jeaneouri ,  le  Vcrguier,  Vcn~ 
dellea  et  Uébécourt,  voit  quarante  «eiiers  de  terre,  et 
des  cène,  reniée,  «orcene,  dîmes  et  lerrages,  uojreii- 

nant  30  écus  par  an,  15^7  ;  —  à  Toussaint  Béguin,  de 
trente-deux  setiers  de  terre,  â  Jeancourt  etVendelles. 
du  tiers  des  grosses  dimes,  des  deux  tiers  des  menues 
dluiaa,  des  terrages  et  censives,  pour  150  livres,  et 
dmi^  de  payer  le  gros  du  curé  de  Jeaneouri,  1660; 
—  A  René  AHard,  ctirA  de  Jeaneourt,  dea  deux  liera 
des  menues  dimes,  du  liera  dea  groeaea  dfmse  de  i«aa- 
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court,  Vcndellee  el  le  Verguier  et  de  trente-deux 
Sflierv  de  tcir.-,  fwjur  W)  liNres  par  nn,  lGt!l  <:-t 
—  Hliux  [>i(t  II'  procureur  de  l'abbé  de  Saint-Éloi  do 
ii'oiite-li'ois  tietiers  de  icrreel  des  dîmes  et  terrages  de 
Jeaacoart  et  dea  environs  :  à  Augustin  Caran  et  Mar- 
tin Jk>yeux,  pour  SSO livres.  1701  ;  —  à  Jacquea  Caron 
ni  Xic.das  S'ivi'ii\,  Inljoui'ciirî;,  ITJil  :  —  ù  Jacques 
Caron  et  à  1»  veuve  Levasst-ur  et  autres,  1758,  1763, 
1771  et  1779. 

H.  «.asi.  (UaM«.>  —  i  pièces,  papier,  dent  I  impricnè* 
da  H  pegM. 

l"?  2  '.i. —  Jutlice  et  seigneurie.  —  Mémoire  précis 
pour  l'abbeave  et  les  religieuses  de  Cbelles,  A  cause  de 
l'union  &  letir  menastèra  de  l'abbaye  de  Saint-Éloide 

Soyon,  dames  hautes,  moyennes  et  basses  justicières, 
conjointement  avec  le  rhapître  de  Saint-tjuentiu,  de 
la  terre  J.  mih  ■  uni ,  k^'uU-s  James  i\>-  l'i-ulisc 
patronneit  de  la  cure,  et  les  religieux  de  Saiul-Kloi, 
contre  Jacques  de  ri-'.piney  de  Martevillo  et  le  cha- 
pitre de  Saint-Wuentiu  :  une  sentence  dea  requêtes  du 
Palais,  de  VfH,  avait  portagé  entre  te  chapitre  el  le 
sieur  d''  Maitp  lu  if^miurio  et  lu  justice  deJean- 
I  our»;  li'S  religiL-ux  ûo  Suiut-Kloi  refusaient  .lU  siour 
du  Murteville  tout  droit  tsur  celte  seigneurie  et  ne 
reconnaissaient  que  le  chapitre  de  Saiot-t^uenlin 
pour  coseigneur  avec  eux  ;  dans  leur  mémojre,  lia 
analysent  les  titres  sur  lesquels  ils  appuient  leurs 
prétentions  :  établissement  de  la  seigneurie  ti  du  la 
jiisUre  .  «■■lalili>M':nriit  iK'  la  sei -  iiiai r lo        l'égliso  et 

(lu  droit  de  patronage  :  objections  du  sieur  de  Marte- 
ville  sur  la  seigneurie  et  la  haute  justice,  contre  l'aveu 
da  1383,  oontre  les  baux  de  lUIb^  1506  et  1531 ,  r'int  re 
les  lettres  royaux  de  1407  et  l*infomatîon  qm  a  pré- 
cédé, conlre  riiveii  lî.'  Iô49,  contre  le  pi oi-  s  verli.il 
et  l'inforinaiion  de  l<i30,  contre  les  proviBiiint»  de  lieu- 
tenant, de  procureur  fiscal  et  de  greffier,  données  en 
10&7,  cootre  Isa  aelas  qui  prouvent  la  qualité  de  fer- 
mier dans  la  personne  du  sieur  de  Marteville,  contre 
les  or  tisriri  innt-s  et  (.n  ■(■.■«- verbaux  du  bailli  général 
de  Saiiu-Uoi,  lùiure  ies  ii  ansactions,  no-ords  et  par- 
tages de  15âV  à  li>48,  con'.re  les  saisines  el  nantisse 
ments  de  14416  à  1613,  contre  les  procAs-verbaux  de 
visite,  diaeentes  aur  Isa  lieux  et  bornage  dsa  <HBeUM* 
de  l'abbaye,  à  Jeancourt,  de  1533  à  1613,  contre  les 
actes  de  tutelle  et  curatelle,  conlre  les  titres  de  sei~ 
gneurie  sur  l'église  et  le  droit  de  patronnée,  el 
réponses  des  religieux  :  examen  des  litres  du  sieur 
de  Marievill^ ;  observations  sur  lu  fief  de  la  mairie; 
objections  oontie  la  poeseasion  du  sieur  de  Marteville. 
.— Salvalîona  i  eonlradita  et  répooMS  à  eauaa  d'appel 
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qofl  mvttent  pfti><Iv*«nt  no*  ««tgn«ur«  d«  Fariement, 

en  In  i|,iati  ii.'ino  rliambredes  fniiuiMi's,  rahhi'-sp  et  les 
religieuses  de  Chelle«  et  le«  religieux  de  Saint-Kloi. 

K.  j.UJ.  (UMBBb)  —  1  pMoei,  potier. 

I7<H>.  —  l.\  Ba^m:i;  iXor'!.  Arf^  de  Lille).  — 
Bail  par  le  procun^ur  de  t'abbe  m  les  i-eligieux  de 
Snint-Kloi  de  Noyon  à  Cathenuc  Florcneo  Taflliij 
vauvo  da  Florentiii  Guilbeit,  J«nnière  à  ItliAt,  de  dix 
oento  de  Um  A  labour,  «n  la  paroitw  da  La 
Ba8«i.^o,  (cnani  au  chemin  d«  lilla  à  La  Bawéc» 
nioyennaai  3h  florios  par  au.  . 

H.  i.m.  (LLmm.)  -  i  pièeM,  papier. 

iT:»ô-ir7''l.  —  Lanur'acist  C  "  de  Xoyon). 
—  Biiux  pHr  l'ulibé  »!l  U-<  rrligiuux  iU-  r«bb!iy<>  du 
Suint-Éloi  :  à  François  Tati»,  vigiiciùu  au  faubourg 
Damcjoams dt'  1»  vill«  di'  Noyon.  d'une  laulx  de  pn', 
pour  1$  lÎTres.  1730  ;  —  n  Jtitqu.'b  Querlier.  vigiuv 
roti  «  Applini'ourl,  de  ingt  Imit  vi-rgus  <!'•  -  ikrn  ■.  [ 
pn'sontt'nieiil  en  lorro  labour.ibli',  pri^a  dn  la  fontuîiic 
de  lu  vill(>.  pourll  UrreS,  17C-1,  ••>  I  »  livres,  177:i;  —  H 
Jacques  Queriier,  vigneron  A  Applinvourt,  et  Nicolas 
Trouswl.  tonnelier  à  Tarleiesu,  de  rîngt-aix  rerge» 
et  di?mie  du  vigiu-  protlu-  la  fontaine  du  Panidi*,  à 
LuodriiiionU  niuyitiuiiuit  13  livren  5  ssoua,  à  ruisuii  d» 
10  BOUfl  par  T«rge.  —  Croquia  de  oatla  pitee  de 
vigne. 

H.  ï.Oe;.  <Lws«s.)  ~  1  pii:v.  |ia(ii<"r. 

MAMAMOoukT  (C**  i»  CritoUet).  —  Bail 
par  le  prieur  et  lea  relîgimix  de  rabbB>*e  de  Saint- 

liloi  d«*  Novon  à  Jenh-Pliili|i[>  ■  Ogiiier,  bibi  ii.  u:  l  O 
la  teraie  de  Manaocourl,  pitroinee  d<'  CriNolleK,  du  la 
bnueetcemadfl  Manenrnurt,  comprenimt  maison, 
bàtimanta,  granges,  cour,  jardin,  enclos,  contenant 
au  total  troîfl  aetiers  quarante-huit  vergée,  avec  cent 
l  inq'Kintc  -is  «leiicrs  (l'enlc-iieuf  vei-g«-s  le  li  tT'^ 
Inbourabtu  en  plusieurs  pi<'-ce^,  treize setiei-s  quarante- 
i-ini|  v<!rge«  de  pr«>  et  trois  sctici-â  cinquante  verges 
d'aulnoie,  moyennant  cent  quatra-vingt  aetiers  de 
blé.  mesure  de  No>-on,  dont  quinM  eetiera  de  Irois 
t|u:ii'ls  bli>  et  un  quart  scigit»  livri*s  à  Bu!»sy,  et  li* 
suriilu*,  de  deux  tiers  blé  4't  un  tiers  sieigle,  rendu  u 
Noyou,  treiiti»  sc;i' r-*  <i  .ivii:ii.  ,  .[Uatre  cents  gerbées, 
centgluis  et  ^iOOiivi-es  :  les  prcneiuv  auruut  la  liberté 
d*eavoy«r  paîtra  leurs  besiiaux,autrea  que  lesbMecA 
laine,  dans  las  marais  de  Bturay,  ainsi  quede  coutume, 
et  dans  eelui  de  Mananeoun,  contenant  six  aetiers 
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trente  et  une  verges,  tenant  h  la  rivière  et  au  marais 

<lc  rii;iibei  ;nurt,  et  de  faire  paili'-  !'  iir-~  bf^iimix  >'t 
utoutons  dans  une  piàce  de  terre  de  vingt-huit  «eliers, 
actuellementaii  riee,  aise  au  lieudii  la  Coapp*-d*AiDe, 

H.  «.«B8.  (Liasse.)  —  5  pMees.  pspivr. 

ItTHi-tTTH.  —  Mai'coikt  -  KN  -  Santkrki: 
{Somme.  Arr'  de  Montdidier.  C""  de  Ratières).  — 
Baux  par  le  procureur  de  l'abbé  de  Suint-Eloi  de 
Noyon,  dsqoatra  journaux  de  terre  en  deux  pitees  nu 
terroir  de  Maucouri'en-Santerre  :  à  François  Ver- 
luand,  Théodore  et  Charles  Bernard.  uiaDouvriers. 
pour  i'-l  !i^  1 L-,  IT.'i'i  .  -  u  Éloi  Edmoii  i.  iDutéi'hal- 
ferrant.  et  uutreii,  l<(i2  ;  —  ù  Jacquets  buiiioiil,  mes- 
sager, pour  40  livri'K,  ITCt)  ;  —  A  Ivloi  Kdtnoad,  IDATA- 
cbal,  et  Michel  Flacon,  laboureur,  1778. 

H,  ijtm,  (Liusc.)  —  4  pièeca,  parolNnie. 

lUiH-liSar».  —  MÉiiAUicoi itT  {Somme.  Ari* 
dé  Montdiditr,  C*"  d«  ito$Urt$)^  —  Notification  par 
Bandooia.  4r«qae  de  Noyon.  de  l'accord  iaterrenn 

i-iitr.'  l'iiliV..'  1-1  Ifs  rr-lipi-'iix  ilr  Saint-Klii  ']<■  N'<'\<iii  et 
Hubiii'tet  iiobertdf  Mehaticoui  l,  «  deOuimancurie*: 
Hubert  «-t  Robert  et  leur-i  «ucce«i«eur8  cultiveront  les 
terres  de  l'abbaye  à  MetiaritHiurt  et  auiont  la  moitié 
dea  réooltea,  Tautre  mdtid  reatanl  aux  religieux  ; 
uiaiii  cotiituc  les  terres  de  ce  pays  ne  peuvent  être 
cultivOeN  souvent,  t-baque  anni'e  un  moine  leur  indi- 
quera l'endroit  oU  ils  doivent  cultiver  trois  arpeuîs  d'' 
terre  et  eux-niâmes  vlraisiront  où  boa  leur  semblera 
trois  autrea  arpenta  da  leirre  &  euhi«er  :  Tavoiae 
rdcoltdaaara  partagi'ti  pur  niuiiid  entre  les  moines  et 
tes  eultivaleurs  ;  pour  le  premier  froment  ré<-olt<', 
ceux  qui  auront  cultivi'  la  terre  en  iiui uni  hi  iiioitîc,  ••! 
l'autre  moitié  sera  partagée  ('gaiement  entre  l'abbaye, 
d'une  pan,  et  Hubert  et  Robert,  de  l'autre;  toute  la 
paille  du  Iroment  et  de  l'avoine.  «  agrieHtùtr»  tt 
âecimg;  seront  A  ces  dernier»,  A  l'oM  cption  de  ce 
fj!],-  I i-Lin  I'  iii  'liie  envoyCpar  l'abbaye  au  temps 
de  la  inumhoii  ;  ie  moine  pourra  vendre  ou  faire  ce 
4|ue  l>on  lui  si^mhlera  di!  la  vesce  et  des  lentilles  qui 
reviendroitt  à  l'abbaye  ;  s'il  en  fait  battre  le  grain, 
le  fourrage  restera  aux  deux  agriculteurs  ;  enx  et 
leurs  succcsseurii  pourront  pivndre,  kù  il-  \ciiiJioni, 
trois  Béliers  de  terre  pour  lu  nourruuiv  leurs 
bestiaux,  et  le  surplus  des  terr*>s  ne  pourra  pas  servir 
a  la  nourriture  des  bestiaux,  saui  pour  ceux  qui 
servent  A  cultiver  la  terre  ',  dans  les  troie  aetiers 
r<.'servi-s  pour  les  animaux,  si  une  partie  de  la  récolte 
u'e«i  pas  pâturée,  muiij  e^t  fauchée,  les  moines  en 
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minom  1«  mdtM,  eomine  pour  le  ml«  ;  tes  eultiv»- 
teun  ne  pourront  pas  cbarriar  leur  ftimwr  aur 

d'aulrt-s  terros  (|ue  celles  de  l'abluije  ;  leur  maison 
seritiraochedu  loutrcnsi;  riittbajti  aura  auHsi  lu  tnoitii) 
iann  la  rtoolte  qui  suivra  uo«  iumare;  quant  aux 
«  hotooB  M»  l«  moino  l««  lera  vuner  tant  ^u'il  voudra  ; 
ce  qui  rester*  aéra  aux  deux  laboareura  ;  si  loi  listes 
(le  l'i^glise  fil  c4'  village  vendent  leurs  muisons,  la 
coutume  i»i»|>eli>e  «  imlriH'  et  sortie  »,  «  inlrûUu*  el 
exilas  »,  appartiendra  à  Hubert  et  Robert,  à  raison 
d'un  Betier  da  via  pour  l'acquéreur  «t  d'un  aetier  pour 
le  vendeur  ;  ils  tiendront  à  la  quatrième  gerbe  le» 

deux  arpeutâ  f|Uu  leurs  p^rfrs  ont  doniu'is  A  l'abbaye  ; 
fait  en  pn'seuci'  d'Ives,  coinle  de  Soissons  ;  témoins  : 
maître  Gérard,  Robert  de  Marcel,  Hugues,  dit  Lévè- 
4]ue,  Tbeiaon,  doyeu^  Eoguarrand,  prêtre,  Kaoui 
ChAtelain,  Mailiieu  de  Mareais,  Xean  Griviler,  Aubri 
le  Géant,  Élien  ne  do  k  Bnm»«irtBfltHagin«,son  fils, 
et  Jenn  de  <(  Ma^  ri  »,  llfB.  —  Confirmation  par 

H, liU  .ir  feu  <  KidiirJ  .  Jrl  Oufa  »,  Af  la  venle 
Taite  a  l'abbaye  de  Saint-Eloi,  par  aoD  père,  de  huit 
booniersde  terre  an  terroir  de  c  Méfaericort  »,  1B6. 

H.  s.eOQ.  (UaMs.)  — 7  pMoee.  paieliaïulD;  17  pMcm,  papier. 

l'iOO  lT  Si.  —  Baux.  —  Baux  par  l'abbé  el 
religieux  de  Suittt-Éloi  de  Noyoo  :  A  Raoul  Béoier, 
d'ane  maison  ou  grange,  jardin  et  pourprie,  aie  i 
Méfaaricourt,  avecqnatre-vingl-aîx  {oumaux  de  terre, 

les  grosses  et  meouen  diuics,  les  terrages  el  ho«te- 
lages  de  Mùharicourt  et  de  Maueourt,  moyennant 
vingt-quatre  muids  de  bkv,  mesure  de  Lihou«,  14tX)  ; 
—  a  Mahiuu  et  Guilibbia  Delurea,  frÈres,  de  Ja  cenne 
et  des  dtmea  de  Mdbariootirt,  pour  douse  muid*  d» 
blé  et  12  livret  pariais  par  an,  1421  ;  —  à  Michelle 
Joly,  veuve  de  Jacques  Damaye,  de  soixnnle-douze 
journaux  de  terre  avec  les  grosses  el  menues  dimes, 
pour  quatorze  muids  de  bic  et  12  livres  parisis,  1501) 
cl  ij()7i'eopiescollaiionnée^)  ;  — à  l'ierroet  François 
Foumier,  de  dix-neuf  journaux  et  demi  de  terre,  et 
dea  dtmea,  cenaivea,  droite  aeignenrlaux,  lods  et 

ventes  et  amendes  appiiiien  iiM  :i  l'iiîiliiiy'.  i  Nî^'l  ari- 
court,  à  raison  dt^  100  sous  par  joui-nai  et  de  15 
livrée  pour  les  droita  divert,  1601  ;  —  à  Franeois 
Ponraier,  de  huit  jontnaux  de  terre  et  des  dîmes,  oen- 
sives,  etc.,  1706  ;  —  k  François  Fournier  et  Urbain 
Cuvillier.  des  droits  do  dimc,  ehatupart,  "ois  el 
ventot!.  17,Î9  ;  — à  François  Fournier,  dit  V'tiiïcliin, 
de  vingt-quatre  journaux  soixaiile  verges  de  terre, 
1730  ;  —  à  Urbain  Cuvillier  et  autres,  d'un  uiaivhd 
de  «oix«nte-«ix  joumaex  de  terre,  pour  542  livres 
IS  soiw,1783;    A  Urbain  Cnvillier,  laboureur  et  Uen- 

Ottt.  —  SMk  a.  —  Teste  //. 


tenant  de  la  justice  de  Meharîcouri,  et  Antoim-  lien- 
non,  marchand,  de  onze  journaux  qualr<»-vingt-quntre 
vi  i  v;'  s.  17' 18;  —  ii  Lonin  Dlondel  et  autres,  >;e i  r--i'S 
terres,  lîTi  ;  —  à  Urbain  Cuvillier  el  autres,  do 
soixante-six  joumaux  et  demi  de  terre,  et  dos  droits 
de  dimo,  cbampart  et  revenus  de  l'abbaye,  u  Mëlm- 
rieourt,  moyennant  1200  livres,  à  ebarge  de  payer  ati 
curé  pour  son  gi-os  vingt  quatre  setioi-s  du  bUi  et 
27  livres  10  sous  au  vicaire,  1778.  —  Comaiandement 
de  paieuiont  signifié  à  Quentin  Thomas  e^  a :i(i«a 
pour  une  année  de  fermais  <ehu«  A  la  Saini-Iiemi 
dernière,  0  juin  1781 .  —  Déelaration  aotivelle  des 

terres  du  domaine  de  Méharieourt,  dépc-nilan!  il.' 
la  mense  altbaliale  de  -Saint-Éloi,  suivant  l'uipeiila^^^c 
f^i:  ii!  v.il  qui  en  a  éti'  imi  en  17,'*;,  le  lotal  de  ces  terres 
moutaui  à  soixante-dix  journaux  cinquante-quatre 
verges,  ITIS^ 

H.  4.001.  ((.■■«•«.)  —  i  piècos,  parcliemia  ;  a  piicea,  pspiw. 

l."»30-17Hfî.  Haux  par  les  religieux  de  Saint- 
Éloi  de  Noyon  d«j  tluiizu  journaux  el  demi  de  terre  A 
Mi^harieourt ,  appelés  le  Marchë-des-Rabaehes  :  à 
Pierre  Babacbe,  laboureur,  moyennant  42  sous 
puriaiB^  1630  ;  —  4  AntoiDA  Hénkiqae,  chanoine  da 
Roy»,  pour  40  livres,  lOSS  ;  —  i\  Charles  et  François 
Fournier,  1673  ;  —  A  Charles  Foumîer  et  autres, 
1<2»3  ;  —  a  Muiguerito  Bourse,  veuse  ■Iv  1- 1  aii'.ois 
Fournier  et  autres,  17U&  ;  —  à  François  Bourse  et 
•ntrM,  moyennant  5  livn^s  par  journal,  —  et 

moyennant  70  livres,  1742  etl751;  — a  Jean- Fran- 
çois   Cuvillier  et  Jean-Baptiste  Hennon,  pour 

Mli.l  livi  r-s;  par  an,  178().  —  HtM  ln:  .i'-' m  ri.  s  1.  ires 
«lu  luarehé  de  Rabaehe,  dépendant  ilu  peut  couvent 
de  Saint-Floi  de  Noyon,  suivant  le  mesurags  ^ui 
en  a  été  fait  au  mois  de  mai  1726  par  de  Rouvray, 
arpenteur  du  roi  A  La  Fére,  A  la  meaura  dn  bnilUage 
de  Montdidiar,  17S6. 


9«0a.  (Cahier  awe  plass.)  —  t  ealiier  A*  s  frailtela, 
papier. 


I7"2(i,  —  Plans  et  figures  géométriques  et  de'ela- 
ration  nouvelle  dea  terres  de  la  menée  abbatiale  de 
Saint-Êloi  de  Noyon,  unie  A  l'abbaye  de  CheNes,  ces 

terres  sises  aux  terroirs  de  Mi^'liaricourt,  Maueourt, 
RosiL■re^^,  Parvillers,  Buchoir,  Rouvroy  el  Fouques- 
courl,  d'aprôs  l'arpentage  fait  par  Louis-Roniuald 
Derouvroy,  arpenteur  A  La  Fère,  A  la  mesure  du 
bailliage  de  Monididiar,  qui  est  de  eaot  verges  par 
journaL 
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H.  9jm,  (Cddm  ««M  plut.)  -  >  mUhk  4(  4 
•t  9  iHillIato,  paplir. 

17  20-1708.  —  Planait  déclaration  nouvelle 
dea  ttrreis  dépendant  de  la  mens*-  poiivci.inuKc  ilo 
S«int-ivloi  &  Méharicourt,  1728.  —  Plans  tiguratifs 
•tUrpWitagadeB  terres  d^'pendant  de  la  mnnse  <-onvea- 
tudio  4»  S«UMi-Éloi  au  ttrroir  de  Méharieoart,  1788. 

H.  a.ON.  (Umm.)  —  »  pMoM.  pwcJiMiia. 

ie:'iO-l  .".OS.  —  MûNfii>-.- oTTiT.  —  n.-pn;itii>ii  ;i 
l'abba.ve  de  Saint-Ktoi  de  Nojoa  par  K<*nnu<i  il>- 
Ciioucv,  seigneur  de  Crépigny,  do  Denis  Cochai-t, 
dfi  ■  Mttndtêeort  »,  qui  éuiil  son  homme  de  corpe 
•t  qui  paiera  dMoruHÙs  e1uK|ii«  année  à  l'abbaye 
4  iJi  tiii'i*^  rie  chev.ti^e  la  veilIudeNoel:  cette  doDAtion 
Il  c;c  îaiiu  iui  1  a\ael  de  la  chapelle  Sainl-Nicolas, 
—  Cession  au.\  religieux  par  révAi^ue  de  Ntnon, 
abl>é  coiiiiiiuiidaUiii'a  de  Saiut-lîlr>i,  de  toii(  le  droit 
4}u'tl  avait,  à  «auBodesa  croies  abliatiale,  sur  un  fief 
et  moulin  «is  à  Mftndcfleourt,  tenos  du  «elKnenr  <le 
Ribérourt,  pour  employer  le  rovimu  k  leurs  pitanret^, 
à  charge  de  soutenir  le  l'i  j  ''s  en  cnur.^  aux  requêtes 
du  palais  au  sujet  de  ce  moulin  et  ticf  contre  Tliibiiut 
du  Hamel  et  «a  tvtmme,  1517.  —  Proiodures,  à  la 
requAte  des  feligieoz,  contre  Guillaume  Dréval,  k 
raison  de  ce  llef,  1519.  —  Senteooe  du  prévôt  do 
Noyon.  en  faveur  des  religieux,  i  ■n;'  .  (iuillauine 
I)r<*val,  au  sujet  d'une  renie  d'un  mui>l  Jo  blé  que  les 
moines  prenaient  sur  le  moulin  de  Monde.'»<-ourt,  Î52".;. 
—  Sealence  du  lieulenant  du  bailli  de  Vermandoia,  k 
Noyon,  qui  oondamne  Gaillaume  Drévol  à  payer  * 
l'abbavo  soixante  muids  do  blt>,  mesure  de  Noyon, 
estimes  h  0  sous  tournois  par  «cticr,  pour  dix 
années  de   location  ilu   m  et    i   ruslituei  1rs 

fruits  et  proflts  des  héritages  dcpenduiH  du  moulin 
de  1517  à  19â8,  1538.  —  Bail  par  les  religieux  du 
moulin  à  blé  do  Mondescourt  eisee  dépendances  :  à 
l'ieri-e  rournicquct,  ntoyetinant  Six  fnuida  de  blé  par 
an.  ir>4'.'  ; —  ;i  Hubert  Tatin,  fn-re  de  feu  (iuillaumo 
Tutin.  avait  lait  rcbiVtir  à  ses  depeni  le  moulin 
dppuis  la  ruini-  advenue  par  len  guerres  t-t  suivant  le 
bail  à  lui  passé  en  1336,  pour  quatre-viDgl-dix-nauf 
ans,  moyennant  14  livrée  lonmois,  douse  eetiers  de 
blé,  mesure  de  Noyon  i-i  um-  poule  au  jour  des  Kuia, 
pendant  quatre-vingt-treize  ans,  1503  ;  —  à  Jean 
Tatin,  mouoior  uu  mouliu  de  ttrandn'i,  .Mivn  Tatin, 
meunier  au  moulin  de  MondeB(;onrt,  et  Adrien  Tatin. 
laboureur  à  MondaaoourI,  pour  cbqtuinie-eiai]  aoa 
retsiuiit  â  parfaire  du  bail  de  1SQ3,  aux  inAmea 
conditions,  lîj^S. 


H.  V.CW.  (Uasw.)  —  •  ptteaa,  parehamiB:  T  Ilttm^  |Mpièr. 

ItsaSt-lT  I  s.  —  Baux.  —  Baux  par  les  reli- 
gieux de  Saint-Éloi  de  Noyon  de  diverses  pièces  de 
tc-iM-.-  r  f  pr'  aux  terroirs  de  Mondescourt  et  Appilly  :  à 
Jean  Mourct,  dit  Ny-net.  et  Jean  Billault.  de  Mondee- 
eourt,  ISâS  ;  —  à  Guillaume  Audieme,  de  Watemprd, 
1S88  ;  —  à  Jean  Roiael,  1553  ;  —  à  Étînme  DrilMana, 
labonrear  à  Mondescourt,  inst  ;  —  à  Mitdiel  Dau- 

•hevilli',  lfi77  ;  —  à  I.i  mis  Lcsen  m  i  .  ;  —  à.Xntoi- 

nefte  Desiouy,  veuve  lie  CNiudc  liernill\ ,  10!)5  ;  —  à 
Loisis  Lescuver,  IfifC;  — ii  Atiloîne  Ma^eon.  laboureur 
À  Appilly,  1702  ;  —  k  Louis  Lescnyer,  ITOU  et  1723  ; 
—  à  Antoine  Thuillier,  1790,1740  et  1748.  —  Sentence 
d'hypothéquu  dos  biens  d'Antoine  et  CimiJc  Tli'^ilIii'P. 
pour  Hùrtsté  du  paiement  des  fermages  dus  à  i'abbavcj, 
1741. 

H.  >.(Mi  (Ua«M.)  —  1  plèes,  pirebsoda;  •  piiess,  papitr. 

1T2  I-ITTS. —  Baux  parle  piwureur  de  l'abbé 
de  Saint-Kloi  (b-  diverses  pièi-rs  de  terre  et  préaux 
terroirs  do  Mondescourt  el  Babeal  :  àJeanDemi- 
gny.  liiboure-uràBabeul,  1740  ;  —  AJaei}uea-Ëiienne 
Dermigny,  17BSet  1770;  —  k  François  Dermigny, 
jrrs.  —  Iluii\  pai  le  procureur  d*  l'utilic  île  <li\-hiiit 
setiers  de  terru  en  deux  pii^res,  lieudu  les  ijuatre- 
Muids,  ti'rroir  do  Mondesi-mirt  :  h  .Vlii-bel  l.iéoard, 
laboureur  à  Mondescourt* Waripont,  1721  et  17âl  ;  — 
&  Claude  Tatin,  meunier  du  moulin  de  Mondearourt, 
pour  quarante-six  setiers  de  l'-'-  e;  T.  livres,  170»',  — 
quarante-huit  setiers  de  blé  cl  4>j  livres,  1770,  — cin- 
quanie-denx  astiars  de  blé  etfiu  livres,  1778. 

H.  tMt.  (LIaaw,)— 4pKees,|i«rol»emio;'7  pîtee*. papier. 

irai-irre.  —  &hix  parle  proevreur  de  l'abbd 

de  Saint-ftloi  de  onze  setiers  (ri>is  quartiers  de  terre  k 
Mondesciiurt  :  i\  Antoine  Thuilli''r,  pour  trente  setiens 
lie  !ilé,  17-,'l.  —  et  pour  vi-it;i  ^e|4  setiers,  1729;  —  à 
Médard  Briqut-t.  pour  sel/"  -  etiei  s  de  blé  et  52  livrée 
10  sous;  — à  Jean  de  S  lint  l.uu,  laboureur  à  Mon- 
descourt, pour  seize  setters  de  blé  i  t  52  livn-slO  sous, 
17tl2,  —  dix*huîtseliemet90liirres,  177<1,  —  et  vingt 
setiers  et  72  livres,  177>*.  —  Baux  par  les  religieux 
de  quatre  pii-ces  de  tnrrc  el  pré  a  Mondescourt  :à 
Claude  et  Antoine  Thuillier.  1748,  1789  et  1788;  — 
A  Antoine  Tbuillier,  1774. 

H.  tMB.  (Uoaie.)  —  »  piiees,  parcbamio  :  7  pièces,  papier. 

liîau-17Tr>.  —  MoRijNCoinT.  —  Donation  en 
auuiuuc   l'abbaye  de  Saint-Ùioi  de  Noyon,  par  Jean, 
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ecijjneor  de  Betbencout  t,  4tt  tous  les  vvnis  >^ui  lui 
HjIfltrlMnient  h  Morlin<-ourl  et  SaJoncy,  <  apud  Mor- 
Mimomrt  êl  Sttkttehff  »,  étMmhn  —  Baux  par 
VaVM  et  Ita  relîgi««x  de  Seidt-Éld  :  de  «lix-hait 
Retiers  (.'t  vini!:lc(iuili>-  vei'ires  i^f  tt-rrn  «  ahmincih^-  ». 
au  terroir  dt*  la  maison  de  llesdia  ct«ie  Morlinconrt- 
IM-Nojron,  li  Jean  Prieux,  d«  Morlincourt,  moyen 
■Mit  aix  ntiende  blé  par  aetier  de  terre,  4]ui  portera 
Ué  et  IroÎB  aetien»  d'avoine  par  setier  de  terre  qui 
poHera  mars  ;  le  preneur  trouve  sept  setiere  vingt 
verges  eiieemenc<^  «n  bli-,  cini|  «etii-ra  trente-neirf 
rei-ges  en  mars  et  cinq  H<-ii*-rs  i-i  Jr  mi  en  jin  lu  r.- , 
il  devra  tea  rendre  en  pareil  <Uat,  janvier  13R2  ;  — 
de  dooM  Mden  de  terre,  àJ«an  Acan-,  de  Mnrlin- 
eonit,  omyemiant  mx  ntiande  blé  psr  aetier  de  terre 
«memeiieée  en  blé  et  trois  eetiere  d'avoine  par  «etier 
en  mars,  13H9  ;  —  à  Isnl-ciiu  !*icqueroii,  i\e  cinq 
quurtierfi  de  terre  n  Moriincuurt,  tnoyoïiDUDt  àanx 
•e tiers  et  demi  <le  bh}  et  un  netier  d'avoine  par  an, 
16$S  ;  —  à  Claude  Teiller  et  Guillaume  Dénie,  labou- 
itMre  h  MeriiDeofiirt,  de  cinq  eelîen  et  demi  de  terre, 
nioyi'nnnnt  dix-hnil  fsciiers  un  'juavteron  et  un  bois- 
seau de  blé,  lôîW  ;  — A  Ni«-u!asi  Tisâtellelti!  et  Jean 
Coupelle,  laboureurs  à  Murlinc-oun,  de  Iroia  setier« 
de  terre  *  Morliocoart,  «aaei  pr*a  du  vivier  de  M.  de 
Caany,  moyeniiiait  dix  eeliei*  de  blé,  1902  >  —  A 
Louis  Cavi-,  Antoine  et  Philippe  nionrwnd,  laboureurs 
un  la  Uuo  ii"(.>rroir,  de  vingt-six  seliers  de  lerrtî  labon- 
rabl«  A  Morlincourt  et  Snlc-iny,  ni' iv L'mimi!  cent 
quatre  eetiers  de  blé  pur  aa,  1668;  —  à  Philippe 
Thouraud  e*  Louli  Oavé»  de  vingt  aetiere  de  terre  i 
Morilnoaaft,  moyennant  80  Uwm,  16X1;  —  à  Chariee 
et  François  Goret,  labourean»  Morilixyiurt,  de  dix 
Wtiers  di.'  tci  i  i',  ]!■  mr  qu.'iriinir  rpiiitri-  î^rti'-rs  dp  blé, 
ITtM,  —  de  lioiize  setiei-s  de  lerre,  pour  «piarante- 
quatre  seticrs  do  blé  et  4.j  livres,  17:.*^;  —  à  l^uisCavë 
et  Nicole*  i«rdé,  labourenra  à  Morlincourt,  de  douze 
eetiera  de  ierr«,  1730; —  à  Barbe  Poulet,  veui'ede 
Fraticjois  l.e'jueux,  do  douzt?  seiit-rs  de  tir  rr  et  une 
taulx  et  demie  de  pré,  ITIf  ;  —  à  Antoine-Nicolas 
Uibaut,  laboureur  à  Morlincourt,  de  douze  seliers  de 
terre  Jaboumble,  1761  et  1767  ;  —  à  Meriin  Desaint- 
qnentitt,  laboureur  à  Moriinooart,  1769  et  1775. 

H.  t.<M>.  (Lissw-.)  —  :«  pièce»,  parL-hcmin;  1>  p«(ji«r. 

1G01-I7âl.  —  Baux.  —  Bttux  par  l'abbti  et  les 
nl^fieux  do  Slin^Éloi  de  don»  aetien  de  terre  h 

Morlincourt  et  Saleuey  :  à  Claude  Goret,  Isbouretirà 
Morlineoui-t ,  moyennant  quarante-huit  seiiers  de 
blé,  1601  ;  —  à  Juùn  Kvrord,  1095  ;  —  à  Pierre  Milet 
«t  Françoia  Ttwtellette,  1703, 17U  et  172^  ;  —  à  Jac- 


'jues  Testellette  et  Pii  tTi'  \'rj-ie7. ,  pour  vin^t-deux 
Mitiers  de  bk»,  173.1  et  1710;  —  à  Simon  Lequeuxet' 
Antoine  Vniez,  1748  ;  —  &  Louis  Lequeux,  labouraor 
A  la  Rne-d'Orroîr,  pour  vlngt4eBX  eetien  de  blé  et 
7".'  tivT.";  (?ntr  Vnne  des  terre*  affermées  au  terroir  do 
Sali  ncy  est  la  justice  ou  foureho  patibulaire  de  l'ab- 
baye, proche  ta  ruelle  Bonibard),  1700;  —  à  Cbar!«e 
Dutty,  laboureur  à  la  Kue-d'Qrroir,  pour  vingt-deux 
«•tiers  d«  blé  et  9B  livres,  ITOT,  ^  et  pour  vingt-deux 
eetiera  do  blé,  1.12  livres  et  cent  gerbées,  1776;  —  A 
Louis  Millet,  diiCarrj-,  laboureur  a  Morlineourt,  1781. 

ii.  2.1Û0.  (Liaue.)  —  1  pièces,  parcliemin  :  15  pic-cc*,  papier. 

99.  —  Baux  psr  l'abbé  et  les  religieux 
de  Saint-Éloi  de  diverses  t«rr*a  et  prairies  à  Morlin- 

l'oui  t  ut  àu\  environs:  i'i  IOiirn:i>'  Marcscot,  lali-iuicui' 
à  Morlincourt.  1728;  — a  1-Uenne  et  Jacques  Teste- 
leKe,  labijureurs  a  la  Rue-d't'trroir,  1720  ;  —  à  t3oy 
Bourdon,  laboureur  &  Évricourt,  1730  ;  —  A  Ëtienne 
Mereecot,  1730  ;  —  à  Louis  Bouquet ,  Isboureui'  i 
Morlincourt,  1755;  —  â  Hiiennc  Goret,  Î7'"  ,  —  iV 
François  Desaintqueriiin,  171>5  ;  —  &  I,i>!iis  Uru  iih.-r 
et  Louis  Millet,  laboureurs  à  Morlinco^n  t,  I7';i  ;  -  à 
Ëtienne  tiorei,  1761  ;  —  à  Élienne  Gavé,  1701  ;  — 
à  Fnincots  Dessintquentin,  1761  et  1770;  —  i  Louis 
Douquet,  1760  i  t  1770;  —  à  GuilIsuiM  LansORt 
laboureur  a  Morlincourt,  1700. 

H.  2401.  (Lime.)  —  i  piècM  |iarcbMaiat  7  pUcee,  paplirs 
■  plaes  car  pepiw. 

1003-17T0.  —  Figure  et  arpentage  de  deux 

|i:.''fis  ']{'  ]iir  au  U'fnir  r?c  Mi 'rlirirrj^irt  ,  lirmlil  ÎO 
pont  d'Urgueil,  l'uue  appui  tenant  a  I  abliaye  du  Saint- 
Kloi  et  l'autre  aux  religieuses  de  l'Ilotel-Dieu  de 
Noyoo,  1602.  —  Plan  et  Hgui .  1>:  de  Tabbayo  «a 
pont  d'Orgueil,  renommé  de  '  nni  Huix  ut  contenant, 
suivant  l'arpentage, quatre  faux  wfix.inri  fi-eize  verges 
et  demie,  mesure  de  Noyon. —  Baux  par  les  religieux 
de  Saiut-1-'loi  de  la  susdite  piiVco  de  pr*.^  :  i\  Vusst 
Gras,  laboureur  à  la  Rue-d'Orroir,  faubourg  de  Noyon, 
pour  46  livres,  1798;  —  à  Pierre  Trouseel,  dit 
maiire  Gille,  pour  45  livres,  1718;  — à  Jean  Cavé, 
laboureur  A  la  censé  des  Iteines.  paroisse  de  la 
Rue-d'C'rmir,  moyennant  68  livre*,  17G8;  —  et 
78  livrée,  1776. 

H.  >.1M.  (Uam.)    1  pièeei.  perdumla  s  U  pièace.  papier. 

i-.iOO-l78l.  —  MiMHAN  ..i  KT  —  Vente  i  l'ab- 
buyo  de  Saint-Éioi  de  Noyoo  par  Pierre,  dit  Sarrasin, 
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<-h«viilier,  01  Simon,  sot»  fils,  moventiMit  40  Irrres 
parinii.  il.  -flicrs  rj,-        au  U-rroÎT  d--  *  Mm'ren- 

cort  »,  Hp|n'l0  le  l'n^  a  guo»r4«au  Maiumcoun,  qui 
avait  t'té  iichsié  jWr  Pioire  Sanasin  d.»  Pieii-*?  dit 
Lerbellon  »  o»tts  vento  foiu  du  coDMDtemenld'Uelvta, 
ffloiine  de  Pierre,  qui  a  reçu,  en  reraplecemenl  de 
douaire,  un  deii»i-niuid  do  larrc  au  minn'  terroir, 
lieudil  «  ad  Foukete  >.  mai  litlO.  —  Dé»  lara(ion  qm» 
buillenl  les  religieux  <le  Sninl-Kloi  li  Louis- Maria 
d'AumoBlj  duc  d'Aumont.  pair  de  France,  mai-quis 
de  Guiaoerd.  Cheunj^  et  min»  liemc,  meltre  de  camp 
du  rr:::ii.  lu  le  r  avaleriu  de  Boo  nom,  des  immeubles 
leui  .ijj^/u:  .Luant.  si(u6s  dans  l'étendue  de  marquisat, 
au  iLTi'oir  d((  Miiiiaui  une  pi-'-ce  de  [  p       ■  m<\ 

quartiers,  enlte  Muirancouri  et  RczavoÏDc,  uno  autre 
dn  troie  mancaute  à  la  Haie  desPrëit-cs  et  une  de  cinq 
quarlineMChanp-Mouraat,17aO(oopiocollationn6e). 
—  Baux  pnr  le*  religieux  de  ces  troia  pièces  de  pré: 
i\  Andiij  (  ri  li  't,  laboureur  au  FnMoy,  moyennant 
21)  livres,  H'iiH  ;  —  à  Pierre  Cochet,  lilatrier  au  Frétoy, 
pour  -.'O  livres,  17Î8  et  1737  ;  —  à  Pierre  Caron , 
laboureur  à  M uirancourt,  pour  40  livres,  1746  ;  —  à 
PierM  Oawm  le  jeune,  marcbaod  d«  chevann  el 
labonraarauFrttoy,  17»,  1765, 1771  et  1781. 

H.  S.1M.  (LiaaM.)  —  S  pUue,  pateiimila. 

I901'ldl<i/—  OMiAcovarr  fSoim**.  An*  di 

Péronnc.  C"  de  ^'esU).  —  Transm  lion  enlrt-  Jean, 
seigneur  do  Nesie,  •  catteUanus  Bruf/ensis  »,  et 
Tabbaye  de  Suint-Éloi  de  Ni  von,  au  Aujct  île-;  li  ii'!) 
de  l'abbaye  restant  «  in  atno  de  Htemercort  >, 
Buxqnels  le  adgneur  de  Kesie  réclamait  le  paiement 
de  la  taille:  l'abbaye  conservera  librement  sept 
h(Ste-*  qui  restent  «  in  atrîo  ■  et  )vniiria  placer  un 
huiti^me  h'Me,  rjuaml  l'ii'-  !  Mimlr.i.  dans  le  courlil 
qui  eSl  près  de  lagrangt^  aux  uiuk'^  ,  le  iitm'irade  ces 
hAles  ne  pourra  être  dwnavant  ;.ii>  iiii  ni  ;  Tun 
rri'ux  tient  une  terre  sujette  à  la  taille  par  la  coutume, 
il  n'en  eeta  pa.s  lui-mtaie  exempt;  si  l'un  d'eux  est 
riionii  i  M-  '  I  u  i  sîiicu  r  «  de  corpore  fine  de  adrocatione  « , 
le  seigut'ur  pourru  réclamer  ce  qui  lui  appartient  on 
droit;  les  MM«b  ooDlinueront  à  jouir,  conm»-  par  l<- 
passé,  des  «  aisances  communes  »,  «  eommunibus 
«iumtiU  •  ;  la  seigneur  de  NesIe  concède  en  ontre  à 
l'abbiyele  libre  parcours  sur  la  chaussée  do  Bcaulieu 
pour  toMl  ce  qui  si  rt  il  6<in  usage,  mais  non  pour  le» 
marchandisic»  de  commerce,  l'ait  ù  Hi-aulieu,  h 
15  juillet  1301.  —  Accord  entre  Pienv,  .  un'  d'Omi  - 
court,  «  Omtireort  t.etGervais,  abhcS  et  les  religieux 
de  Pi-èmontré,  au  sujet  de  la  po!<sc<isiOQ  d'une  pièce  dt* 
ieri'«:  le  curé  cède  ù  l'abbayo  une  partie  de  eellO  terre 
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et  la  grange  qu'il  y  avait  fait  édifier,  et  reçoit  te 

Rtipplus  ili-  i  l'ii-  (iM  i"o  et  un  autre  terrain  conligu,  s'ir 
tequtl  i  'tttbayo  di-.  l  'rémonlré  et  celle  de  Saiiu-Kloi  de 
Noyon  avaient  eu  une  grange  commune,  moyennant 
4  BOtJS  pariais  à  payer  aanueltemeut  par  le  curé: 
las  deux  abtwyes  donnent  en  outre  au  curé  10  livres 
pariais  el  décident  que  la  grange  codée  pjir  le  curé  et 
l'aire  qui  est  devant  seront  communes  entre  elles, 
sauf  une  portion  de  terrain  que  l'ail  e  <].  l'rémontré 
réserve  pour  y  construire  une  petite  maison,  pour 
recevoir  les  religieux  de  Prémfmtré,  juillet  1311.  — 
NotiâcatioDparÉtîenos,évéqaede Noyon,  de  l'accord 
intervenu  entre  1e«  religieux  deSaint-Ëloi,  d'une  pan, 
i  l  r;i(  le  lilr  o:  Krb  curant'.,  .rauln-  part:  Pierre,  curé 
d't  imie<  ouit ,  i>ariu,  son  frère,  et  Klisabelb,  sa  seeur, 
avaient  donné  en  aumAne,  <i  l'abbaye,  le  cinquième  de 
leurs  biens  ;  ils  aviiienl  vendu  tout  la  surplus  à  l'abbé 
et  aux  religieux  moyennant  30O  livres  pariais:  leqnsrt 
de  l'héritage  paternel  était  resté  à  Kichclde,  veuve  de 
Uéuier,  leur  frère,  et  à  ses  enfants:  Richolde  cède  a 
l'abbaye  fson  douaire  sur  ces  biens,  et  ses  enfants 
vendent  tout  cet  héritage  aux  religieux  moyennant 
110  livres  pariais,  dont  Richelde  reçoit  10  livres  pour 
nourrir  ses  entant!?,  et  l,.s  l<yj  livres  restantes  sont 
conservées  par  les  religieux  jusqu'à  la  majorité  des 
enfants  pour  leur  acheter  alors  un  héritage  avec  cet 
argent;  les  t«ligitiux  paieront  en  outre  a  la  laéro  et 
•ait  ealbatadixmvids  de  froment,  mesure  de  Nesis, 
chaque  année;  si lesenrants,pfti^'enusàleur majorité, 
refusent  do  ratifier  cette  vente,  ils  rendront  aux  reti" 
gieu\  iroL*  m  nids  do  froment  poui'  chacune  des  années 
pendant  lesquelles  l'abbaye  aura  détenu  leurs  biens, 
et  l'abbaye  Mra  quitte  des  lOO  livres  et  du  paiement  de 
la  rente  en  graini  nais  e\w>  c  i  iiiitnir  ra  à  posséder  1« 
douaire  de  la  mère  et  ilui  ;>.i\  i .  :m  |ue  année,  cinq 
muids  de  froment  pendant  sa  vie:  elle  adonne 
comme  garants:  Eudes  dit  Iloeto,  clievalicr,  son  perv, 
Gilon,  son  ri<ëw,  «t  Wigtsr,  1S14. 

H.  t.iet.  (LiasM.)  —  Spïiees,  pareli«niin:W  piAewh  papiar. 

1511- I7HO.  —  Bauj  .  —  Ha.l  par  Charles, 
évéquo  do  Neiyon,  abbé  commendalairc  de  Saint- 
Éloi,  et  les  religieux,  à  Micliau  Lecaron,  de  leur  ferme 
d'OrnSécouit-en-Santerre,  avec  les  cens,  rentes  et 
dinics  qui  leur  appartiennent  en  ce  lieu,  moyennant 
20  livres  tournois,  quarante  inuids  do  froment,  mesure 
do  Ncsios,  un  pourceau  gras,  cstiiiiL'  4<i  » juh  jiarisi:--, 
six  chapons  et  six  poules,  1511.  —  Sentence  rendue 
par  le  lieutenant  du  bailli  de  VermtUldois,  à  Noyon, 
qui  coailamne  Adrienoe  de  Villers,  veavo  de  Claude 
de  Paris,  à  entretenir  le  bail  fait  par  Ica  religieux 
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de  S«îal>Éloi  A  ton  défunt  mftri.  en  1S80.  de  U  ferme, 

dîmes,  cens,  réni<>H  nt  i!i..i's  S(iigncuriau\  d'*  »nili' 
court,  et  de  la  coupu  d  un  aetier  lia  Itois  dujts  les  iiois 
d«  BaHvnïgnes,  moyenonat  13  teus  un  li«r«  et  5  ccus 
pour  lu  RiroeDS  et  droits  ssigBaariuu,  qtiMninte-cinq 
muîde  d«  fromant  et  quatre  seliera  de  pois,  mesure  de 

Noyon,  |iiiili'Li'nU\  L,'nis  ù  raiii'  Innî,  sl\  rhîipons 

et  six  ^juuluis,  ui  u  fiajci-  u  l'iiliLujij  dtux  aiiinios  d'ar- 
réragée de  ce  fermage,  1584.  —  Baux  par  le  procu- 
reur de  l'abbé  de  Saiot-liJoi,  de  la  cenae,  luaison, 
giMigM,  étaUw,  colombier,  faAHmeola,  jardinages, 
soelm  et  héritages  d'Omiécourl,  avec  les  (cn-cs 
labourables  qui  en  dépendent,  et  des  diiues,  cens  ot 
suv  iiis  lie  l  iih'iavo  cii  co  lieu,  ot  la  coupe  d'un 
jouroal  de  boiii  par  an  daas  les  boia  de  Beuvr:ii- 
gnes  :  à  Jean  Grenier»  laboureur,  moyennant  .i  écus 
pour  les  eeneiTB%  et»  pourleatenest  vingt-cinq  muid» 
ds  froment,  et  48  sou*  perîeis  et  un  chapon  au  jour 
des  Roi'*  pour  la  récréation  du  Cini\.;ni,  et  ii  chsrgti 
de  payer  le  gros  du  i-ur^i  d'(.)miécourt  et  de  iairo 
rebâtir  tous  les  bâtiments  qui  SOU  en  ruine  et 
décadence,  la  diminution  de  fermage  eonwnlie  par 
les  religieux,  en  eonaidéiallon  de  ce  qu'ils  ne 
jotiis^eiit  pas  d>^  cinq  journaux  âv  um  i  <>  qui  ont  èiù 
aliénés  a  M.  do  la  Motte ,  doiu  ou  rendait  deux 
muids  du  blét,  et  qu'ils  ne  jouissent  pas  davantage 
des  dimea  de  Fonehea  et  Fonctietles,  dont  on  rendait 
cinq  muids  de  grain,  attendu  qu'en  ne  laboure  pins 
en  ce  village ,  parce  qu'il  n'y  a  plus  personne  (|ui  y 
dumeure,  et  attendu  aussi  quo  M.  d'IIyeticourt  ne 
v«ut  payer  aucune  chose  pour  lus  ti  n'.  s  .(u  il  :i 
en  ce  dimage,  1598;  —  à  Louis  Carou,  labom-our 
et  autros,  dee  terres  de  l'abbaye  A  Omiécourt.  ton- 
sislant  en  qtiair<>-vingt-dix  jonmanx  de  terre  à  ta 
sole,  droits  seigneuriaux  H  dtmes ,  moyennant 
90  livres  et  t  ir.  un   iiiuî;!s  <l.'    Iilr,  1682; 

k  Jean  Gauguet,  lai>oiii'>  ui'  ft  lueiinier,  des 
terrée  et  du  tiers  des  dinies  que  l'abbaye  a  droit 
de  prendre  an  terroir  d'Omiécourt ,  IGOl;  —  A  Denis 
Douay.  laboureur  et  eabaretier.  1700;  —  A  Jean 
Guloppe.  laboureur,  1721;  —  h  IvilLime  [i  iu:is  .  1T?2 
et  17IU  ;  —  à  Jean  Dnbuquoy,  1122  ;  —  u  Auluiiio 
Ballain,  1722  ;  —  à  Frédéric  Galoppe,  laliuurcur,  17110; 
— à  Margueriie  i'illot,  veuve  de  Nicolas  Vielle,  labou- 
tenr,  ITIB;  —  à  Jean  Delagrao^,  meunier  à  Omié- 
court, 1732  et  17-1'J;  —  à  n  Dehem,  marcliandet 
laboureur,  1749  et  1762  ,  a  l'ïeri-e  Tournet,  labou- 
reur, 1701  ;  —  à  Jeati  Dclagraiige,  laboureur,  17(ii  et 
1771; —  à  Jean-fiaptisto  Dehem,  laboureur,  1771  et 
1780;  ^  A  Pierre  Tournet  «tleea-Piene-AIexaodre 
Galoppe,  laboureurs,  1772  et  1779;—  A  Jean  Delà- 
grange,  labouruur,  1780. 
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H.  8.ie6.  <Cahier  avae  plana.)  ^  I  caiitor  4«  »  f«oUI«l«, 
papier. 

ITOO.  —  ProeèsTBrbal  d'arpeniagtt  pair  Pierre 

Boisli'Au,  arpenteur  au  baillinKC  de  Vt  rmandnis,  pré- 
tOte  do  \oyon,  des  teires  appartenant  u  l'.-ibbaye  de 
Siiint-Kloi,  à  <>miécourt  et  terroir»  voisins  d'Hyen- 
court  et  Foncheties.  contenant  ensemble  troi»  cent 
SoiMDte-dix  journaux  et  demi,  et  au  terroir  de  Mnu- 
court,  avec  la  figure  de  chacune  des  pièces  de  terre. 

H.  S.IOA.  (Uaaw.)  —  1  pièee,  parebemia. 

ITM  I.  —  PiMrrtE?.  —  Rail  par  li'  prii-'iir  les 
religieux  do  Saint-|-;ioi  de  Noyon  >\  Atexis  J  jsejih 
I.eleu,  laboureur  à  Pimprez,  des  grosses  dimce  ■■;  <l-s 
deus  tiers  des  menues  dîmes  du  village  et  terroir  du 
Pîmpres,  te  eeri  du  iieu  jouissant  du  dernier  tiers  des 
menues  dîmes,  ce  bail  fait  moyennant  800  livres,  et  A 
charne  de  payer  le  gros  du  curé  de  Pîmprcî  montant 
1»  vingt-quutre  sotiers  de  blé.  douze  seliers  d'avoine  et 
Iti  livres  d'argent,  et  a  la  fabrique  de  i'égiise  90  livres 
par  an. 

H,  «.un.  (Usise.)  —  1  pièHb  parebemla;  le  pltees,  papier. 

ISeïS-irse.  —  Pont-l'ÉvAdob.  —  Bmae.  — 

Danx  f  ,1V  !'fjbb<^  et  les  i-eli^,'ieux  de  Saint-Kloi  de  leurs 
terres,  pies  et  dtmes  de  Pont-l'Kvéquo  :  A  Jean  Caron, 
laboureur,  des  grosses  cl  menues  diines  de  Pont- 
l'Évéque  et  dix  setie»  et  trois  quartiers  de  terre, 
oaoj'anaeBt  11  Hvree  paiMs,  huit  chapons,  dix-neuf 
setiers  et  demi  de  blé  et  noufseiicrs  ot  demi  d'svoine, 
15<%(eopie eolla(ionnée);  —  A  Charles  Ouillebert,  mar- 
clianil  à  Noyon,  poni'  i|iia(ro  muids  de  blé,  dix  si'tieris 
d'avoine,  5  éeutî  et  lt>  chapons,  I5'J8  ;  — a  Jacques 
Duriet,  laboureur,  172i);  —  ù.  Marie  Madéisine  llll^ 
bisme,  veDTsd'Autoine  Triquet,  eabaretier.  et  autres, 
1756;  —  A  Antoine  de  Saint-Lot,  laboor«ur,  moyen- 
iianl  riO'l  Iiv(r>,  ITin  h!  1709;  —  à  Anloinelte  Pier- 
fûD,  sa  veuve,  pour  I.mj  livres.  1778.  —  et  550  livres , 
1786.  —  Déclarmioii  par  Charlcs-FrançCNS  de  I.onié- 
ni«,  abbé  de  Saint- Éioi,  qu'il  abandonne  au  curé  toutes 
les  dîmes  lui  appartenant  dans  l'étendue  de  la  paroisse 
de  Pont-l'Kvéque,  et  obtient  ainsi  décharge  de  la  poiv 
tion  congrue,  16'.>7.  —  Arpentage  de  quatre  pii-ces  de 
terre  aux  terroirs  do  Pont  l'Kvéquc  et  faubourg  Sainl- 
lacques  de  Noyon,  avec  la  figure  de  ces  torros,  173(i. 

H.  S.UW.  (LiasM.)  -  1  pJtoe,  parcbeniia:  i»  piioea, papier. 

iseo-fTS-^.  —  Poutoisb  (Otwj.  —  Baux  par 
les  religieux  de  Saint-Êld  de  trots  Cmix  de  pi«  au 
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turrûir  de  Pontoise,  derri^Vri-  le  bois  du  Breuil  :  à 
Antoine  Dubois,  laboureur  au  Maivais,  moyennant 
10  livres,  1580  (copie  collationnOe)  ; —  à  Crégoiro 
CkrdOOy  gu<d»4ow  de  l'abbaye  &  Coaarcy,  fmrotB8i« 
i»  P«atolM,  ffùae  ii?  livras,  1603  ;  —  à  Antoine  Mali. > 
d«Mi,  jçarde-bolB,  pour  28  Iîvtos.  1731,  1741,  1747, 

17.VÎ,  ir-'iK,  177."..  —  f I  31";  livtn^i,  ITRl.  —  IJail  par 

l'abbii  et  iiïs  religieux  a  Chrisioph»*  Cardon  et  antres 
de  quinze  faux  de  fri  eo  la  prairie  dt^n-ière  le  bois 
du  Br«uil«  moyannaat  85  éau,  1£01. 

H.  S.VM.  (UasM.)  —  5  ^«MB,  papier. 

1  Ta 3-1 7 T s.  —  PorrE  (Somme.  Arr^  de 
Péronne.  C*"  de  NetU).  —  Baux  par  le  procureur  de 
Pabbé  de  Saint-Éloi  de  Nnyen  de  bail  joenteux  que» 

rautc-huit  verges  de  lorre  labourable  au  torroir  d«> 
Pottii,  paroit^se  de  Morchain  :  à  Charlea  Lederc, 
^  laboureur,  pour  sept  Sftiers  et  demi,  1723;  —  a  Frfln- 
$ois  Leclerc,  pour  huit  seticr»,  mesure  de  Nnyon, 
1768,  —  et  pour  neuf  setiers,  1770;  —  A  Henrj'  Le- 
cleic,  pour  dOHxe  eetiers  de  blé  rsadus  à  Nqyon,  1778. 

H.  Itink.  {UasM.)  —  >  piicee,  pareliMnlni  -1  ^(e«e.  pspier. 

UOO^ITOO-  —  Qi'lb'VHAiN  (lielgii/ue.  Jfainaut). 
^  Bail  à  cens  par  le  prévdl,  le  doyen,  rarchidiaere 
et  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Cambrai,  d'une 

poi-lip  (]f  ■  L.ULlil  ijui  aiififirlfU  ii'-  A  l:i  r.':n>  ili  l'i'glih-- 
de  i^uievrsua,  «  de  Kecren  »,  du  cuUfitcKiiiitut  du 
taré  de  l'ette  (.^glii>e,  parce  que  celte  portion  était 
proi:be  de  la  Xenne  de  Saint-Êloi  et  lui  était  utile  pour 
«on  agrandtasencot,  moyennant  un  cens  de  trojs 
setierH  d'avoine  A  No^'l,  deux  pains,  deux  i  bapons  ot 
2  deniers  ù  payer  par  la  ferme  de  l'abbaya  au  t-uré  : 
ladiine  di-  ou  (cirain  rt  i.  ^  bestiaux  qui  y  s<Tont 
placés  appartiendra  au  curô,  IWX  —  Noiitîcatiou  d«^ 
cet  aoceueemenl  par  Pierre,  jnréqui^  de  C:unl)rai,  1  iGi). 
—  Procèe-rerbal  du  maleur  e(  des  échevine  de  Qoiè- 
vrain,  constatant  l'état  des  biens  de  l'abbaye  sis  en  ce 
lieu,  et  des  p«rteii  -^u'  Il-î  pendant  les  guerres;  «-es 
bienti  L'onsislent  en  deux  cent  cinquante  huitelées  do 
terre,  dont  le  revenu  .innufl  L*t  de  S.'JtX)  livres  :  les 
nligieux  n'ea  ont  pu  jouir  <m  1680  el  1690,  tant  à 
eàtiee  des  grosses  perten  <|u<f  les  fermiers  ont  Alitas 
que  par.  L'  (ju'ils  ont  payé  le  revenu  :ni  rc -oveur  dus 
confiscations,  établi  à  Mons,  lors  d«  In  lmkm  re  entre 
les  couronnes  do  France  et  d'E^ipiif^n  -,  rrn  deux 
aoiidaa  monlaot  a  4.0U0  livrée;  en  lUOL,  les  terrss 
aont  demeurées  eh  friche,  les  fermiers  les  ayant  aban- 
doniii'-'^  A  i  jisoii       !a  piierrp  ;  en  mi  renou- 

vellement des  baux,  il  a  été  fait  modération  de  la 


nioiiu-  4iu\  (iM'iiii'"i-8,  ]ini'ce  i\\u-  le?  terres  etaiem  iii- 
•>ul(es,  «oit ,  pdiir  les  lieux  arirn'iïS  ,  3.0(10  livres  de 
perte;  en  10U3,  les  troupes  du  rui  très  chrétien  ont 
campé  dene  lee  vffiagee  deTiMlM ,  Hénin  et  antree 
vniFins  de  Qniévrain,  s'y  sont  établies  pendant 
riix^.  pt  à  dix-huit  jours,  et  y  ont  comomnié  tous  les 
fMiin  a^'i-4  .  il  a  ('té  l»i!  iiv HliTnilon  île  la  moitié  aux 
fetriiiers.  soit  1.<K>»  livres  ;  en  1004.  modération  d'un, 
tiers,  à  cause  des  tronpes  qui  ont  pass)'  en  «lleot  è 
Courirai,  lors  de  la  rmmpegne  de  Moaseignettr;  <K 
le'j^,  modération  d'un  tien  en  vue  dm  oonttibntiOD» 
et  autres  ii>riMvnis  frni^  extraordinaires  soufferts  par 
ceux  de  Quiévrain;  en  IffîNi  et  16tJ7,  perte  des  deux 
ti«>rs  à  cause  d'un  camp  des  troupes  du  roi  à  Crsspm, 
qui,  non  contentes  des  rations  que  l'on  finiraienit, 
«ot  fonri«|é  la  campagne;  en  1687,  on  a  été  obligé 
de  fournir  de  K^osses  rations,  lors  de  la  sorrit'  'les 
troupes  Iranf^aisi-s  de  la  ville  de  Mons,  qui  iui  au 
mois  de  dé<-erabr6  IGUî  :  en  16118,  d  auiaiit  que  le« 
terres  avaient  été  négligées  pondant  l'anuée  précé- 
dente, à  eauae  des  chariois  que  l'on  a  été  obligé  d» 
fournir  pour  l'ëvaeuatiim  de  Mena,  Il  a  été  modéré 
un  quart;  en  1<K>9,  1700      1701,  modération  d'on 

qiini  t,  ;t  t-auso  du  peu  di-  r^'Ci  ((.<  et  l.i  triV'îe  de 
1701,  qui  a  endumniagé  presque  toute»  lefi  terres  de 
l'abbaye  ;  l'abbaye,  possédant  quatre  >  ents  huitelées 
dn  terre  à  (jniéviatB  et  pays  voi.sios,  est  obligée, 
depuis  plusieurs  années,  de  le^  partager  entre  vingt 
ft  riiiiois ,  faiifn  iî';ivftir  uni'  ft  t  ine  j-ouf  \  L-liilillr  un 
feriiHer  ^énéml  ;  pour  établir  ccUû  ieimc,  il  faudra 
au  moins  15.0(~O  livres,  si  on  eu  juge  d'apri>s  pltt« 
aieurs  (ermea  de  moindre  conséquence  bétiea  depui* 
bi  guerre;  la  M^amtion  du  moulin  et  la  conetrndiaii 
d'une  demeure  pour  le  fermier  eoi'ileront  tl.lKX)  livres, 
len  meules  et  outils  étant  restés  en  bon  état;  lee 
pertes,  de  1080  h  IThI.  unr  mcnle  li  IH.ltiNi  livres;  los 
réparations !ierontde21.t>iii>iivres,  toiai .  3 l.UUO livres, 
novembre  1702  (copie).  —  Arrêt  du  Coneeîl  d'Etat 
ofdonaant  l'adjudioation  nu  rabais  des  réparatinas  4 
faire  A  la  fermé  de  Ouîévrain ,  dé|>cndant  de  l'ubliuye 
de  Sailli  riii,  oi  1,1  M'tilu  iIl'*  1.1  I  l'veaux  (ji:i  kc  ln.>u- 
veroiH  (ians  le«  bois  il-:-  I'<i1i1.hi\ l-,  ju-^iju'.i  c'.,.ni  iiuenco 
do  32.tJ00  livres,  déréinLu  .'  i7Ul»  (ci.piei.  ~  Lettres 
patentes  du  roi  pour  le  mémo  objet  :  les  réparatione 
de  la  ferme  de  Wavrîn  sont  eelïmées  S3.9B6  livrée; 
la  ruine  de  celte  ferme  aéi<-  ■  jLiiséi-  par  1o])a«sage  de» 
troupes,  cette  ferme  Liaoi  ^<.u  uluignéu  du  grand 
chemin  de  Lille  ii  La  Bat>6ée;  les  pertes  et  répara* 
lioaa  à  tjuiévrain  sont  au  total  de  34.1100  livrai^ 
jaavier  17091  (copie).  —  Proeèe-verbal  de  visile  da 
moulin  «t  de  la  censé  do  tjuiévrain  :  les  réparations 
luoatcroDt  à  1.3CKJ  .'ivres  pour  le  muuim  et  â.âÛO  livres 
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pour  1»  llMiMa  M  iM  bâtiniMte  du  mgaua';  pour 

n'IaMir  la  censé,  il  en  mùtera  ir),ilOO  livrus;  pour 
l  eniretiea  de  la  digue  de  Ut  rivièro,  livies;  luul, 
tt.50Û  Mtim,  1703(eaiMt). 

M.  2.U1.  (Cihiwi.) -« obUms  dt«  «t  W Ikiillitt».  mki*r, 
«t  1  «■hiw     aa  pliait  miv- 

lOO  l-H»'»r>.  —  r:;["'.ul;iirp   t:t   di.".--l.iiMli.:iti  'lêS 

terres,  pr^s,  pÀtures  ei  moulin  gisitut  a  Wuiévrain, 
Ilensies  et  alentour,  ea  la  coiiUi'  de  Haiaaut,  uppar^ 
tenanl  aux  priaur  at  eouvaul  da  SaintrÊloi  d«  Noyou, 
qoe  batllant  aux  nligiaux  la*  héritiers  d«  fau  Phi- 
lippe Bouseau,  sieur  de  Lumbrechies,  ci-dtM  :ini  mlnio- 
diateurs  de  ces  biens,  en  l'ooforiuiié  des  an<  ii'ns  <'nr- 
tnlairea  exhibés  au  {rrwffe  de  la  Cour  %.  Moiïs,  1C04 
(oopiiB  informa).  —  Dtelaratïoii  analogue  dee  lerrea 
da  l'abbay»,  Â  Quiévraio  et  HensieB,  cartiltée  et 
■ignée  des  maires  et  échevins  de  .'os  louulii.  s  :  r|ii  i 
ranie-neuf  pièces  do  terre,  pr<5  et  pulurt'  au  Camp-u- 
l'Erche.  (ermir  du  Ilimsies,  proche  la  Cliapelette  de 
Monatroel,  à  la  Fosw  vara  Monstnwl,  au  Muid-Cau- 
dnUoj  eto.;  doua»  iMutoMea,  deat  partie  est  miH  à 
usage  de  luwblonmèpe;  la  pâture  de  Suint  l%toi.  con- 
tenani  quatorze  huilriées;  ta  moitié  par  indi\  is  contre 
U)  t<'  igiiuur  d'-  ijuicvrain,  du  moulin  à  eau  de  Quiti- 
vraio,  banal  pour  1m  habitanta  du  lieu,  lieaaie«, 
Baisieux,  Sauleboy  at  Isvrs  dépeadaneee,  ce  moulin 
ayant  dsnz  nmas  ton  mantes,  l'une  &  blé.  l'autre  •  à 
bray  »,  situé  sur  la  rivière  de  Honneau,  qui  descend 
di'  ntiis;,-i,i\  Il  i,luic\  1  :ùij ,  lff<>-"i.  Fif^ure  iJu  lt-r:  ijir 
de  Quiévrain  et  iibui>ie!t>,  av«ii  la  situntlon  des  biens 
de  l'abbaya  da  Saini-£loi  de  Noyua  :  s'ensuivent  les 
fi>;urea  de  chaque  pièce  de  (erre,  à  la  mesure  de  vingt 
pieds  par  verge  et  •|uatre-TÎngt-dix  Teign  par  hni- 
ielè«,i«B4. 

H.  t.US.  (Liaaia.)  —  tpièMa.|ianih«Bia:  Mpiaeta.pa|H<r. 

t4aO-iei^.  —  Bmat  empkgtMi^iia.  —  Bail 

par  Jean.  uÎ  Ij--,  ol  le  couvent  de  Sîùnt-Éloi  deNoyoD 
À  Isabeau  de  liarbenchon,  dame  du  Bioriueraing  et 
Suint-Leu,  veuve  de  Simon  do  Laluing,  seigneur  de 
Qniévrain,  d'une  maison  et  pourpria  à  Quiévraia, 
avec  tontes  les  ternit»  P<^  pâturages,  auluois,  saus' 
saies,  cens,  renies  et  lu  moitié  du  moulin  qui  Itnr 
appartiennent  à  (Juiévraio.  Ilensies,  Monlreutl-sni"- 
Haine,  Thulin,  Suuchoi'î  ei  \  ili.-rs,  .  i>  Imil  fuit  jumr 
la  vie  de  ladite  Isalieau,  ^  couime  nous  ayecis  )>t'n'hiiu, 
diaSBt  loa  religieux,  que  ce  ne  fust  mies  nos  pourfis 
présentesMOt  dn  ensi  pins  donner  no»  dis  iiirelaigss 
at  ravennst  à  «anse  par  tarm*  da  êuém  axprimsoa, 
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sur  pluseun  eonaiddracions  et  mejaneneal  qu'il*  sont 

loing  de  uoua  ci  i|Ul'  Il<  Jift»'  maison  et  édolices  sont 
en  ruimtj,  ^uu  cn  ijue  u  uvienti  poissance  de  le  retenir, 
veu  les  gruns  quierquez,  pertes  et  domagea  qna  avisas 
eus  en  nos  biens  et  reveauez  tant  an  France  comna 
en  HajmMMt  «n  l'oeeasioa  d«a  euarrasetanltremeat  t  : 
dans  ce  bail  sont  également  compris  :  la  jastirt  fun- 
oière.  les  services  ù  volonté  et  autrement  et  la  rT  ouilun 
du  inaïeur;  rc  liail  est  passé  inoyt'iiuant  î?2"i  livras 
tournois,  payables  à  Arr;<s,  i  hatiu,-  année,  1-I2Î*.  — 
Bail  de  leurs  biens  du  i,^uit'vrain  et  des  eaviroos^ 
par  l'abbé  at  les  religieux  de  Saint<-£loi  &  iaanna 
de  Lalaiiig,  comtesse  de  PenthiAvre,  vicomtesse  de 
Limoges,  dame  d'Avesnes  et  de  Quiévmin,  vcuvi  du 
comte  de  Penthiévre,  moyennant  225  livt  us  tournois 
payables  à  Valendances,  l  »:f&.  —  Bûil  par  Philibert 
Détonne,  oonaeillair  et  sumânier  du  roi,  abbi  oon>- 
mendataire  de  l'abbaye  deSaint-ÉIoi,et  les  religieux, 
à  .lil'icii  Bouseau,  demeurant  à  Mons  eu  ll.unaiti,  de 
t  jus  lours  biens  de  Quiévruin.  ce  bail  fait  pour  visigi- 
sopl  ans,  moyennant  18U  livreii  de  40  gros  pur  an  et 
20  livres  pour  la  récréation  du  couvent,  le  tout  en 
moanaie  du  Haiowtt,  U06.  —  RatificalioB  de  ce  bail 
par  Sébastien  de  Laobespine,  évêqne  du  Limoges  et 
abbé  nommé  par  le  roi  à  l'abbaye  de  Saint-Éloi,  ut 
quittance  de  la  sonim»  d<-  Tii*  is-ns  pj<v>'c  jiar  Julien 
Bouseau  au  sieur  abbé  pour  cette  ralilication,  1572. 
—  Bail  emphytéotique  par  l'abbé,  le  prieur  et  lut 
religieux  de  Saint-Éloi,  et  mattre  Jean  Lefebvra, 
maleur  d«  Noyon,  économe  de  fabbaye,  ù  Julien 
Boiis<  aii,  J>'  leui.s  I  ieim  de  Quiévrain  et  des  environs, 
ce  bail  fait  pour  quatre-vingt-dix-oeuf  uns,  après 
l'extinction  du  bail  k  vie  fait  à  Martin  et  Françoise  da 
Fivsa  et  à  leurs  enfsnts,  et  aussi  après  la  fin  d'un 
bail  de  vingl*s«pt  ans  passé  an  proUt  de  Julien  Bon- 
seau,  Cl'  liui'  'iovflllt  cOflimenror  u  '''--s-  ii  n  <îi^ 
celui  fait  u.  Mailia  e'.  a  sus  uiifciuts,  inuyenuatU  unzc 
-T)  livres  et  23  livres  pour  la  rt-crL-ation  du  couvent, 
le  tout  chaque  année  et  4  charge  de  pi^er  au  roi, 
pour  la  reeetle  des  décimes,  844  livres,  1677,  —  Bail 
par  le  procureur  de  l'abbé  commendataire  &  Pierre 
Delezenne«s,  bourgeois  et  marchand  de  Lille,  de  toute 
la  terre  et  seigneurie  de  (juiévrain,-  entre  Mons  et 
Valencieiines.  des  biens  et  dimes  de  Wavrin,  Krquiug- 
bem  et  Iludinghem,  pour  viogt-sept  ans,  moyennant 
par  an  l.UOtj  livres  tournois  et  'â.OûO  livres  de  pot-de- 
vin ;  le  preneur  se  charge  de  poursaîmè  sas  firaie  la 
ifscisi(jn  <ie^  l.;iux  à  quatre-vingt-dix-neuf  ans  faits 
au  prolii  des  fermiers  actuels,  JCIO.  —  Ilalification 
par  l'abbé  commendaïaîredu  bail  emphytéotique  passé 
au  profit  de  Julien  Bouasau,  aaignnur  de  Samyon,  de- 
là larra  de  Quiéviain  et  eaasion  du  bnil  da*  bianade 
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Wavrin.  Radinghem  et  Erqoiaghem-le-See,  ■logreii' 

liant  95(1  livres  en  sus  dti  biitl  emphytéotique, 
inoveonant  lu  (iftiemont  îniniédiat  d'une  somma  de 
3.075  livres,  IGlt.  —  Transaclion  ciitr* 'laliricl  do 
Laube--<pine,  concilier  et  aumùnibr  du  roi,  évi-que 
d'Orléans.  ul>li<>  commeadalaim  de  Satnt-Hloi,  d'une 
put,  ei  Julien  Bou«estt,  nomiir  géndCAl  du  clergé 
de  Usinant,  demeunnt  AMoM.  et  GiHe»  de  le  Ce«- 
sovi',  [iiui  'hand  à  Lille,  d'autre  part,  par  laquelKt 
l'ablH^  CDiifii'iiiL'  le  bail  de  1577,  à  condittoD  <jue  la 
redevttni-e  ^ra  i>ortée  de  1:870  livrée  A  1.000  livrée 
toarooie,  1014. 

H.  9.II9.  (LisHo.)  —  U  pMcM.  pspiar. 

10i9*10S-l.  —  Baux  de  terrjs  à  Quiérrnin  et 
Hmna. — Baux  parles  fermiers  généraux  dee  terres 
de  l'abbaye  de  Sa^n^Ëk>l  A  Quiévrain  de  diverses 

pièces  de  l.-rre  :  à  Tliiry  Ficfvi»!,  1GI2;  —  A  Michel 
Druart.  inaleur  de  la  ville  do  «^uiàvruin,  do  dix  huit 
liuilelÉi's  ir  lis  i|ii;irtier9  lri^i)le-n<*u{  m  i g.  ■<  d.  ti  it. 
moyeunanl  100  livres,  1G13;  —  à  Baudry  Bourlarl, 
de  troie  huitelées  de  terre  ea  pAturo  à  guiâvraln, 
devant  la  censé  du  bei%  moj'vinanl  16  livres  ;  —  A 
Jean  Ponthit  ii,  demeurant  A  M ontrenU-sur-Haine  ;  — 
il  Aii'  c  li  '.  Oruart,  teisuni  lu  |i  >8lf  aux  lettres  à  Quié- 
vr.uti.  à'.-  cinquante  deux  buitolt>e8  de  terre  A  tjuiL*- 
viic.ii.  pr<'»  la  chapelle,  pour  4I(!  livres,  1(113;  —  à 
Michel  Druart,  de  oeuf  huitelées  de  pAture  au  lieudit 
le  Plat  Caillau,  1619;  —  ft  Niçoise  Parisis,  demeurant 
A  la  ecnso  de«  Sartis,  y.  ui .ïs^vi'  i!,'  tiensies;  —  à 
Michel  Druurt  ut  Jt^an  de  8atui  (ihii^laio,  de  (juié- 
vnûn  ;  —  ^  Juan  Dubois  père  et  tils,  de  Hensi^s,  et  do 
la  een«e  de  la  Cailoîro  proche  le  Saudioy;  —  e 
Michel  Druart,  nuffeur  de  Qniévreîa,  1619;  —  A 
divers  pariii'ulierfl ,  1624  ;  —  ù  Itobert  vi  (Vuititin 
Parisis  frores,  l(>2();  —  h  Mii'hel  Driduulx,  labou- 
reur il  (Juii'Vrnin,  —  à  Julien  de  Sainl-Gbi.'îlain, 
laboureur,  Vjiii  ;  —  u  Barbe  Uruart,  U'AiH;  —  a  Jean 
Berniert  cordonnier,  1G43;  —  A  Guillaume  de  Saint- 
Ghislaïn,  maître  de  In  post»  i\  (,>uiévraio,  de  douze 
hnilelèse  de  terre  labonrable,  nioyonnam  186  livres, 
IGdS,  elo. 

H.  >.llt.  (Ussss.)  —  n  pitees,  papirr. 

tfOO'ttttk.  —  Baux  par  le  procureur  des 

religieux  de  l'abbajc  do  Suiiil-Kloi  do  divcrsos  terres 
à  Quiiivrain  ol  aux  environs  :  ù  Jacques  Jorion  et 
ittlicD  Waîhi'  T,  (le  trois  luiiteléos  de  terre,  dont 
parlie  en  houbloonière,  pour  26  livres,  1700;  —  A 
Jean  et  Noël  Quinlan,  ITWet  1719;  —  A  Jean-Charles 


Williot,  malin  dee  postes  A  Quiévrain,  Vm%  —  A 

Jeftii-Franeois  Jorion,  17G1  ;  —  à  Jeun  Dtirieu,  demeu- 
rant u  Heuisies,  de  douze  inoocaudéos  de  prairio,  pour 
120  livres  ;  —  à  Julien  Ijuintart,  eonsu-i  ii  I  leu-^i.  -  , 
Cent  vingl-neui  tnencaudées  et  dtitnie  de  terres  et  pn^s 
à  (juièvrain,HeneiesetMontreuîl,pottr&20  florins  par 
an,  1763; '—A Ignace Quintart,  17(13; — AJean  Durieu, 
de  douze  moncaudées  de  prairie,  pour  OS  florin  !>,  1707; 
—  ù  Jean  l-'rançois  Jorion  et  autres,  <1i-  iiois  men- 
i-audoes  de  terre  à  usage  do  lioublonuière,  jiour  'M  flo- 
rins. 17(?.>;  —  ù  Julien  ot  iKoace  Quiiilart,  1771  ;  —  A 
Jeun  Baptiste  Williot,  csnsier  et  maître  des  postes  à 
1}aii!vrain,  1771;  —  A  Emmanuel  Humaide,  de  la 
moitié  de  in  î-  lu  iii-audiVcs  do  terre  h  usage  de  houblon- 
niérc,  nioyeiiijrtiu  2i)  livi-es,  monnaie  de  Mons,  1775. 

H.  8.113.  (LiMte.)  —  I  pitoe,  pareherain  ;  U  pUoet,  papier. 

l.%74  -  tOS.^.  —  Moulin  de  Quiéerain.  —  Adgll- 
dicalion  du  bail  do  lu  moitié  du  moulin  A  eau  de 
<,Mii  vrain,  appartenant  à  l'abbaye  de  Sainl-Kloi, 
l'autre  moitié  étAot  au  seigneur  du  lieu;  ces  adjudica- 
tions hiles  au  proDt:  d'Antoine  et  Malbiae  ThuraC 
pére  et  lia,  Adrien  et  Jean  de  Lieaoonrt  père  et  Km, 
tous  meuniers,  moyennant  soîxante-bnît  mnîda  et 
q'.iulrL-  ra-iiT'-s  'le  Iili',  l."i7-l  !■  n|iî('  cûlla'.ti  lUiH'ê  i  :  —A 
(juillaunio  Deiahaye,  Miiihi.iH  Thuret  et  Jean  de 

I.  ieneourt,  pour  s<n\;ini.'  i un  niuids  de  bl<',  l.VtO 
(copie  collaiionnée).  —  Baux  par  le  fermier  général 
des  biens  de  l'abbaye  A  Quiévrain  et  le  receveur  de  la 
seigneurie,  de  la  moitié  du  moulin  :  <V  Atiioiae 
l.efebvre,  meunier,  et  Frémin  Bureau,  mar*ehal,  à 
charge,  entre  autr«s  choses,  d'entretenir  le  chemin  du 
moulin  allant  A  Creapin,  aussi  loin  que  l'abbajre  et  le 
seigneur  y  aont  tenus,  de  payer  800  livres  tounuds 
pour  l'achat  d'une  nouvelle  meule,  do  nioudro  lo 
grain  dos  iiiatiants  do  Quiévrain.  Ilcnsies,  Baisieu  et 
Sauh'liuy  avant  celui  dos  Olrangors,  <le  prendre  lu  dit 
occouiumt),  qui  est  d'une  pinte  de  grain  A  la  rasière  ; 
c  ati  regard  de  la  monture  dee  braix.  ieeulx  se  debve- 
ront  mouidre  après  que  les  povres  gen<;  nf  .nultree 
seront  acomodez  depuis  le  sabmedy  soii  ju'^'j  jes  nu 
lun<ly  nmiin,  >  ce  bail  fait  moyennant  soixante-cinq 
aiuids  un  quariicr  de  blé,  A  raisou  de  huit  raaierea 
par  iiiuid.  mesure  de  .Mons,  tel  qna  Ué  quo  molâA 
iroment,  1598;  —  A  Adam  Espallart  «t  entres,  po«r 
3.S70  livres.  Ce  bail  fsigné  par  le  duc  d'Arsehftl.  prince 
d'\renlnTglie,  baron  de  QuiiW  i  iîii,  IPIT  ;  —  .iri  môme, 
pour2,87i]  livi-es.  Ki-*-!;  —  à  Jadjucs  I  niieniaD,  mar- 
chand A  Valonciennes,  et  Julien  Crocquct,  pour 
six  cent  cinquante-neuf  rasiéres  de  blé,  1631  ;  —  A 
Jacqnea  Carlier,  meunier,  pour  six  eent  une  rastéree, 
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1638;—  &iMn  Dubois»  iieaten:in(du  ini)T>'iird(>fTr>nsies, 
et  Jâcqttm  PMteRu.  bra«fi«nr,  p n u i-  r i n< |  <■ . ■  n  t  r i  i , <  | «lanie 

r!i?ii''t ili^  riT>nii'nt,  IM5  ;  —  à  .It-an  I  .im  ny  et  autres . 
po«r;{.OiJi>livr<'s  tournois,  liiM  (coj)ÉetoJlaiiuiiin.»j);  ~ 
à  Dtalirc  I^iurent  Mullet, cansier  A  (^ui<}vrain.  lG(h)  ;  — 
à  Pittrra  Bureau,  pour  àx  oantt  raolèrea  4«  bl4, 1G85. 

H.  «.US.  (LtHM.)  —  »  |ii»Mi,  jwpier. 

ITOa-lTOO.  —  Baux  par  le  procureur  de 
l'abbaj'e,  de  Ja  moitié  du  mouliD  à  eau  de  Qoi4vnun  : 
à  Noet  Malet,  pour  troii  «ont  cinq  raaièrea,  meaure 

de  Mons,  170:i  et  ITOt),  ut  ileux  ct^nt  <(u;itre-vingi»s 
ratières,  171"»;  —  u  Charles  Lticlerci,  ceosier  àQuic- 
vraiDfpour  deux  cent  quatre-vingts rasi^res  grain, 
1732.  —  Adjudication  des  ouvrages  &  faire  pour  la 
ddmoltlioa  et  reconatruetion  du  moulin  A  eau  de 
QuiAvmitii  «pparienant  par  mnitié  au  duo  d'Aramberg 
fi  A  l'alibaye  de  Saint -Kloi,  lequel  moulin  est  banal 

)  r>ui-  l.-R  $<:içneuric9  de  i,>u;<  v mlu.  tifiisi'  s  i  l  Hai- 
sieux,  et  devis  de  cette  i-oconslruction  ;  la  maçonnerie 
•;8t  dciiieurde  à  Jaan-l'bilippo  Dauphin,  ehu|MHi(ier  à 
Valeaciennee,  A  raiaon  de  47  Uvrai  par  verge  de 
maçonnerie;  la  charpente  au  même,  A  raison  de 
f  14  livres  l:  i  ciif  i'-'  [.kd  de  gitte  »  ;  couvi  rinM'.  a-i 
même,  pour  82  livres  la  verge;  fer  et  pluiub,  au  même, 
pour  trois  pattara  la  livre  de  fer  et  six  pattars  la  livrt? 
de  plomb;  crauMmeal  d'une  fausse  rivière  A  Nicolas, 
Pierra  et  Antoiiw  Moreau.  A 10  livres  du  cent  de  pied 
l'ourant,  1731).  —  Adjudication,  ik  la  roijuèt<i  du  pro- 
cureur de  Tabbaye.  au  profit  do  Miubel  Colart, 
meunier,  de  la  tuoitiô  du  iiiuuliu  de  QuiévrAÏo,  rebâti 
tout  A  neuf  sur  la  rivi^  «le  Hosneau,  moyennant 
!100  Jlorms  par  an,  1740.  —  Bail  du  moulin  de  Quié> 
vraiii  par  les  pnicureurs  'lu  prinr.'  d'Aï  c  iiih'  r  C-  ih' 
l'abbaye  de  Saint-Kloi  à  AiicJicl  CoUini,  p.jui  l.iSUl^ 
•Ir  rirs,  17  et  I75i.  —  Certificat  des  habitants  de 
(Juiévroiii,  Hûusies  et  Baiaieux,  constatant  que  pen- 
dant \v»  anntes  1745, 1748  «t  1747,  ii  y  a  eu,  du  mois 
d'aoftt  an  mois  d'octobre  de  chacune  de  ces  aunous , 
une  grande  disette  d'eau  au  moulin  do  Quitivrain,  et 
en  1748,  de  iiiiili  i  a  décembre,  le  meunier  a  du 
renvoyer  les  habilanlâ  faute  d'eau  pour  pouvoir 
moudre  Icui-k  ^MïfÎM,  1749.  —  Baux  du  moulin  de 
Quiëvrain  par  les  procnrenr*  du  prince  d'Areniberg 
et  do  l'abbaye:  A  U  venTie  do  Michel  Collart,  moyen- 
nant ];800  florins,  1768,  et  1.900  florins,  176ii  et  1780. 

H.  ».in.  (Uasift.)  —  !l  piteM,  papin. 

lOOd-lTTT.  —  Raixwodrt  (Somne.  An*^  dê 
Pironiit.  C«  de  Ckauttm).  —  Baux  par  Pierre 


de  Boittelle,  écujer,  seignenr  de  VeHy  et  Rainacourt, 
dommtrant  en  son  «bâleau  d«  Verly,  de  diverses 

ie.  i  fs  a  i  tewiir  de  Rainecourt  :  A  firOgoire  Ilareur, 
l.il«oureur  à  llainecourt,  de  trois  journaux  de  terre, 
Wà>2  ;  —  a  Rnoal  Hareux,  de  soixante-trois  journaux 
de  terre,  moyaonant  quatre  setiers  et  demi  de  bld, 
mesure  de  Péronne,  par  journal.  106:2;  —  A  Jean 

Ilareur,  du  neuf  journaux  et  denii,  Ifitîâ;  —  a  Pierre 
Fi  snçois,  de  treize  journaux  un  quartier,  pour  quatre 
setiers  et  demi  de  blc>  par  journal  ;  —  à  Louis  Bourse, 
WÔi;  —  A  Marguerite  Mallet,  veuve,  demeurant  A 
Raineeourt,  106$,  etc.  —  Relief  de  In  moitié  de  troja 
journaux  et  demi  de  terre  appartenant  ù  l'ablmyo  do 
Saint-Èloi.  d  Raineeourt,  tenus  en  fiel  de  François 
r)<>slriches ,  comte  Doria.  seitTr:- <le  K<»ineconrt, 
Ilerleville  «t  outiVM  lieux,  et  paiement  pour  ce  lait 
d'une  nomme  de  10  livres  2  «oua  pour  dnrfis  de  eham- 
bellago  et  autres.  1768.  —  Baux  par  Louis  de 
Brouilly.  écwyer.  seigneur  de  Bainecourt,  chanoine 
di'  la  (■atli."lraj;:  ilr  Ni-yon,  J.'  *rins  ji 'iirnaUX  de 
terre  a  Raineeourt,  liendit  la  Vallée,  tenant  entrt) 
deux  montagnes  :  à  Pierre  Tournel,  moyennant  quatre 
I  i  icr«  et  demi,  deux  boisseaux  et  demi  do  blé  par 
,i  <  >riuil  portant  blé,  1707  ;— A  André  Bauduîn.  mar- 
<'hand,  17i>.  —  Baux  du  cette  terre  par  Pierre-l'aul 
Darrest,  chevulier,  seigneur  de  Salibray ,  héritier 
b<^ot^ficiaire  de  l'abb»'  de  Brouilly,  son  oncle,  1728  et 
1741,  —  Baux  de  la  moitié  de  trois  journaux  de  terra 
situés  dam  la  vallée  de  Raineeourt.  par  les  rellgieox 
de  Saint-Kloi  de  Xoyon  :  à  Louis  Bauduin,  uiandiand 
de  ba-s  ou  nn'ticr  à  Uainecourt,  moyennant  six  setiers 
de  blé  tons  le?  trois  ans,  17I'J;  —  à  François  Four- 
nier,  cabarelier  A  Framerville,  1761;  —  à  Michel 
Barry,  blairSer  A  Framerville,  pour  tix  «eliers  de  blé 
tous  les  trois  uns,  1770;  —  à  Pirrnî'-MQn;  Barry, 
labourt^ur  à  Franierville-en-Saiiterre,  1777.  —  Signi- 
iîcalioti  d'une  seatence  rendue  par  défaut  au  bailliage 
de  Fâronne,  qui  condamne  Louis  Bauduin  A  payer  aux 
religieux  de  Sainl-Ëloi  Isa  arrérages  d^un  fermage  de 
six  seliere  de  blé.  1780. 

H.  I.11B.  (LisMe.)  —  1  pMce,  psrebemiD;  18  piiocs,  papisr. 

1073-1 7  8  O .  —  HiMin-HroL-RTCC»*  ACrfio**»;. 
—  Abandon  A  l'abbaye  de  S«int-Ëloi  p.nr  Louis 
MilHau,  manonvrier  à  RimlwivoMrt,  paroisse  de 
Criwlle»,  d'un  setiiT-  île  ^m-  à  îîiiii"  ,  i-,  ^  cinug^i 
envers  les  religieux,  do  lii  deniers  parisis,  une  p<iul« 
tniis  quarts,  un  mcucaut  trois  quarts  d'avoine  au  jour 
des  Rois,  et  de  4  livres  0  sous  8  denieraet  deux  poules 
doux  tiers  de  sarcens,  «ivers  les  pitani>ss  <to  Pabbaye, 
1782.  —  Sous-ball  par  Antoine  OeajArdlns,  tabouraur 
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à  Mvmineoan,  à  Pierr»  Lobb«,  laboureur  4  Riinber> 
court,  ia  droit  de  dime*  de  ttimbereourt,  mot  groeM 

que  menues,  f|ni  lui  avait  l'1<*  aff(»i  ;iii'  p.ip  les  religieux 
do  Snint-Éloi,  moyennjint  lOO  jivies  par  an,  1(T73.  — 
Baux  par  le  procureur  de  l'abb**  cl  des  religieux  de 
diveraee  piâces  de  terre  et  pré  à  Kimbercourt:  à 
Pierre  Dneart,  labouretir,  1782;  —  à  Jwa  ttanM, 
laboureur,  du  quart  dedouzn  S4;tit^rs  de  (erre  cl  quatre 
netiers  et  demi  de  pré,  moyennant  vingt-cinq  setiers 
do  bic.  1723  ;  —  à  l'ierre  |)ermigDy,  garde  des  bois 
et  cfaasaea  de  l'abbaye  à  GrisoUes,  1732, 1745, 1754  et 
17M;  —  à  Jeea-Prangtna  Genaee,  labonreiir  à  Crî- 
solles,  1772;  —  à  Chartes-Antoina  Vrriez.  btboureur 
à  Rimbercourl,  1780;  —  à  Charles-Françoia  Voiret, 
berger,  1787;  ~  à  Fnuifoia  Gelld.  JabOttrear.  1788« 

H.  t.iu.  (UaiM.)  —  »  pHeea,  pwohMiia  ;  9  piieee,  papiar. 

19SO-176a.       RoeiteES  tSùmmt.  Arr*  i* 

Monididier).  —  Notifii  atiim  par  (ïui,  iil  Ci'npda- 
vaino.  chevalier,  chàteNiin  de  Corhit»,  de  la  ti.iiuitioti 
par  Pierre,  fils  'le  (eu  Baudouin  de  Rosière'»,  i-heva 
valier,  à  l'abbaye  Saint-Éioi  de  Noyoa,  d'un  baonier 
de  terre  A  Remftn»,  entre  RonAres  et  Verly,  laquelle 
t<irr*!  était  (cn'i  '  si  c  ns  annuel  de  (lui  Campdavuine. 
et  sera  tenue  par  les  laligieux  ii  ^  deniers  de  <  eim 
payables  audit  seigneur  et  ses  héritiers  à  Corhie, 
dans  aa  maiaon,  appelée  la  maison  du  chAtetain  de 
Gorbie,  fé^Her  ISiSO.  —  Baox  par  le  proeoreur  de 
l'abbè  de  Saint-l^loi  de  dix  journaux  quarante  verges 
do  terre  à  Rosit^res  en  deux  pi^ceg  et  de  la  part  de» 
groswîS  diines  de  Rosières  appartenant  a  i'abbjivi',  à 
['encontre  de  l'év^t^ue  d'Amiens,  des  chanoines 
rAgunersdeSaint-Quuntin  près  Beauvais,  des  prieurs 
de  Siûnt-Amoalt  de  Crépy  et  de  Lihons-en-Santcrre, 
du  chapitre  de  Xenle,  du  roratnandeur  d'Kterpigny  et 
du  seigneur  do  Rosièr'  s  u  ^  ^I.nnon  l't'ebon,  labou- 
reur à  Rasièi'es,  pour  15(>  livn  ^,  KSKl  ;  —  u  Salomon 
PtfeluUl  et  Théodore  Bîgun  p<  nr  i&O  livres,  \~2i  ; 
—  A  Tbtodore  Bàgorrs  et  Jean  Pechon,  1732  ;  —  à 
Antoine  Bocbard,  laboureur  et  narcband  à  Rosière!!, 
pour  200  livi-en,  sur  lesquelles  ser  ont  prises  110  livres 
à  pavot-  aux  curé  et  vicaire  de  Rosières,  ITôfi,  1701 
et  17(12.  —  Traiisa'  tioji  entre  les  gros  déeimateurs 
de  le  paroisse  de  Ronéres  au  sujet  des  dimes  du  lieu 
et  de  la  portion  congrue  du  curé  et  du  Ticaire  :  suivant 
arpcDtage,  la  totalité  de»  terres  (sujettes  fi.;x  (îîmeH 
eccl<^Biastiques  do  ta  paroisse  de  IUi«iéreg  ai-x  de  aiille 
sept  cent  quatre-vingt-dix-sept  journaux  :  l't'véque 
d'Amiem  •  tes  deux  suâmes  de  la  dioie  do  tour  de 
ville,  mit  centciDquMitt^^ptJourjuaz;  il  p^AmSlt 
livtM  ao  cure  et  13  lÏTres  as  rîeeire  ;  k  prieur  de 


Lihon^  pour  deux  antres  septièmes  de  cette  dtme, 
paiera  les  nAmas  soniunes  ;  rdgiise  de  IUMiArea,ponr 

un  t-i'piième,  paiera  13  liv.-i'^  ot  '1  livm.s  11  smis  ;  |.-s 
d«ux  autres  septièmes  do  iadlme  du  lourde  ville  ont 
toujours  été  inféodés  ;  le  bommandenr  d'Ëtarpigny. 
pour  cinq  cent  trente^uatre  journaux  snr  lesquels  il 
perçoit  la  dtme,  paiera  BO  livres  an  enré  et  44  au 
vicaire  ;  le  prieur  de  Lihons,  pour  la  portion  de  la 
dtme  de  Roussoville  étant  sur  le  terroir  do  Rosières, 
consistant  en  cent  soixante-neuf  journaux,  pour 
deux  tiers  de  cette  dime,  paiera  28  livres  et  14  livres  ; 
l'abbaye  de  Saint<}neBliB>te*'Befttt«a»,  pour  quatre- 
vingt-quatre  journaux  composant  le  dernier  tiers  de 
ladime  de  Rousse  ville,  14  livres  et  7  livres  ;  la  menée 
abbatiale  de  Saiiiî-Mm  li.-  No_\mii,  .i  L-:iti-c  ^j.  la  i^irm' 
qu'elle  perçoit  sur  quatre  eent  qu&raote-deux  jour- 
naux, formant  lc«  deux  tiens  de  six  cent  eoîxaolfr 
trois,  le  surplus  dl4at  ioiièodé  et  au  comte  de  Rotlem- 
b<iurg,  seigneur  de  Rosières,  paiera  73  livres  et  8B 
livres  ;  le  prieur  de  S  iln'  Ai'insnk  Jr  rn-py,  dcrijnfi- 
teur  de  cent  cinquani^-iitipi  journaux,  paiera  douze 
setiers  de  biè  et  Vi  livres  .iu  ruré,  et  13  livres  au 
vicaire,  et  le  chapitre  de  Notre-Dame  de  Nesle. 
ddeimatenr  de  dix-bult  jonrmux,  p«i«m  S  lm«a  «t 
1  livre  10  sous,  17S0. 

H.  1480.  <l.lasw.)  —  Ipïlgai,  paMtevIa ,  10  pMew,  papier. 

lT30>ir81.  —  Rovviu>v-n(^A!rrRiiiiR(5aiMie. 

Arr'  de  Monididier.  C""  de  Jînitiérrsi.  —  n.iuxparle 
proeureiirde  l'abbé  et  des  religieux  du  Sumt  Kloi  de 
N'oyoïi,  do  diverses  pièces  de  terre  aux  terroirs  de 
Rouvvoy-eu-Samerre,  ParviJlers  et  la  Savatte  :  & 
Claude  Prévost,  laboureur  A  ParvillerSy  1790;  —  à 
François  Delaire,  laboureur  à  Fouquescourl.  c( 
Pirmin  Bibaui,  laboureur  à  la  Savatte,  do  sept  jour- 
naux de  (erre,  moyennant  quini:o  s«-tier-  ■  in  )  liois- 
seaux  de  bIè,  173:.'  ;  —  à  Charles  Péchon,  laboureur 
à  Fransart,  et  Kirmiu  Uibaul,  l/'rfl  ;  —  à  Claude 
Prévost,  lobonrenr  k  Parvill«rs,  17SS  i  —  à.  André 
Lesuge  et  Louis  Anvray,  laboureurs  à  ta  Savatte,  et 
Claude  Prévost,  17(11  ;  -:-  à  Laurent  Car^u,  labou- 
reur à  Daiiiery,  1770  ;  —  à  Andtxi  Lesage  et  Louis 
Auvny,  de  sept  journaux  soixaute-^ix  verges  de 
terrsj  mcqwuiant  dix-huit  setiers  de  bld,  1780  ;  —  à 
Claude  PNvost  le  jeune,  labonreur  A  Parvillers,  1780. 

1!.  -MJI.  iLi^SM.J  —  î  pl,i-i  ^,  ;:;ir>:l.,  Il,»n;  1  acOBU. 

X.XX'-X.III*  l»l^«<3lei». —  SAlNS-MORAtMVnLSRS. 

—  Tmosoelion  entre  rabbiye  de  SainIrÉJoi  et 
Onmond,  chevalier,  seigneur  d«  Sala*,  m  mjet  do 
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tiers  dos  grosses  dfmes  de  Sains  et  de  deux  hi^tes  :  Ih 
seigtiHur,  du  consentement  de  C(^cile,  sa  femmf,  -  t 
à»  Jeu  et  Giiill«uai«,  sm  fila,  abandonne  ce  tiers  de 
dliM*  ràUifty*,  et  lei  leHglenx  remetiaat  lee  deux 
hAtes  en  qoeadoo  au  seigneur  «t  «Vn^sgent  à  ne 
pas  aliéner  cette  dime  sans  le  consentement  du 
seigneur  do  Sams  ■■[  .i  u'y  pliu-er  pour  la  j'  n  ih  r  lue 
quelque  serviteur  de  leur  abbaye  ;  s'ils  veulent 
TatTemier.  ils  nn  poommtle  faire  qu'au  curô  et  aux 
habitante  du  lieu  ;  en  Change,  le  «eignaur  «'«ttgee* 
à  iM  paa  donner  ni  Tendre,  aana  le  coneeateni«ht  de 
I  tt'  liiiyi  .  Ir  il'  i  nier  tiers  de  la  dime  fju'il  détient 
encore  :  ienioinu  :  Robert,  curé  de  Sains.  <  Sein»  », 
maître  Raoul  de  CoulU-melle,  Adam  Rugo,  Cruillaumo 
Bougrea,  Évrard  de  Babeuf.  «  de  liabu  *,  —  Notifi- 
citioa  de  cet  noeord  par  Philippe  de  Dieuxt  év^<]un 
de  Beanvais  (entre  1175  et  1217). 

H.  I.18>.  (Uaaw.)  —4  pUcas,  pHOhsiaia  ;  «  fiièOM.  papiar. 

lar.O-l  T7>-<.  —  S  vLENtv.  — Pré».  —  N  iMiteù 
l'abbaye  de  Saint-Kloi  de  Noyou  :  par  Éloi  iluiàutas, 
d*na  prA  contenant  vingt-six  verges,  dans  lu  prairie 
de  Sudaney»  entre  le  pr<'  Ftt^ren^'er  et  la  fontaina  de 
S«int-M«dard,  1;.>00  ;  —  par  Marque,  fille  de  Flobaud, 
de  MuiliiH  1111!  :,  il  il'j  MoUuinrnrt  »,  •u?  (rente  verges 
de  pré,  au  môme  lieu,  1.50;  —  jai  Aui*n  «  deu  Ru  », 
d'un  autre  pré  en  re  lieu,  1250.  —  Vciito  li  raljl>ayo 
deSaint*ÉloideNoyoDpnr  Jean  Furmillo,  de  Salency, 
«  i«  SaUnchi  »,  du  tiers  d'on  pré,  appelé  le  Pré 
BéM'n^C'  T,  s-i-  ilaw  lo.-i  j.I•aîti.J^.  il<_-  Saleiioy,  moyen- 
nant >^  livrtts  (il  tli-ujiu  puiitiig,  du  congeutement  de 
Margae,  feninie  du  vendeur,  qui  a  vc<,^u  de  son  niait, 
en  fdeompenee  de  douaire,  une  pièce  de  vigne  «  «fud 
Vmainaa  »,  au  lieu  dit  t  etaortem  <fe  VtUeiitt  ». 
février  1251.  —  Vente  nrinlr'^rii.î  pM-  Ainn»!  Dens, 
du  consenteuient  do  Manu,  ftiuiiit-,  ijui  a  l'eçu,  en 
récompense  de  duuaire,  un  mcncaut  de  vigne  à 
l'eaaart  de  Villaine,  — -  Bail  par  l'abbâ  et  les 
reiigiaBK  de  Safait^ËM  de  aept  quartier*  de  prA  en 
une  piéi'o,  en  la  prairie  do  Salency,  proche  la  chapelle 
Saint-Médard  :  ù  Jacques  et  Pierre  Tronasel,  vigne- 
rons ji  Sftleney,  pour  Kî  livres,  1721,  —  20  livres,  1729, 
—  et  22  livres,  I7.tO;  — à  Simon  «t  Jacques  Truueael, 
pour 36  livres,  1761  &  Louis  Frémio  et  Claude 
DovA»  dit  Gilles,  vignemna  à  Bébérioourt,  pour  -15 
fivrae^  1769  ;  —  à  Jean  TkouaaBl  ««  Pierre  Séaille,  dit 
Bniaîne,  pour  fit  livres,  1778. 

H.  S.1M.  (Uaaat.)  —  <  pMesa,  parchemia;  10  pàtaM,  paplar. 

1  r>lîO-l  TÉtO.  —  [iaux  |inr  Iph  rflii-'iinix  de 
Saint- Éloi,  d'une  pièce  contcuaul  huit  iaux  du  pré, 


en  la  pr;iirii3  de  Saleney,  lieuJil  la  RasiiTu  ;  àAdriei) 
lirmi,  l  ilidurour,  pour  8  livres,  1520;  —  à  Gildnrd 
Lemaire,  vigneron  à  Dominoia,  1591  ;  —  ft  Pierre 
Béra  «t  Simon  Deaplanquea,  pour  06  Kvkb,  1685  ;  — 
A  Simon  Desplanqnes  et  autres,  moyennant  100  livrets, 
lf>77;  — à  Médard  Dcsplanqucs  et  eonsorts ,  pour 
96  livn  1722  et  17:{9  ;  —  Pierre  do  Sainr  i.lu.  ntin 
et  autres,  pour  128  livres,  1740  et  1748;  —  à  Pierre 
Lepére,  vigneron,  et  consorta,pO«r  144  livnM^17S7et 
1767;  —à  Pierre  Caille,  lieulenant  de  btam  de  Sar 
lency,  et  aMtres,  pour  176  llTres,  1774,  —  et Î9S  livrée, 
171*1.  —  V,nn\  \mv  religieiix  do  Saint-I!iui  il.'  cinq 
quartiers  do  terro  au  terroir  do  Salency,  appelé»  la 
terre  de  Saint-Bli^ae,  pwfanant  du  prieuré  de  Saint- 
Blaiae  uni  à  la  menae  eOBventuelle  de  Tabbayo  :  à 
Nieolaa  Carbonnier,  vigneron  A  Salency,  pour 
12  livres,  17G7, — et  pour  15  livres,  1777  ;  —  fi  Médard 
Quillet  et  Simon  Troussel,  pour  \H  livres,  1783.  — 
Bail  par  les  religieux  à  Louis  .Millet,  dit  Quarry, 
laboureur  â  MoHinoourt,  de  douze  aetiera  de  terre, 
pour  vingtrdens  setiera  de  blé,  1786. 

H.  S.12I.  <Li«««c.)  —  3  pit  -  i.  pir.  Ii*min;  Il  piùccH,  papier. 

lSOO-17Sa.  —  Baux  de  oigne»  et  prit.  — 
Baux  par  lea  raliglenx  de  l'abb^  de  Saint-filoi  de 

Noyon  de  diverses  pî<K:e8  de  vigne  et  pré  A  Salency 
et  Dominois  :  à  Pierre  B<'ra,  vigneron  à  Salency, 
d'une  pièce  'l--  \\îz\\c.  i  nnt.  n  int  un  setier,  sise  au 
viguoy  de  Salency,  appelée  le  Pctii-Satier,  demeprée 
en  riez  et  eavart  depuis  douae  aoa  emin»,  A  roccai- 
sion  des  guerres ,  tnoyennaot  cent  aiM»  tournois,  et 
à  charge  de  replanter  cette  vigne  A  «es  dépens,  15C9; 
—  à  Marie  Sézille,  v.  uve  de  Jean  Baterel,  d'un  setier 
de  vigne,  on  riez  ei  .stivart  depuis  cinq  ou  six  ans, 
au  vignoble  de  Salency,  pour  ItM)  kous  tournois  et  A 
chatige  de  replanter  la  vigne,  15'Jû  (copie  colla- 
tionnée);  —  A  Bénie  Grau,  vigneron,  de  strixante 
verges  de  tcrn-  à  Saleney,  pour  4  livres,  1662;  —  à 
Simon  et  .Vledard  Carbonnier.  vignorouH  à  Dominois, 
de  soixante  verges  de  terre  à  Salency,  pour  8  livrée, 
1785;  —  à  Nieolaa  Desphinquee,  leboureur  A  Salency» 
de  quatre  eetiere  trde  quartiere  de  terre,  A  charge 
de  quatre  setiers  de  blé  par  setier  de  terre  portant  blé 
et  deux  setiers  d'avoine  par  setier  portant  avoine, 
1500  (copie  collationnée);  —  ù  Jean  Le(ebvi-e,  ancien 
maleur  de  Noyon,  de  cinq  quartiers  de  pre  en  deux 
piAoea,  A  Salency,  lleudlt  Leapinay,  moyamnant  2  de- 
niers parisis  de  cens  et  50  aona  tournois  de  surceos, 
—  à  Jean  Sézitle,  vigneron  à  Dominois,  de 
cinq  quartiers  de  pré  do  Lespiuay,  rriMyennam 
1&  livres,  1663;  —  A  Éloi  PoUet,  vigneron  A  Sa- 


biyiiizecl  by  Google 


HO  ARCHIVES  DE  L' 

hncy,  1093;  —  à  Pierr»  Grau,  labooreur  ii  Domi- 
nois.  1711  ;  —  à  Pierre  Denis,  vigneron  à  Dominois, 
1721,  —  et  A  Rarbo  Grau,  sa  veiivp.  1731  et  1730;  — 
u  Jai  quus  I».)ulet  t  t  Médard  Denis ,  vignt  mns  à 
Saleocy,  174»  et  17.iU;  —  u  Médai-d  Waillet,  vignuron 
*  Siileiiey.lTGO  et  1777, — eiàMarik-Barbe  UmhaH, 
«a  TauTS,  1784, 

H.  (Lmmai)  —  4  itMcM,  pardienia;  •  piteM.  papier. 

1038-t  "yx^î-  —  Sani  ol  ut  f  Somme.  Arr'  de 
PiroKM,  C"  dé  Htm).  —  DécJarstioD  de»  terre* 
B{)pArt«nnnt  à  Tablnys  de  Saînt-ftloi  de  N«y«D,  su 

•.I  I  T  'ir  il.-  ■^:in.:>ln^  t  :  trois  pii'c.t  -  ■]•■  iIW  gt'tier?,  trois 
Setiere  et  quatre  saiiors,  ci  une  ju.i  ui!  des  diiuos  (sons 
date,  XVII*  ek'-i'lpi.  —  Mémoire  sur  les  rliinos  en 
général  et  sur  celle»  de  Saocourt  en  parlicnlier  :  oms 
dime»  se  partagent  en  trola  parts  :  l'abbé  coinmeif 
da(air»dc  ilum  en  a  la  luoitié,  el  les  nbbayes  de 
Corbio  tt  de  Saint- Kloi ,  un  qnurt,  en  17;M,  le  hail 
du  quart  des  dimes  d<^  Saint-Kloi  lilant  cxsun'. 
religieux»  oe  trouvant  pas  de  fermier,  pri'«cui(  i«ut 
requête  à  l'intendant  d'Ainians,  qui.  pur  fon  ordou- 
nanre .  en  chargea  le«  quatre  plus  haut  impmé*  à  la 
taille,  jusqu'à  >  e  qu'il  se  wh  présenUS  un  fermier 
solvable;  les  reli^'iL'ux  ,  qui  n'eut  iiucuue  dinie.  mais 
une  lermo  considérable  à  Saucuurt ,  dcclûri'rcnt  uux 
fermiers  que  leurs  terres  Ol;iient  fi-anches  dodtmc; 
lea  fermiers  d«B  religieux  de  liant,  depuis  ci n<iua9l«- 
qaati^  ans.  étaient  en  m«me  temps  fermiers  de  toute* 
lus  limes  et,  par  suite,  ne  Ievai4'ni  pas  la  dfnie  sur 
leurs  torr«.-s;  les  religieux  de  llam  ne  sont  ni  curés 
primitifs  ni  seigneurs  do  Suucourt;  —  autres  affuin  s  : 
•a  1721,  les  religieuses  de  Chelles  louèrent,  pour  neuf 
ans.  A  Jacques  Mol«>t,  de  Gonvry,  fes  dimea  d«  la 
paroiss'- de  Genvry  ynnr  ruo  livres;  eu  1":Î0,  elles 
firent  un  Dnuvenu  bail  au  tHcsna.  .i  ôini  livrer.  >\  con- 
ditititi  qu  i!  apporterait  tous  les  grains  et  foins  par 
lui  recueillis  dan*  les  greniers  de  Saint-Kloi,  niais  il 
n'en  a  apporté  que  fort  peu,  si  bien  qu'il  reate  reda- 
vuMé  'l-  1.503  livres;  do  luâroo,  pour  deux  pauvres 
mjHou  w  iLM  s  auxquels  on  a  afTernié  la  wnpe  de  neof 
seticrs  de  taillis  a  Couarcy,  nioyeniiaiit  .'.ii  livres  par 
aetier  et  qui  <lu> veut       livret;  <le  mOuic  jiour  Jean 
Mahodeau,  garde-buis  de  Couarey,  qui  s'e^i  fait 
adjuger  tDjîs  pièce* de  taillis  pour  17&  livres,  qtti  sont 
eniore  clues  ;  de  mtoie  pour  le  sieur  Dhervilly,  de 
(lenvry.  qui  doit  aux  p  li.«ieux  Wl  livres.  —  liaux 
par  les  religieux  do  Saint-KUii  de  .Soyon  de  dix-sept 
'satiers  de  tei  re,  a  Sancourt,  et  du  quart  des  dîmes  du 
lieu:  u  C'Iuu-les  l-'(>u>|uct,  laboureur  et  lieutenant  du 
village  d  Auroir,  VhV2;  —  àToussaiat  Fcumart,  Gw- 
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main  Jat-quelet,  Jean  Ponlhieu  et  autres  (avec  la* 
dîmes  de  Douilly  et  Aubtgay),  KîoO  ;  —  A  Adriaime 
Tribut,  veuvA  d«  Germain  Jacquelet,  laboureur  A 
Sancourt.  >  ;  Viii^iriiîMi  iiriM,  laliDiii our m  f'îTay,  1656; 
—  il  Louis  llervill\.  — a  «Jueotin  (.tbjeois,  dit 

Ijt  Hréche  ,  lttl>our«*ur  à  Villers-Saint-Chrislophe  , 
1739  et  1738;^AFun:y  Plonquei,  17-17;— ACatba- 
rine  Ribeaux,  fille  msjrare,  moyamanl  40  livrai  «I 
fi7ntieradabU,l7B5. 

II.  2.1». (Liasse.) '—tpUest,pai«h«nîai  MpMcse,  papitr; 
1  plaa»  sar  pspîsr. 

1-I0ii-1T7  l.  —  VARtsM>  Bail  à  c«n8  et 
surceus  par  Cliristojdio  de  Bic  ttui  bon,  chevalier, 
soigneur  do  Canny  et  de  Vuresnes,  à  Jean  Delaoultre, 
demeurant  au  Font-à-la-Fosse,  d'une  pitee  de  pré  en 
la  pndrie  de  Varesaes.  lieudit  Maulet,  laquelle  était 
depuis  lonr^temps  en  haie^ ,  buissons,  bois  et  épines, 
par  la  fortune  de  la  guerre,  nioycnnatit  li  sous  purisis, 
1162.  \"einc  religieux  de  Sium  par  trulin 
Leieu,  laboureur  u  Babeuf,  de  quatrt)  faux  de  pré  en 
la  prairie  <le  Varesnes.  Hendit  le  Matilet,  teSBes  dtt 
seigneur  de  Canny,  A 12  sous  parisia  de  cana,  calta 
vente  faite  moyennant  32  livres  tournois,  IfiOl.  — 
SùUinc  iîerêiit'  nr*juisi(ion  donm'e  uu\  r.-fi!/li'u\  ['ai- 
Jcau  de  liurbcQcboa,  écuyer,  seigriaur  de  tJanny  el 
Varcmes,  A  ebayge  pur  eux  de  fournir  un  homme 
vivant  et  mounmi,  1501.  —  Confirmation  de  catta 
saisine  par  Michel  de  Barbenrhon,  écuyer,  flis  de 
Jenn,  1.VJ5.  —  KriiciM  1  lli  incij.  n^n-  l.  fi  religieux  de 
leur  liotiiuie  vivaut  iiiuurant  uu  Ucu  de  Mathieu  de 
Merle,  décédé,  et  paiement  par  les  religieux  de  ;.'S  sOU* 
parisis,  ISij^,  —  Bail  à  surcens,  moyennant  20  livre* 
et  un  chapon,  de  dnq  taux  de  pré  en  la  prairie  de 
Varesnes.  àJenti  de  .Snint-Queinîn.  par  les  pi  i'  iii  i  l 
couvent  «lé  l'abbaye  île  Sainl-ICloi  de  Noyoti.  as^Lin- 
blés  en  leur  demeure  de  fliriiel  du  Petit-Ourscauip, 
où  ils  font  à  présent  i«ur  résidence  par  refuge  à  cause 
de  la  dévastation,  mioe  et  démoUtion  de  leur  abbaye 
advenue  par  les  guêtres  dernières.  liWf».  —  Désiste- 
ment par  Nicoli-JS  d«  Saiut-(,>uenlin  cl  autres,  do 
^  Il  I  s.  au  profit  des  religieux  de  Saiiit-Kloi.  de  la 
joui<!-ance  de  cinq  faux  de  pré  a  Varesnes,  lieudit  la 
F.isse  Co<-hu.  et  bail  par  le*  reltgieux  A  Nicolas  de 
Saint-Quentin  et  consorta,  de  ce  mAme  pré,  moyen- 
nant 30  livres,  lG3n.  —  Baux  par  Iss  religieux  de 
Saiiit-Kloi  de  ces  cinq  faux  <le  pré:  a  Bariliéleniy 
l.emboKse  ot  Pierre  Plutel,  inoyennuni  îiOlivres,  IGtl  ; 
—  àClaude  (.'bo!<!i,  meunier  au  moulin  de  Courcelles, 
pour  dit  livres,  1GG7  ;  —  a  ChikTles  Toqnesne,  labou- 
reur A  PoDioiae,  pour  4S  livres,  1677;  —  A  Gennaiii 
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Dolonchy.  bouUngiir  A  N'  u-v-^m-s.  16'J3  ;  —  à  Jean 
BAguSt  )*boiiTiedr,  lî'-'l  ;  —  »  cImU-h  Lebrun,  race- 
veor  des  imm  et  aaigoeuries  d«  VareaoeB,  poui- 
fiO  livres,  1730  et  1740;  —  A  Loain-Xirolaii  Aubert, 
gri'tîli'r  J.-  In  -Hrlgiie'ii  ie  de  Varesiirj*,  ITIK,  ]758  «t 
1767  ;  —  à  Klisabeih  Aubei  t ,  liUu  majuiint ,  pour 
90  livre»,  1774.  —  Plan  et  figure  d«  «Mt»  pitee  de  pré. 
oontoDant  quatre  Imx.  cinqtwnle  vergM,  tilaée  pi«« 
la  FosM  Coehue.  1749. 

II.  S.lî".  (I.in»»p.)  —  I  piiî<>«,  p«rcli«min;  liiiuce»,  papier. 

1080-1003.  —  Proeédureê.  —  Procédures,  & 
la  requèls  de  FniBçow  Duprat  de  Barbanson ,  ch»- 

vali.  r,  s.'lirnijiir  >h-  \'.iresae8,  coiiire  le  pri«-ur  et  les 
rt-ligiv-ux  lit  Si..i!ii  VAùi,  au  sujet  Jii  paieiiiunt  dt's 
arrérages  de  12  sous  piiriHis  de  l'eiis  dus  sur  cinq 
taux  de  pré  eo  ia  prairie  de  Varemee.  —  iiealence  du 
bailliage  général  des  iMgiiearies  de  Vareanea ,  qui 
condainne  les  relig-icux  à  payer  ce  eenn  i-t  les  uvré- 
pageH,  1<?,I0.  —  Appui  â«  ctu»  sentence  par  les 
I  i.\  )j:ir-(l- \  Liit  >  ■.tenant  l'ivil  do  N'tiyi>n.  — 
Déclaration  par  les  religieux  des  biens  qu'ils  tiennent 
de  meaaire  François  Dapragi,  chevalier,  <-omtu  de 
BnrbanQOB,  aaignaur  de  Vai^esnes,  Pontoiae,  Couan^, 
Bali«ur,  Moncleeeourt,  Appilly  ut  Moirlinconrt,  1693. 

il.         (l.iaaM.)  —  13  pièce»,  parchemin  ;  1  pirc^,  ])api«r. 

aie*  «lOolA-lSTa.  —  Vkrly  (Aita*.  An-'-  dé 
Vercint.  ÉT»  é«  Wtoaigny).  —  C<ipie  follalionnée 

sni  faite  pour  servir  iI.dis  -in  [îi.ic,'.?  i  rmtro 

le  scigDeur  de  Beaulort.  d'un  diptuntedu  roi  Lothaire 
COnflruant  les  biens  de  l'ubbave  <)e  Suial»ÊI(d  de 

NoyoB,  «atle  copie  faite  le  â8  juillet  1681  :  «  «cae- 

rtAHm  Ulramnin,  paier  eœnobti  taneti  Eligii  m 

^r,ri,-,ii\i:r\si  '-iithurh'ii  no.^tram  ndiît  Fzrp'fî  nti-im, 
peien»  mhi  ngue  Uiietlaim  deerelitm  super  omnibus 
f/Uat  ntla  nobis.  rel  a  progenitoribus  nostri»  regibiis, 
csM  «  caettri»  Jldtlibu*  teelttiw  $uee  tradUa  aunt, 
Iteri,  quorum  itt*  tuni  nomina  :  Cabttiu$  ewK 
ecciesia.  Xoranilla,  Duictriu»,  Caurem,  Vuaxetniax. 
Salinna  ;  tata pue  memorio-  nepo»  noster  Lt/ndulphns, 
A'otiomorum  epincopus,  a  ffcniloribiis  >  jufe 
hvtdHario  êibi  relieta  jtér  mantun  nottrativ  [trœjalo 
cmuMo,  tuUmtihu»  ei  «n«Mi»»ithu»  fnitibuM  mit, 
nepotibus  nostri»,  Atterto  Viromandenni  comité  et 
Ouidone ,  cum  omni  diitriclu  et  integritate  loting 
Ul)tirlii!i«,  runtradiderat,  t  '  'lu.-,  yjri»  r.'-'.d.s  .•/isor;/in  pie 
facenie»,  utpote  qui  ta  torari  metv.  matrt  éorum, 
dadtrmauu,  condedimtu  «t  teripUt  nostro  confirma- 
irtmH*  «1  pfivacMt  acrr'pto  «Nt/îpimnntM.  Et  viUtu  qun 
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prœfalw  eieitati»  Moeioaxi  epiêcopus,  cognatm  nosier, 
iîocfalpAitt,  par  «Maam  pafpïa  neairt  Ludocici  pii 
rtgia,  eiim  ornai  initgnùtU  Mût»  liheHatia^  tidan 
eœtuAioeontulernU  VarUiumaeîltret,  Mahenatrtem. 

OuUiacum  (  uni  rrclefio,  lieerirurlffn, ,  '•■,n/irmamus, 
el  villag  quas  a  progenitoribus  noitirw  rcgibus,  Clu- 
doeio  tcUicet  et  Ludotcico,  tibi  datas,  antir/ua 
potaeaaioM  aadem  eccleata  tanuit,  ut  ea  iihertatt  in 
perptiutan,  qua  regatia  ealaitudo  quœ  ipai  dédit, 
]iOf,siJi::il  :  Imrtim  h'i  c  .i:tnt  nomina  :  Carunoia.i, 
Rammimhercurtem ,  AJanencurlem ,  Vigericurtem, 
Badinrvrt,  Uabodium  cum  molendino  uno  et  ColOfliiê 
et  larria  at  pratia  q  uamptunmia,  m  A ppilieio  eenaaa  et 
terraa.  in  tittn  Ôiea  hotpUaa  ettm  ainea  et  pratia  et 

camba  et  terrisf.  in  rUh  eniFr.-s  h'i'^pite»  et  terras,  in 
villa  Dernicurle  hoMpitex  et  terras,  in  ritla  Caneiun- 
curt  mansu»  unun,  in  rilla  Primpetia,  honpites,  terras, 
aifioaa  et  prata,  in  cilla  Celtem  «utnai  dutt,  in  tiHtt 
Gioenia  manaua  unua  eptimm,  in  eitlm  JHtmnu&KO 
terrœ  quampluritna-  cum  uno  manao  et  aglett  et 
prati»,  in  cilla  Curtedominica  hoapite»  eum  tribu* 
cult:i'!i^  t:l  l'i.t.ma.  Indlilgerau'i  <  ii'ira  jinirtbil» 

fjutdem  ecçlenw  rinnyiutn  et  iheloneum  in  onmi 
régna  noatro  auper  omnibam  quet  ael  d*  pn^rU» 
aumpiibuM  aandidêfint  eel  in  prepri»»  tiaM  emuiiU. 

Sttactpimtt» tliam  eam  îneonduetueteuatodianoatra, 
susnpiiu'.fi  tam  .v u 'js/un f m,i  ijuam  et  haminex 

capitate»  ejun.  qui,  meut  <ib  andquo,  i«  omni  regno 
noatro  aub  libero  responso,  aine  idia^u»  adrocati 
in/eetatioa»,  extitarint,  itm  in  pwpttman  aub  Intala 
noatrû  et  taeeedantium  nùbin  regum  perntanèant.  Mae 
iriîtur.  ut  rata  et  inconciitaa  aemper  maneant,  et  regia 
authoritate  prtrcipio,  in  acripio  cum  aiqiiU  nostri 
imprestione  conaigno  etprimatum  noitrorum  atieata- 
tionaeonjtrmo .  S.  Lolharii  ragia  glerioaiaaiaKt,  A  Ikerti 
Viromandanaia  eomitia .  Guidonia  fratria  rjtu.  Ego 

Arnutfiia  nainriui  y.nf\-ripai  ad  rirem  domini 
Adalb-.ronis  ,  arrfuejuiiciipi ,  surnmi  cancetlarii.  »  — 
Vente  à  l'nbbayedti  Saiul-KIoi  de  Noyuii  par  Pierre 
d'Avesnes  de  trois  journaux  de  terre  prùs  de  la  terre 
des  religieux,  A  Veri}*,  appelée  t  £om&iit  »,  du 
(•(insenlciiienl  de  Tlioiiias,  son  trén?,  pri>lre,  d'Ilels.i. 
sa  suîur.  île  Jean,  son  frère,  do  <(ui  eettc  terre  tétait 
tenue  en  fief,  et  d'l-;iisabeth,  femme  de  Pieriv,  rjui  a 
reçu,  mt  récompense  de  douaire,  uno  auirti  terre  dans 
la  vallée  de  «  Caia  >,  12^.  —  Noiilicatioo  de  eetto 
vente  |)ar  GpolTroi,  évéque  d'.\niiens.  —  Confirmation 
par  Pierre,  fils  alnij  de  feu  (!ni,  jirevot  de  Veily.  do 
la  vente  u  TablMiye  de  Saint-Eloi  par  Jean,  son  frère, 
dit  trois  iHJtiniei-s  de  terre  u  V'criy.  —  Vente  a 

l'abbaye  par  Foukeroi  de  Vorly  dit  du  Cuslel,  et 
Béatrice,  sa  iemme,  d'un  boanier  de  terre  à  Verly 
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<  en  Veacafaui  »,  uioyemuml  25  livres  pari$is,  du 
consentemrot  d'Atiee,  tnère  de  Fottk«ret,  et  d«  Amw 
Oananebe;  wive^  qui  oot  reçu,  «i  rtMmpMMW,  des 
terras  dans  la  champ  •  tk  Tapocrfe  »  et  dans  le  champ 

Vi  l-;  !)oi*.  l-t)0.  —  Notiflcntion  par  Simon  de 
Clennont.  ehevulior,  seignuurdo  Ni>sk\  d>>  ladonuiion 
A  l'abhaye  de  Siiint-Kloi  par  Werinonl  A*-  Cessoi, 
ohevalier,  vauiU  de  Simon,  d'en  mnid  de  fromeot,  à 
la  mesnra  de  Roye,  à  prendre  cluu|ue  année  par 
l'abb-iye  en  la  grange  de  Wermoml  à  «  Cherate  », 
ù  cliurK»)  Je  célébrer  chaque  aQDi.^e  son  anniversaire, 
1244.  —  Confirmation  par  Jean,  soljinour  diï  l>i-eslin- 
coort,  cbeTaiier,  de  le  donation  par  feu  Wermond» 
eoB  p^,  A  Tabbays  de  Satnt-Éloi,  de  la  redevance 
annuelle  d'un  muid  de  froment,  nifsure  de  Koye,  à 
prundri'  sur  sa  gi-an^'c  do  lu  Savutle,  et  du  lej^s  fait 
par  Wcnnond  aux  religieux  de  deux  bon  mers  <\i-  u-w^i 
devant  le  moulin  à  veut  de  ia  Savatte,  1248.  —  Con- 
firmation du  floeAt  legs  par  Simon  de  Clément, 
ehsvelier,  aire  de  Nesl«,  «ofit  1248  («n  français).  — 
Ventes  à  l'abbaye  ;  par  lî.ioul  dit  Fouker»'s  d'un 
bonnier  de  terre  à  Verly,  pour  44  livrer  ii  u  ;- is.  ilu 
i-ons4-ntoiuent  de  Mahaut ,  sa  f«nime,  ({Ut  a,  rt\-u  tm 
ré<-ompen!M  un  bonnier  de  terre  à  Verly  vera  la 
maison  des  lépreux,  laquella  terre  eet  appelée  <  h 
MalUia  »,  12S7  ;  —  par  Pierre  dit  Rikier  de  Rougiei<. 
clcre.  de  «ix  journaux  quarante  verges  de  terre 
tenant  à  la  forât  dâ  Iksaufort,  inoyeunanl  50  livres 
14  »>aH  purisia,  du  conBantemaal  d'iaaheau,  femme 
de  Pierre,  qui  a  reçn  en  rdeompenee  nae  terre  ii 
Bongies,  ;  —  par  Névelon  dit  Haetee .  d«  sept 
journau.x  soixante  verges  de  terre  au  terri^ir  ^  •  r!>  , 
tenuH  du  prieur  do  Verly.  cette  veiilu  iuiie  pour 
61  livres  parisis,  12(!0;  —  par  Jean  dit  de  Foliep,  de 
ùx  bonniers  de  terre  à  Verl>%  an  Marcats-dee-Moines, 
wi  Boie^apel,  an  Me<nlin-*-Veot,  c  «  U  patente  à  la 
voie  du  prêtre  »,  et  i<u  chemin  d'Avesne.s  au  Qii<-siii  l, 
pour  170  livres  )i:irisis.  du  consentement  de  sa  fL'iaïusi, 
qui  a  reçu  d.iU/!e  ji  .n  i;;iiix  lie  t.  rri'  au  l'iessier, 
lieuxdila  <  a  Daidu  ti  a  BauUneouri  »,  VH&i  ;  —  par 
Hnbert  dit  de  Roateleu»  de  Baeuton,  de  deux  bonniere 
soixante-trois  verges  de  terre,  du  eonsentement  de  sa 
femme,  qui  a  reçu  en  remplacement  un  maniée  A 
Becniort,  1973. 

H.  ».)».  <U«M.)  —  1  pMoe.  fMcbamln  :  U  piieea,  papier. 

1(S41-108B.  —  Bwim  ie  Chmie  Boilet.  — 

Fxtruit  d'un  compte  conservt*  aux  avcliii  -    Je  l  ui. 
baye  de  Saiot-Êloi  de  Noyon  :  compte  que  rend  «i 
baille  Jean  Doitel  au  cardinal  d6T0VnM<n«  »bbé  COm- 
mandataira  de  Saint-Ëloî,  de*  cem  et  ranlee  dna 


chaque  ann<^e  à  Tabhaye  à  cause  de  la  seignearie  de 
Verly  appartenant  Â  l'abbaje^  1541  (copie  coUation- 
n<^e).  —  Extrait  du  regietf*  et  pt^r  terrier  de  Verljr 
pour  l'abbitre  de  Saint-I^oi  :  déelaretien  denhérîtaj^ 
appartenaiK  a  Frrmçol^  île  noitel,  i-lievuîipr,  -seigneur 
do  UainecoHi  t,  tenus  eu  cnisivt»  de  i'abbaye  duSaini- 
l-'loi,  pour  lesquels  il  paie  chaque  année  &  Noél 
2i  livres  2  eoes  6  diuiiers,  1628.  —  Baux  par  Pierre 
de  Boitel ,  #cuy«r,  seigneur  de  Verly,  de  divenee 
terres  il  V.  rly,  Mtl'J-lt'rfU.  —  Sentcnrr-  fl:!  lieutenant 
civil  dis  N  iv<iu  t|ui  condamne  Henri  «le  i.ongueraort, 
ùcuyer,  et  (Jcneviévo  de  Cavoye,  sa  femme,  veuve  do 
Pierre  de  Ooital,  A  payer  aux  religieux  de  Saint-Éioi 
110  livres  pour  arrérage*  de  denz  années  de  Iwalioo 
de  bois  et  rensives,  I(V!7.  —  Accord  entre  les  rece- 
veurs de  l'abbaye  et  rj^neviève  de  lyavoye,  dame  de 
Longuenwrt,  par  lequel  les  rei'evenrs  baillent  A  ferme 
dix  À  dauze  journaux  de  taillis  appartenant  à  l'abbeye 
et  dee  eenaivea  duea  A  l'abbaye,  A  Verly ,  moyeoDAnt 
5.">  livres,  1f>73.  —  Donation  aux  religieux  par  Charlen- 
François  de  Lomenie  de  Rrienne,  évoque  de  Cou- 
tauces,  abbe  cominendaciir.  i--  Salni-I  li)i,  de  la 
moitié  du  droit  de  contiscaiion  des  biens  .!.-  Claude 
noitel,  sieur  de  Viy.ê,  à  cause  de  l'Iionin  iile  c  immie 

par  lai  en  16M  sur  Claude  Boitel.  eon  fr«r«,  adjugé 
audit  abbé  par  arrêt  du  Parlement  et  A  cause  de  le 

s.  :;'neuiie  de  Verly,  api  ai  i.  ti;;r:t  :\  l'abbaye,  pour 
•'•ii-ù  le  revenu  de  la  moitié  de  cette  conflscaiion 
uiTi  f.tà  A  la  rec4Jtis(ruction  du  monaatërc,  167f;.  — 
Tnuiseetioo  entre  les  religieux  et  l'ad>be,  par  laquelle 
ce  dernier  abandonne  tmis  ses  droits  snr  les  bien 
I  i">nfî'ii|'iés,  u  i  li,c:>;e  p  M  les  re'it;ii-iix  lî--  payer  les 
Iraii»  du  pracézi  el  uot:  suiiuiie  de  ^.(KA>  livres  A  la 
dame  de  Cavoye,  1(185.  —  Sentence  du  bailliage  de 
Péronne,  Roye  et  Montdidier,  qui  adjuge  A  l'abbé  et 
«UX  religieux  de  Saint-Éloi,  contre  Gilbert  Auger  de 
Civaye.  chevalier,  seigneur  <le  Hcruiriirt,  !n  po-^scs- 
siju  de  trois  pièces  de  terre,  cou (eimui  u  ei/.o  journaux 
et  demi,  comme  les  autres  liéritageti  sis  à  Verly. 
appartenant  A  Claude  Boitel,  dont  lee  biens  ont  été 
cnafisqaée,  16B3. 

K.  -Î.ISO.  (I.iit»«c.)  —  1  piicc,  parchemin;  39  piJ^c«s.  papier. 

t088-l««r.  —  Procédures.  —  Procédures 
entre  lea  religieux  de  Saint-Floi  de  Noyon  et  les 
mergnilliere  de  Saiot-Pierre  da  Montdidier,  ces  der- 
niers prétendant  être  propriétaires  d'une  r«ntfl  de 

KV;  livrer  in  sous  4  deniers  à  vu\  due  par  I  : 
de  Boit«i,  au  principal  de  3.000  livrer,  par  i  iix  préiee 
audit  de  Hoitel  pour  la  dot  de  Frane  lis -,  sa  iillc,  lors 
de  son  maria^  avec  Adrien  de  Uondiy,  eiear  de 
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BÉNÉDICTINS.  —  ABBAYE 

Saint-Andrti  :  lea  religieux  HOnt  détenteur  cii  pu;  lie 
des  biens  ^chiis  a  Cl.i  ido  Doitel,  filf»  de  Fra;n.T:.Is,  en 
leur  qualité  de  confiscatuires,  lOSK-Kia".  —  Scnteoct» 
rendue  aux  requôtes  du  Palai»  qui  condamne  Nicolas 
fiandiuD,  iiautoiuuit  de  Vmiy.  à  I.OUO  livri^s  de  âom- 
magM-tatéréâ  env»rs  l'abWye  pour  n'avoir  laissé 
aucun  élalun  dans  !<■  H  is  l'Ai. lu*,  dépendant  de  l'ab- 
baye, ék  Verly,  lors  de  l'expluitaùon  qui  en  a  été  iaile 
parlm,lG09. 

H.  i.m.  (LiMM.)  — 19  pîéew,  ptrehmnin  ;  B  piteM,  pspicr. 

lOTO-irrT.  —  Batu.-  des  bun»  de  Claude 
Boiitl.  —  Baux,  par  les  religieux  de  l'abbaye  du 
SlÙBt-£loi  de  Noyon  du  lien  du  moulin  de  Verly, 
provenant  d«  la  eonfisestion  des  biens  de  Glande 
B<iiti  1  :  k  Pn'îquier  d«  Bellancour',  nuMiiiit  i-  à  Yrrly, 
ijiuycuiiuol  treute  aeiicrs  do  \.>lv,  KiTlt ,  —  *  Jacques 
DervillO,  du  moulin  (do  concert  avec  Catherine  de 
Tbory,  lemme  de  itant  de  Vendeuil ,  clievalierf  oei- 
gaear  d'Ëtelfay,  proprittaÎM  d'un  «eëiHHl  tier^  «t  1» 
dame  de  Longuemort.  propriétaire  du  dernier  tiers), 
168(j;  —  â  Adrien  RiquebourK,  meunier,  1(K>2;  —  à 
Kiienns  Grévin.  meunier.  IT'H  .  — à  Adrien  Hiquc- 
bourg,  laboureur  et  mauuicr,  du  tiers  du  moulin  et 
deux  Jouniwut  et  déni  de  terre,  powr  ISO  livres» 
1733;  — à  Gilbert  Riquebonrg,  laboureur  et  meunier, 
1732,  1737,  17'l.j,  1751  et  17(57.  —  Baux  par  les  reli' 
gii  iix  «Je  quurantc-quatre  journaux  environ  de  terre 
confisqué»  sur  Claude  Boitel  :  ù  Nirola^s  Baudouin, 
)eboarear>  potir  soixanie-quinzo  entiers  du  blis  mesure 
de  Roye,  1686;  —  à  Jean  Vaillant  et  Jean  Rioqoe» 
boni^,  ponr  cent  setters,  1683  :  —  &  Pierre  Baudouin 
et  Jean  N'illL-ue.  pour  soixante  «eliers.  IT'U;  -  ii 
Quentin  Cardon  et  Jeau  Viliel}  1732  ;  —  a  yueutm 
Cardon  et  Louis  Villet,  17^;  —  *  François  Cardon 
•t  autres,  ptmr  eaîxsnle-quatorze  «eliers  trois  bots» 
ssenx  de  blë,  mesure  de  Noyon,  17S1  et  1761;  —  à 
Nicolas  Baudouin  et  autres,  pour  qustre-viaglHim 
setiers  de  blé,  I7fi8  et  1777. 

H.  2.UH.  CLiasee.)  —  S  piioea.  parcfasaiin;  S  pitae»,  papier. 

1730-17S-1.  —  JSouj-  généraux.  —  B.nix  par 
l'abbé  de  Saint-Kloi  ou  son  procureur  :  ù  i-  raju.-ûi»  ot 
Pierre  Cardon,  Jean  Meurice  et  autres,  laboureurs  il 
Verly,  de  toutes  les  terres  dépendant  de  la  meuse 
aMMktiale  *  Verly,  Beaulort  et  anx  environs,  montaiit 
k  ti  lifl  '  Mnt  Boixunie-cïnq  journaux  quatro-yingt<dîx- 
ecpt  verges,  exemptesdedimes,  moyennant  l.îSOlirres 
et  quatre  cent  quatre-vingts  se:)r!'!4  six  Ij.iiKH.  aux  dit 
blé,  mseure  de  itoye,  1730;  —  à  jVntoine  Cardon, 
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lab<juj---;ur  ii  Verly,  de  la  maison  abbatiale  de  Saint- 
Éloi  à  Verly,  sise  proche  l'église,  moyennant  30  livrSB, 
17(i3  i  -~  à  François  d'Hangest,  officier  du  roi,  demni- 
raat  à  Vauvillema-Picapdie,  de  tontes  les  terres  de 
l'abbaye  à  Verly,  moyennant  .L-iao  livres,  17<»;  —  a 
Louis-François  d'Ilanj^est,  garcim  majeur,  négociant 
à  V:(u\illcr-^,  pour  4.1tW  livres,  1770;  —  à  Nicolas 
Bourse,  dit  L<}vcque,  blatrier,  Joseph  Dhailly,  msfion, 
Pierre  Wable,  maaouvrier,  Jose^  Bourse,  blatrier, 
et  cens  nenlaotceshaUtants  de  Verly  et  des  environs, 
de  trais  cent  soixante  journaux  de  terre  dépendant  de 
la  aeignsuria  de  Verly,  17B4. 

H.  S.U8.  (Uaaae,)  —  1  pitoe.  paiebemls;  M  eièeM,  pspisr. 

168S»1701.  —  Baux  d»  ierre$.  —  Baux  par 

l'abbé  et  les  religieux  de  Saint  i  ilç  NHyon  on 
leurs  receveui-8  do  diverse*  pièces  <iH  lerre  à  Verly  : 
à  Pierre  Boiiol,  laboureur,  iri82  ;  —  à  Jean  et  Fran- 
çois Maurice,  1682  ;  —  à  Pierre  Fouraier  et  Louis 
Cardon,  1991  ;  à  Nicolas  Bandoula;  —  à  Jeeo 
Lemaire  ;  — ;V  Ji  -iri  Dainav,  flauflo  Uiquebourg, 
Jean  Caixion,  AiitùiUi-  Dt  vaux,  Antoine  Huguot, 
Fi-ftiii>  lis  i  '  iiviliicr,  Jeau  et  François  Meurice,  de  cent 
six  journaux  soixante  verges  de  terre,  ItiUt;  —  à 
Jean  Cardon,  1788;  —  &  Charles  De  vaux,  1723;  ~  & 
Barthélenjy  Bourse.  1724  ;  —  à  Jean  Bourse,  manon- 
vrier  ;  —  à  Charles  'i'aupart ,  maiiouvrier  ;  —  à 
Antoine  et  François  Letnaive  .  c  autcps,  iabouiX5ur«, 
1724  ;  —  li  Jeun  Taupurt,  cabaretter,  1725;  —  a 
Louis  Cardon,  blatrier,  17(6;  —  à  Joseph  et  Urbate 
Riquebonrg,  laboureurs;  —  4  François  Deseresaiiia, 
blatrier;  —  *  Jean  Meurice  et  autres,  1756;  —  A 
l'ranv'iis  et  M:'-hi  l  Cru-Î  h;  rt  aul:  ij'5,  17."i9  ; —  à  Jean 
Boilel,  laboureur  et  lieutcuau'.  la  justice,  François 
ChrOlion,  etc.,  175D;  —  à  Aud  irm  Cardon,  syndic  et 
laboureur,  17S0  ;  —  à  Médard  Wable  et  antres,  1761  ; 
~~  à  Claude  Lemaire,  laboureur,  et  autres,  1761. 

H.  .Mil.  (Lisaie.)  —  !>  ftiiov»,  papier. 

lUO 0-173;^.  —JMeteral(on«  9t  wfti^agn*  — 
Arpentage  de  toutes  les  terres  dépendant  du  lieu  sei* 

f^iioiirial  de  Verly.  et  de  trente-trois  journaux  de  boi» 
eu  ([  is  pièces,  ]<;Wî.  —  Ktat  de  l'estimation  parti- 
culî' [c  Jos  tel  les  iIl'  N  ci  lv,  a  raisuu  <Ji!  îiiJ,  100  et 
120  livres  par  journal,  IGGH.  —  Arptmtage  de  toutes 
les  terre*  de  l'abbaye  à  V«ily  «t  «ax  environs,  mon- 
unt  A  trois  cent  quarante^^eux  joum.iux  eu  deux 
cent  cinq  pièces,  l(jâ(.  —  Arpentage  général  des 
teri>:h  de  l'alili:ij e,  11  Vetiv.  Mi-hunciiurt,  Omiécourt, 
Maucouri,  Itosiéres,  Bucboire,  Rouvroy,  Fouquee- 
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«-•ourt,  llyéncoiii4-iti-l'e(ii,  BcriMiucuurt,  Ourcliil, 
Pii/.naiix,  Koticlietiûg,  n.vcncoiirt-i«-6raiul,  Erlm- 
court  et  Ablinin^art,  1732. 

H>        (Liawe,)  -"S  p(6oc«,  iianshenla;  s  pièce*,  papier. 

l.l'JO-ITT.".  —  Vii.u:.  —  Huiix  par  l'ahlieV  cl 
les  religieux  de  Saint-Kloi  <ie  Novoa  :  à  ivaa  ii«rge- 
Ko,  spotbicaire  à  Noyoa,  de  cinq  miierH  et  demi  de 
terre  au  terroir  de  Ville,  tenu»  <h\  r  .;  cause  rtii 
«■hûteau  de  Chauny.  co  bail  fait  (  i  -  i  m;  niind  de 
hlo,  l.'jîO  ;  —  iï  Thomas  (iosset,  Inliourcurâ  VilU-.  de 
cinn  steiicrs  de  terru,  noinruvs  le  Cnnip  SAiiii-l%loi. 
tenant  à  Jcnn  Roguée,  seigneur  d»  Villi>.  pour  ni>u{ 
sstierede  bté  et  use  poule,  ISSU  ;  —  à  Pierre  Lemaire. 
lohounnir  à  Ville,  pour  huit  seticrs,  Itili^  et  1(103  :  — 
A  Vali'ntin  l'eroii,  pour  i?",'  livri-s  10  bous.  172'2  ci 
1730,  —  <•!  pour  six  setiiTS  de  IiIl-.  ;  —  à  Louis 
Féron.  porir  dt.u/c  seliers  do  l)li!,  1Î4H,         et  17(>t)  ; 

—  il  i;ioi  Leroy,  laboureur  et  dimesr  à  Ville,  du 
Camp  Suitit-Hloi,  moyennaut  douze  Htier»,1775. 

Il,  t.\2i'<.  (l.i.-»»!tLM  —  IH  |ii<'.in,  l>:l|>iffr. 

100',£-17S1.  —  VtiXKRS- Saint  -  CHRiBTOpiii: 
{Aittu.  An*  de  Saint-Quentin,  C^th  Saint-Simon]. 

—  hau\  pur  le  prie-jr  et  If  S  r<-lii;ieu\  de  .S;iint-Kloi 
Ue  Noyon  de  deux  H*;(icrs  di<  i<-rrc  .•m  terroir  de 
Villors  Saiiit-Cl)rist<iplie,  apparlctmiit  à  l;i  trésorerie 
de  rabhftvs  :  à  t'ran^gis  lloiuic-que,  laboureur  à 
Coilieny,  paroieee  de  Villere-Saint-Clirittephe, 
iiMvennant  T  livres,  KWO,  HiGSet  1C05  ;  —  iiThiïmas 
Patte,  rlei  i-  séculier  de  la  paroisse,  1757,  — et  à  Marie 
Vji'uif;!!--,  <a  veuve,  17:lS  ;  —  a  Ji'uii-Cliarl'js  Uumcz. 
clerc  séculier,  et  a  Marie  \'ii-.ii«ne,  sa  femme,  p<mr 

9  livres,  17-IS  ;— à  Charles*  CiH-ard,  niei)af.'er,  pour 

10  livre».  1757  et  1703,  — 13  livrée  âaous.  1773,—  et 
14  livie*.  1781.  —  Kelîef  do  doux  setiers  de  terre 

11  VilliTs-Sniui-riiristophc  i  '.u  il  ■-  reli^rieux  de 
Saiol-Kloi  pur  Chrinloplie  M:init<-i|Uin,  livute iiaut  des 
seigneuriee  de  Corlx-uy,  à  charge  do  bailk-r  hotnme 
vivant  et  mourant  :  les  religieux  donnent  pour  homme 
vivant  et  mourant  Vincent>ClicrleB  Martin,  âge 
d'i'nviruii  (piinze  ans,  lils  de  feu  François  Martin, 
docteur  en  uiédecino  ;i.  Ntivon,  1712.  —  Lf^ttre  du 
fermier  de  l'abbaye  A  Villers  au  prieur  de  Noyon 
pour  l'informer  que  le  seigneur  de  Villers  fait  planter 
dee  ormes  le  long  des  chemina  du  terroir  et  sur  les 

lieux  setierâ  di?  l'ahhayn  sur  I'  .  li  nïn  >li'  i"ii;''i'riy  ;'; 
Douilly  :  cela  eolèveru  un  jour  lu  lUKitii:  ùu  revenu  de 
cette  terre;  l'abbaye  de  Mam  et  les  autres  proprié- 
t»tre«»*op[KMeat  &  oee  plantations,  1742. 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

H,  i.l9!-  (LiaHS.)  —  4  piéeta,  pamlMSiia. 


llSt-1  S30.  —  Wavrim  ttford.  An*  dê  LiU». 

C""  de  liauhouriHn'  -  Xi  tific.i'.ir ,n  [i.ir  Crraud, 
iW'<'T|ue  de  Touriuii,  dt:  Ui  ilonaUi'ji  ;i  I  ubbwye  de 
Saint-Kloi  de  Noyon  tie  la  collation  des  cures  de 
Wavrin  ■  «  de  NotUa  ■,  et  de  Noyelles  :  après  cette 
donation,  Roger,  ehevalier,  eeignenr  de  Wavria, 
si'iK'clial  diî  Flandre,  pria  révërjue  d'intiTvenir  aapn^s 
de  Jean,  ahbe  de  Saml-l%loi,  afin  de  l'inciter  l'i  faire 
i-  iii>truire  â  Wavrin  une  maison  religieuse  oii  r.  siili  - 
rait  un  inuinc  nu  moins,  c«  qui  serait  pour  lui  un 
^rand  bunueur  ;  l'abbé  voulait  construire  cette  mdeon 
à  Xnyelles  ;  Hoger  donna  alora  à  rabbaye  on  maaia 
libre  de  toute  mnuvttise  <>outome  et  une  redevance 
annuelle  d'un  itnuM  île  t'nmi'  nt  i  i  d'un  muid d'.'ivoine  ; 
il  permit  en  outre  a  <  eux  qui  habiteraient  la  maison 
roligieusi;  de  pn^ndre  du  polaaon  dieque  diroanebe 
dans  louti»  les  eaux  lui  appartenant  :  témoins  : 
Ctautîer,  abbâ  de  Saint-Martin  de  Tournai,  I^bert, 
chaiiodier,  liernurd  ilc  lîdusliais  »,  chevalier,  et 
autres.  11.51.  —  Doitalron  à  l'abbayo  de  Saint-Kloi 
par  Sy  bille,  dam-'  Ac  Wavrin,  et  llellin,  son  fils, 
entre  le«  mains  de  Jean,  moraaat  prêtre,  dea  serfs, 
<)iii  seront  diSaormais  libres,  dont  les  noms  suivent  : 
Simon  <  de  le  Haye  >,  Hawise,  sa  femme,  leurs  fils 
PI  leur«  filles,  llelvis  et  Kmma  de  Goiinai,  Hissent, 
Iliiv'isf  et  Emma,  sœurs,  Michel,  tiln  de  Guerri 
•  Feoliae  >  et  Ogive,  sa  femme,  et  leurs  fils  et  tilles, 
Renuis,  Sttdr  de  Micbel,  Rogaut  et  Héraut  et  leurs 
(finuieK  Gile  et  Messeiit.  Ihert,  neveu  de  Michel  et 
Hitudiart.  sa  f<-mme,  Itofter  de  llanlau.  fils  de 
Uetnard  If  Curu,  Aub*  i -.  lit-  Ji  ui:  f'ruspel, 

Nifola-sel  W'ilai'd,  ses  Iri'res.  Berllie  et  Kiitnburge, 
ses  Meurs,  et  llellin,  mari  d'Krimbur^n.  HéluiB  et 
Th^oborge,  lemns  de  Nioc»las,  et  Wilard  et  les 
entants  île  Teaselin  Dassunleville .  toutes  ces  per- 
sonnt-s  désoruMiis  libres  de  i  ni  '  ' oulume .  cette 
donation  faite  <lu  euitsenteinent  d'Klitiabcth,  femmu 
li'llellin.  et  dt-  .Marie,  sa  sceur,  ehatèlaiiie  de  Lille, 
fille  de  la  donatrice  ;  cette  charte  a  eti  scellée  du 
sceau  de  Marie  seulement,  parce  qu'Heltin,  son  file, 
n'avait  pas  «  ncorc  du  sceau  :  ti'midns  ;  ll<dlin  de 
Wavrin,  llellin  de  (iondecort,  chevalii-rs,  HogiT, 
châtelain  de  Lille,  Pierre  des  Wes,  avoué  de  la  dona- 
trice, qui  était  veuve,  Guillaume  de  Brabière,  Gerde 
de  Mulgre,  Gilon  de  Planices,  alors  prévôt,  et  Gautier 
Planars.  Fait  dans  la  chapelle  de  Wavrin,  ViW.  — 
I  Katifîeaiion  de  cette  donation  par  llellin,  chevalier, 
seigneur  de  Wnvrin,  I2U.  —  C^opie  lollalionnèe  de 
ces  divers  tMtex  et  d'autres  chartes  concernant 
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Wavrin  :  dooaiioo  par  Pierre,  chevaimr,  6«aignt!ur  de 
«  BriMt  *,  M  Btetric»,  «a  femme,  A  Jean,  muine  et 
prMre,  pour  l'»bteye  d»  SiUat-Kloi  de  Noyout  de 
FrcMent,  femme  de  RolMd  d«  Wavrin  et  de  Léode- 
garde.  sii  fille,  qui  Ki'iit  «tfi liis  par  lu  présênte 
charte  :  u^iiioins  :  Arooul  Maures,  Jean  Bumbi-rs, 
édisnns  de  Lillo,  etc.,  1215;  —  n<itifi(  ntioii  par 
Pierre,  chevalier,  ««igneur  de  Bruay,  de  i»  reelitution 
qui  Ini  e  été  faite  par  Jean  de  Vuigre*  d'une  dlme 
dans  la  juiroÏHs*  île  Wavrin  et  de  la  donation  de  cette 
dime  par  la  susdit  Pierre  à  Jean,  iiioiiic  ei  prf-tre, 
pour  l'ubbaye  de  Suint-Kloi,  témoinK  :  Robert  de 
Templemarcq,  chevalier,  etc.,  mars  12I7-1:Î18  ;  — 
donation  k  l'abbaye  de  Saint-filai  de  Noyon  par 
Érard  du  nrienne,  sei^jneur  de  Kanieru,  et  Philippe, 
sa  femme,  fîlle  de  feu  Henri,  comte  de  Champagne, 
de  20  livres,  monnaie  de  Flandre,  à  prendre  chaque 
année  a  la  Saint-Èlui,  a  Lille,  que  le»  donateurs 
perfoivtnt  à  la  Satol'Remi  «or  le  tonlieu  du  eomie 
de  Flandre  a  Lille,  àcbaife  d'entrelenir  jour  et  nuit 
di>ttx  cierges  bn^lant  devant  l'autel  de  .Soint-Kloi  ; 
cettt-  il'ination  npprouvO'e  p;ir  llrmi.  )i!s  ■[:■&  dona 
leurs,  1239  (copie  cwliatiuonée  d'après  unt:  copie  de 
ISÛO  priée  «ur  lee  charte*  originale»). 

H.  t.I3B.  (IJmm.)  —  3  pi^cMi,  pareliemin. 

LISO.  —  Aelo  relatant  la  «ontfsiaiion  Ktirvenue 
entre  GL>rard,  abbé,  et  Louis  de  Vend.iille,  muine  et 
prév6(  de  l'abbaye  de  Saint^Éloi  de  Noyon,  d'une 
part,  et  Robert  Cîardette,  chanoine  d'Amiens,  et 
Mathieu  de  Nf»ii!i>i'n'.  chniviirn^'  'V-  Ni')'!!!,  proeun^urs 
du  cardinal  d'H\  rcux,  pour  acccjjior  lertuins  béné- 
fices ii  lui  donn<^s  en  vertu  d'une  grâce  h  lui  faite  par 
le  pape,  d'antre  part,  an  sujet  de  l'acceptation,  par  les 
proeareura  du  cardinal,  de  la  censé  deWavrin,  diorése 
de  Tournai,  appartenant  à  l'abbave  de  Suint-Kloi  : 
l'abbé  et  les  religieux  déelarent  que  eeiiB  ferme  eKt 
une  maison  ou  censé  séculi«'>re  et  n'a  jamais  été  ni 
prévôté,  ni  prieuré,  ni  bénéfice,  et  offrent  d'en  faire 
la  preuve  par  titres  et  témoins,  1380.  —  Iniormation 
faite  A  Wavrin  ii  ce  sujet  :  Jean  Canlier  a  tenu  long- 
temps cette  censé  à  fenne  pour  100  A  150  livres  ; 
Jeun  le  .Me«isa>çer,  Jeun  Cochet  ut  autres  pi  :  ii  r- m 
l'argent  a  l'abbaye,  à  Noyi.»n;  Jean  Caulier,  en  sa 
qualité  Je  cenKler,  recevait  tout  ce  qui  était  di'i  u 
l'abbaye,  u  Wavrin;  il  exerçait  la  jualica  au  nom  de 
l'abbiiye  ;  Oérard,  chapelain  de  Wavrin,  avait  re<:u 
ciftte  ferme  de»  religieux  de  S^uiii!  i  l  u  récotn|)euiîe 
des  service)!  par  lui  à  eux  rendu»  ;  celte  ccn84>  fut 
baillée  à  vie  a  Robert  de  Wavrin,  chevalier,  pur  les 
religieux  de  Saint-Kloi  ;  deux  religieux,  Pierre  de 


Canny  ei  Pierre  de  Wadencourt,  restèrent  plua  tard 
dans  cette   fermi;,    mais  non  simultanément  ;  ila 

faisaient  fairedaïuirégliaede  Wavriadespublicaticm 
pour  le  paiement  des  redevances  et  droits  dés  i 

l'abb-iye.  mnis  r'éink  (-Djiuiir  [■i-|jtL'>^.-ijiaQ[^i  de 
l'abbaye  et  non  comme  prieurs  du  lieu  ;  il  n'y  existe 
ni  chapelle,  ni  einetière,  ni  cloche,  ni  ornementa, 
etc.,  qui  îndiqaa  qaa  ce  soit  un  prieuré  ou  un  faéné- 
ice  :  les  deux  fsligiéint  u'élaiani  appelés  prieurs  que 
par  marque  dé  respéct,  1880. 

H.  a.  ua.  (Uama.)    S  pl«e«s.  papier. 

—  Batur.  —  Bail  emphytéotique 
pour  quatra-vingt-dix^neaf  ans  par  l'abbé  et  les  reli* 
gieux  de  Saint-Ek»  de  Noyon  à  Françota  Maibnin, 

demeurantà  Wavrin,  d<-  leurs  JiMits.  inais  ik-4,  ii-n  es. 
dtmes,  cenii  et  rentes  à  Wuvriu  et  aux  envii  on<^,  à 
charge  de  payer  ce  qui  est  du  ti  l'évêque  de  Tiui  uai, 
d'entretenir  le  clwHir  d«  Wavcinj  de  payer  âOO  livres 
au  receveur  des  déeimés  et  moyennant  110  livres  par 
an.  l,')??.  —  Conditions  du  bail  des  biens  de  l'ubbaye 
ïk  Wavrin.  ces  héritages  appelés  communément  l'ab- 
baye de  Noyon,  comprecuiut  sept  inille  six  cent  vingt 
verge»  de  terres  à  labour,  17(j8.  —  .\4iadication  du 
bail  des  larrasdé  l'abbaye  à  Wavria,  â  PiarraJwqph 
et  Lottie-Benolt-Auguste  Pollet  fMras,  moynmaal 
U  livras  par  cant  de  terre,  1778. 


raiaoai  m  •âiar-BLAitR  db  aovoa. 

ff  .  *  1  II».  (IJassç  )  —  Iti  pu-co»,  |Mirrh<?inin  ;  G  pièces,  papier. 

1505-108&.  —  BÙM  à  NogtM  et  dont  kê 
fatébotirgt.  ~  Saalence  du  lieutenant  fténéral  du  bail- 
liage (le 'V'(=rmandoiH  à  Noyon,  qui  l  uTiiIaiiinê  ^^:^t^e 
('haiiiuiiaiu,  li->,'at;»ire  universelle  de  feu  maître  Adi  iau 
Chastellain,*o[i  om  I.-  u  s.?  fli'sister,  au  profil  de  dom 
Antoine  Lemaire,  prieur  de  Saint-Biaise,  de  la  poeaes- 
sioa  d^ia  maoeaut  de  vigne  a  Dorainois,  et  à  r«atituer 
1e«  fruits  par  elle  perçtisdepuis  la  mort  d'Adrien  Chas 
fellaiii.  prieur  et  simple  usufruitier  et  non  propriétaire 
lU'  i  ii'- vicie.  IÔÏI5.  —  Bailpardom  Antoine  Lemaire, 
prieur  de  Saint-Biaise,  â  Jean  I  Jigueo  et  autres,  de  la 
Kue-d'Orroir.  de  tnjis  mancauts  de  pré  derrière  le 
prieuré,  appelée  le  pré  de  la  Coquilk,  m^wanaat 
17  livres  toumots,  1616.  —  Bail  par  dom  François 
l?  isi:).  relii'ioiiv  de  la  congrégation  ile  Saint-Maur, 
prieur  de  Sajtii-Blaise,  au  faubourg  de  .Noyon,  a  Phi- 
lippe Legrand,  jardinier,  de  la  maison  et  îles  bAlinienta 
du  prieuré  avec  1«  jardin  et  l'héritage,  en  terras  labo«> 
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rable«  «f  u'^cnenl,  nos  coiBprl«  l'u  qui  mc  en  vigne  et 
pi')',  I  l  rL>iei  vo:  (âàtb  d*  te  naitié  dm  hmtB  den  arbres 
du  jardin  puui-  le  prUor,  moywwmldi  livra»,  169ti.— 
Bail  pour  vinf^t-safrt  ans,  par  ctom  Hilsiro  Pinirt.  pro- 

C!ir-ui  iît>  i'iibbiiy  ■!•'  Saint  Klf'i  rt^-  N'ov.m,  fonilô  île 
pt  oi'iii  alioii  du  priwur  de  .Siiiut  lJIttint,  a  l'ioi  ru  tirau, 
laboui*enr  à  DoiniooiN,  de  quarante  vt-rgHH  dn  lerre, 
d-devaut  eo  vigne,  à  préawt  en  friche  et  dèlaÏMée»» 
«M»  au  twmrir  d«  Oontino»,  liaudit  Bezigaet,  moyan- 
nunt  >s>)us  lout'iiois  par  aa  au  prieur,  et  dix  Iota  de 
vin  du  cru  de  la  vigne  au  bnilleur,  et  &  charge  de  rn- 
|)lnnier  cotte  terra  en  vigne,  Kifil.  —  Hniix  par  duin 
Joseph  Simon,  rfligie«\  di?  Saiiit-F.iui,  procureur  du 
priaurda  Saint  Biaise  :  a  Claude  Laguen  et  I.ouis  Des- 
plaiM|ura,  jardiniara  à  Saiat-Blaii^c,  d'un<;  pièce  de 
tarre  en  labour,  cî-d*vaBl  ea  vigii<-,  appelée  la  Vignu 
du  l'ricuri',  ■  ^  nii  :].i:i(  [luis  quartiers,  et  d'un  pr6  •  ii 
tigu,  pour  niMltrxi  i^'  li>ut  en  jardin  comme  les  autres 
jardinages,  à  charge  de  planter  m\  Imns  pommierM. 
moj'eiinaDt  16  Jimaleaetier,  1663; — à  Nicoia»  Uérn, 
jardinier  A  Saint-Biaiaa,  d'un  selier  de  pré.  pour  Ir 
metlr>-  en  jardinage,  moyennant  IH  livres;  —  à  Je;in 
Mureau  ,  jardinier,  de  trois  quariiers  d.-  pre;  —  à 
Jean  DespK'inqueg,  jardinier,  de  trois  rjuarliors  de 
pré;  —  à  Adrien  Barbet,  jardinier,  d'un  aetier  de  pré; 
—  h  Jean  Desplanquea  et  Kicolaa  BAra,  de  iroia  quar- 
tiers du  ])rf  :  n  lean  Lefêbvre.  jardinier,  d'en  vi  ii.  r 
de  pre,  iiioyeiiîiHiU  l(j  livres,  !()<;.'$  ;  —  Il  Jean  1  ciii  tl 
Jeao  l>ehollnnde,  jardiniers,  de  trois  quiit  lierN  d(>  terre 
à  prendre  dans  te  cloa  du  prieur^:,  l<j(J6  ; — à  Jean  Four- 
itier  et  Jean  Leiabvra,  jardiniara*  la  Roe-Vaeher,  fau- 
bourg de  Noyon,  d'an  seliar  deux  boisaeaux  de  terre, 
ItiOi.  —  Bail  par  Nicolas  de  V'ilteneurvo,  prieur  de 
Saitit-Bluise  :  à  (iuilluin  (Jorel,  jurdinier,  de  ti  <iis  quar- 
tarCMia  de  jardioagi;,  cà-devant  eu  pré,  sis  à  âtiior- 
Blaiaa,  moyennant  18  livrea,  1671.  —  Baux  par  le 
provareur  da  Praaçoia  R«ynRrt>  priaur  da  Saint- 
Biaise  :  à  Jean  Lafelivre,  d'un  letier  de  }ardlttBge. 
ItïiW:  —  à  Luui*  Ur>p". ur. :  j;i[  (lîiiier  ;  — ù  Mloi 
Leieu  et  Cbariea  Troussiel,  jardiniers,  K'SH;  —  à 
Claude  Laguan,  1689;  ^  4  Philippa  6«ret,  jardinier, 
166». 

H.  i.Ul.  (Umm.)    •  pitoae,  perdiciaiBi  39  piton,  papier. 

t<tt>:k-1708.  —  Baux  par  le  prot'ureurde  dom 
Tliiarry  Rniuarl,  prîaar  de  Saint-Blaise  :  à  Malhiaa 
Deguiae  et  Jaequea  Salante,  jardiniers,  dadeux  aatiara 

de  tei  Ti-  rn  i:ir-!inng«,  moyennant  4G  livres  et  quatre 
duu^aiives  de  bottes  de  salsitl»  d'Espagne,  H'tiKi:  —  à 
Jacquea-Augusie  Féret.  ancien  procureur  au  bailliage 
da  Cbauoy,  de  quarante  vargaa  da  terre  ou  vigua  au 


vignoble  de  Dominot::,  au  iieu  du  Baquet,  moyennant 
40  sooa  al  dix  lots  de  vin,  à  charge  de  replanter  oatta 
tarre  an  vigDa,  attendu  i|u'ella  aat  en  trfta  mauvaia 
état;  —  à  Phil^pe  Goret  et  dMriaa  Trouaaal .  jafél> 

niers,  il'uîi  jardin  d'un  setter  de  l'eiiclr,s  du  jirieure. 
luuvLitEiit'il  ^'U  livres,  lU^lli;  —  ti  Jean  Ciuiel  ul  Luui$ 
Lefebvre,  jardinier»,  d'un  métier  de  jardin,  pour  35  livres 
par  an,  1096;— à  Claude  Jude  et  Mathieu  Solenta, 
jardîniara.  170£  ;  —  à  Philippe  Gorets  janBnier,  da  la 
maison  dti  pricmi^.  eonsistant  en  chambre  ba«se, 
(ournil ,  gviuiy,\i,  1  uur,  jardin  et  héritage,  contenant 
trois  niaiicauta  ou  environ,  a%  i  .  s  liei  li;ii;i!<î  ciui 
sont  autour  de  la  mai«un,  le  jardin  du  prieuré  qui 
.iboutît  à  la  rivièn  de  Sainl-Bbuaa,  et  troi!«  quartien 
do  terre ,  moyennant  SO  livrea  pour  les  maiaon  «t 
héritage  et  15  livres  pour  la  terre.  17tM  ;  —  k  Jean 
I  l (lusscl.  ".irdiiiier .  iJe  !ti-is  1,11111  lieis  de  jardinage, 
pour  18  livre.s,  17(W;  —  â  Jean  Liorct,  jardinier  à 
Saint-Blaisc,  17IJ8.  —  Baux  par  le  procureur  de 
dom  Louis  Mahtaux,  prieur  de  Saini^Blaiie  :  à 
Jean  IVouaaal,  dit  Vaiuquior.  jardiniar.  de  trois 
quartiers  d'héritage,  pou;  l'^  Ii\ris,  ITlf'i;  —  X 
Mîithieu  Solenle,  jardinier,  dbcioq  quai  tiers  du  jardi- 
n  IL,'!',  pour  30  livre.s,  1715;  — à  Jean  fïoret,  jardinier, 
de  trois  piteas  da  terre  en  jairdinage,  llli);  —  4  Simon 
Dentier,  jardiniar,  da  la  maiaon  du  prieuré,  ses  dépen- 

'lun  -.'--  ■■!  Ir.iit  f|iii-i-cii'i-H  ilr  ti'ti  -,  j.r..-.r  125  livres, 
l'^Z'J,  —  il  .VîUiiiiit;  tiiiii't,  17.1;  —  u  i';ua<;oi8  Féret 
et  Simon  (iorei,  jardiniers,  1727;  —  à  Simon  Dentier 
et  Jean  Meaux,  17;£7i  —  a  Antoine  Soiante,  veuve  da 
Philippe  Koumiar,  jsddiniar,  1730,  ete-  —  Baux  par  h) 
pro<^ureur  de  dom  Gaspard  Luporle,  prieur  de  Saint- 
Blai*e  :  à  Simw  Uoret,  jardinier,  d'un  setier  dix-neuf 
verges  de  terre  en  jardinage,  n>oyennant  .'10  livres, 
17-Vi;  —  à  Antoine  ir'ournier.  Jardinier,  de  la  umsoo 
du  prieur*,  deux  aatiara  et  demi  de  jardin  et  pré  et 
trois  ((uuriierR  de  terre  et  pré,  moyaoïtant  125  liTrae, 
1719;  —  ti  FrauçoiH  Pernot,  Jean>Fran^îa  Grardet 
.\ntoine  Fiiut  nier,  jardiniers  a  Saiiit-Bliiise,  do  plu- 
sieurs jardiu.nge»»,  17 U»;  —  a  Françoi»  l'luche,  jardi- 
nier. 17Ô0;  —  à  Christophe  Bubrenil,  jardinier,  de 
troia  quartiers  de  jardinage,  moyaanani  SU  livrée, 
1751  ;  —  k  Simon  Goret,  jardinier,  179S; —A  Philippe 
Ffiirnier,  jardinier,  J75<>;  —  à  Aiitnine  Fournier,  jar- 
dinier, Louis  .Vlariii,  jiicunier  du  moulin  de  Saint- 
Blaisi-.  et  Klisubeih  Laloueite,  femme  de  Françoia  Per- 
not,  actmilemantau  sarvive  dn  nki,da  troia  jardinagia, 
pour  75  lirres,  1756;  —  à  Looia  Marin,  jardinier  * 
Saint-Blaisf,  lïv  tr.  lis  jju  flinages,  pour  81  livre»  da 
loyer,  17G7,  -  -  n  I  tuui  Lnr»  l'Iuehe,  uetuellenient  à 
Beaulieu,  au  se!  ".ii  ('  de  Monsieur  de  C'oinelles,  cha- 
noine de  Noyon,  de  la  maiaon  du  prieuré  et  aee  dé- 
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fepdaaaBS,  pour  220  Utrm,  1708;  —  A  Fmpçow  et 
Jéeqnw  Phidw  «t  J«d  Ltéfiit,  iMdiaiers,  d«dcax 
Mticn  «a  JardiB^ga  «t  pfé,  mo/ytamaat  60 

1708. 

H.  îAti.  (1         >  -  I  niôos,  parcltamin ;  6  pitoe*,  papier. 

10tt:*-iT&H.  —  Sai^cv.  —  Bail  par  le  procu- 
rMr  de  dom  Pnncaia  BMtn.  prÎMir    Saint-BkÎM  : 

à  Pierre  Bùra,  laboureur  à  Salency,  de  dnq  quai^ 
tiers  de  terre,  dépeDdatit  du  prteuni',  tenant  A  la  voirie 
qui  in<(ne  àf.  Salt^m  v  u  Uoinitiui^.  moy.-nn.in'  Tlivcfs, 
—  Baux  de  cette  teri-e  pur  las  procunauro  des 
piinm  de  Saial^Blaiee  :  *  £lai  Ouboie  et  lUdud 
Deow,  vignerons  à  Sateocy,  pour  4  livre»,  1R87  ;  —  à 
Antoine  Lambert,  vigneron  à  Salency,  moyennant 
10  livres,  17-*2;  —  ù  Françoise  Béra,  veuve  .l'An- 
loine  Lambert,  pour  10  livres.  1731; —  à  Medard 
QuUIel,  vigDoron  à  Salency,  pour  10  Hvne  10  isoua, 
17S9;  —  à  Gatiierine  Carboonier.  venw  de  Medard 
Qaiiiat,  pour  10  1748;  —Â  NmoIm  Carboo- 

nier,  vigmion  à  SalaDugr,  moyaiuaiit  10  livm,  1768. 


aaoavii  bs  «Aiirr-ijoaNeiux  de  oumèBn. 

H.  %U».  (lUglitn.)  -  I»«Uo,  4e  tM  ftoUItta,  ptfime. 

1TT8.  —  Iiuml^r*.  —  tnventura  ftéoAral  «t 

raisonné  des  titres  de  l'abbaye  royale  'lo  S;iiui  Cor- 
noille,  fait  en  l'année  1778.  —  F"  2  :  averti6.seineiii  : 
cet  inventaire  sera  diviv^  en  huit  chapitrée,  savoir  :  la 
fondation  da  l'abbaye,  laa  offloM  olaoslnuix,  lea 
pHanew,  laa  obita,  la  menaa  ablMitiale,  fa  nwnaa  con- 
ventuelle, les  tiiMi(''fi(Mîs-  i>t  lu  [iftrtic  histtirirpif .  Table 
gi'iQémIe  :  l'hartes  roysiies  «st.  amurii^seiiitintâ.  dniits 
ut  privilèges  ;  lettres  de  garde  gardienne  et  de  coin- 
mittimna;  droila  d'entrte  aur  lea  visa  pour  la  oonaom- 
matîoB  da  t'abbaye;  dmîia  dans  la  forêt  de  OnHe, 
pâturage,  etc.;  juridiction  spirituelle;  coUaiion  <!>t  pré- 
sentation aux  bi^néficos.  —  Inlrodui'lion  de»  r<)li- 
_;ip  i\  :  concordalB  rivpr  \ok  aliln'S  ,  e\ii:i(  l:'m  tlii  tilr« 

abbatial.  —  Offices  claustraux  :  grand  prieuri^  ;  Coni- 
idAgne,  Margny,  Saey-le-PetIt,  Veoette;  prévôté  :  do- 
maine, seigneurie,  justice,  poltee  et  voirie;  trésorerie  : 
Boia  d'Ageux,  Compiègne,  Cressonaacq ,  Jaux.  Mar- 
gny, Venette ,  iiifirnif'ri>'  :  BH<-quii;ny,  liiptivI'lR,  Hui- 
leau,  Coropi^^gne,  Corbeaulieu,  Gouduo.  CuM>e,  titii 
Sain^Germain,  Mai^ny,  Itoyallieu,  Sept-Votee; 
came:  prte  PrtvOt  an  Boia  d'Agent,  Montgdcain, 
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moulin  d«  Venette;  pitaona  :  Beoquign;,  CoiapiAgm, 
elaa  Ctiarlemagae.  SainMSiinieille^m-Bns,  Janx, 

Jaulzy,  Saint>Jmt,  Martimoat.  Montdidier,  Pierre- 
pont,  Portes.  Tranloy,  la  Villetle-li>s-Rollot;  obit»  : 
Baugy.  lii.is-irAgeiix,  lioiH-ilr-LiiniH,  ('aHet;,  f'Iai- 
roix.  Conipit>gne,  Longueil-Hainte-Marie ,  Margny, 
Montgtirain,  Pronleray,  Reiay,  Stt^-le-Petit;  menée 
abbatiale:  (resté  eo  Manoi;  messe  eonveotneile :  la, 
Berlière.  0«rj*  «t  Valfleurv.  Berne,  hntm  des  Bntlea 
et  Motte  lilin.  Botl>-au  e".  Korovlil,  lîrjaclioir.  faoly. 
Canny,  (.'Jievincourt,  Croutoy,  FavtTtilles,  Marest, 
Qutncampoix,  Plailkvai|  Vandelirourt,  VauRsoir;  b4- 
o«Goea  :  CreaaoïMaieq,  paroiaae  du  Craeiâz,  Saint- 
Nleola*4e-Petit,  Saint-Kem,  Rivecmurt.  —  P>  16  : 
introiliiction  :  exposé  de  la  mi^thode  qui  a  pri^sidé  au 
classement  et  à  l'inventaire  des  litres  de  rahbay<>.  — 
F*  96  :  fondation  do  l'abbaye  :  charte  de  Charles  la 
Chauve,  du  5  mai  877,  par  laquelle  il  toide  l'éigiiae  d» 
SaiBl43onie!lle  dm»  aon  «hAteau  de  Corapiègns,  pour 
être  o<'cupiVB  par  cent  chanoines,  auxquels  il  limne, 
pour  leur  nourriture  et  entretien.  Ie«  villugtjs  sui- 
vants :  au  p.iyg  de  Tardenois,  Runiigny;  au  pays 
de  Beauvaisis.  I^ngueil,  Sacy  et  Marest;  au  pays 
d'Amiénois,  Meavillere  et  Erahaa;  an  Boidomnia, 
Attin;  en  Tardenois,  l'égliae  de  Saint-Marre  (Fiâmes) 
avec  ses  dtipendanees.  Bruyères  en  Soissoonais,  le 

vilhijj;;!  (!.-  Struim  liai  ris  on  I.noniK  C;4]i|i\  ci) 
Vennandois,  la  couture  hors  du  monustcrc,  avec  la 
pêcherie,  les  églises  de  Venelte,  Verborie  et  Nointel, 
l'églias  da  Montmaeq  en  Noyonnaia,  Ut  Villette  de 
Cambronne,  les  dimea  de  Cuise,  Verberie,  Roye, 

Montmaeq,  iMi  ..  ut  aïKru^-  JonrK'i-s  pariinn  rhfirlL' 
C4idcnt0  (qui  piubiàbliiiitf  tit  a  uli-i  bi  uiéi.  tinrn,  li^a  deux 
incendies  qui,  durant  les  incursions  des  Norniands, 
ont  ooneuiné  le  monaatère),  lea  petites  loges  de  Bour- 
gogne (pris  de  Venelte) ,  le  pont  sur  la  rivière  de  Vitule. 
toutes  les  impositions  de  la  foire  annuelle,  le  pni  oi> 
elle  s'assemble  proche  de  Venette,  avec  toute  la  police 
qui  Ift  concerne,  les  villages  de  Sarcy  au  pays  de  Tar- 
denois, Vandeliooart,  fi^thooeouri,  au  paya  de  Bean- 
vriaia,  (ceeMe-eharte  eat  dans  un  cylindre  de  fer  hlaae 
dans  le  coffre  du  dèpi'it  »).  —  F*"  37  :  viflimus  Je  rr'tte 
charte  par  Philippe  VI,  on  1342;  charte,  suus  diiie,  de 
Clmrli  s  II!  'Jl;  le  Siiri|ili',  par  laquelle,  à  la  prière  dos 
religieux  de  Saiat-Gorneille  lui  demandant  de  confir- 
mer les  donations  faitae  paraaa  prédéceaaanrs,  dent 
les  ^vîlègea  avaient  été  oonanmés  dans  un  incendie, 
il  reoonv^e  In  donation  d'Attin,  dans  le  diocèse  de 
Bouto^iiiî,  ']>•  ilûu/.e  inaitîons  à  Xoye.'Ies,  dans  le  dio- 
c'-isi-  d'AiiiiLMis,  lies  viila^'es  dr  Vaudelicourt  et  Mont- 
maeq ,  m  d'habitations  «  Setiescourl,  au  Port-M'' 
Tardenois,  à  Uanlefoataine,  Noinlel,«tc.,  dea  «iilagea 
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dValdiocfnirt,  N«ff  et  aa  ehapAlIe.  le  Moneel,  la  n«- 

tiédeCpUii  Je  ("iinlv.  laruijdUi-  i  t  tfS  pi-.»^  àVen.-tl«; 
des  hét'i la^'i's  H  Ui;.  .\!ai  g[j\,  l'uiiiliiuii,  Atiijiny, 
et  une  hithiuiiMu  <)ans  )e  palais  de  Cumpii-gne.  — 
F"  'M  :  charte  de  Charles  le  Simple>,  de  Tao  WH,  par 
tnquullo.  apr««  avoir  «xpocA  que,  pour  ae  eonformer 
aux  vo  iiN.  '  t  (î(*8irH  de  sus  sujets,  il  s'était  dé>.Md<' à 
faire  choix  d'une  princesfiw,  notntiKU!  Frédërine.  pour 
l'i'pouser,  afin  d(î  donner  des  successeurs  au  trime,  il 
déclare  que,  voulant  la  doter  aelon  la  coutume  et 
royale  magoiJteeaM,  il  lui  donne  en  douaire,  pour  en 
disposer  selon  liu  volcraié  :  Corbeny,  au  ootnté  d«  Laou- 
Dois,  avec  Tùglise  dédit^e  à  Suint-Pierre,  où  repose  le 
Corp*  de  saint  Man  ou,  une  église  à  Uranni.i  ,  I  i  -iei- 
gaeurie  do  Ponthion,  avec  le  village  do  Pertiu ,  chsrt»- 
de  Charles  le  Simple,  de  l'an  014,  par  laquelle  il 
donne,  6ur  son  fisc,  au  monastère  de  SailU-Ccrnoilla  : 
le  village  de  Mareuil  et  sa  cliapolle,  el ÉlracOttrt  avee 
Ir  cliafii'He  do  Sniiui-M:irguerite,  et  la  rivière  d'Oise 
depuis  Claifoix  jusqu  a  \  enette,  avec  le»  deux  rivage», 
kadroila  de  péJbe  et  de  travers;  eharte  de  Charles  le 
Simple,  en  918,  par  laqnalle,  apr«a  «voir  exposé  que 
!<•  nionasièro,  conatmil  dana  le  palaîa  mAroe  de  Com- 
pitvu'^  deux  fois  incendit?  et  deux  fois  rétabli 

par  ses  soins,  il  confirtn.i  k-.s  dinits  et  privilégias 
AnOIIC^s  en  plusieurs  chartes  préeédonles  qui  nnt  été. 
coBsuméea  par  lea  llammea,  et,  en  conséquence,  or- 
donne que  les  ehanoinea  du  ooovent  oeotinueroni  à 
avoir  le  droit  de  nommer  à  toutes  les  prébendes  va- 
cantes, à  l'exception  de  «  elles  de  prévi'it.  doyen,  tré- 
sorier et  chantre  et  qu'ils  jouiront  de  toute  la  sei- 
gneurie da  Compiégae,  cbàteau,  fortereasa,  (erre  au 
dedans  et  an  débondes  mura,  confirma  la  donation  de 

la  elrtun  o  ninrletivigne.  do  tous  IM  drOitS  dO  forage, 
vinage  et  d'octroi,  qu'il  avait  eoulumede  recevoir  dans 
le  ihàteau  et  au  dehors,  leur  abandonne  la  rivii  le 
d'Oiae  de  Clairoix  au  pont  de  Venette,  avec  les  deux 
rivages,  la  pêcherie,  ledruit  de  travers,  les  épaves,  etc., 
et  leur  donne  l'église  dédiéeà  Saint  Ciermain  et  située 
dans  *on  domaine  royal,  avec  doux  habitations,  et,  & 
Venette.  l'église  avec  douze  habitaiiong.  —  V  : 
charte  de  Cbarle»  le  Simple,  du  it;  juillet  yiH,  qui, 
pour  satisibire  à  I»  prière  I»  reine  Krèdérine.  son 
,  |,;mRe.  qui  Tarait Biatammant  conjuré  de  confirmer 
uiJiris  SH  mort  la  donation  faite  an  monastère  da  Saint- 
Corneille,  delà  ^liKii' iirie  de  Ponthion,  confirme  li 
l'abbaye  I»  terre  de  l'unthiou.dans  laquelle  il  y  a  une 
ferme  smgnenriale,  aitude  sur  la  petite  rivière  de 
Brui.e.  eonsisiant  en  deust  coutures,  dont  l'une  est 
placée  mr  le  haut  ds  la  moniagn»  et  l'autre  sur  un 
ruisseau,  en  une  petite  vigne  siluOu  au  village  de 
Caïueel.  avec  vingt  habitation-'*  et  deiuie  d'hommes 
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libres  et  sept  babîtaliom  et  demie  dlioaraiea  aerfa,  et 

en  ■'ititrij  );i  ni'iitiédudroitde  muiinsyagD;  eettfi  dnna- 
tiou  éivail  été  laite  parla  reiue,«uus  réservede  l'usu- 
fruii  pour  l'évèque  du  Chulons,  son  frère,  sa  vie  du- 
rantj  rdvéque  étant  dgaiemant  mort,  le  roi  confirme 
In  donation  de  la  reine  dans  toute  son  intA^ti  ;  charte 
de  Charli'^i  te  Sinipli-.  en  'M'J,  par  Inquelle  11  fait  i  nn- 
naiSre  qu'ajiaiil  jbicuu  des  reliques  de  «aime  Wal~ 
burgc,  il  les  a  fait  transporter  à  Attigny,  où  il  a  fondé 
une  chapelle  pour  <)tre  desservie  par  douze  t:hanoiaea  ; 
il  déclare  qtn  «on  intention  eet  qne  eette  elupalla  smt 
soumise  &  l'église  dn  Saînt-ComeiDa  de  Compi^gne, 
dont  les  chanoines  choisiront  parmi  eux  le  prévôt  et 
le  trésorier  <la  chA|ii'.iv  iPAttigny,  et  que  le  trésorier 
soit  obligé  d'apporter,  te  jour  de  la  féte  dee  saints 
Corneille  t(  Qyprieti.  deux  cierges  de  Cire, de  IS  livres 
chacun,  au  tomboMi  de  cee  saints,  ea  aign*  de 
sujétion ,  et  encore  S  sons,  pour  la  réfection  des 
frères  au  28  janvier,  jj'.f  le  si  c  in  si  nation  comme 
roi,  et,  après  su  mort,  t  uUc  muitae  sera  remise  au 
jour  de  son  anniversaire.  —  V"  3(t  :  charte  de  Charles 
le  Simple,  en  S^,  qui  confirme  la  donation  laite  k 
l'abbaye  par  Hadegere,  son  chapelain;  celui-ci  avait 
fondé  dans  l'église  do  Saint-Corneillo  une  chapelle  en 
l'honneur  do  sainte  W  alburge.  uù  il  avait  fait  trans- 
porter quelques  reliques  de  cette  sainte,  et,  pour  la 
dotation  de  cette  chapelle,  il  avait  donné  &  l'abbaye 
trois  métairies  &  Verberie  et  douze  bonniers  de  terre 
Il  Venette,  réserve  faite  de  l'usufruit,  sa  vie  tli;tnt!i. 
à  condition  que  le  chapelain,  choisi  par  iu  trésorier 
et  ses  confrères,  fut  tenu  de  donner  la  réfection  aux 
frères  aux  calendes  de  mai,  jour  de  la  féte  de  cette 
si^nte,  et  de  chanter  à  perpétaité,  pour  1«  fimdateiir, 
un  anniversaire,  le  jour  de  sa  niort;ohaHe  de  Charles 
le  Simple,  sans  date,  portant  donation,  en  faveur  de 
la  i  luiin'll.  'i'  Sain'  Clément,  fondée  par  lu.  f  in.  Fré- 
dériae,  dans  son  palais  de  Compiégno,  du  einquante- 
six  quadres  de  terre  situées  pmelie  cette  chapelle,  du 
coté  du  nord  ;  charte  de  Louis  IV,  dit  d'Outre-Mer, en 
Dlif),  exposant  que.  la  première  fois  qu'il  avait  été  A 
t'onipiègno,  les  chanoines  du  lieu  li;i  uvnii.'iii  repré- 
senté que  Uoihard,  évèque  de  Meaux,  leur  ancien 
prévol,  avait  usurpé  beaucoup  deleurs  biens,  snvoir: 
Cauly,  Gury,  Mareuil,  Marest,  Moriselle,  Msrgnj>sni^ 
Matz  et  Êlîneonrt,  avec  leurs  églises  et  les  dîmes,  le 
droit  de  travers  sur  lu  rivière  d'Aroiide,  le  moulin 
appelé  i-'rost,  une  terre  près  de  ce  moulin,  et  t'uudun, 
où  il  a  fait  construire  plusieurs  maisons,  et  ordonnant 
que  toutes  ces  choses  leur  soient  restituées  et  confir- 
mant tes  droiu  et  privilèges  à  eux  accordés  par  le  roi 
C!i;ir''^s.  f^  jii  p.'  iù.  —  l'" ''\  :  cîmrtc rni  lîohei-t.  il^' 
l  an  lOv'.i,  par  laquelle  la  reine  Constance,  qui  avait 
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uoe  aflibiitioQ  paa-ticuliiire  pour  l'église  <l«  Conpiégne, 
et  lui,  donnent  à  c«(to  «i^iw,  pour  l«  Milut  de  leur 
âme  et  celle  de  leur  fils  Hugues,  d4c4dé  depuis  peu, 

qui  y  «  été  inhumis,  une  grand»  terre  sise  A  Verberie, 
proclic  lo  pftiftis  riival.  q\ie  ia  reiiH'  avnit  ar  i|iiihi'  J<'S 
deniers  qu'elle  avait  apporta»»  en  mariage,  cutte  sei- 
gneurie ««naiatant  eu  deux  église^  quatre  nouliae, 
einquante-quAtre  arpent»  de  vigne»  quarenip  firp^nts 
et  demi  de  pr^.  nv«c  queninte-troîe  vasean):  'jm  prue- 
i'i:.:u  lous  les  ans,  p.iv  forme  cens,  5  livres  8  sous, 
et  en  outrti  la  for^t  qui  val  au-desstts  «le  l'églitie 
Saint-GermaiB  et  un  antre  boi«  situé  au  McneeUairec 
autant  de  terre  labourable  que  deux  diamea  peuvent 
fittre  valoir  dune  une  année,  et  encore  deux  métairie 
à  Miit.f^rlfouri  et  Venr-tte  ,  oliarte  du  roi  Henri  I*'', 
iian»  date,  pur  laquelle  ii  di  i  Uue  <|U0  dos  représeuta- 
tioiiB  lui  ont  ^.U\  (uitu!>  contre  les  pri^vols  ào  VégU»» 
Saint-Corneille,  qui  dissipent  les  biens  du  monastère, 
et  reconnaît  que,  poor  ninplir  cette  dignité,  il  avait 
jfîr  li's  VL'UX  sur  un  clerr,  nomm*'!  Albf^rt,  pmco  r.u'i! 
le  i nnaii  hotiimo  de  bien,  mais  que,  les  di'picduiumH 
de  r<-  prtîvoi  nyaiit  forcit  le  doyen  cl  le*  chAuoincfi  Je 
l'église  4  l'excommunier,  il  avait  voulu  prendre  con- 
naissance de  cette  affiiire.  et.  le*  piMata  aatenblte  à 
cet  •-ikt  ayant,  i>«r  liur  sentence,  condamné  lepréT<>t 
à  perdre  son  office,  pour  obrîer  par  la  miîte  h  de  pa- 
reils désordre^:,  il  iibuml  m  m;'  |  :i:ilr  Inii  i  mr-'- 

noines  le  droit  du  ckoisii-  un  prévùc  [mrnii  >^ux.  — 
F"  92:  charte  de  Philippe  I*^  en  1085,  par  laquelle  il 
expose  qu1leBt.iiOKiira  qwi  l'églisf  de  Compïèipiao'a 
jamais  été  soumise  à  aucun  prélat,  pas  même  A 

révcqU4vlr  S'.iissuiis,  l"  quo,  vouljiDt  la  con«ervor  daiis 
ses  iiDcienat'ï  irancliis^s,  il  a  fuii  asHcniblt-r  dans 
cette  églis«^  un  concile  pour  exainincr  lus  plaintes  do 
l'évëque  de  Soissons  ronin^  l«s  tmmanitéa  de  cette 
églis»;  maie,  n'ignorant  pas  que  ces  libertés  lui  ont 
été  concédées  pri;  sls  prédtîccsscurs  et  par  lui-inétnc. 
il  confirnie,  par  ceiio  cliurto,  tous  l<-s  droits  et  privi- 
lègi'»  de  l'église  et  les  (ait  ratifi4'r  par  les  prclats 
aasemblés  au  conciie,  de  sorte  que  les  chanoines  ne 
aeront  jamais  dans  le  cas  de  oompaniftre  devant  un 
métTiiiinlilaia  ni  devant  un  cvcr|ue:  c!inr'i'  il'KiifIfîs, 
seigoi'urde  Pi^ronne,  de  l'un  l(/.ll,par  lai{Ut.<il<j.  itprt;S 
avoir  rapporté  l'origini-  de  l'églisn  d«  Saint-Corneille, 
fondée  par  l'empereur  Charles  le  Chauve  et  consacrée 
par  le  papa  Jean  VIH,  assisté  de  aoizante^îx  dvéques, 
il  dit  que  plusieurs  personnes  »c  sont  enipait>es  de  lu 
s^iigniMirie  de  Cappy,  qui  appartenait  li  cetto  citlise, 
mais,  qu'ayant  apprit^  que  plu!^ieurs  (m  ri.  s  il,-  tie 
seigueurie  s'appelaient  eocoru  ekampê  de  Saint- Cor- 
jisîtts,  il  a'étut  tranaportd  à  Compi^gne,  où  il  s*élait 
«^vMDCttj  par  rinspeciion  des  titres,  que  ces  do- 
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maines  apparieitalent  réellement  à  l'église  et  su]^le- 
diamp  il  les  lui  fit  restituer,  nais  les  ehanotnes  les  lui 

remirent,  à  charge  do  12  sous  parisis  de  cens  au 
jour  de  Saint-Corneille,  et,  apn'ss  sa  mort,  ii  pareil  jour 
de  son  décé-s.  —  I'""'  ICI  ,  i  liaitc  iIù  l'Iiilippe  I",  du 
noois  de  mars  W.ii  lWS,  par  laquelle  il  expose,  qu'4 
la  prière  des  chanoines  de  Compiégne  et  sur  les  vives 
instances  de  Malhilde,  reine  d'Angloterre,  il  a  or- 
donné la  translation  de  la  relique  du  Saint-Suaire, 
déposée  dans  r(\i;!ise  de  Sainl-I '.  irru-^IK-  (irtr  Ch.ii'les 
!f  rhrmvf?,  d'un  vaisseau  d'or,  oi'i  ii  était  ronfoi  nié, 
(Irins  iJti  •  I  liùsse  d'or  ornée  de  pierres  précieuses 
donnée  par  la  reine  Mathilde;  aprtsun  jedine  de  trois 
jours,  cette  pieuse  eérémoaie  a  «u  Heu  le  dimanéha  de 
la  Mi  Cartme,  où  l'on  a  exposé  h  la  vénération  d'une 
niultitudi!  infinie  de  pt>uple  le  linge  sacré  dans  lequel 
a  été  enveloppé  le  corps  de  Notre  Seigneur;  le  roi 
déclare,  qu'en  mémoire  de  cet  événement,  et  du  con- 
sentement des  évéqnes  qui  ont  assisté  A  ostle  solen- 
nité, ce  jour  sera  un  jour  d'in  JulLr'  nco  pour  tous  les 
fidf-lns  qui  visiteront  l'église,  «t,  «  u  ijwtre,  il  établit  une 
loire  de  trois  jours,  savoir  :  le  jour  de  la  solennité,  la 
veille  et  le  lendemain,  pendant  lesquels  il  accorde  A 
Féglisis  de  Saint-ComsUls  tcmtss  les  impositions  de  la 
foire,  même  du  pain,  la  justice  du  vol  et  de  tout  autre 
méfait,  en  ijUelqtte  endroit  '|ue  le  délit  soit  commis; 
Ces  jours^  si  ni  ;i|ij>elés  les  trois  joursdu  prévftt;  charte 
de  Philippe  en  1002.  par  laquelle  il  confirme  les 
donations  faites  par  le.  roi  Henri,  son  père,  A  l'église 
de  Saint-Comeille  ;  savoir  la  voirie  «t  ravouerie  de 
Longuoil.  jusqu'au  milieu  de  la  rivière d'Ois»,  la  voirie 
do  Sacy  ut  .-j-Wr  le  la  terre  que  l'abbaye  puSHède  à 
Jaux,  toute  la  iurC'l  de  Cuise,  que  \v  roi  Robert  lui 
avait  donnée  pour  la  répaCAtlOn  et  construction  de 
ses  églises  et  maisons,  pour  son  cbaudage  et  pour  la 
pacage  de  ses  troupeaux,  PégNse  Saini-Germain, 


située  dons  ii-  ils.- 


e^li8<" 


Saint-Cléniciii,  lit  i  ivi<  ro  si  Uibi».  de  Llauoix  ii  Jaux, 
les  droits  de  péche,  travers,  etc.,  cette  confirmation 
donnée  dans  un  concile  tenu  A  Paris.  —  F>M  :  charte 
de  Philippe  I*',  eu  100?,  faisant  connaître  que  des 
hommes  pcrveiN  ont  fait  con'-tt  u'i  i'  n nr  roui  ni;  .Icant 
de  l'église  de  Saiiil-Cùrneilio.  lum»  t^ut  lu  s  t-Jt  re  divine 
les  a  fait  périr  tous  iiiMiheureuseinent,  et  que.  de  l'avis 
de  son  conseil,  il  a  ordonné  de  faire  démolir  celte  tour 
de  fond  en  comble  ;  pour  prévenir  de  nouvelles  entre- 
prises, il  accorde  aux  chanoines  lo  pouvoir  d'empOchcr 
que  pei'soone,  sans  leur  permission,  no  puisse  con- 
struire tour  ni  forlerts^e  d:in-,  tout  leur  terroir  de 
Coaipièguo;  charte  de  Philippe  I"',  vers  l'an  IKX), 
faisant  connaître  qu'ayant  demandé  à  l'évéque  et  A 
l'archîdiucre  d«  Soissou  que  l'église  Saint-Gernain 
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fût  dOQOée  à  l'église  de  Conipîégu«,  it  a  ordonné 
qn'all*  Iflj  t&lremiw  !•  jour  de  son  anniversaire  et 
qu«  le  même  jonr  «B  fMiiiuH  à  l'égine  laWiriM 
qu'elle  posaUait  aii|Mr*v«nt  m  Port-Tadrin,  dont 

'luolques-uns  de  ses  sujets  s'étaii^nt  ompari-H  :  thari»- 
de  Loui«  VI.  eDtr«i  1106  ci  11U7,  i^oiuuit  tiuuvdJe 
donation  de  ces  six  métairies  h  l'abbaye.  —  F*  35  : 
copie  d'une  cfa«r(«  de  laain  VI,  untre  1106  et  1107, 
fMHUit  cODultr*  que  Charle»  le  Chauve  «  damé  * 
râgli«t>  de  Ci)mpi'''gne  tout  le  droit  qu'il  pnssprt.iit 
dans  lu  portion  <le  terrain  appelée  nujourd'hui  cititure 
de  Cbarlemagne.  et  que  cependant  le  seigneur  Nove- 
]oD,  eoae  prétexte  que  eertaios  [Hirti«Milien  litaiaat  de 
ew  wniteut*,  voelut  lee  «matreiM  à  t&  uùlle  à  la- 
quelle ils  étaient  impoaéci  par  cette;  t>gliii(',  prélendanl 
que  celte  taille  lui  appartenait,  parce  qu'étant  ft^uda- 
luirt-  du  roi,  i)  ne  relevait  que  dt^  lui  et  non  de  r<'glise 
de  Conipidgne,  1m  chaooioes  disant  au  contraire  que 
tOM  le*  dnitt  enr  le  terroir  de  l'igliae  leurdiaieat 
réservés  :  cm  dernier*  produieîreat  lea  diartaa  cone- 
tatant  qw  Charlea  le  Chauve  ne  «'Mit  i^ervé  aucun 
droit  daoB  toute  c-tic  rlutun';  en  <  i>n--i'.jupnre, 
Louis  VI  conlirniu  les  chniiuineB  dans  ia  liberi't  do 
lever  d<^8  tailles  daus  toute  la  ulôture  de  Charles  et 
mr  tous  lea  habitante  et  séria,  et  dans  l'exercice  libre 
de  tonte  justice  et  seîiorneni^e;  charte  de  Louis  VI,  eo 
me.  par  laqueîli'  il  i \j":isr  qu'Hnci<înii(niM'nt  un 
noiumé  Ruinard,  prévui  iojmI.  avait  fait  détruire  un 
pont  que  l'église  de  Saint-Corneille  poasidait  depuis 
sa  ioadation  et  «n  avait  fait  rsoonstniire  un  antre  au 
grand  prjiîudiee  de  l'dgliae,  mais  que  le  rot  Philippe, 

son  péri  !•■  fît  ir^tahlir,  ù  lu  prière  de-  i'h:iMiimf>s  :  il 
annonct;  qu'ayant  ignoré  l:i  restaurauuii  iaiEt?  4c  œ 
pont  par  son  prédécesseur  et  les  droits  de  propriété 
des  chanoines,  il  avait  encore  ordonné  d«  le  faire  dé- 
truire ;  maïs,  ayantea  depuis  eonnaiaaanee  qn*il  appar- 
tenait A  TéglisR  de  Compiégne.  il  accorde  aux  i-ha- 
noin««  If  pouvoir  de  1h  fair»<  rebâtir  et  di<  le  posséder 
toute  ]irMpr!Oti\  —  F  '  ^i'i  :  rhiirti'  ilr  I.(>'.ii3  VI,  en 

1118,  pur  laquelle  il  e.vpose  qu'ayant  appris  que,  sans 
otHuraher  le  mit  «n  iaîsalt  entrer  dans  l'étal  ecclésias- 
tique <  des  personnes  de  la  famille  royale  •,  il  avait 
cm  devoir  faire  des  recherche*  dans  ré(;lise  de  Coro- 
piégne  pour  s';i-ssiiri-r  il--  la  vt  rîl.'  du  l.iii,  niius.  i|u'il 
Kvott  reconnu  que  tuus  fe«  chanoines  étaient  du  con- 
dition libre;  il  accorde  &  eelto  dgliae  le  droit  de  ne 
pouvoir  plus  Atre  inquiétée  pour  eau*e  de  eervitnde 
des  ehenoines.  et  que  tonl«  personne  qui  sera  demeurie 
ciii'i  nus  c!i:iii.  ilr  ccttf  ■  L'iiae  soit  regardée  comme 
élaitt  lie  euudiiioij  libre  ;  charte  de  Louia  VI  ea  llâO, 
notifiant  qu'il  s'était  élevé  da.giaiidsa  ditkulld*  pesmi 
lea  habitants  de  Compiègae,  p«rea  que,  oontre  leur 


volonté,  il  y  avait  fait  battre  m«>nn«ie  :  il  promet  que 
ni  lui  ni  son  ancceasew  ne  ia  leeoatplns  baure  dans 
ia  snteen  «ette  ville,  etqpHaatta  Hurninaieeera  rédniia 
à  la  mtntié  de  sa  valeur  atsindtle,  comme  die  a  ton- 

joui'*  eu  f^'Hifs  fri\i^  l'iiis  fte^i  pi'H'ÎHcps.'ii'ijrK ;  rliarif, 
uau»  date,  de  Gui,  comte  de  l^uatiueu,  fmr  laquelle, 
pour  réparer  les  torts  considérables  qu'il  a  cansés  à 
l'égliee  de  Compiégna  en  brûlant  le  viilege  de  Nesl* 
et  en  causant  des  dommages  à  Attin,  qui  apparient 
aux  chaooiuMS  de  cetti-  église,  il  lui  abandonne,  en 
dédommagement,  tons  les  drx>its  et  usages  qu  il  per- 
cevait dans  ces  deux  loi-alités:  charte  de  Louis  VI, 
sans  date,  par  laqusUe  il  conlicme  toutes  les  libertéa 
de  ré({liaede  Gonpitgne,  ordonne  que  lea  eisrea  de 
cette  église  continuent  &  vivre  comme  ils  l'ont  lait 
juiiqu'a  présont  s^anH  aucun  changement,  mais  que  les 
prêtres,  diacres  et  souB-<liacres  n<-  puissent  plus 
épouser  de  feiuine  ni  avoir  de  concubine,  et  que  tous 
las  autre»  clercs,  pour  le  scandale  de  la  fonùcation, 
pnisaant  embrasser  rélai  du  mariage.  —  P* 37  :  copie, 
tirée  du  cartulaire,  d'une  charte  de  Louis  V'I,  rans 

-.L'ii  l;n|Ui-ll'-  il  expose  que  It'-  rhunuines  ■!<•  (  Niiii- 

piegoe  viennent  de  fonder  un  hôpital  pour  y  retirer 
les  lépreux,  ala  d'tHTMer  les  elfete  pemkiBiix  de  la 
lèpre,  qui  ae  communique  parmi  les  pauvMB  par  la 
cohabitation,  mais  que  la  chapelle  de  cet  hApilat  cet 
bâtie  sur  son  domaine:  il  (iiuiiii'  ;i  ti-  nn.ivtil  rt;iLli.s- 
s»eiuent  et  amortit  autant  a<  ii  i  i  uni  ({ul  l'iixjiiiai  f>6Ut 
en  avoir  besoin,  soit  pour  élever  dt's  l'onstructions, 
soit  pour  l'avantage  des  malades,  et  ordonne  qaa  la 
chapelle  eoit  sous  la  jnrîdielion  des  chanoines,  eomme 
toutes  les  autres  églis'/t-:  lîi-  f.  iir.|iii'';,'!ic,  r;u"'"s  aient  lii 
nomination  des  prétre«  t^ui  lu  ù.'.ii^rviiuiii,  ul  eitiio 
qu'ils  disposent  de  tout  pour  le  bien  de  la  chose; 
copie,  tirée  du  cartulaire,  d'une  charte  de  Louis  VI, 
aans  date,  par  laquelle  il  aecotd*  aux  babitania  de 
Compiégne  toute  sécurité  iwur  leurs  personnes,  or- 
donne qu'aucun  habitant  ne  puisse  être  arrêté,  par 
ordre  du  roi  ou  de  sen  ministres,  qu'au  delà  de  ciuq 
lieues  de  ia  ville,  à  l'exception  des  vassaux  du  roi  et 
à  moins  de  fiagrant  délit;  accorde  que,  tentes  les  fois 
que  lee  Iroopeanxdes  habitants  seront  surpris  faisant 
des  dégâts  dans  les  campagne»,  le  dénonciateur  soit 
obligé  de  prouver  son  dire  iiai  .>t  i-ui'_»iji.  t-;  i|u'alor8  It^ 
pattieur  du  troupeau  tioii  condamné  à  2  sous  d'amende, 
quel  que  soit  le  nombre  d'animaux  et  de  propriétaiiea 
des  bétea,  lear  ai  corde  le  droit  d'aller  arracher  daiia 
toute  la  forât  ee  qu'on  appelle  •  essort  •,  et  donne  des 
sauvegardes  aux  marchands  qui  vit  lulroni  u  l<i  luir'- 
de  Compiégne;  obarle,  de  1137,  de  Ouenuond  de  Cbu- 
lilloa,  réi^t  les  drotle  qu'il  persoit  à  Bomigay 
cOBRie  grand  avoué;  il  an  «ooaerve  qaeTqwimiin, 
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modère  ))eai;coiip  d'autres  et  supprimo  !«  reste  :  doré* 
naviuic,  lc!i  lialiitants  dt;  Komigny  ae  lui  paiui-onl  plus, 
pour  ««  droil  de  ewtd  avoué,  qit«  cinq  miiid*  dm  blé 
«n  jo«r  de  Saint'Dwrit,  ceux  d»  hemy  qniuom  «etian 
et  nmrrhanrls  forains  dudil.  Imii  deux  setinrH  Keult^ 
moiu,  tous  les  autres  droitu  demeorant  supprimés:  si 
quelqu'un  n'élfiit  pas  nimis  a  l'u  l:ni n i-'iaieiii-  lin 
l'égine  ds  Coniptâgno  ou  lui  fai^Miit  quelque  in|ure, 
d'abord  on  lui  porlenit  ses  plaintes  :  ri,  dans  les  trente 
joni«,  il  obligmil  la  eoup^bla  4  iaira  aatiafaeiiao,  il 
aaraït  le  tiera  da  l'amende  :  maûi,  m  le  eoupahia  refu- 
sait d^  le  Ijiire  pen'iam  i-'  laps  il.  .l'ors  le  Bei- 
gtieur  s'obligerait  de  faire  ivndre  s4àiislJtction  par  une 
autre  personne  el  leecdianoines  uuraiciii  leur  jusiii-e  ; 
qmad  Guennoad  sera  appelé  par  les  ohaaoinea  pour 
des  aflktrea  de  lenr  é^lis».  soit  pour  le  plaid  on  autre 
chos'-.  i!  ^-r-'  niiiiri  i  'îi'pens  «lu  Tegli-H''  hm'c  quatre 
de  SCS  serviteii:  s .  iluuiH''  à  Sé/-.inn«  i;n  prifsence  d<i 
Thibault,  comte  de  Champapne.  —  F"  38  :  copie, 
tirée  du  eartulaire ,  d'une  charte  du  roi  Louis  Vil, 
de  1143,  conAmiant  la  donation  faite  par  ht  reine 
Adélaïde,  sa  nifTc,  ù  l'église  Notni-Dainu  do  Com- 
pi^gne ,  de  la  iT);iison  du  cleri'  llunncin ,  situt^» 
prtMlu'  Saint-Clémont;  cliarie  du  roi  L<iuis  V'II, 
de  l'an  lliO,  par  laquelle  il  expose  que  i'égliae 
de  Compiègne  avait  été  fondée  et  enrtchia  par 
Chiirle»  le  Chauve  pour  iHi'<-  desstn'vie  par  du*  tdia- 
noiues,  que  l»^ur  conduite  religieuse  reuJail  respec- 
tables, mais  que  les  ma-urs  de  leurs  .suc^cesseurs 
étaient  anjourd'hui  si  déréglées  que,  ne  pouvant  sup- 
porter plna  lengtemps  km  via  aeandaleuse,  il  avait 
consulté  le  pape  Eugène  sur  ce  sujet  :  le  pap«  lui  avait 
non-seulement  eonsolllé,  mais  ordonné  d'expulser  les 
chaaoiues  >  t  il fi  ilpl  i  des  religieux  en  l<ui  i.hir.a; 
pour  s'y  t-'uiifoiiuer,  le  roi,  du  coosenteiuent  de  ses 
barons,  c|ui  ont  luué  sa  conduite,  et  d«  Tabbé  Sugar, 
légat  du  Saiot-Sièga  pour  cette  afTuire,  expnlat^  par 
les  présentes,  les  chanoines  de  l'i  glititi  et  y  établit  dea 
i  i-IIl'Ii  u  V ,  <iii  ■v'iiii  U  il  donne  de  nouveau  l:i  |.':ii:e 
priH-he  le  monastère,  appelée  la  C'ourdu  Koi,qu  il  avaii 
déjà  donnée  au\.  chanoines  pour  y  loger  des  hôtes,  et 
lea  maisons  qui  sont  dans  celte  enceinte  avec  lea  lieux 
ra)i(ues  et  toutes  leui«  dépendances;  il  eonfinae  en 

oi]li'--  1:1  (I  iii.ilidri,  faite  par  Ciiarles  le  Simple,  du 
cbAteau  el  de  la  forteresse  de  Compiègne,  des  terres 
situées  entre  les  to^és  r\  l,--.  uiurR,  avec  toutes  les 
poasaseioiia  et  droite  dont  jouissaient  les  cbanoiitea,  et 
leur  accorde  le  droit  de  lever  lea  corps  des  déftmtai.  — 
V°  '.V.i  :  i-opie  noUalionnéo  d'unu  charte  de  Louis  VII, 
de  l'ai!  1153,  dont  l'original  est  a  l'iiolel-de-ville,  par 
laquelle  il  expose  que,  In  vie  scandaleuse  des  cleivs  de 
Compiègne  l'ayant  obligé  de  les  expulser  de  leur 


église,  il  y  mit  des  religieux  à  leur  place ,  mats  ces 
chanoineti  oublièrent  la  conduite  de  douceur  qu'il 
avait  teone  à  leur  égard,  «(^  appojréa  de  la  protection 
do  leim  parante,  «hasaftivnt  ignominiansemeot  les 

religieux  de  leur  nouvel  «établissement,  en  leur  cau- 
SJUit  beaucoup  de  dommage;  c'est  pourquoi  le  roi, 
apr^s  avoir  rappelé  les  religieux  dans  leur  monasu^re, 
pour  obvier  dans  la  suite  4  de  pareils  désordres,  ao- 
eorde  aux  bonrgaoia  da  la  villo  la  pemisaion  d»  lor- 
mnr  nne  commune,  qui  a  été  jar^n  au  nom  du  roi,  de 
la  reine  Adt^l.aïde  et  de  l'abbé  de  Saint-Corneille,  à 
lition  que  tous  les  'n:<Ktt/iQtii)  s'.-!iLrai'->iit  -le  se 
()i  .  (ur  un  secours  mutuei,  qu  iis  ne  Koull'renl  qu'aucun 
ri  ' -oit  iDjusienient  moieHti^,  etc.,  pour  rexécnlloil 
liiïtiqueiles  clauses  il  y  aura  des  jurés  chargés  de 
juger  lea  différends  qui  pourront  s'élever  entre  les 
habitants  à  ce  sujet  ;  copu'  i  il'ationnée  d'une  charte 
de  la  reine  Ad<^la(tle,  mf'i'e  de  Louis  VII,  de  l'an  1153, 
par  laquelle  elle  accorde  plusieurs  avantages  aux 
habitants  de  1a  nouvelle  ville  qu'elle  venait  d'ériger 
entra  la  forêt  de  Guise  «t  la  bourg  <le  Compiègne  :  les 
nouveaux  habitants  ne  paieront  aucun  autn  ili'..it  ipie 
six  mines  d'avoine  et  quatre  chaponti;  si  l'on  planta 
des  vigneii,  ils  ne  paieront  qu'un  quurteroode  via  par 
arpent;  si  leurs  troupeanx  sont  surpris  causant  du 
dég&t  dans  la  campagne,  les  habitants  paieront 
S  sous  d'amende  pour  la  première  lois,  et  o  sous  et 
plus  pour  la  seconde  lois;  enfin,  ils  pourront  aller 
prendre  dans  In  forèi,  sons  rien  payer,  les  hois  vifs  et 
morts  dont  ihi  auront  buaoin  pour  construire  leurs 
nwis«na;  charte  de  Philippe,  comte  de  Flandre  et  de 
Vermandois.  de  11fi9,  par  laquelle,  sur  les  n'prt'sen- 
tations  réitérons  qui  lui  ont  éi<^  faites  par  l'église  de 
Compio^ii''  1  iiitiv  n,l,,n,  iii.nti-  Mesvillers,  <|ui 
s'était  empare  «les  Uu  v.-^  ph'  I  >  ;;iiae  postu^dait  eu  ce 
lieu,  après  l'avoir  fait  f  i  riveiiir  de  ses  usurpations,  il 
ordonae  la  rastitntk»  de  ces  biens,  «avoir  du  drait  de 
forage,  des  oUaticos,  dae  raanuéa  dîmes,  du  four  ba^ 

nal.  des  terres  labourables,  du  droit  de  grange,  etc.; 
le  maire  sera  tenu  de  faire  cultiver  les  terres  de 
'.  'i^lise  et  de  les  fermer  de  haies;  il  nu  pourra  tenir 
le«  pleide  qu'en  présence  du  prévôt  de  l'église,  ou  dit 
moins  avec  sa  permission;  il  no  recevra  rien  de  ce 
qui  pourra  revenir  des  amendes;  il  sera  obligé  <ie 
soutenir  les  droits  du  l'église,  sur  simple  rûquiiiition  ; 
tous  ceux  qui  seront  employée  dans  l'adainistra^ 
lion  des  biens  de  Mesvillers  prêteront  sennsnt  h 
l'église,  etc.  —  F*  40:  eharte  de  Louis  VII,  de  1175, 
au  sujet  de  l'église  Suint-Clément,  dont  l'abbavf'  de 
Saint-Corneille  et  lui-même  prétendaient  avoir  la 
juridietioi!  :  apn's  s'être  rendu  it  Compiègne  avec  un 
légal,  du  Saint-Siège  et  s'éu«  enquis,  prés  des  clercs 
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et  des  laïques  de  lu  vîll«,  il  reconnaft  qn^  cette  (•gWee 
a|ipartient  A  l'abbayt  ul  lui  i  n  ronfii  inc  l.i  p  issessi'iti  ; 
copie  l'ollationnOe  d'une  charte  de  Louis  VII,  dp.  1179, 
doDt  l'origlual  est  à  rh6le]-de-ville,  par  lHr|uulle  il 
doanti  à  ceoB  à  la  commuoe  de  Compiègns  la  geùxùtù 
i»  t«tt»  ville  avec  tout  ca  qui  «o  «lépmd,  moyennant 
144  livres  9  sous  du  redevuncM  unnut^lle,  1h  droit  de 
minaj^e  pour  trenia  inuids  de.fromr'nt ,  mesurn  d« 
Senli«,  vin^'t  hmii  K  (i'iuoine  pour  lu  nouvelle-  m1  r  t 
trois  c«nt  vingt  chapons.  I<!  droit  d'aller  prendre  du 
iwit  dana  ^  forêt,  moyennunt  deux  cent  aoixanla 
lÏTTCs  d«  cire  et  autant  da  poolaa,  mais  retient  par 
devers  lui  la  grande  et  ses  dépendances,  les  cens,  la 

eapilation  et  «h  L'éin'ial  (oui  ce  qui  n'-  s'.  [.n^;  rill(' 
dans  cet  ai'te;  cUttiie  d'IleniH,  cotme  d»!  Tn»jc-,  '1<^ 
1179,  par  laquellf ,  ronflrmant  lu  convention  p;is-''t3 
«ntre  le  comte  Thibault,  son  père,  et  l'élise  de  Com- 
pièKne,  il  prend  BOUS  sa  sauvegarde  les  babitanla  de 
Sari-y,  Jonquery,  Guirhery,  Belval,  l'ouilly,  Goulan- 
court  et  Ville-tn-Tardenois,  pour  les  piuttïger  rontrc 
IfS  exactions  de  leurs  avoués,  ainm  que  ceux  de  Chà- 
tillon,  à  l'exceptios  de  la  prévôté  de  Roniigny  :  chaque 
famille  devra  lui  payer  tons  les  ans  un  setîer  d'avoine 
ti  G  il.  r.ii Ts.  —  F-  Il  ;  .-hnrie  de  Kaoul,  rointi'  'I' 
SoissuHS,  Jt:  UNI,  «jui,  apii>«  sY'lre  assun^  p»ii  itifui  - 
tnatiùiique  l't'glistrdi'  Suint-Comuillr  mr  derail  payer 
aucun  droit  pour  tout  ce  qu'elle  (aisaii  passer  par  la 
rivière  d'^sne  pour  wm  wwife,  acoorde,  da  consente- 
ment  de  sa  femme  et  de  son  fiis,  &  cette  abbaye, 
l'exemption  do  tout  droit  de  sûreté  et  de  tout  autre 
(■<:i'.;r       cll^.F;•'^;,  ■ii-silim-ub  :i  lii    nis.  irr:Jiiali;jti  de  l'ah- 

bayc,  qui  passeroul  dans  sou  comté  de  Suiiwons,  aoit 
par  eau,  soit  par  terre;  «barte de  Philippe'AngoalB, 
du  mois  de  man  1186,  fmnnt  aom  sa  pmNaotlon  et 

sauvegarde  tous  les  marchands  forains  qui  viendront 
à  la  tViirr  ili-  la  mi- i'ai>":jir  à  l 'i i^'iit',  â  l'aller 
cumme  au  ri'Iour,  un  temps  de  guerre  comiuti  en 
temps  de  pai\  ;  ehafie  de  Philippe-Auguste,  de  1185, 
par  laquelle,  en  recannaiManee  da  ce  que  les  reli- 
gieux de  Saint-Corneille  lui  anùent  cédé  la  moiiiA  de 
tous  les  pri')'iiii''î  f)o  !n  foire  île  '.  i  mi-carëmo.  Pcx.'  j. 
lion  des  obtaiiotm  qui  se  lonl  aux  églises,  il  (irtluuue 
que  les  religieux  jouissent  de  l'autre  moitié,  et  que 
dans  la  suite  la  foire  dure  quiose  jours,  renouvelant 
la  sauvegarde  accordée  à  tous  les  marchands  ;  diarte 
de  l'hilippc-Auguste,  de  IISIJ,  portant  confirmation 
(le  la  eomumne  établie  à  Compit>gno  par  le  roi  lxiui«, 
son  père,  de  la  vente  de  la  prévôté  royale,  du  droit  de 
minage  et  du  droit  d'usage  dans  la  forêt  de  Com- 
{riègne  et  de  Giromesail,  donatiCQ  des  droits  sur  les 
brasseries,  do  deux  aires  à  moulin  sur  le  pont  de 
Compiègne,  des  (ourii  banaux,  de  remplacement  qui 


est  hors  de  la  cour  qui  a  été  donnée  aux  habitant* 

prmr  i-nir  leurs  plai^l!;,  nvpr-  permission  fl'y  faire  con- 
struire une  faalie  pour  les  marchands,  les  prolits  de- 
vant leur  en  appartenir,  et  annulation  de  la  transac- 
tion faite  entre  les  religieux  de  Saint-Gomeille  et  lui 
pour  le  partage  des  pfodmla  daa  feiresde  Compiégne, 
saul  les  trois  jours  de  foire  de  la  tni-earâme  dont  les 
religieux  jouissent  de  temps  immémorial.  —  F»  4i  : 
charte,  sans  date,  d'Henri  II,  roi  d'Angleterre  et  due 
de  Normandie,  par  lat(uclle  il  enjoint  )\  tous  les  e<'elé- 
siastique*  et  séeuliers  de  sa  domioalion  de  rerevoir 
favorablement  les  religieux  de  Saint>ConiaUla  qui 
iront  prêcher  dans  les  lieux  où  ils  m  trouvent,  de  leur 
rendre  tous  les  honneurs  qui  I- n  ><itu  dus  et  de  leur 
lournir  tout  ce  dont  ils  peuvent  avoir  besoin  ;  charte 
de  Kaon),  comte  de  Clmnont,  de  1190,  par  laquelle, 
dtt  consentement  de  aa  femma,  pour  terminer  lea  con« 
teetatioA»  qui  existaient  entre  fabbsye  de  Salnt-Cor- 
neille  et  Uïi.  il  n  'i  nnli'  aux  religieux  le  droit  de  fran- 
chise pour  tout  ce  qui  passera  à  Guurnay  et  sera 
ikâiitté  a  leur  usage;  oonllrmation  par  Philippe- 
Auguste,  en  1193,  de  la  tranaartion  passée  entre 
l*abbaye  de  Saint'Comeille  et  Jean  de  Hangsat  tou^ 
I  h.iTit  le  moulin  de  la  Vigne;  confirmation  par  l*hi- 
iippe-Augustc,  en  IVM,  de  la  transaction  intervenue 
euti>5  l'abbaye  et  Hugues  de  Kevetels,  par  laquelle  ce 
dernier,  sa  mère,  ses  frères  et  sœurs  abandonnent 
tou*  lee  droits  qu'ila  réclamaient  sur  les  bola  (fAgeux 
et  de  Uaray,  moyennant  50  livres;  coufiroiation  par 
Philippe-Auguste,  en  1:201,  de  l'accord  conclu  entre 
l'abbaye  de  Saint-Corneille  et  la  commune  J    l  '  jui- 
piègne,  par  lequel  les  religieu.x  abandonnent  à  la 
eommune  le  droit  qu'ils  réelamaieat  sur  ht  plam 
appelée  la  Cour  du  Roi ,  à  eondiliaii  qu«  fa  conuniDn 
n'y  puisse  faire  construire  ni  balle  ni  étaux  à  de- 
u:rar<',  ijUe  ceux  qui  seinnt  ■■fiin;rini-;  |ti,  ir  les  foires 
et  marchés  seront  supprimés  apn-s,  et  a  charge  de 
payer  annuellement  liJO  sous  parisis  â  l'.-ibbaye,  qui 
coniiuueta  de  jouir,  pendant  les  trois  jours  de  la  mi- 
carAme,  de  tous  les  droits  qu'elle  a  toujours  eus  sur 
cuil.-  l'Im  e,  et  sauf  le  <lroit  pour  le«  religieux  d'aller 
et  venir  à  leur  église  par  cette  place.  —  F»  43  :  Cttr 
fiion  par  PhQippa-Auguste,  en  l'JU8,  à  la  communs  de 
Compiégne,  moyennaui  VJO  livres  de  redevance  an- 
nuelle, de  tons  les  droits  que  le  rm  possédait  à  Mar» 
gny.  en  justice,  rentes  ou  revenu,  des  revenus  du 
petit  pré,  des  droits  sur  le  sel  et  le  poisson  dont  jouis- 
sait le  prévùt  de  Pierrelonds  et  de  tous  les  droits  que 
ce  prévùt  avait  dans  CompiAgne,  sauf  le  péage  et  la 
Justiee;  oonfinuation  par  Philippe- Aogoste,  en  1909, 
de  la  charte  de  coi/imune  de  Compiegne:  tous  les 
bourgeois  s'engagent  â  se  i>or(er  un  secours  mutuel, 
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ils  se  reconnaissoDt  obligés  de  faire  rriidit  pendant 
troia  mois  à  l'abbaye  de  Saint-Corneille  pour  le  pain, 
la  viande  et  lu  poisHon  qu'ils  lui  fourairoot  ;  passé  ce 
déliii,  il»  ne  seront  pas  obiigéa  d'en  faire  davantage 
jusqu'à  CB  qnllfl  «««ntpayte;  ton  Iw  MU»  seront 
tanmiÊ»  à  5  bous;  ni  quelqu'un  exige  des  droits  sur 
Im  habitants,  »an«  nommer  et  le  jour  de  leur  percep- 
tion et  le  litre  en  vertu  duqu»:  !  ii  1.  ^  )  \i^e,  non  -eulo- 
ineni  il  ne  devra  pas  ôtre  payé,  mais  ii  sera  nK-iiio 
condamné  à  ftflouBd'wneitda;  ai  quelqu'un,  obligé  dt- 
prAtcr  Kcrmcni,  eni  tenu,  pour  ses  aRaires,  d'aller  A 
la  campagne,  il  ne  prêtera  seraient  qn*à  son  retour  ; 
les  habitants  |>ourront,  avec  la  permission  de  leur 
seigneur,  épouser  telle  femme  qu'ils  ckaisirout;  mais, 
s'ils  le  toDt  sans  sa  pcrmisflioB,  ils  paieront  5  sous 
d'amende;  lea  liommes  de  corps  paieront  les  cens 
qttlb  doivent  A  lettr  seigneur,  «t,  s'ils  ne  les  paient 
pas  au  jour  indiqui',  auront  5  sous  d'aiiicQde;  ai  I 
•ju'un  insulte  un  honniio  de  la  couiiuuul'  ei  quu  lu 
plainte  en  aoii  portée  aux  jurc^  ita  tAeheruui  de  se 
«aiair  du  coupable  pour  le  punir  oorpoielleraent,  A 
moine  qu'il  ne  paie  l'amende  A  laquelle  il  anra  été 
condamne;  si  le  coupable  se  i.tlrf  dans  quelque 
reluge  et  que  les  jun's  poriens  jnajuie  au  seigniiur  du 
lieu  ))Our  on  avoir  justice,  ils  se  eontenteront  de  celle 
qu'il  fera;  mais,  s'il  refuse  de  la  faire,  ils  pourront 
faire  punir  le  ooupabie  et  eeux  qui  lui  suiront  donné 
asile;  si  un  marchand  venant  tk  la  ville  est  insulio  n 
une  lieue  de  la  ville  et  qu'il  y  trouvi-  le  coupable,  il 
l>'  iiiii  |  iii  lL'r  ^Li  I  L;iinte  aux  jurés,  qui  lui  {fuml 
rendre  une  saiisfacuon  proportionnée  au  crime;  le 
roi  seul  ou  son  (le  nom  est  restA  en  blanc)  pourront 
conduire  dans  la  ville  lea  pMflooaes  eoupablefl  d'avoir 
manqu<-  il  c)uelqu'un  de  la  commune,  A  moins  qtt'elles 
n'y  vienri'  i]'  [■■r.n-  en  r  .iri'  n-paralion  ;  ~:ir!^  h' 
voir,  l'abbe  (lu  .'Miinl-tJorneillo  en  amenait  quelqu'un, 
lorsqu'on  lui  aura  fait  connaître  que  c'est  un  '-nnemi 
de  la  ville,  il  pourra  l'en  taire  sortir  sans  danger, 
mais  il  ne  pourra  l'y  foire  rentrer  sans  le  eonsente- 
meot  des  jurés;  aucun  liabitaul  no  pourra  préler 
d'argent  aux  l'oneuii^  de  la  ville,  tant  que  la  guerre 
durera,  sous  peine  d'être  puoi;  quand  les  bourgeois 
mrtiront  de  la  ville  pour  marcher  contro  l'ennemi,  ils 
ne  pourroni  parier  aux  ennemis  sans  la  permission 

des  jurés  ;  celui  qui,  au  son  de  la  cloche,  ne  i  ii  îrft 
pas  li  l'assemblée,  sera  Ccmdanine  à  ],'i  Imuui-s 
d'amende;  tous  les  babiiants  de  la  ville  et  du  fau- 
bourg se  lieront  par  serment  A  la  commune;  le«  per- 
sonnes choisies  pour  Aire  tes  chefs  fenmt  serment  de 
rendre  une  jutitico  prompte  et  exacte,  et  les  habiiautâ 
proaiQlirout  do  s'y  soumetlre;  charte  du  Louis  IX,  eu 
lâas,  ordonnant  A  l'abbé  de  Saint-Corneille  de  ne 
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point  exiger  des  religieux  de  Koyaumoat  des  droits 
de  travers,  péajro,  rivage,  etc.,  sur  les  bléS  et  vins  que 
le  roi  leura\uii  'Ji  tinès  pour  leur  consommation.  — 
45  :  amûrtissomeui  par  Thibaut,  roi  de  Navarre  et 
comte  de  Champagne,  d'tme  maison  aise  A  PontMoi», 
sur  le  bord  de  la  rivière,  boit  arpents  du  terre  labou- 
rable et  trois  faux  de  pré.  donnés  A  l  abbay»!  de  Saint- 
tïorneillo  par  Jean  Mobilier,  chevalier,  janvier  1251; 
confirmaiioa  par  Louis  IX,  en  1257,  de  la  transaction 
pa-ssée  entre  les  religienx  de  Saint-Corneille  at  les 
babitanta  de  Verberie  :  moyennant  le  paiemoBt  BOBvel 
de  20  sons  parisis  A  rahb.tyo.  les  habitants  qui  char- 


geront des  marchandis'  S  pi 


l'Oise, 


depuis  les  cau.vde  Houano  jusqu'à  Verberie,  ne  paieront 
aucun  droit  de  rivage,  ni  ré<-iproquement  quand  ils 
chargeront  A  Compiùgne  et  au-dessus  des  marchan- 
dises pour 'Verberie:  mats  s'ils  chargent  du  bl6,  de 
l'avoine  ou  du  vin  iiti  dessous  des  eaux  do  Kouaac  pour 
Compiègne,  ils  paieront  en  cette  ville  le  droit  de 
rivage  e(  seront  exempts  do  tous  autres  droits,  et  de 
même  s'ils  chargent  au-des*us  de  Compiiigne  du  blé, 
de  l*avobeou  du  via,  qu'il*  déchargeront  an-dessous 
des  eaux  de  Uouane  :  suri<iuH  ces  points,  or:  ^'i-ii  l  a)! 
portera  au  serment  qui  sera  fait  par  le  conJui  u  ur  du 
vuiss&au  ou  par  celui  t  qui  le;;  marchandises  appar- 
tiendront; s'ils  étaient  pris  eu  défaut,  ils  seraient 
condamné  A  payer  l'amende  à  l'abbaye  ;  charte  de 
Philippe  lU,  flo  lâ83,  par  laquelle  il  déclare  qu'en 
accordant  aux  maire  et  jurés  de  Compiègne  un  octroi 
à  percevoir  pendant  ut;  un  sur  !••  pont  de  Compiègne, 
il  n'entend  porter  aucun  pi  ifjudic.o  aux  droits  du  l'ab- 
haye  de  Saint-CurnHille,  et  que  les  maire  et  Junte 
•eront  obligés  de  fournir  A  l'abbaye  toutes  lea  oommes 
nécessaires  pour  l'entretien  et  la  réparation  du  pont 
pendant  cette  année;  confirmation  et  ;>ni' ii  ii'~3enient 
par  Pliilippi'  III,  en  novembre  li<\,  de  la  douatiun 
fuite  à  l'abbaye  de  Saint-Corneille  pur  Raoul  d'Es- 
ii't<es,  manichal  de  France,  de  vingt  livrées  do  terre  à 
prendre  dans  sa  terre  de  Roye-sur-Matz,  A  charge  de 

chanter  tous  les  jours  une  nicsse  y^nv  !  r.  pus  de  sou 
uine,  et,  l'n  cas  d'insuflisaiice.  le  surplu»-;  devant  être 
pris  sur  le  bois  do  Marcuil.  —  F"  Ifi  :  charte  de  Phi* 
lippe  IV,  en  1^,  interprétant  un  arrêt  de  la  cour 
rendu  au  sujet  du  crédit  que  hn  marchanda  en  détail 
de  Compiègne  sont  obligés  de  faire  ù  rabba:i<'  île 
Saini-Corneille  :  le  roi  déclare  que,  conforniemeiic  « 
i  ct  arrêt,  les  iiiati  hands  seront  obligés  de  faire  crédit 
ù  t'ablMtye  ut,  s'ils  y  manquent,  le;»  maire  et  jurés  de- 
vront les  y  obliger,  sinon  ils  y  seront  lorcés  par  le 
bailli  do  Senlis;  niais,  si  les  religieux  manquent  de 
payer  au  terme  tixe,  on  pourra  kia  obliger  au  paie- 
ment par  la  «aisie  de  leurs  biena;  charte  de  Pbi- 
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lippe  I^^  fti  juin  l-fT,  ])ùr  laquelle  il  vend  et  amortit 
à  i'o,bba>i!  .Je  Saim-CiirQeiilu,  moyennADt  MO  livres, 
tous  le»  droits  qu'il  {►ouvait  avoir  A  Royc-sur-Mai^  ot 
fto  Uamol,  daoB  le»  doniMDe*  da»  religieux,  «d  mai- 
aoM,  tnrea,  htm,  prim,  pAtarAgee,  eheorim,  rede- 
vancefs  et  justice;  vidiinus  du  luiilli  de  Vermandois, 
de  1390.  de  ramortiKaanieat  par  PliilippL^  lo  Bel.  en 
i;ti)  i,(ii'  tmm  leH  biens  de  !'iihli;iyi'  de  Saiui-Coriicillc, 
en  reconnaisïtancp  dei^  Hwourri  qu'elle  avait  faurniH  a 
son  armé*  do  Flandre.  —  F°  47  :  chartn  de  Philippe 
le  Bel,  au  moitt  d'août  ISO?,  par  latioelle  il  dedar» 
que  le  droit  d*aeciM,  aerordé  pour  deux  ans  par  lui 
aux  maii'e  et  jurés  de  Civiii;iii';.-iiL',  il'  itif  Ml>ole  par 
pot  de  vin  vendu  au  détail  et  du  2  houh  parinia  par 
imiid  de  Tin  rendu  en  groe  dans  la  ville  de  Com- 
piAgoe,  udolt  porter  aucane  attoîate  aux  privilèges 
de  Tabbaye  de  Saiiit-Gonieille;  vidimoe  de  Raoul  du 
Fuyel  et  de  Pierre  Poncin,  chantre  de  l'éiiclise  d« 
Seiilie,  en  1311,  par  lucguei  ils  atiustent  iivoir  re^-u  de 
Philippe  le  Bel  de^Ieureo.duK'es  du  ii<iveiiibrel30(>. 
leur  ordoooant  do  («ire  tonte»  les  ioformatiooB  nAoea- 
sairea  pour  oooatiUer  lea  dommage»  que  peut  cauaer 
à  l'abbaye  de  S.iiot  Corneille  la  continuation  du  droit 
d'a<-ci<in  douiandéo  par  les  uiuiro  et  jurés,  avec  ordre 
d'obliger  ces  derniers  A  dédomniager  l'abbaye  des 
pertes  qu'aile  peut  eouf^r  par  la  continuation  de  cet 
impùi;  antre  charte  de  nom-préjudice  donnée  par  Phi- 
lippe le  Bel  au  profit  de  l'abbaye  de  Snint-Comcille 
au  sujet  du  roDonvclIcineni  du  susdit  droit  d'aeeiMe, 
1:î1  1  :  l.-ttre-i  r  i  'S  J,  .iiur  par  Charlc>;  \'I  im  moi» 
d'août  1408.  portant  vidimus  du  la  charte  originale 
de  Philippe  V,  de  septembre  1310,  par  laquelle,  aprAa 
que  le»  habitants  de  Goo^iAgoe  lui  ont  remis  leur 
commune,  il  (Hablit  en  cette  ville  un  prév6t,  «uus  les 
conditions  sun  aiii.  s  :  Ir  pn-vot  ne  jiourra  levt-r,  pour 
son  droit,  que  titt  sou!;  de  la  plus  grosse  aiiieDdc,  le 
surplus  revenant  n>i,  2  sons  6  deniers  pour  un 
arrêt  sur  déiaut,  30  deniers  pour  un  défaut  d'ajourne- 
ment, 30  deitiers  pour  une  porte  ôtée  et  00  sous,  si  on 
la  ropeud  nans  ^a  pertnisnion ;  les  prêt»  du  la  ville, 
le»  balles  vieilles  et  neuves,  le  donjon,  le  ehanKe,  les 
élnux  du  change,  les  appentis,  le  forage,  le  ir«*fuiid!;, 
tes  cens,  reatas,  vantes,  le  vautrage,  le  lonneiage  des 
mafchandises  demeureront  aux  habitants,  &  chaîne 

d't;M(rot»'nir  K  s  ■tiiius-i'i  '-  et  \c  -  fnr  (iflralions  ;  le  pri>- 
vùi  uu  pourra  tanu  iirit-tui  lu  it;s  tiabilants.  ni  leur*; 
effets,  soit  dao!>  la  ville,  soit  dans  la  banlieue,  si  ee 
n'est  pOQr  quelque  cas  criminel  ;  il  n'y  aura  ni  dans  l» 
ville,  ni  dam  la  banlieue,  aucun  moulin  ni  four  banal  : 
bi  lus  habitants  sont  obligt^  de  s'itnposer  une  tailla 
pour  payer  leurs  dettes,  ils  choimront  parmi  fU.\  huit 
personnes  qw>>  apvts  avoir  p<rMé  serment  entre  les 
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mains  lîu  iKtîîli  île  Sentis,  rsi-evMni  '  i  lui  de  tous  le« 
liabitautN  pour  répartir  Ja  lailJo  mim:  les  moyens  dv 
chacun,  puis  ils  nomuiuroat  on  receveur  qui  rendra 
ses  comptes  deux  fois  l'an ,  aux  huit  dus  et  aux  habi 
tants,  en  préaeoca  du  bailli;  les prâvMéa  de  Margny 
et  de  Giromosnil,  les  exploit»  de  Vunette,  du  lu  Nen- 
villivau-Bois  et  de  Suint-GerniaiD.  et  les  rentes  en 
ilcpi-ndant,  seront  [-éuni^  u  la  pT  i-v-'ite  il.'  t'.umpîcgne  ; 
chaque  nouveau  prévôt  prêtera  serment  entre  les 
maios  du  bailli  de  Senliu  eo  présence  dw  haUtaata. 
—  F*  4d  :  <  le  nivAee  an  quatrième,  le  dloyen  de 
Maux,  i^rde  de  la  biUîolhAqun  à  Compî^gne.  a  entex'é 
l'original  de  la  charte  il^  Cli.n  lrs  li"  rii.invc-,  ilu  mai 
877.  a  cause  do  la  rareté  du  parclictiiiii,  puur  eirc  de 
posée  à  ladite  biblioth>>que.  ■  —  F^&l!  :  concession  par 

Charles  VI,le29avrUl'l07,àl'abbâ  de  Saint-ComeilK 
du  droit  de  percevoir,  pendant  six  anmSes  de  suite, 

12  deniers  parisls  mh  i  bnijin-  rmii'l  lU-  S'.i  taiiî  de 
ht  ville  et  fauLourg»  du  Coinpiègne,  atiii  de  pouvoir  sub- 
venir aux  dc^penaes  (|ue  l'abbaye  se  trouve  obligée  de 
i«ic«  pour  les  réfwratioaa  urgentes  de  son  église  ;  eon- 
flmxation  parFrançon  1*,  au  mois  de  mars  1537,  de 
tous  le*  privilèges  et  dnjits  de  l'abbave.  el  spéi  iale- 
mciit  des  dtx>il8  d'usage  dans  la  foret  de  Cuise;  con- 
firmations anabigues  jiur  Charles  IX, eu  juillet  iôljî  , 
et  Louis  Xlli,  en  juillet  mU.  —  t'»eO:  mainlevée  de 
la  sidsie  des  biens  de  Tabba^e  de  Salnt^^rndll» 
fiitués  daniHi  li^  bailliage  de  Mouldidier.  qui  avait  été 
faite  par  la  commissaire  jiréposé  au  recouvrement 
des  deniers  pour  les  nouveaux  acqui>Ui.  17  sep- 
tembre 1375  ;  quittance  de  73  livres  13  sous  4  deniers 
pariais  donnée  par  le  receveur  pour  les  nouveanx 
acqn^m  fnitH  depuis  quarante  ans  par  les  religieux 
dans  le  bailliage  de  Senlia.  janvier  déclaration 
fournie  par  la  communauté  de  .S;Jiii-("  u m  ille  de 
toutes  las  nouvelles  donaiioiiH  et  a&jumtiioim  taile» 
par  l'abbaye  depuis  quarante  ans.  mars  I  IOIÎ;  copie 
collationnée.  le  .1  mai  1573,  des  lettres  du  commia- 
sair<^  lia  roi  préposé  au  recouvrement  des  deniers 
|i  ui  ].  >  iSe  fi-anc-fii  T •  .  imiiveaux  a<;'|Ui^t.«,  par 

lesquelJos.  apiès  avoir  pris  »  i-iMUiunication  des  titre» 
qui  amortissent  tous  les  bims  de  l'alibayo  et  fait  lec- 
ture d'une  charte  de  l'empereur  Charles  le  Chauve»  ou 
pend  tïn  sceau  d'or  en  lacs  de  «oie  blanche,  U  renvoie 
les  -^uiis  exiger  aiiKUi  v'  fîr.;uir-  ;  riaratiijn 

des  biens  possédés  par  l'abbu.^e  dan»  1  itendue  du 
bailiiag»  de  Xfontdidier.  1521.  —  F'  Dl  :  lettre  du 
commissaire  du  roi  au  bailiiago  de  Montdidier  pour 
le  recouvrement  des  drotls  d'amortiasament  et  non» 
veaux  a<-quOts.  par  lesquelles  il  reconnaît  que  les 
bieut»  du  l'abbuye  ont  été  amortie  par  plusieurs 
ehnrtes,  notamment  ceilM  de  Gharlee  la  Chauve,  en 
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877,  et  de  Philippe  le  Bel,  en  1304,  à  1k  réaCTre  4M 
lieux  censés  di'  Proiileroy  ci  Mi>nif^'  i  a;D.  pour  le»- 
qoflliâit  il  Unir  est  enjoint  d«  jarciidr^  des  letlr«K 
d'MMtrtiaSWMBt;  vidimn!^  par  le  pn^vot  d»  Soiimuns 
de»  kUrM  p«laDiM  de  Fnnigoia  t-,  d'iuKkt  por- 
tant BinortiaMflMnt  dM  biem  de  tum  les  élabliaM- 
lueats  religieux  du  diinvsf'  ila  Suisaoïis.  —  I-'*6i; 
J<}r.luratioii  des  revenus  et  rhargtw  dea  ijuatre  onices 
datistraux  de  l'abbayt^  de  Saint-Corneille,  1640; 
oopie  collutionnée  d'une  quittance  da  oommiesaire 
pré]ia<ii-  par  le  nri  4  la  recette  des  déniera  provanant 
des  sur  les  biens  iitii'iii'-;  ;iâr  le^  i-ccl<-sin!-ti'jiiiî8, 

de  ilfcj  livre»  10  sous  pajéi;s  (jar  .c  jiroi'uri'Ur  liu  l'ab- 
baye de  Saint-Corneille,  pour  la  ti-rre  et  siu^neurio 
d'AHlngi|y,procbttLaon,  vendoeauvicomledeBonvai 
moyenoBOt  924  Kvraa,  en  1S06;  qnittaoeea  divenMw 
pour  pai<  iiiL'i]t  (\c  dniiis  d'iitnortisaament  à  raimo  des 
u<-(|ui!iitiu:js  fi<il.-s  par  les  r«li};iunx.  —  P°  05  :  Higni- 
fioution  laite  nu  si  iitnoiu  'l^  Vijfnnmont  des  ii  itri  s.  do 
protection  et  HauvisgarUe  données  par  le  prévôt  de 
Paria,  en  faTenr  d«  l'aUiaye  de  SainlFComeille,  par 
leaqaellea  il  constnto  qui-  l'abbuyt*  est  cm  jouiMaiioa 
du  droit  du  garde  gardienne,  liriS;  leltree  de  garde 
fçurdî.  iiu.  iloi]ni  rj>  |ijir  leprêviM  de  Paris,  conserva- 
teur des  priviiègus  de  rUniven»tn''.  en  faveur  de 
l'abbé  de  Sainl-Curiieille.  iH-olier  en  i-etic  rniver«ite. 
■Htn  146:2;  siKnifirutiou  au  prdivàt  de  Gompi^sne  des 
lettres  de  gurde  gardienne  et  d«  eontmlttimns  obte- 
nues pur  l'abbc  (il-  S;cin:-i"i  n  iieille  pour  plaider  pnr- 
devant  le  prévôt  «le  I  tinversité,  nu  Chiit>ilei  de 
Paris,  pour  avoir  voulu  entreprendre  d'exercer  dos 
droits  de  jvatice  ettr  les  faafaiiaata  des  inaanirs  situés 
en  la  Pannetiftre.  devant  rdgliae  du  monasiAre.  et  ce 

«•outre  Îi-Sftruils  '!n  j'.'iIiIm}  f,  inar-i  1  ITT  ;  ifîfri'^i  de 
ganlt^  gaiilirtmij  données  par  iJlmiles  \'lll  en  uveur 
d«  Saitn  I  it  tx  :llo,  avec  évocation  de  «og  causes  aux 
Requête*  du  P»lai«,  mars  14iS5;  lettrcMde  coniinitlt- 
nus  données  par  Louis  XII  en  laveitr  de  Saint-Oor- 
ueille;  lettres  de  garde  gnilif-nne  donm^es  par 
Henri  111.  avec  évocation  a  i  l>uiiliage  de  Senlis  de 
tous  les  proc»-K  relalils  aux  druilK  do  l'ublmye  de 
Saint-ComeiUe,  —  F»  OU  :  commission  du  bailli 
de  Senlia,  conserTatenr  des  priviteges  de  Tabbaye^ 
pour  contraindre  pjir  justice  les  habitant»  du  village 
de  Croutoy  à  payer  aux  reli>;ieux.  les  droits  seigneu- 
riaux, cuii--.   i  i  ii'r^  .  ■,   niiii'tirji's        iK  leur  iImivî  rit. 

WOl;  lettres  du  committiinus  aux  Ue«{u('tes  du  Palais 
donnés*  par  L«nis  XIII,  16%  et  1636;  senteneadu 
lientenaat  particulier  an  bailliage  <le  Compiègne.  pr.r 
laquelle,  en  vertu  dee  lflttr«!«  de  gani  K  '-r'^it-nnc,  il 

dcrl.Li  ■■  i'X('i-u;(  Imil  f.iil       (^ui'riliri  1  .<  rlUTL'']  et 

t^faarles  Gourhird,  de  la  leri'e  et  seigneurie  de  Uerc-lieu, 


«u  profil  de  l'ebb*  de  Saint-Corneille,  contre  la  veu^e 
de  Li'cl'jrnq,  liîîïh  Benienre  aiifild^oe  du  lieutenant 
de  Compiégoe  pour  le  bail  de  la  «eigneurte  de  Boi- 
teaux,  fait  à  Pierr«  .Masson,  au  pnjfit  du  receveur  de 
l'abbé  ooatre  Jean  Masson,  1616.  —  F*  07  :  lettre*  de 
coniraittîmufl  aux  BeqtiMes  du  Palais  on  de  f'HMel 
donnée^  pju  Louis  XIV  en  faveur  ik-  f.ililm\o,  K'W, 
1071,  ItiHt»,  i7u3, 1703  et  l/iXi  ;  cununisston  du  Grand 
Conseil  ))our  assigner  la  veuve  et  les  hériliera  dn 
sieur  Dumets,  pour  y  procéder  enr  l'instano*  eo 
désistement  d*  la  jottiaaanee  de  deux  gords  en  la 
riviore  d'Oise,  d'une  ile  en  cette  rivière  et  d'un  pré 
de  deux  raine»  et  demie,  aux  fins  de  n^unir  lu  tout 
au  dnranine  de  l'abbaye,  KiTi?  :  arr6t  du  Conseil 
du  Km,  qui  maintient  le*  relijpenx  de  Saint-Cor» 
aeille  dans  Iw  droits  de  garde  gaidienne,  dédaie 
la  jnstioe  du  bailliage  do  Muntdidii-r  incompétente 
el  ordoime  r|ui'  In  sentence  rtmdue  pur  le  lieutenant 
du  bailli  de  Serilis:  h  (Niinpi^gne  aura  son  plein  ft 
entier  ellet,  contre  François  Masson,  laboureur  à 
Ugnières.  qui  relusait  de  p*y*r  ta  droit  da  dumqMHrt, 
1679.  —  F>68  :  iatlfiea  de  oommitdmus  aux  Requêtes 
du  Palais  ou  d*  l*HAte1.  données  par  I^ais  XV  en 
faveur  de  l'abbaye,  iriiî,  ITlH,  IT-.V),  |T;'I,  ]7;'l', 
1733,  1724,  17:U  et  1747;  niandeineiit  de  miiSHieurs 
de«  RequMes  du  Palais  pour  mettre  à  exémiîon  l'or» 
donnanoe  d»  eatia  «oor,  qui  assigne  les  «Ménox  «t 
oeositalrea  de  l'abbaye  de  Si^t-Gomeïlle ,  pour 

exhiber  leurs  titres  et  |i:iss.':-  III .  i\ l'Hes  (léclaraiii '!iK. 
—  1''°  70  :  buile  du  pftjw  innocent  IV,  par  lu>jui»lle  il 
accorde  à  l'abbaye  de  Saint-Corneille  l'exemption  de 
tout  droit  d'entrée  qualcooqne,  soit  pour  les  bUs, 
vins,  laines,  pierres,  bois  et  autres  choses  pour 
l'usage  des  religii'ux  .!<■  I■nt:^.n^■^■,  1547;  lettres  de 
PieiTC  Dubois,  dit  d'l-..sir«'es,  akihé  de  .Sainl-Comeille, 
par  lesquelleti  il  se  plaint  do  quelques  per«onne«  qui 
exigent  des  péages  desciioses  achetées  pour  l'ussg» 
du  monastAre,  contre  la  lenenr  de  ses  privilèges, 

IWl;  lettres  de  fiodefroi  de  I.ouvain,  préviit  de 
l'église  de  Nivelle,  di'pute  du  Saint  Siego  pour  le 
maiotirii  île-,  privilèges  do  Tnlibaye  de  Saint-Cor- 
neille, jjar  lesquelles  il  enjoint  aux  doyens  et  autres 
prélats,  de  ce  requis  par  l'abbé  et  les  religieux  d* 
cette  abbaye,  d'excumniunier  tontes  les  personnes 
qui,  ct)ntri'  les  privil^^ges  de  cette  église,  enlropren- 
,\yf;vr.  il.'  l  iirr  pa\«'r  aux  religieux  la  dime  des  fruits 
.1  d' --  aiiiiiiaux  qu'ils  élèvent,  les  droits  de  [téage, 
vtii.tge,  rouiige  sur  les  ble»,  vins,  laines,  etc..  aux- 
'|uels  ils  ne  sont  point  sujets,  2  septembre  1:287  ;  vidi- 
rous  du  grand  victdro  commun  de  Compiègne  des 
bulles  d'Innocent  IV,  Nicolas  111.  *',  lesiiti  III  e!  Eu- 
gène 111,  par  Itisquelleii  il  etit  notoire  que  l'ubbaye  de 
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Sain(-Corn«ine  nt  exempte  de»  droit»  de  péage,  rî- 

'l'ulirl'CS  [.'i.vii'  le-^ 


najif,  forag-'  ni  auln-s  évadions 
blés,  vin»,  \>in<-  lilc,  uéei*ssaires  à  la  coun.uuuiiati<jii 
d«  l'abbaye,  avi  juuvoir  d*exCOilUnunifr  les  conira- 
dktottn.  —  F"  71  :  bomologation  en  la  cour  de  Parli»- 
ment  d'une  tntnssctîon  entra  lei  religieux  de  SlnnV 
Cntnpini-  t>l  I.-^  i^'iiuvcrriflurs,  !iUoiirn<^s-  ef  habitants 
de  Comjjiiîgne.  par  liKjucilo,  entre  auiitj!»  i-ûuv«xntions. 
il  a  (^td  slainé  que,  toult^s  les  fois  qu'on  impost-Tttic 
mr  1m  vins  qui  m  rendent  dans  Compiégne  les  droits 
de  nwille  et  de  poitevine,  s'ils  dteieot  mie  peur  le 
seul  avanuge  des  habitants,  les  altournOs  paieraient 
tous  U'S  ans  à  l'abbaye  2œ  livres  parisis  pour  le  droit 
de  maille  ot  10»)  livres  pariais  pour  relui  du  jtoiicvinr; 
maie,  si  le  roi  lirait  quelque  chose  do  ce*  droits,  il  n« 
•enit  pins  psyti  aux  religieux  que  128  et  64  livres 
parisis,  1345;  lettres  de  OulllÉliaie  de  GiDMdMe, 
gouverneur  de  Conipit^goe,  faisant eontt«t(r(»qu*«yuit 
fait  assembler  les  principaux  bourgeois  de  In  ville 
pour  délibérer  sur  las  moyens  d'avoir  do  l'argent 
pour  réparer  les  fortiflMtiOMm  on  s'est  décidé  »  moltru 
un  octi-oi  sur  les  TÎM  et  autres  denrées  qui  entrent  et 
8«  vendent  dan»  Ut  vOIe,  1419.  —  P»  72:  lettres  pa 
toutes  du  roi  prolongeant  pour  six  ;ins  le  droit  d'en- 
trée de  10  sous  pai'  fii-co  do  vin  dans  la  ville  do  Coi«- 
piégM,  •«  I  l  'jfi'  'liîs  inairo  et  é<-hevins  di^  la  ville, 
1C40;  arr^t  du  Conseil  d'Élai,  qui  déclare  que  la 
demande  et  le  profit  de  défaut  requis  par  les  religieux 
de  Suin'.-Ciii-n- Hif,  imur  <'tn  i-\cnip:s  rlu  droit  de 
20  sous  par  pièce  do  vm  erili'4»ul  liaun  Loiujjiiîgiic,  ont 
ét<î  bien  et  dûment  obtenu»  contre  Xicolus  Desbut  e, 
fermier  de  ce  droit;  arrêt  du  Conseil  d'Éut  ordon- 
nant que  les  soixante-quatre  muids  de  vin  dus  à  In 
nictiHi!  C' iiivc'itiicllo  de  l'abliaye  de  Sainl-Corneillo. 
par  iea  daun-'s  du  Vaî-de-fînlce,  seront  déchargés  des 
impositions  portées  uu  bail  de  Martin  Viriot,  fermief 
des  aides  de  l'éleciion  de  Conipi<^K"e.  faisant  dé- 
fense d'en  exiger  auenne  chose,  sous  pi  ine  de  con- 
cussion, l('i63;  autre  anvi  semblable.  1G71.  —  F"  73: 
ainH  du  Conseil  d "Ktal  (|ui  ordonne  que  les  reli- 
gieuses du  Vul-de-r,i-.u:r  ,■!  e.-K,  s  de  Ni:.'..la»- 
du-Poot  paieront  les  anciens  sous  >iui  1*  s  vins 
qi^elles  feront  entrer  dans  Compi.  gn».-  et  li>  droit  d  un 
sou  pour  livre  «fur  les  bois,  à  la  réserve  des  bois  de 
leur  i  ru  et  de  ceux  de  leur  chauffage  à  ell»  accordés 
sur  les  forets  du  roi,  pourvu  riu'ils  soicnf  ■  ■  uniés 
duns  leur  maison  i:t  abbaye,  l'ïî')  ;  S4-ntcnLo  .maloguc 
defélection  de  Compif-gne  au  profit  îles  religieux  de 
Saint-Corneille;  autre»  arrêts  et  sentence»  semblables 
au  prolit  «les  dames  du  Val-de^réce  et  de»  religieux 
de  Saint-Corneille.  1710,  1717,  t7;'l  et  17S7.  —  T'::.  : 
mémoire  iosiruciif  toucliant  l'excuiptiou  de*,  droit* 


d'entrée  sur  le»  Tins  et  de  tout  antre  droit,  péage, 

coutume  et  impositions  ilon;  jouisiriit  !'  S  religieux 
de  Saint-Coraoilie,  pour  lu  ville  lu  Compiégne  et 
ailleurs.  —  F°  70:  aixét  du  P;irlfiu«nl  qui  maintient 
l'abbaye  de  Saint-Corneille,  contre  les  prétentions  du 
maître  de*  eMx-et-foréts  de  Cniee,  dans  le  droit  de 
faire  couper  dans  cette  lorét  totis  les  bois  dont  elle 
peut  avoir  besoin  pour  les  réparations  et  reconstruc- 
tions qu'elle  fait  dans  son  domaine,  septembre  1277  ; 
mémoire,  sans  date,  présenté  au  grand-maître  des 
«aux-et-lorét»  de  Âânee,  exposant  les  dnrils  que 
l'abbaye  adans  la  forètde  Cuise,  tels  que  ceux  que  les 
prieurés  de  Snint-Nicolas-de-Courson  et  SaintJMtn- 
nu- Bois  sont  obligés  de  payer  à  eetie  [église  en  leur 
maison  de  Saint-Curncille-au-Bois,  le  jour  de  «sint 
Remi,  et  tel»  que  les  droits  d'usage,  chaiilfhge,  p&tu- 
nga  et  puas»  dont  jouit  l'abb.-ivedaiw  Mtlaibiét, 
pour  lui  tenir  lieu  de  propriété  (•  ce  mémoîra  a  été 
dressé  vers  le  commeip  imiutii  'lu  c|tin(u:/it';iiii 
siècle  i>);  copie  collatiotmeu  «i'uu  extrait  du  dénom- 
brement fourni,  le  2i  juin  l.'tB^I.  par  l'abbaye  de  Saint- 
Corneille  au  roi,  en  sa  chambre  des  comptes  é  Paris, 
par  lequel  il  appert  que  cette  abbaye  a  droit  de 
pi-cndr«  dans  la  foret  do  Cuiso,  pour  construire  et 
p<iur  son  chauffage,  les  bois  dont  elle  a  besoin  et 
qu'elle  a  les  droits  de  pâturage,  panage  et  pacage  en 
cette  forêt;  visite  des  réparations  à  fairo  aux  hôtels 
de  l'abbaye  de  SaintrCorneîNe  et  délivrance,  par  le 
maitru  particulier  dos  caux-ot-foréîs  do  Compiégne, 
des  bois  nécessaires  il  ci-s  réparations.  1 110.  —  K"  77  : 
arn'-t  du  Conseil  d'KtJit  qui  ordonne  d'assigner  aux 
religieux  de  Saint-Corneille  le  lieudit  la  Uorge  de 
Chevilly,  pour  y  prendra  leur  bois  à  brûler,  comme 
étant  l'endruit  le  plus  commode  et  le  plus  avantageux 
à  l'abbaye  à  cause  de  la  facl'ité  du  transport,  H12  ; 
|)rocè8-verl)al  de  visite  «les  n^pnrations  à  faire  au 
moulia  do  Veneito,  qui  a  été  détruit  par  les  guerres, 
avec  requête  des  religieux  de  Saiat-Corneilie  au 
grand  maître  des  eaux-ei-fitiéts  tendant  A  obtenir  la 
permission  du  pi-cndre  dans  la  forêt  de  Ctii«e  Ins  bois 
nécessaires  it  ces  ri>paralions;  copie  coH  uii ':ii''»e  de 
quatre  stmtences  des  grands-niaities  des  canx-oi- 
foiétsde  France,  de  1 107,  U71i,  I  isri  et  ir>15.  main- 
tenant les  religieux  de  Saint-Corneille  dons  la  jouis» 
sance  des  droits  d'usage  dans  la  forêt  du  Cnùie  et  du 

droit  dti  péclii!  dans  l;i  rivi,"'!'e  d'Oise,  à  charge  de 
faire  ©xécutei'  les  oi-donnanccs  du  roi  pour  le  dmit  de 
pédw;  arrêt  di  s  juges  établis  pour  la  n^forniation  îles 
usages,  adjugeant  aux  religieux  de  âaini-CorneilJe 
le  droit  de  prendre  dans  la  forêt  du  bois  vif,  s'il  ne  se 
trou\f  d'autre  bois  convenable,  pour  réparer  et  i-ulre- 
teuir  leur  t'glise  «t  moiiagiére  et  leur  maison  de  Ve- 
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m  titi,  IMO.  —  F"  78:  sentence  du  grand-niattrc  de«  1 
eaux-et-forèts  de  France  oi'doiinaiu  la  dolivranco  aux  | 
religieuxdeSaînt-Conieilte  do  trois  cent  vingt  ? oinmen 
<i«  bois  par  ma  mr  !«»  vente*  qui  m  feront  dims  cetia 
toH^t,  en  payant  tontefoia  la  hçon  de  ce  bots,  ainsi 
fjiu!  (Jh  couiuinti,  lô<)5;  pi-ocus-vcrbal  de  visil<!  cIcb 
réparations  à  fftir»  aux  uiona6l(>rc  et  eni'los  de  Sainl- 
Carneille,  1507.  —  F*  79  :  proci^s-verbal  du  maître 
l^rtienlier  de  Compiâgna  pour  la  délivrance  de 
•oixantfl^ix-eept  arbres  astiméaàtroft  «ente  soninsa  I 
pris  en  difliirenis  iriègea,  pour  lu  chaufTa^c  'Ii  s  r.  'A- 
gieux  en  1591;  confirinaiiûn  par  Henri  IV  »ie»  Umiis 
d'usage  des  bois  pour  hniler  et  liàlir,  de  pAturage, 
panaga,  «te.,  dont  les  religieux  jooisaent  en  la  ior£i 
de  Cuhie.  —  F*  80  :  arrM  de  la  Tabla  de  Marbra  or>- 
donnnnt  In  'lélivrauco  de  quarante  KOinni<>H  d<i  Ikms  à 
(treudre  liatiS  la  forf^t  di-  CuisH,  pour  )<'S  réparations 
A  faire  à  la  miusori  ilii  portier  de  l'abbaye  de  Sainl- 
Coroeilie  et  aux  pur  tus  de  l'tSgliae,  1023;  proci«- verbal 
des  réparation»  à  laire  au  eloebar  et  à  la  cbambre 
commune  de  l'abhaye,  csiimt^e!*  A  quatorze  sommes 
de  bois,  1«38.  —  F"  Ki  :  arK-t  du  Conseil  d'État  por 
tant  I  ■^'l.-!iii  ril  [■our  l;i  iMrvl  ilr  Cuise,  par  le  Ireote- 
douxiâme  article  duquel  il  est  dit  que  les  religieux  de 
SatatpCornalle  jouiront  de  trois  caat  vingt  sommes 
de  bois  d'usage  pour  leur  cbauffagn,  j  eompris  vingt 
sommeo  pour  leur  ferme  de  Venetto,  des  droits  do 
pAtursge  <■'-  [  mililc-  .  ■  t  <Iu  l"'is  A  I.Aiir  1  1  1-tparer  dt^ 
cinquante  ans  en  cuii(iiante  ans;  Hent<-ni  e  df  la  iiiaî- 
tris«  dus  eaux-ct  toN^ts  de  Conipii''>;nt'.  qui  moiiiticnl 
les  religieux  do  Saint-Coroeille  dans  le  droit  do  faire 
paîtra  trente  pon'sdans  lafordtdeCompit'gne,  contm 
François  Bezot,  adjudicuiait  r  it-  !;i  piilH-i  n  <]r  ■  cti  ' 
lor«>t,  1701.  —  F"  85  :  copie  lollatiounnOe  d'uu  arriH 
du  Conseil  d'Ktat  qui  suppi  ime  le  dixtit  da  panogo 
dans  ta  lorët  de  Cai«e  et  l'évalua  ù,  SO  sous  par  porc, 
et  ordonne  qu'il  sera  pa.T«  à  l'abbaye  de  Saint-Cor- 
ninlle  M  livres  par  an  pour  le  droit  de  pnnagé  de 
trente  porcs.  17(îl.  —  F"  8ti  ;  ordonnances  [>our  la 
délivranci'  annuelle  du  bois  de  chauffage  1  iMiiye 
de  Saint-Corneille,  165U-176il.  —  Pringatices  des 
aUé»;  f>B8  !  balle  du  pape  Honorius  fil,  par  Inqucllu 
il  aceonlu  il  l'abhé  de  Saint  Corneille  le  pouvoir  Je 
ronfi>r4-r  la  tonsure  à  ses  religieux  et  aux  e't'rcs  de  sa 
juridiction.  bulles  di'  (irégoiru  IX.  par  K's- 

quelles  il  accorde  À  l'abbé  do  8aint-Corneillo  le  pou- 
voir de  porter  la  mitre  et  l'anneau,  IâS8;  bulle  de 

Grégoiru  IX,  aecordûut  a  l'abbé  le  pouvoir  de  hi^nir 
les  «  pâlies  »  et  les  autres  onieinents  tieslinés  à 
l'usage  «le  l't'glise,  Vi2S  ;  bidle  d'innoeeni  l\',  accor- 
dant à  l'abbé  le  pouvoir  de  bénir  les  corporaux,  lUit; 
autres  bnllea  du  mAme  papa»  par  lesquellea  il  aceorde 


à  l'alilii'  le  pouvoir  de  conféri-r  '  i  iiiii^iit  e  oi  >  s  ili-iis 
|ii  piiiiers  ordres  mineurs  A  «es  religieux  et  aux  clercs 
si'culiers  de  sa  juridiction,  et  As  bAtir  les  ornements 
ûa  l'église,  1244;  bulle  du  même,  par  laquelle  il  ac- 
corde A  Tabbé  et  à  ses  successeurs  le  pouvoir  de  por- 
ter lu  tiiUii',  la  tunirjue,  la  dalmaiii|ue,  l'anneau,  les 
gant.s  >:i  lea  sandales,  121 1  ;  bulle  d'Inuocent  111,  ac- 
cordant Il  Tabbayc  do  Saint-Corneille  le  pouvoir  da 
célébrer  l'oiBce  divin  à  huia-clos,  s'il  y  avait  un  inlar» 
dit  général  dans  tout  le  inoode  cfbrdtiea,  1S06;  bulle 
analogue  d'Ilonorius  III,  V-i'il.  —  F"  8a  :  bulle  de 
Gix'goire  IX.  faisanl  défense  aux  arcliev«>ques,  évoque» 
et  ù  toutes  autres  personnes,  d'extorquer  à  l'avenir 
des  procurations  des  religieux  de  Saint-Corneille 
pour  ftiire  la  visita  de  leurs  possessions,  13S7;  bulle* 
de  Grégoire  IX.  aeeoi-dant  A  l'abbé  le  pouvoir  de  rele- 
ver plusieurs  de  ses  religieux  do  l'excoaimunieation 
qu'ils  avaient  eneouruo  pour  dilli-n'otes  fautes  eonj- 
mises,  1230  et  1231  ;  bulles  analogues  d'Ioooceni  IV, 
1943  et  1947  ;  bulle  du  même,  ortomant  aux  abbé  et 
couvent  de  Saint-Corneille  de  faire  poursuivre  les 
exceptions  de  droit  conlif  les  contrats  illicites,  usu- 
raires,  fî''..  liuMe  ilu  nn  rur  ,  permettant  aux 

religieux  de  Saiut-Corneiiie  de  porter  «les  chapeaux 
convfloablea  à  leur  état,  1^51  ;  balles  d'Innooeol  [V, 
donnant  pouvoir  aux  abbés  da  Saint  Corneille,  da 
Corbie,  d«  î»SÎOt-Kiquicr,  de  Saînt-Valerj ,  de  Saint- 
Vas:  et  <!••  Suint  Mirdurd  <■'■  >V:-ir p. _■,,■>-  l-  n  s  ri-ligi'-«X 
de  quelque»  stamls  réguliers  i>  sont  point  essen- 
tiels à  la  règle.  1:?53;  bulles  d'.\lexandrc  l\',  donnant 
pouvoir  à  l'abbé  de  relever  plusieurs  religieux  de 
rexeommnoicfltion  par  eux  encourue  pour  différentes 
laiiri  s,  li'ôi)  et  l:i(iO.  —  F" '.K)  :  opposition  juridique 
de  1  aobé  et  du  c^iuveut  de  Saint-Corneille  â  une 
bulle  d'Alexandre  IV,  obtenue  par  le  vicaire  géuéi-al 
de  l'ordre  de  Cileaux,  en  faveur  de  l'abba^a  de 
Royaumont,  contre  ceux  qui  la  moTostaient,  «wtte 

oppusitioo  fuite  p'  ';r  emiu'eher  l'ubliav  'le  |  :  n- 
loir  (le  celte  bulle  dans  Uj  procès  qu'el!«  .ivaii  ikm^i  ce 
temps  contre  l'abbaye  de  Saint-Corneille,  1^(51  ;  bulle 
d'Urbain  IV,  accordant  ti  l'abbaye  de  Saint-Corneille 
le  pouvoir  de  dispenser  du  silence  les  religieux  qui 
mangeront  ù  sa  laide,  hors  le  temps  où  la  lommu- 
naute  serait  assemblée,  V2<)2  ;  bulle  d'Alexandre  III, 
sans  date,  adressée  au  clergé  de  Compiègne,  par  la- 
quelle il  lui  oi^ounn  de  rendre  à  rabbay«  de  Saint- 
Comdlie  ce  que  pludeurs  de  ses  membres  avaient 
pris  du  trésor  de  l'i^glise,  et  d'indiquer  lea  personne* 
qui  peuvent  avoir  recelé  quelque  chose;  bulle' de  Clé- 
ment III.  donnant  pûu\oii-à  l'abl  '  île  S  ,int-C'orneille 
de  retirer  des  mains  ùeti  laïques  les  dinies  des  pa- 
roisiea  appartenant  à  l'abbaye,  soit  par  raehat  ou 
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autrement,  jajivier  ll'.ll  :  bullo  d'Innocent  111,  adi';» 
«ée  H  l'évoque  d«  Seolie,  par  laquelle  il  lui  eujuint  <1« 
ooDtnùiidf«,m«aw|Mir  lavoiedMeanwifeB  <  1 1  iisia-^- 
tiqu«8,  les  penonnet  qui  oat  malMté  raliha.xp  le 

Siiint-forneitlr ,  à  r('paivr  ieurs  tm  is.  1  balle 
«l'IIniiorius  III ,  pernieuani  a  i'abbti.ve  de  ^aiot-Cor- 
oeilie  (le  repraadre  à  ^ago  lee  fiefs  relevant  de  l'ab- 
ba>«i  à  condition  que  iea  flafite  aowit  mion  «zenipts 
dtn  cbargcs  auxquelles  ea«  i«b  la«  aanijeli{w«Dt, 
1217;  bulle  d'Inodcent  IV,  mandant  i  l'alihi*  de  Suint- 
Cumuillt;  que,  quand  les  nonces  ou  auii-es  peraoones 
dtïûgaàn  par  la  SaiDt-Siègc  arriveront  à  l'iibbaye,  il 
n«  lanr  toit  fouroi  que  ea  qui  eat  uëcaasaira  pour  la 
«ulMiaUuiee  dea  peraottDaa  et  det  chevaux,  eoôbnné- 
ment  à  re  qui  sera  exprimé  dans  les  lettres  qu'il»  au- 
ront il  cet  ettet,  V^t'i;  bulln  d'Innocfnt  IV,  donnant 
pouvoir  À  l'abbaye  ih-  i  vtomiu  e  t  retenir  les  Inon^ 
par  succeaùon  ou  auircueut,  pouvaient  appartenir 
aux  personnes  ayant  fiait  profaation  dans  l'abbaye,  à 
l'exception  des  fieb,  1247.  —  P°91  :  reaerit  4'lmiO- 
cent  l\',  chargeant  le  doyen  de  FooUloy,  pr*s  Corbia, 
(le  tiiivrj  rentrer  rabliayf  de  Saini-CorncllK?  l'ii  pf^sses- 
sion  de  tous  ses  bien«  injustement  aliénés.  12S^  ; 
bullu  d'Urbain  IV,  à  rablx'  de  Corbie,  au  niâme  sujet, 
1263;  bulles  analogues  de  Grégoire  X  aJrassésa  au 
prieur  de  Sainl-Julîeo  de  Paria,  12<*>8,  et  de  Gré- 
goire Xi  il  l'iibbi-  de  S:iinte-(ienevi»>ve  de  Paris,  1371, 
et  aux  abJjcs  de  Sainte-tienevii^ve,  Saint-Remi  de 
Reins  et  Saint-Kloi  de  Noyoo,  i:t7l;  bulle  analogue 
do  cMwile  de  Béle,  à  l'abbé  de  Saint-Vaat  d'Arraa, 
1433  ;  rescrît  d'Alexandre  VI  ordonnant  aux  doyens 
de  Reims.  Si  i.-siins  cr  Sainl  r!('ninnt  de  Compicgne, 
de  faire  rcsùiuer  <  atihaye  du  Naint-('<»rneille  Ich 
biens  dont  plusieurs  persoiiiics  s'étaient  einparoes 
après  la  mortda  l'abbé  Nicolas  Le  Uoux,  14V7  ;  bulle 
d'Alexandre  III,  aaas  dale.  portant  défense  à  l'abbé 
de  Saint-Corn«;ille  de  recevoir  aucun  nouveau  eha- 
notiio  à  la  place  de  eaux  qui  vit^ndronl  à  mourir.  — 
F»  :  bulle  de  Lucius  III.  Kaus  date,  exemptant  d« 
la  dine  toutes  les  bôtes  que  les  religieux  de  Saini- 
CoradMe  feront  élever  pour  leur  nourriture,  en  tel 
endroit  que  Mpnieew  être;  bulles  d'Honorine  III,  ac- 
rordani  A  Tabbaye  de  Saïnt-Corneille  le  droit  de 

]jr('iid[  r  la  dinie  des  novaI,.s  s  if  U'-  IcM  r-  ni).;velle- 
ment  defricliéiTS,  dans  les  endroits  ou  elie  jouiîjsait  du 
droit  de  dime  ordinaire,  l'.'lK;  bulles  analogues  de 
Grégoire  I\.  VJÎH,  et  d'Innocent  IV,  1*244;  bulle 
d'Urbaîn  III ,  |>nrianC  défense  A  l'abbé  de  donner  tes 

(<irids  iJii  ■Ml  .riiisli-ve ,  nr  ._\  .  luiaiit  quelques  pensions, 
a  de«  clercs  ou  ù  des  laïques,  I  ISH-Urt?;  bulle  de  tiré- 
goire  IX,  par  laqwUe,  en  remettant  à  l'abbaye  de 
Saint^orneille  me  pension  qu'elle  faisait  A  «on  ne- 


veu, il  accorde  à  l'abbaye  lo  privilège  de  se  pfmvoir 
4tre  obligée  à  en  accorder  d'autres,  sans  préalable- 
■enl  en  h>  o!r  reçu  les  ordres  dn  SaiirtnSàftfe,  1237  ; 
bulles  analogues  d'Innocent  TV,  1S44  et  1S47.  — 

F"'.!":  tesi-t:!  «rinuoeeiit  IV,  c'nnr|?earit  l'offîeiai  de 
BeauVMiti  (Je  (  (.-ilier  a  ce  que  pcr&uitiit:,  pa8  même  le 
liigat  apostolique,  à  moins  qu'il  ne  Hoit  muni  de  lettres 
à  cet  elCet.  ne  puisée  vontraindre  l'abbé  de  Saint-Ckir» 
neille  *  eéder  ou  résigner  «on  abbaye,  pas  même  4 
>  l'iiiparaitre  par-devant  lui,  I2tî);  Imlt.'  (iu  l'i.nrile  du 
Uale  aux  abbés  de  Saiut-Meii.trd  et  Suiui  (Jrepin- 
le-Grand,  de  Soi«sons,  par  laquelle  il  les  exhorte  4 
fournir  à  l'entretien  de  l'abbé  de  Saint-C^meille,  qui 
éiati  leur  fondé  de  procuration  an  ooncâle,  1434  ;  balle 

pour  le  nii^ine  sujet,  adresséfi  aux  abbés  et  prieurs  du 
dinces<i  d'Amiens,  l-i:tl;  passeport  donnt^  par  le  con- 
cile de  Btile  à  Jean  Dacier,  abbé  de  Saiut-tJorDeille, 
pour  pouvoir  passer  libreuieut  dans  divera  lieux,  tant 
de  France  que  d'Allemagoe,  où  Iea  affaires  du  «ondlo 
demandaient  sa  présence,  10  novembre  1486;  bulle 
de  Paul  1 1 ,  accordant  à  Jean  Dougfaat.  etere  du  dio- 
,  -s.  ( '1,1  niont.  une  pt  nsiisn  annueile  lii-  IIJO  ducats 
I  l  ■l  u  in  eiiiU-c  sur  i'abboye  de  ijamt-t-'orneille,  1-170  ; 
ieitt-û  de  Nicolas  Le  tioux,  abbé  de  Saiul-Corneille, 
assignant  à  Jean  Dougfaat,  prêtre,  administrateur  de 
5!aint-Jeaik4e-Petit,  les  oblations  des  paroisses  de 
S:iijit-.rar.|ii,^-,  ni  de  Saint-Antoioe,  ppu r  le  imic'MiéQt 
il  uiK'  partie  de  la  pension  que  le  pape  iut  uvaii  iu.-- 
cordée  sur  l'abbaye,  I-IW.  —  F*"  ÎM  :  bulle  de  Ct^les- 
tiu  111,  accordant  vi«gt  jours  d'indiUgeooe  à  tons  les 
fidèles  qui  visiteront  l'église  de  Saint-Corneille  le 
dimanche  de  la  mi-car^-rii.  ,  1101  ;  lettr-'  d'un  évr<jije 
de  Sentis  ((lariii)  accordant,  ù  I  occasion  d'un  pèleri- 
nage qu'il  avait  fait  ù  .Saint  Corneille,  vingt  joiM* 
d'indulgence  aux  fidèles  qui  visiteront  cette  église  ou 
lui  feront  une  offrande,  1221;  lettre  du  cardinal- 
archi'v»-quo  de  CantDrbéry,  aiTOrdant  quarante  jour» 
d'indulgence  .lux  fidèles  qui  visiteront  l'ègliiie  de 
Saint-Corneille  «ii  lui  feront  des  oblutions,  12,11; 
bulle  de  Urégoire  IX,  accordant  quarante  jours  d'in- 
dulgenee  aux  Bdèles  qni.  bien  contrit*  et  confeesés, 
visiteront  Knini-Corncille  le  jour  et  pendant  l'oclave 
de  lu  d<^dica<-e  de  l'i'^glise.  dédicace  qui  a  été  faite  par 
le  pape  Jean  \  III.  1  lettiie  de  l'abbé  do  Saim- 
Corneîlle,  pui'  laquelle  il  l':<it  connaiiru  que.pour  lever 
les  doutes  des  personnel;  qui  ne  pouvaient  Se  per- 
suader que  l'église  de  l'abbSiyo  eM  itë  coancrte  par 
Jean  VIII  et  qu'il  y  eut  des  indotgences  attarhées  à 
cette  siilennité.  il  ai  iiii  envoyé  à  Hotne  pour  s"i-ti  as- 
sure- d'une  manière  positive  et  (|u'il  on  avait  reçu  la 
bulle  ci-dessus  rap|)ortée,  mars  1234;  vidinuis  par 
l'offidai  de  Noyon  de«  bulles  d'indulgence  de  Céles- 
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tia  III. «a  1194,  et  Grégoire  IX,  en  1933;  lettre»4s  Jtt» 

quos.  éx'îfum  do  PriJneste.  Ii'i^atriu  Snint-Sirire,  ^ii-nr- 
dant  ireate  jours  d'indulgenco  a  c^u\  qui  vitiiiiMoni 
l'églU»  de  Saint-Corneille  le  jour  et  peodaiil  l'ocuiv.- 
d«  la  dMicuce  de  l'égliae,  1241  ;  bull«  d'Iiuioeaat  IX, 
portant  quarante  joaru  d'iodalgcoca  poor  le  nAma 
sujet,  1241.  —  I'  ifi  :  vidimus  par  leu  <Wé<)ueB  de 
S<<nlis  et  do  ti«iiuvai!<.  des  susdites  hullen  de  1194. 
1198  et  1333;  bulle  d'Innocent  IV.  aiTordant  dix  jours 
d'iadalfeocaiceux  qui  iei-oot  de«  aamuaea  à  la  maî- 
■OB  d««  lépreux  ailnde  av  AialMM»^  de  Ccmpiftgne, 
1245;  bullu  'f'Inn :ic«nt  IV*,  accordant  dca  iudulg<in(-«s 
i\  vaux  qui  visiteront  l'oglise  de  Smnt-Cornmlle  1h 
jour  «1  dans  l'octave  de  la  dédirsi*-.  iJls,  v?l'.'  et 
12S0;  balle  d'iBoocent  IV',  portant  qu.trante  jours 
d'iadalgeoce  &  ceux  qui  «îiiiflNat  la  chapelle  de 
Saint-Coraeille-an-Boia  le  jonr  aaniTafiaite  de  la 
dédicace.  1253  ;  bulle  d'AT«xandr«  IV,  aceordant  eent 

jours  d'ili'lulL''-'nci'  a  n^-ux  'jui  visili'n.iil  l'c^nse  de 
iiault-Conieillo  le  jour  de  la  fèle  <iu  patron,  VJhi)  ; 
ImOe  de  Nîeolaa  IV,  ponant  un  aa  i-t  <|uaranie  jours 
d'Indulgiiiee  à  cetix  qvî  viaîtarant  l'égliae  de  Saint- 
Ceraeille  les  |onrs  de  la  Purifleation,  de  l'Annoncia- 

li'in,  if  i"A^^i Hii|ilir.n  pt  de  la  Nativité  de  lu  Vierge  t^t 
le  jour  do  saint  Cjomeille  et  saint  Cyprit^n.  ll*H!).  — 
1^96:  viditnua  de  la  bulle  du  Nicohis  IV,  pitr  Milon, 
évèque  de  Soiaeona,  12SQ,  par  l'évéque  de  Beauvaia, 
1890,  et  par  l'éveque  de  Noyoa,  ISSO;  letirea  de 
lVvi>que  de  Soissons  accordam  iiiaianle  jours  d'in- 
dul^fpnce  aux  confrères  de  la  coufietiti  de  Sainte- 
Catherine  (ondéo  dans  l'église  SKint-CorneilIc,  i;i5<'.  ; 
lettres  da  oeocile  de  BAle  accordant  à  loue  les  lidèlee 
de  la  cbrélienté  de*  indulgencea  i  l'oceaBion  de  la 
réduction  des  fidèlrts  de  l'Orient;  lettres  de  l'arohe- 
vèqu»?  de  Thessalonique  accord.mt,  en  nitWuoirede  la 
conséi-ration  par  lui  faite  de  la  chapt;!!'  d-  Suim- 
Laaare  et  de  Sainte-Madeleine,  près  Compi^oe,  et  de 
la  chapelle  de  Saint-Michel  fondée  dana  r«gliw  Saintr 
Corneille.  <)uarante  jour!*  d'indulgence  à  loua  les  con- 
lr*rt'8.  bietilaileurs  et  consfrurs  de  la  confrérie  de 
Saint-Michel  qui  visiteront  ce»  églises  aux  deu\  fft«9 
du  sa'.nl.  1497;  ieltrude  Louiis,  eardiuul  de  Bourbon, 
abbé  de  Saintf^îonieille,  portant  ooiiceeaiun  do  cent 
jctira  d'indulgence  «ui  ooofrèrea  de  la  eonlrérie  du 
Saint-Suaire  qui  Tisiieront  l'églim  de  l'nbbaye  lea 
dimanchfs  rlo  '.a  M"  Carême,  des  T;:i.iiiiiu\  et  de 
PAques  et  le*  jt^iidi  et  vtiudredi  saiDis,  IM'^  ,  moni- 
toire  de  l'ofliciul  de  Beauvwa  iwntre  les  usurpateurs 
et  racéleuradea  biens,  titres  et  autres  documenta  ap- 
partenant &  l'abbaye  de  Saiot-GomeitI».  ISOtt;  monl- 
toin-  .1'-  r.ilif.r  lia  Saint-ComfiMi-  .  ontrr  les  voiHurs 
et  recéleurs  de  l'argent  nioonajré  et  autres  vtSoii  volé» 


15!> 

ft  Jeao  LeArni,  recevear  de  t'abbaye.  1511  ;  bulle  de 
Jule«  m  aux  évéquee  de  Suissnns,  Noyon  et  Senlis, . 
par  laquelle  il  leur  ordonne  de  faire  publier  des  nio- 
nitoire*  contre  les  voleuc*  et  nediears  de  plusieurs 
reliques  prét  isoees.  titre*  e«M»niant  la  juridiciioB  et 
antres  papiers  appartenant  A  l'abbajre  de  Saint-Cor- 
neille, 1553;  montii.i:!'  donné  par  l'offîcial  de  Sois- 
sons  pour  le  recouvieiueuc  dos  titre»  enlevos  à  l'ab- 
bayo  do  Saini-Corneille,  l.'iî»;  mouitoire  de  l'abbé 
contre  lea  v oleura  et  recélear*  de  l'argeat  monnayé  et 
antres  eflhts  volé*  feu  trésorier  de  l'abbaye.  1488; 
vidimus  par  Albert,  légal  <ln  Saint  Si,''<,v.  i  n  UTiS, 
d'une  bulle  d'Kugene  III.  de  ilbu.  p.tr  lijuuelle,  con- 
finiLant  I  .  \pul8ion  de*  chanoines  et  l'iiitroduclion 
des  religieux  de  Saint-Benoit,  il  aocorde  A  eu*  reli- 
gieux le  droit  de  ae  choiair  eax-mémes  leur  abbé; 
bulle  analogue  d'Adrien  IV,  en  1154.  HviH-  cette  ron- 
dttÎAn  que.  dans  les  deux  pieiuiércs  ann<>«s  de  son 
i-:,vtii.n,  l'alibc  si'l-a  i.iilii^i'  'iillri-  H  1 1..  me  pour  s'y 
faire  Iwuir  par  le  pape  ;  iiuUeH  d'.\iexancire  III,  1162, 
l.ucius  III.  118;J.  Clénieut  111,  1190.  Oélastb  III, 
1194,  et  Innocwnt  III,  1198,  ponfirmant  le  droit  d'élec- 
tion réaervé  A  la  «ommnnauté.  —  F*  98  :  oonflraiatlon 
pur  Simon,  caïrlir'.nl  di'  Snind»  i!<-,  K'gal  du  Saiot- 
Sii'ge,  de  l'i'lection  oomme  abbc.  porté  par  la  com- 
munauté de  Saint-Corneille,  de  Pierre  Dubois,  dit 
d'Eatrées,  religieux  «i  trésorier  de  l'abbaye,  1277; 
bulle  de  Jean  XXll  qui,  en  remplacement  de  dom 

Philippe  de  Brinvillî- tî;.  nomt'llement  élu  abbé  de 
Saint-Corneille,  et  deiiiiH.^ioDriaire,  nomme  abbé  dom 
(jérard  de  Neufville.  religieux  do  l'abbaye  et  abbé  de 
Celles  prte  Trêves,  làSî;  bulia  de  Clément  VU,  oom- 
mant  abbé  dora  Philippe  de  fïhaiitillon,  abbé  de  Saint- 
Maur-lc8-Fo88és,  pour  suecéder  à  dom  Regoault  d« 
FoissolKis,  13K} :  bulle  de  Benoit  XIII,  eonfinuant 
l'rli'.  (i.in  ■  ncitiip  :tbbé  par  la  communauté  de  Robert 
tiombart,  religieux  de  l'abbaye;  sentence  du  bailliage 
de  S«nlia,  maintenant  la  communauté  de  Sabt-Cor- 
neille  dana  le  droit  d'élire  son  abbé  et  confirmant 
l'élection,  par  cette  communauté,  de  dom  Nicole  des 
Lions,  religieux  du  l'abbaye,  coiHr  '  K  s  fn-éri  ninins 
du  cardinal-év^que  de  (>onstjince.  qui  se  preiuuilait 
abbé  du  lieu,  parce  qu'il  avait  obtenu  des  lettres  de 
Rome  l'élevant  A  cette  dignité,  1463;  prooéa-verbal  da 
Mection,  par  la  communauté  de  Saint-Commlln,  de 
dom  Charles  le  N'ormand.  prévAt  de  l'aMiay.  .  .  Diniiie 
abb)^.  par  suite  du  décès  de  Richard,  cardinal  de 
Constance,  1470;  formule  du  serment  que  les  abbéa 
de  Saint-Corneille  sont  obligés  de  prêter  avant  de 
prendre  possession  de  lemr  abbaye,  afin  de  lea  emp6- 
ctirr  lairc  quelque  cho8e  qui  puisse  prt^judicier 
aux  druitii  et  prérogatives  de  l'église  ;  prucés-verbal 
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de  la  prise  il»  poiAéMîon  de  («Ue  abbaye  par  François 
lie-  ,  i|ti!  riiv.iit  Mlit.;>niia  par  permutation  ;iv(>c 

Sun  tvLH-)it>  d'Amiens,  iiiit.  —  F"  VJ  :  copie  colla- 
tiomMkl  d'une  ballo  <lu  pnpe  Pio  IV.  par  laquolle  il 
donrn  des  praTiaîona  da  i'abbay«  de  $ftint-Corn«iiift  à 
Jocqttea  Atnyot,  sur  la  nomlnatlod  royale,  avec  des 
lettres  de  pris*"  <)e  possession  de  l'abbayt»,]'  m  f.i  ITi^ll. 
—  K"  KKt  :  bulle  «le  Calixte  H,  par  laquelle,  u  l;i  prière 
du  roi  Louis  VI,  il  confiriuft  tous  les  priviléfçes  et 
biens  occordéa  à  l't^glisû  de  Compiégoe,  toutes  les 
anciennes  eontiunes  et  libertés»  comme  d'exoomnu- 
nier  et  lever  i'excomniunii'ation,  la  prérogiitiv»  de  ne 
pouvoir  être  ju>?é  que  par  le  pape  lui-ni^'me  ou  .son 
U'gut,  d'être  exempt  de  la  juriilieiiftn  des  Ov<;r|ues  et 
du  toutes  autres  personuai,  et  d  etce  immédiat  au 
■  Saint-Siège,  lllU  ;  butla  4*£ugAns  III,  déclarant  l'ab- 
biiye  exemple  de  tottia  juridiction  antre  que  celle  du 
Saini-Sit!ge,  11-17.  —  F*  101  :  bulle  d'Adrien  IV.  man- 
dant Il  tous  les  clercs  de  Compiégne  d'obi'ir  à  l'abbé 
d«  Saint-Corneille  comme  à  leur  doyen  et  IfS  préve- 
oant  qu'il  re^urJeta  comme  faito^  au  Sauit-Siëge 
toutes  ks  insultes  qu'on  pourrait  lui  faire,  entre  llliS 
et  1158;  bulle  d'Alexandr«  III,  prtsnant  acan  m  protec- 
tion  l'abbaye  de  Saint-Corneille  et  se^»  dr-penrlances, 
notamment  l'hopilal  <'e  Compiogm'.  l'iij^lise  de  .Saint- 
Cléroent,  ceMos  de  Saini-.Viaurice  et  de  Sainl-Cicrniain, 
la  prieuré  de  Saini-Pierra,  toutes  les  chapelles  <le 
la  ville,  l'église  de  Saint- Lazare ,  etc.,  1103;  bulle 
d'.MexamIre  111,  ordonnant  que  les  religieux  .suc- 
céd«3ut  au.v  pHibeodes  de*  «  hanoines,  soit  qu'ils  vien- 
nent A  mourir,  i|u'il<i  euibi-assent  la  professiioii  monas- 
tique ou  qu'ils  «oient  pourvue  à  un  évûchi}.  —  F"  102  : 
confirmation  des  privilèges  de  t'abhaye  par  Lncius  III, 
1183,  Clément  III,  ir.t).  et  Cêlestin  III,  \VM:  bulle 
de  Clément  III,  par  laquelle  il  mande  a  l'abbé  de 
Saint-Corncillo  de  fixer  un  ternie  «onxenablo  aux 
clercs  qui  appelleront  du  «es  jugements  et,  c«  terme 
une  fois  expiré  aana  qu'ila  aiant  poursuiv!  laur  appel, 
il  lui  donne  pouvoir  de  fa'irv  exémilpr  son  jugement, 
ll'.ll  ;  bulte  de  Célestin  111,  par  laquelb-  il  accorde  à 
l'abbayi'  de  Saint-Corneille  la  liberté  de  ne  pas  ré- 
pondre aux  Itsitrtis  upustoliquos  que  l'évèque  de  Sois- 
sons  pourrait  obtenir  contre  elk?,  et  dét  lat-e  nulles  et 
non  av<  nue«  toulM  les  «xcoaunuoications  que  ledit 
évé>|u<  pourrait  lancer  contre  les  clercs  de  la  juridic- 
tion de  l'abbuye,  au  sujet  des  procurations  qu'il  exi- 
gerait et  qui  ne  lui  sont  point  dues.  —  F  '  ]0.'i  :  vidi- 
nius  par  les  évèquns  do  Noyon,  Cbi'ilons  et  Paris,  et 
les  abbéa  de  ^aint-Denis  et  de  Corbie,  de  deux  bulles 
de  Célestin  Hl  et  Innocent  III.  (infirmant  les  privi- 
léjjes  de  l'ubliayo;  bulle  d'Inniioecnt  III,  par  laqiiirlb' 
il  comiaet  l'évéque  de  Suulis  pour  jujjer  lesdiflërends 
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qui  pourraient  sQrvenir,  tant  contre  les  maltaiteun 


de  l'abbnye  que  par  i  .np|iort  aux  saint-s  Iniile-,  à  l'or- 
dination des  clercs,  la  consécration  des  ciispellcs,  etc., 
ll'JS;  bulle  d'Innocent  111 ,  ptir  laquelle  il  délègue  les 
abbesde  Lagny  et  de  Cfaaaiia  et  le  doyen  de  Senlia 
pour  informer  des  droite  et  juridictions  dont  l'èglis* 
il.'  Saint-Corneille  jouissait  av:i;it  l'i'xjjiil-iioii  de--; 
clianoines,  qui  étaient  accusés  d'eii  .ividr  sou.-siiait 
beaucoup  do  titres.  1212;  autre  bulledu  même, adres- 
sée à  l'abbé  de  Saint-Vincent,  au  doyen  et  A  un  cha- 
noine de  Sentis,  leur  ordonnant  d'annuler  certatna 
incidents  hors  le  principal,  suscités  par  l'évëque  de 
Soissons,  pour  empêcher  que  les  juges  ci-dessus 
nommés  no  connaissent  de  l'afTaire  élevée  entre 
l'abbé  de  Saint-Cor aeil le  et  les  curûs  et  autres  eeclti- 
siaatiqnea  de  Compiégne,  qui  prétendaient  n'étrapaa 
obligés  d'observer  l'interdit  que  TéKliso  de  Saînt- 
Corneillo  >,'ardait,  1213;  enquête,  par  les  abbés  de 
L'i„'ii>  de  Cbaaiis  et  le  doyen  de  Senlis,  pour  cons- 
tater lus  droits  ot  la  juridiction  de  l'abbaye  de  Saiat- 
Corutille,  I2ir>;  bulle  d'InnocUM  111,  adressée  attX 
ecclésiastiques  de  Compiégne,  par  laquelle  il  leur  est 
enjoint,  même  sonn  p«ioe  d'excommunication,  d'ob- 
sei'ver  les  inler*!!^  KUres  censures  ecclésiastiques 
qui  pourraient  éUu  lances  par  l'abbé  de  Saint-Cor- 
neille, 121'j;  bulle  du  niéino,  chargeant  l'abbé  do  Saiut- 
Éloi.  l'arcbidiacre  et  le  cbantre  de  Noyon,  du  soin  de 
veiller  à  ce  que  la  susdite  bn!le  soit  observée,  1216  ; 
bulle  d'Honot  ius  111.  défendant  à  tout  évéque  d'inter- 
dire ou  d'excommunier  aucun  serviteur  de  l'abbaye 
lie  Saint  Cornoille,  tant  que  les  prieur  et  couvent  se- 
ront prêts  d'en  faire  justice  à  tout  complsignaot,  1218  ; 
bulles  de  Grégoire  IX,  adressées  aux  d^^ens  de  Notre- 
Dame  et  de  Saiot-Frambourg  et  au  sous-chantre  de 
Senlis,  par  lesquelles  il  leur  ordonne  de  veiller  à  ce 
que  les  abbé  «  t  couvent  de  Staint-CÀirneille  ne  soient 
molestés  par  les  évéques  et  leurs  oISciaux  qui,  par 
envie  des  exemptions  et  privilèges  de  rabln,ye, 
excommunient  les  personnes  qui  viennent  ù  leurs 
fours,  moulias,  qui  tiennent  leurs  ferniBS  et  ceux  qui 
o  uiiimiii.l  iuent  avec  elles.  1228;  bulle  d'iiui  h-.mii  IV, 
chargciiDt  les  abbés  de  Saint-l')loi  et  de  Saint-Barlhe- 
lemi  de  Noyon  de  veiller  tt  la  conser^•ation  des  pirivî- 
légea  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille,  1243.  —  106  : 
bulle  dinnooent  IV,  accordant  à  fabbaye  de  Saint- 
Corneille  le  dniit  de  jouir  de  tous  ses  privibiges  et 
{ra.uchi«e»,  qu'elle  a  né>tliji.'o  de  fuitts  valoir  depuitt 
longtemps,  soit  par  né^liKence,  soit  par  ignorance, 
sans  cepondani  qu<^  l'on  puis^se  revenir  contre  les 
droite  acquit  par  pre*i-ripliou,  1211;  bulle  d'InnO- 
ci  ut  IV,  adressée  ù  l'abbé  de  Ituricourl.  par  laquelle 
îi  le  cwtnmet  pour  exuiuiner  t;i  ju^er  àe»  plaintes  d« 
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l'abbé  (le  Saint-ConieiUti  contre  l'archidiacre  de  Sois- 
■OBB,  qai  Toulaie  obliger  les  cl«ra  de  Compiègne  à 
fomparsitra  devant  lui  «i  «xisommuiiait  ceux  qui  a'y 
reAinîent,  1944  ;  but  le  d'iBiMwent  IV,  ehargeent  le 

prieur  de  Crf^py  d'examiner  les  droits  de  l'abbé  do 
SRint-Corneille  contre  les  officiaux  de  Soissons  «t  de 
Ke  n;-,  touchant  la  jui'idiction  spirituelle  et  temporelle 
de«  clt»i<cs  fit  lalcB  de  Compiiigoe,  et  de  faire  exécuter 
ce  qu'il  atire  décidé,  même  par  la  vole  dee  cenearee 
ecrK^siasti<]Ues,  a&m  s'inquiéter  du  tout  appel  quel- 
conque, 1245.  —  F'IOC  :  vidiinus  parles  ahbi'S  d'tJur^- 
l  amp,  de  Saint-Kloi  et  de  SHint-Barthéleini  de  Noyon, 
de  plusieurs  clauaes,  conienneB  dans  les  bulles,  en 
vertu  daaqnelliM  révéque  de  SoisBone  Ini-mAme  ne 
pL-ui  communiquer  avec  ses  gens  demeurant  h  Coin- 
piègne,  qui  se  trouvent  engloU-^s  ilans  les  excommu- 
nic;<!ii '11'^  pv.  iiiuni  i  '  s  contre  les  habitants,  1245  ;  cinq 
lettres  de  deux  évëquee  d'Amiens  (Araoul  et  Gérard 
de  Gonchi)  priant  Tabbé  de  SaintFCorndIle  d'exercer 
t-ii  vcrii  eux  l'hospitalilè  lors  de  leur  passage  par  Coin- 
picgne  et  de  leur  permettra  d'officier  dans  tton  ég\i%e 

!.•  jour  dr  rK;.i[:.lKirnr.  12ir.,  IJJR,  IJr.M,  V^.M  ,  :  l?rc'; 
bulle  d'Innocent  IV,  ordonnani  a  :  prieur  île  Corbic 
d'aniroler  les  excommunicatcuns  i{ua  l'cvOquo  de  Sois- 
sons  et  8es  grands  vicaires  lançaient  contre  leB(iler«:8 
de  CoDipiégne,  au  préjudice  de  l'abbaye  de  Saint- 
Corneille,  À  laquelle  seule  appartii  [H  In  juridiction 
Kur  les  clercs  de  la  ville,  1249. —  i"  I»i7  ;  ordonnance 
de  l'archidiacr»  de  Soissons  par  laquelle,  sur  les 
pluintes  des  bourgeois  de  Compiôgne,  il  lixe  la  rétri- 
bution des  curés  pour  les  mariages,  baptêmes  et  en- 
terrements, 1250;  bulle  d'Innocent  IV,  adressée  à 
l'abbé  de  Saint-Corneille,  lui  n;iandaiu  du  faire  de 
nouveau  emprisonner  un  clerc,  nommt^  Guillaunie, 
qui  B'euil  servi  de  fausses  bulles»  crtnie  pour  lequel 
il  Avait  àt^  été  puni  de  I»  prison  par  ordre  du  prieur 
de  Saint-Pierre,  qui  l'avait  relA^é  depuis  sans  la 
permission  du  pape,  1250;  lettre  de  l'offlcial  do  Sois 
sons  priant  l'abbé  de  Saint  i  "i  i  iuiilli^  ili^  faire  publier, 
'lans  les  «.églises  qui  sont  de  sa  juridiction,  la  sentence 
d'excommunication  qu'il  avait  lanc«'e  contre  un  nommé 
Courtois  et  sa  femme,  ISSO.  —  F"  tU8:  rasent  d'In- 
nocent IV  chargent  Tnbbé  de  Saint-Aubert  de  Cam- 
brai de  laii^e  ^  iî-:n-  /.seiin  t;t  il  si  i m  r  l'excommunica- 
tion lancée  par  l'abbé  de  Saim  Cùi  neille  contre  deux 
jurés  de  Coiqplégiie,  pour  cause  d'exactions  exer^-ées 
par  ces  jurés  eoQlfe  deux  clercs  de  la  ville  qui  sont 
sous  ta  juridictioa  de  l'abbaye.  1252;  mandement  de 
l'ovi  ijin'  ît-  Soissons,  adressé  au  doyen  de  Verberie, 
j».ir  ItijUi  l  l'«>véque,  voulant  observer  strictement  les 
conventions  faites  entre  ses  prédécesseurs  et  les  abbt's 
de  Saint-Corneille,  lui  ordonne  d'aller  trouver  l'abbé 


et  de  le  requérir  de  faire  observer  dans  les  églises  de 
sa  juridiction  l'interdit  qu'il  avait  jeté  «Ur  la  ville  de 
Compila  A  eana«  de  l'empriaeanMMat  d'un  clerc 
dan  cette  vUle.—  F»  110 1  bulle  d'Alexandre  IV, 

chargeant  l'abbé  de  SaintMédard  de  Soissons  de 
faire  droit  sur  les  plaintes  de  l'abbé  de  Suint-Corneille 
contre  les  maire  et  jurés  de  Compiègne,  qui  moles- 
taient et  ftiiaaient  emprisooner  les  clercs  de  la  ville, 
IfSO;  msndMDentderarebevéquedeTyr,  chargé  par  le 
Saint-Siège  do  négocier  une  croisade,  adressé  à  l'évéque 
de  Senlis,  par  lequel  il  lui  ordonne  de  tenir  la  main  à 
ce  que  les  croisés  de  la  juridiction  do  Saini-Corneille 
ne  soient  molestés  dans  la  jouissance  de  leurs  ptivi- 
{«9B8.  1263  ;  bulle  de  Grégoire  X  ehargeant  l'abbé  de 
Saint-Éloi  de  Novoii  d'eKaroiiier  les  droits,  privilèges 
et  juridiction  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille,  dont 
l'ovcque  de  Suis-jn:-  v  iii:ai[  \:>  |ii  i\  et  lui  oi"doniiant 
de  faire  strictement  observer  le  jugement  qu'il  en  por- 
tera, 1271;  enquétefaiteper  deux  chanoinea de  Paris, 
coDunissairea  nommés  par  Je  cardinal  SiBaon,  légat 
du  Saint-Siège,  touchant  les  contestations  élevées 
entre  l'évëque  de  Soiss.jus  et  l'abbé  de  Saint-Corneille, 
au  fiujnt  do  la  juridictioa  spirituelle  sur  les  clercs  <le 
la  ville  de  Compiègne,  d'où  il  apper*  nnt-  ccti'-  juri- 
diction appartient  vraiment  à  l'abbaye,  1277.—  F»  111  : 
sentence  de  Simon,  cardinal  de  Sainte-Cécile,  légat 
du  Saint  Sircr»',  ]iur  1  iquelle.  ajirf  s  avilir  yivln  toutes 
les  informations  rtiiaiivus  a  la  juiidicanu  sur  les 
clercs  du  Compiègne,  il  déclare  que  cette  juridiction 
appartient  entièrement  à  l'abbaye,  n'entendant  pas 
cependant  qu'elle  puisse  s^tutotiser  de  cette  senlenee 
jHHiT  lui  servir  de  fondement  a  -uiru:!  nouveau  droit, 
J:.'7'J,  autre  sentence  du  ni.>me  caidiual,  adressée  aux 
maire  cl  jurés  de  Compiègne,  par  laquelle,  en  confor- 
mité de  la  sentence  préi^ente,  il  leur  ordonne  de 
rendre  &  l'abbé  de  sâiniHComellIe  les  clercs  prison- 
niers qu'ils  détettaient,  par  les  ordres  qu'il  leui-  avait 
donnés  h  la  féte  de  l'Assomption  dernière,  attendu 
quo  des  informaiions  et  de  l'cii  j'j -  i'  il  rv^ulto  rjin»  la 
juridiction  des  clercs  séculiers  de  Compiègne  appar- 
tient entièrement  à  l'abbé  et  non  A  l'évéque  de  !^»> 
sons,  7  octobre  127U.  —  F»  114  :Mnt«DOS  de  l'évéque 
d'Amiens,  délègue  du  pape  pour  eonnatlre  do  dîllft- 
i,  u:l  sui'ViTu;  eiT-i-''  l'ubluiye  ili-j  Saint-Ccrtv-ille  o'  le 
ciiiipeliua  de  la  paroi&He  àe  Saint-Germain  au  sujet 
de  cette  église  :  on  ne  fera  de  proceeaion  dam  CBtte 
égliee  que  le  jour  des  morts  ;  les  habitanu  pourront 
choiéir  leur  sépulture  dons  la  m^-égliae;  le  semai- 
nici-  <Il'  la  i.h'm,'  l'L^lis:  pnurra  porliT  t'.'X(rV-nit-i -ne- 
lion  uu\  njuiaJis  .cirsiiu'il  ea  sera  requi.-*;  les  quatre 
cinquièmes  des  revenus  de  la  paroisse  Saint-tîerinain 
apperiiendront  A  la  m  ère -église  et  l'autre  cinquième 
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vu  olM|MlMn  de  i«  pwroiste,  U78;  nuifiMiion  p«r 
Névaloa,  4vèquo  de  Soimonv.  de  TMConl  iatervenu 

entre  lui  «st  rabbtiy-  île  Sniril  Corncilli-,  p«r  lni|ni  l|i> 
il  eM  C4>aveiiu  que  rctt  i{>ic  jouira,  dans  les  <jvux 
■Ottvelloi^  p.'iroi!i8«<>  <ie  Saint-Jaci{uc8  et  de  Ssini- 
Antoine,  due  mêmes  droit*  et  prorogatives  «ine  deiw 
Im  (MUFoiese  de  Saim-OAnnsio,  el  de  même  pour  l'abbé 
de  Suiiit-Corneill'"'.  ll-f!':  sentence  aihitiitle  entix« 
l'évt'que  du  Suissuijs  t.!  i'ûbbay»-  de  Snim  '.-oi  QiMlle. 
(Kir  laquelle  il  est  sli|julô  quo  loi'sque  l'evi^quc  onloii- 
nera  aux  paroisees  de  «a  juridiction  do  cesser  l'ofticti 
divin,  lea  chapelles  qui  eont  de  la  juridiction  de  l'ab* 
buye  lieront  tenue*  de  s'y  conformer,  et  réeiproqne- 
ineni,  et  que  les  huil  fieffés  do  l'abbaye,  aver  toute 
leur  famille  «t  toutes  les  per80iiucs  qui  sont  au  [min 
et  au  sel  de  i'abbaye.  sont  tuialemeiii  exempts  de  la 
juridîetion  des  évéques  de  Soissoiu,  l;!:iO.  —  F«  115: 
•aatenca  arbitrale  tendue  par  l'âréqiie  d'Amiens 
entra  Mllon,  uvèqu<-  de  SoiRHonà.  et  ««on  chapitre, 
d'une  part,  el  l'abbayo  de  S;. m'  <  nnii  illc,  d'autre 
part,  au  sujet  de  la  juridietion  sur  les  dures  de  la 
villa  de  Coni|Hi-^'Dt'  :  l'evi^que  et  l'abbé  choisiront  »!- 
tarnaiiviament,  d'auiiee  ea  année,  on  grand  vicaire 
eoumttti  daas  la  ville  de  CompiègDe,  qui  j  ugera  toutes 
las  <  ausi->  spiritutHles,  soit  eivilement,  soit  eriliiini'l- 
Icnieiu:  l'abbtt  seul  aura  druit  e(  jiiridieiiou  trur  le-s 
i-lÊFi-t.  et  chapelaÏDS  des  églises  dépendant  du  roonas- 
t^,  bàtisa  et  k  bâtir,  et  apéeialemeni  de  celles  de 
Saint*Pierre,  Saiot-ClémeDt,  Saïnt-Manrîce,  et  des 
hôpitaux  el  «  maUdi  rie*  »  :  les  sentences  d'exeoni- 
utunicatioD,  interdit  et  suspension,  prououi'ces  c<intre 
les  clercs  et  laîc«  de  t'nmpii'gne  (>ar  l'évéque  de  Sui.s- 
•ona,  aeroDt  luiviesi  par  l'abbaj'e,  et  réciproquement  ; 
quant  au  monastère  de  Saint-Jean,  pr6a  Coinpi^ne, 

Tabbi'  aura  le  <iri>ît  de  eonfiriiH'r  l'élection  de  l'ab- 
besse,  mai.*  l'évéque  aura  droit  de  béné<lîe1îon,  visite, 
cclorniation  et  coreeetioii  ihiiis  le  tnonustére,  i'^Hi. — 
K"  UO:  conipromis  entre  l'.  véqne  de  Soiltsons  et 
l'abbé  de  Saim-Ctimeilb'  sur  les  ditTerenda  aarvenus 
entre  eux,  pan»  que  Tabbé  avait  fait  oomaerer  la 
fhapetle  du  prieuré  du  VaT-des-Êcoliers.  tis  dans  la 
puroi>!Se  Saiiit-Oermain.  [mr  revéque  de  Scnlis,  à 
l'iiisu  de  celui  de  >i«isAi>i)s.  et  parée  que  l'abbé  mar- 
chait en  pmoaMhn  en  habits  pontificaux  et  donnait 
la  bénédidMMi  au  peuple  ;  il»  choiaisacut  comma  ar» 
bitre  l«  cardinal  de  Saini-Maroeltin  et  Saint-Pierre, 
mars  IHÎ  !  ;  seni  nf.  de  Ce  cardinal,  par  laquelle  il  est 
dit  que  la  et/tiHecralioH  du  prieure  par  l'évéque  de 
Senlis  ne  pourra  aucunement  pn-judieier  aux  droits 
de  l'évéque  de  Soiiisona,  et  que  de  même  la  visite  du 
prieuré  et  la  oonfimaatioin  de  l'élaetioa  du  prieur  par 
l'«v«qM  da  Soiasoo*  M  pourront  prijugar  «u  riaii 


quant  4  1«  juridiction,  qui  demeura  litigieuae  entra 
les  partie»,  mars  1313;  penniaaion  donnée  par  l'ab- 

I>:i;.  e  lie  Srtiiu  'vorneille  au  curé  de  Saint-Anioine  de 
c<ïust;i  \  li  s  suiiit(>tj  huile«  et  de  les  administrer  aux 
malades,  d.  i  hanter  bautecneiit  pendant  les  convoiat 
quand  les  religieux  n'y  assisteront  pas,  et  ce  moQuen' 
nant  an  cierge  de  cire  blanche  d'une  livr«  qne  le  mar- 
guillier  enverra  r1irii|iié  tuun^'  le  .!e  l,i  Chande- 
leur, .KJi'ti;  periniKhjiju  aisilogue  donnée  «si  curé  de 
Sainl-Jaeques.  lliifi.  —  F»  UT  :  traiii^actioa  nouvelle 
euire  l'abbaye  et  les  deux  sasdiu  curés,  1647  ;  tran- 
saction entre  l'évéque  da  Soisaona  el  l'abbaye  de 
Saint-Corneille,  par  laquelle  les  rcli^'ieux  renoneenl, 
en  faveur  de  l'évëque,  a  la  juridictitfti  quasi-i>pisco- 
pale  par  eux  exert-***?  sur  le  ■  i.  i  -:i'  et  le  |>euple  do  ta 
paroiK>i«  du  Crucifix,  les  rolli^giaies  de  Saiui  Clément 
etdeSiiint-Mauriee,  l'IlcMel-Dieu  de  Saint-Nicolas^o- 
Pont,  Saint-Pierre,  Saint-Nicolaa-lo-Petit,  l'hApital 
Saint- Lazare  et  autres  limix.  et  révoque,  en  recon 
uaisi>aDee.  accorde  que  It  -  i|  eii' iir  régulier  soil 
vieairir  gL'iicral  né,  seul,  pe>iJétuel  et  irn'vocable,  dans 
la  ville  et  faubout^gs  de  Compiegne.  sans  qu'il  soit 
tenu  de  praudra  aucun»  autre  institution,  17^8. 

118  :  lettre  do  sous-prévAt  et  du  promoteur  du  du- 
piii'i-  de  Soissoiis,  adressi'e  au  prieur  de  Saint  Cor- 
neilli',  {»ar  laquelle  >!■>  déclarent  ne  pas  vouloir  se 
conformer  é  ta  susdite  transaction,  parce  qu'ils  la 
regardent  comme  un  acte  particulier  fuit  i-ntre  lee 
parties  oontraetaalea.  17H1  ;  nomination,  jiar  l'évéque 
de  SoisKûiis.  du  firaud-vi<-Hir<'  commun  pour  la  juri- 
<lictioii  eielesiastique  de  Compie^jne,  l-ltfi  et 

i;)!ti  I  :  nomination  <lu  ^rand-vii-aire  commun  par  l'abbe 
de  .Saiat-Corneiiie,  1-1(3, 14U8, 1515, 1517, lâSS. 
1346,  IS51,  ete.  —  f^lSS:  bulle dTanoeent  il,  ordoo- 
iiaut  u  l'an'lievéque  de  Uiiitns  et  aux  évéques  de 
I.aun,  Soissons  el  Cbàlons.  de  mettri-  a  exécution  la 
sentence  d'<-xi'ominuiiic  ation  par  iui  lancée  daus  un 
synode  contre  Hugues  Cbolet  et  (iuermond,  son 
gendre,  juaqu'A  c«  qu'ils  aient  répare  les  tons  par 
eux  i«u84H(  à  l'abbaye  da  Saint-Corneille  (entre  1180 
ei  1143);  innndernent  d«  l'abbé  de  Saïnt-Comeille,  or- 
donnant aux  cun-sde  Compii''.i:ne  d'annoncer  a  leui^ 
pai-<tf^<îien«  la  s«-'nteDco  d'exeeunmunicati'in  par  lut 
lau'  I"  I  itiire  les  inaire  <•(  jurés  de  Ci.mipiefjne  pour 
avoir  refusé  de  remettre  dans  lus  prisons  de  l'abbaye 
les  clercs  qu'ils  détenaient  dans  les  leurs,  lâflO.  — 
F'"'  Vi'yi  :  senit-nce  d'excoininunii  aiinn  lancée  par  l'abbé 
de  Saiut-Coriiedle  contre  les  nialtotiers  de  Couflaita, 
<|Ut  ont  exigti  des  aer^-iteurs  do  l'abbaye  la  droit  da 
péage  pour  du  vin  aofaaté  pour  l'usage  du  monaaiére. 
bien  que  os  vin  eét  dû  être  exampl,  128t  ;  mandement 
de  Philippe  III,  ordonnant  un  maire  et  jurés  de  Com- 
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{y^RM,  tânt  uni-  Hui-era  le  proci'H  l'utri'  r(  \ri|u«  d« 
SoinoiM  «1  l'abbaye  de  Saini-CoraeiUs  »u  «i^et  de  1« 
juridît-Hon  de  ta  ville,  de  rendre  à  l'abbaye  toa*  lea 

cli-n  s  rour'.iMpH  (fii'i!-;  nit  [  ris  .hi  jinurronl  prt'ndre, 
il  fotitiuioii  que  r.ibliavc  di  f,ujilia  |jur  loule  justice  leB 
maire  o(  jurés,  a'ih  i  I.-ih  iii  molcHKH»  (»ar  IVvéque  de 
Sotaaoneà ce  sujet,  laitadeiuentde l'abbé  ilo  S»iD(- 
Coroeille  enjoignant  aux  prieur,  ■oat'prifur,  eu-., 
lie  l'abbaye  de  Sainl-Mt'tlm-J-lèa  SoHSOns,  do  sigoiller 
à  l'évèque  de  Soissoufs  de  ri-voquer,  xous  peine 
d'ejii'Oinmuiiicalion,  l'init^r  Jn  i^u'il  avait  ]un<  f  ^  l'iure 
iee  maire  et  jun^B  de  Couipingn*',  I  JHS;  auin-  maiiiit' 
meni  de  rabbédeSaint'ConK-ille,  qui  dùilarr  Jumilk 
valeur  et  contraire  rniz  privilAigea  de  son  tfigli»-  la 
sentence  dV^tconimuniealton  pronone^'e  par  IVvéque 

il.-  Si>î>-M.:i>  r  intri'  1- s  nmirr  (■',  jn:  i'-  lU-  f "oinpiogne, 

qui  i>e  lui  ivniettaient  pas  \en  clero  cou|iabla«  do  Ja 
villa  quila  prenaient  en  flagi  imt  délit,  et  exeommunta 
loua  ceux  de  aa  juridiction  qui  ne  M  cooforateroot 
paa  aux  diapofliliooe  du  préaent  mandement,  1S8S.  — 

F"  13-1  :  nouvi-aii  iiiundetneut  de  l'abbé  de  Saint-t^or- 
uvillc.  itilress*^  aux  prieurt»!  Kous-prieur  de  l'nbbave  de 
Saint-. Vlédard,  par  lequel  il  leur  enjoint  di<  Mi^fiifier  â 
i'evique  de  SoiaBona  ifu'il  ait  &  révoquer  au  plus  tot 
la  eentenee  d'excommunication  qu'il  avait  lancàe  de- 
puis t '  "  i'  "'"^  'I"  s\  ]ii)J'-  riiiavr  I'abb<^  et  plusieurs  de 
ses  iiilijçuHix,  lu,  <ju"a  fuuit  lie  faire  il  le  ferait 
dc'clartM-  excommunié,  10  juillet  12X:);  sentence 
d'excommunication  iaïKée  par  l'abbé  tnntre  Ututea 
lea  peraonnas  qui  oommuniquenNit  avee  Tévéque  de 
SniKsonH,  iju'il  avait  excommunié  depuis  peu  de 
t«m|is,  138:);  ordonnance  du  prieur  de  Stiint-Corneille 
qui  <'!ij(  'iiit  ail  \  ;  11  fis  iJ*'  SunU-Jacqni.-s,  Saiiit-A  tiii  ■irns, 
Saiut-tiermain  et  du  Crucifix,  de  aignifier  aux  maire 
•t  juféa  de  Compîàgae  qu'ils  aient  A  mettre  en  libeiHe 
la  personne  qu'ils  ont  tait  arrêter  dans  le  Gimetiére 
de  Saînt'Cléni«nt,  sinon  de  I«hi  déclarer  «icommu- 

iiiés,  l-,''^'':  r. .iii]ir < i[nis  rii!n'  l'ii'jî'nve  et  les  niftlro  et 
jui^^s  au  sujet  de  c><lte  exi'omnnmit-aliun,  ««m- 
tenee  arbitrale  de  l'év/'que  de  Pari*,  qut  déclar<3  i|ue 
lea  maire  et  jurés  ont  été  justement  exoomniuoiéa 
par  f'ahbé  et  les  relève  de  cette  excommunication  sans 

[lorf  I  iurjiidici'  aux  privilégo?»  de  l'abbaye,  Î38!>; 
inandeuM-nC  du  doyen  do  Saint-Cléuient  da  C-oui- 
pï^pie,  déli'gué  par  l'abbuye,  i|ui  enjoint  aux  curt^  de 
Rucourt,  Jooquiérea  et  Sac;,  d'exeommuoier  la  dame 
de  Paye],  Philippe  de  Jouquiéres,  Foulques  de  Fayei, 
Simon  Réfinier  et  l'ierrc  de  Sacy.  s'il»  ne  %e  Initent 
de  restitULM-  ii  l'ubbuye  les  biens  qu'ils  lui  ont  enlevés. 
1305;  sentence  du  grand  xicairtr  commun.  abKolvaal 
Keoault  de  Cbèloos  et  sa  femme  de  l'excommunica- 
don  qu'ils  ont  encoarae,  1S97;  autre  aantenoa  d'abso- 
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lutioa  en  faveur  de  Baudouin  Féron,  131)7;  lettre  de 
l'év^ue  do  Seolia  accordant  au  prieur  de  Saint-Cor* 
neille.  contorménant  aux  privilèitee  de  l'abbaye,  la 

jiiTinissi  iti  de  venir  rt'i  i iiirllicr  un  cimetière  pollué 
piii  une  s  batterie  ».  —  l  '  ;  nrdonnanee  du  prieur 
do  l'abbaye  pour  inlxrmer  du  la  l  onduite  de  Jean  Loi)* 
gavesnu,  cbaowioe  de  Saint-Ciémeut,  et  d'une  h  bat» 
tarie  •  deiM  laqaelle  il  a  blessé  un  prêtre  nommé 
Beauvoir,  HTS;  ordonnance  du  prieur  sunpendani 
l'exécution  d'une  précédente  ordonnance  par  laquelle 
il  omit  enjoint  à  Jean  Longavesne  de  He  rendre  dans 
l>  ->  prisoua  du  monastère,  et  dont  l'accusé  a  appelé  au 
rariement,  147(1;  arrém  du  PariaiBant  déboutaiit 
Lottgavesna  de  aoo  appel  et  le  renvoyant  devant 
l'abbé  de  Saint-Corneille,  H?9;  sentence  d*excom> 
iiiuniriliMii  lance©  par  l'aliliii  Nicolas  Deslinns  i^jiuce 
le  chanoine  Longave&ae,  pour  avoir  grièwinent 
frappé  un  autre  prêtre,  avoir  vécu  dans  un  com  ubi- 
oage  public,  etc.;  veit»  excommtinicatioo  fut  levée 
peu  de  temps  apr«8.  en  présencit  des  témoignages  dn 
repentir  il' iiiiifs  |nir  le  i  h.uii.ii;..'.  1  ITD  ;  vpnn'nfi- du 
grand  vicîtire  couuiuu  !>u»p«]uJunt  iIh  t'exorcice  de 
SOS  fonctions  un  clerc  nomme  Jean  (iruyault,  qoi  • 
regu  la  prêtrise  avant  l'ége  de  viogirdeux  ana,  «t 
réhabilitation  de  oa  clerc  par  l'abbé  da  Saint-Cor- 
neille,  1170;  sontenc43  d'excommunication  et  de  sus- 
pension do  l'oflice  divin,  lun<'ée  par  le  grand-vicaire 
de  Saint-Corneille  contre  le  couvent  des  Cordelière 
de  Compi«gne,  pour  avoir  refusé  de  satisfaire  Nioolaa 
Broutin,  chiruigian,  des  dépensea  qu'il  avait  fbitea 
pour  eux,  1479.  —  F'*  12!)  ;  ordonnance  de  l';ililjé  de 
Saint  -  Gomelllo ,  défendant  aux  ecclé>iia>>;i(jue!»  de 
Couipiég:ii-  iJm  jh  ;  ;i'r  li  s  :ii me*  et  île  paraître  sn  pu- 
blic avec  des  habits  eourts  et  peu  déceois,  vt  ce  aoua 
I    peine  d'excommunication,  1480;  sentanee  de  dé^ra- 

I dation  d'Iiuguea  Boucbet .  pr^iru,  pour  cause  d'adul- 
téré, inceste,  liomicidc,  sorlile^te,  etc  ,  par  lofflcial 
de  Saint-Corneille,  151(i.  —  F»  137  :  demisHoires 
j  donnés  par  le  prieur  de  l'ubbtt^e  aux  religieux  allant 
prendre  les  ordres  sacrée,  15136- Idkâ;  fonnala 
d'excooimunicatiaa  qui  ae  prononçait  tous  lea  aaa 
dans  r<^ïlise  de  Saint>Comeille  contre  le*  malfaiteurs 
de  l'abbaye:  pri .rt'ilme  enire  l'abbaye  de  Saint-Cor- 
neille et  l'évèque  de  .Siùssuns.  au  sujet  d<^  la  publica- 
tion des  mandements  pour  l'ouverture  du  jubilé  et 
auti-es,  1<J3(>1675.  —  F^ISU:  méuioire  du  ce  qui  a'eat 
pn^isé  lorsque  M.  Pabre  de  Sillery,  craque  de  Sois- 
sDus,  fU  son  entrée  dans  C  impii'i^ne  et  durant  le 
ciiuvs  da  sa  visite.  KSKi.  —  Soinl-Cltmtnl  :  f»  131  : 
bulle  d'.\drien  IV,  eontirmani  u  l'abbaye  d«  Saint- 
(Corneille  l'église  de  Saint -Clément,  la  cure  du 
doysDii*,  la  prébanda  de  Saint-Pierre,  la  dami-piré- 


L/iyiii^cd  by  Google 


ARCHIVES  DE  L'OISE.  —  SÉRIE  H. 


161 

bonde  de  l't^coln,  1h«  troiH  pré>tiind««s  qui  uvaiHot  été 
engagées,  lee  prébendos  foraine*  et  lee  terrée  qnî  lenr 

■ppAnîennent  par  le  partage  fait  entra  les  cbanmnes 

.•t  ies  njli,i.'l.-\ix,  1154.  —  F"  132  :  hxilh  J,-  I.u.'ius  III. 
cfinfirniunt  à  l'abbayo  de  Snint-ConiciUo  la  pu£>!>e»- 
sioo  de  l'église  de  Saint-Clément,  1184;  btill«  de  Cl6- 
naeot  III,  mendaat  à  l'abbé  d'eagager  les  dutuoinea 
de  Saint'Clément  et  de  Saint-Manrice  à  nmplir  leora 
devoirs,  et,  s'ils  rofuscal  d'y  satisfairu,  de  nommer 
des  vii-iiires  auxqui'ls  il  assignera  une  honnête  pen- 
sion sur  leH  n^venus  des  chanoines,  1101;  sentence 
arbitrale,  reodae  par  l'év^ee  de  Parie  et  l'abbé  de 
Saint'-Denis,  portant  que  le  doyen  de  Saint^Glément 
coiitirni.  ra  à  jouir,  nn  vie  rliii-ant,  du  droit  do  nommer 
aux  prtiliau'Jiîs  viiuaiitcs  ;  ^pcresa  mort,  ru  droit  re- 
tournfl  à  rabl)(>  et  aux  relii,'ii  u\  de  Sui:](  Comeilli', 
qui  iront  chanter  la  messe  à  Saint-Clèotent  le  joar  de 
la  têt»  et  recevront  15  sous  parisîs  des  chanoines 
pour  leur  n^fi-otion;  les  chanoines  cesseront  l'offic*- 
divin  au  maudemont  de  l'nbbo,  l'i  r|ui  lo  doveii,  apn'-s 
Hon  i  iiKiiliition,  sera  tenu  de  jurer  obéissaticir,  IIOS; 
rt^onnaissaoca  des  doyen  el  diapitre  de  Sainl-Clé< 
ment,  qu'ils  «aat  obligés  de  «oivre  et  exécuter  les  in- 
terdits prononcés  par  la  ntoe^gliae,  lorsqu'ils  lenr 
sont  signifié*;,  1.216;  bulle  dHonorius  111.  cbnrgeant 
les  ri:'~n'  i  t  fn  i-  ir  d<^  Corbie  d'obliger  li  s  .jjia:j  ines 
de  Sailit-Cl^'men".  et  de  Suint-Maurice  a  iaire  r«*si- 
dcnee,  et,  ^'i.s  i  vfuseju  d'obéir,  de  les  priver  du  re- 
venu de  leurs  b^uéOces,  12^;  ordonnance  de  Tabbè 
de  Saint-Comeilt».  portant  rftf^fement  pour  le  service 

divin  dans  îa  ■  '  'K''.L'!a!i'  S  iint  .M,;ujr'':i',  l?'':^,  Hta- 
tuts  et  règleiii«:ius  do  la  eoUej^ialtî  éti  Saiol-l^lement, 
154)3.  —  F»  133  :  autorisation  donuCe  par  l'abbo  de 
Sainl-Comeillc,  Legras,  a  doni  Bernard  Lévéqw», 
sou  grand  vicaire,  de  faire  des  i^glements  pour  les 
eliunoiiies  de  Saint-Ciéuient,  1()Û8;  proeés  viTbal  de 
la  visite  de  Saint-Cli'nipnl  par  le  prieur  de  l'abbaye,  I 
lfi4T  ;  nrrf'l  du  (îrand-Cotiseil  qui  condamne  le  tloven 
de  Saint-Clément  À  8«  trouvor  à  toutes  lv9  assemblées 
et  processions  gtfaéraics  et  solenneiles  qui  se  lont  en 
l'église  S.'lint-Corneitle,  même  A  y  porter  le  ^aint- 
Suuire  avec  un  dp  sim  confrères,  lfî74;  autre  urrét  du 
(  irnnd-t'onscil,  qui  déclare  l'arri^i  de  IfiTi  applicable» 
tous  les  chanoines  de  Saini-<'l>'ment,  1(778;  Renteoce 
du  gmnd-vîeaire  eomniun  qui,  pour  cause  de  scan- 
dale, suspend  deu>f  chanoines  de  Sainl*CiénMat  des 
lon<  iions  de  leui-s  ordres,  1<j78:  proo<^s-v»rl>iuix  des 
visites  de  la  Cûlli';.',l:i  <' ili'  S/iinl-< 'li-m'Hl  [-iir  !>■  L'r.iriil- 

vicaire  de  l'abbaye,  UitiMei  It»»*! ,  proce^i-verbaux  des 
«itities,  par  le  grand-vicaire  île  l'iibbaye,  en  la  collé- 
giale SainuClément,  à  l'hApiial  général  des  pauvrss, 
à  Saint-Loxara,  ft  Saînt*Cornein«-a«-Boi«  et  *  la 


Croix  du  Saint  Signe,  IQXt  et  1704.—  F»  134  :  extrait 
des  actes  cupitulaires  du  chapitre  de  Saint^Ciément, 
par  lequel  le  chapitre  reconnaît  la  juridïotion  de  Tab- 

baye  de  Saiut  Curn'  ille  sur  son  église,  en  décidant 
qu'il  fallait  su  retirer  vers  l'abbô  pour  obliger  les 
chanoines  à  faire  résidence,  1G54;  sentence  du  grand - 
vicaire  de  l'abtié,  condamnant  deux  ohaooines  du 
Saint-Clément,  pour  cause  de  scandale,  A  feîre  répa- 
ration au  chapitre  de  leur»  irrévérences.  —  Corde- 
lier»,  Jacobint,  Minimes  :  lolti-us  du  vicaire  général 
des  Cordeliers  do  la  province  de  France,  par  lesquelle* 
il  reconoait  que  les  Cordelière  qiii  vont  s'établir  à 
Compiégne  seront  soumis  à  la  Juridiction  de  rabba>-0 
de  Saint-Corneille  e'.  se  conformeront  tout  m.v: 
Ordre*  dû  l'église  Tnaiiicu,  ïiM;  senteïicc  arbaràli» 
entre  Saint-Corm  illi'  i'i  le»  Cordeliers  de  Compiégne, 
par  la«}ueHe  il  est  stipulé  que  les  Cordeliers  seront 
obligiés  de  garder  !«•  interdits  lancés  par  l'abbé  de 
Saint  Corneille,  qu'ils  ne  pourront  faire ds procession 
hors  de  leur  maison  sans  la  permissioci  de  l'abbé, 
mais  qu'ils  ne  seront  pas  r)':..l|f:i:'s  il'assister  à  celles  de 
rabbay4',  124(>;  sentence  d  oxcummunication  lancée 
par  l'abbé  de  Saint-Corneille  contre  les  Cordelien, 
pour  avoir  fàil  bai«er  leur  croix  de  procession  au 
légal  du  Saint-Siége.  à  la  procession  qno  l'abbaye  de 
Saint-Corneille  fi;  p  lur  l;i  reoeiition  du  légat,  1480; 
déclaration  des  Coixloher»  qu'ûn  n'ont  entendu,  en  ce 
faisant,  ptirter  aucune  titteinte  jiux  droits  et  privilèges 
de  l'abbaye,  1490;  déclaration  des  Cordeliers  qu'ils 
ont  demandé  et  i»blenu  de  l'abbé  dn  rouvsnt  de  Saint- 
Cr>nii-itli-  tu  1  H- r mission  de  la! lé.  ('Hiir  Touvortui-c  de 
leur  ciiapiire.  uuo  procession  soionnolie,  et  de  chanter 
une  messe  dans  l'église  de  l'abbaye,  sans  que  cette 
démarche  puisse  pr^ndieier  aux  privilèges  des  reli- 
gieux, 1S38;  dédarationa  anali^nes  des  Jacobins, 
l.'>42  et  1G31*:  signification  aux  Jacobins  et  Cordeliers 
d'une  ordonnance  de  l'abbé  de  Saint■(^Jrneille ,  leur 
enjoignant  ilu  se  trouver  aux  proci'Ssi<ins  ordinaires 
qui  se  font  dan»  l'abbaye,  1G40;  reconnaissance  de« 
Cordeliers,  assemblés  en  chapitre  provincial  A  Com- 
piégne, qu'ils  mil  demandé  et  obtenu  des  religieux  de 
Sainl  Corneillo  la  permission  de  faire  la  processioi\ 
par  In  ville  lo  dimiui'  li  '  l'i  septembre  et  les  deux 
jotirs  suivants,  1G74;  déclaraiion  des  Mininie»  recoii- 
nMssant  le  droit  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille  sur 
l'égliae  de  Saint-Pierre,  et  faisant  des  excuses  de  l'af- 
Tront  fait  aux  religieux  en  leur  fermant  la  porte  d» 
leur  église  a  la  procession  du  jour  do  s;iiiit  Marc, 
1727.  —  Saint- .Wicolax- du  J 'ont  :  f"  Kt'î  :  biilles 
d"A<lrien  IV  et  .Mexandre  III,  coufinuan'  a  l  abiia;  c 
de  .Saiui-Comeille  la  maison  de  l'hupital.  —  F"  137  ; 
bttllo  d'Alexandre  III,  adressée  à  Ansoult,  abbé  de 


biyiiizea  by  GoogI 


BÉNKDtCTINS.    -  ABBAYE  DE  SAINT-CORNEILLE  DE  COMPIliGNE. 


165 


Saînt-CSonieille,  pir  laquelle,  en  conséquence  i»  l'en- 
i^u<"  tn,  par  1ns  éviVqucs  de  Noyon  et  S«uli«.  qu'il  avait 
urduuuea,  il  confirma  ù  l'abliay»  la  puMeMÏon  de 
riIoiel-Dieu  dH  Sainl-Niculas.  vers  1166;  lenteoce 
arbitnie,  raadue  fn  l'év^nw  de  Noyoïi  et  autres, 
entra  l'eblMiye  de  Saint-Coraeilla  et  lee  Ireras  de 

t'UM'.L'i  niLMi  pii-B  Ju  P'inl,  yar  ':\.:iu'.^]ln  iî  est  déclaré 
que  l'Hôt«l-Ditiu,  art>c  la  chapelle  qui  y  a  éténoiivellt^ 
ment  hAtie,  est  de  la  juridiction  d»  l'abbaye,  que 
l'abbé  a  droit  de  oorreotion  sur  lea  Iràrea  qui  y  de- 
mearrai  et  qui  aont  obligée  de  lui  jtiror  obéisaance, 

qu'il  a  lu  droif  df'  so  fntrc  l'Indre  COmp'.o  (!■■  l',uîr.ii:ii? 
tration  de  riIott^l-Dit  u,  mais  qu'il  ne  puui  ia  lU^-im»*:!- 
aucunenient  des  rt^venus,  si  c«  n'est  de  la  moitié  des 
oUatioDS  qui  se  font  à  la  féte  de  saint  Nicolas,  au 
inoisd«déeBinbre,IlS6;  bulledeOrégoife  IX,adnaaâe 
aux  Ingres  du  l'hùpilul  de  Saiiii-Nicolas-du-Poiil,  qui 
leur  défetid  de  prendre  un  pluH  f;ntnd  nombre  de  nia- 
tafies  ipie  l'abb**  de  Saint-Coni^  ini',  sms  la  juridiction 
duquel  est  l'h^piial,  ne  leur  perrnetti-a,  1227;  charte 
de  saint  Louis,  DOtiftant  qu'ayant  augmenlâ  rHôtsI- 
Dieu  de  Câinpîëgne,  et  dans  ses  bàtîmeots  et  dans  nés 
rovenuR,  mtn  intention  est  que  dans  la  uuite  cet  H()tel- 
DicMi  Sdi;  ilf>.se;vi  par  r\ui\  firi,-:-,  Trinitnii-es  p.  nir' v 
faire  journellement  l'office  divin  et  dire  tous  les  joui-s 
ww  messe  pour  le  npm  de  ttta  Ame  et  de  aee  predâ- 
eeeaeiwe  et  eueeesseun,  et  par  «ept  etaura  pour  avoir 
soin  des  malades,  mars  1308;  bnlle  de  Grégoire  X, 
adrt^ssi'e  a  l'abbé  de  Saint-I'artiri.  ,111  charge  do 
faire  observer  la  sentence  d'exconiiiiuiiication  lancée 
contre  les  Triuitaires  de  riIùtel-Dieu-du-Poni.  qui  re- 
fusent de  re^Dnaitre  la  juridiction  de  l'abbaye  de 
Saiat-Corneille,  1373;  confinnaiion.  par  Philippe  le 
Bel,  d'une  sentence  arbitrale,  rendue  par  l'archidiacre 
de  Bruges,  député  pour  ternnnor  les  difTércuds  qui 
existaient  entre  l'abbaye  de  Sainl  Corneille  gl  les 
Trinitaire*  d«  Saint-Nicolas-du-I'oat.  par  laquelle  les 
frères  sont  condamn<^  à  abandonner  rHôtel-Diea 
sans  espérance  de  pouvoir  jamais  y  r'HT'-r,  et,  poui' 
les  diklonniiager,  la  sentence  leur  u^isiitie  les  tivnlo 
inuids  de  blé  de  mouture  A  |iri!iidrc  surle^  moulins  de 
Veriaerie,  que  Louis  IX  aruit  •ionoé«  m  l'U^tel-Dieu 
lorsqu'il  y  avait  introduit  ces  frères,  1303;  confirma- 
tion, par  Philippe  VI.  de  lu  sentence  arbitrale  r<-ndue 
par  Pierre  de  Cuigoiércs  et  )  Guillaume  (iuurmon, 
r  l'inmissaires  ilu  roi.  députés  pour  terminer  le  prtKVs 
existant  entre  l'abbaye  de  Saint-Corn«ilie  et  les  frères 
«I  soeurs  de  l'Hàlel-Dieu  de  Compiègne,  par  laqtwile  il 
est  stipulé  que  la  justice  et  coBuaiasanoe  spirituelle 
des  religieux  et  rtsIigieuKes  t^t  iiufres  personnes  de 
Saint-Nico!as-du-Pont  deine  i  1  i  ;>  n  l'abbé,  qui  aura 
le  droit  de  confirmer  l'élection  du  prieur  et  de  ta 


prieure,  qui  eem  laite  par  la  communauté;  si  cette 
élr.  iiiin  '  ii^rasionnait  dM  débats  <iu  n'èiait  jins  liïgnle, 
l'abbé  aurait  le  droit  de  pourvoir  à  la  nomination; 
Tabbé  et  le  bailli  de  Sentis,  ou  leurs  ddpuida,  visits- 
ront,  line  lois  par  an,  rU6iel-Dieu,  pour  se  tStire 
randra  onmpts  de  radministrotion  de  la  maison,  dan* 
Irujurl'iî  il  ne  pourra  y  avoir  que  cinq  frères  et  dix 
stEurs,  janvier  13311.  —  F'>  138:  arrêt  du  Parlement 
o&nfirmaut  la  susdite  sentence  arbitrale  et  ordonnant 
que  les  deux  frères  placés  par  l'abbé  de  iiaint-Cor« 
neille  dans  rHMel-Dien,  qui  avaient  été  expvls^sa  par 

'■•  bailli  lie  Si'nîis  ]i;iiir  fnir.-  p'aer  a  un  îiii'rL'  ni'iuniê 
par  l'auniijiiiei'  du  i-oi,  s*r»Jiii  lianijUs  dans  li^ur  pJace, 
et  que  celui  nommé  par  l'aumônier  en  sera  retiré, 
janvier  1342;  vidimus  des  lettres  du  roi  Jean,  de 
13S6,  par  lesquelles  11  ddclant  qu'il  snbraite  «on  au- 
mônier uu\  lieu  et  place  du  bailli  de  Senlie,  qui  avait 
été  chargé  par  les  arrêts  du  Parlement,  avec  l'abbé 
do  Saint-Corneille,  de  l'inspection  de  l'administration 
tcniporello  de  rilôtcl-Dien;  ordonnance»,  statuts  et 
constitutions  donnés  par  Ansério  de  Poligny,  abbé  de 
Saint-Coroaillat  aux  frères  et  sœurs  de  l'Hâtet-Dieu 
de  Sainl-Nîeolas-du-Pont,  qui  leur  pre^icrivent  la 
manii  i  e  île  vivi  »  l't  di'  ciîmporter,  tant  par  rapport 
a  ia  religiou  que  par  rapport  aux  malatie»  )|ii'ils  sont 
oUigiés  de  soigner,  con6rmation  de  ces  ordon- 

aaaeea  par  lea  abbés  Kenaud  de  Foisselles,  1362,  et 
Guillaume  Le  Forestier,  1414.  —  F*  130:  procès- 
verbal  de  ce  qui  s'est  piissi  A  Saint-Nicolas-du-Ponl 
ù  l'occasion  d'une  religieu»*  novice  que  l'on  avait 
renvoyi'-o  et  i  qui,  sur  la  requête  présentée  au  grand- 
prieur  de  Saint-Corneille,  on  rendit  l'habit  de  la  reli- 
gion ;  mais  la  novice  ayant  déclaré  que  sa  sanid  ne 
lui  permettait  pas  de  support  r  li>?ç  aiist'':ites  reli- 
gieuses et  qu'elle  désirait  reutrer  dans  ie  monde,  on 
lui  rendit  SCS  habits  du  siècle,  lâl.'l  ;  statuts  et  règle- 
ments, selon  la  r^e  de  Saint-Augustin,  pour  la 
réforme  de  l'HAtet-Dien  de  Saint-Nicolas,  lails  par 
M.  Logras.  abbé  de  Saint-Corneille  et  «upérieur  de 
l'IIolel-Dicu,  &  la  requête  <le  la  prieure  du  lieu,  W)l  ; 
proces-verbal  de  ce  qui  .l'i-st  p;i^=  '  a  Saint  Nicolas 
lorsque  M.  Keydier,  conseiller  uu  Parlement,  s'y  est 
prèsantA  pour  faire  recevoir  les  nouveaux  statuts 
donnes  h  la  communauté  par  t'abfaé  de  Saint-Obr- 
neille,  1C03  ;  copie  coUationn^e  d'iro  arr*l  du  Conseil 

iiei'l.i;  aiit  i|n'il  \  a  abus  en  "a  ro.lati.ni  .lu  piinuré  de 

Saiut-Nicolas  faite  par  l'abbe  tJe  .Sanit-Uorneille  en 
faveur  de  la  sOMir  Barbe  Pépin,  religieuse  du  prieuré, 
et  en  son  refus  de  confirmer  l'élection,  faite  par  la 
communauté,  de  soeur  Marie  de  Gaillard  de  Courey, 

aussi  I  ligi'  11-.  ■  lie  l'hôpital,  et  >'n cr)nséquence,  main- 
tenant celte  deruiuru  en  la  posse«)iton  du  prieuré, 
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boite  J'-  ^'f>î'•■■  f-rivi  vco  dt;  Romt» ,  dans  la/iuell**  t-tatcnt 
rt-nffTiiiés  Ip"?  oKScnienis  de  saint  Auge,  uaini  ll.va- 
cintbe,  *aiot  Théodore  ei  sainte  Benoîte,  iimri>r«. 
i»ite  p»r  la  grand-prieur  de  SBini^raeille.  à  I*  n»- 
quAte  dM  nligieaaM  de  Sainl-Nieol»,  *  qui  cm 
r r  ii  lïies  avaient  «'t**  envoyée»,  1689;  proivs  veifiaux 
dis  «lectioQS  due  prieures  faites  par  lu  cûiiirnunauti' 
du  Saint-Nicolas  t't  confiniiécs  par  le  -r  iii  I  vi,  aire 
de  Seinl- Corneille,  aupérieur  de  Ut  cuiuniuoauié, 
lSr7-17t»;  permiatiaiis  donrates  par  le  prieur  de 
S  nnt  r  ,1 il!.-,  «plusi.  ur»  r«liffieox  infimien»  de  tu>r 
tir  du  ODUviui  pour  le  n'iabli^setnenl  de  leur  eanté, 
lfiti-1712;  acte  d.'  visilo  Ir  I  II  r>  1  ii-  Sainl  Siiolas 
par  la  prieur  de  l'abbaye,  I5a817i*:j.  d.'.  larailon  des 
reKfrienees  de  Saînt-Nicolae  re«ODQui>;Hant  qu<>  leur 
maÎNt  :!  a  >\f  tout  LMiips  élé  soumie»  à  la  jaridicUea 
de  l  abbaye  de  Suint  C.irneille  ;  recueil  de  aoixante- 
quin/e  hHks,  dr»«fiscs  par  1.  ytU'ni-^  du  S;«inI-Cor- 
neille,  par  lesquels,  coiiuiih  supuriniirs  de  Saint 
Nioalaa,  ita  permettent  *  la  supérieure  de  l'Hôtel  Dieu 
de  rec»  voir  A  la  vètare  et  profeaaioa  religieuse  l«e 
demoisi'llcs  y  menrïonoéec.  —  F»  t41 1  Smni-Lmrt: 
i-opio  non  1  nil  iinumr-e,  tiri-.-  du  cariulaire.  d'une 
charte  de  Louis  VI  par  laqui-lli;,  à  la  demande  de« 
chanoines  de  Saint-Camdlle.  qui  venaient  de  fonder 
l'hôpital  de  Saini-Laiar»  pour  arrêter  la  propagation 
de  h»  lèpre,  il  accorde  A  cet  hdpîta)  le  terrain  «nr 
let|ucl  il  a  i  l  '         '^■'1  fîonaliiju  et  veut  que 

la  cliappile  soit  boum  ta  junaicdoo  des  chanoines, 
comme  les  autres  églises  de  Compiègne,  et  qu'ils 
aient  la  nomination  dee  prûtrea  desiioée  à  la  des- 
servir; bulle  d' Alexandre  111,  prenant  aous  la  protec- 
tion du  Saint-Si.  L-i  !'!i%pilal  de  Saint-I^a», et dé- 
feDdanl  d'en  esi^i'i  aucune  diine,  ni  des  not'ales  ni 
des  jardins  qu'ils  feront  cuit  mi-  m  l- s  animaux 
qu'ils  élèveront;  arrêt  du  Parlemeni  maintenant  les 
religieux  de  Saîa^ConielIle  dane  1"  possession  du 
gouverner  et  régir  l'hôpital  dè  Saint-Lazare  et  de 
destituer  et  corriger  les  frères  et  aœurs  qui  le  dee- 
■errenl,  12ï>f>;  autre  ui  ■  ^  mbluble  du  Parlement, 
13^9.  —  F"  145  :  état  des  beueliees.  tant  réguliers  que 
eucuKera,  à  la  collation  et  présentiitiou  do  l'abbé  de 
Siiin*  n  rnuille  :  la  collégiale  de  Sainl-Cléoieni,  oom< 
pMsi5«s  a  un  doyen,  de  six  chanoines  et  de  sixvfeaires; 
la  i'<illégialo  de  Suint-Maurice,  composée  d  un  doyen, 
de  cinq  chanoine*  et  de  cinq  vicain-s,  aujourd'hui 
Sttpprimte,  «tdOItt  les  prehenden  sont  réunies  u  cclloi» 
de  Saint-Clément;  lea  prieuré»  de  Saint-Pierre  dane 
Ciimpiegne.  de  Saîiit-Niw>lasnR«-Pont  de  Compiégne, 
de  Sainl  N;  ■  la-  lij  Pi  tit  dansi  ('.im|)iégne,  de  Saint- 
Lazare  nu  faubourg  de  Coropicgoe,  el  de  Saial-Jcan- 
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la-PedI  dans  la  ville:  evrea  M  dlecèse  de  Soisaons  : 

la  cure  du  Crucifix  dans  l'église  de  Saint-Corneille,  à 
la  collation  de  l'abbé,  les  autres  ne  sont  qu'à  sa  pre^ 
sentaiion  :  le»  cures  li-  Sjuni  J  n  fuies  e(  de  Saini- 
Anioine  dans  Compiégne,  de  Saïui-GermaiD-lés-Coni- 
piegne,  de  Saint'Martin  de  Jaulzy  et  de  Notre-Dame 
de  Cmuioy  an  dkciae  de  Beaavai»;  lea  cnrea  de 
Saint-MMard  de  La  Berlière,  de  Saint-Martin  de 
t.'anly,  de  Saint-Michel  de  Canny.  Saint  I^'ri.  nne 
de  Clairoix,  de  N'oti-e-Dame  d'Armancourt,  ti.-  N.nre 
Dame  de  l>ii-aumoDt,  de  Saint-Nicolas  de  JaiivilU-,  «le 
Saint-Pierre  de  Jaux,  ds  Saint-Martin  de  Lwigueil- 
Sainle-Marie,  de  Saint- Wnst  de  Mareat.  de  Saint-Éloi 
de  Mareiiil,  il.  Saint  Iii-tiis  i!e  HiL  -i  i:ir.  de  Saint- 
Martin  de  liiiy*;  î^uiMaiz,  d-s  Saïul  i^uenlin  de  Socy- 
b.'-Petit  et  de  Saint-Martin  de  Veoette  ;  au  dioi-ese 
d' Amiens,  de  Saint-Marlin  de  Becqttignjr,  de  Saint- 
Martin  de  Bolleau x  et  La  BoFesière,  de  Noire-Dame  de 
Bnuchoir,  de  Daveneseouri,  Ételfay.  Faverolles.  Er- 
chés.  Mi-^villers,  Pierreponf  et  La  V'illette-les-Rollol; 
les  chapelles  de  Saint-Comeille-au-Bois  et  do  la  Croix 
du  SaintrSigne  au  bord  du  bois;  dans  Satnl^oroeiile, 
les  chapeltes  de  Sainte47alberine,  Saint-Boiotl,  Saiat- 
Mirhel,  Saint-Thomas,  Saint  PantaléoDyTIsiBlpPiam 
(c'est  le  prieure  de  ce  nom  dont  la  chapelle  a  été 
transférée  dans  l'église  S;ii!U  r(ir:!t':ll.\  li'  oi - 
t4>bre  1610,  lorsqu'on  abandonna  son  emplacement 
aux  MininMa)etdn  Saint-Suaire;  dans  Saint-Clémeat, 
les  chapelles  de  Saittt>Leu,  de  Notre-Dame  de  Bobb» 
Nouvelle,  antrefois  «nr  la  roote  de  Pierrefonds  et 
transférée  in  Saint-Clément  |i:i>  l.  aii-  XI,  ci  de  la  con- 
frériu  de  Notre  Dame,  fomlee  en  l.'^io  par  Arnool, 
abbé  de  Saint-Corneille:  dans  Saînt  Jai-ques.  les  cha- 
pelles de  Saint-Pierre,  SaintJean,  SainirMartia, 
Snnt-Mîchel  et  Saini-Nicnlaa  ;  dans  Saint-Antoine, 
les  chapelles  de  N« •': i'  It  ime,  Saint-Miidiel,  Saint- 
rhristoplie.  Saini-Leonanl  et  Saiut-CJuentin  ;  dans 
S  iiiii-Pit-rre,  les  cbupollcs  de  Saiii(»4?.atherine,  Saint» 
Laurent,  Saint-Jean-Baptiate  et  Saiut-Bartbélemjr  ; 
dans  Saint-Aniand  d'Brches,  lea  i^hapelles  de  Notre* 
Dame  de  Saint  Nieaise  ;  nfHces  de  l'abbaye  :  grand 
prieuré,  jirévùié,  lré*orerie,  infii-uierie.  cœne,  sous- 
prieur,  chantre,  ehapetain  de  l'abbé,  chanibrerîe, 
maitre  des  novksa,  secreiaira  dn  ehapiirej  sat-ria- 
tain,  cavier  et  portier.  —  F*"  147-171  :  lettre»  de  pro- 
visions  cl  pi-éscii!al)"»ns  pur  l'abbé  île  Saint-f'i!i  nt'i'le 
aux  beuèliees  ci-dessus  iudiques.  —  Introduction  dea 
religietix  :  f»17'J:  copie  rollalionnêe  d'une  trans<«c- 
tioo  paanée  entre  M.  ite  Pisseleu,  abbé  mminenda- 
tatra,  et  les  religieux»  par  laquelle,  par  aappUiMDtde 
ptMiiiion,  il  ajoute  à  la  pitance  ordinaire  des  religieux 
la  somme  de  500  livres  tournois,  deux  luuids  de  pois 
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rptits  tigois  t>t  sriixant<>-i)nafrp  |>oinc<^ns  de  vin,  le 
lout  par  an,  I5.>4;  seateoce  «iu  iK^uteuani  géoeral  de 
Conpi^ne,  coodamoant  \ù&  t-awvcure  de  l'ubbtV  à 
fourair  âux  religieux  k  quantité  do  vin  qui  leur  est 
due  et  à  M  confonner  eu  loat  A  la  trâneactien  de 

1ï'>54,  1581;  mémoire  d'Ilugiw'S  de  Talarii.  ablx*  de 
Saiiit-Corneill^,  contre  les  irésoi'ier,  infirmier  et 
«L-nirr  de  rabl)a>e,  qui,  faulc  de  .sub«ist;ini  e,  demaii- 
daienl  que  tous  las  revenus  de  l'ablMtye  fussent  par- 
en  iroie  portiona,  une  pour  l'abb«,  une  pour  les 
religieux  et  la  troisième  ponr  l*e.ntrfttjen  et  les  rt^pa- 
ralioas  des  lieux  i-cjçulieri*  et  aulre?.  entrn  l.VX'»  et 
lôlO;  conronliiC  passé  ctitrc  Claude  LeKi"rt*.  abbé  de 
Saiot-Corneiilc,  et  les  aiieiens  religieux  de  Tabbaye. 
par  lequel  ils  consentent  â  l'intro^luction  dans  l'iib- 
baye  dan  Mligieux  Bénédictins  de  la  congrégation  de 
Saint-Mflur  aux  (wndUîona  suivantes  :  les  religieux 
bailleronf  ;i  "■nlil.t*  une  décliiralion  de  t<ms  leiir«  re- 
venus, tant  en  droit»  Mitgneuriaux  qu'imnieubléN, 
terre*,  redevam  es,  etc.,  et  â  cet  effet  remettront  à 
l'abbé  loua  laa  titres,  chartes,  contrats  qu'ils  ont  entre 
les  mains,  conr«<rnant  le«  Mm»  et  droits,  pour  être 
rois  an  trésor  i;*  s  :ii  'li'  .  «  ic  r:!l;'..i ;. ;  les  titulaii-es 
de«  offices  elanstruii ^  i  - m.  [ii  .  i  i  <>!  ménif  les  titi-es 
concernant  leurs  bém-Hees  et  les  revenus  en  dépen- 
dant; il  en  sera  de  même  pour  le  grand  prieur;  les 
andens  relif;ieux  ne  pourront  être  contraints  d'entrer 

en  la  eongrégation  de  Saint  Maur,  maiv  pourront  de- 
menr>-ren  l'abbaye,  hors  la  i-bitun?  reguliiTe,  ou  se 
i^'tircr  ailleurs:  ils  jouiront  des  fruitK  et  revenus  des 
tHinéfices  et  offices  dont  ils  sont  pourvus  en  titre  et  ne 
les  pourront  résigner  qu'à  leurs  eonfMres  religieux 
tie  l'abbaye  nu  aux  religieux  de  la  congrégation  de 
Saint-Mauri  ils  auront  en  l'église  et  aux  processi<inH 
leii  places  les  plus  hoDoinblcs  ;  néanmoins,  l'office 
divin  sera  fait  selon  les  cérémonies  des  pères  de 
Saint-Mnur;  les  religieux  de  Sainl'Mnur  jouiront  de 
tous  les  revenus  conventuels,  à  charge  par  eux  de 
fournir  à  chacun  >te>s  anciens  religieux  une  pension 
annuelli-  et  via_-.  r.-  ^lu  10(J  livres.  [evt  r.i  — 
¥'  174  :  concordat,  entre  l'abbé  Legruti  et  les  Hen<«Jif- 
tins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur,  pour  leur  in- 
trodumion  dans  Tabbaya:  île  sarant tenus  de  prendre 
poassssion  de  l'abbaye  avant  la  Toussaint  prochaine, 
pour  célébrer  le  service  divin,  faire  les  procession», 
célébrer  lesobits  et  fondations;  l'abbé  et  ses  sueees- 
Heurs  pourront  faire  l'ottce  an  l'abbaye  les  jours  des 
fêtes  aolannellea  et  quand  bon  leur  semblera  ;  on  lai 
rendra  leehouneni*  accnutum^,  première  place,  en- 
cens H  l'Kvtingile.  etc.;  pi'ur  I>  ui  n  Mirriture  et  entre- 
tien, l'abbé  Itttir  cude  tous  les  droits  de  la  mense 
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eonvMltUelle  des  anciens  religieux,  savoir  :  quarante- 
deux  !ii'tiiis  de  hir  mi-iison.  mesure  de  Corapiégne. 
soixauie-quaire  muids  de  via,  cru  du  pays,  deux 
cents  sommes  de  bois.  lôO  livres  en  argent ,  deux 
muids  de  pois  et  33  livres  15  sous  pour  le  droit  de* 
grangM ,  le  kmt  A  payer  par  les  receveurs  de  Pabbé, 
415  livres  de  cens  et  sureens  a  Compi'-L  in-  ■  •.  J.in^  les 
villages  adjacents,  quarante  et  un  ctiapùsiis  ei  dt-ux 
poules  dus  À  Compiégne,  Jaux  et  Armancourl.  dix- 
bnit  mines  de  blé  sur  le  petit  moulin  du  pont  de  Com- 
piégne  «t  les  draits  seigiMuriaax  des  terres  et  héri^ 
tages  dn  la  villu  et  faul>ourg,  non  compris  les  droits 
de  forage .  rouage  et  travers  qui  sont  de  la  roense 
abb;irial,.-,  -mis  diis  par  les  .Minimes  de  Conipiégne, 
10  8UUK  de  rente  sur  le  petit  trésor,  quatre  mines  de 
terra  dont  on  rend  quatre  miaos  de  Mé  au  terroir  de 
Baugy,  un  muid  de  blé  da  anreetw  snr  les  bois  de 
C4iir<en,  î<{  Https  de  rente  sur  les  bois  de  Libus, 
Il  nie  p<»ur  les  obits,  lO  sou»  <!'■  r-  rite  à 
lu  sous  sur  le  moulin  de  Becquigoy, 
livi-es  pour  les  dîmes  et  autre»  droits  a  Piempoill, 
40  sous  à  Jauizy.  60  sous  à  Jaux,  cinquante  et  un 
muids  de  grain,  denx  tiers  ble.  un  tien  avoine,  pour 
les  fermes  de  la  Vilicile-li-s-ltxillot  ,  Monigera  n  .  i 
Prt3ulci-oy.  vin^tl  muids  de  grain  de  surcens  sur'  les 
i-oligieux  de  Saint  Just ,  et  le  fief  Thomas  Quillet;  les 
religieux  de  Saint-Maur  se  char|^nt  de  payer  la  pen- 
sion viagère  des  anciens  religieux  ;  les  quatre  béné- 
fices de  la  cu?De,  pr«-v<'iié.  trésorerie  et  infimerie,  ne 
poummt  étr»-  conférés  par  l  abbé  qu'à  des  religieux 
de  la  l'otigrégation .  et  ces  offices,  apri-s  le  décès  des 
titulaires  actuels,  servnt  réunis  A  la  mense  conven- 
tuelle; les  droits  ^e  présentation  et  collation  demeu- 
rent à  l'abbé  et  SfS  successeurs,  ainsi  que  b-s  l'if  nvi 
sions  des  oflices  de  justice  et  d'administnition  teiu{«o- 
ri'll.'  <h-  l'at;.li:i_\.  ,  S.i  sr|Ki'ii.liiv  162(J.  —  V"  175  :  rati- 
fication du  susdit  concordat  par  ie  cliapitre  général 
de  la  eongrégatioQ  de  SainlrMaur,  27  septembre  1606; 
procès- verbaux  de  prise  de  pMssMÏOii  de  fabbaye 
par  les  ri  ligieux  de  Saittt-Maor,  17  octobre  163S. 
—  r  i  :  ii^iiisa'  tii ,n  nouvelle  entre  l'nbbé  de  Suint- 
t'orut'iile,  Legra-s,  evéque  de  Soissons,  et  les  reli- 
gieux, par  lai|uclle  l'abbé,  en  supplément,  pour  équi- 
valoir au  tiers  lot  que  doivent  avoir  les  religieux  et 
pour  être  déchargé  de  fentretlen  et  réparation  dee 
lieux  <-l.iustr!iiix ,  i  t-dc  aux  rfli^'ii'ijx  la  ferme  de 
Korestil  ei  ses  dépendaia>:es»,  les  droits  de  l'ubbaye  en 
seigneuiràa  siiaaBpiirts,  dimcs  et  terres,  au  village  de 
Boiteaux,  on  muid  dis  blé  et  quarante  chapons  de 
sureens  sur  Tabbaye  de  Saiot-Jnet,  les  dîmes,  dbam- 
[larts.  i.-rres  et  droits  de  Canly,  snnf  )fi  jitstice  et  sei- 
gneurie, 25  livras  de  rente  sur  le  sieur  du  Casiel» 
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demeurant  &  Croutoy,  Iw  dImoB  d»  Caony,  Bondioîr 

et  de  la  ferme  de  Vaus^iolr.  tes  fliniPR  chaïuparls 
de  Vandclii  ourl,  Chevintourt,  la  Moiic-Bliu,  MurHSt, 
la  Haie-des-Buttes,  Saint^ust,  Faverollc»  et  La  Ber- 
lière;  l'abb«  sera  MOU  de  pa^r  90  Uvrea  pour  chaque 
mtiid  de  «in ,  «oit ,  pour  wixaiite-qaatre  nraida ,  I.ft80 
livn  s.  V'ACr,  aiTtt  du  Parlenitnl  homologuant  les 
li  ansaclions  do  16;iC  et  KUG.  —  F"  177  :  homologa- 
tioa,  par  le  Parlement,  d'une  transaction  entre  l'abbé 
et  lea  religieux,  par  laquelle  l'abbé  abandonne  son 
logic  abbatial  et  eee  dépendance*  en  échange  d'une 
maison  <\<>-  k  Compii-gne,  me  d'Enfer.  —  F»  178: 
Lopie  collatiuiinôe  do  l  at-ford  entre  les  rnUgieux  de 
Saînt-CoroHillc  et  le»  daim  f  V  il  1.  > ,  pour 
la  réunion  de  la  menée  abbatiale  do  Saini-Cornt'ille  A 
lanemedeeNligîeuaeedu  Val-dL-Gràce,  ;  bulle 
d'Alexandre  VII.  diargeant  l'ofiHciai  d»  SoiaeoDS  de 
faire  toutes  les  enqiiët'^is  ])Our  la  rénntott  de  la  menée 
abbatiale  de  Saint-Corneille  à  celle  du  Val-He-Grài  ir, 
1657;  procèe-verbal  exposant  l'ôtat  du  revenu,  des 
ebargat  et  bitimonls  de  î'abbayô  <iu  Val  de-CràCH, 
pour  parvenir  à  la  réunion  de  la  menée  abbatiale  de 
Saint-ComeiUe  eu  VeI-de-Gr*ce.  1658;  procâa-verbal 
d'enquête  par  l'official  de  Soissnns.  dans  la  ville  de 
Compiégne.  ICSH;  proiédures  au  sujet  de  celte  réu- 
nion. 165H;  extrait  de»  registres  capitulaires  de  Saint 
Corneille,  per  lequel  il  appert  que  la  communauté, 
pour  6ter  ttnit  prétexte  à  eee  ennemie  de  la  mettre 
mal  dans  l'esprit  du  roi,  renouvelle  ses  protesiaiions 
déjà  faites  do  demeurer  tiaus  le  plus  profond  silonee, 
au  aujet  du  l'union  que  l'on  veut  faire  ili>.  1^  iin  i.^i' 
abbatiale  de  Saint-Corneille  à  celle  des  dames  du  Val- 
de-Gréee.  —  P>179  :  prooddnrM  pour  lea  religieux 
contre  les  dames  du  Val-de-OrAce.  1658;  sentenende 
l'otticial  de  SoisHons.  par  laquelle  il  fulmine  l*>s  boites 

d'Alexandre  VI I  iKiiuii-us  iiour  Turii  Ii'  'a  mi-ns.' 

abbatiale  de  Saint-Corneille  à  l'aliUtye  <iu  Vai-de- 
Gréee,  24  décembre  1GS8;  aigniUcation  aux  religieux 
de  Saînt-Corneille  de  cette  seotenee  de  fulminetion; 
proL'l-8- verbal  de  prise  de  poaaeseion  de  la  menée 
abhaiialc  (  ir  lir  proeui-eur  des  dames  d  i  Je- 
(iràt't:,  30  déeembre  1658:  significati.ju ,  faite  k 
âOaoAt  itiOO,  aux  religieux  do  Soint-Corneille,  des 
lettre*  patentes  do  I»  reine  Anne  d'Autriche,  de 
mam  par  lesquelles  elle  déclara  que  son  inten- 
linti  ,  st  que  l'union  qu'elli-  a  fait  fairp  dft  ta  ninnift 
abbatiale  de  Saint-Corneilie  à  l'abbaye  du  Val-de- 
Gréce,  aerve  pour  l'entretien  do  douze  demoiselles 
noble*  que  l'abbaye  eera  tenue  de  recevoir  à  perpé- 
tuité, «an*  avcune  dot;  appel  par  lea  religieux  de 
Saint-Corneille  de  la  fulmitmti  m  de  la  bulle  d'union, 
16&'J;  eoregislremeot   au    Parlement  des  lettres 


•OISE.  —  SÉRIli  H. 

patente*  du  roi;  portant  e:(tittetion  du  titre  abbatial 

de  Sainl-Corneille.  e\  n'unù.n  revenus  et  dépen- 
dances de  celte  meniiâ  «  l'abbaye  du  Val-de-<îràce, 
1659. —  F^IBO:  proct-s-verbal  de  ce  qui  s'est  passé 
au  chapitre  tenu  par  le*  religieux  de  Saint-Corneille, 
en  présence  des  députés  du  grand  eonseil,  pour  faire 
certaines  enquêtes  tonchanf  1  c  \iitiction  du  titre  abba- 
tial de  l'abbaye,  avec  les  protestations  des  religieux 
contre  tout  ce  qui  wt  inséré  dans  le  proeèa'Verbal, 
?<3  octobre  1G50;  arrùl  du  grand  conseil,  homologuant 
le»  bulleK  et  lettres  d'union,  A  charge  que  les  aumônes 
ordinaireii  seront  faite-?  en  la  ville  do  Corapiùgne,  en 
la  manière  accoutumée,  IQGO;  actes  de  délibérationa 
capitulaires  de  la  communauté  de  Saint-iComeilte,  par 
lec-iii  Hi  -•  i!  ;»  ete  déridé  que  le  |.i  Ïl'ih-  de  l'abbave 
ai  cepierait  les  lettres  de  grand-vieaciaiti  lui  adressées 
par  les  liâmes  du  Val-dc  GrAco,  sjins  préjudice  aux 
appels  inteiietée  contre  le*  bulles  d'unitm,  11)00.  — 
F>181  :  mémoire  de*  éeheTÎne  de  Compiégne,  adresM 
aux  abbcssoot  rcligiuUHes  du  V:il  lit  (il A;  ,',  pourles 
engager  à  ne  pa«  faire  supprimer  le  titre  d'abbé  de 
Saint^Corneille,  mai*  à  y  faire  nommer  la  ooadjutear 
de  Soissons,  prétendant  qu'il  serait  plus  avantageux 
aux  dames  de  se  contenter  d'une  pension  do  lO.iJOO 
livrées  sur  l'abbaye;  mémoire  instructif  touchant  la 
réunion  de  la  menée  abbatiale  à  l'abbaye  du  Val-de- 
Grâce.  —  Gfrcmd  Priairi  :  P  182  :  provîsiona  de 
grand  prieur  données  par  les  abbés  de  Saint-Cor- 
neille, 1471-l(i43;  «léposition  de  Bauduin  Caulier, 
i;i  riu^i  prieur,  pour  cause  d'inconduilo  et  de  seaadale, 
léilS.  —  F«  184  :  donation  par  Marie  Davetae,  veuve 
de  Jean  de  Maiehtéres,  à  dom  Nicolas  Davesne,  eon 
frère,  rcli^'ieux  de  Sainl-Ci  i  in  il*c,  d'un  clos  de  vigne, 
sis  au-des»us  de  N'enetie,  au  lieudit  le  Caillouel,  1349; 
baux  de  cette  vigoe  par  lea  grande  prieur*.  léSO- 
17-10.  —  Domaine  :  191  :  reconnaissances  des  com- 
missaires du  roi .  préposés  au  recouvrement  du 
vingtième  denier  des  doniaines  du  roi,  que  la  rivière 
d'Oise,  au  pont  de  Compi^ne,  est  du  domaine  de 
,  Saint-Corneille,  par  donation  des  nna  de  France, 
1C68;  procédures  au  sujet  de  lu  pn^scssiiin  ii  ir  fat-- 
baye  des  droits  de  p«''cho  et  auiiei,  JuSiS  1  Oise,  lUtiH- 
1070.  —  F"  192  :  arrêt  du  Parlement,  maintenant  les 
religieux  de  Saini-Coraeille ,  contre  lea  prétention* 
du  fermier  général  dn  domaine  du  roi.  danslapro* 

priété  de  deu\  pi<>ces  d*"  trri  .-  s'uu'i  s  sur  Ir  rivage 
de  la  rivi/-re  d'CJisu,  la  première  noiuince  le  Port- 
Mail  loq  uei.  et  la  seconde  située  derrière  le  jardin  de* 
Capucins,  toutes  deux  eonienani  ebaciiM  deux  mtoo* 

de  terre,  1678. 
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BÉNÉDICTINS.  —  ABBAYE  DE  SAINT-CORXEILLE  DK  COMPIÈnNE. 


H.  «.IM.  1  «aUe»  4t  10  CnUIlate,  miw. 

xviii*  Pii<'>ol©.  —  Miniifi>  il'iiiio  partît  de 
l'inveotitire  dus  lilPes  de  Sain:  Corueillo. 

II.  i.MC).  (LiasHe.)  —  3  piicea ,  papier. 

O  mal  87T.  —  Foitàaiion.  —  CopiM  inlormes, 
teitM  tu  XVIll*  m«cle.  du  dipUlme  de  tondatioD  de 

I'abhay«>  de  Saint-Corncillu  par  Charles  le  Chauve, 
el  description  de  veUo  charte  :  «  l'original  dt*  celte 
rJiartre  est  eo  parch«>inin,  ayant  de  longueur  troi.s 
tien  inoiiw  no  d«iny  poules,  et  de  largeur  demy  aulne 
et  un  pooicB,  fort  usée ,  percée  en  pluemira  endtoitt 
d«'S  vers.  Il-  l  orps  di^  tbiitici'-  cliai  lc  t-ontenanl  vingt- 
une  lignus,  la  (uoiiiiijio  d'uuu  grand»»  lettre,  chaque 
ligne  distante  l'une  de  l'autre  d'un  poulce,  d'une  e«cri- 
ture  lort  antique,  les  lettres  longues,  pointues  et  Ion 
pressées  etdediflleile  lecture.  Is  coùlsar  de  l'aoera 
cstcintc  et  (|ua«i  pa8s<}e.  la  marque  de  l'empereur 
Charle,  de  couleur  rouge,  ut  les  mots  à  costé  de  ladicte 
mart|in',  de  m. -^mc  a;ii  rv^  j^e  le  corps  du  l'escripliiro 
de  la  dicte  cbartre,  en  grande  lettre  semblable  à  la 
première  l^e  de  la  elnrtra,  et  la  man|ua  du  ruy 
Lonia  et  lea  mots  A  cattd  da  meame  ancre  que  la  dicte 
cliartre  et  de  mesme  caraet«re  qtie  la  dicte  première 
ligni^,  les  <iIrL'.  s  ti,  l;x  nLii-f)»;,  s  pour  signatures  sont 
en  utie  Hwiie  ligne  sur  l'original  directement,  au- 
dessous  desquelles  est  la  signature  du  notaire  avec 
paraphe,  de  masme  ancra  qu»  rderiturs  de  la  dioie 
chartre,  pardessus  laquelle  est  nn(»rort  gnmdn  fîguri' 
•II!  ini/smo  Couleur  que  la  iimiipii'  <!.■  friupereur 
Chai  |p.  représentant  quelque  l'orme  de  lettre  qu'on 
n>  pi'ut  lire;  et,  au-dessous  de  tout  ea  qna  dsaans, 
plus  bas  est  escrit  ce  qui  «osait,  da  musoia  satu  et 
eseritnre  que  les  mots  qui  sont  à  cosié  dea  narqui-s 
des  dicts  empereur  et  r<iy  <  f  n:i^^y  tîr-  mesme  carac- 
t*ii«  que  la  signature  du  notaire  :  Uatum  tertio  noM» 
mail,  indictione  décima ,  anno  iricMmo  itptimo 
regni  domini  CaroU  ia^lmtori»  in  Frmuàa,  e(  in 
sneesssi'oM  Loiharu  régi»  teptim»,  «t  imperii  $e- 
cundo.  Aetum  Compendio ,  palatio  imperiali,  in  Dei 
nomin«  féliciter.  Amen.  Au  bas  de  la  dict«'!  chartre 
ultaflio  cl  (  ir.i'-u  l'i'Mi'.'iii-t  d'un  arrcst  «in  l'.ivli- 
uiCDt,  en  parchemin,  signé  du  Tillet  avec  paraphe, 
pour  recognoisasnce  du  sceau  d'or  dont  ladicte 
diartra  aamit  scallde,  de  i'an  m  ;  arr«t  du  Parle- 
ment de  la  PenlecN'Vte  1371.  -tu  sujet  d'un  diplôm<^  de 
l'abbaya  de  Saint-i'ni  ilte ,  auquel  (cii'i  un  s>  l  au 
d'or  de  Charles  le  t'Iiiiuve;  ce  document,  étant  sus- 
pecté de  (au£:>'-ro ,  [  urcc  que  le  lacs  du  sceau  pouvait 
être  détaché  du  parchentio ,  avait  été  saisi;  ensuite. 


ayant  considéré  que  ce  lait  provenait  plulAt  de  l'an- 
cienneté du  dipléme  que  da  qneiqna  fhOMSléi  lé  roi  At 
rendra  ce  dooaoflBt  A  l'abbé  et  au  courent  de  Saiot- 
Oomeille;  e  la  durlre  estoît  scellée  d'un  sceau  d'or 

fil  ];ic  de  soye  blanche,  lu  sant  dix  diicais  d'or,  sur 
letjuel  d'un  costé  estoit  incr<!pé  une  teste  d'empereur, 
en  bosse,  avee  cas  mots  à  l'enionr  :  Intperator  Fra. 
2'op.,  «t  de  l'autre  eoaté  estoient  ces  mots  :  Jienovatio 
imperii  Roma.  «t  Fm.  Le  diet  scel  n'y  est  plus,  ayant 
.  sir  (Ji'r  ihi*  partin  rhanoine».  —  Diplôme  de  Charli  "? 
Je  Chauve  ,  notitiaiit  que  Cliaricmagne  a  tait  con- 
struire, dans  son  palais  d'Aix,  une  chapelle  en  l'hon- 
nsur  de  la  'Vierge  Marie ,  y  a  placé  des  clercs  pour  la 
desservir  et  l'a  enridne  d'un  grand  nombre  de  t«- 
tiques;  commi-  ri  tfe  jiartic  d.-  nnaume  ne  lui  t-tait 
pas  échue  en  paiinj^'c.  li  1  liuitaliuu  de  son  aïeul,  il  a 
fait  .  onsîruito,  eu  ses  f^Jtats,  dans  son  palais  de  Com- 
plique, en  l 'honneur  de  la  Vierge,  un  monastère 
royal,  qu'il  a  earichî  parseadoos;  il  a  statué  que 
cent  den-s  y  céh^breraieot  la  service  divin  et,  pour 
leur  entretien ,  a  donné  Ira  localités  suivantes  :  au 
pays  de  "l  anif-nois,  Ivotui^'iiv  en  cnlipr  ri  sa  i  liapolle  ; 
au  pays  de  Boauvaism,  Longucii,  Longogilum,  Sacy, 
Saceiacil«i  et  Marest,  Afariscum,  et  leurs  dépen- 
daneea;  an  pays  d'Amiéooia,  Mesvillers  et  Erches; 
en  Boulonna»,  Attin;  en  Tardenois,  l'église  de 
Suinte-Macri- :  en  Soissoonais,  HruyiVes;  en  LaoD- 
nois,  Stradoniê  cillam  et  Bairiacum  (E^traon  et 
Berry-au-Buc),  après  lo  déc^s  de  Primord  ;  an  Ver- 
mandois,  Cappy;  la  couture  siae  hors  du  monastère 
et  la  pêcherie;  les  chapellsa  de  Venelle,  VntiHa, 
Verberie,  Vermeria,  N'nnteuil,  in  Xanteilu,  ■  i  \îi,nt- 
inacq,  in  Mamacei»;  au  pays  de  Xoyunnais,  oillu- 
lam  que  dieitur  Bona»  Maniione»,  la  Donne-Maison; 
les  dîmes  de  ses  domaines,  de  Cotsini  (le  Chesne), 
Verberie,  Colrourtorom,  lUdi  (Roye-sur^Matz),  «t 
de  MoiitiiiaC'j,  et  Ii  h  deux  tiers  de  la  dîme  </«  An- 
driacij  cilla,  Dorhndo  (Uuullellb),  Creoli  (Craonne), 
Cupino  (Coupigny),  Ferrariit,  Kerrijiri  s,  Ci'iriniaeo, 
Sinceny,  Aminiaeo  (Amigny),  Vienna  (Voyenne), 
Roaeta  (Romy),  SabntMtiaeo  (Saniooesy),  Antiniaeo 
(Andigny),  Erchiriaeo  (Erquery),  Sieiniaeo  (Sévi- 
gny),  Aitlniaco  (Attigny),  Belmia,  Tasiaco  iTaizy), 
fiidricu  iBiirV  i,  Pontione  (Ponihiijn  i,  Mcriao  iM._-r- 
laut),  alque  Buxeto  (Bussy),  et  Ca.ieUa$  in  Bur- 
fiuwfia(Chazelle8|,  et  Pontcm  super  j^urium  ViMam 
fvUnmUtm.  dtfi»ihiÊ$  (le  Pont  de  la  Vesl»),  et  toul 
te  tonlîeu  du  marché  annuel,  avec  le  pré  où  il  se  lient, 

,1  c'ili-  di-  \%-netU',  eu  i.uti  -,  le  .'i  niai,  j.nir  di  la 
dtitiîciiiju  de  U  batsiJiijuti ,  tl  a  dunué  au  iiioiiastèr^  : 
en  Tardenois,  Sarcy  avec  un  mansu  libre,  une  tdu^ 
pelle  et  tout  ce  que  le  comte  Other  y  a  jadis  possédé. 


Oiw.  —  SM»  H.  —  Tom»  U. 
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M,  fln  fi«avrswis,  &  Btilhencoun,  <n  Bettonieuru , 
«ont  »  qui  MpMd  d«  Mugay,  di*  JfwirpiMco;  U  acv 
cordu  «n  outre  an  nonaaMn  l'e 
trhargos  ot  défend  à  ma  suoce««Bi«  4e  ■*! 


l'or,  dti  riit  g-iiit,  diis  pierres  précieuses  ot  dos  biens 
par  lai  duauéa  au  oMnaatèru ,  et  di!  dimimiur  le 
wwilm'dM  ewt-fMm;  il  confirint!  le  privilège  d« 
pape  l«ini  pour  ce  monastère.  Seiog*  et  mono- 
granimeii  de  Cberles,  «miperasT,  et  de  Loaia,  roi; 


M.  i,m.  (BagiatM.)  —  la^,  vepicr. 

•t  4a  1  k  tt. 


pacla*  4a  1  *  IM 


Hi'.ifi-lTl'  l.  —  «  Registre  couteiiaDt  leschoees 
notable»  arrivée»  en  favour  ou  uu  pnijudice  ce 
moaaatéra  de  Saint-Comeil  de  Conipiâgne,  depuis 
r«Miibl!tMemeBt  eo  Keley  dee  religienx  dé  h  oogegrA- 
gation  de  Saint-Maur  en  France,  de  l'wdre  de  Saini- 
BenoiRt.  •  —  l'agL'  1  :  histoire  de  la  fondation  du 
monast^'re,  en  870,  par  r«:iii|iL'ii  ii:  (.'li-ni  les  le  riiaijve, 
qoi  le  fit  oonetraire  magnitiquciUL-ai  dans  aon  propre 
pAleÎB,  en  l^onneor  de  lu  Vierge  et  des  siiiuts  mar- 
tyre Comulla,  pepe,  et  Cyprien,  év4qw«,  le  dotant  de 
biens  suffisants  pour  l'entreliMi  de  eeat  «leree  m 

cti.'iiioiii'  s  ;  il  lit  ttppùl-tûi  .  <h-  Vvulhi-  rnruîpf  h  .\ix 
par  (Jharl«magiii'.  uu  du'*  baiuts  .suaires  du  Notre- 
8eigDeur  et  le  voih:  ■m  ccmvrc-chel  de  Notre-Dame,  et 
«fclial  da  fMipe  Jeen  \'iU  dee  reliqnea  dee  lainte  Gor- 
maie  et  Cyprien.  ^  P.  2  :  le  dédicace  fat  Aile  le 
3  des  nones  de  mai  (5  mai)  877.  m  im^spnce  de 
Charles  lu  Citauve,  do  soixante-douze  evêqueH  et  des 
llj^li  dn  pape  venus  pour  implorer  secours  de  l'em- 
pereuT  oontre  dee  eanemie  de  l'égUee  ronudoe;  depuis 
tort,  oetle  dgliee  fiit  deaeenne  par  dos  ehaneinee  jus- 
qu'en 1150,  où  Louis  Vil,  vovani  qu'ils  menaient  une 
vie  scundaJuusc ,  les  chassa  du  monastère  et  li's  rem- 
plaça par  dos  reli^ieii  v  (il-  rci'tiiM  (in  .Suiul-li-'tniit, 
dont  le  pramter  abbé  s'appelait  Qdon  ou  Eudes,  ce  qui 
lat  confinsé  par  le  pape  Bqgtae  III.  —  P.  d  :  la 
bonne  observance  y  fut  toujours  gardée  juaqu'à  cas 
dernii^rH  temps  ;  on  voulut  ulors  y  rétaMir  l'esprit  de 
l'ordrr-  Ht  Mil  -,  ;ul l  i  ssa  .uix  Feuillnnis,  cjui,  bien  que 
euivmul  lee  statuts  de  Saint-Bernard,  obeerveiU 
neeninOÏDS  cxactetnem  la  règle  de  Saint- 
maie,  aprée  pliieieara  négoeiaiioDi,  oo  dai 
ft  lea  Introduire  dam  le  aMnaalAre,  â  cane  prlnd- 
palemenl  dt^  l'habit  des  Feuillants,  qui  sont  vêtus  de 
blanc,  uoutru  l'aueieaae  eoulume  de  l'ordre  :  au  reste, 
ha  religienx  de  Salat^Bcnotl  contmantaient  déjà  a  se 
•a»  Franea.^  P, 4 :  qb  ingaa  donc  plne* 


propos  d'appeler  les  religieux  de  Suint-Maur  :  Claude 
Le  Gi'as,  abbé  commendataire  de  l'abbaye,  et  éOH 
neveu,  Siiaoo  Le  Graa,  dvèque  de  Soitaona^  ton 
coadjuteor  et  futur  auceeateur  en  Fabtwye.  enooun^ 
gorcnt  les  religieux  à  passer  concordat  nvcc  les 
PP.  de  Saint-Maur  pour  leur  introduction  dajis  le 
monast&re  :  le  ^:  février  iSSi,  laa  moines  se  démitent 
de  (ont  le  raraou  de  la  aenaa  oonventaelte  etreaon- 
oèrent  *  tous  lee  droite  leur  appartamairt.  —  P.  6  :  la 
35  septctnbre  IRCd,  î'nh^é.  ;issisu5  de  son  coadjutenr, 
fit  dresser  le  coucoid^i  puui  l'iutroduction  des  reli- 
gieux de  Saint-Maur,  qui  prirent  possession  du  mo- 
naetbre  le  aamedi  17  octobre.  Bécit  de  1»  priée  de  poa- 
aaetion.  —  P.  6  :  loa  aodem  rtUgieux  ae  retirèrent 
dans  les  logis  de  l'abbaye  qui  leur  fin  .  ijt  aRsifrnès, 
potir  y  vivre  le  reste  de  leur  vie  a\  ce  uue  p^uatou 
annuelle.  —  P.  7  :  au  mois  do  novembre  1(>26.  ayant 
reconnu  combien  le  droit  de  garder  lee  teintes  huiles 
et  de  I«a  porter  aux  aaladat,  «vae  ka  «nrde  des  ptr 
roisHes,  était  pH^i^ieîable  à  l'exacte  obierrance  de  la 
règle,  ils  cédèrent  ce  droit  aux  curés  de  Saint- 
J.t'  iluos  CI  Je  .S^iiut-Antoinc,  et  leur  portriiiLui  du 
ehoutcir  u  haute  vûi.x  aux  convois  dos  paroissiens,  ce 
qu'ils  n'avaient  pu  faire  jusqu'alors.  —  P.  8  :  QB 
cjoit  que  le  préan  servait  «utrefoie  de  cimetière  pour 
lee  paroîteienB  de  la  cure  du  Crarifix  ;  en  y  fouillant  , 
on  trouva  des  ossciiumiIs  i  û  p:u:-i.-i;rs  l'Q'Jrohsi,  niAme 
des  sépult  ru^  iJi:  piurrt3«de  plu&ieuiii  pièces  cimentées, 
qu'on  upp<ii;iU  anciennement  urnes.  —  P.  9  :  an 
1G40,  lee  religieuses  Carmélites  ont  préeenté  la- 
quéle  à  l'abbé  et  aux  religieux  pour  leur  établiaae- 
nient  Jaus  Ci.iiii;)ii'jj;iic,  ce  qui  )eur  n  vU-  acrordé, 
eu.i>uilti  duquel  ui:cx>rd  eltes  Se  ssoal  élabliut>,  au  uiois 
d'avril  U'rVl,  on  a  fait  fondre  sept  cloches.  —  P.  10  : 
le  J8  aoftt  1642,  service  eoienoel  dana  l'égliae  pour 
l'Ame  de  Marie  de  MddieiB,  reine  da  France;  la 
)'î  j'.iiîl.  t  sciviri?  pour  le  roi  Louis  XMt,  dit  !o 
Juâu. ,  tiu  Vài'd,  lu  iiuu  appelé  it  le  Trésor  •,  dans  la 
ville  de  Compiégne,  fui  vendu  au.\  Cunnéliies  pour  y 
baiir  un  monesi^,  woyennaoi  14.-100  livrée  :  on  y 
fut  obligé,  pares  que  M.  Des  Noyan,  atoidlair» 
d'État,  que  toute  la  coogrëgatiou  avait  alors  beeoin 
d'avoir  pour  ami.  s'y  portait  avec  passion;  le  34  juin 
IdiÀ,  décès  «t  iuhumatio:i  duiis  lu  i  hu  ur  di!  /abbé 
Claude  Le  Graa»;  le  l*' décembre  HHô ,  arrivée  à 
Compiègne  de  Marie  de  Gonzague,  duchtata  da 
Neveia,  ontids  au  raî  de  Pologne  :  elle  fut. 
dans  r^gliea  du  iBonast/-re ,  le  prieur  lui  fit 
harangue;  ille  resta  dans  le  logis  abbatial  et  partit 
I«  3  déceailjre.  —  P.  11  :  le  12  mai  Louis  XJV 

et  Anne  d'Autriche,  étant  venus  à  Compiègne. 
IflgAvtai  dans  la  maitOQ  abbatiale,  et,  le  leodemain , 
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vinreDi  cotemUe  U  luxtssâ  dans  l'égliec,  la  mine 
comnmnia;  le  même  jour,  ils  furent  logé»  asi  chuti'aîi. 

Jm  GArmélites  s'Aanot  retirâw ,  peadaat  qu'on 
lîtbnit  hnr  monwUM  ;  le  90  mai ,  jour  de  la  P«a- 
tec^ite,  la  reini'.  a<xùt'i(jrii_'i'..^i-  île  >f;ul>  moiselle  et  de 
Madame  la  f'tincessu,  aSi^isiu  u  Itt  graud'rnesso  et 
communia  de  la  main  de  M.  de  SoissouH,  abbé  do  <■« 
monastère,  qui  y  fit  l'offics;  le  5  novembre,  l'abbé,  ayaat 
MbOttvélélMliatncdeBtenm  «léatgnenriM  dépendant 
de  r.'ihbaye,  augmenta  le  rerenu  de  plus  du  tien».  — 
i'.  Li  :  le  19  janvier  1(547,  arrêt  du  Parlement  <|ui  main- 
tient lo8  religi<?u\  (•nntn:  U's  ûiliciei--  In  l'i  ir,'-'  .  Iftiis 
ledroitde  propriétti,  eeigneurii>  et  jusiicti  sur  tout  le  dti- 
troit  de  la'  rividra  d'Oise,  depuis  le  doelier  de  Clairoix 
juequ'A  celui  de  Jaux.  —  P.  13  :  comme  <m  trawllett 
à  la  démolition  d(«  l'autel ,  on  troQTS  les  sépnlcree  dee 
rois  enterrés  (lan-i  rt  ,;!:m',  jiu  si  -ur  c.jiii  |i' i-ii'ïs  diî 
quairu  pierres,  de  trois  pieds  du  large  sur  st!(>t  u  huit 
pjede  de  kmg  et  quatre  à  oio^  pied*  de  haut:  on 
tioava  dans  l'uii  quelqnee  iwlei  decenmeil  de  boie 
fort  (ïpais,  garai  de  termree .  dans  lequel  11  anh 
ijiiij  il.-v  r-  nilre^;  on  <  n  irnina  un  dans  lequel  il  y 
avait  uu  uercut  tl  de  ijli^aili  unit  ptitior,  daus  lequel 
élaii  uu  corps  assez  entier  (m<>me  il  avait  du  poil  à  la 
m»)t  de  eix  à  eept  piede  de  lon,gtieor,  eane  aufluae 
ineeriplioa  ni  marque;  U  est  à  croira  qne  «'était  le 

corps  de  'siVy,  'liiuphio,  —  P.  Il  :  en  If'lT.  i.u 

a  fait  le  petit  plat  d'argent,  où  est  le  morfcuu  du  \uso 
où  Notre-S«gDenr  mangea  l'agneau  pascal  avec  ses 
diaeiplea;  arrivée  à  Gompiè>gne,  le  11  mai,  d'Anne 
d'Autriche,  qui  vînt  entendra  la  rafl«w  dana  l*dgllBa 
le  13;  en  1648,  le  'Xt  mars,  niort  à  Paris  do  Louis  de 
Crevant,  marquis  d'I lumières,  gouverneur  do  Com- 
piégne;  le  20  avril,  irv.'imK'       "^s-i  .srjlrnnclli'  pour  Sfm 

Ameetoraison  lunObro  par  le  sous-prieur,  en  présentée 
de  tous  les  OOrpa  de  la  ville  ;  te  4  avril .  donation,  par 
les  moines  de  Saint-Corneille,  aux  religieux  de  Saint- 
Ëloi  de  Noyon,  d'un  petit  nssenient  de  saint  DIaise, 
tiré  du  tri-'ï^i'T  di'  Saint-Corneille,  mi  est  enrorc  res'ne 
la  nuque  du  cou  de  ce  saint,  ei  duoutioii  par  tes 
moines  do  Saiut-Éloi  d'un  moii^eau  de  l'os  du  liras  de 
saint  Benoit.  P.  :  an  mois  d'aoat  1648,  >  vie- 
hUà  de  pierre  et  couvert  de  tuiles  le  grand  eor^s 
Inj/if.  (le  la  ferme  de  Fort's;il .  le  5  j  in\  iei  1041),  inhn- 
malion,  dans  l'égliiie  du  ntouaàiérù.du  <'o.tui'  de  Louis 
da  Gravant,  vicomte  do  Briguuil,  gouvornour  do  Corn- 
pitena,  décédé  le  4  novembre  1040.  à.  son  obAlean 
d'Am5>-eif  Townîne  :  il  tat  placé,  a  deux  pieds  de  dia- 
taiii-e,  en're  les  (leiiv  ê|iila[itie-.  A<-s  s.iei:rs  iriImTtieres, 
l  ui},  aou  iitË,  iiionuu  liiegade  Kuvuo,  l'auti-e,  son  beau- 
frère,  tué  devant  Haiii  ;  lu  l*'  mars  1649,  réunion,  par- 
devaot  la  lieutenant  du  bailli  de  Sralia  à  Compiégne, 


de  tous  les  ordres  des  Trois  Ktals  dépendant  'le  la 
ehÂtelIenie,  pour  nanunar  dee  députés  po^ir  les  Etats 
eoovoquéa  à  Uriëana»  an  si^et  daa  tronUes  de  Paria  ; 
le  prieuF  et  un  reK(|i»nx  de  Saint-ConiMina  itj  troo- 

vércnt  et  tinrent  !n  premier  rang  parmi  le^  (  eeli^sia»- 
tiques  ;  remise  de  la  réunion  k  huitaints ,  «  ont^ntatioiï 
entre  le  clergé  et  la  noblesse,  d'une  part,  et  les  officiers 
de  la  justice,  savoir  le  lieutenant  particulier  et  les  pré- 
vôts de  la  ville,  d'avtraparl,  iesqneli  prélendaientavoir 
st'ance  à  cAté  du  lieutenant  général ,  comme  ses  «con- 
seillers, le  clergé  et  la  noblesse  soutenant  que  ces  oflU- 
<  1ers  étaient  (tu  Tieis  l'.talet  qu'il  n'y  :iva;t  'iwr  ]>■  !i  en  te- 
nant général,  comme  président,  qui  di\t  précéder  les 
deux  premiers  ordres;  eattedispute  fit  rompre  l'aseem- 
blée  eana  riaa  Hura  at  on  laaaitla  rteaion  encore  à  liai» 
uîne;  dana  cette  notivelle  sianee,  messieiirs  de  la  no- 
blesse, vny:tt!l  'jue  lu  tnruri.:!  ilifîîeulté  nultrnit  ■  nrnre, 
n'assisti^rent  que  par  prr>cureurH  ;  le  clergé  s'assembla 
dans  la  eh.nmbre  de  justice  des  officiera  de  la  forêt,  et, 
anriareiusda  lieutenant  général  de  lui  donner  le  rang 
auquel  il  disait  avoir  droit,  nomma  un  député  pour 
aller  à  Senlis ,  à  l'assemblé*;  générale  du  bailliage , 
porter  Son  cahier  et  concourir  à  l'élection  d'un  député; 
le  lieutenant  gén<^nil.  qui  est  un  esprit  entreprenant, 
Tonlait  envoyer  direciement  les  députée  de  la  cbéteJla» 
nieauz  États,  contre  la  coutume  et  tw  lois  du  rojanna. 
in.itfi  Ifi  clergé  s'y  relusn  :  foules  te-':  ;t<<«smblée8  du 
clergts  iurent  présidisuspar  le  prieur  du  Suint-Curneille, 
qui  porta  la  parole  en  toute  circonstance  :  à  Crépy- 
en- Valois  et  Sentis,  les  prévôts  ou  conseillers  avaient 
place  pTOehe  le  bailli;  A  Soisnona,  on  faisait  le  con- 
li-aire.  —  P.  17  :  le  5  mai  1649,  jour  où  se  eélèbre  la 
féte  de  la  dédicace  de  l'église  du  monastère,  .\nne 
li'  Aiitriclii'  aH-;:  4!ii  .1UX  vêpres  solennelles  ;  le  ",'3,  jour 
de  la  Pentecôte,  elle  assista  à  la  grand'messe  et  coa- 
raunia  de  la  main  de  l'abbé,  évéque  de  Soissons,  qui 
avait  officié;  le  2  juin,  le  dnc  et  la  ducbeese  d'Oi^ 
léana  aasistèrant  nnx  premières  vêpres;  le  ^  juin. 
Ii'te  l'^u  Saint-Sacn  ;iii'rii,  la  roi  et  la  reine  régente,  sa 
mère,  accompagnés  de  iVfonsienr,  fr^re  unique  du  roi, 
du  due  d'Orléans,  de  Madeim  iselle  ei  liu  quantité  de 
prmcaa  «l  aeignenra,  de  monsieur  1»  cardinal  M*- 
sarin  et  de  plnaienra  autres  prélats ,  «uivirent  la  pro- 
ei'<ision  du  Saiut-Sacroment ,  qui  se  fit  par  It*  pt  tii 
tour  de  Saint-Corneille,  à  la  fin  de  laquelle  le  roi,  la 
reine  et  toute  leur  suite  iissisiéivnt  ù  la  grand'meaaa 
trèa  solennelle,  qui  fut  célébrée  par  M.  de  SoiaaoDS; 
tous  les  offieiers  dn  ivi  et  da  la  renie  étaient  wee  des 
cier^-eH  "t  (orehes  allumés  :  on  ne  fit  que  trois  repo- 
soîr;i  a  l;i  proc^isaion ;  le  0,  la  reine,  Mademoiselle  et 
autres  seigneurs  de  la  cour  vinrent  entendre  les 
Tépraa  et  ensuiw  la  prédication,  qui  fut  faite  par  la 
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prieur;  le  11  juillet,  fdts  de  Ta  Transla^n  de  n!nt 

BcTi'ii;.  In  rfinr  ,  M;ntL-!iio;>olIe  ot  !i;itres  princes, 
a*sisl^'r*nt  lux  vt'iin  s  stiiuniaelles,  ou  M.  de  Soissons, 
rthA,  fit  rotlii'i'.  et,  a  ia  fin  des  vApres,  eattmdircnt 
Ift  prddicatioo  du  P.  Lefaure,  cordelier,  pr^caieur 
M^inair»  du  roi;  le  15  aoAt  1649,  lo  roi  et  U  r^e, 
aci  nmpagnôs  du  duc  J'Anjoa,  du  duc  d'Oriéan»,  du 
prince  de  Condt^,  de  Madumoisellc,  de  madame  la 
PriDCMae,  de  moollieur  le  curdiual  Mozarin  et  autrt^s 
aaîgnaurs  de  1»  eow,  «taMtèreat  aux  Tèpres  aolen- 
nello».  oft  ila  entendirent  la  prédicntton  de  moosienr 
l'évrc-jHi?  .l'Uti'jUP.  coatljuteur  de  Montauban,  ci  en- 
suite suivirent  ia  ptoi  c&sîon  qui  se  fit  aux  Jac-obin*, 
et  raccompagnèrent  nu  reMur  justjue  dans  noti" 
églîw.  —  P.  18  :  le  4  juin  U'M,  vêpres  solennelies, 
auxquelles  aasislnit  !«  roi,  la  reine,  le  duc  d'Anjon, 
Mademoiselle  et  autres  princes;  le  5,  le  roi,  nceom- 
pagnô  du  duc  d'Anjou  et  de  pltisieurs  prim-c»  «t  «eî- 
gnuuPH  .  rctMil  lu  sninre  rommunion  de  In  ni:i:ri 
monsieur  i'évéque  do  Meaux.  eon  premier  aumùfutT, 
lequel  cAlAbra  une  bans  messe  dans  notre  «église,  au 
grand  autel,  ei,  apr^  que  le  roi  eut  fait  seg  afflliooB 
de  grâces,  fut  déjeuner  au  chapitre  des  religieux  avec 
Monsifui'.  n  IVlio.  et  le  d'>;<-  .'.'Anjou,  et,  après 
s'être  loagtedips  promené  "lans  I.'  cluiin  ,  u.ssista  à  la 
gnnuTinesee;  le  G  juin,  le  roi  ;  l.i  n  n&  mère, 
aecompagnés  du  duc  d'Anjou,  de  Mademoiaelie  et 
antres  princes,  aaaîslArent  A  la  prooessIoD  du  Saint- 
Sni  icniLiit,  laquelle,  à  causedi'  la  [  luit-,  se  f!i  ilnufi 
le  cloître,  el ensuite  assistèrent  iuu-a  u  lagraiid'iaess*; 
la  SS  SioMlfifi^  jonr  do  saint  Louis,  le  roi  et  la  reine, 
sa  v^rff  aoeompn^és  dn  duo  d'Anjou,  de  Mademoi- 
«elle  et  autres  princes,  sssislAreot  &  la  prédientiam 
qui  fut  faite  en  !ft  u'  î  de  notre  èglisi;,  par  le  P.  Léon, 
c&rnte  luiiigë,  aprt.-s  lni|Uollc  prédication  la  reine  de- 
neuM  et  assista  aux  vêpres  solennelles  avec  le  duc 
d'AnjoB.  —  P.  19  :  le  14  septembre  ltt52,  f«ie  de  saint 
Corfloills,  le  roi,  accompagné  du  due  d'Anjou  et 
autres  princes,  entendit  une  basse  mms  au  grand 
autel  et  fut  reçu  en  la  nef  par  la  communauté  revêtue 
de  froc,  et  le  prieur  de  céans,  dom  Grégoire  !■  V,  i 
titamout,  lui  fil  teliarangue;  le  même  jour,  ta  iciiut, 
acoomp^ds  de  plusienrs  seigneurs  de  la  cour, 
assista,  après  le  dtncr,  à  la  prAdicalioa  qui  ssfiten 
la  nef  de  noire  église  par  le  P.  Léo».  —  P.  19-88  : 
récit  de  la  démolition  d.i  I.  abbatial  et  de  la  recon- 
Btruclion  du  monaslèi'e  :  à  l'origine,  le  couvent  avait 
sea  «OOlinodités  pour  ses  jardins  et  b&titiu  iiis,  jarce 
que  la  ville  était  alors  proche  I»  rivière,  dans  le  fau- 
bourg Saint-Germain;  mais,  dsnala  suite,  l«  peuple 
vint  s'otablir  autour  de  l'abbaji  .  qui,  au  li  ■  i  d'être  au 
oiilieu  des  champs,  se  trouva  au  milieu  <lc  la  ville,  si 
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étroitement,  que  les  religieux  n'avaient  pas  de  jardin 

à  eux .  ce  qui  est  maintenant  'c  ;uriiri  et.iit  ainr^ 
le  logis  et  cour  des  ubbés;  tin  pl'i.'>,  lu  monastère 
était  enluuré  de  toutes  pnrts  pl.i  c.s  publiques,  da 
rues  et  de  marcbâi.  Le  prieur  offrit  à  l'abbé  Sinion 
I.egra«,  évéque  do  Soissons,  an  mois  d'oelebre  1654, 
de  lui  acheter  un  logis  en  vil1>'  t-ti  éi  Imu^n  <]r  $r,n 
logis  abbatial  :  il  lui  représenta  que  ce  logis  était 
triste ,  fort  caduc  et  iin  mauvais  éiak.  Ut  que,  comme 
il  était  tout  contre  l'église,  «eax  qui  l'haintaiant 
étaient  fort  incommodés  par  les  olocbes;  les  sanx  de 

ce  logis  s'écoulair-n*.  rnntrf  1p«  nr.us  et  dûtis  les  fonde- 
ments de  l'église,  c^-  qui  dcvaii  i:u  causer  la  ruiae; 
l'abbé  répondit  que  ce  logis  était  très  considérable, 
que  plusieurs  rois  et  grands  seigneurs  y  avaient  logé; 
enfin  il  eonsanlit  cependant  *  aeo^nter  un  logis  «n 
ville,  qu'il  trOUTB  plus  agréable  que  le  sien,  et  le  traité 
entre  l'abbé  et  le^;  religieux  fut  signé  le  samedi 
■,'  I  octobre;  la  maison  ayant  été  nchetée  par  les  reli- 
gieux, l'abbé  partit  le  26  pour  SoIksods;  Je  lundi  27, 
les  religieux  eonunencérent  à  faire  descendra  hs 
tapisseries  et  transporter  les  meubles  daoa  la  nouveau 
logis  ;  le  2R,  on  dép;iv;i  l,i  grande  salle  et  on  commença 
ôdémolir  ,  habitants,  et  en  particulier  Ils  i  h  .vins, 
avertis,  tirent  sonner  la  cloche  de  l'Hfiti  l  .it-\  iile  le 
30,  et  l'on  tint  assemblée  afin  d'empêcher  cette  démo- 
lition :  on  émit  plusieurs  «vis,  dont  le  plus  violent  lut 
de  venir  s'opposer  à  main  forte  à  cette  destraetion  ; 
un  i  t'ï,û!ut  prifin  d'iidrenser  un  mémoire  nu  r:ji .  au 
cardinal  Mazarm  et  uu  (Jon«eil ,  oii  ou  exposerait  que 
ce  logis  avait  servi  ù  plusieurs  ruis  atMrvait  encore 
pour  loger  la  seconde  personne  du  royaume,  le  due 
d'Orléans.  Le  prieur  fit  venir  le  sieur  Cliarpentier, 
substitut  du  procureur  du  roi  et  second  éi-licvin  .  qui 
dirigeait  la  cabale  contre  l'abbaye,  et  l'eudoclrina 
bien  qu'il  l'ainenu  à  cesser  toute  upjiosition  ;  il  un  fut 
bientôt  de  même  des  autres  échevins  et  bourgeois  : 
on  en  profita  pour  commencer  A  découvrir  le  grand 
comble,  ce  qui  renouvela  les  rumeurs  de  1s  ville,  si 
bien  qu'on  menaça  de  piller  le  nionustere,  mais  tout 

s'apaisii.  Cependant  rnldn'.  u  viiU  tmir,  v.mlul  mettre 
ubfitacl»  à  lu  démolition  immédiate  de  non  iogis,  mats 
le  prieur  le  fit  revenir  sur  OStte Opposition.  Lr  prieur 
pria  le  R.  P.  général  d'envoyer  quelqu'un  pour  lever 
le  plan  du  monastère  et  faire  un  dessin  général  de 
tous  I'  v  lintiincnts  èi  cûustruir»  ,  d  in  Placide  Roussel 
fit  un  plan  du  nionuslére,  tel  qu'ii  était  à  rebâtir  en 
entier,  et  ce  plan  lut  approuvé,  le  7  décembre,  par  le 
K.  P.  général;  un  architecte  de  Compiégue  offrit  de 
bétir  tout  le  monastère  suivant  le  plan  de  don  Pla- 
cide, cette  !  fTi''  tuf  a.  i:'j[>1i'._-  Cl  le  niar^  hé  l'onrlu  le 
jeudi  4  mars  1(>5ô;  le  samedi  27  avril,  la  première 
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pierre  d<)  la  sacristie  fui  pgsée  par  M.  do  Candé, 
gimnd-roaitre  des  (oréte  ;  elle  porliit  calto  insi^rip- 
tfan  :  «I  hBult  puisanat  seignenr  HMsaira  Aodré 
BrodMii  de  CaoéA,  grftpd  luttra  dea  MU](-«t>forcatt 

de  France,  m'a  ify  rais  pour  la  resfnur.-itlcm  lolalln 
de  celte  roialle  ahbaye  de  Saini-Cortst  .  c  -^7'  mai  s 
l(;r.r>.  >  —  P.  Xt  -.  en  1663,  a  été  institué,  jntr  ordr.i 
du  chapitre  généra]  tenu  au  mooaetére  do  Saini- 
BoDott  de  Fleury,  étude  et  eoun  de  théologi*  en  cetio 
royale  abbaye.  P.  34  :  vera  oe  mèn»  ienps  (IfiBS), 
les  jesnitea  du  colltge  de  Compîègne  se  sont  mia  en 
lûte  d'ftvoi ;•  un  V.i'u  rie  ri'i-r '  ntii ,  rt,  n'en  nyant  pas 
trouvé  qui  fut  plus  À  leur  bicoséanco  que  noire  mai- 
eon  de  Saint-Corneille-au-Bois,  ilii  surprirent  la  reli- 
gion de  la  régenta  Anne  d'Antriche,  lui  donnant  à 
entendra  qu'il  y  avait  on  lien  abandonné  dans  ta  tOrét 
de  Conipii'pue ,  dont  iU  priaient  Sa  Majesté  de  leur 
lairt!  giatiUciiiioii  ;  sur  cet  cxpoi»},  la  régente  )<^ur 
accorde  leur  demande  ;  mais  lc«  religieux  de  Siuiii- 
CoroeUie  ayant  fait  cooneitro  que  m  liett  n'était  pas 
«bandoniM,  et  que  e'diait  une  dépendanee  de  Imr 
abbaye,  le*  jéanitaaftiraot  dAchva  d»  cette  gratifiée^ 
tion.  Toatefoie  lia  n'oublièrent  pas  te  deeaein  de  Tenr 
oiitt^prise,  et,  peu  d«  temps  apirs,  uLusar.t  iJ«  l.i 
simplicité  des  religieux  d'alors,  ils  leur  demandér«>nt 
par  grâce  ta  permission  d'aller  «e  promoner  A  cette 
maison  les  joars  de  leure  rAer^atiom.  Cette  grtee, 
qui  leur  Ait  «ecordde ,  nleva  leur  courtge  et  leur 
fit  renaître  le  désir  d'avoir  cett«  maison  ;  ils 
prièrent  qu'on  leur  en  accurdAt  les  clés,  pour  ne  pas 
demeurer  «xpo»és  aux  injures  de  l'uir  :  un  donna  dans 
oe  piàge;  mais  les  religieux  s'aperçurent  enfin  que 
leur  iadoteoce  iKHimdt  leur  èlm  pr^udklable;  ils 
altirent  t  Saint-Comeille-au  Boia  et,  trouraot  laa 
portes  fermées,  redemandèrent  les  clés  aux  jésnîtee 
qui  n'iivaiùût  inriiiiis  le  tenips  lie  li-s  rln't  ::l]rr,  purcc 
qu'ils  n'avaient  pas  la  volonté  de  le»  reudrt;;  c  est  co 
qui  obligea  les  moinee  A  medi'e  d'autres  serrures. 
Alors  leajisuitei,  voyant  que  leurs  déa  étaient  inu- 
tiles, les  renvoyèrent;  comme  ils  e'Maient  maintenus 
dans  la  possession  de  dispi  *pp  âo  tout  ce  qui  était 
dans  L'tslte  maison,  on  fit  iK-fi-iiai-  au  fermier  du  ricti 
faire  do  ce  qu'ils  lui  ordoDui-i  aiuin.  —  P.  35-38  :  récit 
des  dilliérenda  entre  l'évâque  du  Soissons  et  les  reli- 
gieux, et  entre  Isa  leligimix  et  iea  damea  du  VaMe- 
Grâce  :  aussitôt  après  la  mort  de  Simon  Lu  G  rus, 
evéque  de  Soissons  et  ahhH  de  Saint-Corneille , 
Charles  lic  liourbon,  son  sucoj'jswur.  i-'iitn'pTit  Hur  l.i 
juridiction  do  l'abbaye,  prétendant  visiter  iea  fonts 
baptismaux  de  l'église ,  visiter  les  religieuses  de 
Salat-MicolaiHlu-Pont,  voulant  obliger  les  religienx 
i  i«c«if«ir«WBnndonientoflt  à  le  noevoir  loi-iiitam. 
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touteti  le«  foia  qu  i)  voudrait  oflicicr  en  leur  egJisc; 
il  fli  défense  aux  curés  de  Saint-Antoine  et  do  Saiat- 
Jaoques  d'assister  aux  Tt  Hoêm  qui  ae  chaniaiem 
dans  l'abbaye  et  leur  ordonna  de  les  ehaoler  chez 
iiix;  api.s  itivpis,-i  instances,  on  fit.  on  l(ï74,un 
ar  uid,  par  1imju«1  on  confirma  tous  les  privil<sges  du 
I  iibbaye  :  l'évéque  de  Soissons  envt>rra  immédiate- 
ment aux  religieux  les  mandements  pour  la  publica- 
tion des  jubilds,  ha  ocdonDanees  pour  chanter  le 
7«  jDedm,  faire  Iea  prières  des  quarante  heuiea  et 
autres  pour  l«  roi  et  Tfttai  ;  ces  ordonnances  et  man- 
drriicnts  scioiit  J;-:trii)iii  s  p  u-  le  prieur  aux  curés  et 
vicuiiea  perpétuels  àt-.  Compiégne;  si  l'évéque  su 
trouve  en  la  ville ,  lorsqu'il  s'y  fera  quelque  action 
publique  ott  tout  I»  clergd  eoit  obligé  d'aasisler,  il 
pourra  y  prtetder  ;  il  pourra  aussi  venir  baptiser  dans 
l'i''pîi>^i'  iu  rLKinsiht.'  i  f>,  à  la  place  des  curés  do  Saint- 
Aiiioiuu  et  Uu  Saiui  Jacques.  Les  religieuses  du  Val- 
do-Grùce  ne  furent  pas  nonmiées  dans  la  convention, 
parce  qu'elles  ne  voulurent  pas  consentir  à  oe  que  les 
maadeiDants  Oneent  adreasria  «a  priear,  prétendant 
qu'on  davait  les  adr««aer  k  leur  grand-N'icaire.  — 
P.  38  :  le  19  mars  lfi70,  arrêt  qui  ordonne  aux  curies 
'ïf  Saint-Jacques  et  du  S:iint-Antoine  d'assisîLi- 
processions  générales,  tant  dans  la  ville  que  dulioris, 
et  de  porter  les  reliques.  —  P.  3ft  :  arrêt  analogue, 
de  1674.  contre  le  chapitre  de  Saint-Clément.  En 
1877,  M"»  de  Courcy,  supérieure  de  Saint-Nicolas- 
du-Pont,  se  démit  de  son  lién^fice  peu  do  jours  avant 
sa  mort.  La  communauté  nomma  supérieure  M"'*  de 
Lu  Molte-II<iudancourt,  religieuse  de  la  maiison  ;  on 
vint  demander  au  prieur  de  confirmer  cette  élection; 
il  s'y  refusa,  attendu  qn'it  n'avait  pas  été  présent  à  la 
nomination  et  qu'elle  s'était  faîlo  aans  sa  pertnissIoD: 
api'r^  ir  .iis  tiii  'juatre  jours  de  débats,  le  prieur  tenant 
fernii',  li'.s  n  lip,'iiMjs.'s  rr  ii-ilirent  qup  la  cour  n'eût 
connaissance  du  cette  atlairu  et  ne  uomm&t  une  supé- 
rieure; le  prieur  alla  *  Saint-Nicolaa,  entra  au  dia^ 
pitre,  et,  en  sa  présence,  on  nomma  de  Bonveaa  la 
même  supérieure,  dont  il  confirma  l'Alectico.  — 
P.  U  :  lettre  de  dom  Bernard  Plam  liptt.'  nu  supé- 
rieur général,  touchant  les  miracles  lau.sti.io!*  l'église 
du  iiionastère  par  les  rot'rites  de  Notre-Dame  et  par 
sa  sainte  iisaget  appelée  du  Pied  d'argent  :  cette 
image  a  huit  eenis  ans;  ott  l'appelait  aatretoia  Notre- 
Dame  du-Treillis,  à  cause  d'une  grille  de  fer  qui  l'en- 
formait  pour  empêcher  le  peuple  d'y  toucher  atjfre- 
t:ient  '.lie  du  l«iut  des  Ifvr.-s ,  potir  li.'ii-ec  ul  de  ses 
piods  qui  s'avançait  un  peu  ;  cette  grille  ayant  eie 
otét)  depuis  trente  ans ,  elle  a  été  nommée  du  Pied 
d'arg«nS;  on  a  donné  des  terres  A  l'abbaye  et  fondé 
dM  MMiM  votives  an  l'honneur  de  cette  imsge.  On 
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lui  donnait  autrefois  de  l'encens  t-omine  an\  Raintcs 
roliquos ,  et  il  y  a  jn'u  'i'.nmi.N  -.  qun  les  tilles  hii 
oflmiant  eucore  1«  premier  travail  de  leurs  maiaa 
comne  Im  préminm  da  Isor  pUlé.  La  IS  mua,  qui 
^it  \o  premier  des  trois  jours  qu«  ta  roi  a  tïinployés, 
en  ses  quartiers,  à  la  rnvue  de>>  troupes  Pii-urdie, 
la  ville  étant  alurs  r-  ()•'  C,.'*yi  s<ilil,iis  oi  d'un 

grand  oombre  d"aulr<;8  personni^s,  Rur  ies  «ix  heure* 
du  mil-,  ûi  la  landamaîa,  sur  les  six  h  sept  heures  du 
flMUuit  il«s  panomnsa  de  toutes  eondilioDS,  priant 
dsmnt  eette  inags,  remapqoèrent  d*  la  mear  sur 
son  visage,  quoi<jue  If  u  miis  Tu'  froid,  et  des  mouvt»- 
lueats  en  ses  yeux,  en  hh  main  droite  «t  90  oelle  de 
son  fila^  qu'alto  tient  OB  «a  bmîo  gnucbe;  «euc  sueur 
•t  cas  moovaDaiitB  noiu  paniisaient  peu  croyables, 
mais  dm  goArisons  sabîtes  ont  mivi  :  un  garçon  da 

ipj^itnrzi'  :uis,  iitviiijiKj  .  liii  L'uraiil  -l.'  an»,  qui 
ne  vovîul  que  tl'uu  i>:d,  uu  auliu  du  mumo  âge, 
revenu  des  pitrtes  dt'  la  mort  et  gutiri  presque  en  un 
inslant;  un»  femme  de  soixante  ans,  paralytique  des 
d0DX  braaat  aatropide  d'oa  genoa;  une  petite  fille  da 
sfpr  ans,  née  paralUiquc,  laquelle,  au  deuxième  jour 
d'uuâ  neuvaint)  que  faisait  £u  mère  pour  cllu  .  fut, 
aver  ses  autres  l'r.  ti  s  1  r,  sœurs,  au-devant  d'elle,  et 
s'Mt  toujours  depuiij  bien  portée;  uoe  autre  petite 
fiU»,  qui,  depuis  trois  ana,  ««ait  flatièrament  perdu 
to  vne  ;  un  autre  pâlit  gargm ,  partfllanant  aTMgla , 
et  d'antres  peraonnes  affiigCes  de  maux  cacbéi  et 
secret;^  iiu  i  llch,  n'ont  osé  qualifier.  —  Lvlj  mars  IfiGC, 
eérémonin  de  poiupa  funèbre  fort  solennelle  pour 
Anna  d*Auiriehe  :  tous  les  corp»  «c^slémastiques  s'y 
trouvèrent  a«ac  leurs  liabits  d»  céréoionie  ;  le  prieur 
fit  roraîaon  tunAbra  wec  beaucoup  de  succès,  en  pré- 
j^eocede  M"""  d'II  iinirns,  f.  iiiii.c  du  marquis  d'Hu- 
mières,  gouverneur  da  Cuuipit  gue,  eli;.  —  P.  -l^i  : 
relation  de  la  translation  du  voile  de  la  sainte  Vierge, 
qui  a'eat  faite  «n  l'église  de  Tabbaye  da  âsiat-Cui-- 
nttil!«t  1*  septembre  1608;  les  reliques,  déposées  par 
Charlerougne  ù  Aix-la-Chapelle,  furent  partagées  par 
Charles  le  Chauve  entre  l'abbaye  de  Saint  Denis,  la 
Sainte-Chapelle  de  l'aris  et  r<^gliec  lu  C<iinpiègjie ; 
cette  dernière  fut  la  plus  beureoafi  au  partage  ;  outre 
ta  auaira,  Téponge,  un«  parti*  d'un  de*  elom  et  dm 
épines  de  Notre-Seigneur,  elle  lut.eorirhie  du  voila 
de  la  Vierge  :  il  est  tait  d'une  toile  fort  claire,  jau- 
Qiiti-<',  (k'  i^y^  [jri  tilê  au  rouat,  marque  du  travail  des 
mains  et  de  la  pauvreté  de  la  Vierge  ;  il  )«st  large  d'un 
tien  d'aune  da  Paris  et  long  de  tmis  aunes  et  demie; 
il  port»  an  miliau  ces  lettres  iaittales  latine»  qu'un* 
nain  délicate  y  a  formées  au  point  d«  l'aiguille  ; 
I  1'.  M.  I.  N.  I.  R.  V.,  ce  qui  parait  tiL-uiriui  :  id  pro- 
prium  matri*  Jeta  NatartnifJwkurum  regis^  otium. 


n'apré^s  la  tradition,  e'est  celui  dont  elle  s'était  eoo- 
vi-i-[  Ui  iL-re  sous  la  cri 'ix  ;  on  y  reniarriup  rl(;s  t^ichrs 
d'un  gria  «t  rouge  obscurs  que  l'on  révère  coatme 
daa  «aatigea  des  larmes  da  la  ratre  «tda  wtng  daUt. 
Cette  relique  était  jtnqu'ici  oonsenie  dan»  un  petit 
coffre  d'argent  vermeil  doré  et  figuré  4  Tantique  des 
mysUil'es  il--  I.1  lieiK-mplMii.  '*n  n'-sdlul  'le  la  pincer 
dans  un  ri^Jiquaire  plus  convenable  :  aprieii  la  masse 
celébrva  en  grande  pompe,  la  8  août  1GG6,  te  cdlébnUt 
prit  le  voile  dans  son  ancien  reliquairs  et  le  porta  ■» 
l'aulel,  où  On  l'eieeosi,  puis  procesnonnellement  an 
jub<',  sur  im  trûo*  ma^jnifiquf  ;  h  s  n  lîïrii'ux  Li  les 
magistrats  de  la  ville  allèrent  y  Oupusser  un  liaœble 
baiasr,  puis  le  l  éli^brant  le  montra  au  peuple  infini  et 
1»  replaça  dans  le  reliquaire.  On  en  fit  autant  après 
les  vêpres,  la  jour  de  saint  Laurent  et  la  Teille  da 
rA^v.  jiuiiîi,  ,11.  l.i'  1'  ;in(it,  l«8C0rp»dela  Si-  n^n 
dirviU  duais  r>  gU6<> ,  eu  habits  do  eérémuiiit;,  a  iwul 
heurc!^  :  la  messe  fut  célébrée  par  François  Ladvoi'at, 
grand  prieur,  puis  le  nonreau  reliquaire  fut  bénit  avec 
beaucoup  de  oérémonie;  la  voile  flit  tiré,  étendu  sur 
le  grand  autel  et  placé  dans  le  nouveau  reliquaire,  nu 
milieu  des diH'harges  du  l'artillerie;  on  le  porta  sur  le 
grand  tn'me  du  jubé.  Après  les  vépre»  et  la  prédica- 
tion faite  par  le  supérieur  des  dominicaÏDS,  il  iot  fait 
une  proeesaion  solennelle,  où  la  relique  fut  portée,  aa 
timamart»  d»  l'artillerie  et  des  botte».  La  aonwui 
reliqui^ra  est  une  image  d'argent  de  la  Vierge ,  tfs- 

wiHi'i!  su:'  lin  [civf.iit  duHsui,  Imul  >lr  di  ux  jneds.  sur 
un  piédestal  aussi  d'argent,  d  un  pied  de  haut,  orne 
de  fins  cristaux.  —  P.  -17  :  procés-verbal  de  la  tran- 
slation du  saint  voile  de  Notre-Dame  :  du  raliquair* 
Alt  extrait  an  taflbtas  rouge  plie,  sur  lequel  on  trouva 

Ci'Usu  ,11  donbln  un  linjiîi'  Im-;  am'im.  (jui.  suiv;iut  Ira 

inventaires  et  la  traduiun  ,  eai  le  couvre-4"bef  de  la 
Vier^'c;  un  bout  en  a  été  coupé  parla  rmne  Mari»  da 
Médicis,  qui  a  au  la  dévotion  de  le  voir  et  vénétw. 
—  P.  SI  :  privilège  du  pape  Alexandre  VII  pour 

l'autel  du  Crucifix,  dan^î  l'i^glise  de  l'at'.iM»,  .1<'- 
cembre  lljfiO;  le  19  mai  UÀi! ,  le  Dauphin  arriva  daoa 
cetta  ville  et  lut  salué  dans  le  chAteau  par  le  prieur, 
qui  fil  la  barangua,  et  trois  religieux;  le  même  jour. 
Madame  de  France,  aœnrduDn^hln,  arriva  anast  ea 
cetta  ville.  —  p.  :  le  2G  mai  1007,  la  reine  Marie- 
Thérèse  d'Autriche,  accompaj^née  de  Mademoiselle 
de  Mi>nrpi:'risi''p,  fille  du  d-u  <]'[■'  d'i  irléniis.  01  de  plu- 
sieurs dames  de  la  cour,  arriva  àaaa  la  villaj  le 
prieur  eut  l'bonneur  de  la  oomplimenlar  le  mène 
)our  au  chàlean  ;  la  reiM  le  reçut  avec  beaucoup  de 
doucMUr  et  le  prévînt  qu'elle  irait  assister  à  la 
grand'messe  le  diraa-i<:ii<'  suivnrii.  ji^iu  de  la  l'en- 
tecàte.  LiS  3  mai,  elle  vint  enteodie  la  grand'massei 
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le  prieur  iui  Ht  la  iKiratifi^ue  à  la  port»  de  l'égliiie,  lui 
fit  baiser  la  croîx  (il!  Charlemagne  et  la  conduiait 
aoM  «■  Mm;  i'AvAqna  d«  Saiwoiu  ofBcw,  à  I»  «!•• 
MAdi»  im  Mligi«ax,  m  iml  il  fut  énmi  aeie;  la 
reine  voulut  Atru  enceoséc  à  la  ^raod'inCH&t)  et  aller 
A  l'offrande;  elle  fut  reconduite  par  le  prieur  jusqu'à 
son  ■•;irn>sBe.  La  reiin-  fui  :iiau>iiiv  ii  Avœnes  par  lo 
roi  et  y  lu-riva  le  |uur  de  la  l-'éle-Dieo.  —  P.  53  :  le 
Inodi  37  juin ,  Te  Deum  en  acdoo  d*  grAoes  de  la 
prâe  de  Toornai  :  la  Daopbm,  aeenrapagné  de  Made- 
inoiaBlle  de  MoDtpenifar  et  de  toete  la  eotir.  excepté 
la  reine,  <jui  <''tail  ïrulispijsér  iJuu-^  II'  iii,  lo  t  lianrelici'. 
deux  »err<H:iii-es  d'iilat,  tous  lus  cutisuilku  s  d'Klui  et 
maître»  de  requêtes  du  conseil  du  roi ,  qui  étaient 
ahm  <t  CkMnpi<0M,  y  aMiatènat.  —  P.  54  :  ie 
9  jvillet,  le  roi  ameadu  camp  *  Compiègne,  aani  de 
plusieurs  seigneurs  de  8a  cour;  ledimaiiehe  lOjoQIei, 
le  roi.  la  reine,  le  Dauphin,  Iob  ambassadears,  princes 
et  seigi!'  iii'"^  (ie  U  < our  furciii  diitis  l  église  <le  l'ab- 
baye, an  7'e  Deum  qui  s'y  f^buuta  irtis  solennelle- 
ment pnar  la  prise  de  Douai  ;  le  roi .  la  reiœ  et  le 
SanphiD  «taieot  an  nilien  du  preibytdra,  aou  un 
ridie  et  grand  daU;  le  rot  préféra  notre  chant  à  sa 
inu*i'jne,  qui  ne  ch;iniji  pa'. .  rjijr>ifjue  tout  fi'ir  dispoetf 
pour  cela.  —  P.  &u  :  le  août  UHiT,  ta  procession 
gént>rale  du  vœu  du  roi  a  éi6  exceptionnellement 
«oieonelle  par  la  pr^Mnoe  dea  mMeieurs  et  damea  de 
la  eour;  Im  gardée  dn  loi  deeliaAi  aa  aerrifla  du 
Dauphin  escortaient  la  relique  du  eaint  Toile  de  la 
Vierge  ;  ils  avaient  ù  leur  USie  M.  de  ChamWj*.  exempt 
des  génies  du  rL>î;  li-  samoili  su:\anl  aoù!,  ïe 
Dauphin  vint  dana  notre  ègii»»  rendre  ses  va-ux  a 
Notf^Dame-da-Pied-d'Argent ,  à  qui  a  été  attribuée 
la  goériflon  aoUle  de  ce  jeune  prince,  d'ime  Hèvre 
contînoe,  qni  l^k  «ulntemcnt  quitté  ansaitAt  que  la 
neiivuitir  ilevant  la  r.'îique  a  i'Il'  comtiieui  <'-i'  ri  qu'on 
lui  a  donné  du  linge  ayant  touclie  aux  reliques;  ou  a 
donné  au  Dauphin  le  divertissement  de  la  chassv  dans 
notre  jardin,  où  Ton  avait  oie  du  gibier  et  dieposé 
nne  eollation  aooa  la  galerie  de  peinture.  —  P.  56  .- 
le  dirnanehe  '-'fi  avril  HîOO,  translutioo  du  chef  de 
sainte  t'risule,  d'un  roffre  d'ivoire  couvert  de  figures 
profanes  où  il  •■taii  lequel  coffre  ;i  m  i  v;.  il  ;i]jh  s  l;i 
tradition ,  à  apporter  d'Aix-ia-Chnpilk*  ie  voiin  de  la 
Vieige),  dans  un  piMHMl  4'ébéne,  sur  lequel  est  une 
image  d'argent  foprMatant  aainte  Marguerite.  — 
p.  S9  :  le  31  décembre  197»,  le  roi  Louis  XIV  «tant 
vf-nù  u  Crjni[>iA^rn,.  pr.ui  avanrur  le  secoure  de  Char- 
lerui^  assiégé  par  ie«  Es(tjigi><ila  et  les  Hollandais, 
paesa  le*  fôtes  de  Hoé\  à  Compiègnu  et  voulut  aasis- 
tm-,'dnM  notre  éigliae.  à  la  gnsd'meMe  le  joar  de 
Nom  ;  I*  fol  es  fli  nverlir  le  priMtr  par  le  catdiiwl  de 


Bouillon  et  voulnt  qti»»  l'évéque  de  Soissons  offid&t; 
le  roi  et  la  reine  ay.int  i  té  &  rottsande  4  la  graadT 
■Maea,  le  cardinal  de  OouiUan  envnjn  iob  «nuAnier 
•pii  w  aaiait  dea  oftraudee,  prétendant  qoe  cela  Im' 

tétait  dù«n  qualité  du  grand  aumOnier;  les  rcIiL'i'  Ux  ne 
voulurent  pas  contester  pour  ne  pas  causer  de  Lruit; 
il!-  se  criii;r!)(ere!it  di-  diii' :iU  eafHin.il  <|i.ii-  I''  respt'i't 
qu'ils  avaient  pour  lui  était  cause  qu'ils  ne  soutenaient 
pas  leur  droit.  Le  maître  des  férémoniee  de  la  COttT 
avait  un  prie-Dieu  pour  le  roi  du  cOté  de  l'épKre, 
entre  le  grand  antel  et  le  dranir,  ce  qui  n'agréa  pas 
au  n  .i ,  qui  dit  que  sa  place  était  dans  ies  chaires  du 
chojur,  du  cùté  du  grand  autel,  à  la  plai  e  de  l'abbé. 
C'est  lA  que  lo  roi  se  plu^-a  pour  l'uti  ndre  l>w  -répres; 
il  chanta  avec  lea  religieux,  —  P.  GO  :  la  paix  de 
Nimegoe  fnt  pnbliée  4  Cmaplcgne  par  lea  Mranin 
d'ames,  A  la  porto  du  monastère,  le  10  mai  l(î70;  le 
lendemain ,  jour  de  l'Ascension ,  Te  Deutn  dans 
l'église,  el .  le  b.jli',  grand  feu  de  j<de  nllumé  par  le 
prieur  et  distribution  devin  au  peuple;  le  15  août 
1683,  Te  Deum  dana  Tégliee  pour  l'heureuse  nais- 
sanee  du  duc  de  Bourgogne,  grand  leu  de  joie,  dietri^ 
bution  de  vin.  En  IMS,  a  commencé  notre  grand 
pror.'^  avee  le?  dames  du  Val-de-Grùce  pour  savoir 
qui  Boniiiterait  le  lieutenant  et  les  officiers  de  justice 
de  l'abbaye  :  nn  arrêt  du  coa.seil .  de  septembre  1690, 
noue  a  doontf  tort;  récit  dea  diveraea  phaeee  du 
procCa.  —  P.  18  :  «n  eoaDMneenMBt  de  mare  1681, 
le  roi  vint  à  CompîAgne  avec  toute  la  cour  ;  les  font^ 
riers  ayant  oublié  de  marquer  un  logis  pour  les  musi- 
<  tens,  les  envoy^re!U  a  Saint-Corneille  ()Our  _\  liïg(>r; 
le  priour  refusa  de  tes  recevoir;  ils  allèrent  se 
phiindr»  au  gtand prévi'tt,  qui  lea  y  i^nvoTa  atae 
des  hocquetona,  avee  ordre  de  iee  fMire  entrer  par 
force,  ce  que  voyant,  le  prieur  les  logea  Te  mieux  qnll 

put;  on  ne  leur  fnurriit  que  ika  driipH  et  du  !>ei'>i.  oq'ïIs 
voulurent  p«yer  en  si*rlaiu,  mai?»,  eurnuu'  i!s  s'eiAient 
bien  comportés,  on  ne  voulut  rien  prendre.  —  P.  63  : 
le  14  mare  1683,  la  reine  Anne-Marie-Thérèse  d'Au- 
triche vint  eniendre  Iee  v«pree  dane  notre  église  ;  ayant 
aperçu  les  mtisiciens  dans  le  jubé,  qui  ee  prépa- 
raient à  chanter,  elle  témoigna  qu'elle  aimait  mieux 
enton  irn  le  idi.i n-rdiuu'.  des  ridigieux;  ;ivant  de  re- 
monter i'-n  carrossu.  elle  ps  U  le  prieur  en  particulier 
et  lui  représenta  l'abus  qu'elle  avait  r«marc|aé  en 
visitant  l'Hôtel-Dieu  de  SainipNioola»4u'Pont,anoir 
qtie  lea  Uta  dea  hommes  étalant  péle-méie  avec  ceux 
'!es  femme»,  ce  qui  était  contre  la  bienséance;  elle 
lui  ordonna,  comme  supérieur  de  cotte  maison,  d'y 
mettre  ordre  ,  ce  qu'il  promit  de  faire  et  ce  qui  a  été 
exâcaté  depnia.  Le  lendemain,  le  prieur  envoya  à  la 
reinann  gHwd  panier  plein  de  point  de  booHihrétiaii» 
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qu'elle  r«çut  fbrt  iigT4abl«m«Bt  M  Im  trouva  ri  Iwllm 

■  (u'cllu  li  s  f5t«ervirà  la  ubio  du  roi.  Durant  co  séjour 
de  la  <juur  H  Compi^gnu,  on  volii  uo  collier  que 
Noire-Dame-du-Pied-d'Argunt  avaii  au  ru-.i.  c^-  <)iii  1U 
du  bruit  dans  1%  ville  et  même  dans  1&  cour  ;  le  roi 
doniw  lànqittnto  «Cl»  p«ur  «a  avoir  m  autre.  — 
P.  64  :  en  juillet  1688,  l«  prieur  f«eittd«a damas  da 
Val  divGnlce  1.1.000  livres  au  lieu  d»  96.000 qu'H  de- 
vait «iiiii'(i<?r  pr.ur  le  tiijfs  de  78.0IX)  livres  pour  leg 
boie  de  l'abhaye.  —  V.  lîSi  :  lo  25  octobre,  jour  de 
saint  CrépÏD,  la  cure  de  SaÎDt-Jaci|ucs  éiaiu  vacante 
par  la  mort  du  c«r4,  la  vieairs  vint  à  l'abbaya  avec 
son  el«rgé  pour  aaslster  à  la  procasrion;  il  avrit 

IVt.-i|i'  cnu;  le  sous-pricnr,  iMaiit  a|ii:M\u,  ;itlfi 
le  supplier  de  IViler;  quolijucsi  ruh^'i^'-'^- .  '■(J^iitil  <^u  il 
E'opiuiàtrait  à  lu  garder,  la  lui  ùtèrcnl  saDS  bruit; 
la  vkaira,  outré  de  colère,  se  retira  avec  sou  t  lergô  ; 
apMB  nidi,  on  lui  renvoya  son  étole  quU  déchiqueta 
avec  on  cmil,  pour  montrer  «{u'oik  lui  avait  fait  vio- 
lence. Cette  année,  Thiver  ayant  été  irto  rude  et  te 
froid  exceftsil,  le  prit-ur  oi-donna  qu'on  fl)  t  iu-i  li  -- 
jours  un  grand  fuu  pour  le  soulagement  des  pauvres 
qui  y  venaient  eu  grand  nombre;  on  leur  distribuait 
aussi  du  pain.  Au  mois  de  juin  IHM,  inbumation  dans 
Téglise  du  eeenr  du  marquis  d'Humières,  flis  du  gou- 
verneur de  Compit^gne,  tué  au  .■'i«>ge  de  Luxembourg. 
—  1*.  (Kt  :  inhumation ,  dans  lu  petite  cour  qui  est 
proche  lefi  grenier»,  vers  l'i'i  iii  J  um;  p.  iite  fille  de 
Clsiroix  qui  s'était  noyée  dans  l'tJise ,  «  ce  qui  est  ti 
rauarqusr,  car  il  peut  faire  qu'avec  le  temps  on 
erwis»  dam  est  endnrit,  et  qu'y  trouvant  des  osse- 
ments d'une  fltle,  cela  ne  cause  quelques  soupçons  qui 
nu  -,rr:iiriii  |)  i.s  lirm  uMliif»-;  >.  Ci  l:r  iinnée ,  1684,  la 
récolte  ayant  cte  modique  et  le  blé  très  cher,  la  coni- 
munault^  fil  beaucoup  d'aum<"mes.  —  P.  G7-73  :  rela- 
tion du  service  soleanel  célébré  le  SO  septembre  1683, 
dans  l'égilas  da  Saint-ComsiNe,  pour  le  ropot  ds 
l'àmc  de  Marie-Thérèse  d'.^utriche,  reine  de  France, 
imprimOe  à  Soissoos,  chez  Louis  .Nfauroy,  1C83,  cette 
relation  écrite  par  un  éch'-vii>  dt>  Compiègne.  Sur  le 
oooronnementdujubé,  il  y  avait  trois  grands  tableaux 
«0  ferme  de  eartouohe.  Sur  celui  du  milieu  ou  lisait 
an  lettres  d'or  : 

Marim  Themiie  Auflriocx,  reQiarwn  tirtutum 
ac  ileliriarum  roniftrnrfio ,  reijia  CompendÙM, 
rtiguat  doUcief,  txtremo»  houorn  p^toleil. 
Sur  les  divars  eartoodics,  on  lisait  des  vers:  dans  le 
premier  ; 

Tl«iK-!*,  de  la  Kranee  et  l'amour  et  le»  clmrnici!, 

diMicos  d'un  pritif*    i  i|iii  Inii'.  .  ■•t  siiiiini'^, 
L'effroi,  par  sua  Dauphin,  de  t«ius  nos  ennemis, 
Devient  dans  aeo  tombeau  le  sqjet  de  aoa 


AKCHlVfclS  DE  L'OISE.  —  SERIE  H. 

Daw  le  aeeond  : 

Aurail-on  pu  penser,  l'un  do  ces  derniers  mois. 


Loi^ue  de  ses  vertus  nous  votouk  tant  de  marques, 
Que  cette  reinr  L'uM  f.'uLiiu  phjN^-randdesmoBarqnss 

Le  plu»  triste  des  rojs. 

Dans  le  troisième  : 

Pompes,  honneur»,  vanitcz  me 
Que  vous  été*  icy  dans  un  lugubre  i 

Thérèse,  l'orii'-m'-iii  r|c>«  autres  souver 
N'y  jette  qu'un  funeste  éclat. 

Dana  k  quatmèma  : 

Thérèse,  aprèe  sa  mort,  retient  toute  sa  gloire  : 

Rien  de  ee  qui  l'envirenooit 
Ne  peut  rendre  immortel»  «on  nom  et  !>a  mémoire 

Comme  ta  vertu  qui  l'omoit 
Btquî  dans  In  ciel  memr,  où  rien  no  rcnvirCnse, 
Luy  forme  une  courunne. 

Le  soleil  servant  da  oorpi  aux  devises  du  roi,  on 
avait  pria  la  Inas  pour  sujet  des  devises  da  la  rtins. 
Dans  le  milieu  du  mausolée,  qui  avait  trenta-Hnq 

pieds  de  haut,  on  voyait,  en  cire,  unr  fi;.'jic  do  in 
reine,  nu  naturel ,  couchoe.  vf  lue  à  ta  royale,  la  cou- 
ronne sur  la  tôle.  Duni  Paul -Antoine  LeQalloiS»  roU* 
gieux  de  la  eongréDutiou  de  Saial-Maur,  prononça 
l'oraison  Arnèbre  de  la  rnue  avec  tant  d'éloquence  et 
df  sat;<--f:»";:'rn  fie  l'nurlitûiri'  qu'il  fut  iiussilnl  [trii'  di' 
la  donner  au  public,  coaiuii:  uut*.  piuLU  pariailenient 
remplie  cl  d'une  beuulé  achevée.  —  P.  74  :  récit  de  la 
visite,  par  le  prieur,  de  la  collégiale  de  Saint-Clément, 
du  prieuré  de  Saint-NicoIas-du-Pont ,  de  Saint- 
Maurice,  de  Saini-Nieolas-la^tit,  da  l'hApital  gé- 
nér.il.  de  la  chupolle  ds  SaintpComellle-an-Bois  et  de 
la  ('ri!i\  Saint-Signe.  —  P.  75  :  lo  27  juin  IC87,  lui-sse 
«uienaell"  pour  M.  d'Esli^^es,  gouverneur  de  la  pm- 
vince,  décédé  à  Rome,  où  il  était  ambasssdc-ut . 
P.  76  :  le  'ii  novembre  1688,  Te  Dwm  pour  la  priss 
de  Pbilippsbonrg  et  autres  places  du  Palatinat.  — 
I'.  T7  :  en  août  ICPi),  on  a  fait  accommoder  l.i  chnpelle 
dt  is  vi-«(ite.s,  qui  est  au-dessus  de  celle  do  Saiui-IK'Hoii, 
jiiiui  y  ri .•\ii-.|ii!!(er  li-  rharirier,  l-d  vertu  de  l'ordon- 
aouce  de  la  visite  de  108<!;  en  octobre  16%),  oouflr- 
nation  de  la  cure  du  Crucifix  par  arrùt  du  grand 
conseil.  —  P.  78  :  le  28  février  lU'iO.  le  roi  vint  à 
Compiegnn  avec  le  Danpbin  et  la  plupart  des  princes 
'iu  ^iint!  :  il  y  ■î'-iiMiua  jus<jirnu  (>  mai  s:  il  fit  pc-inluoi 
ce  lempK  la  revue  de  !>a  niainoii  el  fui  a  la  <  tia^e  trois 
ou  quatre  fois;  le  cardio.al  de  Fursteuberg  fut  loge 
céans  pentlant  tout  le  séjour  de  la  cour,  ainsi  qua  la 
comte  Fradinand  de  Fursteuberg,  son  naveu,  les 
intendants  de  Soissons  et  d'Amiens  ut  le  prince  de 
Bournonville;  la  cavalcade  qu'où  a  coutume  de  faire 
la  vendredi  avant  le  quatrième  dimsndis  de  oardOM 
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a  été  omiae,  jMro»  que  le  grand  prèvût,  qui  était  à 
Compii^gne,  prétendit  ttn  muI  maître  de  la  polieo.  ~* 

P.  711  :  11'  lihii.i 11.  he  5  mars,  le  r:ii^in;i]  <ie  Furslen- 
itevfi  nssisu  u  la  jir<H:e!>>>ioii  X'-ièrale  on  le  *ailil 
suaire  porl<i  ;  ran-h<'\-ùqii<-  île  <  'ambrai  se  trouva 
à  la  grand'ineaKe;  le  cardinal  et  lui  dînèrent  au  réhic- 
loif«.  —  P.  80  :  le  â3  jtiîllet  IflOO,  Te  Ihum  pour  la 
victoire  de  FIciitus  sur  les  Hollandais.  —  I'.  H]  ;  I.; 
:tOjuilli;t  KjIR),  Te  Deum  pour  lu  vii  toire  navale  rt-iii- 
)iort6c  par  le  ciunto  <le  Toiirville  sur  les  ariiicc»  na- 
vai««  d'Aoglelarre  et  de  Hollande;  le  3  septembre, 
7V  Dmm  pour  la  vietoira  nmportAe  par  Cattoat  am- 
ie doc  d<*  Si(\tiie.  —  p.  K'J  :  |<i  proc<.-8  entre  1«;8  rnli- 
RÎeux  et  l<-!>  (lames  du  Val-ile-<;rH<-e,  au  sujot  dt-  la 
justii-e  di'  l'abbaye,  a  élé  pordti  par  la  rocuiutnatida- 
tiuii  du  duc  d'Orléans  en  faveur  des  religieuses.  — 
P.  83  :  le  14  avril  lUOl,  le  roi,  le  Dauphin.  Monsieur 
d'OrUana,  frér.-  <lu  rui,  et  toute  I.»  Maisoo  do  Frnnr.; 
vinrent  â  Compiùgti.' .  au  retour  du  sii'j:.-  d.-  Mous; 
le  lenclf'ifiM^ii  j  ur  de  Pi\(|ues,  l<^  roi  fut  entendre  Ui 
grand'utegso  a  Saint  Jacriues.  sa  paroisse,  avec  toute 
la  ooar;  Il  vint  aux  vr-pri's  <li'  l'abbaye,  sur  les  deux 
heurea,  avae  la  Dauphin,  le  duc  d'Orléaaa,  MkmsiidiF 
de  Chartres,  fils  du  duc  d'Orléans,  et  tom  les  autres 
princes  du  sang,  sauf  les  trois  (ils  Ju  I)  îui.liii;  i.  >ir?i 
i  Versailles:  les  liasses  eliairt.-!;  étaient  oct-up^n'H  par 
Madane  Maiuienon  l't  auirc!^  duche^.ses  et  •lames 
de  la  «our;  du  coté  gauche,  dans  les  hautes  chaires, 
étalent  le  duc  du  Maine,  le  comte  de  Toulouse  et 
autres  ducs  :  i  lii  îiî  (ju'on  vtait  ici  pi!U  de  religieux 
i-t  moins  iju'jl  n'y  fil  devait  avoir.  —  P.  S5  :  li-  l'.'j  avril 
IGill,  'le  Deum  pour  la  |irise  de  Nicf  en  Piémont, 
Villeiranche  et  autres  places  voisioes;  le  2t),  Tt  D*um 
pour  la  prise  de  Mans  en  Hainaat.  Le  S  juillet,  la 
loUDerre  (.'Si  tombé  sur  la  cloche  lit-  Ti^glisa,  (|ui  est 
le  pluis  proi'he  du  dortoir.  —  P.  Sô  :  Mailiitne  'le 
Sourdis ,  ublu.'sse  de  UoyallifU  ,  dérédee  le  2  sep- 
tembre W)l,  lut  enterrée  le  lendemain,  dans  le 
cibosur,  par  la  communauté  de  Sainl-Coroeille;  la 
17  f>ctobre,  service  solounel  pour  le  repos  de  son 
nme,  par  les  religieux,  dans  le  chanir  des  religii  uses; 
a  Noël  Iti'Jl  ,  un  a  oomiueiict'  a  &ai  servir  4n  l'orgue 
HcliHtf'  de  l'abbaye  de  Prêluonirc  :  il  revient  à 
1.5410  livres.  —  P.  87-âO  :  réôt  da  l'assassinat  de 
trois  religieux,  dont  l'un  est  mort  des  suites  de  se') 
Messures;  le  samedi  janvier,  sur  le«  six  heurv^s 
'.:■<■]-  jiiai  N  <1';  s  li: ,  (  lande  Charpentier,  iiicuaier 
sur  lâ  pont  de  i;elte  ville,  faisait  irrupiiuu  daus  la 
dimttr,  poursuivi  par  un  garde-du-eorpa  du  roi;  le 

meuiliBr  essayait  «1«  s'écliapper«  Isa  relq^eux  repré- 
seoltoaDl  au  poursuivant  qall  fit  atloilian  4  la  ssiD- 
tsté  dn  lieu  el  n'uaéi  paa  do  violeaee;  maie  le  garde* 

Oi« .  —  Sirio  H,  —  Tom9  IL 


dn-corps  s'emporta  en  blasphémant,  ajoutant  que  las 
religieux  étaient  des  reêéleurt,  qu'il  tuerait  tous  ceux 

qu'îl  II-  iiiw  l  î  il  mit  la  ni:iin  à  l'i'pt'e  :  deux  reli- 
gieux lui  ciilovéreni  ri>pt>e  el  le  ceinturon  ;  furieux,  il 
cria  aux  gardes-du -eorps  rest(>«  dehoTS  :  gardes,  A 
moil  enfonoez  la  porte.  L'un  d'eux  entra,  son  épée  è 
la  m^n .  el  plusieurs  religieux  se  retit^retu  dans  le 
cloître  ;  tout-à-coup  on  eiiiendil  la  voix  «l'un  r  i  li/i 
di.sant  iju'il  Otait  assassine,  et  les  ^'ardes-du  rorps  *e 
sauvaient  avec  un  grand  couteau  dont  ils  avaient 
frappé  les  religieux  ;  deux  autres  religieux  étaient 
aussi  dangereusement  Ueasés  de  coupa  de  couteau  : 
l'église,  tétant  en.^anglanli'e .  fut  aus-siliM  ferniéi',  1-^ 
eloclics  inieniites,  les  autels  dépouilb's  .  le  Suuii 
Sm  renient  retire,  coinnie  il  se  pniticpip  en  pareil  eas. 
—  P.  01  :  information  à  ce  sujet  par  le  lieutenant  gé- 
Déral  et  évocation  de  ta  eansa  au  Parlement  du  Paria; 
le  1  1  janvier,  réconciliation  de  l'église  |<ar  le  prieur, 
en  présence  d'un  concours  de  peuple  fort  grand.  — 
P.  It.'i  ;  le  mai  IfflS.  jour  du  Saiut-Saei-einent, 
proces-verbfti  constat4>nt  i|U°aucun  des  rorps,  ni  sécu- 
liers ui  réguliers,  n'est  venu  pour  assister  A  la  pro- 
ceeiion  gdoémie  qui  «e  fait  en  ce  jour  en  Tégliae 
Saint-Corneille;  H  juillet  1602,  Tt  Dam  pour  la 
prise  «le  Naninr.  —  P.  07  :  le  28  janvier  ItîOl.  le  jubile 
universel ,  aeeordé  par  le  pape  Innocent  XII.  pour 
obtenir  la  juiix  entre  les  princes  rbrélieuii,  lut  publié 
à  Soissons  :  l'ouverture  s'en  tti  A  Compiëgne,  dans 
notre  église,  le  9  avril ,  par  une  procession  générale 
et  une  grand'inessu  du  Sain;  F^prit.  —  P.  U8  :  le 
7  février  1005,  le  duc  d'Huiiiii^res  fit  isa  preiui«$re 
ealrée  ii  Compil^g^e  comme  gouverneur  et  l^nlendîl 
le  T*  Dtum  chanté  dans  l'église  de  l'abbaye.  — 
P.  99  :  le  39  avril  16S6,  la  roi  arriva  à  Coropitgoe 
pour  la  revue  de  toute  sa  maison,  «jui  lut  iitaguitique; 
le  jour  de  r.Xscension.  le  roi,  avec  le  Dauphin  et  toute 
la  cour,  vînt  entendre  l<'s  vi^pres  noire  église;  il 
partit  deCouipiègne  le  13  mai.  —  P.  lUl  ;  la  publica* 
tioo  de  la  paix  entre  la  Franee  «l  la  Savoie  a  été 
faite  à  Compiègne,  la  2â  septembre  10!»;,  et  le  Te 
Deum  chanté  dans  notre  égiise,  le  i'.K  uu  milieu  d>-« 
iléehargcs  pre.sque  eoniinuelles  des  arquebusiers  de 
la  ville  ;  le  juin  WJ',  Te  Deum  pour  la  prise  d  Ath, 
une  des  plaoaa  les  plus  considérables  de  laFlendm^ 
qui  n'a  tenti  que  treize  jours  de  tranchée  ouvane.  — 
P.  10^  :  le  7  septembre  1097,  T»  Deum  pour  la  prise 
lie  Baicelone,  après  cinquante-deux  jours  de  tran- 
ehee  ouverte;  le  l-""  dei-emhie,  7ei>e«mpuur  la  paix 
avec  ri'jspagno,  r.\nglet«rre  et  la  Hollande;  le  2S 
janvier  IfiOS,  T'a  JDeum  pour  la  paix  avec  r£uipire  et 
lea  princan  de  rEmpira  ;  très  bèan  fou  devant  le  por- 
tml  de  l'égKae  :  il  fut  altumé  par  le  prieur  qui  r^nla 
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Iw  «aaittMittdepImîeur»  brocs  de  vin;  le  %  noùi 
WSft,  «rrivM  du  roi  A  Compiegoc,  avec  le  Dauphin, 

Ir  iui'  i  l  la  duchesse 'îc  HisHrfïM^iif,  U-a  dui-s  d'Anjou 
et  (io  Burry  et  la  plus  giaade  )Mtrlie  <[c  la  mur;  le 
dimanche  31  août,  li**  duc«  d'Aojou  et  de  Berry  nssis- 
Mreal  «ux  vtpras  du  couvant;  le  mardi  luivant,  le 
due  de  Barry  vint  voir  toutes  les  rereiéa  de  l'ablmye; 
on  lui  motitia  L-ranJ  autel,  ttml  h  trésor,  la  bihlio- 
tb<V|UO,  ou  ou  lu:  fit  voir  les  manuscrits  les  plus 
ancîuuis,  plusieurs  chainbi-es  du  dortoir,  li'  réfi-cioire 
et  la  jardin;  il  accepta  la  collation  qu'on  lui  offrit. 
Pendant  Éroia  aamaines  'jue  dura  le  Toyage  du  roi. 
aottre  %liae  aadénmplUpas  d'une  infinité  de  uiondf  : 
la  roi  avait  tait  aux  environ*  de  Compii^gne,  le  long 
de  I:i  rivière  d'Aronde,  un  camp  de  .Vi.OlO  hommes 
pour  «pprvudre  à  ses  petits-fils  le  métier  dn  In  guerre. 
Quanthé  de  princea,  princem»  et  sei-^nem-s  éiran- 
gem  vinrent  voir  le  iréflorj  le  cardinal  de  Jaosoo, 
Avéque  de  Beauvais,  grand  aumAnierdu  camp,  logeiut 
l'abbaye:  il  avait  tahU-  ouverte,  à  laquelle 
^  iun-nt  la  plupart  <les  grands  de  la  l  our.  Le  roi  partit 
il'-  I  ijinpiégoe  pi '  11- \  risaillfs,  I.'  2i  sepii^mbre.  — 
P.  im  :  depui»  la  Un  do  KJIH  jU8(|u'à  la  fin  de  KKlO, 
lea  annéea  ont  été  trèa  fàcbenaea  pour  ce  nionasti  rt*, 
&  cauae  dea  taxée  qu'il  a  talln  payer  et  des  remiaes 
qu'on  a  d&  faire  aux  fennî^rfl,  iwnae  de  la  atérililé  : 
on  a  payé  au  elergt'  4.<l"<i  li^ifs  et  on  a  mni* 
'2.ViM)  livrrif  aux  lermier»,  i  t  reii  adant  ou  a  dépensé 
nn  ornements  2.S0I)  livres  el  »-n  livres  au  jnointt 
2.Û00  livras,  uomme  il  parait  par  Je  catalof^e  i|ui  est 
dana  la  hîMiotbeque.  —  P.  107  r  le  ebapitre  général , 
tenu  en  WM,  aarcordeu  ce  monast^n-  la  (icrmission 
de  >r'  servir  dv  l'olllce  des  saints  Corneille  et  Cyprien. 
compost?  par  doin  Mii'hel  Ki'liliicn.  —  V.  K<S  :  r^cit 
de«  ditficultâii  aurveaues  entre  leH  religieux  el  les 
magislrata  du  bailliege  et  de  la  mairie  de  Compiègne, 
an  aujet  des  proeessions  ;;éui'TaU's  ;  transaction  en 
vertu  de  laquelle,  n  la  processi'in  qui  se  fait  le  (|iia- 
trièinc  dimanchç  de  e.-iréiiio,  les  fliiiabcaux  portes 
aux  ridés  du  i*aint  suaire  siéront  portés  par  trois  d.-s 
antiens  éclievinael  par  un  do  eux  en  charge.— 
P.  112  :  oD  a  lait  imprimer  le  propre  local  du  mona- 
atére,  I«b  cantiques  du  saint  suaire  et  du  voile  de  la 
Vierge,  et  les  prières  en  rhoiiueur  dçs  aatre«  reliques 
du  trésor;  au  mois  de  jan\ier  1T(H.  ta  maréchale 
d'HutniiT'-s  ,  après  avoir  employé  inuiili-meot  tous 
les  rerai-'dcs  pour  se  proonrrM-  In  giicrison  i\'\mn  jauibtt 
penduaa  depuis  neuf  mois,  |iar  suite  d'une  luauvaiee 
aaignèe  du  pied ,  ae  fit  transporter  de  Paris  dans  son 
chût«Bn  do  Moncby  ;  elle  lit  dire  neuf  messes  à  l'autel 
dédié  au  saint  suaire;  le  «eptii-ui*-  jour  de  l  i  n.  us  ,itio. 
ayant  iail  appliquer  »ur  tsa  jutnbs  uiala<le  uu  Imge 
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qui  avait  touché  au  saint  «uaira.  «Ile  sa  trouva  anaai> 
tat  si  ftOttlngée,  que,  ne  levant  de  son  fauienîi,  d'où  elle 

ne  pouvait  s.  jnouvoir  elle  même,  elle  r  iniir.ern  i  de 
s'appuyer  sur  Hun  pied  malade  et  de  mart-her,  en 
pi^senee  de  l'abheRse  d'Ilumières,  sa  fille,  el  du  plu- 
sieurs religieuses  de  l'abbaye,  qui  s'écrièrent  tontes 
an  ntimda  et  ae  mirent  en  prières  pour  remercier 
Dieu.  Feu  de  temps  apiVs,  la  durhesse  de  Raviére  fut 
aussi  délivrée  d'une  maladie  qui  la  travaillait,  apré» 
avoir  fait  un  vn>u  au  saint  suaire  et  s'être  ap|>liquc 
un  linge  qu'elle  avait  envoyé  pour  toucher  rette  véati- 
rahle  relique.  —  P.  ll.T  :  en  1701,  les  officiers  du 
bailliage  demandèrent  aux  religieux  de  célébrer  dana 
leur  églis**  On  aerrice  aoltinnel  le  jour  de  saint  I..o«i8, 
chaque  année;  )es  rpliu'ir-uv  l'.n  .pii  :  ,  !<• 
curé  de  Saint-Antoine  intenta  a  ce  !»uj.-i,  au\  officiers 
dtt  baHHagOt  an  proc^-s  au  Parlement,  prétendant 
que  ce  service,  qui  s'était  fait  depuis  plusieurs  aanéea 
âane  son  égliee,  n'en  pouvait  être  détaché:  l'arrêt  du 
Parlement  le  déboula  de  sa  demande.  —  I'.  l'iT  :  !• 
0  octobre  1701,  service  pour  feu  le  duc  d'Oi]cui.s. 
fr.>re  unirpie  du  roi.  —  I*.  IID;  i-écit  de»  différends 
entre  les  religieux  et  les  jéaaîtea  du  collège  de  Com~ 
piégne  :  le  Père  Jean  Ptomniîar,  recteur  du  collège, 
bomine  enlreprenant,  résolut  d'envabir  l'eioitaga  d« 
la  CroIx-du-Saint-Sîgne;  il  présente  requête  à  l'é- 
vcijiu' ilr  Si ijs'.i  liï.  déelaraot  que  cet  ermitage  était 
abuii  ioaiic  ilfpuis  très  lougtenipw,  niors  qu'un  ermite 
y  était  mort  depuis  six  mois  et  qu'il  y  en  avait  encore 
un  actuellement^  sur  cet  exposé,  l'évéque  leur  accorda 
la  desserte  de  Permitago  ;  après  diverses  réclama- 
tions de  l'ermite  et  des  religieux  ,  il  fut  fait  une  tran- 
saction, par  laquelle  on  leur  abandonna  l'ci  ermitage, 
p  u  r  line  personne  de  qualité  avait  témoigné  que 
l'intention  du  roi  était  qu'on  le  leur  laissai.  Pendant 
ces  coniestatioDS,  un  boui^oisde  Compiégne  ayant 
fait  un  fatmun  très  injurieux  contra  la  eomniuiantéde 
Saînl-Corneille  et  la  congrégation  de  Sainl-Maur,  les 
jésuites  le  firent  iinpriiner  a  Koueu,  on  n'en  plaignit 
à  .VI.  d'Argen^on,  lieutenant  t;éaëral  de  police  de 
Paris,  et  même  au  rcj;  lea  iixainpiairea  durent  être 
brûlés  par  les  jésuites  eux-mémoa,  en  prèMoee  de 
M.  d'Arganson  et  du  prieur  des  Blauca-Maatenux.  Le 
Père  de  La  Chaise,  confcs'seur  du  roi,  lit  faire  aussi 
des  excuses  a  notre  gcucrul.  !c  priant  du  déchirer  le.s 
factuuis,  mais  .M.  ir.Vrgcusou  V(iulul  lui-même  en 
faire  justice.  —  I'.  VZl  :  lu  3  novouibre  17Uâ,  le  prieur 
introduiatt  les  petits  enfantaqu'on  appelle  «  oappela», 
de  Saint-Nivolaa-le-Patit,  pour  aervir  I««  messes  a 
Saint-Corneille  et  y  faire  fonctions  d'entants  de  rhn-ur  ; 
au  mois  de  nuvcmbie  17t)(!,  décès  de  .Marie-Madeleine 
de  La  Mutfae,  prieure  de  Saiiit-Nivoias-du-Puitt,  et 
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élection ,  en  pn^cnce  du  prieur  de  SualFComsillfl, 
il'AnnB  di!  Monthelon ,  Kous-pri«ttrft  de  Notre-Dame 
de  M.  iijx.  l'  124:  eu  1709.  rdl«'4.-lcur  de  Bavii^re 
eut  venu  fain-  sa  ré*idenoe  A  Compiôgne  :  le  1"  no- 
v«iabTe,  il  vint  à  la  grand'messe  ;  en  1710,  l'étectenr 
d«  Cologne,  «on  (rëre,  vint  rteider  quelqm  temft 
dann  notn;  ville  ;  (on«  deux  ustittrent  à  la  bénédic- 
lioii '  t  a  I  I  di*stribuiion  d»"s  raiiieauK,  IVlei-leur  de 
ColoKD<^  iifliriant  pontificalt^nicnt  ;  uu  mois  de  luftx 
1711,  il*  r|niiti>rfnl  Complî-gne  el  retourm'Tf nt,  t\n» 
à  Bruxelles,  et  l'électeur  de  Bavière,  &  Nanrar.  — 
P.  125  :  tniiiHictHni  a^-«e  le«  eiiMfs  de  Saint-Ja«qeea 
et  de  Sjiiru  Aiiloin^',  ;in  siiji  i  rten  droits  de  i-ui-és  pri- 
mitifs fi  di  >  lusuiies  fttijos  aux  prieur  et  religieux 
eux  lAtei!  de  Pilquoi;  et  de  PentecAte  de  l'unni^o  1711. 
Au  ntuB  de  lévrier  1712,  le  prieur,  ayant  remarqué 
que  iee  arcades  de  dewnw  lea  voùtea  dv  eanetuaire 
étaient  à  uiôme  hauteur  i|ue  celles  qui  r/'jtnent  dans 
le  choeur  et  la  nef  et  caehaient  la  jour  dans  le  sanc- 
tuaire, et  que,  de  plus,  par  ee  moyen,  notre  église 
était  le  rendes- vouh  perpétuel,  parce  qu'on  n'tituii  pas 
vu  en  cet  endroit,  Ht  abattre  iee  balnetrades  dea 
voûtes  du  rtanctualre.  —  P.  196  :  en  1712,  la  diète  a 
mis  à  Saiiit-CorneîHe  un  cours  de  philosupliie.  com- 
posé de  huit  .  imIut--,  i  \  1.1.  Mil  l'icrir  (  Miirli.<r  a  été 
nommé  pour  pr4>fest>eur;  le  l'-i  juin,  scrviee  solennel 
pour  le  duc  et  la  duchesse  Je  Bourgogne,  morts  li-s 
19  et  12  février  :  dom  Edme  Perrault  pnmoDcnrorai- 
eon  funftbro.  An  mois  de  juillet,  le  duc  de  Bavière, 
rev.  lui  ili'  n:u\.  !!.  i,  alla  loger  au  l'Imleau  d'Hu- 
mièrcs.  jusqu'à  <  e  que  celui  de  Compiegne  fût  meubU'; 
te  prieur  et  quelque»  religi»  ux  rçnt  le  complimen- 
ter. —  P.  127  :  Te  Deum,  le  auùt,  pour  la  levée  du 
nège  de  Landredes  et  la  priée  de  Marchiennes;  le 
S  s<  [!l.  iiil>;  i'.  !i-  Jui'  do  Havirre  fit  son  entrée  publi(|ue 
a  Compii'gjis,  precé'Jt'  de  douze  carrosses  et  d'une 
grande  <|uantit<^  de  <-avalioi-s  do  ea  suite  ;  il  fut  cum- 
plinenlé  À  i'^liae  de  la  CongréigatioD,  où  il  allait 
mettre  la  première  pierre,  par  meseieaie  du  bailliage; 
il  alla  lo^'er  dans  une  niai>«on  bourgeoise  pendant 
iroi^  jours,  afin  de  donner  le  temps  de  meubler  le 
ohùtcau.  où  il  se  rendit  le  1"-';  le  25  septembre. 
Tt  Dtum  pour  la  priée  de  Uonai.  —  P.  128  :  nictip- 
tien  de  Téleetenr,  qui  vint  dîner  à  Swnt-Coroellle- 
au-Bois  :  le  prieur  mangea  à  sa  table,  il  le  servit  lui* 
même  et  l'honora  jusqu'à  boire  à  sa  Hant<^  et  partager 
.ivee  lui  une  partie  de  ses  n)etK  maigres  ;  le  'i'-i  oc- 
tobre. Te  Deum  pour  la  prirn  du  t^ucKUoy;  le  jour  de 
la  ToHSBaint,  le  dae  aaststa  A  In  grand'meaw.  — 
P.  129  :  le  2  janvier  1713,  PéleelMir  n  bit  présent  de 
•00  portrait  au  prieur;  i'éleetew  de  Cologne  a  auni 
donné  le  sien  ;  le  4  juin,  Te  Deum  pour  In  paix  d*An- 
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gloterre;  fau  de  )oie  devant  le  portail,  en  présence 
des  bont^eois  et  de*  compagnies  floches  sous  les 

arnit  s;  ï.  y  avait,  à  la  porte  du  nionast»'>r'',  une  [<iii- 
(aine  de  vin  qui  a  <-oulé  depuis  le  Te  Deura  jusqu'au 
soir;  en  haut  des  deux  tours,  il  y  avait  dix-huit  pots 
*  feu;  du  haut  du  portail  il  y  eut  dea  AiaéM  volantes; 
vers  les  huit  heures,  le  prieur  mit  le  feu;  il  y  eut 
cotsuite  t^iii'  L'ii'lntion  magnifique  ci  T'-k  illuminations 
dun>reDt  jusqu'ii  quatre  heures  du  matin.  —  P.  ]%>  ; 
Te  Deum.  pour  la  prise  de  Landau ,  en  pnisence  de 
l'électeur;  le  25  octobre,  l'électeur,  allant  A  la  chaise, 
fnt  blessé  en  tombant  de  cheval;  le  10  décembre,  ses 
offîeier«  firent  chanter  h  .Saint-Corm-ille  une  messe 
eu  action  de  gruces  pour  sa  guérison;  le  K  décembre, 
Te  Deum  pour  la  prise  de  Frihonrg.  —  P.  131  :  le 
Ornai  1714,  JeZieiimpour  la  prise  de  Girone,en 
présence  do  l'éléeteur  ;  là  10  mai,  jour  de  ^Ascension, 
7*6  Deum  pour  la  paix  générale;  le  chapitre  général, 
tenu  à  Marmoulier,  a  transféré  le  cours  de  philoso- 
phie ù  Corliie  (  l  l'a  remplai'i'  jiui-  iiiie  lei  olicctii-n, 
dont  le  prieur  a  «'té  nummé  directeur;  on  a  fait  «cqui- 

'  sition  d'une  grande  maisOD  qui  donnait  sur  la  rm 
dite  de  la  Puoelle-d'OriéaBa.  —  P.  1»  :  lea  raUgiauz 

'    vont  chanter  la  première  flTand'messe  dans  la  non- 

\>.'IIi'  ('•^•Ijkr  il'Js  :Tli;.'ii'usi--,  riH  ;a  ('diigi'éL'alion  ,  le 
prieur  porluiit  la  cri  ix  ilr  ('lmrl>i>  le  Chauve;  au 
mois  d'octobre,  l'élei  ii-iu-  :e  Cologne  vint  à  Com- 
piégne;  le  jour  de  la  Tuustiaint,  le  duc  de  Bavière 
assista  A  la  grand'messe;  le  prieur  a  fait  Jeter  A  baa 
le  vieux  jubé  de  l'église  et  fait  iiu-'tr>'  à  la  place  une 
grille  du  fer  avec  deux  jubés  aux  extrémités.  — 
P.  1^3  :  en  moi  17l5,  la  diète  a  mis  ici  un  eonrade 
rhétorique,  composé  de  huit  écoliers,  ayant  pour 
professeur  dom  Vincent  Thuillîer.  En  1716,  les  Car- 
mélites ont  raccommodé  notre  oriiem>  iif  >U:  tînip  d'or: 
il  en  a  Coûté  200  livi-cs  pour  l'or  et  l<i  fnuruituru; 
nominations,  comme  prieurs,  de  dom  Pierre  Hicher, 
en  1717.  et  de  dom  Pierre  Thiébeutt,  en  1718.  — 
P.  134  :  le  ianvier  1719,  Joseph  Laaguet,  é^-éque 
de  Soisaons,  a  tait  signifier  à  la  communauté  l'iuter- 
diciioD  de  la  chaire  et  du  confessionnal ,  noa  seule- 
ment aux  religieux  actuellement  à  Saint-Corneille, 
nuiÏH  auiisi  â  ceux  qui  y  (n  tueraient  venir,  même  dans 
leur  église.  Le  prieur  ne  répondit  pas,  unie  Iee  reli- 
gieux 1  oiuinuérent  A  faire  les  raèmea  fondions  dans 
leur  église  et  A  Snînt-Nlcolas^lu-Pont .  sans  que 
l'évéque  se  reimi  il:  m  i  s  la  fétu  de  Pilques,  cepen- 
I  dant,  il  écrivit  à  sim  grand  vicaire  de  défendre,  à 
ceu\  qui  venaient  chez  nous  à  confesse,  de  cootînver, 
attendu  ^ue  nous  étions  interdits,  mais  jpéraoaiie  ne 
s'en  abstint,  parce  que  les  curés  les  exhortaient  a 
oonttoiier  de  venir  A  noue;  le  19  Juin,  aeavnlne  au 
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tmint  suaii'C  pour  obuîau  Ju  la  pluie  ei  détourner  les 
nial  i  liô»;  le  23  jiiillei.  Te  Deum  pour  la  pri«c  ilo 
Fûaiarabi»,  avflo  décharge  des  arquebusiers  et  ai- 
«he».  ^  P.  195  t  emerrament  dan*  r^gliae  de  Lmm- 
l-'ranrois  de  Ilaulffort.  coml>-  do  Survilh-,  fi]«  dO 
marquis  d«-  Surville,  lieuieiiaui  géuiiral  des  armées 
du  mi.  ei  de  Louise  <lv  Cr«vuti<  d'IIuiiiii'-rcs: 
1«>-  octobre  .  Té  iHum  pour  Jti  prise  de  Saint  Sid>as- 
lien. —  P.. ISS:  le  18  «vril  17^1,  wr*ice  koIphikI 
pour  9e  re|)o<i  dd  l'éme  du  pape  Ctéinoni  l>- 
-m  août.  Te  Deum  en  action  de  grAoes  pour  la  ?ué- 
ri--"ii  'I  l  roi.  R\  ••c  dètdijirgfs  des  trois  compagnies 
Ais  raP|UL>bu«e,  de  l'arc  et  de  l'arliali'te,  l'I  de  la 
bonrgeoilne  eoue  les  «mx-s;  nn  donnait  n  b4iirt<  à 
tona  ceux  «{uî  ae  préeentaienl  ;  le  m\v,  te  prieur 
alluma  le  feu  de  joie  devant  le  y.t&nA  portail  :  on 
viivait  rilluniinalion  du  portail  jusqu'A  six  ou  sept 
lieue^i  du  dislaiice.  —  1'.  1U8  :  !o  prieur  a  lait  faire, 
pour  garnir  le  refeetnire,  de  grandH  taldeaux  qui 
fioftteni  au  moins  600  livres;  en  WiSi,  i'évéqne  de 
Soissonfl.  ne  pouvant  rien  gagner  sur  le  prieur  pour 
le  fftii-e  désister  de  l'uppel  qu'il  avait  fait,  avec  toute 
It  coniiinmauté,  en  ITl'.l,  de  la  bail*-  l'mijeniutH, 
marqua,  dans  *<>h  mandement  pnur  l'ouverture  du 
jubilé»  qu'il  n'y  aurait  de  procesHioo  générale  que 
dana  la  ville  de  SoisBona;  les  religieux  firent  en  par- 
ticulier cett'.!  ouverture  par  uue  piiicei>sion  autour  de 
l'église  et  du  elellre.  Kn  Vi'il,  Te  Deum  \\u\xr  le  sacnr 
du  roi  et  la  e.'ssatiun  de  la  pe^-  >■  i  ni  -  ijuulques  pro- 
vinceii  du  royaume.  —  P.  1  t'i  :  en  avril  ll'^i,  M.  dïs 
Soiaeone  a  lait  signifier  aux  religieuaea  dto  Saint- 
Nicidns  defrusâ  de  re<!C\'oira  profeeeion  trois norices 
que  le  prieur  de  Sainl-Ci>rnnille  avait  exatniniM's , 
déclarant  <|u'iin  ne  devait  pas.ser  outre  avant  qu'il 
les  eut  «Kaminées  lui  iuênic  ;  prufilaiit  «le  la  désunion 
qui  est  dans  le  monantèt^  de  Saint-Nicoins.  cniio  les 
relii.'ieuses  qui  m  conleuent  à  noua  et  celles  qui  sont 
M  .us  la  direction  des  Jèsuîtee  v\  Minimes,  11  a  obtenu 
une  lellfC  de  cachet  ordonnant  de  surseoic  jusqu'à 
l'examen  de»  novice»  par  l'évérjue  et  un  ant't  du 
conseil  privé,  lui  donnant  pouvoir  d'examiner  les 
novi.  -.-s,  n.uiiiner  des  conreaaeure  et  prvdieateurs  « 
Saiut-NieMliis,  avee  déFcnae  aux  religieux  d'y  admi- 
nistri  v  les  sacrcui  ni-.  -  V.  113  :  le  lunfli  de  !a  Pen- 
tecôte, 1»  paroisse  de  Veneiie  est  venue  ici  en  pru- 
cetrioii  pour  y  chanter  la  messe,  afin  d'obtenir  do  la 
pluie  :  on  iix[io«a  le  saint  suaire.  Dans  le  ro^me 
tempR.  on  <it.  pendant  quiiKe}our«,  des  procesaioue 
pr.u:  i  f  leiiii  Jl'  I  l  pluie  :  plusieurs  paroisses  de  la 
campagne  sont  vtùoeK  dans  iiotr<?  église,  notamment 
Janville  et  Jaux.  —  I'-  lH  :  nomination  eonunc 
prianr  de  dom  Louis  Butin.  —  P.  145  :  le  22  décembre 


1723,  service  solennel  pour  la  ijiuro.  baie  d  Humieres, 
vcu\e  du  gouverneur  de  Conipiégne ,  morte  à  Paris 
au  coromenceioent  do  mois.  —  14G  :  service  eo* 
Jennel .  commandé  par  les  oMcieni  de  la  mallriae  de 
In  forêt  de  Laignc,  pour  feu  le  due  d'C)rl<'an!i,  mon  à 
Vei-Milles.  le?  décembre  précédant.  —  P.  117  :  en 
17"^'),  .M.  de  Soissons  fit  un  mémoire  for  t  injurieu.v 
pour  nous  :  il  soutenait,  avec  la  hardiesse  qui  lui 
était  ordinaire,  que  tous  nu  titrea  étaieui  faux  ;  nom 
répondîmes  à  ea  méamire,  et  eaux  qui  avaient  été  le 
plus  éblouis  de  Tétoquenee  de  M.  de  Soissons  re- 
vinrent de  l.iii  \  rai  n:  ref.ii  aTions  au  grand 
orgue  par  M.  DesJnniles,  un  «le*  plu*  habiles  facteurs 
de  Paris,  moj'enuant  ;'.3"»  li\  re«.  --  P.  148  :  en  17..'T. 
nomination  eomm«  prieur  de  dom  Léonai-d  Lu  Texier, 
prieur  du  Mont-Saint-Quenlin.  —  P.  149  :  différends 
entre  l'ahlavr  <  i  !'ev«''que  de  S<ii--nnt  ^«jutait 
cliuitriner  iiulrc  t  ongré^iation ,  sou»  preteste  de  ht 
constitution  l'nîr/enitits  ;  a  la  >^uite  d'une  déclaration 
du  roi ,  révoquant  tous  les  droits  des  curûa  primitifs 
régtilien .  les  curée  de  Sntnt-Jaeqoee  et  de  Sabt- 
Antoiou  refusèrent  d'assiglei'  aux  proeessions  géné- 
rales; i'év»V(|Ue,  pour  fnviiriser  leur  révolte,  fît  une 
oidonnance  déclarant  qtie  touieg  le*  pro'  ---i  mi^ 
géuéraies,  qui  séttiieui  faites  iusqu'oiors  à  Saint- 
Corneille,  s'asmnbteraienl  à  la  paroiaee.  L'évéqne 
u'avant  pas  envoyé  kou  «rdonnan<-e  pour  le  jubilé  aux 
ndigieuses  tle  Saint-Nieola.s-<lii-Pont,  la  supi'rieure 
lui  eu  écrivit  :  il  lui  fut  icpinidu  <ju"il  fallait  adresser 
une  requête,  signée  de  toute  la  communauté,  duos 
laquelle  sliva  itetdareraient  être  aonmiaca  à  toulee 
les  ennsiitutions  des  papes,  ei  notamment  à  la  consti- 
tution l'niijenitus  :  huit  reli.!.'ieu!»es  seules  se  itjfu- 
.serent  â  la  s-igiier;  les  ciinfesseuts  nymi  n  l'-sé  de 
les  eutLiidre,eili'8  furent  ohligécu  de  laire  venu-  «ecré- 
ti<raent  des  confesseurs,  ce  qui  dure  depuis  plus  d'un 
an.  Ces  reKgienses  deniandéreai  an  prieur  d'officier 
ft  la  Bttlle  des  pauvres  le  jour  de  saïtttii  Marthe , 
eomnie  avaii^nl  lait  phisieurs  de  ses  prtHb'cesseurs  : 
il  V  consentit;  ruais  les  autres  r-'iigieiises ,  liéeii  aux 
Jésuites  et  À  .M.  de  Si-issiuis,  engagèrent  la  supé- 
rieure k  écrire  A  l'évOque  :  le  prieur  n'alla  dooe  point 
y  officier.  L.e  jour  de  eaint  Marc,  otEi  noua  allons  en 
procession  aux  .Minimes,  les  chanoines  de  Saiol- 
Clément  Se  trouvèrent  u  notre  procession,  les  pa- 
roisses n'y  lurent  point;  les  Minimes  nous  laissèrent 
venir  jusqu'à  leur  porte,  qu'ils  noua  fermèrent,  et 
nous  n'y  pAmes  dire  la  meeee;  Tél^lise  de  Sainte 
JacquetM  était  aussi  fermée.  I,e  lendemain,  après 
avoir  consulté  leurs  titrer  .  les  .Minimes  v  iorent  nous 
faii'u  li'UrS  ext-uses  et  doni.inder  pardon;  le  lundi 

des  Rogations,  ils  noua  reçurent  le  mieux  qu'ils 
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ponat.  —  P.  163  :  an  mois  de  juillet  17^,  la  r«ind 
avançant  itmu  sa  première  gromeese,  il  y  eut  des 

prièros  Hnr.'ï  tout  If  royaiiiiir  :  i  .11  fit  li-ns  notre 
église  une  n^uvaine  dn  revijusitioii  il<i  Kaùii  Kiiaire 
et  (lu  voile  de  la  Vierge;  au  mois  iraoot  ]7?T.  la 
reine  étant  aocoucbde  de  deux  priacesaes.  Te  Dmm 
■bteaMi,  oA  le  ooncsoinn  du  peuple  fat  pins  grand 
qu'à  la  pnrDisse.  —  P.  I5t  :  iwiuvoiti  ménioirt"  pour 
les  i-cliKieux.  tiré  à  1.50(1  exemplaires  ;  il  fit  grand 
bruit  a  lu  r.  .iiv.  ,:  I'm  is  i-t  lifivi'-  '  ;t  ,<  ;i>yi«uiiici  ;  il  u 
di'conct'iie  M.  *\>s  SojM«iij«,  le  .'*>  février  17?>t,  traii- 
Bactioii  entre  rovrfjue  et  rabbayu.  —  P.  157  :  urrivèo 
du  roi  à  Compiégne,  le  4  juin  17i8  :  prieur  et  huit 
relilrienx  vont  au  chAtean .  dans  In  rhambiv  du  roi , 
011  fui  lirur  a  fait  fairt-  In  révci.  in  '  ,  pan-r  <ju'il  v 
avait  dt^ft-iisc  do  faire  des  rot]t|jiiiut>iiiN  ;  l<-  ri>i  a  ('tu 
à  deux  saluts  :  à  Saiiii~Juc<|ueK  l'I  aux  Jt'suitos;  il  t-st 
reparti  le  1»  juillet.  —  P.  Iâ8  :  le  16  juillet  1730,  ie 
duc  d'Orléans  ««ebla  aux  vAprea  de  notre  égliee;  le 

diinanch*-  suivani.  il  y  uuleridit  li  s  offiCiie.  —  P.  l.'t!»  : 
le  roi  arriva  a  Cotnpi;>gni'  le  (!  juilli-f  173f».  a  miuf 
liciiii  -  'I  l  «<iir;  il  assimila  aux  vi-pres  ili-  notiN'  i^plisc, 
le  jour  de  l'Assouiptiuti  ;  on  fîi  rnsuite  une  proceseiOD 
que  l'on  abréjîca  à  causi'  «lu  roi  ;  aprt'M  If  tiiilot,  le  rO* 

fit  plusieurs  questions  enr  Iks  saintes  reli<|nes  et  se 
retira  ensuite. — F .  104  :  les  années  1748  et  soîvanteB, 

réV(V|Uf  de  Siii^-,  I  s  voulut  réunir  If  chapitrf  du 
Seiot-Cléiaent  â  la  paroi»!>e  <lf  Saint-Jai'queH;  mais 
les  dames  du  VaMe-Grâce  se  joifjnirfut  a  nous  pour 
s'y  opptiser  efflcacemeiu.  —  P.  163  :  srriviie  à  Com- 
piègne  des  Eofaols  de  France,  le  6  actt  le 
Dauphin  ,  duo  de  Herry,  comtes  de  Pr<tvent  f  ft  d'Ar- 
tois: ils  ont  dlni^  et  fait  la  distribution  de^  prix  à 
l'abbnyf  de Saint-X'incent df  Sfnlis;  le'!  aoiit,  arrivOe 
de  la  reine;  le  7,  arrivi'e  >lu  roi ,  de  la  baupliiue  et  des 
quatre  dames  de  Pranct-;  19,  revue  de  trois  réjp- 
menta iuisaei  &  Ln  t'roix-Saint  Ouea;  klS  aoftt,!» 
rot  assiste  aux  vcprc^,  dan»  l'i-glise  de  Sainl-Cor- 
nfillo;  il  ùtaii  lu'cumjiagné  <if  la  liuupbiae.  A  -  in  is 
princes  et  d^  quatre  damcK  do  I-'raucf  ;  la  reiti<3  n'y 
aasiala  pas  pour  quelque'  indisposition;  le  17,  arrivcV 
de  eîaq  régiments  Csisant  en  tout  aeissu  bataillons  ; 
ils  eampArent  dans  la  plaine  de  Royallîeu;  ih  étaient 
BOu«  !'■-  ■  rîris  ■\v  M.  d'Arme ntiiMf s ,  lii<utetiant 
gén<^raî ,  i{U)  uvuii  houa  mi  M.  de  noufilers,  niuréidiul 
de  canip;  le  18.  revue  par  le  due  de  Clioiseul,  niinititre 
de  la  guenv;  ie  Uaupbin  fit  manœuvrer  son  régiment 
•eul;  le  leodMnatn,  le  roi  commença  par  parcourir 
toute  la  ligne  en  earrou-if  :  [Msi»  il  vint  9f-  posrer  à 
environ  cent  cinf|iiHi;tt'  i  iim^.  -.  ix  b-vIs  des  troupes; 
!n  maniTOvi  I-  Ji;  a  ;  i  m  ;i  !a  faveur  d'un  cai-- 
ton  au  bout  d'uae  grande  perche,  que  l'on  iaisail 
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toonerpour  indi<|uer  les  différeniHi  moWMowata;  le 
lendemain,  les  troupes  partirent;  le  35,  arrivée  du 

i-^ginient  de  Nn^  arn-,   iin  1  ainiia   uin^.  la  plaine  de 
Venette;  revue  par  le  due  de  Cliuiiïeul  et  parle  roi; 
le  2Ï>,  le  roi  partit  pour  la  Muette.  Versailles.  Choisy 
et  Cbantilly,  et  revint  A  Cktropiègne  le  5  septembre; 
le  S9  septembre,  dépert  des  princes  pour  Vorsaîllee; 
le  24  ,  départ  de  la  reine  ;  le  même  jour,  le  roi ,  «Mant 
à  la  ehasge  au  sanglier,  manqua  d'étr»'  hb-ssé  :  Tînii- 
mal  poursuivi  se  jeta  contre  .«on  cheval,  «pli  re<,'iit  un 
coup  <le  dt^fenses;  heureusement  que  le  cheval  ne 
broncha  pas  :  le  37,  départ  du  roi .  de  la  Dauphine  et 
(le  Mesdames.  ~  P.  167  :  le  ti  juillet  1767,  arrivte 
<jes  princes  an  chUéau  :  le  7.  arrivée  de  la  rdne  ;  le 
8,  arrivée  du  roi  venant  de  la  Muette;  le  U,  le  général 
de  la  congrégation   de  SaiiilMaur.  doni  Pierre 
Fran<,'ois  Houdii-r,  ('tant  allé  au  lever  du  roi .  Sa  Ma- 
jesté lui  a  parlé  avec  beaucoup  de  bonté  et  lut  a  dit 
qu'on  lui  avait  présenté,  A  Versailles,  le  ki*  volume 
de  la  l  ollectioi)  des  Historiens  de  France;  le  27, 
arrivée  de  quatre  régiments  suisses,  qui  campèrent 
dans  la  plaine  de  Koyallieu:  le  11»,  aux  vêpres  el 
salut  de  Saint  Corneille  assistent  le  roi.  la  reine, 
.Mesdames  Adélaïde.  Victoire,  Sophie  et  l^tuiSB.— 
P.  U18  :  arrivée  de  trois  ré-giiueato,  le  24  :  ils  campent 
dans  la  plaine  de  Royallieu  ;  le  ministre  de  la  guerre 
leur  fit  faire  l'exercice;  ils  furent  remplacés  le  31 
par  trois  .luires  régiments;  le  31  juillet,  le  prieur, 
qui  avait  en  une  secon<le  attaque  d'apoplt^xie,  partit 
pour  prendre  les  eaux  à  Bourbonne;  le  2  aoAt,  sacre 
par  l'archevêque  de  Reims  de  l'éréque  de  Saint-Malo, 
en  présence  de  six  évéques,  MM.  de  Choi.seul ,  de 
Jarentf  ,  de  Roquelaure,  de  Talleyr.ind,  de  Caussade 
et  ■;<'  li;i^lie.  —  P.  Ifîft  ;  le  5  août,  le  roi  alla  voir 
manœuvrer  les  troupes  &  Koyallieu  ;  puis  il  iioapa  au 
camp,  soua  la  tente  de  M.  de  Ségur,  qui  commandait 
en  troupes  ;  le  7  aotkt,  revue  du  r4|gim«nt'  dé*  cara- 
biniers: cette  troupe  mérita  l'attention  de  tout  le 
monde  par  la  beauté  des  hommen,  dont  aucun  n'avait 
moins  de  six  pieds,  ainsi  que  par  le  maniement  i\<iz 
amies  exécuté  avec  autant  de  jirécision  ((ue  la  meil- 
leure iotanterie;  la  marclie  était  même  plus  libre  et 
moins  gênée  que  celle  de  nnfanlerie;  le  10,  le  ro! 
va  à  la  chasse  a  Chantilly  et  revient  le  l'I;  le  1">  août, 
le  roi,  la  reine,  les  princes  et  mesdames  as.sistent 
aux  vépi'«-s  et  à  la  procession,  à  Saint-Corneille.  — 
P.  170  :  on  lit  dans  le  Journal  l'oUtique  de  Bouillon, 
que  ie  marquis  de  Vaodreuil,  fils  de  l'ancien  gouver- 
neur de  SaintpDomingue,  s'est  aoyéà  Compiê^ne»  «n 
se  buiguant  dans  l'Oise;  son  domestique,  en  voulant 
le  socoiiri: ,  a  èi-i  !r  même  sort;  cet  [H  rui^inent,  dont 
personne  n'a  ouieodu  parler  ici ,  couviv  quelque  bie> 
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toire.  Les  pJuie^  ei  orages  iirrivées  avant  la  moissoD 
de  17(17  uni  fait  lr<'<>  grand  tort  aux  rt^coltcs  :  les  bli^s 
«ouchét  ont  p«u  rendu  de  gruin  ;  dftmi  les  anvirona 
d«  CompiAgii«,  il  iaHa.it  plue  d«  Ttngl  à  vingt^eioq 
gerbes  pour  une  mint^  de  bl<';  nu  mOM  de  jaio  17<i8, 
il  valait  ici  11  livres  et  plus;  la  niiei'ro  n  6lè  aug- 
ineiii6c  par  ladwetti!  t.'utr-i  Ir-.  auu-i'-.  il.-iin'i  s  :-t 
de»  poiiitiieis,  poiree,  cerises;  I  hivfi  (oii  riiiie  a  eie 
peu  dilli'rcnt  dr  celui  de  17<)9.  I.e  10  juin,  li«  miiu-  de 
blé  valiuit  plus  do  11  livres,  le  peuple  «  iait  une 
«spfine  de  révolte  t  >|Ui'li{ucs-uns  ont  irrtié  evr  les 
f  iii  iinns  lies  vi.iiiii  r^  ii;  blé  et  li'S  ont  aiiK^néi'S  Hur 
lu  piiii  »  île  l'Htiit'l  de  N'illo;  deux  vùnis  porsonues  ont 
déchargé  Ihs  i-harrctles  et  iniH  l<-  blé  dans  l'II<°>t<'l-de- 
Ville;  d'iiulres  «ont  alltws  baiire  la  campagne  et  odi 
■mené  auee)  phieieni*  voiture».  A  e«s  nouvelles,  le 
griin")  prih'Mt  de  l'arin,  aciHiiiipagné  de  quatre-vingts 
lioiiiniei)  de  troupes,  s«  rendit  a  Compi^-gnf  ;  on  mit 
plusieurs  lioiunies  et  femmes  en  prison  ox  tout  redc- 
viat  tranquille  ;  ces  pentnnuen  furent  relAcbéee  quel- 
que lemps  «pré*.  Pou  de  jours  avaoi ,  à  Saini^Léger 
el  à  Montmacq  ,  le«  Imbitaota  avaient  arrêté  et  pillé 
quoique*^  bàle.'nix  chargés  »Îa  Wé,  Le  jK  Uple  soupçon- 
nai) Iteaueoup  'îi'  in;i;j'i  u  ,  i .  s  11  -  iiersonnes  iiilO- 
reMi'<'K  dans  la  iraiit^  deii  blés:  des  voilures  di-  hli\ 
ëtaieni  puKsV^es  a  Compîègno  et  dans  le»  environs, 
avec  t|uel>|ue  dëgui&i  ment  el  avec  de»  paaeeport»  qui 
n'était-nt  pas  en  règle.  Le  inoaaatère  donne  deux 
cent  i'iri<iunii'i-  îi'.  i  de  pain  p:i.-  s.  r;i;iine ,  jusqu'à  la 
moisson;  on  doune  plus  )'i  ia  coinuainauto  de  pain 
mollel,  main  du  pain  comnjun;  tout  ce  qui  kc  dépen- 
«aii  en  biecuits.  ichaudiiB,  pâtisserie,  a  été  distribué 
eoauin6Des;  Téii-équede  Soissotts  a  envoyé  cinq  A 
nix  i-t-nls  livres  de  rix .  c|u'on  a  distribué  tous  les 
maliaK  ù  l'Ilôtcl-de  N'ille ;  on  a  onvj;<»  aussi  des 
farines;  lo  pain  de  dix  livres  lait  :ii .  e  s  farines 
était  vendu  aî7  SOUS  tidenierN.  Depuis  ia  Siunl-Mêdard 
17G8,  le*  pluies  eont  continuelle!»  et  font  craindre 
pour  Ibs  réiiollea,  sunout  dan»  le  Cambrésis  et  le 
Sanierre:  le  30  juin,  «ervice  pour  la  reine;  en  I7C8, 
MI,  !i  revtilu  en  marbre  le  ch  i  ii;-  i|.  l'église  Saint- 
Jafquei«;  on  a  achevé  le  grand  pavillon  du  chùteau, 
qui  CM  à  gauche,  eu  entrant  ;  ou  a  augmenté  de  quinze 
pieds  la  i-hambre  à  cowshar  du  roi.  —  P.  173  :  le 
2i  juillet,  le  blé  a  été  vendu  au  marché  10  livres 
!>  »ous  lu  mine,  la  moisson  des  sr  -  étant  cont- 
lueucée;  lo  -'tî,  arrivée  du  roi  el  d«  Mesdames;  le 
arrivée  des  troi*  princes;  K- 8  août,  on  a  enlevé  une 
imprimerie  clandestine  el  mis  en  prison  quelques-uns 
de»  ouvriers  qui  y  travaillaient  ;  le  10  noAl,  les  trois 
prince»  et  Mesdames  Adélaïde,  Sophie  l't  Victoire 
uoul  parties  pour  aller  aux  ub«é(tueB  du  la  reine  qui 


iloivcnt  se  fatra  à  Saint-Denis;  Madame  Louise  est 
restée  seule  au  chAteau  :  on  m  ilormc  pour  riiison 
que,  tes  trois  premières  dames  ayant  la  maiu  de  ces 
jeune»  pfînecs  dans  celte  cérémonie,  il  n'y  avsH  phw 
personne  de  ee  rang  poar  ladooneràMadameLoaiee; 
le  1.'),  le  roi  est  venu  Rux  Vêpres  Saint-Corneille 
.IV.  r  louie  la  faniiM>  M.yale.  —  P.  IT.T  ;  !«■  '.¥),  (îcfiftri 
des  prince)»;  ie  -il,  départ  du  roi  et  des  dames  de 
France  :  le  5  décembre,  aurore  boréale  ;  le  ^5  février 
1769,  nouvallo  aurore  boréale;  le  13  mars,  l'inten- 
dant de  Paris  vient  tracer  un  camp  au  Bois-d'Ageux, 
prés  Verbcr't-  ;  il  cis  compo>»é  de  quarante-deux  ba- 
taillons en  trais  divisions.  —  I'.  171  :  en  1709,  répa- 
ration du  clocher  d'Armancourt  et  de  l'église  de  Jaax. 
£n  1770,  reconstruction  du  corp»  de  logi»  de  la  ferme 
de  Porestll,  ce  qui  a  cobté  4.800  livré»;  réparations 
au  cho  'sr  lie  Uollot.  —  P.  17^  :  en  1771,  la  récolte 
des  vins  (lyuiit  été  très  niédio<'re  en  Champagne  et 
Bourgogne,  les  vin»  sont  devenu*  rares  et  à  très  haut 
prixi  la  cotiimuDauté  a  iait  sa  provision  en  Lau- 
gHsdoe  :  ce»  vins  rendus  ioi  reviennent  «ntro  8  «t 
10  SOUK  la  bouteille  ;  le  15  mars  1772,  marché  pour 
la  fonte  des  quatre  grosses  cloches,  avec  le  tendmir 
rie  Cii  r'  ]i'.;is  .  pics  Kiiyc.  ni' ivi'iiniiîil  iri.i  KK  l  !i\r(>-  ; 
inscription  de  ces  .  loches.  —  h'.  17ti  :  par  Jeltres 
patentes  du  mois  d'.vMi>  i'i7'2,  le  roi  a  donné  à  la 
coqgirégation  de  Saint-Maur  la  régie  et  administration 
du  collège  royal  de  Compiègne  avec  permission  d'y 
établir  un  pensionnat  :  le  l"''  octobre .  les  religieux 
de  lu  congrégalioti  ont  été  mis  en  possession  du  col- 
lège; dom  llenard,  principal,  a  prononcé  un  discours 
latin;  le  10  mai  1774,  mort  de  Louis  XV,  mort  de  la 
petite  vérole;  la  corruption  du  eurp»  était  ai  grande 
qu'il  n'a  pas  été  possibh-  de  l'embaumer.  —  Lettre  du 
roi  u  M.  de  Maurepas.  —  P.  177  :  le  10 juin,  service 
soIliui  ■!  pour  Louis  XV;  la  coutume  de  faire  des  invi- 
tations par  billets,  qui  existe  en  pareil  cas,  n'a  pa» 
été  observée  par  însdverlance. 

M4*n«  rvg-istre,  avfc  fjaginaUoa  liffiroste,  de  1  »  n. 

i<  iiegiHire  i-onlenant  les  fondations  de  ce  ninna- 
siére  de  Saint-('oi  neil  de  Compiègnc .  de  la  congré- 
gation de  Saint-Maar>en-Fmace,  de  l'ordre  de  Sainl- 
Benotst  ».  renouvelé  en  1<i5l  :  deux  obits  pour  la 
censière  de  Se|)t  Voic8;  icst-nn  consiste  en  un 
muid  de  blé  sur  le  bois  de  (.ail'eu,  situé  sur  la  mon- 
tagne de  Murgnj';  Ce  blé  est  à  prendre  sur  cent  ar- 
penta de  terre  sis  audit  bois.  ~  P.12  :  quatre  obits 
pour  Jean  d'Atiche,  doyen  de  l&int-Clément;  fonda- 
lion  de  K!  livres  sur  le  bttis  de  l.ibus;  Jean  Caulier, 
un  obît,  ;^~>  sous  de  rente  sur  uo  héritage  à  Sacy-le- 
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Pelit;  Cuillaume  GoBnrI,  prAtro.  un  obit,  60  tous  mr 

vingt-quaiie  min.  s  il.'  terreau  Boi»-<1'Ageux  ;  Rog«T 
Duval,  uii  obil;  1  reminut  Ilufci).  im  obit ,  quatn- 
miitos  de  terre  sur  la  iixiiit^igne  de  Margiiy;  Ke- 
gn&ult  Lep«ge,  un  oIni,  ifO  sous  de  rente  wir  I»  ro«i- 
aon  de  la  Hara  de  langUer  et  lur  la  maison  dn  valet 
de  la  coniinunau(*>  des  arquebusiers;  la  ferome  !.<'- 
piige ,  un  obit.  *J0  sous  sur  une  maison  à  I.ongi:pil- 
Sûinle- Mil  l  ie. —  l'.  14  ■  (intn  Ai^  pI  <]-■  Ville,  un  <ibit, 
:i7  mm  i>  ileiiiers:  Philippe  (Quentin,  un  obit,  34  sous 
*ur  une  maison  à  Moiudidier;  msdemoiselli'  de 
Chambl^,  un  obit ,  aous  9  deniers.  —  P.  16  dont 
Regnanlt  Catris,  prieur  de  c^ans.  drax  obîts,  7  livres 
Httr  une  iiinis'Ui  en  ^:^  nie  il  ;  S|jri|,  sur  lu  tii:.i^sr5ii 
notuinùt*  lu  ("ouji;  il'i  If,  sur  le  Chituge  «Se  (.'oiuj^n'gne, 
sur  une  imiisûu  eii  ta  rue  Snint-Joan-le-Pelît,  et  sur 
la  maiMn  Tr<oi8-Roi8,  »ise  en  la  rue  du  Neul' 
Pont,  dite  rai«  d'Aidoîaa;  dom  Paul  de  Heirm,  reli- 
gieux l  i  iri^sorier  de  l'abbaye,  pour  deux  obits,  a 
laissé  la  renne  de  Prooleroy  et  la  ferme  des  Obili>,  à 
Moiilgeraiii :  dotn  J.  un  Pm  t.  m  ubit ,  10  kous  sur 
une  maison  pro<'be  les  reinparlr  do  la  porte  de  Sois- 
sono;  Jean  de  ColiaM,  neveu  du  doyen,  un  obit;  doni 
Jean  Vincent,  nn  obit,  rente  sur  plusieurs  maisons 
en  In  rue  de  la  Porle-Chapelte.  —  P.  18  :  Gilles  Flllion. 
un  obil,  liKi  ^1 -j??  sur  des  berilaKês  et  maisons  m 
Hois-d'Ageux  ut  L'jiigucil;  obit  solennel  pour  Charlc* 
le  Chauvi-,  fondateur  du  luouiislere  ;  en  ce  jour,  ou 
distribue  un  muid  de  bl^i  converti  en  pain  et  un  muid 
de  via,  qui  «ont  donnda  aux  religieux  mendiants,  oux 
prisonniers  et  aux  pauvre*  :  le  blé  et  le  vm  sont  four- 
nis par  l'atibe.  —  V.  l'J  :  obits  pour  dotu  I<aurent  Ij> 
Caron  et  dom  Klieiine  I^iuvel;  itoui  Gcffr-iy  Parent, 
un  obit.  renie  a  prendre  sur  une  maison  ù  f.'oni- 
piégne,  rue  des  Loinliards.  —  P.  30  :  l-'Iourie  Killiun, 
demoiselle  di-  Hraino,  4  livras  4  prendre  sur  dus  mai- 
sons à  Conipiegno;  Junn  l>onmd«,  un  obit .  6  livres. 
—  P.  il  :  Laurent  Martin,  n'iii  .  iH  ^.(ais  sur  <les 
inainons  à  Compié^ne;  lliii<titk  Uiielere ,  un  obil; 
Henri  Aueher,  un  obit,  .Visons  sur  di!U\  maisons  ii 
Sac^-le-l'elit  ;  Gilles  d'Âustrei,  un  obit.  —  l',  22  : 
lean  Fillion,  un  obit.  Mémoire  des  inesMis  <|ni  »» 
disent  toutes  les  semaines  :  Siinou  Leaerivain  a  fondé 
une  messe  tous  tes  jours,  qui  est  M-rvie  à  la  paroisse 
du  Crm  ifix.  p<)ur  laquelb^  il  a  baille  une  notable 
somme  d'argent  |M>ur  retirer  tes  religieux  et  l'abbé 
qui  étaient  prisonniers  des  Ani^lai^  ;  les  dimaneties, 
une  messe  A  la  cliapollu  du  Saint-Michel,  pour  la 
confrérie  de  Saint  Cré])in  dt^s  maîtres  cordonnîe»  de 
Conipiegne,  pour  laquelle  ils  paient  tous  lesantj;bi 
jeudi,  une  iae«i>e  en  l'iiouueur  de  saint  Ciirneille,  que 
le  chapelain  de  U  «bnpelle  de  S«ial-Comeille-au-B«i» 
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doit  .lequitter  ou  payer;  te  vendredi,  une  «ntsite  du 
saint  suaire,  pour  laquelle  on  a  le«  éi)ii>fiiii.t  r;ls  <I>!  la 
canirérie;  le  Mimedi,  une  messe  a  la  chapelle  Notre- 
Dame  pour  Antoine  Pillan. 

H.  t.141.  (Cahier.)  —         do  la  fimlllrls.  papier. 

1 T  H  H>  ITOO.— Calslogue  des  niumiscriis  de  lab 
baye  de  Suint-Corueillc,  comprenant  eent  soixante- 
dix-sept  articles  :  n''  1  :  prologue  de  saint  Jérôme  sur 
l'Kcriture  Sainte,  auti-e  prologue  sur  I  Kcriture,  les 
livres  sacrés,  de  la  Genèse  au  lime  de  Job  iadna,  in' 
Iblio,  XII* siècle;  —  n*  ?  :  reliqm  atierm  ntripiurm 

lihri  tant  reteris  <;iiam  nnri  Ifit'jnirnl  i .  iiif,!].». 
.\  1 1»  siècle  ;  ~  II"  4  ;  h!/ri  xacri  a  libro  Jadtcam  usf/ue 
ad  prophetiam  Jann-  inclugiott  îo-fclio.  X"  siècle  ;  — 
n"  13  :  Êtpotiiio  ptalmorum,  ineerft  ùuetorit;  — 
n*  17  :  lîiler  di  Aamete  «il*;  —  n*  30  :  eptsroltfsancfi 
Cgjwiani,  IX*  aiécle}  saint  .Vugustin,  de  riinmur 
lalitéde  l'Ame;  —  n»Sl  :  «aioi  Ambroise.  de  OJficiU; 
—-  n"  'i'î  ■  ,- jio^t'i.'v  S.  Augustini  in  pmtmum  IIH  et 
nequenles  UMijue  ad  li^S,  .\ll"  ou  XIII'  sieele,  in-4"; 

—  n*  23  :  «ommentarit  inccrti  auct/iorig  in  primatn 
tt  «semufom  mi  Corinthioê,  etc.,  X'  ou  Xt*  attelé; 
liher  non  i^mat  note;  —  n»  f 4  :  tiwiMdion 
/?.  Auffimlini  tt  ^juidern  tractolus  de  arbore  l'ara- 
di»ii,  X*  ou  XI'  sieele,  iii-J";  —  il  :  pagiorali» 
S.  Gregorii  paprt-  ad  Joannern  episcopum  /iaeeiuui- 
ten$«mf  mutiiuê  injiae,  X°  siècle;  —  n'  28  :  eorior 
«onelormn  patrum  ûâmomtiotut;  —tfidO;  martgror 
logium,  régula  Saneti  Btnedùti.  homilifr  in  eran- 
ijetia  totiits  anni .  formn  jnramtnti prtrstandi  ah  ahbale 
noriicr  rriv;/.',,  f.r.  XllI  Mi-cIe;  —  n"  .'11  :  liomilifi- 
S.  Gregorii  pafifr.  cvinuienlarii  S.  Hyervnimi  in 
MaUiirtim.  W'  suM-te  ;  —  ii  ' ;t'.)  ;  poêtot^.  S,  6r«- 
gwii,  injineeêtmutiium.  IX*  siècle;  sacramenfariiun 
S,  Ortgorii,  tX"  siècle;  —  n»  40  :  eommtniarii  trene- 
rabiHx  Ilf  l"-  frt  trangelium  Luc(f,  XI*  ou  XII"  siècle; 

—  n  17  ;  uptra  .V.  liernardi  : —  ii"  l'.l  :  homiliur 
patrum  et  acia  sanriorum  a  Xatirilale  C/iristi  iitqut 
ad  Pa»eh«.  \'  siècle  ;  —  n*"  71 -ëO  :  acta  sanetorum; 
Aristote;—  o*  02  :  letato  mtrohgteœ;  —  n'SS  ; 
tiber  de  orationt,  irrturn  et  ornatu,  nuttinn  pretii, 
XIV»  ou  XV«  sî^-ele;  —  n"  1)1  :  eersiit  gallici  in  hono- 

;  ren\  >iuùri:<r'lm.,  fonetoriim  et  pnrripue  in  /lonorem 
JJealf  VirginiK;  —  n"'"  KX)  et  lOl  :  rituali»  monaite- 
rii  Sancti  ('orncUiCoinpendiensiii:  —  ii"  lO?  :  lectio- 
nariam  Satteti  Cornttit  Compeiuiietui»,  XIV«  «ietrie; 

—  n**  ISK  t  at/stafemonesf/enm,  X*  stAcle:  —  n'133  ; 
inisxttle  rn'jna»(icttt>i .  eleganti  earaelcre  ejurattiin  :  — 
11°  134  :  mitaa'e  proprium  liujua  monanlerii  5.  Vor- 
H^iiti  CgprÎMt,  tittéeanùM,  Xlt*  ou  XlV'^tele;  — 
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n"  141  :  mifftale  nwnanterii  Saneti  Copflctn  Cmitptn- 
dimwùt  ù»  evjut  priacipio  Aai«terM«m  mi$Êai  eom 
çratioM  peeuliari,  IX'  aiecl«;  —  n«  143  t  mûtatt 

monagierii  S.  Cornclii .  in  ctijua  principiu  hahelur 
mxHita  pruprta  de  S.  Sudario;  —  ii^  151)  :  rc/un  riluale 
»eu  pondjicale  ad  Muni  eccUairr  Snexxioneniita :  — 
n"  Itil  :  pont{fieaie  ad  u»um  eeeletiof  A'ooiomaMM;  — 
n"  164  :  hitioritt  Simana,  D<f«n  idiùmategtUieo, 
aurtore  (ut  ciin/icil  P.  Atontjàleonitt*)  Xieotao 
Oresme  ;  —  n"  1*m  :  epifome  hùtorwnim  reyum 
(ît:i':'r  ttn'itte  ad  Ludoricum  VIIl.  rtteri  idiomite 
gallica;  —  n"  17' •  :  confueludinea  Compendienais 
eceloÛPt  —  1*1  •  siynaux  grnt'rritij-  de  la 
liMnWfpar  M.  iecootCe  TlioorvKlo,  virc-amii-al 
de  France;  —  n"  176  i  bidlfif  S.  S.  poniijicum  hanc 
ahbatiam  is;n]c(.'triic^  .  rM.  'i  .  mtitilua:  ■  -  ii"  177  : 
carthtr  regum  hnnc  abbatiuiti  sjieciantvs ,  cmlcj-  mu- 
iilu»,  A  la  fin  se  trouve  <  elk-  inoiitiuti  :  h  •'Ios  elarrëlti 
IHtr  oou*.  officiera  municipaux  et  procureur  de  lu 
eomnrane  de  QompiAgnej  aounignéi,  au  déiir  do 
notre  pixio's-vârlial  'lu  eu  jjottrd%ujr  quatre  imy  mil 
s«pl  c«-nt  (|ua(fa-vinj;l  dix.  » 

H.  (Ksgi«tf«.>  —  Iti'folui,  ii«  «1  f.!uilt.-u,  (lapicT. 

I.  T81-1TOO.—  Catalogue  de  la  hibliothâque  du 
cabinet  de  SaintrCorudlle  :  «  Ordo  Mteram  fodietam 

hihliotheco-  Sancli  Curnetii  Curni)endieity  '.<  »  :  kIuI 
(l**!;  livrt's  Ju  oahiticl,  Uuuf  Cent  S'ji\uiite-<jix-huit  : 
BihI.' ,  inieriin-Us  de  la  Bible,  l'ùres  grecs.  Périls 
latiu,  etc.  (mêmes  divieious  qu'au  catalogua  de  1788). 
A  la  fin  se  tfouve  la  menlioo  :  «  Cloa  et  arrêté  par 
iifius,  (iffiri<>rs  municipaux  ei  pi-ocureur  du  la  com* 
iiiune  lie  Coinpit'-gttf,  sout>i>ignùs.  au  désir  de  notre 
proc<  $-v>  rbal  <le  c<-  jûuitl'hui  quatre  may  mil  sept 
cent  <juatre-viogl-«lix  >. 

H.  s.ltf.  (Rcgietr».)  —  iB-felio.  de  liO  rmiillotc,  paiiitr. 

tT>î»H-17t><>.  —  Cairtlnciie  des  livres  du  l;i 
bililiiit))i"iiiie  de  ral)b;iye  de  Saint  Corni'illc ,  l  Om- 
irtoiii  f!  .111  mois  d'ttijûi  17^8  cl  fini  au  innis  de  s^j>- 
tembr«  de  la  mâme  année  :  Biblia  Sacra,  îo-loUo; 
BMis  Saera,  in4<>;  BiMia  Saen,  in-8*;  Bibiia 
S.  Hteroiimi.  Haëitetu  apud  Joan.  Troben.  HiKi; 
lUIilia  Sacra,  \u  \'l  fi  iii  lij.  —  I  :  hibliurum  in- 
ierpreteit.  —  l'"*<  :  1'<ti'8  grecs.  —  F"'  !)  :  l'nv»  lalins. 

—  F^'  l'-i  ■  liic'ologitMis  Sfolusiit|iieB.  —  I'"  '  18;  morale* 

—  p>  :.>'j  :  m.vsti(|uosetaBoétes. —  F"  M  t  prddio- 
tau».  —  F*  30  ;  poldmiaim.  —  F*  35  :  concile».^ 
F*  38  :  droit  miooiqua  et  mooaslique.  —  F*  413  3 
lilui-gie.  —  F«  4G  :  droit  eiviK  ^  F"  40  :  gcogntphie  : 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

I  registrum  alphabeticum  super  ocio  lihro»  PtoLemei , 
1482,  io'folio.  —  F*  &]  :  chronologie  et  histoire  uni- 
verselle :  G9*êtt*  dê  Hoilmule,  Gasetie  d*  Coiogtu, 

Courrier  d'Arii/non,  Gaiettr  de  Fran-  f-,  (le|iiii^  ITM. 
sauf  une  iiiu-rruptioii  de  l7'J0ti  17;iu,  Journal  poii- 
lique:  Journal  de  Bouillon.  —  F"  53  :  histoire  eccM- 
siastique  générale.  —  V^bl  :  hialoire  de  tiréoe,  de 
Bysaoce,  des  Sarrasins  et  des  Ton».  —  F"  58  :  lii»> 
loite  da  Koirif  et  de  l'Italie.  —  F"  61  :  hi>itoire  de 
Fmncc  :  Annonça  de  procinre,  Affiche*  du  Beau- 

rO'v".    .!,.lir;,!:l  ,lc  l'-ir-i'i  :    l)'.^.Krriiil'i,r:   sur  :',  litl  de» 

,     anci€H.-i  hubiians  de  iois-y'^n.»!  n'mu  ia  eunijuéle  de$ 
;    Oautet  p<ir  les  Francs,  l'ati--,  IT  )."),  Disgertalion tUf 
l'ipoqut  de  l'itablingtrnent  lU  la  religion  ehrétiann» 
dans  te  SoitêoiutaÎK ,  par  M.  Le  fieul.  Parts,  1737, 

10  r.î.  —  F"(iô  :  histoire  d'AlIi-ti>agiie  el  île  Belgique; 
liititoire  d".\iigiotei-re.  —  F°  W  ;  histoire  d'iLtjpjgats; 
histoire  d'Asie,  d'Afrique  et  d'.Viiicrii|Uc  et  des 
voyages.  —  F*  07  :  miacellanées,  vies  et  êi<^gea.  — 

I  l  'o  68  :  bibliotiièques.  —  F»  70  :  philosophes.  — 
F"  74  :  histoire  naturelle.  —  F"  7fî  :  mc-dediM. 

—  P°  77  :  roathëmntiijue».  —  F» 79  ;  graniniiiirt*.  — 
•  F"  Hl  :  leviqiies*.    -  I"        :  orateurs.  ■     1  ' 

pi'é!5.ic.  —  F"  :  phîlolugie.  —  F"  IfcJ  :  coiiljuvei-ses 
%ur  la  grdcc  et  le  jaiiséDismc.  Total  :  quatre  mille 
aoixante^ept  volumes,  dont  huit  ceat  quatre- viogHlix 
in-folio.  A  In  flo  sa  trouve  la  mention  :  «  Cloa  et 
arrête  par  lc^t  olHciera  municipaux  de  Compiègae,  le 
•I  mai  17yu  ». 

ll.'i.lSO.  (LiMM».)  —  «  pièM6,  fo^tr. 

007-910.  —  Donation»  Jattes  par  Charle»  le 
Simple,  an  monastère.  —  ('opîes  informer,  faites  au 
Wlll"  .siéi'lH ,  dt'S  pii'ces  suivantes,  ronce  niant 
J'église  de  Compii^gnt»  :  diplôme  de  Charles  ie  Simple, 
falvant  enrmnitre  que,  sur  les  avis  de  ses  couaeillêra, 

11  a  résolu  de  preiHli«  une  «^ase  dont  il  puisse  avoir 
des  enfants  pour  lui  eucceder  au  trùne,  et  iju'il  a 

,  «  poiisé  une  jeune  fille  de  fiiiïiiiie  nolile,  noininée 
FiVilérune;  seion  laroniume  royale,  il  lui  doone,  a 
titt^  de  douaire,  rorbtMiy.  dans  Io  comté  de  Laon, 
avec  l'égiiw,  d«diée  à  saint  Pierre,  où  rapoee  le  oorpa 
de  saint  Marcou,  une  église  éCraonne  «t  PonthioD' 
en  l'crllioi*.  sur  les  rivi^i.-»  de  ta  Saulx  et  la  Braxe- 
nelle.  avec  toutes  les  dépendanees  du  ces  deux  di>- 

'     niaiues  :  donné,  le       mai  ÎKJ7,  an  palais  dWliigny; 

—  iliplùmu  de  Charles  lu  Simple ,  faisant  vauna<tre 
que  le  monaaiAre  ci>usiruit  par  Otaries  b  Chauve, 
<lan>i  11»  palais  da  Couapiégne,  a  été  deux  fois  incifndié 
et  <)u>i  deux  fbiie  U  l'a  fait  reoonetniire ,  et  confirmant 
les  privilèges,  dont  tine  partie  a  péri  dans  les  lantmes  ; 
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les  chanoincg  coniinuoroni  â  avoir  la  libre  colla- 
tioa  des  prébendea  et  des  oSicc»,  sauf  da  ceux  de 
pirivAt,  «kyan,  tniaoriar  «i  ehuntr»;  1«  roi  Jmr 
donne  !«•  droîti  quMt  avait  coutume  d«  percevoir 

sur        Iniiiiifjiies       Ihk  tavoiTi'^s  à  l'inttirieur  et 
à  l'cxtéueui-  tlu  château,  a  la  prière  <le  son  féal 
llagaoon;  il  leur  accorde  la  rivière  depuis  l«  con- 
fluent contre  Claîroix  juequ'aa  pont  de  Venelle, 
avec  les  deux  rivée,  la  pêcherie,  le  traven  des 
Ijiiliâiix  ;  nul  n'y  pourra  [K'-chor  ou  chasser  sans 
Ja  puimia-sicin  J.-s  fnVn;» ,  si  uni-  bôte  poursuivie 
par  les  chaîaSt  urs  y  uirivi  .  l  Ue  sera  portCe  à  la 
table  du  monastëri^i  il  luur  donne  auaai  l'égliae 
cotfMrtttte  dam  «m  domaine  d«  Comptegne,  dédiée 
à  saint  Germain,  deux  maoees  dans  ce  même  do- 
maint;,  à  Venetle,  l'i^glitie  avec  douxe  manses  et 
deux  autres  manses  qui  l»ur  avaient  i  t.-  duniK  s  [i.ir 
Rinlf  ;  tout  possesseur  d'un  aleu  dans  le  domaine  du 
roi  aOM  la  pemnission  de  le  vendre  ou  donner  au 
monaatfiro  ou  aux  chanoines  ;  fait  au  palais  d'Aîz-la- 
Chapelle,  le  36  août  017  ;  —  dîplAme  de  Charles  le 
Simple,  rcno jvi  hiut  et  ocaflrniant,  à  ta  |iriôru  dus 
religieux  de  Ci  uip;.  goe,  les  uctes  couceriiant  leurs 
droits  et  ji  .ssessious,  qui  avaient  péri  par  l'ini'etidie  ; 
Attio,  dans  le  Boulunnais,  que  Charles  le  Chauve 
leur  avait  donnée  douze  nanaes  à  NmIo  ;  eo  Amié- 
nois,  le  village  •  de  Brandulficurte  »,  que  sou  père 
leur  a  donné,  à  charge  de  célébrer  chaque  année  son 
anniversaire  ;  dans  le  Noyonnais,  un  nmnso  <i  in  villa 
Seuesiourte  >,  Seoicourt,  que  leur  a  donné  le  prév6l 
Gaaelon  ;  dans  le  même  pays,  Montmaeq,  donné  à 
Safatt-Comeilla  pour  le  luminaira  par  la  roi  Eudea, 
dont  le  monastère  devra  célébrer  chaque  année  Tan- 
iiiversairo  ;  d;cn*i  li'  SlJi^^;ônnai8,  six  iiKin^ii  s  au  Port- 
ea-Tardenoie,  que  luur  a  donnc^s  Uicher  ;  dans  le 
même  plkys,  à  Ilautefontaim*,  ■  Altafontana  »,  un 
maoae,  i|Ui»  leur  a  donné  Odelher,  trésortor  de  la  dite 
église  ;  dans  le  pays  de  Senlis,  c  în  villa  Naula  i, 
Noë-Saint-Martin ,  trois  m  iiises  et  detni ,  qu'ils  ont 
échangés  avec  BicSiouaud  ,  dans  le  Buauvaisis,  •  vil- 
lula  Nauta  >,  Noi^-Saini-iieiuy,  et  sa  chupelle,  que 
Louis,  son  père,  a  donnés  4  Saint-Corneille  pour  «on 
luminaire  :  il  ordonm  que  deux  cierges  soient  ap- 
portés aux  vêpres,  k  l'aDnîvursairi'  de  son  jière,  ei 
brillent  toute  la  nuiiduvant  l'aulcl;  dans  le  même  pays, 
«  in  villa  yinw.uJus  »  ;  SaiIlt-Just-en-^h.lll-^s^'l>î),  sept 
nianscs  que  son  aïeul  Obarles  a  donnés  au  couvent,  et, 
dans  le  même  comté,  au  Moncel,  un  maaia  que  leur 
adonné  laprétr»  Slarfroi;  dana  le  même  paye,  le 
village  €  Haldinîeurtis  »,  Houdancoort,  et  la  moitié 
du  village  de  Canly,     CanL-  ii  <  .  a\  <  i  la  m.  liii,;  de 
l'église  ;  À  Veoette ,  qui  tst  sur  l'wjjsu,  une  coulure 

Oise.  —  Série  H.  -  Tonie  II. 


m 

qu'a  doiiDco  a  Snini-Comeille  Landoo,  à  condition  que 
son  fils,  t<a  \u;  durant,  en  rendra  chaque  année 
six  muids  do  froment  aux  friras  le  jour  de  saint 
Corneille,  et  qu'après  le  décès  de  celui-ci,  ils  puisMal 
i  n  jifendro  posse'ihioti ,  <■{ ,  au  mémo  lieu,  un  pré 
iabuutablc ,  que  luur  u  doaué  Aldeger,  elianoine 
du  monastère ,  deux  boaniers,  que  luur  a  donnée 
Godoo,  fleffii  du  roi,  et  deux  autres  donnés  par 
Lethard;  4  Rivecourtou  Ruowrt,  c  la  RiuMcorte 
tout   l'héritage  qu'a  eu  Remi ,  fipffi^  fin   mi  ; 
Margny,  <  in  Matriniaco  >,  huit  inatisen,  ipi  ils 
ont  échangée  avec  {<■  jug  -  Kothard.  et  ik  Pontliioii, 
un  demi-inansc ,  appartenant  à  l'hOpital  des  pauvres  ; 
A  Attigny,  un  demi-manae  et  on  homme,  et  uo 
manaadana  la  palais  de  Complégne;  une  partie  dq 
breuU  du  roi,  pour  augmenter  In  clAture  du  monas- 
tère, sans  date;  —  diplùm'j  il.-  C'hailrs  le  Simple, 
oonfiriiiiint  la  donation  fuite,  de  non  vivant,  au  monas- 
tèi-e  de  Coinpi<>gne,  par  la  reine  l''r<;dénine,  sa  femme, 
du  village  de  Ponthion.  qu'elle  avait  reçu  de  lui  en 
douaire,  sis  c  in  comilatu  Çanraiensi  >,  dans  le  pays 
de  Changy,  avec  un  roanse  libre  sur  la  riviùre  de 
Bruxencllo,  et  deux  louturcs,  l'une  *  in  yMcitnonte  >, 
à  Haussignéntont,  et  l'autre  «  super  fluviolum  ilenum 
ad  Aldonis  Valium  »,  un  pré  sur  la  Bnixenelle,  UB 
autre  sur  la  Saulx,  et  une  vigne  <  in  Camsei'Villa  •. 
à  Changy,  et  eu  outre  vingt  manses  et  demi  lil>:'ns. 
Sept  manses  et  demi  servilss  et  la  moitié  du  uion- 
nayagc;  cette  donation  avait  été  laite  par  la  reine, 
sous  réserve  de  l'osalroit  pour  Bovon,  évéque  de  ÇhA- 
loas,  son  frère,  A  charge  de  payer  aux  leHi^aux  de 
Çompîègne  i  Ûvrs  d'argent  chaque  année ,  la  Jour 
anniversaire  du  décès  de  la  donatrice,  qui  est  le 
10  ;rvi  il  1  .  Ie«  rciigiijiix.  Jcvront  célébrer  chaque 
aniittQ  l'iiunivet'saire  de  la  reine,  avec  les  hymnes  et 
psaumes;  un  repus  aussi  bon  que  possible  leur  sera 
servi  eo  ce  jouri  fait  au  palais  d'Aix-lft-Chapelle,  le 
36  aoAt  917;  —  diplôme  d«  Cbarlea  le  Simple,  notî- 
fiaiii  |ii'i!  .1  iiI.(,-nM  lÎH-s  reliques  de  sainte  Walburge, 
les  a  liiu  UMinspui  (er  dans  son  palais  d'Attigny  et  y  a 
(ait  construire,  en  l'honneur  de  cette  sainte,  une  cha- 
pelle, desservie  jour  et  nuit  par  douze  prêtres,  et 
ordonnant  que  cette  clmpelle  soit  soumise  au  mo» 
nastëre  de  Saint-Corneillu  de  Compiègne,  dont  les 
Irerus  nommeront  parmi  eux  le  prévùt  et  le  trésorier 
du  l'bupiiru  d'Attigny,  et  pic  le  crL"i n  iiT,  en  signe  de 
soumiasiou,  apporte  chaque  année  à  Uoinpiègne  deux 
cierges  de  12  livres,  le  jour  du  saint  CoraeiOs^  et 
&  MUS,  pour  la  réfection  dus  religieux ,  le  28 janiieF, 
jour  de  son  saere  comme  roi ,  ce  repas  devant  être 
reporté,  apris  sa  iiu>rt  .  au  jour  anniversaire  do  SOB 
(lecèsi  fait  au  palais  d'Attigny,  le  28  avril  OIH. 
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émftni's  df-fi  mis  de  France.  —  Copies  infonneB^  fidle» 
BU  XVIIl'sii'cie,  de  donation!!,  privilège*  et  sentinices 
dos  rois  de  France,  au  profit  dn  nif>nastèrc  de  Coin 
piègae  ;  dipldaii;  di-  Louis  IV  d'Oiitn'-Mer,  au  sujet 
dft  ta  plciste  portée  par  {rt-n-s  du  iiioaastèru  d*t 
Coinpi6gne,oon(ni  BMiuird,  i^vAque  û»  Maaux,  aDci«a 
préviM  du  roaveni  de  Compiégiie,  qui  s'était  emparé 
de  divers  V.i>  ni.  «in  iniMasi- t.  :  savoir.  «  do  Calai, 
Guri,  Morolio,  .Vlai  iHco,  MoriB.'iio,  Madnnini'O  super 
Ma»  tt  \<|uiliniB-Curte  »,  Canny,  Gury,  Marouil-ia- 
Motta,  Mareat,  Margny-sat^Mats  et  Klincourt,  ei  das 
^tiM  de  ce«  localités.  dédiéMàNotra'Dams,  Sainte 
Denis,  Sa'ii"  Médaid  i-t  Sainte-Marguerite,  di'S  dinx-s 
di!<L'a  i><.iiai<ire8.  des  travers  de  lnrivi<'red'.\ronde,du 
njouiiDH|)p<^lé  <i  Frost»,  de  la  t.'i r.  i  li.iceiite  ù  la  sus- 
dite rivière,  sur  Iw  deux  rive^i.iît  a  milieu  pvi^e  dtM  Ctte 
rivière,  dans  iequaJ  il  avait  ronstruit  uno  dcini'ure 
fortifiée,  !e<|iiel  lieu  eat  affalé  Coaduo  ;  le  roi  ordonne 
la  restitution  de  ces  biens  sa  monastère,  donne  eux 

religieux  la  libre  disposition  des  prélu-ndus  et  des 
ofiiceB,  sauf  de  oksa\  drs  prt^vot,  duyen,  trésijriiT  et 
ebaotMt  al  oooArme  les  autres  priviU^gcs  de  l'abbayo 
eoDcamaat  le  travers,  la  pèche  dans  l'Oise,  etc.  ;  fait 
an  paliùa  de  Compîëgne,  le  S6  déeembr»  916; 

dipl^ini'  il'i  roi  Rr>Kcrl  et  de  la  rsine  Constaneu,  por- 
tant donation,  mi  monast.  re  de  Coinpi^rgne,  d'un 
domaine  contigu  au  château  royal  de  Vcrbi'rio,  com- 
prenant deux  églises,  quatre  moulins,  cinquante-trf>is 
bftiea,  qtmvaate^vatm  >rpenta  da  v%ne  (>t  quarante 
arpents  et  demi  da  pré,  et  en  outre  ttn  bois,  au-dea- 
8US  de  I  Vglise  Saint-Crermsin,  et  an  autre  au  MoiksI, 
autant  de  terre  'V'f  Jeuv  ■  I  irrurs  peuvent  en  culti- 
■»er  en  une  anni  .  .  ■:i->:s.  rn.mseH,  l'un  «  in  villa 
Mohericun  »,  r.m'i  "  i  Venetti».  c^tto  dcjualicm  faite 
pour  1»  repos  de  leurs  âmes  et  de  celle  d'Hugues, 
leur  fils.  înKttmé  dans  Téglise  dtt  monasIAra  j  fait  à 
Vr'u  ri:is,  .■ii  ÎOÎÎ)  ,  —  .lii  lOimo  du  roi  Philippe»  l",  [>ot- 
tanni>ntiiiiiîHàuu  lits  ùioits  et  exemptions  de  l'église 
de  Saint-Corneille,  dans  un  lom  ile  tenu  à  Compi.'gne, 
06  étaient  l'aTchevéque  de  K«ims,  les  i^véïiues  de 
liSOn,  Chàlooa,  Beauvais.  .Senlis,  .\niiens.  Noyon, 
Cambrai.  Thérouanne,  Paris  et  Mesux,  et  les  ahbéB 
de  Siiint-Riquier,  Crrbic,  Mont-Saint-Quentin,  Saint 
BasIe.Saitti  *'ri  fi:ii.  -■«ini-lii'iui.  Suint-Bavon,  Saiot- 
Lttinen,  Haui,  iireteuil,  SaiDt-.Syiuiiliurien,  etc.,  et 
«eeoBimissant  que  le»  religieux  de  Saint-t^oroeille 
sont  exempts  de  la  juridictioii  de  toot  archevêque  et 
Cv&jue  ;  fait  «u  palak  d«  CompiégM,  «  108»;  — 
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diplAme  de  Philippe  I"',  iai^nl  connaitre  qu'avant 
son  avènement  des  gens  pervers  ont  osé,  contre  les 
droits  de  l'abbaye,  ooitstmire  une  toar  et  des  fortifi- 
eatioDB  devant  PéglfaeniéiMda  Bumastéra,  huôb  la 

fureur  de  Dieti  les  a  fait  périr  dans  la  folie  ou  dans 
la  mort  la  plus  atroce;  le  roi  Philippe  a  fait  ensuite 
'Ji''iiii  lii  1  (■•■([0  t.iui'.  iM.  priipécherde telles  atteintes 
aux  privilèges  du  moua»:i;re,  il  défend  à  quiconque 
de  construire  de  tour,  renip.irt  ou  forteresse,  dans 
tout  )«  territoire  at  la  bantieaa  de  Compiegna,  soit 
en  deçA,  «nit  au  delà  du  pont,  dans  la  rivt«re  ou  dans 
les  lien,  ;i  l'in'i'riuur  ou  hors  de  lu  vi'lo  :  rai!  ati  palais 
de  f.'oiiipit  giie,  en  1092;  —  donation  par  Philippe  f", 
a  Tt^glisf  de  Saint-Comellta,  de  l'autel  de  Saint- 
Uemiain,  â  Coropiègne,  et  da  «ix  manses,  k  Port^an- 
Tïrdeoois,  vers  1100;  —  tradaedon  d'une  ebarts  de 
Loui»  VI,  associé  au  trAae,  faÏHunt  connaitre  qu'un 
débat  a  éclaté  entre  r<*glisc  d<;  CompiO-gne  et  le  sei- 
gneur N*'vili  .n.  :m  .■;  ijci  dr^i  railic-  lovées  par  l'égUse 
dans  l'étendue  du  terrain  appelé  la  Couture  da 
Charffs,  sur  Ions  le^.  tenancit'rs  :  Névelon  voutnt 
fnit '<  rastîtnar,  parles  dercs,  les  droita  qu'ils  a^-aiant 
ji  i  <;us  sur  certaines  personnes,  prétendant  qu'elles 
étaient  de  ses^'  rfs:  mh  sa  plainte,  le  roi  Louis  lui 
donna  a«>sigiia(ioit ,  niuai  qu'aux  religieux,  à  <'i*mpa- 
raiire  devant  lui,  à  Senlis,  ou  il  tenait  sa  cour;  la  canas 
fut  discntéa  devant  une grande  foule  de  c  lercs,  île  geos 
de  loi,  de  nobles  lalquaaatde  peuple-,  Névalon  ré- 
rlama  la  restitution  de  OS  que  les  religieux  avaient 
perçu  sur  ses  hommes,  disant  que  lui  seul  avait  le 
dî'i'M  i'..>  lever  en  (uilîas  sur  eux,  pu!-i|ij'i!  r,-nfiiT 
snn  tief  urectement  du  roi  ;  les  religieux  répondirent 
i|U  i!  :i<  [possédait  aucun  drr>it  dans  la  terre  de  l'églisa, 
produisHfnt  les  privilèges  i|ai  confirmaient  leur 
exemption,  et  pa rlérent  tant  en  langue  vulgair*^  que 
latine,  disant  que  le  r  ni  Charles  leur  avait  transmis 
tout  son  droit  de  souveraineté,  sans  en  rien  retenir 
[M  >:i  loi  etaea  naveux  ;  l.ouis  ordonna  rjue,  sur  cas 
dires  et  répoaaaa,  on  rendit  le  jugement;  mais  Név^ 
Imi,  crsignantqne  la  sentence  ne  loi  fût  pasfbvonbls, 
se  retira  ;  par  cet  acte,  Louis  confirme  les  clei'cs  de 
l'église  de  Compii''gne  dans  la  liberté  de  lever  de« 
tailler  t-  terroir  appeb^  la  Couture  de  Charles 

et  dans  l'exercice  de  toute  ta  justice  et  seigneurie  : 
présents,  Hubert, évéqua  de  Senlis.  Eudes,  doyao, 
Lieiard,  trésorier ,  Jaan,  chantre  .  -  ,  vers  1106;  — 
approbation  de  <?et  acte  par  P!iiii;>[io  i»'';  —  ebarte 
de  Louis  VI,  nii'itl.iDr  iprit  v  nil.u;  li:iiirê  ■iiociinie  li 
Compiégne,  contre  l'avig  des  habitante,  uiaiîs  qu'à 
leur  demande,  ni  lui,  ni  son  snoeesseur  ne  feront 
battre  désormais  monnaie  sa  cette  ville,  llâO;  — 
eharte  da  Lonia  Vit,  lUsant  oonnaJIra  qiM,  ka 
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cbanoinee  de  l'égliae  de  CoinpiAgno  menant  une  vié 
inEftme,  il  a  demandé  ooasei],  à  («  sujet,  au  papa 
EogAM,  qai  lui  a  noa  Malooiaot  conaaiUé,  maU  or- 
iumé  Âè  r«tonner  c«  moiuMUra,  d'en  chaam  les 

chanoiri'  b  et  ite  les  remplacer  par  des  religitiux  ;  «lu 
oonaoDtcujuut  Je  Suger,  abb<^  de  Saint-Ut^nio,  lÀgat 
spécial  du  pape  pour  ^^t>^te  uflaire,  le  roi  a  expulsé  lea 
clercs  et  a  place  des  moioea  dans  le  iijonasi^-r«  ;  il 
da«Deà£iidea,Ui  premier  abbé,  et  aux  religieux,  lu 
piMe  qnieat  prAa  du  coaveot,  appelée  la  Cour  dii  iU^, 
oA  M  tenait  la  justice  K>yale,  atin  d'y  élewer  le* 
congtnictiùDfi  que  l»on  leur  semblera,  et  leur  confirme 
la  poBSt^ua  du  tous  lus  biens  i\f>  l'église  de  Com- 
piègne,  1150  ;  —  arrêt  du  l'arlenient,  pour  l'abbaye 
de  Gompiiigne^  contre  1»  forestier  de  Caiae,  qui  em- 
pAdiait  les  religieux  «t  leun  gena  de  jouir  de  leurs 

i3r(iir:<  (i:iiiK  l.i  f.'i  At  ilft  Cuiise,  pour  leur  lii  .uiello'  iii.ii- 
«u!i  fiiès  d':^  iiiurii  ije  l'tiglisc,  et  pour  lùur  miL:-i<jQ 
de  Venette,  et  s'était  eropuré,  pour  ce  iiiutir,  do  plu- 
meure  de  leurs  biens  :  le  forestier  disait  qu'ils  n'a- 
vueBtavcuD  droit  d'««a||«  pour  fat  maison  par  eux 
nouvellemeot  acquise,  pas  plue  que  pour  ««Ue  de 
Venette  :  le  rarlemenl  dt^clare  qu'ils  auront  droit 
d'uKA^'»'  p.iur  r,-,s  lifMix  i.i:iisonK,  (-'imme  pour  leurs 
autres  ileitj<  m  >'s,  pi  <jaB  iea  biens  pria  sur  eux  leur 
seront  rendus,  ,  —  nrrât  du  Parlement,  au  sujet 
d'un  dilUrend  entre  l'abbé  et  les  religieux  de  Saiat- 
iJorneine,  d'une  part,  et  le  prieur  et  les  frftresde 
Saiut-Jcau  de  Jéru^aK'iii,  (i'.niii  r  j  .irt,  au  sujet  d'un 
cens  do  4-1  deniers  pariais  Ju  aux.  t  itligieux  do  Saint- 
Comuillo,  sur  une  maison  sist^  à  Coinpiègne,  dans  la 
juridiction  des  religieux,  etposaédAe  par  ke  Hospita- 
liers, et  aupanvant  par  les  Templiers  ;  les  nligieox 
disaient  qu'il  défaut  do  cens  non  payi,  ils  avaient  le 
droit  d'oter  les  portes  et  de  réclamer  T'nmende  ordi- 
naire .  lu  l'  irl.Miifiil  i|._'r-l;.io  ijii.'  les  1  !■  i>iiitaliers  de- 
vront ruclieicr  les  portos,  sinon  qu'Us  seront  tenus 
d(>  ;  iMan<:er  A  la  pownaaion  de  «Otto  awison,  12  joil- 
letim. 

H.  >.Utt.  (Regiitrs.)  "  la-Mio,  papier,  pagiai  ds  1  i  4M 
et  te  1  à  U> 

KJafl-lTHl.  —  •  R'.gùitre  contenant  Us  coUa- 
ti«m  «I  copias  de  piuêimin  iitm  et  baux,  u  —  P.  1  : 
eoueordat  entre  Oattds  Le  Gras,  abbé  commeod»' 
taire  de  Saini-Corneille,  et  Simon  Le  Gras,  évéqua 
de  Soissons,  coadjuteur  et  futur  successeur  du  l'abbé 
en  celle  abbaye,  d'une  part,  el  doni  Gérard  Deialeux 
«»t  doni  Placide  Lo  Sioton,  religieux  de  S»int-Maur, 
fondés  de  procuratioa  du  eliapitrs  général  des  Béné- 
.  dîcttBs  do  Saia^Manr,  d'aotra  put  :  las  reUgiaux  de 
SanVMnr  saimt  taon  l'ooeapar  l'abb^pa  ataiit  la 


Toussaint  ;  ils  seront  au  nombre  de  douze  ;  partage 
des  locaux  du  monastère  entns  les  anciens  et  les  noup 
veaux  religisax  ;  il  seum  dressé  un  inveataira  daa 
reliques,  jojraux,  ornemeats,  vuaas  «acrés,  linges, 

(apisseries,  livres  et  clés  de  l'abbaye  ;  l'abbé  et  ses 
successeurs  )>ourroiu  officier  aux  finies  solennelles  et 
<ju;inri  lion  l<-ur  -riii)i]i  r;i  ;  au  Ktipt^rieurde  la  congré- 
gation appariieodra  le  droit  d'envoyer  dona  l'abbaye 
dot  visiteurs  pour  faire  la  visita  religieuse,  d'y 
envoyer  Is  prieur  «L  laa  rdigiaux,  et  d'y  Mcavair  daa 
novices  ;  l'abbé  abandonnera  aux  religieux  ;  qua- 
rimli'-'ioi; \  tc^uiJii  <]•■  blé  moison,  soixBtiiL'-ijiKiire 
muids  do  vin,  deux  cents  sommes  de  bois,  4îâ)  livres 
pour  ls«r  vestiaire,  deux  muids  de  pois  et  33  llvma 
15  sons  poor  le  droit  d«a  gnogei»  415  livres  da  «ana 
«t  surcena  A  Gompîé|irne  et  aux  environs,  etc.,  eie.  ; 

après  la  niO"',  .mciuns  religit  ;i\.  li  s  r,  ".ij.;ii"nx, 
laut  de  choiU!  qui;  iVfrcs,  devroiii  •.  uu  au  uoaiLrL'  do 
1^5  ;  les  livres  des  anciens  ndigieux  doninurerunt  à  la 
bibliothèque  des  religieux  de  Saiot-Manr;  tous 
droils  de  piixalaBon,  institution,  eoNation,  aie., 
demeurSfOOt  *  Pabbé  si  A  ses  succes^mirs.  35  sep- 
tembre 1886.  —  P.  15  :  concordat,  du  26  février 
1(100,  cnlro  riîiU'Je  !.n  (ira^,  rth\ii\  i  i .jnmf-ndataire  de 
Saiitt-Cofiieiiii},  d'une  i>art,  et  doni  l  'rauçois  Couppy, 
grand  prieur,  et  le  trésorier  de  l'abbaye  du  Sain^ 
Conneiile,  fondés  de  proeuralion  des  leligiaux, 
d'antre  part  ;  les  relig^x  Ibumiront  une  déclarstion 
(le  t'iiu  li>  revenu  de  r:iMi.iye  et  ijiis  ]r>4  liircs  et 
uiuu  tCÀ  t'oiicernant  leui«  iimiits  cl  druas  ;  ahu  de 
donner  lieu  A  l'établi.'ssenicnl  et  observation  entière 
de  la  ré^e  ancienne  de  Saint-Benoit  en  l'abbaye,  lea 
rsligiottx  ao  démettent  de  leurs  droits  aatra  las  tnaina 
de  l'abbé,  moyennant  une  pension  viagère  de  3(iO 
livrée  snx  donze  religieux  prêtres  et  de  3*Y)  livre.s 
aux  trois  |iriiii?;.—  P.;iii:  Irniisaciion  du  5  novembre 
Iti'iC,  enire  l'abbé  et  les  religieux  :  ces  dernière 
dÎKuent  que  la  mensc  conveotuello  déierminéu  par  la 
concordat  de  1G26  n'était  pas  sufllnante  pour  la  nour- 
riture et  l'entretien  devingt-dn'i  religieux,  et  que  du 

rt->,le  leur  iim'i  in  .M.iit  ni.iir:'îr.-  'lu  îicik  fin  i-.'Vunu 
loia.1  dr,  l'iibba^o,  qui  vlnU  vouniiltiabiriucul  aug- 
menté depuis  cotte  époque  ;  l'abbé  délaisiie  aux  reli- 
gieux, en  sus  des  choses  qui  leur  ont  été  abandoanesa 
anl6S$  :  la  ferme  de  Porasti),  les  droits  de  Tabbaya 
A  Boileaux,  un  surcens  d'un  muid  de  blé  t  Iiay.trt  » 
et  quarante  cbapons  sur  l'abbaye  de  Saini  Jusi,  les 
(limes,  champarts  et  terres  de  Canly,  les  dîmes  de 
Canoy.  Bouchoir,  Vauaaoir,  Vandelicoiuri-Cbevin» 
court,  la  Motte-Blin.  Maraal  et  la  Haia^as-BtttlaB, 
ces  droila,  ajoutés  Acam  qui  Jour  i9panaaiiaa.t  déjA, 
tnoBtaataa  liaraaw  snona  d«  ravuutolal  darabbayo  : 
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pour  >Hre  «cchargé  de  rentrelian  ut  des  réparations 
dmbàtiiDeDta  de  l'abbaye,  àpf>  ornumvnU;,  urL;e[<iei  o, 
liog»  et  décoration  de  l'église,  les  dlmus  do  Saitit- 
l«al,  Favwollw  et  La  Beriitre  ;  «i  loutefoia  lee  répa- 
rBtioue  excédaient  H.OOO  livren ,  l'abbé  serait  tenu  de 
fournir  le  surplus  ;  l'abbo  paiera  30  livres  pour 
chaque  inuid  d«  vin.  soit         i  li\  res  pour     tout.  — 
P.  39  :  râcit  de  Isprisir  de  po^-^  ssn  n,  litalflisseiu^ut 
et  iraUllatiaa  des  pi>rPB  Bdné'Jii  tin^'       la  congré- 
gation de  Swnt-Maor,  le  «amedi  17  octobre  — 
P.  4:t  :  transaction,  avec  le  curé  etlee  marguilliers  de 
Siiiii!  J;"'^!"'"-',  par- l:ir|i;i'nH  lt>s  rc'igirUN  lui  nnt  remis 
les  saintes  huiles  pour  ttil(ntiiii»Uer  rtixiréincvonclion, 
et  lui  ont  permis  de  chanter  à  hiiute  voix  aux  con- 
voie et  eDierremeiita,  à  obarge,  par  les  marguilliera, 
de  fournir  annueltemant  &  l'abbaye  un  eâerife  d'une 
livre  d«  cire  blancho  l«?  jour  de  la  Chandeleur  ;  «m- 
tuDces  et  arrêts    ce  sujet.  —  P.  55  :  accord  entr«  les 
religieux  et  les  cun^s  de  Saint-Jacques  ci  io  Suint- 
Anloine,  par  lequel  lee  cur«s  reconnaissent  l'abbé  et 
les  religieux  comme  cnréa  priniiife  de  leurs  paroisses, 
reconnaissent   que  l'église  de  Saint-Corneille  est 
l'église  matrice  do  la  ville  de  Compii^gne.  et  que, 
chaque  fois  que  les  religieux  as>t  rut  :. m  i.  ri, me  en 
l'abbaye,  qui  est  le  lieu  où  se  f  >nt  du  tuai  temps  les 
pritew,  prOOBiliOnS,  etc.,  ils  sont  tenu»  de  s'y  rendre  ; 
les  religieux  leur  accordent  le  droit  d'adioioistrer 
l'extrime-ottction  et  de  chanter  *  haute  t^x  anx 
enterrements  ;  quand  les  religieux  asstRti  rnr.t  en 
corps  à  un  convoi   tvinrdiriirv,    il*  ponirosu  seuls 
chanter  «t  auront  dans  i , 1- s  [  I  icls  il  bouneur  ; 
(ona  les  baptêmes,  pendant  lus  octaves  de  Pâques  et 
de  Ut  PentecAte,  ee  feront  dans  l'église  de  Salat-Cor^ 
neille,  et  il  eti  sera  tenu  registre  par  le  sncrislain  ou 
tout  aulrv'  religieux  ;  on  ne  doit  pas  sonner  l'eau 
b<5nile  duns  les  ôglises  les  veilles  d.  ['.i  jU''^  <  -  'le  la 
Pentecôte»  avant  que  les  religieux  n  aieni  sonne  en 
la  leur,  C'est-fc-dlre  à  neuf  heures  du  matin,  ni  les 
niatifiv'-.  I  l  veille  de  No€l,  avant  les  cloches  de  l'ab- 
baye à  iH  ul  héuie>€  du  soir;  de  même  pour  les  réjouis- 
sances publiques  ;  aux  reli.L'ivux  tiL'un, m  luud-s 
les  actions  solennelles,  réception  des  grands,  proces- 
fliona  générales,  ordinaires  et  extraordinaires,  aux- 
quelles les  curée  «mt  tenue  d'assister  ;  au»  pfocea- 
iiions  du  Saint-Sacronient,  Isa  curés  seront  tonus 
d'ei)<«  riscr  tout  le  long  de  la  procession.  V>  fé  vrier 

\Q^^,  Déclaration,  par-devant  notaires,  par  messire 

Jérôme  Hensequin,  évoque  de  Soissons,  a  l'abbé  et 
aux  religieux  de  Saint-Corneille,  que,  s'il  prétend 
faire  le  sertiice  divin  en  l'égliee  de  SaînI-Gortteille,  * 
l'intention  du  feu  roi  Henri  IV,  dont  •  le  corps  qui  y 
gist  à  préseot  se  duibt  transporter  luudj-  prochain  >, 
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ce  n'est  pus  pur  droit  ni  juiidicliuii.  mai*  pour  satis* 
faire  aux  commandements  du  roi,  de  lu  reine  M 
mâre,  et  du  conseil,  et  par  la  concession  des  religieux, 
samedi  19  juin  MIO.  —  Page  04  :  aéelaration  de 
Sinon  Le  Gras,  (iv^que  de  Soissons,  que.  s'il  confère 
les  ordres  en  l'église  de  .Saint-N'icolas-au-Pont,  c'est 
sans  préjudice  aux  flc.Mt>  i-t  jiiriHi<-(ii m  dr'  ralihii\e. 
—  Page  67  :  cotiitnissious  et  provisions  de  grand 
vicaire  et  autres.  —  Page  71  :  permission  donnée  par 
le  vicaire  général  de  la  congrégation  de  Saînt-Maur 
et  Nicolas  Loti\et,  prieur  de  Saint*Com«lle,  aux 
Jm-filiiri'-.  (\r  fain^  une  processiun  u  Compiègne  ù 
riiuvei  tuie  de  leur  chapitre  général,  1(332.  —  P.  7.1  : 
sur  la  demande  adressée  par  Frnnçoiee  de  I^uven- 
oourt,  veuve  d'Antoine  Truoine,  écayer,  sieur  d'Oçy 
et  Draelle,  trésorier  général  de  Franco  en  Picardie, 
fondée  de  procuration  des  religieuses  Carmélites 
d'Amiens,  l'abbé  et  les  religieux  de  Saint-Corneille 
permettent  l'établissement  des  Carmélites  dans  un 
couvent  qui  sera  établi  aur  remplacement  d'une 
grande  maison  appelée  la  Toison  d'or,  et  de  deux 
maisoaay  attenanwtj  en  la  rue  de  la  Porte-Chapelle, 
dans  l'étendue  de  (a  clAlure  de  Charlemagne,  dont  la 
SiMgneurie  appsi ii>  lU  a  Tribiinv',  21  fi-vri-r  l'Vlil.  — 
P.  75  :  requête  adres^eti  aux  prieur  et  religieux  de 
Saint-Corneille  par  les  ahbesse.  prieure  etnligieUMa 
de  l'abbaye  de  SainUJean-de»-Vignse,  autrement 
dite  de  Sainte-Perrine,  pour  lea  prier  de  consenlir  au 
transport  de  leur  irtonastèro  ù  la  Villetied^>«-Paris, 
où  elles  ont  iicUaii:  une  grande  maison  et  comiuencé 
à  bâtir  une  église  et  un  dortoir  ;  consentement  des 
religieux  de  SaintrComeiile  à  cette  translation, 
IS  avril  164G.  >^  P.  77  :  aentence  condamnant  les 
héritiers  de  Jean  de  Saint-Paul  ù  se  désister  de  la 
possession  d'une  maison  au  tour  de  Saint-Corneille, 
baillée  à  emphytéose  par  les  anciens  religieux.  Iftil. 

—  AiTât  du  Uraud  Conseil,  condamnant  FruDçoia  et 
Antoine  Tarlé  &  se  désister  de  la  possession  d'un 
surcens  de  trois  muidsdeux  mines  de  blé  sur  la  ferme 
du  Tranloy,  1635.  —  P.  87  :  requête  adressée  aux 
prieur  et  ivliitieux  de  Saint-C' ■mri!!  ' .  pai  les  supé- 
rieure et  religieuses  de  la  roitgr*jga«ion  de  Noln  - 
Dame,  pour  permettre  l'étahlissement  de  leurronveni 
dans  l'étendue  de  la  seigneurie  de  l'abbaye,  5  octobre 
lOfii;  consentement  donné  psr  les  prieur  et  couvent 
de  Saint-Corneille  à  cet  établissement,  t>  octobre  lf>lô. 

—  P.  SU  :  acte,  drtissé  {>ar  notaires,  constatant  que  le 
l«r  décembre  1G45,  la  reine  de  Pologne,  passant  par 
Compiègne,  avec  teute  sa  cour,  fut  conduite  par  les 
attoumés,  gouverneurs,  magistrate  et  bourgeois  de 
la  ville  en  l'église  de  Sainl-t-'orneille,  où  tout  le 
clergii,  ciant  rangé  uu  deux  haies  devant  le  portail 


BÉKÊDICTFNS.  —  ABBAYE  DE  SAINT-CORNEII-LE  DE  COMPifcONE. 


de  l'égliw,  ta  8«lu«,  «t  l«  primr  «l«  S«iDt-Corneilte, 
oorame  dwl  du  clergé,  la  harangua,  l'aspergea  d'eau 

liiMii?!'  et  lui  fit  bniscr  la  croix,  «11<>  étant  A  genoux. 
puiÂ  ia  conduisit  au  principal  autel  de  IVglis«  t-i 
«ntonna  le  Te.  Df-um,  r.t  mars  1040.  —  P.  (K^  ;  baux 
d'un  surcens  de  douze  muids  do  blé  sur  l'abb.tyo  do 
Satnt^UBt.— P.97  :  retrait,  par  les  religieux  de  Saiot- 
Cornailla,  d^ia  aurcraa  de  Iroia  muida  deux  minea  de 
blé  dû  par  les  rsligîeax  d'ËlinootiTt  sur  la  ferme  de 
Portos,  uln  n.'  pour  390  livres  en  1504.  —  P.  103: 
bail  de  la  ferme  de  la  VillHtte-lès-Rollot,  1043.  — 
P.  111  :  bail,  par  le  prieiiret  les  religieux,  à  Pierre  do 
Hénault,  avocat  à  Cooipi^ne,  des  terras,  dîmes, 
ehanparta  et  redevances  qui  leur  ont  écé  délalsafia 
par  l'abb»?,  par  !a  transaclion  de  1646,  moyctmaat 
5.303  livron,  le  tauiJ  de  blé  étant  apprtcié  24  livres 
et  le  muid  d'avuiue  21  livres,  lf;48.  —  P.  117:  arrêt 
du  Parlement,  maiotetutiit  l'abbaye  de  Soint^Cor- 
naille  en  la  possession  do  tous  droits  de  propriété  et 
juaiiee  dans  la  détroit  de  la  rivière  d'Oise^  dapaiale 
clocher  d«  Glairoîx.  jus^^u'à  celui  de  Jaux,  dans  Isa 
ilota  et  atlerrisscments,  dans  le  moulin  de 
Venette  et  ses  dépendances,  avec  les  di-oits  de  pfcLc, 
travers,  passage,  etc.,  avec  défense  aux  ofllciors  des 
wux-atrforéts  daleay  troubler,  ai  ordomnani  que  les 
religieux  liaadront,â  leurs  frais,  la  rivière  d'Oise  na~ 
vigable  dans  l'étendue  do  ce  détroit,  1647.  —  T.  1?{  : 
requête  présentée  par  l'abbé  cl  les  religieux,  au  IWute- 
nant  du  bailli  de  Sentis,  k  Cottipiegne,  pour  iaire  la 
visite  du  logis  abbatial  A  échanger  contra  une  maison 
«iae  an  tour  d'Avergny,  16S4.  —  P.  126  :  rapport  des 
experts  anr  la  visite  de  I'IkMcI  abbatial  ai  da  la  mai- 
aon  de  la  rue  d'Avergny  :  la  plupart  dea  hétiments 
sont  fart  anciens  et  caducs  ;  I'  ^  l  is'tnage  donne 
beaucoup  d'bumidite  ù  l'église;  le-,  i-hHpelles,qui  sont 
dans  lesvotilas  et  >.'ti'  tiir)te»  de  l'église,  à  l'extrémiti' 

du  ctmmr,  an  août  obscorciea  et  demeurent  comro*» 
lioirad*uaaga;  au  eontfuire,  la  tnalsoa,  comprenant 

deux  corps  de  logis,  est  eti  bun  état,  bien  nianable 
et  non  ^loigni^e  du  monast>-ri' .  10.">4.  —  P.  132: 
transaction,  entre  les  religieux  et  l'abbé,  pour  l'é- 
change du  logis  abliatial  contre  la  maison  susdite, 
•iae  rua  d'Enfer,  1664.  —  P,  187  ;  enregiatrement  de 
ce  contrat  d'échange.  —  P.  IdS  :  arrêt  du  Conseil 
d'ÉUt,  confirmant  les  droits  de  l'abbaye  de  Saint- 
(  j  ^ti.  ille,  dans  la  forêt  de  Cuise,  ]i  'ur  le  huis  île  t  Imuf 
fage  et  a  biUir  :  les  religieux  exposent  ijue,  Je?»  l  ari 
1028,  le  roi  IJobert  et  lu  l'eine  Consiaoce  ont  donné  a 
l'abbaye  la  forai  qui  est  au-dessus  de  t'égli»e  de 
Saint-Carmun,  au  faubourg  de  Compiégne,  et  une 
maison  ù  Venelle,  ù  charge  de  célébi-er  leurs  anni- 
versaires et  de  donner  des  auuiOnes  aux  pauvres,  et 


1»» 

qu0,  dapuia  lors,  ils  ont  rendu  an  roi  calla  forêt,  en 
échange  de  troia  cents  soraroea  da  boia  pour  lanr 

chuuflage,  et  de  vingt  somtu.  j.oui  l.  iir  réi  ani  de 
Venelle,  avec  droit  de  bois  a  Uuii,  i-tpan  r  ai  eiilre- 
lenii  l'  iir  NuMinsi'  et  leurs  maison  et  moulin  de 
Venelle,  avec  droit  de  péturage  pour  vingt  bétes 
aumailles  et  leur»  suhrants  d*nn  aa  et  aix  bétaa 
cfaavalinea,  et  droit  de  panaga  pour  Irsiita  porea  ; 
mais  M.  da  Candé,  grand-mattre  des  eaux-et-foréts 
de  rile-de-France,  ne  leur  ri  ilr'li\  té  '(in-  ta  moiii.  de 
leur  chautTage  et  les  a  renvoyés  devant  le  Conseil 
pour  le  bois  u  bùilr  ;  cependant  Isa  religieux  distri- 
buent annuellement  dix-huit  muida  d«  Ué  et  deux 
muida  de  vin  à  la  porta  de  leur  égKae  les  joun  ott 
l'on  célèbre  les  obils  des  rnis.  Ifl55.  —  P.  152  ;  tran- 
saction, entre  l'abbé  de  Saiui-Corneille  et  François 
Vuariiiéi ,  curé  de  Marest,  au  sujet  des  dimes  de  celte 
paroisse  :  le  euro  jouira  a  l'avenir  de  toutes  les  dimea, 
grosses  et  menues,  eo  payant  à  l'abbé  SO  livrea  par 
an,  1644.  —  P.  ysê  :  aantanea  eondamuant  les  cur^ 
et  marguitliara  de  Saint -Piarro  da  Montdidier,  à 
payer  à  l'abbtiye  de  Saint-CoruL-ïlIe,  firii.'n:  iir  de 
Boiteaux,  le  droit  d'indemnité  pour  raison  de  douze 
journaux  do  terre  A  Boiteaux,  >i  eux  légués,  IGCl.  — 
P.  163  :  sentence  du  liautananigéoéral  da  CompiAgoe, 
condamnant  Isa  diacres,  aous^iacrea,  choristea, 

officiers  et  habitués  des  p  iroisses  Saint  J.iC' jiii  s  et 
Saint-Antoine  de  Conipiégue,  a  iishiaer  le  leiidiiutain 
&  lu  procession  eu  l'église  de  Saint-Corneille,  et  à 
porter  la  châsse  et  les  reliques  accoutumées,  8  mai 
lti74;  procès-verbal  eonstalanl  qu'an  diana,  nn 
habitué  et  un  chantre  n'ont  paa  aaaiaté  é  la  prooea- 
sioQ,  5  miu  1674  ;  sentence  les  eondamnant  &  4  livres 
d'amende,  !l  mai  Kù\.  W  U\:<  .  an'.  r  il:i  dtaad 
Conseil,  coadrmaal  les  utia^L'huas  et  2irn>is  inter- 
venus au  profit  de  l'abbaye  contre  les  cures  de  Saint- 
Jacquas  «I  SaiaipAntoine.  1676.— P.  175  :  transaction, 
entre  l'évéqua  de  Sotsaons  et  les  prieur  et  religieux 
de  Saint-Corneille,  au  sujet  dr;  l.i  jmMication  des 
mandements  ei  des  pi-ocessions  gcnei  altis,  H  fovrier 
1G74.  —  P.  178:  ucei.iii  .  iiin'  l'abbé  de  Sainl-Cor- 
neille  et  le  curé  do  Cuuly,  par  lequel  l'abbé  jouira  dea 
^  deux  tiara  dea  dimoa  et  novalaa  da  Canly,  et  le  enré 
de  l'autre  tiers,  à  l'exception  de  l'ancien  domaina  qui- 
demeurera,  comme  par  le  passé,  exempt  du  droit  de 
dime,  et,  pour  indemniser  l'abbé  des  droits  il-'  ihuie 
qu'il  percevait  seul  aux  censés  et  lerroii-s  <ie  V  liiar- 
ceau  at  CiUnnpagne  d'Arsy,  le  curé  ne  recevra  plus, 
pour  son  gnM,  que  trois  muids  de  grain  au  lieuda 
cinq,  10  mai  1614.  —  P.  179  :  déclaration  de  l'andeo 
domaine  de  l'abbé  à  Canly  :  trois  maui'auts  d'héritage, 
où  étaient  ancienneuent  le  lieu  seigneurial  de  Cauty, 
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ei  la  gi-angé  ciiiuiijitti'lei (]imi;ies»e,  en  la  rue 
de  C.iiily  à  Loiiffiieil,  tenant  d'un  liout  au  cirnetiére, 
«tdivarsM  pièces  de  terre. —  P.  183  :  raooiuieiswuiGe, 
par  l'abbA  d*  diulîa.  d*uo  nraein  do  Irait  muids 
doux  iiiinos  do  froment  ot  dix-neuf  tuiaes  d'avoine 
dû  à  Tabbaye  du  Salot-Corneiilu  et  à  prendre  sur  la 
fi'KiH)  ilu  Tnirilnv,  If^i'.l.  —  P.  ls7  :  reconnaÏHsani'e, 
pur  les  cun^s  de.  liazicuuri  et  Huudani-'uurt,  de  OOUS 
de  noie  par  eux  dil8  aux  religii^ux  de  Saînl-Cckf- 
Mil]fl,*CMMedMdiines  dont  les  ciirés  jouitMiit  stjr 
120  arpente  de  terre  et  prOs,  a|ipelâ«  lee  Itotbeloig, 
doiil  fo?  n-)it;ioii\  R[.nr  ^ci-iu'in  s,  HJT2.  —  P.  188: 
transaction,  éuire  le  prévùt  de  tJompiùjfoe  et  les  reli- 
gieux du  Saint-Comaille»  pour  la  justice  pr<>it>uduB 
par  les  religieux  dans  une  partie  de  la  ville  de  Coin- 
|H6gne:  lee  religieux  auront  la  juatioe  cenaueile  «ur 
les  h.-ibitauts  du  Cun1pi<■gut^i  ilt>  auront  tntilc  jimticK 
dans  l't'tf  ndue  du  inuDjist>>rE!,  dans  les  uiiiicioDii  rele- 
vant en  fini  d«  l'abbaye  et  dunnles  inuisuns  cvimpriscs 
dans  les  tours  de  l'Hàlel-Dieu,  des  Barbeaux,  du 
Tampio,  des  Ëtnw,  4»  h  Vadie,  d'Avergny,  de 
Royaunioat,  d'Onracamp,  de  Champaf;no  et  do 
Corbie  ;  pendant  lee  trois  jours  de  la  ini  carL-me, 
vulgaireiuoat  dits  «les  jours  in  jh  ivot»,  les  religieux 
auront  tous  droits  de  justice  et  polii-c  liuos  la  ville  ei 
tiaalieus,  1G54.  —  l'.  lUl  :  bail ,  par  les  religieux,  do 
reveou  du  iiel  et  marquisat  de  Chevincourt,  ccMupre- 
nant  justice,  rené,  surcens,  dîmes,  droite  seigneuriaux 
et  droits  d(!  [  lua^-u  i  l  îr:rage,  tnoyeiinunt  12  livres, 
1670.  —  P.  lit;  ;  kjajl,  par  les  religieux,  duK  dîmes  de 
Bei^e,  à  partager  avec  lu  curé  de  Saiut-Jscques  de 
Compieigae,  nojreiuiaitt  12  livres,  1671.  —  P.  iSOl: 
baux  dlles  et  oaeraiea.  ^  P.  S12  :  bail  dtt  travers  par 
eau  <lf  ui  rivière  d'Oise,  pendant  les  trois  premiers 
jouri  du  jui-i'aréme,  appartenant  àl'ofliee  de  trésorier 
de  Saint-Corneille,  moyerui  Lii'.  i>i  sous.  Kïîtî;  pré- 
sentation, par  les  gouverneurs  atlourués  de  Cota- 
^6gDe,  d'un  bomom  vinmi  et  BOUTant,  pour  raimn 
de  la  maison  du  collégs,  aoneonemant  appelée 
l'hôtel  de  Roye,  dont  la  seigneurie  appartient  à 
l'abbavi:',  —  T  221  :  prestation  de  foi  i:t  ln  :miiago, 
par  le  procureur  d«  l'abbaye,  pour  raison  du  fief  Tho- 
mas QuQIet,  mu  ati  village  de  Clairoix  et  aux  euvi- 
nns,  et  idmraat  du  duché  de  Valoia,  1677.  —  P.  287; 
adjudication,  *  la  requMe  des  religtanz  de  Satnl- 
Corneille,  du  droit  de  pâcbe  dans  le  détroit  de  la 
rivière  d'Oise,  depuis  le  clocher  de  Clairoix  jus- 
qu'à celui  de  Jaux,  et  de  [^ilusii  urs  g  i  U,  Iles  et 
pria,  sans  pouvoir  prëtandre  le*  &  aous  des  pâciieurs 
à  la  ligne  que  les  raltgienx  sa  «ont  rtaervto,  A  charge 
de  fournir  nari>I|ps,  Slrta  et  homrnûss  L':i|,fil)les  aux 
religieux  (juand  ils  y  voudront  pécher,  de  remettre 


aux  religieux,  !^an«  au  être  payés,  les  poissons 
nommés  épaves,  comme  truites,  saumons  et  estur- 
geons, de  repêcher  les  corps  noyés  dans  ce  détroit, 
de  foumir  A  l'abbay»  deux  plats  da  pomaon,  mvair 

un  n  la  ft^ie  de  saint  Corneille,  en  septembre,  et 
l'autre  au  jour  dn  saint  Benoit,  en  mars,  et  de  (aire  la 
pr^f«^rence  .in\  ri-ii^inux  ji;iiir  r.h  hal  du  puissaii,  1G77. 

—  P.  255  :  transaction,  entre  les  religieux  de  Saint- 
Corneille  et  les  fouveriMur*  attounés  de  CompiAgaei, 
par  laquelle  kw  foaveraeun  «a  déaiattBt  da  laon 

prétentione  anr  la  eeipienrie  et  eenslw  des  moulins 

et  iiiaj'; r;is  li.iii-  sii]  \f  pont,  ces  maisons  étnm  riu 
nombre  de  quiitre  et  les  moulins  «u  nombre  de  deux, 
et  les  religieux  abandonnent  lenra  prétentions  sur  la 
aaigneurie  et  les  eenaivea  de  pluaianrs  maisons  de  la 
ville,  permettent  attx  gauvemeurs  de  fleber  des  pieux 
en  la  rivière  d'Oise  pour  souti-n-r  les  Lâtinii  iiis  la 
tuerie  des  bestiaux,  cfmstruits  aux  depi:us  du  tui. 

—  1'.  'X'J  :  b;ul  du  passage  sur  la  rivière  d'Oise,  1692. 

—  P.  2U1  :  remboursement,  par  les  religieux,  d'une 
somme  da  10.000  livres  par  eux  erapnuafAe  en  ISTIi, 

—  P.:n;!  :  bail,  pjir  les  religieux,  à  Phil;ii|ii'  Delacroix, 
n^ceveur  de  la  seigneurie  de  (Juiri'pi.-:ii["':x,  Ac^  tous 
les  droits  decbampil{  ^  lU-  il^me,  <  ens  et  si.r<  ea«,  ijuo 
l'abbaye  a  droit  de  prendre  au  terroir  de  (Juir»|uem- 
poix  et  aux  environs,  avac  les  temis  qui  y  appa^ 
tiennent  A  l'abbaye»  moyennant  260  livras  tounoiar, 
1689. —  P. 390:  bail,  par  les  relii^eux,  A  Claude 
Legrand,  Adrien  Leullier,  Jus'.  P  jiC(!\  in  et  Nicolas 
Bullol,  fermiers  de  la  ferme  de  Trémonvillers,  du 
droit  de  dime  et  champart  a  prendre  sur  partie  des 
tenres  do  cetia  ferme,  à  raison  de  ainq  geri>ea  du 
cent  pour  le  droit  de  dime  et  da  treize  gerbes  du  cent 

pour  le  droit  de  champart,  le  champart.  iu  îiv  Is  ;ivet: 
l'abbaye  do  Saint^usl,  sa  jiercuvaut  ijuc  au:  'JjUie 
mines  de  terre,  mttyennani  1150  livres,  1G8!).  — 
P.  323:  bail,  par  les  religieux,  à  Antoine  Mercier, 
laboureur  A  Saint-Jnst,  des  droits  de  cbamipart  et 
côu&ivcs  (|ue  l'abbaye  da  Saint-Comnlle  a  droit  da 
prenJi-e,  par  indivis  avec  le  chapitre  de  Saint-Pierre 
de  Beauvais,  sur  le  ten-oit  île  Saîiil  Jusl,  li.iMimele 
terroir  du  Saint-Pierre,  ol  sur  diverses  autres  terres, 
moyennant  40  livres,  1680.  —  Baux  de  diverses  uiai^ 
aona  A  Compiëgne.  —  P.  9.13  :  bail,  par  les  religieux, 
deadlmwdeBoucboir,  moyennant  9S0  livres.  1690. 

—  P.  3;i5:  Brut. Ml.  0  .I  j  iii.ii'ni.'tntde  Compi.\f.'nt',  ron- 
damnunl  le  iiiarqui.s  de  Mirepoix  à  exhiber,  dedans 
quinzaine,  les  titres  do  propriété  de  l'Ile  du  liartilet, 
sise  A  Jaux,  tenue  A  eenaive  de  SaintpCorneille,  1691. 

—  P.  344  :  bail,  par  lea  religieux,  A  Pierre  Barba, 
vigneron  i»  Jaux,  du  passage  du  Port-Vari  ime, 
moyenuant  4  livres  pur  an,  avec  la  permission  de 
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BMitra  rottîr  w*  ébanvrei,  IflAl.  —  P.  SS8:  bail,  par 

In  religieux,  à  Louis  Di  buTn  i^'e,  riiré  de  I^Berlière, 
résidant  A  fînri',  Af>^  deux  tiers  des  RrosRes  et  meoues 
dîmes  de  La  Herli>:'i-f-,  l'-nry  et  Vaifleiiry.  moyefuiailt 
90  livras,  IGSa.  —  P.m>  ;  bail,  par  les  raligieiut,  4 
Nicolas  DebonrRO,  cvré  de  Gansy,  des  dsoz  tiers  des 
dttriL's  du  r.'iiiïiv,  moyi^nnnnf  80  livi-«b-,   1(;93.  — 
P.;ifi3  ;  hii'dt  pur  les  l  elimîcux,  des  droit*  de  scigonurie 
et  champart  dr  l  abb  iye  A  Vandelicourl,  lo  cbampart 
à  neuf  gerbec  du  cèM  sur  quaraute-huit  mines  de 
tam,  mojFeouttt  25  livres,  1608.  —  P.  866  :  bail,  par 
lesvdigîeu^,  h  Marc  Cosme,  laboumur  à  <,;uinqu<-m- 
poix,  de  deux  minns  et  demie  de  tern»,  n  f,>utnquBni- 
poi\.   (>i-Mr-he  le  ciniHiiiT- ,  el  des  dr^  ls  ili'  'lin  a, 
cbainpurt,  cena  et  isun-ens,  qui  .ippsrtiennt-nt  à 
l^baye  à  cuaso  du  flef  de  Bussj,  cos  dîmes  ot 
èhunpana,  sur  le  pied  de  18  pour  lOi),  à  partager 
wnc  rabbays  de  Saint-Just,  dont  eopi  ^tirbas  et  damia 
pour  Saint  r.  inieille.  iiioyonnuiit  290  livres,  1693.  — 
P.  373  :  accord  entro  les  religieux  et  Cbarlos  Lemer- 
cier,  car4  de  Coudau,  nu  sujet  d'uue  route  (iiir  a 
l'abbajw  sur  «n«  maison  au  Bois^e-Lihus,  l(i&4.  — 
P.  S79:  bail,  paris*  léligieut,  iTun  moulin  sur  le  poot 
de  C  iiiipii" pne,  lfi95.  —  P.  38(î  :  arrêt  dn  Conseil 
d'iïiai,  qui  réduit  de  .5.381  livre.s  ii  3..'i30  livr«'B  les 
chargea  ordinaires  de  la  ville  d**  CoInpi^^gne,  savoir: 
aox  religieux  de  Saini-Comeille.  (>-'i  livres;  à  ceux 
«bRoyaumoat,  100  livres  ;  aux  religieux  do  Royaltisn, 
transférAs  k  Saint-Jean  au- Hoi«,  -X»)  lirres;  aa  nc^ 
vear  du  Tetnpie  de  Coinpii-giie,  13  livres  15  sous; 
aumdnes  du  2  mai  par  !<i  fuiiilii'ioii  'in  slriir  l'i.imljf.'-. 
2!i  livres;  à  l'hOpituI  gÉuéral.  40  livres  ;  aux  Pires 
limites,  337  livres  pour  le  Coll4ga;  an  due  d'IIu- 
mfèrM,  gomeriMur  de  Compiègm,  pour  aoo  loge- 
oiant,  âOO  livres;  an  lieutenant  du  roi  et  an  major, 
pour  leur  loppment,  chacun  120  livres;  en  pri'ilii-a- 
teur  de  l'Avent  et  du  Car6m«>,  »jO  livres;  aux  '  ':ipii- 
cins,  pour  deux  service*  le«  jours  da  saint  Ro.  h  e( 
da  saint  Sébastien,  40  livres;  à  un  écrivain  jur^, 
pour  enseigner  la  jennasaa,  30  livras,  ete.,  lâSS.  — 
P.  401  :  arrêt  du  Parlement  condiininaiit  le  duc  et  la 
dnchesse  d'Humi^res  â  payer  aux  religieux  de  Suint- 
Corneille  1.008  livrtis,  pour  leK  droits  àr  .:innt  <  t 
requint  à  eux  dàs  à  cause  de  l'acquisition  faite  par 
Ixnii*  da  Gravant  d'Humlires,  maréchal  de  France, 
de  la  seigneurie  de  Margny,  le  93  février  imi.  1G97 . 
—  Accord  entre  tes  religieux  de  Saint-Comeilie,  ceux 
de  Saint  Kemi  d>:  Reîin-;  i  t  le  eare  de  La  Berliôre, 
au  sujet  des  dîmes  de  ValUeury.  —  P.  413  :  bail 
des  dimca  de  la  Haieewt-Buttea  ,  aux  terroirs  do 
Br««B  et  Traaiy,  aoyamnit  14  livres.  —  P.  417: 
tendttdroU  de  levandarie «Ida droit daiMltM des 


moyennant  20  livres, 
les  habitants  deVer- 
berie,  qu'ils  sont  deu^aieurii  de  soixante-eix  arpents 
do  pré  en  une  pièce,  uu  terroir  du  Bois-d'Ageux, 
chargés,  envers  l'abbaye  de  Saint-Corneille,  de  9  livrée 
10  deniers  pariais  de  cens  annuel  ;  un  des  gouver^ 
nuurs  ou  le  syndic  do  V.T?;.^rip  doit  en  outre  ofTrit 
chaquo  année  ù  l'abbaye,  lu  mardi  des  Kogstiuas,  ua 
cierge  de  cire  du  poids  do  neuf  livres  cinq  onces;  le 
piiancier  de  l'abbaye  aat  tenu  de  donner  an  syndic 
eu  gonvemenr  doubla  pitance,  savoir  queiN  pou  de 
vin,  quatre  miches  et  deux  flans,  1696.  —  P.  431  : 
bail,  par  les  religieux,  du  tiers  des  dimes  de  Pierr»- 
porit,  Ir--  'i.  ux  autres  tiers  :ip|xu  leuant  au  prieu!' di' 
Notre-lMrtie  de  Pierrepoul,  moyennant  12  livres, 
1(598.  —  P.  435:  rembonnsonicnl,  par  les  religieux  <Ie 
Saint-Corneille  aux  Jacobins  de  (ïonpitigne,  d'une 
FBBl»  A  prendra  sur  le  second  moulin  dn  pont  de 
Compii-fïne.  1699.  —  P.  141  :  bail  de  la  maison  de 
Saini'Oortieillo  :iu-Bois,  avec  droit  de  pâturage 
dans  la  forêt,  ot  droit  de  dirae  sur  quarante-deux 
arpents  au  triège  da  Berne,  moyennant  8S  livreaj, 
1700.  —  P.  441  :  reconnaissance  d'un  surcens  de 
70  livres  dû  par  les  religieuses  de  koy.-iJli.  ij  .vtx  rcii 
gieux  de  Saint-Corneille,  1700.  —  1'  iraustac- 
tion  en(i-e  les  religieux  de  S.iint-CDrupille  et  les 
«-hanoioes  de  Saint-Citaeat,  par  laquello  les  cb** 
noines  proraeltent  de  se  trouver  en  toutee  lae  assem- 
blées et  proeessions  gént^rales  et  solennelles,  pour  y 
faire  leur  olBce  accoutumé,  etd'y  porterie  aaint  suaire 
C  l  le  voile  de  î a  Vii  r;.*i-,  li;77.  —  P.  446  :  transaction, 
entre  l'^iiat:  de  CompiAgne  ot  celle  du  Saiat-CléineDt, 
parlaii|inne  ledoyso  de  Saint-Clément,  Qulger,  con- 
servera son  ofioe«  ea  vie  durant,  aura  la  eollatioo 
des  pn^bendsB  vacantes,  et  ne  pourra  être  forcé  de 
recevoir  les  ordres  majeurs;  '  îni  jHi  année,  à  !.a  fête 
de  SaintrClément,  le  c<iuvent  du  la  mère  église  vien- 
dra en  procession  à  Saint-Clément,  et  l'abbé  ou  le 
prieur  y  célébrara  la  meeso;  la  collégialis  paiera 
15  sons  parisie  ponr  le  npaa  des  momae  en  ee  jonr  ; 
après  le  dée^tg  du  susdit  doyen,  l'abbé  de  la  mère 
église  uonmicra  lo  doyen  de  Saînt-Clâment  dans  le 

délai  de  i^ii.iruute  jours;  le  doyen  jurei  ii  ub<-issani'fi 

à  Tabbe,  et  lus  chanoines  au  doyen  ;  l'abbé  conférera 
les  prébendse,  et  le  doyen  asaignera  aux  nouveaux 
ehanoines  une  «l«Ue  dans  leehônuyCM  eecordaélè 
passé  A  Paris,  entre  lee  mains  de  révéque  Eudee,  et 
ei.nfii  mé  par  l^uis  VU,  par  un  acte  daté  de  Com- 
piegue,  eu  1172.  —  P.  449  :  arrêt  du  Parlement  ordcm- 
nant  que  le  revenu  d«  l'hôpital  Sain>Jei«-ie-Pedt 
eera  désormaie  administré  par  les  goaTsraeue 
•ttourpéede  la  ville  etpar  ens  eBiiplojé«uhÎMtdeB 
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|Nnmw,  apr^  paiement  des  gages  du  chapelain, 
iBontant  à  200  li vi<ea  ;  la  uominalion  de  ce  ohapelain 
appartiendra  aax  reb'gîeux  de  Saîat-CoriMîne,  1648.— 

I'.  453;  vue  et  ostensiou  de  la  couliiio  N'iiiic  Dame, 
douane  par  Charles  le  Chauve  à  l'abbavo  du  Saiut- 
CorBsiltëf  et  lUftiotenant  appelée  la  l  outure  de  Char- 
lemagae;  •  entre  la  poterne  Noire-Dame  et  la  tonr  des 
<Mera  sont  le  tour  des  Covdien.  la  porte  d'Ardoise, 
et  la  port«  des  Papillons,  à  présent  f  inn'r"  t  t  i  li  s.-  i!.> 
murailles;  entre  les  ditasi  tour»  ei  j>Mi'te«  e.sUms  es 
uiurs  de  la  ville  sont  plusieurs  rivages  et  lieux,  même 
le  lieu  appelé  la  Pallde,  et  auprte  une  haute  motte  de 
tarre  oA  aonloient  4tre  In  fourehee  pallbulairea  de 
lu  dite  église  et  un  moulin  >\  vent  ».  1534.  —  Transac- 
tions, entre  les  religieux  et  les  gouverneurs  uttuurn*?s 
do  < 'i  iin[iiri.'iii',  uu  suji'l  lie  lu  scigii'-ariiî  il,-  ilivi>r-Hi>s 
lliattiuns  de  U  villu.  —  p.  4l>i:  arrêt  du  ixinseil 
d'ËUitt  ordonnant  aux  religieuses  du  Val-de-CirAie  et 
aatree  propriétaires  d'abattre  lea  moalins  élevée  eur 
le  pont  de  Compi<^ne.  pour  les  (raneporter  en  aval, 
afih  lii  perr:M?ttre  la  réjir  it'on  du  pont;  un  seul 
luoulin  sera  con>servé  pour  la  subsistance  des  habi- 
tants, 1720.  —  P.466>495:  arrfit du  Parlcnieni  main- 
tenant lea  abbeasea  et  religieuMe  du  Vat-de-Gréc«  et 
le* prieur  et  religieux  de  Saint-Comeitle,  dana  le  droit 
et  exercire  par  I- in>-  Dfficiersde  la  justi.'u,  qui  !•  tir 
appartient  dans  la  i:ii:<:ureuu  couturu  de  Churlemagiu:, 
située  dans  la  ville  de  Conipit^gne,  les  maintenant 
éigalement  dans  lo  droit  de  justice,  dans  la  ville  et 
banlieue  de  Compile,  pendant  le  lamedi,  la 
dimanche  et  le  lundi  de  la  mi-cnr^me,  et  dans  la 
justice  du  détroit  de  la  rivière  d'Oise,  du  cloclier  de 
Clairuix  à  celui  de  Jaux  et  des  Iles,  i  iv.  si  ri  Lm  lagt -■, 
«t  coudamnaul  les  officie»  du  bailUujju  de  CompiOgue 
aux  dépeM,  1781. 

A  le  lia  du  ngÙÊitn  «t  swe  ttB«  pafiBstioa  opposée: 

lOSl-lOSr».  —  Baux  de  la  ferme  !•  hi  ViJlctie- 
lèa-Rollot,  de  maisons  à  Compiegce,  'i---,  fermes  du 
Canly  et  Forastil,  et  dea  dîmes  et  champarla  de 
Plaiaval  et  Quinquempoix. 

11.  ,Ui:gis'.rr.|  —  In-folio,  do  DO  fruillata,  papier. 

lO^Ll-lG'l^.  —  Itecetie  du  revenu  du  monastère 
de  Saîut^kirneUle,  en  ce  i|nl  est  de  la  menée  dea 

religieux  et  des  ofRciers  claustraux  .•  le  receveur  de 
l'abbé  doit,  pour  le  vestiaire  des  religieux,  450  livres 
p;i:  i\a  ;  iiuiivon  des  Trois-Éiriors,  î-isi-  sm  lu  Change, 
biiillOt:  il  euiphjrtâose;  maison  de  la  Baonière-de- 
Flaadrai  donné*  à  amphyMoM }  la  Noevaur  de  l'abbé 


doit  livrée  10  sous  pour  le  droit  des  granges  de 
l'abbé  ;  buiteeour  de  Saint^omeilienau-Boia,  loué» 
30  livres;  ferme  de  la  Villette;  eurcens  sur  la  ferme 

(le  PiiiFfs:  siirceos  sur  l'abbaye  'h-  Sniot-Just-en- 
Heiimaisii,  »uivaDl  arrêt  du  Parlenieui  lu  1  février 
157U;  cens  du  jour  Saint  Kemi,  t!7  livres  :<  kuuk;  les 
reli^eux  du  monastère  Saint-Louis  de  iiojtalliea, 
situé  dans  la  paraisse  Saint'^Sermain,  anx  lieu  et  plaoe 
<1rk  religieux  de  Saint-Jean-au-Bois,  en  la  foW'it  de 
(Iui.se,  par  échange  entre  eux  fait  en  lfi34,  doivent 
13  livres  2-  sous  fi  deniers  pour  les  dîmes  de  leurs 
clos  et  terres  et  le  droit  des  oUations,  conformément 
*  la  traosaclion  d«  1811  ;  lurceDa  et  petites  reutei, 
43^  livras;  les  attottrnés  et  gouverneurs  de  Com- 
pi^gnc  doivent  chaque  aiinL-e  65  livres  6  sous 
8  deniers:  maison,  si.s<-  au  Marché  au  Bk',  louée 
50  livres;  droits  Uu  dime  et  ehauiparl  4  Piurrepont, 
loués  15  et  12  livrer  par  an  ;  masure  et  jardin  A  Jaulzy, 
loués  1&  livres;  les  Carmélites,  à  eauaede  leur mtûaon 
appelée  la  Totson  d'or,  doivent  cfaaqne  année  109 
livres  ;  les  surcens  et  renies  dus  A  .  des  ohi;.s 
moQtcntàOGlivresHsous;  Ifi  livres  de  rente  .sur  deux 
muidsde  (erre  au  Bois-de-Lihus  :  lerme  de  Pronleroy; 
(arme  des  obits  à  Montgerain  ;  le  prieur  du  prieuré  de 
Saint-Pierre,  membre  dépendant  de  l'abbay»  da 
S:i'iil  r,  .rin'i'l.'.  pniir  '"S  messes  qui  se  disent  unnuel- 
icuieijt  a  Taultji  Sainf-Picrre,  en  lu  nef ,  doit  chaque 
année  3<*  livres,  qui  s«  paient  par  le  («rniier  des 
menues  dîmes  de  Saint-iiermain;  Jean  Couppy,  gref- 
fier de  ThourOtte,  dcHt,  à  l'acquit  de  son  frftre,  diap»- 
laiu  de  la  chapelle  Saînt-Coriieille-au-Bois,  pour  les 
messes  quo  uos  Pères  disent  chaque  semaine  sa 

J,'i:li.ir..;i',  Ji  l  livre  ,  par  an;  les  receveur';  tic  l.i  Tiible- 
Dieu  des  pauvres  de  Compiègne  doivent  chaque 
année  'V)  sous  pour  la  messe  Saint-Roch,  qui  se  dit 
àrautelSaiat'Kocb,  eu  la  nef,  le  IC  août;  la  confrérie 
des  Saints  Crépin  et  Crépinien,  pour  les  mesws 
qui  se  disent  chaque  semaine  pour  les  confrfrr*  en 
leur  chapelle,  et  pour  le  luminaire,  doiveut  14  livres 
par  an  ;  deux  près  à  Margny,  lou^  £4  livres;  inaiaoït 
a  faisant  le  coin  de  la  Penneiistre  en  moulant  an 
Change  >.  louée  180  livres;  maison  «  ft  la Pennetidre 
contre  In  j  u  te  <îe  I'-Xuil,  isno  »,  loué«i  4<'nivre9;  les 
maisons  et  jardins  <Ju  Uranti-Trés/ir,  loués  à  dom  Jean 
de  Blois,  ancien  religieux  de  Saint-Corneille,  pour 
96  livres;  «urcens  et  rentes  dus  à  la  tréaoï^rie, 
175  livras;  cens  et  surcens  dus 4  la  oooe, 90 livraa 
10  sous,  y  compris  le  moulin  de  Venetto;  cens,  sur- 
cens et  vinages  dus  à  l'infirmorie  à  Saint-Germain, 
Venette  et  l.achelle,  23  livres  2 sous;  Jean  de  \"ii:i'rrc, 
écuyer,  seigneur  de  Margny,  pour  le«  droits  de  cea- 
wvaf,  lots  at  ventes,  «duimpartsi  vînages^  reutM  ut 
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iMiIrug  droilg  à  lui  cédés,  dépendant  de  l'iiitirnieric, 
dcdtUOlivnB  deMiro«iB«wiMl;  JoudiilBdtVaDoig, 
tfenyar»  aimr  de  Kainillft,  pwr  inivillft  CMaion  de 
droite  à  Bienville,  dairoïx  el  Coudon,  doit  14  livrai 

d«;  rciitf:  Ji\  ii,irj.-s  li-j  terrt'.  non,iii''<-s  Ir  champ 
llarnag;  pf-i-he  de  ta  rivière  d'Oi»e,  louOe  lUi  iin'es; 
tauM  et  aurCL-iiiS  dus  a  l,i  prëvuds  130  livres;  maison, 
terras    pr^  ù  Martimoot,  loués  5  livras.  Htetti» 
de  Ué  :  ifaarante-denx  moids  de  blé  looison  dus  par 
le  111  éN'jiir  de  l'abbé,  ainsi  qun  deux  muidsd*;  pois; 
dix  huil  mines  de  bk'  dues  aux  pitances  sur  le  petii 
moulin  sur  le  p  iin,    i-rme  de  la  Villette-lès-Rollot, 
avec  dtuies,  c-hantparts  et  terres  :  procès  a  été  mil 
«Dtra  las  raligiaux  el  la  enré  ds  Rollot,  poar  nisoii  des 
maBuaa  dîmes  que  peraevait  Is  ouré  et,  par  une  ttao' 
sâftlon,  le  cnrA  a  abandonné  anx  moines  six  oraids 
de  ;-'iaiu  <|iril  rfceviiit  pom  ^"ii  k'fos  et  les  menues 
diuio«  qu'il  percevait  en  n.iturt*,  a  condition  que  les 
religieux  lui  paient  3S<i  livres  pour  sa  portion  con- 
grue; lea  menues  dîmes  ont  6iA  louées  OU  livres,  miùa 
le  fennier  n'en  veut  rien  payer;  surcens  ds  trois 
muide  deux  mines  de  froment  sur  la  ferme  de  Portes, 
uppurleiiuiitaux  prieur  et  religieux  d'Klin<'ourt;  sur- 
cens  de  quatre  niuids  neuf  mines  de  grain  sur  lu 
ferme  du  Tranloy.  sisti  •>  en  Deaiivoiais  »,  dépendant 
da  l'abbaye  de  Chaitlis  ;  ferme  des  obili  A  Montge- 
rain  ;  ferras  des  ohits  de  Praoleray;  quatre  mines  de 
terre  A  Bangy,  snreens  d^in  ranid  de  fWmient  sur  le 
bcis  lie  r.iiri  ii  ;  ri'iue  il'un  muid  de       ■'ti:-  les  'Mines 
do  Juux,  dàptjridant  du  prieuré  de  Cres8oDf>«cii  ;  terre 
«i  Seigneurie  de  Montgeraïn,  «-oneistant  en  cens, 
ehamparls  et  terres;  un  muid  de  blé  et  trois  mines 
d'avoine  A  prendre  sur  les  dîmes  de  Ramy;  sept 
muids  et  demi  de  bl<^  et  dix  mines  d'uvoine,  sur  les 
dîmes  de  Becquigny,  appartenant  à  l'abbé  de  Saint- 
C<irrifilli- :  !••  f.Tminrde  la  fi-nn.'  Je  lioi'.e.mx,  fJ^-pen- 
dant  de  ta  mense  abbatiale,  dou  m  i  intirniene  doux 
muids  de  froment  par  an;  les  fermiers  de  la  ferme  de 
Sept- Votes,  dépendant  du  prieuré  de  Saint  Nicolas-la- 
Pelit.dcwventàl'înflrnierie,  chaque  année,  deux  muids 
de  griiîn;  Ips  f.  t  i  lin-s  de  la  fennede  Corbe  iutic;. 
dépendiiiH  du  .Saint- Ladre,  six  mines  du  blé;  lès  reli- 
gieux de  Saint-Pierre-en-Chasires,  quatom  mines  de 
grain  à  prendre  sur  les  dimes  de  Guis»;  un  muid 
d'avoine,  sur  I»  ferme  du  Bois-d'Af^ux,  dépendant 
de  la  mense  abbatiale;  le  receveur  dt-  î'alil<-  iliiUji  i\ 
cents  sommes  de  bois  rendues  dans  te  bûcher  de 
l'abbtQfa  stsoixante'qusira  mnids  da  vin^cru  du  paya. 

H.  I.M4.  (Bsi^atie.)  -  Is-blio.  ét  «M  tieuUMa»  psyler. 

tOtMI«4.M3.—  ■  Bsgtotra  eontennatle  revenu 
de  In  menas  annwUNHa  nt  dM  ofllees  daostraux 


unis  al  la  mense  des  religieux  de  l'abbaye  de  Saint- 
Corneille,  fait  pardom  Yves  Jardin,  eellériar  et  pro- 
cureur de  l'abbaye*.  Revaonsdnnjiis par faUid pour 
la  menés  eonvenluelle  suivant  les  concordats  de  16S6 

et  IGIC  ;  surcens  et  fu  i'i  s  rentes,  dépendant  des 

ipitancBK,  trésurerio,  inlirmerie  el  autres  ofHces, 
affermâs  livres  pour  deux  ans  ;  droits  seigneu- 
riaux des  masures,  lerrsa  «t  héritages  de  la  ville 
et  faubourga  de  Compiègna,  eetimés  atannellement 
1  (JOO  livres  ;  450  livres  par  an  pour  le  vestiaire  des 
religieux  ;  53  livrer  pour  le  droit  des  granges  ;  18  sous 

parihis 'lii'-^  Mii^iciiiiH        ('<)iu;jii'j;r;-',  [>mi1|'  li'? 

lieux  ni  places  du  prieuré  Saint-Pierre,  qui  leur  ont 
(Hé  e6d(^  par  l'abb*^  dn  Saint-Corneille,  du  consente 
nient  de  Simon  Legrss,  alors  prieur  de  ce  prieuré,  an 
1  (Vy.)  ;  le  tien  de*  dfmes  de  Pierrepont,  lea  deux  antres 
tiers  apji  it  t(-!i;\rLt  au  ].i  u' ;r  ihi  prieuré  et  au  curi^  de 
Piei  repont,  ioué  l.*>  livres,  n'serve  faite  des  eens  cl 
droit  de  champart  que  lea  moines  ont  en  ce  lieu,  dont 
ils  conservent  la  jouiasanea  ;  censé  de  Foraatil  et  B<»' 
(eaux,  eonpranant  domaine,  dtmes,  champarta  ai  sei- 
gneurie, louée  i.nfH't  livres,  douze  chapons  vifs  et 
ileux  muids  de  blé,  et  à  charge  de  payer  au  curé  de 
Bi>itr  .iu\,  |  hon  gros,  IrentB-Ji^iix  setiers  de  blé  cl 
seize  setters  etderoi  d'avoine;  diminution  de  500  livres 
et  deux  muidsds  blé  pour  l'année  1G49  t  &  cause  du 
miellas  etdégast  génial  arrivé  aur  laa  hlads  »;  dîmes 
ds  Ganny,  sauf  le  tierades  dîmes  et  les  menues  dtmes, 
qui  appartiennent  au  curé,  louées  1"J0  livi>  s  ,  dîmes 
de  Boueboir.  louées  200  livres,  el  à  charge  de  payer 
au  curé  trentenienxsetiersde  bléetdizminmd'avoine; 
droits  de  seigneurie  et  dechampartsur  qnarante-nauf 
mines  de  terre  A  Vandelioourt,  A  raison  da  neuf  gerbes 
du  Cent,  loués  10  livres  ;  droits  du  marquisat  de  Che- 
vineourt,  appartenant  aux  religieux,  loués  l'2  livres  ; 

dimes  de  la  Molte-Blin,  I  ■•is  IJ  livjes;  dimes  de 

Maresi,  délaissées  su  curé  du  lieu  pour  sou  gros 
et  moyennant  20  livres  qu'il  rend  A. l'abbaye;  «  noua 
sommes  lésés  par  le  curé,  «o  ce  que  les  dimes  ont  été 
louées  310  livras  en  1645,  tandis  que  le  gros  ne  monte 
1  (jn  a  i  l  I  livres  ;  le  euré  n'avait  autrufi  is  pmi:  son  ^.tus 
I  ([uti  10  livres  en  argent,  deux  muids  de  graiii  el  quel- 
ques luenueg  dîmes  >i;  lori-es,  dimes  et  ciiamparts  de 
Canly,  loués  tranic-trois  muids  de  grain,  six  mines 
de  pois,  un  porc  gras,  douze  cliapotts  et  troia  eaata 
gerbées  ;  les  dîmes  et  champarts  de  Vaussoir,  loués 
20  livres  et  deux  muids  de  blé  ;  dimes  de  la  Haie  des 
Buttes,  affermées  huit  miues  d'avoine;  M.  Du  Castel, 
dt!meuraol  il  Croutoy.  doit  à  l'abbaye  3&  livres  de 
surcens,  pour  les  droits  de  la  seigneurie  du  lieu; 
l'abbaye  Noira-Darae  de  SaintJust  doit  un  muid  de 
bld  A  In  manre  Bayard,  valant  qualonee  mines,  et 
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quarante  cbnponi;,  «  u  surcans  baille  i\  I.<>ui8  Cuvil- 
Imt,  ijonteiller  va  réiaclion  d*  dermoiû,  nioyenDant 
63  livres  ;  «suivant  la  nouveau  eooinnliit,  l'abbÀ  a'ttU 
oblig(i  n  payer  aux  religieux,  (Ui  lira  de  Btrfxantfr- 
quatre  muids  df  vin  <hi  pays,  30  livres  d'iir  aient  par 
muid,  aoil  1.990  livres;  <)imt^$  <l«  I.a  Iiurli«>re.  Ourj' 
fltValflaurjr,  kniéetSOO  livres;  (lime!:  et  i  hittnpartM, 
caoa  et  surcena  appartenant  &  l'abbaye  en  la  terre  de 
SaintJaal,  Quinqoempoix.  Plainva],Tr6nioavil!«rs  et 
Russy,  loués  à  Jean  Saturno,  curé^H  f'I.iiiival,  luoycu- 
Daot  780  livres,  huit  chapons  vifs,  et  à  charge  di- 
payer  au  curé  <lc  Quin(|ueni])oix  c.»  cpii  pourrait  lui 
Aire  adjugé  potir  son  gros,  sans  approuver  touiefi>i8 
qall  lui  toit  rien  dA;  dîmes  et  champarts  de  Pave- 
roMcs,  loués  vîng;!  quatre  muids  de  bl«!  etdonze  muids 
d'avoine,  et  à  charma  dû  payei'  trois  muids  de  grain  et 
fiO  livres  au  i  urc  Favcrollt-s  ;  l'abbii  doit  chaque 
année  aux  religieux  quarante-deux  muids  de  blé  luoi- 
st>u,  deux  ntuids  de  pois  *!l  deux  ceatB  SOmmcs  do 
bois.  —  RsTeaa  des  pitances,  tant  «n  argent  qu'en 
graiiM  :  masure,  cmr  et  jardin  A  Jaulxy ,  loués  30 1  tvues; 
suri-eiis  de  C4<ous  sur  l.i  inaisnn  de  la  Ciu  ne-dii-Ci^rf. 
à  Montdidicr  :  ti-cntc  vorjjes  de  terre  à  Vpnettp,  louéi^s 
3  livres  ;  niaisim  à  Coini)i«-pnc,  eu  la  rue  du  Man'hë- 
au-Blé,  louée  W  livres  ;  •  le  locataire  est  fort  mau- 
vais payeur  et  romp  Im  vitres  et  autres  choses  par 
gallé  d'esprit,  ce  qui  a  obtifjé  do  le  melti-e  hors  h  la 
fin  de  son  bai!  »;  maison  ù  Ojmpifgne,  ;ippelée  Vlh'i- 
tt>l  des  Trois- l*".tvi<^rs  proche  la  place  du  Change  et  la 
porte  du  Pool,  louée  W  livres  ;  la  maison  et  l'enclos 
de  Saint-Comeiite-au-Bois,  petit  clo«  u  lapins,  colom- 
bier, le  tout  ^daos  la  forêt  deCnise,nvei;drQitd'usage 
pour  les  lietitiaux.  lonés  100  livres  ;  l'abbaye  de  Satnt- 
Jusi  (■■^i  .i  l'abbaye  de  Saint-C'oriieille  un  sui-cens  di- 
dou/.e  niuids  de  ble  métoll  et  huit  muids  d'avoine  ;  les 
prieur  «t  religieux  de  Sainte- Marguoritti>d'Éliiiooait 
doivsDt  wix  raligieux  de  Saint-Corneille  un  sareem 
annuel  de  trois  muids  dettu  mines  de  blé  snr  la  ferme 
de  l^or'.f  .  lii  ■>  ri^e  de  la  Vilb-tte-lès-HolIut,  compre- 
nant  quatre  muids  dix  mines  de  terre,  pré  et  pàtis, 
droits  dsdlme  i>t  champart,  vinage  etdroitts  seignuu- 
rtaux,  Appelée  vulgairement  la  censé  du  Saint-Cor- 
neille,  louée  36  livres  et  quarante  muids  de  grain; 
les  menues  dimcs  de  la  Villette,  cédées  aux  religieux 
de  Saiut  Corneille,  par  le  vicaire  |>f  tpétuel  de  TîoHot, 
auquel  ils  paient  :i50  livres  il.-  i  r  i  - m  congrue,  Ir.ijt  L- 
SO  livres  ;  il  est  dù,  sur  le  peiit  moulin  de  Cotnpiegue, 
dix-bnit  mines  de  blé  uiéteil  anx  pitances,  sept  minus 
de  blé  à  l'offlce  da  oomier  et  auum  au  grand  prieur; 
suix  ens  do  trois  muîds  deux  mines  de  blé  et  dix-neuf 
mines  il C.  ,uii.  -  i-  '  i  f--:  fii'  tu  Tranloy,  appartenant 
à  l'abbaye  de  Chaalis  :  cinq  quarlieiu  de  terre  proche 
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moulin  deii  Sablons 


Reeenu  de  Voffie*  elauairal 
(h  in  Cœne,  uni  à  la  mense  conventnelle  :  larrM  ét 
oaeraias  proche  la  moulin  de  Vanetlia;  ht  Jubilant* 
de  Verberie  doivent  9  livres  10  denierB  obole  pariais 

de  cens  à  cause  di>  soixarUo  sIk  arpenta  de  pré  et 
pâturage,  en  uni'  piéco,  au  terroir  du  Oois-d'Ageux, 
aixordés  aux  habitants  pur  les  ndigienx,  à  condition 
que  si  ces  prés  et  pétis  étaient  mis  en  labour,  les  reli- 
gieux prendraient  diroe  et  champart,  snivani  ta  dona- 
tion  de  juin  1221  ;  le  syndic  de  la  communauté  ou  un 
délégué  des  habitants  doit  en  outre  offrir  un  cierge  de 
neuf  livres  cinq  onces  le  mardi  de*  Rogations  ;  le  r»»ce- 
veur  de  la  terre  de  Jaux.  paie  au  ceenier  aous  3  de- 
niers etau  tidsorierlSaonad  deiiiaFS,àea»MdesdrO(ls 
de  dime ,  cena  et  vîaage  appartenant  aux  religieux  à 
Jaux  et  Armanmuri  :  le  prit^ur  de  Francières  doit  nn 

nmid  de  bli'  et  'nn-i  miru'-.  l'iiViiine,  .i  r;i,j  =  i'  ^It-s 
dîmes  de  Remv;  hu  cnse  de  Montgerain,  cotnpreuant 
sept  muiils  et  m.e  mine  de  terre  labounbta  et  sept 
ariKnis  de  bois  taillis,  avec  les  champarla,  cena, 
rentes,  etc.,  louée  quatorze  muids  do  grain  et  dix 
livres  de  beurre  *alé.  —  Revenu  dt*  ohiin,  provenant 
de  fondations  :  Fions  Fillion,  dame  de  Draine,  a  fondé 
un  obit  «Solennel,  pour  lequel  elle  a  latNsé  I  livres  de 
renie  ;  16  livres  de  rente  sur  deux  muids  do  terre  an 
Bois-de-Lihus;  la  oense  de  Pronlercijr.  oontenaat 
quatorze  muids  de  terre,  louée  dix  muids  de  grain  : 
la  fertne  des  Obits,  sise  à  Mont^'crain ,  contenant 
treize  muids  di-  terre  et  un  petit  bois,  louée  huit 
muid»  huit  oiioes  do  blé  etquuti  o  muidis  quatre  minus 
d'avoine,  et  dix  livres  de  beurre  salé  ;  quatre  minas 
de  terra  i  fiaugy  ;  un  muîd  d«  froment  de  rente  & 
prendre  sur  cent  arpentA  de  tnrres  et  tioîs,  nu  terroir 

do  Calfeu  :  trois  mmes  à,  pi  r  c  i  lit  |  ! nii  h'  I-  Mar.':i\  . 

lieu  dit  li's  V'allé^'s.  —  Le  revenu  de  la  chambrerte  est 
fort  moilique  :  maison  et  terre,  au  Val  de  Marliraontf 
laissés  &  emphyiéoae  pour  5  livres  de  sareena,  — 
iîerenu  d»  toffie»  èlauntrat  de  la  trêtorêrie,  uni  à  la 
mens.-  conventuelle  :  un  muid  d'avoiuu  et  .%  sous  de 
rente  sur  la  cunsu  du  Bois-d'Ageux ,  appartenant 
a  rabba>  e;  maison  de  la  Bannière  de  Flandre,  sise 
sur  le. Change,  louée  70  li^xes; maison  é.  Coropiégae, 
proche  la  Pannetie»  de  l'ablMye,  lonée  ISO  livres; 
un  muid  de  blé,  tel  que  de  dîmes,  diï  pur  le  prieur 
d(!  Cress<insa'  (|,  a  cause  du  droit  de  dime  qu'il  a  a 
J;iu\  et  Armancouri  ;  le  droit  de  travers  sur  la 
rivière  en  uiuntanl  et  dévalant,  et  tout  la  distit  de 
forage,  tant  en  gros  qu'an  détail,  pendant  las  trois 
jours  du  pri^vôt  h  la  Mi-Caréma;  tfols  quartiers 
de  pré  ù  Margny  ;  —  extrait  du  traité  fait  avec  les 

rcli|_'i''Us-i-v  r-iriie'  il-  .-.  [mur  !<■  l'ITiimI  et  Ir  [letil  trésOr  ; 

Jo  H  septembre         les  abbé  et  religieux  de  Sainl- 
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Corneille  ont  cédé  aux  C*rinélite«  les  lieux  et  (>laces 
»ppelé8  U  grand  et  le  petit  trésor,  tenant  aux  rue« 
des  Ëtuves,  du  Fort  et  de  Chapelle,  et  aux  rem- 
parts,  moyennant  'M  «ous  touriioiii  de  cens  annuel, 
M  le  prix  principal  de  14,400  lin«a.  —  J?eo««w  tU 
Voffiee  cfaM/rsl  d«  fiA^nnms  .•  MiivaDt  trantac- 
tion  ilf  l'iiifirinici  ;l  lijl.ii+si' uu sieur  r!.  ^':iI>•^■re 

touN  leH  droits  de  cenii,  i>uii.<>os,  cbanipurt,  vïcmge, 
justice  ét  aeigmarie  que  l'infirmerie  avait  au  tt^rroir 
de  Morgny»  moyeonant  120  livre»;  14  livres  de  rente 
dues  par  le  «ietir  ds  BienvUle,  pour  les  cenaiTes, 
ili:<iiip3irts,  viiia>?<-<,-^urci'n8ci  i-CQtes,  i\uù  riiilirmerit' 
uv;tu  aux  villagt!£>  dti  liieiiv'illo.  Couduu  et  Cluiruix, 
suivant  transaction  du  1(U7;  dix  miuei)  de  terre  à 
Coudun,  lieadit  le  Champ-Uarang;  œoa  et  sarcena 
aur  uaa  malaon  A  Lachelle,  à  raisoD  du  fief  Fomiantal, 
dépendant  de  riiifirnti>rie;  douze  mines  de  isrre  4 
Cuu<lun  ;  Ih  chapelain  df  la  chapelle  d<^  ]a  Madetitine, 
autrement  dit  Saint- La/ar  o,  duii  ,i  ctrjx-  de  lu  censé 
de  Corbeaulieu,  dépendant  du  Saint-Laîiare  et  Nitiiùe 
aur  la  montagoe  de  VRimttf,  six  inim-H  de  blé  ;  les 
rellgiaux  CétaitiBS^de  5aiat-Pierr»«u-Mcnt'dfr-Chas- 
f ret  doivMit  annoelleineDt  eept  miaee  de  blé  et  sept 
m  jio  il'iiviiîiji  .  A  cau!*e  des  liimi-s  do  t.'uisc  ;  le  prieur 
de  Saint- Nictilas  lc-Peiit  doit,  »  cause  de  la  ix-nse  do 
Sept-Voi<-H,  seiice  miniis  do  blé  ei  huit  mines  d'avoine  ; 
eept  Buida  et  demi  de  blu  et  dix  mines  d'avoine  enr 
les  dimra  de  Rer'|uigny;  cens  et  peiitee  renies, 
•ÎT  Ii\  'L--.  -  /t'ftentf  <if  oj^irr  rlaitfttrtU  de  la  prérAit!  : 
ce  revenu  CviDsi^lt;  isurUiul  ilcins  ies  droits  de  pro- 
■piiélc,  justice'  «H  seigntiurie  sur  la  rivii'ro  d'Oise, 
depuis  le  clocher  de  Clairoix  jusqu'à  celui  de  Jaux  : 
i:opie  de  Tarrél  du  Pariemoit  du  ID  janvier  1647,  poor 
les  religieux  du  Saint-Corneille,  contre  lus  officiers 
des  eaux-et-forèts  de  Cuise  et  fotnpièîgne,  par  lequel 
les  moines  sont  maintenus  en  possession  et  jouissanco 
de  tous  droits  de  propriété  et  justice  de  la  rivière 
dtKsB,  de  Clairoix  à  Jau  x ,  des  i  les  et  atterriasements, 
du  moulin  de  Venette,  des  droite  de  moulin,  pteha, 
trarert  et  passage.  A  condition  par  eux  d«<  tenir  ta 
rivirie  n,i\)gable:  droit  de  pOchc  dans  la  mm.  !■  .  de 
Clairuix  a  Jaux,  uvee  permission  dn  faiti:  louki  le» 
chanvres,  loué  'JOO  livres  par  un  ;  l'ilu  Viitier.  sise 
procbe  la  Baignoire-du-Roi,  louée  4  livres;  deux  lies 
ou  oeertrfea,  donteelle  dite  la  Baignoire-du-Roi.  i?onte- 
nant  ciriniant^'  ï.  nji'i:'- S  livres  ;  ite  r.u  M>ei  :iie, 

sise  au  nulieu  de  ia  livirrc,  dur  T. le  dt-  i'ieiTe-iJarbe, 
nu-dessus  de  la  Palloe,  baillée  à  emphytéoae  moyen- 
nant 20  nous  ;  une  autre  petite  Ile,  lâ  sous;  un  goid, 
ffoehe  rila  de  la  Sanie-ttougie,  hmASS  lhm8;uB  gord, 
lieudit  rÉpiDeliit,  baillé  i  ■!  livres  de  cens  et  à  condi- 
tion i)ue,  s'il  se  prend  quelque  poisson  venant  de  ia 
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mer,  couimu  «stargeons  ou  autres  épaves,  il  devra 
<^(re  remis  aux  religieux;  2  livres  de  cens  sur  le 
moulin  de  Nieolas-Lamy,  sis  sur  le  pont  de  Compié- 
gue,  avec  pouvoir  d'avoir  une  nacelle  pour  aller  et 
venir  au  moulin  et  de  tendre  A  l'enlour  dea  fileta 
permis;  cens  et  rente  sur  deux  petites  maisans.  sïssa 
sur  If  [iiint  de.  Compiégne  ;  488Ciiis  'îc  ren--,  une  carpe 
et  UD  brochet,  de  12  sous  parisi«  «  h^cuu,  pour  trois 
places  et  gorda;  deux  gords  ù  prendre  poisson,  le 
premier,  aie  sous  le  pontplevia  da  la  porte  du  punt, 
appelé  rAreher,  le  second,  i  Tendroil  du  tdocber  de 
Koyallieu,  avec  une  Ile  et  cs-ét;iiL' .  i  ■•nlr  ruint  ijuaîre- 
vingl-trois  Verges,  au-devanL  du  vilki^u  du  J.isix,  louOs 
21  livres  et  une  botte  d'usier;  4  Sous  purisis  de  cens 
sur  dix-huit  aires  et  abats,  sis  en  la  rivière  d'Oise; 
8  «ma  partoie  de  «ene  sur  l'Ile  de  la  Rocqnette; 
âO  som  de  cens  sur  les  Iles  sises  au-devant  <le  l'abreu- 
voir de  Ilojallitni;  l'île  des  Cordeliers,  la  plus  grande 
partie  en  i)r('',  ■  ni.i.Muni  un  arpent,  et  une  Ile  et  osr- 
raie,  dite  l'iie  de  Roue,  louées  22  livres;  gord  sis 
devant  l'Ile  des  Cordeliers,  loué  5  livres;  deux  Iles  et 
oeeraiaa,  vis^-vis  l'Ue  de  Roué,  louées  ti  livres  ;  une 
ile  et  oeerwe,  contenant  dix  verges,  sise  au  bcrdage 
do  la  rivière  'lu  f^.u-  "îii  J;iux,  \ric<-v  \i\  mjus  et  une 
deini-bi>ttâ  d'osier;  deux  des  et  useruios,  un  pré  et  un 
petit  atterriseement,  eontenantquai!antevergea,doDtt 
verges  et  une  verge;  une  ile  et  osenie,  comenaot  «ne 
mine  trente-atx  verges,  dite  t'ile  de  Pont,  louée 
G  livres,  et  dniix  autres  Iles  de  sept  li  huit  vcrcf  ?,;  h- 
port  et  paas;uge  de  la  rivière  d'Oise,  dit  ia  port  de 
Vai-ennc,  loue  15  livres,  payables  au  jour  des  eaux  et 
assises  de  la  justice  de  Saint-Comeilte,  qui  est  le  jeudi 
devant  rAeaomptioo;  antres  mentis  «ens,  y  eompite 
ies  cens  dus  par  les  gaaliers,  tanneurs  et  construc- 
teurs de  bateaux,  21  livres  17  sous  t;  deniers.  Table. 
—  l.ii'Vr  dm-larativu  (ju  ]i!i(»;ei  de  i  cec;i'  de  tout  le 
revenu  des  religieux  de  Swii!  Coi  ntUle,  p<jur  en  taif« 
la  recette,  u  partir  du  l'  *^  janvier  lt>.'>5  :  rtcenuéêlK 
«lire  du  Crucifix  :  dix-huit  mines  de  blé,  qua  doit 
Tabbé  pour  le  gros  du  curé,  ainsi  que  deux  muids  de 
vin  et  40  livi-cs  pour  le  vestiaire;  It»  livres  de  rente 
-sur  la  maison  du  Gros  Tournois  ;  22  sous  G  deniers  de 
sutrens  sur  une  maison  sise  au  marche  au  blé  ;  G»)  sous 
à  prendre  sur  les  grosses  et  menues  dinies  du  Boia- 
d'Ageux  ;  10  livres  sur  la  ferme  de  Corbeanlieu,  pour 
les  menue^s dîmes  de  la  ferme  >  on  n'a  rien  reçu  depuis 
dix  ans  •  ;  trois  mines  de  ten  e.  au  terroir  de  Lacbelle. 

IL  t.lS6.  (HsgisM.)  —  ia-Itolio,  de  m  fMillats,  papier. 

106:2-1073.  —  UéTO  déclarative  i:  pajiioi 
de  recette  de  tout  le  revenu  des  religieux  de  baint- 
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Corneille.  —  Mam  eoneentutUe  :  450  livres  poar  le 
TOBliain»       raligienx ,  59  livras  poar  le  droit  de 

granges,  soixante  quatr*  inuids  du  vin.  évalué  en 
argent  à  .TO  livras  le  muid,  quarant6-d«ux  muids  de 
blé  Mioison,  deux  inuidsde  pois  Hideux  ct>ir.s --iniiius 
de  boie,  le  tout  payable  pur  le  receveur  de  lu  up  tise 
abbatiale;  terre  de  Boiteaux  nt  ferme  de  1  oilsIII  : 
Il  on  nu  louo  plus  pour  Ur  ftirmier  la  maison  qu'on 
louait  pour  lui  p<»ndant  )i«  guerre,  pour  60  liTres,  fait 
ce  !"■  janvier  Ittîl  »  ;  «  lu-  311  décembre  Ifi7:i,  fait 
remiHe  au  fermier  de  Foresiil  de  l.<Xl")  livres  et 
vingt-trois  inuida  d'avoine,  «n  considération  du  vil 
prix  des  grains  >  ;  terre  «l  «eigneuria  de  Canif  ; 
dîmes  de  Matest,  délaissées  au  euré,  monrenoant 
20  livres;  petit  droit  de  chuniiMr-  A  puntie  sur 
quaraute-buit  mines  do  (orre  h  V  .uid.  iii  uui  L,  aiaison 
de  nsttt  gerbes  du  ctuil  ;  fief  et  marquinat  do  Chevin- 
COWrt,  consietani  en  cens,  surcens  et  dîmes  :  moitié 
des  dîmes  du  Berne,  *  partager  avw  l«  «urd  de 
Saint-JuL-ques  de  Conipiëgne.  louée  12  livres;  droit 
df  dimL's  de  la  Iliiia  des  But'.e*,  loué  15  livres; 
rente  de      livt.  s  sm  lu  s.-i^-iiisurie  de  CiDiimy,  avec 
droit  de  requint,  fjuand  le  eus  y  é<  het  :  «ir^u  v  tiers 
des  grosses  et  menues  dimos  do  La  Bei  lii^r-e.  Ourv 
ei  ValHeury  ;  di-oit  de  dîmes  de  la  ferme  de  Vaossoir, 
afferme  70  livi-e«  ;  fief  do  Bussy,  sts  aux  villages  de 
Quinqu-  ni)" iix ,  Plainval,  OrenruH  f\  uuli-es.  consis- 
tant eu  iusticu,  dîmes  et  champurts,  loué  700  livres; 
dîmes  et  cbaropai  ts  de  Favei-ulles,  à  raison  de  di.<(- 
huit  du  eant  ;  partie  des  grosses  et  menues  dîmes  de 
la  pai«iase  de  Bwéhoir  ;  deux  tier*  dca  grosses  et 
menues  diiî!.  s  le  Tautn  .     l'ttit  courent  ou  pitances: 
ceniMvesde  Coiiiijii'gna,  12  U\  res  5  sous.  lodî<  et  ventes, 
'diOiita  seigneuriaux  à  Compii-L'ii.'  rî  ilans  les  lau- 
bourga  ;  maison,  faisant  le  coin  de  b  rue  de  la  Sallc- 
l'Abbé,  proche  de  la  grosse  tout  da  l'abbajre  ;  petite 
boutique ,  faite  c-t  cl'ûusée  dans  la  gtosao  tour  de 
l'abbaye,  faisant  le  coin  du  marché  an  blé.  lonée 
8  livres  ;  autres  niuisi  u-*,  -ui -fus  ■;-  '■'<  livres  dù  par 
les  Minime»,  pour  rBCounu(Si»ain  >;  d,  co  qu"'jn  leur  a 
donné  l'église  et  la  mai&on  ou  est  à  pn^sent  biili  leur 
couvent  :  prés  &  la  Baignoire  du  Roi  et  proche  la 
rivière  d'(.ii!<e  ;  maison  de  Saint-Gomeille-att-Boi«, 
ave<'  le  droit  d"usaj(e  en  dépendant  ;  snrcena  sur  les 
fermes  de  Portes  et  du  ïrauloy;  masures  à  Marti- 
nwnt  et  Jaulzy  ;  terre  et  seigneurie  de  la  Villetie  ; 
■ureena  «ur  l'abbaye  de  Saint-Just  ;  surcens  sur  la 
maison  de  la  GomeJe-Cerf  *  Monulidier,  sur  la 
seigneurie  'î  ■  Ja  ix  ei  sut  t  -  moulin  de  Becqnigny  ; 
dtm«a  el  cbampuUâ  a  l'iunepont.  —  Obitu  :  terre  ft 
Venttte,  préà  Margny,  rentes  sur  le  bois  de  Culfou 
et  mr  une  ten«  nu  Bois-de-Liihus,  ferme  de  la  Car- 
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riére  à  Pronleroy,  ferme  des  Obits  a  Montgersin.  — 
Office»  :  emne:  suroenn  sur  le  petit  moulin  de  Gom- 

piègne.  prés  et  île»  à  Venelle,  surcens  à  Venctte, 
Jaux.  Koniy.  cens  dù  par  les  liubiianls  do  Vcrbt^rie, 
ferme  et  fiel  do  la  ('  i  à  \Ionlg4.Tuin  ;  lré»orecie  : 
maison  faisant  le  coin  de  la  Pannetiéru  du  rolt^  du 
Change,  droit  de  forage  pendant  les  tniis  jours  de  la 

Mi-CnrAuie,  appeliSe  les  tr«ia  jours  du  prévdl,  droit 
detrttvere  sur  la  rivière,  tant  en  montant  qu*en  ava- 

liuit.  pendant  c  ^  tni'^  jours,  loué  ;t  livres,  etr.; 
injirmerie  :  siitr- iis  sur  les  terres  de  Marxoy  ej 
Dienville,siii  Ir  s  nLesdeCorbemliMietSept-Voies. 
sur  les  dtme»de  Cuise  et  Becquigny;  jirdsdM:  pAchu, 
justice  et  ueigneBrie  de  la  rivière  d'Oise,  tlea  de  ta 
Baignoire  du  Itoi  et  de  la  Pal!.-  ',  :;rirr|s  l'Aî^ln' ,  du 
Moulin-Neul,  proche  Tile  de  la  Satil.x  liuu^f,  de 
rKpinettu,  de  la  Pallee,  l'An-het,  etc.  |au  total  douce 
gordsj.  —  Liève  déclarative  des  grains  dus  au  mo- 
nastère: ftef  de  Rodioloia,  oie  aux  villagst  de  Saey- 
le-Petit,  Bazioottrt  et  Houdancourt,  comprenant 
rensives  et  lods  et  rentes  à  prendn^  sur  eeiii  mines 
de  teri-e;  droit  de  dime  sur  cent  vingt  arpents,  tant 
pi-«  que  terre,  du  fief  do  Kotliolois,  allermâ  :t  livres. 

H.  ».19f,  OtogiitK.)  —  In-folio,  de  M  (Sisilltti,  pspiar. 


lOT  I  - 1  7  .'iri.  -  -  LU've  déclarative  ou  papier  de 
recette  .iu  VmI  le  revenu  des  religieux  de  Saiul- 
Corneillf».  —  l.'K)  livres  pour  le  vestiain^  I.(>20  livres 
pour  l'appréciation  de  soixante-quatre  muids  de  vip, 
fermages  de  Boiteanx  et  F«<restil,  Canly,  dhnesde 
Maresi ,  chanipai-ts  de  Vandelicourl,  etc.  l'réoolé  ; 
droit  de  cinq  deniers  à  prendre  sur  tous  les  mar- 
chands ■  ■  ri:i  !»nt  quelque  mairbaiidise  pendant  les 
trois  jours  de  la  Mi-Garâme,  loue  10  Ji*res;  t>aii  à 
Jean  Houtier  des  bancs  à  laver  le  lioga  sur  la  riviûra 
d'Oiaa»  mo)'annaiit  2o  Hvrsa  par  aa  ;  dsox  petits 
moticanx  ou  Ilots,  piauids  en  osier,  au-dessus  de 
A'-  l'j.ri'  H.ube,  autrement  dite  ''il.  ili'  l;i 
Ctmine,  loue»  2  livres  IOkous;  un  bordage  et  rivage, 
contenant  deux  mines  il.'  t-'i  i  i;.  attenant  à  la  rivière 
d'Oiee,  au  lieudit  c  le  port  des  Maillioquets  >,  loué 
9  livrée  ;  une  place  vague,  sise  entre  le  bordage  de  la 
rivière  et  les  min  ufl.  s  ilr  s  junlins  des  Capucins, 
louée  G  livres,  à  condition  d'entourer  cette  place  de 
fossés  ;  une  lie  et  oseraie,  ci-devant  en  joncs,  étant 
au  milieu  de  la  rivière,  vis-4-vis  de  l'église  de  Saint- 
Germain,  lonés  15  sona  à  Catoire.  en  eonaidAration 
duce  qu'il  a  plantù  cette  ile;  l'Ile  de  la  Hoquette,  vis- 
à-vis  Vt'nette,  le  brasset  ou  atlerrissement  de  l'ile  de 
la  Hoquette  ;  toutes  les  \\<'^  ei  iloiF^  ie  l'i  )ise,  prés, 
oeeraies,  etc.,  ont  été  loués  MU  livres  en  1712  ;  le 
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droit  de  passage  de  la  rivîiM-e  d'Oise  au  détroit  if. 
Jaux,  appelé  vulgairemunl  le  port  de  Varenne.  — 
Nom?  lii'  l'Rux  i,uj  dr.îvi'n'  rl*-n  i'li;i;>ons  |iai' charun  an 
au  jour  de  Noël,  pour  droit  de  .surceDS  ;  ce  mémoire 
foitim  1688  :  en  la  viltode  GompiègDO  et  à  Jitux.  — 
RenUê  :  140  livre*  de  mte  mr  l'HMel-de-Vill«  d« 
Parifi,  provenwit  da  la  vmte  dus  bois  de  laCarenn« 
(lu  B  lis-d'Ageux.  faiu-  ea  17()5  ;  2<X)  livn-  .-i  ni.- 
TOr  rH6tol-du-ViJls  de  Paris.  j)rovonant  di>  partie  du 
laveotodo  boieda  Minières,  faito  en  1705;  128|ivr«4 
dapareîi la  rente;  eonBdiuiion  d«  18  livre;)  de  rente 
an  profit  da«  rtligieux  d«  Saiul^Corneille,  |)ar  Jacques 
Toamemailla,  marcband  bonaailar  â  Cmopiègne. 

H.  <.in.  (itafJttn.)  —  le-tUlD,  d*  «s  ftaUtet».  papiar. 

lT33-tT88.  —  LUva  da  lom  Isa  ravanua  da 

la  mons»  coiiveuiut-lli'  et  des  ofRccs  claustraux  de 
l'abbaye  de  Siiint-Corneillc.  r<»nouv<!!.'o  1»^  10  mars 
1?;^!  il'  iir  Iliiliort  i  lillet,  (•<'ll(>ri>T  de  l'abbaye.  — 
Caoly  :  reçu  du  iurmier:  quatre  pit>ce8  deviu  pour 
«M  domestiques  en  17:<7,  VUi  livres:  en  1738,  huit 
pitees  d«  via  à  14  livres  la  pièce;  en  1739,  qoatre 
pièces  de  vin  ft  18  livres  la  pi«ca.  —  Marest:  «n  17H7, 
nous  avons  lour^i  fijur  lYgliso  doux  belles  chapes, 
une  chasuble,  i^tulo,  ntanipulo  et  voile,  «'Stinn-s  uu 
moins  ir>0  livres;  lu  curé  n'en  a  men  payi^:  ainsi, 
quand  il  faudra  des  oniefl)«Dt«.  ce  aera  à  lui  de  les 
fournir,  puisqu'il  {«ait  du  tiers  des  dînas  «n  nature. 
—  Mi  itir'  (II-  ilinii'R  du  Berne:  le  ferin?ii;p  i.'.:  pas 
été  paye  eu  n.'i  l,  (Kirce  que  les  terres  n'um  ]>«sj  été 
labourét'S  en  cette  année.  —  Deux  tier;<  des  gi-osses 
at  manutia  dîmes  de  1m.  Berliére,  iiary  et  Vaiflaury  : 
en  1737,  nous  avona  fourni  une  chape  al  uaa  chasuble 
H  La  Berlièro,  et  le  cun'  n'a  rien  fourni;  nous  avons 
fourni  une  belle  cliupe  et  une  belli!  chasuble  à  Oury  ; 
les  religieux  de  Saint-Renti  doivent  nous  tenir  compte 
de  leur  part;  nous  leur  devions  quelque  chose  pour 
les  frais  d'une  sentence  obtenue  par  lea  habitante 
ooatre  nws;  il  faut  «qu'ils  noua  tiennent  quittas.  — 
Le  coté  de  Boutshoir  doit  chaque  annfe  $5  sous  da 
cens  seigneurial  sur  une  plai  e  a  lui  <-Odt.W-.  —  Le 
5  mars  1 74;i,  par  acte  capitulaire.  la  <-onin)unuuti'-  a 
fait  échange  d'une  maison,  sise  au  Marché  au  bh>, 
contre  une  autre,  appartenant  au  siaur  Laoelois,  sise 
au  eoin  de  la  me  d'Averfrny,  autrement  dite  rue 

d'EnfiT;  Jacq  jes  Putilain.  il.'l  I.:if  ict.iin- ,  miiifi  c 
Serrurier  du  roi,  occupe  actur:l.t;!ijeiu  l'cue  rii;i!*oa 
moyennant  147  livres  10  sous.  —  Maison  rue  Salle 
l'AbbA  :  la  aiaur  Bénard,  marchand  orfèvre,  a  été 
dua  l'ohligation  de  laiie  beaucoup  de  répenuion^eaF 
cette  nabm  a'dlntl  auperavant  qu'une  piisoii;  ainai 


il  lui  faudra  continuer  le  bail;  il  a  donné  une  sr  iuJ'- 
foun-bette  d'argent  pour  pot-dc-vin.  —  RedevaiK  !•  a 
prendre  sur  le  polit  moulin  de  Compiègne  ;  <  l-  moulin 
a  <ilé  détruit  eu  1733  avtic  le  pont,  le  paul  aeui  ayant 
été  commence  cstle  ennda.  ~^  I^r  arrdtdu  Conseil, 
les  fermiers  des  gahellea  ont  M  oondamate  *  payer 
Ta  somme  de  16  livres  pat*  an  pour  l'indemnité  du 
«r.  nier  à  sel  de  Compiégi'-r  ,  yiw  iiin-t  lîii  ('onséil 
d'Hiai  de  17;10,  il  est  dii  chaque  année  aux  reiigieux 
3^i7  livres  à  prendre  sur  le  domaine  de  la  généralité 
de  Paris.  —  Quatre  mines  de  pré  A  Margny  :  en  l'TSS, 
recueilli  mille  soixante  et  onze  bottée,  non  compris  la 
dinie:  eu  1734,  six  cent  quarante;  en  17rîri,  n  o-nl 
soixanliî,  etc.  —  Droit  do  fournir  des  bancs  aux 
blancbÏHseuSeS  qui   vont  laver  à  la   rivière,  loué 

20  livrée  par  an  en  1741,  et  «)â  livres  en  1748. 

H.         (RegistM.)  —  tn-fclio,  de  «U  huillMs,  |Mpi«r. 

1T5  1-170  1.  —  Sommier  ou  lieve  du  revenu 
temporel  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille.  —  Suivant 
las  concordats  de  }&x  et  de  1646,  la  menas abbatiala 
•^at  tenue  de  Iburnir  chaque  annde  t  cinqnama-dnq 
muids  de  blé  moison,  eavoir  :  4  la  mense  conven* 
(uelle,  quarante-deux  muids;  ù  la  [/n'v'ïL',  u  i  anse 
des  dîmes  de  Becquigtiy,  sept  muids  sept  mines;  à  la 
cure  du  Crucifix,  nn  muid  sixnriMe;au  prieuré  de 
Saint-Pierre,  quatre  muids;  et  en  argent 2,674  livres, 
comme  suit  :  430  livres  pour  le  vestiaire  des  reli- 
gieux ;  53  livres  s  uis  U  deniers  pour  le  droit  de 
grange*;  1.1>2i>  livres  pour  appréciation  de  soixante- 
quatre  muids  de  vin  à  ;W  livres  le  muid  ;  liOlivres 
pour  appréciation  de  quatre  rouids  de  via  dus  au 
prieuré  da  Sainl-Pierre;  00  livres  an  euré  du  Crucifix, 
pour  deux  nmids  do  vin  ;  10  livres  au  même,  pour 
supplément  de  son  gros  ;  :.'  livre»  IG  sons  h  l'officede 
la  cœne,  V2  livres  a  la  li-csorerie  poil;  '  r  li;  ilu  forage 
peudauit  les  trais  jours  de  la  Mi-Carèiuc,  3  livres  pour 
droit  de  riritee,  ÎS  SQi)s6daniendeaureens  sur  la 
seigneuriede  Jaux,  et  18  livrce  pour  lea  porta-ehflsaea 
aux  processions.  —  S  sous  de  cens  et  3fl  livrée  de 
Kurcens  sur  le  moulin  du  notre  seigneurie  de  Canly. 
appartenant  au  sieur  Warmé  :  il  n'a  payé  que  la 
moitié  de  su  redevance  en  1743,  parce  que  son  moulin 
était  inachevé  at  ne  tournait  pas.  —  Grosses  et 
menues  dîmes  et  ehamparts  sur  plusieurs  pièces  de 
;ei  i  --  à  V.iussoir,  savoir  :  sji-  ('.-lit  vinc^t  In  nii  lUx  an 
cJia|iUrt!  »ie  Notre-Dame  *i'A,iuens.  sur  \ !iit;t-f;eux 
journaux  de  pr<^,  et  sur  cinquante  jiiurna  u  ,  t.uit  pré 
que  terre,  appelés  vulgairement  les  Pàti$  du  Que^nog, 
dont  la  moitié  appartient  au  eeliége  des  Gholeu  de 
Par»  et  Taulre  moitié  au  aeignenr  de  Vonsaoir,  le 
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tout  loué  A  Pierre  Mjuison,  maître  «le  la  pmte  de 
Conchy-ies-Poi-i .  hum  riuiir.i  1 10  livres,  1747,  e(  ù  sa 
veuve,  moyennant  lht>  livras,  1758.  —  Droit  dtt 
grouM  et  menuHS  âUut»  ie  k  pwoine  de  Bonchoîr, 
«Ihraiè  à  Pierre  Tronquât  »  noyennant  260  livres,  et 
à  charge  de  payer  «u  onrè  d*Erches  trent»deux  Betiere 
df-  bli-  et  fli\  niim  s  d'avoine .  et  'iS  livres  an  <-iiro  de 
Douchoir,  \niur  »iipplénienl  <lo  soo  gros.  —  Les  deux 
tiers  de«  gros8e«  et  menuM  dtoieu de  Cuony,  a(Teriu<:-B 
A  Louis  Cbovalier,  teoeveur  du  imarquiB  île  Ber- 
bwMon,  Tnoyeonant  300  livres,  1749.  —  fl  Alait  dû 
2.'>  livres  d<î  sun-nns  sur  la  suigucuric  ilt>  Ooutoj  ; 
mais  M.  de  Brion ,  seigneur  de  Ilaulf fontaine,  <|ui 
a  acquis  celte  terre  le  f«vri<?r  IWi'i ,  a  reroboursk,' 
celte  rente  ea  1688.  —  Mwmdb  à  Compiègne, 
rue  d'Enfer,  eu  Merdié  au  Mé.  me  S«i1e-rAbbé> 
sur  1p  Change,  et  rue  de^<  Prisrins.  —  Maison, 
lieu  et  priurpris  dtî  Saiot  Cornoille-au-Bois .  situé» 
dan»  în  ff  vi  r  il.  I  dite  de  Conipio^it  ,  ;rïi  rinés 
eu  dut'  d'Aumoot,  <]ui  y  a  uaa  faisanderie,  inoyen- 
miit  3()0  livres.  —  FemiM  de  la  Villette-li'S-K«llot, 
av6L-  droit  de  growwS  et  meouee  dtnuis  4  Railot, 
Tiègiljuy,  la Villetle,  Beatiroîr,  HamvilleraetPienoee, 
dri'ii  1"  '  h.unpurt,  vinago ,  «  ens  fl  renit's,  et 
()ualre  niuids  dix  niiDes,  t;int  teri-e  que  pré  et  pAlis, 
louée,  a  charge  do  payer  au  i-urn  de  la  Villettf 
ISO  UvrM,  quatre  muids  d«  blé  et  deux  luuids  d'avoine, 
au  vicaire  dndii  lieu  ISO  livres,  et  eux  religieux  de 
Sttini  Comeilli'  vingt-quatre  tuuidg  de  lilé  inùison, 
finq  inuids  d'avuinc,  IKô  livres  et  six  douzaines  de 
Iroinagcs.  —  Tiers  des  grosses  et  nicnucK  diiiies  de 
Pierrepont,  parttasant  à  i'«ncootre  du  prieur  de 
Notre-OvuedaPierrepont,  droit  de  ehampaK  sur  (rois 
journaux  de  terre  proche  Notre-Dame  de  Saioi- 
Riquior,  et  enfin  le  bois  du  Tilleul,  loués  50  livres  et 
à  charge  du  payer  i>>s  au  curé.  —  (iO  sous  de 

aurcens  Kur  viagi-six  arpents  de  terre  au  Bois- 
4*AgeiUx;  .7  livit-s  de  rente  sur  mai-son,  terres  et 
vignes  A  Bienville,  léguées  par  Harlaut  de  la  Motte, 
A  charge  d'un  oUi  ;  20  livres  de  rente  sur  une  maison 
à  Saiut-M^viin  ili-  B^'thisy;  11  livrent!  ^us  de  cens 
seigneurial,  9ur  ameadt:  de  7  sous  0  deniers,  dn  par 
les  hal»tanto  et  communantt'  à  la  Saiut-Deois,  ii 
octobre,  sur  ■oiXNnl«*ûx  arpent*  de  pré  ou  pAtorage 
en  une  seule  pièoe  au  Bois^Agenx,  donnés  en  ISSl 
aux  habitants  par  les  religieux,  à  condition  que,  si 
ces  terres  sont  réduites  en  labourage,  elles  paieront 
dime  et  i  liawi|':ivi;  c'est  le  syndic  de  Verbericqui  paie 
cette  rente;  lU  livres  2  sous  6  deniers  de  surcens  dû 
par  les  abbsssa  et  reUgiausea  de  Royallieu,  pour  le 
droit  de  dime  d«  deux  snelos  ;  maieoDs  au  coin  de  la 
Panneiière,  au  MareM  aux  froiiiages  ist  nie  des  Clo- 


chettes; un  muid  d'avoioe  et  C  sous  3  deniers  de 
surc«nssur  la  fermedu  Bois^'A^MX,  «VptrteaantA 
la  mense  abbatiale. 

H.  t.19t.  <R««islrtk}  -  la-MIo,  de  1»  CtnilMs.  papiw. 

ITfî  l-tTH:^  —  Si  iiji:iiitr  i.i'i  lii-'.e  flu  n-veriu 
j  temporel  de  l":ibhayo  de  Sainl-Goriiuille.  —  Forestil 
:  et  Boileauv  :  bail  de  la  ferme,  lorre  et  saigafluriada 
Forestil  et  Boiteaux,  comprenant  la  fenos,  un  endos 
de  vigne,  trois  cent  sept  journaux  de  terre  labourst- 
ble.  vingt-cinq  journaux  de  bois  taillis,  'îrtii'.  Je  JiniB 
i  et  cliiimpart  sur  les  terres  de  Boite.Hux.  a  i-ajiosi  de 
[  dix-huit  gerbes  du  cent,  moyennant  5,(X)0  livres,  six 
doiizaines  de  iromages,  et  A  charge  de  payer  au  curé 
de  Boiieaux  treole-deux  setisrs  debléetseiiewtiera 
d'avoine,  17.Vi,  —  aux  mêmes  condilionset  moyennant 
♦Î.IVJI)  livres.  17GÔ,  et  7,000  livres,  J778;  note  au  sujet 
des  grosses  réparations  û  {air^- ù  ia  irnui-  «li-  l'L'n  sul  ; 
bail  de  la  f«mie  de  Forestil  et  ««igneurio  de  Bolt«aux , à 
Thomas  Peauce]lier,laboun'urà  SaintpLadre,pan)iase 
de  Noyant,  moyennant  9,093  livres,  quatre  oeaisgei^ 
béea,  soixante  livres  de  laine,  soixanle-dotuie  fronar 
geade  Rollot  et  trois  paniers  de  gilii<  : ,  ITs  ^  ~  Van- 
delicourt  :  droit  de  seigneurie  etcl)aiiii>ttvt,a  w^sop  de 
!  ncul  gerbes  du  cent,  sur  quarante-huit  mines  de  terre 
I  A  Vaadelicourt,  loué  â&  livres,  1757,  45  livres,  1767, 
I  et  130  livres,  1774.  —  Chevincouri  :  fiât  et  marquisat 
I  de  f'hevincourt.  consistant  en  cens,  surcens  et  deux 
I  tiers  de!i  grosses  et  menuetî  dimes,  avec  haute, 
moyenne  et  bîisse  justice;  liail  à  surcens  d'un  moulin 
A  eau  A  Chevinoourt,  moyennant  ôO  livres.  —  Moitié 
des  dînes  da  Berna,  contre  lecurédeSainfe4aoques 
de  Compiègne,  qui  peri^oit  l'autre  moitié.  —  Dîmes 
de  ta  Haie  dos  Buttes  ot  de  la  Motte-Blin.  louées 
^1 1  II  VI 1-  .'1 1,1  I  u;  Triisl\  Hi  l'uil ,  IT.j'.l.  —  IliMix  tiui-s 
des  grosses  cl  menues  dîmes  de  La  Bcriieru,  Oury  et 
Vaifleury,  loués  SSO  livres,  17l!0.  —  Jaulzy  :  «  faire 
attetttion  au  mur  qui  soutient  U  terrasse  et  les  (onda- 
tione  du  chœur  delVp^lisA  de  Jaulzy  :  jusqu'en  17C9, 
Saint-Corne:!'.',  i^iat  .i  |)t  njnis.  rn  u  fait  les  n'pai  .itiony, 
attendu  que  l'abha>t!  n  si  ituur  ii-ia  bien  a  Jaulzy  qu'un 
clos  d'héritage,  contenant  cinq  pichets,  sis  proche 
l'église,  appelé  le  Clos  de  Saint-Comeiils,  fermé  ds 
haies  vives  et  de  pierres  sAchas  ».  —  Bsil  du  droit  de 
vinagc,  appartenaal  à  l'abbaye,  ft  cuui.  ilu  fî. :f  fie 
Thiitoas  Quillut,  sis  aux  teri-oir»  du  iiicuviJle  et 
Clairoix,  moyennant  10  livres.  —  Bail  de  trois  miaes 
et  demie  de  terre  A  LacheUe,  et  de  la  dinw  de  ooiw, 
dite«  de  saerensnis  a|>par(eiMat  A  la  enre  du  Cï»> 
cillx,  moyennant  2-1  livres.  —  Dtnw  de  cour,  dite 
sacramentelle,  A  prendre  en  la  ferme  de  Corbeaulieu, 
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louée  16  livr«s.  —  Dlme  lii^  «.Mur  ni  dv  «acreiiirais  uu 
BoiB-4'Aganx.  —  Prieuré  de  Saint-Pierre  :  lUi  Iîtivs 
d»  rente  mr  l'Hôtot-de-VilIa  d«  Pari^;  maison. 
Jardin  et  terres  A  Msi^ny-léfr-Gomplèfpa*,  loués 

112  livres  ;  grosses  et  munueB  dimea  sur  le  ti-rroir  de 
Saint-GBrmaiti-ltfS-Coinpiègiu!,  et  truis  mineH  «!»•  pré, 
louées  (Ihux  cents  gnrb^^Hs  ot  ;KK)  livres  ;  jardin  ù 
Margoy.  —  Primré  tU  Saint -NieoUu- la- Pttit  : 
mainon  prhurftle  lonée  moyennant  900  lirree,  qitand 
le  roi  viendra  8<?journer  &  Compi;<gne,  et  ^00  li  vn>s  les 
autres  annétrs  ;  ferm**  de  St>pt- Voies,  louée  vingt-neuf 
muids  de  froment,  i-ix  muids  de  blo  inoison,  un  muid 
d'avoine,  cio'j  cçuis  boites  de  paille,  un  porc  et 
1,476  livres;  cour  prochu  Saint-Nicoln*,  louée  8 livr»-8 
17S5,«tJ8 livras,  17fii>.—Prici(ntf  dé  Satnt-VandnUe 
de  Rtveeomi  :  ImïI  des  revenus,  dîmes,  terres,  près. 
vigDes  et  hàtimenta  de  c«  prieur  -,  ti.oyoïuianl 
900  livres,  et  a  charg«  de  payer  :J(K)  lix ms  au  curé  de 
RiveoourT.  —  Prieuré  de  Cressontacq  :  bail,  (mr 
Henri  Berthe,  chanoiae  de  Saini-Géry  de  Cambrai, 
prienr  fioinmendataire  du  prieuré  de  Saint-Martin  de 
Ci  Ls-L  r:<ai  i|.  i.nt'  .-  il.-Cluny,  de  la  lerme  genérak  du 
priuurc,  iiuiiiiS  maison  et  biilimcnls,  neuf  muid» 
cinq  niini^s  do  icrrets  labourables,  vingt  mines  de  bk^ct 
dis-huit  tnineu  d'avuine  du  sureeus  aur  la  t<-rr«  de  la 
N«n«iile-Roy.  deux  tiem  des  dimw  de  Cressonsacq, 
contre  le  curd  du  lieu,  rioq  arpenta  et  un  quartier  de 
bois  taillis,  ccnsîves.  surcens  et  droilH  seigneuriaux 
à  Crosionsac'..  1  (  iKuiiii  a  .  tern  ir  de  hi  Neu- 

vilie-Koy,  coumnaiu  vingi-nui*  tmoesct  d.Miiie  et,  ;iu 
nMne  torroir,  une  pièce  de  cinq  mines  quaritute-cinq 
petelM%  prèa  le  bois  de  Coupel,  vingt>deuz  mines  de 
terre  au  terroir  de  Bi^aupaita,  lieudit  le  Chemin  de 
Paris,  les  deux  tii  1  s  dîmes  de  Jaux  et  d'Arnian- 
court  et  le  tiers  des  dîmes  de  I.inncourt,  moyenniini 
IjSaO  livre*  (et  oontre-lettre  de  1,181  livn^sj,  .  t  a 
cbirgtt  de  pttyer  «n  prieuré  de  Saint-Marlin-dea- 
Champs,  13  livres  10  sous  pour  droit  de  patronage, 
10  livi  es  :in  visiteur  fl>  T. ni:.-  J-  Cf  itiv,  <'.<■  fournir 
aux  puu\re«  de  Cressonsai  ^  mx  u.iii.  h  Ji:  bic  méteil, 
de  fournir  la  cire  et  le  luminaire  nécessaires  pour  lu 
célébration  des  messes  dont  le  prieuré  est  tenu ,  de 
payer  aux  eurés  de  Jaux,  Anuaucourt  et  Liancourt, 
le  gros  qui  leur  est  dtt,  et  onmvid  de  blé  dit  A  Saint- 
Gomeille,  et  de  payer  au  ruré  deCreasOnsacq  30  liviM 
et  un  iTi'.ii'l  df  },'.<■,  llltir.  Iiail  ihi  i>-vfiui  <\:i  [.i-Iimii  é.  aux 
memescharges  et  raoycnoaiit  l.ltOO  livres,  17(J0et  17Gy, 
et  2,700  livres,  1777  :  «  dom  Vemet  est  titulaire  de  es 
bénéflca,  et,  comme  il  mmaee  raine,  il  aérait  à  propos 
de  tAeher  de  le  détnder  à  le  résigner;  sans  cela,  c'est 

un  tiênéfice  [ierdu;  jusqu'à  présent,  on  n'en  a  rien 
tiré  ;  on  est  a  la  vt-ilied'en  jouir  avec  fruit  et  en  mèiae 
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temps  à  la  veille  de  le  perdre  bail  de  '.erres  et  dimea, 
*  ArmancAurt  et  Janx,  moyennant  480  livres,  1761; 
eanion  d*  bail  avee  pnoMsia  de  païament  du  hr- 
mage  à  dom  tSoîltaume  Couche,  eellérfer  de  TaMiaye 

lie  Saint-Comeillp.  rliaigé  de  |injruraljun  poiii  «.-rer, 
pour  doai  Vurnet,  piiuur  àe  Ci cHSi in.sanr| ,  luus  les 
biens  dépeudant  do  prieuré.  1701.  —  hmil  de 
5  deniers  sur  les  marclunds  qui  étaleat  pendant  Jet 
trois  jours  do  ht  Mi^laréma  :  c'est  Jean-Jaoques 
Villepot,  suisse,  qui  perçoit  ce  droit,  et  on  le  lui  Inis>o 
pi>ur  gratific-ation.  —  30  livres  5  sous  de  surcens  sur 
un  moulin  bâti  sur  uu  liaieau,  sur  la  portion  de  lu 
rivière  d'Oise  dont  lo^^  religieux  sont  seigneurs;  oe 
moulinestddtmitetlebuil  reiiilîé  en  1764.  —  94  livre» 
de  surcens  sur  un  moulin  bâti  sur  un  batcuu  entre 
l'égout  des  Jacobins  et  le  port  Mailloquet,  suivant 
bail  pour  'JO  uns  du  1770.  _  Bnii  ila  .i,  n\  il.^,  aveo 
le  droit  d'y  l'airudes  biiins,  nioy<;iai<tui  16  livres. 

H.  a.UHt.  (RagictM.)     la-tolio,  d«  m  fittillala,  papier. 

T30.  —  I.iéve  du  sous-cellérier.  com- 
prenant la  recette  des  revenus  en  nature  de  l'abbayu 
de  Siiint-Corneillti  :  la  roense  abbatiale  doit  a  la 
ineiise  cunventaelle  quarante-deux  muids  de  bié 
rooioon  &  la  Saint-Martin  d'hiver  (en  1710,  le  paîa* 
n>eflt  a  été  fait  eo  orge,  an  Uan  de  blé),  deuv  muids 
de  pois  et  deux  ^enls  sommes  de  bois  rutidues  dans 
les  bûchers  du  tr-iuiavL-re  ;  t. Mes  d-  liiiiteuux  et 
Forestii,  comprenant  justice,  dilues  et  champarts  à 
dix-huitdu  Cent,  trois  c^ent  huit  journaux  et  demi  de 
terne,  matson,  dos  de  vigne,  vingi<inq  journaux  da 
bois  ;  dîmes  et  champarts  de  Paveralles  ;  ferme, 
terru  et  seigneurie  de  Cauly,  uv,  e  rJujit  île  clKisse, 
forage,  rouage  et  vautrage.  duaus,  champari«  et 
rentes  ;  sun  ciis  de  vingt-cinq  tnious  de  blé  sur  le 
petit  moulin  sur  le  poni  de  Compiégne  ;  surosns  de 
trois  muids  deux  mines  do  Iroment  sor  la  ferme  de 
Portes,  dépendant  du  prieuré  d'Klincourt  :  «  ils  sont 
quatre  fermiers  ù.  Portes  chaigés  chacun  pour  leur 
part  et  non  point  solidairement  :  c'est  polirquoi  les 
sous-cellériers  seront  soigneux  de  se  faire  payer 
tous  les  ans  de  chacun  des  fermiers,  pour  éviter  Iw 
procès  que  Ton  serait  obligé  d'avoir  ooniro  le  prieur 
d'ÉKoeourt.  qui  est  une  personne  fort  puissante  >; 
surcens  sur  la  ferme  du  Tranl  ly,  il-  pi  nJ  uit  de 
Chaaiis  ;  ferme  de  la  VilleUe-lèa-llullot  :  en  avril  1709, 
Antoine  Liénard,  fermiar  dalal^llette,  a  distribué, 
suivant  l'ordre  qu'il  en  «  reçtt,  un  muid  da  bié  métail 
aux  pauvres  de  la  paroisae  ;  on  muid  de  surcens  snr 
cent  arpeolH  de  ierr«  et  bois  au  [enolrdc  Cal  feu  ; 
ferme  de  Pronleroy  :  le  7  décembre  1709,  revu  de 
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Gitlet  Bonnaln,  fonnier,  vingt  mines  d'orge  «lu'il  a 

liviVi  s  pour  çfizi»  min-  S  de  moison  qu'on  hii  a 
achett!L's  ui  livrées  pour  ensemencer  s^s  terr<!S  ;  il  n 
(tonné  uux  pauvres  de  la  paroisse,  pour  l'anni'i- 1709, 
trois  mines  «l  deux  bbiisesux  de  l>ié,  dont  ii  loi  faut 
imir  <!omple  ;  surcens  de  sept  mines  de  bi4  sur  le 
petit  moùlin  sur  lo  poni  de  Compi^gne  ;  j»urc«ni$  mr 
lc«  diiiie«  de  Kemy.  perdues  ]>ar  les  prit- urs  d'ÏCIin- 
rourl,  !•  ranciores,  Cres>'"ii-ii'"  (  rt  Sairr  .Ir.m  iln 
Vivier  ;  lerine  de  Wontganiisi  ;  nm  i'i'ns  sur  les  diines 
du  prieuré  de  Qressonsacq  aux  terroirs  d«  Jsux  et 
Armancourt  ;  le  syndic  de  Verberie  doit  oITrir  an 
derge  du  poids  de  neur  livres  cinq  Onces,  le  msrdi 
ilo8  Kt'i.^'aUiin-  .111  retour  do  la  proci^ssion,  ci-  cierge 
est  romjiU  ikiuï  voir  s'il  n'y  a  point  tit-  fraude  ;  les 
ét-lievins  de  C<>mpir'gnH  sont  obliges  d'offrir  i-haijuc 
année,  le  dimanche  de^<are,  en  l'honneur  du  Saint- 
Suaire,  deux  darfM  de  ci»  jaune  da  livres 
chacun  ;  soroeas  sur  ht  terre  du  BoiS'd'Aeeux  ;  sur 
o-ns  de  six  mines  de  bl4  sur  la  ferme  de  Corbeau  li<ni, 
diïpendant  de  la  cliapell)-  de  Saint- L:iz>in!  ;  suri-ens 
«ur  les  dlinos  de  Cuise  ;  surrcns  sur  In  ferme  di- 
Sept-Voie$,  sur  les  dlm»s  et  chauiparls  de  Boileaux, 
sur  les  dîmes  de  Beeqnignjr  ;  les  terres  des  Sablons, 
comprenant  hall  mtnes  de  ttrre  aux  faubourgs  de 
CompiOgne,  déprinjAiit  liu  ■_iiui  l  ;.ri''un5;  la  tnensi! 
abbatiale  doit  ehin|ut3  auatîc  .  u  lu  .  uie  du  Cnjcifix, 
un  muid  six  inities  de  blé  inoisoii  et  deux  muids  de 
vin  i  an  prit^uni  Saint-Piurre  d«i  Compié^e,  quatre 
muida  de  blé  molson  et  quatre  mwids  de  via.  —  Noms 
de  ceux  qui  doivent  des  ehspoua  par  ehacoB  as  au 
jour  de  Nuê!,  pottr  droit  de  surcsûs,  ee  mtaioire  fait 
(.'Il  li^K-'  :  .r  s  Hi.'rnardins  d'Oursi'amp,  les  rtdigieuseR 
de  la  Congrégation,  M.  Doublet,  commissaire  des 
guerres,  la  terre  ci  suigneuria  de  Jaiix,  appartenant 
k  la  mente  abbatiale,  etc. 

H.  MSI.  (KstiiMrs.)  -  In-Mh.  de  m  bsillat^  papier. 

ir3r-lT30.  —  Liève  pour  le  Père  sous-ctilé- 
rier  ou  registre  des  eepâctis  que  le  monastëre  de 
Saiu-CorneiUtt  a  droit  de  percevoir  par  ciiaeun  an 
sur  tous  Isa  bUma  ddpandant  dea  deux  mensea  abba» 
tiale  et  conventuelle,  offices  claustraux,  petit  couvent, 
etc.  Appréciaiîiir:  iles  grains  ki'Ii lu  mine  de  Com- 
piâgne  :  le  n -  itiu  nt  est  apprécie  5  livres  en  17;J0, 
4  1.  3  S.  en  ir31,  1.  18  s.  eu  1732,  i  1.  19  g.  en  17:t;{. 
S 1. 5s.  en  17^4, 3 1. 17 a.  ea  1735, 3 1. 13  s.  an  17%, 
41. 10 a.  en  1737,  S 1. 15 1.  en  1738,6 1.  S  «.en  1730, 
9  I.  2  e.  en  17W,  T  !.  ^.  .  n  1741,  3  1.  13  h.  en  1742, 
3  1.  uo  1743,  i  i.  17  a.  en  1744,  3  1.  9s.  eu  1745,  3  I. 
13  a.  an  1746, 4 1. 19  a.  an  1747, 5 1. 5  a.  «a  1748, 5 1 . 
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11  s.  en  1749, 6  1.  S  s.  en  1760,  6 1. 14  s.  en  1711, 

<>  1. 12  8.  en  17.Ï2,  5  I.  13  s.  on  1753,  I  I.  3  h.  m  17r.4, 
3  t.  4  s.  en  175.^,  Ti  I.  10  s.  en  1756  tst  à  1.  13  s.  ea 
1757.  —  Il  est  di'i  par  la  luense  abbatiale  à  la  tnease 

i conventuelle  quarante-deux  muida  de  blé  moison  et 
deux  muids  de  pois  paran  ;  la  ferme  d«  ForestU  «t  la 
(erre  et  seigneurie  de  BoilStHUt,  loatoa  pOMf  fiMtre 
inuids  de  fmnii'nt,  huit  muîds  de  blé  uoiton  et  six 
li  111/  liii'  •:'<'  fromage-  (I<  U^illot  ;  la  terre  et  sc-igneu- 
I  ne  lie  <  '.mly,  qui  consiste  en  trCQIe-truis  iiiiues  de 
terre  labourable,  tes  doux  tier»  des  grosses  et  menues 
dîmes,  droit  de  champarl,  etc.,  allermée  quatorie 
miiids  de  hl<>  moiton  et  quatre  muids  d'avoine  ;  les 
<îi::iL>  i  l  .  l/.iiii parts  de  Faverolle»,  à  raisou  de  dix- 
huil  gci  l)i  &  thi  <-enl,  loues  vingt-qualrc  muids  quatre 
mines  di-  bl*)  moison  et  six  muids  d'avoine.  —  Petit 
eoueent  :  surcens  de  trois  muids  deux  mines  de  blé 
sur  la  fbrme  de  Portes,  dépendant  du  prieuré  d'ÉUn- 
<;ourt  ;  surcans  de  (rois  nuiids  deux  minas  de  blé  sur 
la  lenne  du  Tranloy,  dOpeiidaOf  de  l'abbaye  d«» 
Cliaaiis  ;  la  (<-rpe  et  siiii'Tirufu'  il'-  l.i  \'il:i'!ti>-li  s- 
Rollot.  consistant  eu  justice,  mm,  hut-ceus,  rentes 
{    seigneuriales,  la  ferme  de  Saint-Corneille,  quatre 

I muids  dix  mines  de  tarr»,  prés  et  pAtis,  droits  de 
dfme  et  chnmpart  tant  k  lu  Vtllette  qu'à  Rollot  ; 
)  «nrci-ns  il"  M'I/e  rlia]i,it;-->  t  ;  ili'iiii  sur  la  seigneurie 
1  de  Jau.s.  iit»(i£4it<j))uni  u  la  ijif  fi-ve  abbatiale.  —  Offices 
elautiratue  :  obils  :  un  muid  de  blé  de  rente  sur  le 
bois  de  Calfeu  ;  quatre  mines  de  terre  à  Baugy  ; 
larme  de  la  Carrièi<e,  sise  *  Pnmleroy.  avec  douze 
muids  de  terre  ;  la  ferme  des  Obits,  sise  à  Moolge- 
rsin,  —  Retenu  des  office»  ;  de  la  emne  :  prés,  terre 
et  ik'K  n  i\  ci.vlrot;-^  'ji  ii:rinlia  de  V'eneîte  : 
d'un  tnuiii  de  bie  et  trois  muids  d'avoine  sur  le»  ditnca 
lie  Reiny  ;  Irétorerie  '.  deux  prés  ù  Margny  :  surcens 
d'un  muid  de  blé  sur  les  dîmes  de  Janx  et  Arman^ 
court  ;  suroans  d'un  muid  d'avoîne  sur  la  ferma  du 
B  li-;  "A^'eux,  appartenant  à  h;  rncn«e  abbatiale  ; 
infirmerie  :  surcens  de  six  mines  de  blé  sur  la  ferme 
de  Corbcaulieu,  appartenant  à  l'htipiial,  à  cause  de  ta 
maladrerie  de  Saint-Lazare  ;  surcens  d'un  muid 
quatre  mines  de  blé  et  huit  minsa  d'aveina  anr  la 
ferme  de  Sept- Voies,  appartenant  au  prieuré  de  Saiai- 
Nicolas-le-Peiii  ;  douze  mines  de  terre  à  Coudua  ; 
surcens  de  sept  iium's  dr  •■  :•■  i  l  sept  mines  d".is  (liur 
sur  1^  dîmes  de  Cuise,  appartenant  aux  CélestinH  du 
Mont-4e-Cbasires  ;  surcens  de  deux  muids  de  fNh 
ment  sur  lea  dîmes  et  ritampana  de  Boilaanx  at 
Forestil  ;  «ureons  de  sept  muids  sept  mines  d* 

Is.e  ft  dix  lyiini's  d';iv  liiir  «m  1|JH  iliiiies  di'  Iîei(|uigny, 
appartenant  à  la  mense  abbatiale  ',  grand  prieuré  : 
bttît  miuM  de  terre  *  Gompiégne  ;  prieur*  dé  S«iiU» 


Digitized  by  Google 


RKNftDICTINS.  —  ABBAYE  DE  SAINT-CoUNEIlXE  DE  COMPIKfiNE 

Nieotm  U-Pttit  :  bail  de  I»  feriM  de  Sept-Voi««; 
primré  dt  Smi-Pàm  :  rederkace  de  degx  oeDii 
|{wIm  mr  les  dimet  da  prieuré  ;  Ifae  it  fai  riniér*. 


H.  >■]«.  (Rtgielw.)  —  UMS».  de  1»  iMIlcM,  pepiir. 

1TS0-1T04.—  «  li^epoojp  te  père  Boue<«N 

lérier  He  l'iibbiiye  royaUsdo  Sain(-Coi-ncille  «  :  iippi-é 
ciiition  At)H  gr.iinN  par  mine,  selon  la  mesure  do  Com- 
pï«>gne  :  le  froinimt  vhpïc  de  îl  livres  1'.)  sû;!»-  4  diniars 
«m  n&.,  À  5  livres  19  sous  4  deniers  en  1756.  —  II 
•tt  dû  par  1«  même  abbetiato  quarante-deux  imiide 
deblémoiaon,  rendns  mix  greniers  du  monastère,  à 
la  Saint-Marlîn  d'hiver  ;  Ia  m^me  men««>  doit  :  nu 
petit  couvlmiI,  £t>i7,e  l'hapons  et  demi,  à  cause  <)e  la 
fit^ignourio  de  Jaux  ;  à  l;i  trésorerie,  un  muid  d';tvf lioe, 
il  prandre  sur  (a  tt-rrc  du  Bois-<rAgcux  ;  d<3<ix  naiids 
de  pois  varia;  à  l'inflriaaria,  sept  muids  sept  mines  de 
blé  et  dix  raines  d'ai'oÏRe;  à  la  cure  da  CraclAx  et  au 
prieun'  lii'  Saini-Picri'f,  ciiH|  iiiuidii  six  mines  du  lili'. 
—  11  e$t  Ah,  pour  lu*  dlinus  et  champarts  de  Cnnl;^', 
daq  moida  de  fiomeni,  dis  roaids  Av  blé  moisun  e( 
<|uatre  tnuida  d'aTOiae,  et  ttn  portr,  estimé  25  livres, 
pour  les  enfants  de  choeur;  il  est  dA.  pour  les  dîmes 
et  i  lmniparts  de  Faverniles,  vingt-cinq  muids  de  blé 
nioison  t;t  six  muids  d'avoino  ;  lu  ietxnf  de  Portes, 
dépendant  du  prieuré  d'Élincourt,  doit  un  suixens 
annuel  de  trois  muid»  deux  niint  s  dr-  blé  iromem;  la 
ferme  du  Ttanloy,  dépendant  du  l  u b baye  de  Chaati». 
d<^l  un  ameasa  aaattel  da  trois  muida  deux  mÔMa  da 
MA  froment  et  dîx-oetif  mines  d'avoine',  la  Ibrme  de 
la  VilKrtti'-lès-Uollot,  vingt  fjuatre  niuids  dr  bb-  moi- 
son,  cinq  muids  d'avoino  et  six  doii/.uint'K  d«-  fro- 
mages; rente  annuelle  d'un  tnuid  dt^  bli>,  sur  rcnt 
arpenta,  tant  terre  que  bots,  à  Catien;  ia  ferme  de 
Pronleroy,  alliinnée  an  aienr  Tondelîer,boit  maldade 
from>'nt',  la  fermi'  de  Montgi'tain  d.ilt  trente  livres  de 
beurre  par  an;  les  prrs  de  Venelle,  deux  cents  buttes 
do  paille  et  cent  biiiles  de  (oit)  ;  Il  est  dii.  sur  les  dimes 
do  Keniy,  au  quatricme  dimanche  du  Car^^me,  dti 
Xflcfsre,  un  âurcens  d'un  muid  de  bl&  et  trois  mines 
d'avoine;  sur  les  dlmc^  de  Juu\,  «ureans  d'un  muid 
deblémoîson,  é  eause  du  prieurL»  de  Cressonsacq, 


dont  l'ai  1 1 


le  six  luines  du  fronieul 


sur  In  [uriuu  de  Corbeaulieu,  appartenant  û  l'bopital. 
à  cause  de  la  maladroria  da  Saint-I.a/ure  ;  surcen;!  do 
aept  mines  de  froment  at  sept  mines  d'avoine  sur  les 
dîmes  de  Cuise,  appartenant  aux  CAlestîns  du  Mont- 

de  Chaslrcs;  il  est  du.  pour  les  iles  et  ilôts  alTerinès, 
trois  cents  bottes  de  foin  ;  il  est  dO,  par  M.  Meureinne, 
fermier  de  Sept-\'«ies,  i.int  pour  la  ferme  que  pour 
les  terres  situées  à  C:oudun  et  Luchelle,  trente-deux 


muids  de  iroroapt  rendus  dans  les  greniers  de  l'ab- 
hayc,  six  muïds  de  blé  moison  rendus  A  .Siùnt-Nico- 

la-s-le-|'t'<i: ,  un  porc  pou  •  lu  cnnsoiiiniJifioD  des 
enfants  de  chnnir,  cinq  cent^  botte-s  de  paille  «I  un 
muid  d'avdne. 


H.  S.lftl.  (Resiitre.)  —  In-Wie.  de  m  Itaillstn,  papier. 

1T<{  1-lTH  1.  —  Liéve  du  ïous-celierier  on 
liëve  du  revenu  temporel  en  nature  de  la  mense  con- 
ventuelle :  quarante-deux  muids  de  blé  moison  payés 
par  la  mena»  abbatiale  et  deux  muids  de  pois  ;  rede- 
vanea  des  Amaiara  de  Canly,  cinq  muids  de  froment, 
dix  muids  de  blé  mol^ion  et  quatre  muids  d'avoine  :  le 
fermier  de  Foresiil  et  il  lir  t-:\  lonziiine*  de 

fromages  par  an;  les  fermiers  de  l-'nverolles,  vingt- 
cin(|  muids  de  blt^  moison  et  SIX  muids  d'avoine  ;  la 
menât»  abbatiale  doit  deux  cents  sommes  de  gros  bois 
prises  dans  la  (brèt  et  rendues  an  la  cour  du  monas- 
1ère  ;  surcens  sur  tes  fermes  de  Porlei»  et  du  Trunloy; 
les  fermiers  de  la  Villetio-Iés-Rollot  doivent  vingt- 
quatre  muid-s  de  blé  moison,  einc|  muids  d'avoine  et 
aîx  douzaines  de  fromages  (bail  de  1736),  doujte  muids 
de  blé  moiaon  et  la  reste  comme  sapsntviint  (17Ij5), 
quinze  muids  do  blé  moison,  six  cents  gerbê«-s,  trente 
livres  do  laine,  et  le  reste  comme  ci-dessus  (ITfl); 
su:  I  viis  il  s  i/n  c'ha|i  iiiR  et  (!■  ml  sur  la  scigiicuric  de 
Jaux,  appartenant  à  la  mense  abbatiale;  quatre  mines 
depni,  tiaes  daos  ia  pnirie  de  Mai^gny,  «xploiMes  par 
la  commumuté.  et  trois  qnaitien»  da  piA  au  mémo 
lien,  ont  donné  un  produit  variant  de  419  bottes  de 
loin  en  1771.  à  1.;.1^'-'  bottes  en  1774:  la  ferma  <Ics 
obits,  il  Montgerain,  doit  trente  livres  de  beurre; 
surcens  sur  le  bois  de  Callcu  ;   \i-  fermier  des 
obits,  à  Pronleroy,  doit  huit  luuids  de  froment;  ssr> 
«eus de  Corbeauiieii  ai  de  Cuis»;  sureens  sur  les  dîmes 
de  Hecquigny,  ajipartenant  à  la  mense  abbatiale; 
sui-cnns   sur  les  dinies  et  champarts  de  Forcstil 
et  Boiteaux,  lieux  iiiuids  de  froment  ;  surcens  de 
seixe  raines  de  froment  et  huit  mines  d'avoio«  sur  la 
fermA  de  Sspi-Voies,  appartenant  au  piûeunid«  Saînt- 
Ni<Mlas-le-Petit  :  sureens  de  sept  miin^s  de  bl4>  sur  \f 
petit  moulin  du  pont  «le  Compii'ignc,  suivant  sentenci- 
de  ItilH  :  Il  ce  petit  moulin  est  détruit  »;  surcens  s'ur 
les  itimtrs  lie  Kemy;  surcuas  &ar  les  dîmes  de  Jaux  : 
•  nous  jouissons  aujoui-d'hui  de      droit  de  dima  à 
Jaux  et  le  luisons  valoir  »  ;  suroena  sor  la  terra  -du 
Boie^'Ageox,  à  la  mense  abbatiale  ;  «  les  habltans 
et  communautt'   !•    Vi  rSiRrie  son:  obliges  d'assistct 
tous  les  ans  a  la  procession  <hi  mardi  des  lîiigations, 
;ivec  un  .-ierge  d«  pOids  de  neuf  livres  cinq  onces;  à 
la  Un  de  cette  proMasioD,  apri!»  le  Sidet,  Regim,  ils 


Ottt.  —  Sirie  H.  —  Tome  IL 
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foBi  ofErandtt  de  c«  cierge,  que  le  père  sacristain  visita 
ttt  ntoit  ma  profit  de  la  snrâiaiie  »  ;  temw,  prte,  Iles 
et  tloto  mr  la  rivière  d'Oûs  ;  tni»  «M»  IwUM  d* 
foîn  Hue*  par  les  Ittrmters,  quarante  livres  de  poiaaon 

.lu.-  [j.ir  !m  fermier  cle  t.»  [l  '  i  Ue,  l'i  raison  de  dix  livres 
à  charjuf  Quatr«-Tenips,  vi,  dt-puÏK  17T8,  vingt-quatr» 
livres  de  brochet  ;  dîmes  du  prii-uré  de  Saiat-Pierre 
sur  Saiot^GeriiuiD  ;  la  ineose  abbatiale  doit  A  ce 
pn«uré  quatre  moids  de  blé  moisoa  ;  le  fermier  de 
"^cjii  Voies  doit  au  prieutx'  de  Saint- \iri>las  \ingt- 
iiijui  rauids  de  fraiiK-Dt,  six  niuids  d>'  bli!  moi^on.  un 
iiiuid  d'avoine,  cinq  cents  bottes  de  paille  un  pi>iv  ; 
la  inense  abbatiale  doit  à  la  care  du  Crucifix  un  muid 
ttx  miaea  de  blé  owiaon.  —  Apprèduioii  das  grams, 
d<-  I7')i',  à  1783  :  blé  Iromant,  la  mine  de  Compi'-guc* 
."»  livres  19  sous  en  1750.  3  lÏTre»  19  sous  eu  ITid. 
I  livres  11  sous  en  1704,  H  livres  10  gous  en  17fî7, 
8  livrer  18  SOUa  en  17G8,  7  livres  1.*  !>uus  en  17(i*.), 
rt  livres  13  aOttS  et)  177o,  17  livres  17  sous  en  1771, 

7  livres  11  eoue  en  I77i,  S  livres  6  sous  en  177S» 

8  tfvres  4  sous  en  1774,  7  livres  1(î  noua  en  1775. 
<>  liMi-s  10  *ous  on  I77(i,  7  livies  en  1777,  ô  livres 

14  sous  en  177H,  ô  livrée  17  ma»  eu  177U.  ti  livres 

17-^).  5  livres  10  sous  en  178J,  et  5  livras 

15  sous  en  1782. 

H.  »Mi.  (Rcgiaini.>  —  tB-4%  de  M  iMilllele,  j)a|ii«r,  . 

JT  1;2-ITG-1.  —  Li4  v,-  lU:  toue  les  revenu-;  di's 
bénéfices  non  unis  de  l'abbaye  royale  de  Saint-Cor- 
neille, reoonvelée  en  1748.  —  Ciirg  du  Crucifix  :  dix- 
huit  mines  de  blé,  GO  livres  pour  appréciation  <le 
deux  muid^i  do  vin  »-t  10  livre'»  jxmr  partie  du  gros, 
dus  par  la  uk-us.'  al.liui i.il-- .  !■  ■>  haljid-iiits  du  h-,- 
•i'A^UX,  dèjiendaut  du  celle  cure,  sont  obligé»,  p^iur 
•e  i^iiiier  'les  petites  diincs,  <lu  ^yer  43  livres  ]i:ir 
«n;  trois  mines  et  demie  de  terre  au  terroir  de 
Lachelle,  lieudît  Ie«  Champa-de-Br6me.  —  Pritur4 
de  Saint-Pierre  :  la  mi'use  .-iblialiMle  duit  <|uaire 
Tnui<is  du  l>Iê  inoisuii,  et  120  livres  pour  npprtteiauùu 
<le  «luiitre  iiiuid:i  de  vin;  la  maison,  dite llidlc-l  Saint" 
Piemu,  sise  &  Margny,  tenant  à  I*  rue  qui  conduit  à 
Claîroîx,  avec  trois  pièces  de  terre,  louée  160  livres; 
trois  mines  do  terre  dans  le  clos  de  Charlcmagne  ; 
les  dîmes,  tant  grosses  que  menues,  du  prieuré  Saini- 
l'ierre.  situées  au  lertxiii  de  Saint-» iermain.  av»>.' 
trois  ntinea  de  terre  au  terroir  de  Coui{»iéKpe,  prucfae 
la  Queue  de  Choisy,  kwéas  300  livrée  et  deux  cents 
}(erliées;  Jacques  nii;£in  le  jeune,  doit  5ô  sous  pour  la 
dimi-  de  son  enclos,  etc.;  pour  un  cotps  de  logis  situé 
au  n.ur.l  riju.l''  >.uiii-l'hTi  ■.  ,  ;l  M  ""  l '.iri  iij  ,  \     \  i_!  di- 

M.  MartiSSe,  au  Heu  de  Marguerite  Ducbesiie,  veuve 


de  Mathieu  Muresse,  porte-manteau  du  roi,  3  livres 
7  sonsO  deniers  ;  lea  MbitnM,  pour  droit  de  reco»- 
naîwance  de  leur  aOKvoBt,  6  mon;  plndeBM  eene  m 

des  héritages,  sis  an  terroir  de  laux.  aux  lîenx  dits  la 

Valléê-dcs- Bourguignons  et  les  Trti  u  s.  —  l'n'eurc 
de  Saint-.\icoUts-le-Petit  :  maison  jirieurale,  louée 
400  livres,  1739,  et  300  livres,  1750;  maison  et  tonne 
de  Sept-Voiee,  lonéea  1.2Q0  livrée,  trente-quatn 
mnîds  de  blé,  pins  seize  mines  de  blé  moiaon  et  buit 

mines  d'avoine  l'i  ifu  nu': '•    jini:       ili  lit  de 

champart  sur  cette  feniu-,  n  i  muiiL-»  il.*  ble  uieteil 
pour  les  enfants  d<^  chreur,  dit  Capets,  I7'.i\);  cave  du 
prieuré,  située  sous  le  itellier  qui  tient  à  t'élise  de 
Saint-Nicolas,  louée  8  livres.  —  SateKVreofatt-tfe- 
Courison  :  il  e.st  dû  anoucllemeat  par  M.  de  Combes, 
prieui  du  prieuré  de  Saint- Nicolas -de- Courson, 
j  2W  livres;  cette  peueion  est  sur  la  télé  de  dom  M:ir- 
I  liai  Dulaurent,  ci-dovant  prieur  de  ce  pi'ieiirè,  suivant 
transaction  de  17J1. —  Prieuré  de  Saint- Vandrille 
tk  Rwteowrt  :  la  maison  et  ferme  de  Saint" VandriUe 
de  Riveconrt,  avec  les  in^sses  et  menues  dîmes, 
terres  et  censives,  d»  iien  i  int  de  ce  prieuré,  louées 
1.2IK)  li>riis,  y  compris  300  livres  pour  le  gros  du 
cur<i.  —  Pritaré  ds  CrMsoMaej  :  oomplea  du 
larmier. 

H.  >.lG5u  (Itaeiitre.)  —  Ia>4* .  de  M  OmUlala,  papier. 

17  ."»0-lTO  I.  —  L)i;ve  de  tous  les  revenus  des 
bénéfices  non  unis  de  l'abbaye  royale  de  Saiot-Coi^ 
neille  de  Complice,  savoir  :  les  prieurés  de  Cree- 

sonsacq,  Iliveciurt.  Saint -Nicolas- tePetil  et  Saiut- 
!  Pierre,  et  la  cure  du  Crucifix.  D.-O.  Gauche,  celléi  ier 
1  et  procureur,  17.V).  —  Prieure  de  CreKiionaacy  :  la 
maison  e(  terme  du  prieure  de  Saint-Martin,  à  Cree- 
sonsacq,  omisistant  en  terres  lalK)ur:ihlcs,  dîmes, 
redevances  en  graine,  bois  taillis,  droits  de  oeasivee, 
deux  tiers  des  dîmes  de  Jaux  et  Arroaoconrt  et  le 
tiLi<  lu-  ''iiues  lie  Liaticouri,  loué.s  au  sieur  Watie- 
l)k-d,  m.Aeuîi.ini  ~.711  livres,  cii  1754,  et  a  Charles 
Parmeuticr,  lalx^ureur  à  W'jicquemouliii,  pour  l.'XX)  li- 
vres, 179).  —  Prieuré  da  Aieecoiwf  :  la  maison  et 
ferme  dn  prieuré  de  Saint>Vandrille,à  Rivecourt,  con- 
sisiant  t-n  tt-rres  labourables,  v.'lt.ip-,.  dîmes,  etc., 
alïeriiK's  à  J.-R.  Fouquoir,  moyenuuiu  iW  livre*,  n 
1  charge  de  pav.-r  .'{Uii  livres  au  cure.  —  Cure  du  Cruci- 
fiée :  la  ferma  de  Corbeaulieu,  dépendant  de  la  cure  du 
Craeiflx  pour  le  spirituel,  doit  *  cette  cure  pour  droit 
de  dilue  de  cour  et  de  sacrement.  15  livres  ;  la  mai- 
son du  (iros  Tournois  doit,  par  an.  ô  livres  S  denletrs. 
—  l'rteuré  de  Haint-Xicolaii-tc-J'elil  :  il  lui  est  dû 
a  iivrtt«  pour  loyer  d'une  cave  dépendant  du  prieuré  ; 
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la  feriïii.»  ■î'-  Saint-Xicolas-le- Petit,  à  Sepl-Vnies.  avec 
plttaivura  mine«  de  terre  A  Lachelle,  dépendant  de  la 
cura  ds  Crucifix,  louée  moyennant  ].5i)0  livres;  la 
nftlMii  prioittl*  de  Saint-NioolM-J»-P«tiij  loute 
900  livra*  «n  t?iM,  «t,  en  1760,  louée  900  livres  pour 
le!;  anni^ei;  où  lu  rot  s<ijourDera  k  Coiiipii-^'tie,  et 
3(M>  livres  les  autres  année!;.  —  Prieuré  de  Saint- 
Pierre  :  il  est  du  annuellement,  p«r  J;icqU(Mi  Baxin. 
pour  abonnement  de«  dlroe«  de  son  clo«,  âU  sous; 
gfosMB  et  menuiee  dtaM*  *  percevoir  «ur  le  terroir  do 
Saint-r;<>rnift;n-l>''9-Compit'*gne,  lou«*es  livres  ;  la 
maison  priorale  Je  Saiot-Pierre.  sise  à  Mo^  gn} ,  louée 
ISO  livret  ;     Uvm  de  rente. 

R.  9,m.  (RegiilM.)  —  tu-f,  de  «  «luHlets,  yepier. 

irea-rrsa.  —  Rtgîtirtpota-  tn  tomtthtHon* 

de  rentes  de  Vabbai/f.  de  Saint- Corneille  de  Corn- 
/liryne  :  \v  '■!  février  17r>3,  la  cominutuuiti'  a  emprunté 
de  l'ubliaye  de'Lannoy.  pi-èe  BeWtnus,  2ô.<XX»  livres  ; 
|«  M  décembre  1752,  on  a  emprunté,  de  l'hàpitai 
d'Argentenll,  4.000  livres;  en  1718,  M»*  Génan, 
deineuranl  il  Conipiègno  r>  pi  ■'  t<^  livres  ;  en  17;'0, 
M.  Neiret,  conseiller  au  l'  ultiiiieni  de  l'aris,  fî.'HX  i  li- 
vres; en  1730,  M.  Blaïupain,  ancien  hrigadior  des 
gardes  du  roi,  2.730  livres  ;  en  1720,  les  demoiaeites 
Constentont  prM  SOjOOO  livres*  dont  Marie  C«Mt»- 
lent,  déeédée  en  173f*,  a  It^îjué  la  rento  à  la  eharité  des 
peuvrM  de  la  paroisse  Saint-Jni'qnes  dn  Compiègne; 
en  1755,  la  charit'^  il<>;  [  ii  ivri^s  !■  S,<int-Jacf|nes  de 
Compicgne,  6.60-'  livres  ;  M"«  Caniei'S,  de  Com- 
piègnii,  1.000  livres  ;  en  1717,  Claude  Sézille,  curé 
di»  Thieecourt,  et  depuis  chapelain  de  la  cathédrale  de 
Nnyon,  lO.onO  livn»;  en  1748,  Nicolas  Léger,  maître 

in>'iii  jii'|-  i-t  l  '  iiiiaii-rrr  A  Sjiint  -  Denis  -  eu  -  Franee, 
10,(m>  iivrtîâ  ;  Claude  Rossignol,  charron 

dans  le  faubourg  Saint-Laurenl.à  Beau  vais,  800  livn?s; 
en  1752,  Jeanne  Wimart,  de  Beauvais,  1.15U  livres  ; 
en  17S3,  la  veuve  Pilon,  de  la  terme  de  rHApital, 
proche  lîefiU'  lis,  I'  lOO  livres;  en  1753,  Bournlon, 
vinaigrier  il  Iji  j  ijx  ai*,  l.ôtMi  livivs  ;  en  1753,  Morie 
Bigot,  de  Beauvais,  8i  10  livres;  en  1713.  Anne  Che- 
valier, demeurant  au  monastère  des  religieuses  de 
Roye,  2,900  Kvree;  en  février  1753,  pour  arrêter  et 
Smi*  iontee<|nia  AtédA  à  M'^S^gét,  pour  las  mar- 
chandtseii  qa'nllA  avait  fonmies  à  TaMiayo  en  AiHlb- 
rents  temps.  m-  i|'i:u!f:  'in  a  fait  la  voùto  de 
i'église,  2.:m  livres  ;  en  17..2.  M""  d'Agneaux  Foni- 
bert.  2.000  livres  ;  en  1755,  la  ehariti'  des  pauvres  de 
la  paroisse  de  Saint-Antoine  de  Compiégne,  14,000  li- 
vrai; en  1753,  M.  de  Caisne,  cbantrine  de  N<i;«b, 
10.000  livres;  en  1799,  Georges  Lepot,  de  Beanvaie, 


T.^f  'i  livres;  M.  Desmarest,  notaire  >\  C'UHfii-'KH' ■ 
ancien  écrivain  du  bureau,  ayant  produit  un  nieinoire 
tant  d'arréragée  de  ses  gages  que  d'argent  piAtA. 
montant  à  la  «ooime  de  8.000  livres,  la  maison,  n'étant 
pas  en  fond*  pour  lu!  payer  eetie  somme,  a  «té  obli- 
gée de  lui  passer  un  eijntr  it  .le  lîM  livres  de  n^nfe. 
en  171»:  M.  le  i-uré  de  Nou<:  l>aiuo-du-Thil,  pr*** 
Beauvais,  en  17.58.  1 .150  livides  :  en  1758,  M""  Lan- 
gloifl,  de  Noyon,  ti.OÛU  livres  ;  en  17S4,  i'abbé  de 
Pesé,  de  Paris,  30.000  livres  ;  état  de*  ^embenTee' 
nients  faits  par  la  caisse  éi^onomique  de  la  Congreg.s- 
lion,  en  faveur  de  l'abbaye  de  SaiDt-Corn«illede  Cont- 
piègne.  qui  a  i-«^rnis  A  cette  tiNsi-  hi  s  (ililiuan  'iis  et 
ses  quittaBces  de  rembour»  de  la  somme  de  •k).U(Xt  li- 
vres, d-après  détaillée. 

H.  î.im.  (Plsos.)  —  i  plan»,  parchemin,  «le  Je  Imul 

»ur  ir  \  j  .1  l  iiv  't  <to  d<?  haut  »urfl-n  de  lar««. 
M  1  plti.i  |jip;-r.      ii"riè  dobaut  »ur  «•vidi>  larg«. 

—  Plan  do  l'abbaye  de  Saint-Cornei|)« 
de  Conipiégne  et  de  ses  logements,  vu  et  approové 
par  Charles  Gaieau,  ninitre  mtQon  à  PariSt  et  par 

Koberl  Bou^n,  architecte  du'rât  :  salle  d'entrée. 

réfectoire  des  domestiques,  réfectoire  des  hôtes,  cui- 
sine, réfectoire,  chapitre,  clocher,  église,  saerimie. 
chapelle,  jardin  i\  fleurs,  bois,  galerie,  magasin,  audi- 
toire, cachot,  greniers,  prison.  —  Conpe,  saas  date, 
des  houtiqties  qui  sont  adoaséas  contre  l'église  de 
Saint-Coi-nei'li-,  .  n  fuce  du  grand  marché,  dit  nmrcbé 
aux  herbes,  niareiié  aux  fromugeit  et,  jadis,  la  pliter 
de  laCouixIS'Roi,  xvii*siéela. 

• 

n.  9.m.  (Liasse.)  —  <  pUoM.  {wrebenfn. 

lS,lQ-UHHi.  ~  Relii/ues.  —  Fr.roi^  verbal  de 
l'ouverture  de  la  ehilsse  dit  saint  Suaire,  p.">r  Foueaud 
de  Bonneva],  évéqne  de  Soissoms,  en  date  du  21  oc- 
(ebre  1516,  snr  l'ordre  du  roi  François  I",  et  en 
présence  de  Frani;ois,  évéqut?  d°.\niieus.  de  Jean 
("Olivier,  abbé  de  Saint-Mé<)ard  de  Soissons,  de  Ni- 
eolas  Parent,  abbé  df  N'.  irc  I)  iit:i-  d'Oursc^mp,  <le 
fi'ére  Guillaume  Le  Petit,  confesseur  ordinaire  du  roi, 
Robert  Orget,  prieur  claustral, et  Pierre  Delamarre. 
trésorier  de  l'abbaye  de  Saint>Corneille.  Antoine 
Brion,  prieur  de  Saint-Pierre  de  Compiégne.  J^.m 
Pa.squier,  prévôt,  et  aiilrf-s  Lvlî:.-;r'iix  lii,  m, ,n;i8(,'.re. 
avec  maître  Robert  Seual,  pénitencier  de  .Soissons, 
maître  Laurent  Le  Tondeur,  vicaire  counnuo  rie  la 
conr  apîrituelle  de  Compiégne,  Jean  d'Atiches,  doyen 
de  SawtF^ïléuient  de  Compiégne,  maître  Laurant  Ut 
Garon.  lieutenaat  du  bailli  de  Ssnlis,  mettre  Pierre 
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M«uri«n.  proeureor  du  roi,  «t  maîtres  Nimia*  de 

J{<^iiauli  01  LiiureiU  Thibault,  <-oDseillerH  jiKiiciairem 
du  iiiotias(i'-re  o(  plusieurs  nutr>-«  (!C<:léaiasU<}ues  et 
liitqu«;g.  Dans!  eeila  oliA««e  d'or  it<%  par,  omte  4e 
pierrea  trÊ^-prédeuie*,  est  placé  leaaiataoaîre  (pdaer- 
vatt  à  tDvaloppef  le  corps  de  Noire  Seigneur  dans  le 
tijiiil«-au  •,cetl<' relique,  donnée  piir  CliarU-«le  Chnuv*- 
nii  iiviiia8t('i-<'dr  Compiegin-,  fut  plfti'i'e  d'ubord  dans 
un  vfiSê  d'ivoire,  puis  traiisfi  i  il.ns  :  eiU!  cMsse 
donni'epftr  Maihiliie,  reim-  d'Angleterre,  au  roi  Phi- 
lippe 1",  comnif  il  parait  par  le  dipli'miH  dr  Phi- 
lippe t",  doDoé  A  CompiAgB^f  palais  du  roi, 
en  1199,  el  transcrit  dans  le  procès-rerbal  ;  —  |>ar 
i-fi  iu'ii-,  le  roi  fait  cnnn.-iiire  qu<?  la  rt-inp  Mathilde  a 
doDQc  uoo  chlUise  inagnilîr)u<!inent  ornée  de  pierres 
précieuses,  pour  y  pla<-er  le  saint  suaire,  i;t  que  la 
translation  de  la  i-eli(|ue  fut  faite  le  dimanciie  de  la 
izilHsarème,  après  un  {eAne  de  trois  jours,  en  présence 
d'ufX'  nmliitnde  di'  |»euplo,  «-t  acconlo  au  monastéiv 
>-t  au  icésorii-r  tous  les  droits  sur  les  inan-hands  i-t 
sur  le  pain,  et  toute  la  justice  pi'ndant  trois  jours,  à 
savoir  If  dimaudio  la  solennité,  la  v.-ille  «t  lo  len- 
demain; si  ces  droits  appartenaient  A  Suint  t'lcin<  ni 
ou  &  Saint-Maurice,  le  moDastère  leur  donnerait  10 
BOUS  ponr  l«s  dédommager;  lamoîlié  diis  offrandes 
foi:' N  |iiMi  îaii'  ■  trois  jours,  tant  dans  l'i'Klise  de 
Suiiii  i;urneille  qu'ailleurs,  ivvjendra  aux  chanoine»» 
de  Saint-Corneille,  et  l'auii-e  moitié  au  trosorier;  — 
la  diésse  étant  eiposéo  sur  l'autel,  un  orfèvre  an  Ht 
l'ooTeKuraotony trom-a  d'abord:  panum  lin^to- 
lum,  ftarei  corporali»  instar,  plieis  tribu»  coniplica- 
turii,  mhaeqitenter  fateiculitm  ponno  terieeo  direr- 
»orun<  r  iiiir.uri.,  loris  seneeis  circum'.igatum,  infra 
iiwtntum,  inde  ej:traciumeat;quo  tiquitUm  txplieato, 
aUud'Unium  ftannim,  la  «f/na  eafrcinj/a/iiKa  if$$ 
trant  tîMedieersortm  coiorum  «m  aHiâeio  contexte, 
IMS  eui»  aUo  parro  panno  terieeo  «tbo  in  qaibm  in 

rolund  I  r/fuln  ■u!i:/::uiîirli^:  !r;ltiil  jiu'niarttiji     l  l'^î/U- 

dinin  diifi'  iKn,  Himiiilmit  tinjdu  et  Jorma,  rjuihlts  piis- 
xtmîfS  iê(«  Pliilippug,  Francorum  rtX,preilOtatus,  in- 
troeiudi  liecreeerît,  iUitd  augtutinimum,  scera<ÎMt> 
mimtfttt  maximt  penertmdtun  lînUuttma*  Kt  parts- 
sitiio  el  lenitissimo  lino  imntextum.  ej-titit  repertum.  " 
Apii's  aN  oir  Oi<>  exposée  à  la  vénération  des  assistant» 
et  de  la  foule,  la  relique  fut  replacée  <lans  la  ctiùsse. 
averiets  enveluppvs  qui  la  rceouvraieut  auparavant. 
— >  Procùa-verbal  de  la  tnin!<lation  du  voile,  appelé 
«  couen-chef  de  le  Sainie-  Viergt  »,  dans  un  nouveau 
reliquaire  plus  convenable  et  plus  riche,  les  Set  15 
août  WiCi  :  une  grande  aitluence  de  peuple  étant  en 
prières,  la  granU'iiiesse  fut  dite  par  doui  Claude 
Boitari,  viaitaor  en  la  province  de  France  :  puis  le 


eorté^e  s'appiwha  du  In^sor  do  l'éjjliae  qyi  ciait  X 
(••'il.'  in  ^[-irL'i  ■■(  (jui  fui  ouvert  par  le  (résurit-r, 

et  dom  boiiai  1  en  lira  une  petite  elms»-  d'argent  ver- 
meil doré,  laçou  d'un  petit  colTre  rond  de  forme  an- 
cienne, d'unviron  un  pied  trois  pouces  de  hauteur  «t 
un  pied  dediamélre;  le  16  aoûit,  en  gratide  pompe.  le 
grand-prieur  bénit  •  une  image  d'argent,  rvprèsen- 
laut  la  Sainte-Vierge,  téDuut  le  petit  Jésu«  sur  lu  bras 
Mtinesire,  et  de  la  droite  un  sceptre  terminé  d'une 
double  fleur  de  lis,  et  aient  sur  la  teste  uneeouiwme, 
iceile  image  montée  sur  un  pied  d'estal  aussi  d'ar- 
gent, de  figure  nexagone.  ouvert  en  autant  do  coster. 
par  ?iix  cristaux,  ladicio  image  avec  son  pied  d'estal 
aiant  li  iii'ii  jfMii  doux  pieds  huict  pnulces  >,  et  y  plaça 
le  voile  t  i|ui  est  d'uue  tuille  de  lin,  de  celle  que  l'oa 
apjjelle  pré:«entemattl  toille  de  Quentin,  et  dont 

ile  fil  a  esté  fialé  au  ronet  > ,  «  le  pré  sent  proci^vwbal 
mis  et  renfermé  dans  ladicle  image  les  jour  «t  an 
auadicia.  » 

H.        (Liaiaa.)  —  >  piiees,  papiir. 

tOO^-ieea.  —  Orgutê  de  relise.  —  Marebé 

entre  «Irini  François  La<lvocat,  eonseiller  et  aumônier 
du  roi,  grand-prieur  de  Saint-Corneille,  et  Pierre 
Thierry,  faeteur  d'orgues,  demeurant  ù  Paris,  lau- 
bourg  Saint-t;<-rmain-de«-Préis  :  le  grand-prieur, 
«  voyant  qu'en  toui-  s  les  esglizes  de  Compiégne, 
mesme  aux  Mendiants,  il }  adeaorgniin,  «t,  ne  pon- 
vant  souffrir  que  l'offloe  divin  se  lasse  avw  moins  de 
solempnilé  dans  un<^  esglize  matrice  que  dans  les  en- 
glizva  iiiférieurei»  ut  deppeudaalt«,  s'est  votontaire- 
maat  porté,  par  In  plélé  de  «on  aélé,  *  l'achspt 
d'un  cabinet  d'orgue*,  composé  deaept  jeux,  pour 
«btra  posé  au  lieu  le  plus  convenable  de  ladicto  es< 
glize  Saint-Corneille,  attendant  que  Hieu  luy  donne 
lés  nioiens  <le  donner  un  grand  ji  u  d'orgue  conve- 
nable à  la  dignité  lie  ladiete  esglize»,  et  a  fait  marche 
j  ti\<-i-  Pierrv  Thierry,  pour  la  iouraiture  d'un  cabinet 
d'orgues,  composé  de  sept  jeux,  avant  la  jour  de  la 
Puriflcation,  moa  aneun  riilard,  moyennant  la 
somme  dé  450  livres,  il  décembre  l&H.  —  Copies 
des  quittances  de  cette  somme,  lUi.'t-Kifji».  —  Re- 
quête adressée  par  led  religieux  de  Saint-Corueillu  au 
chapitre  général  de  la  congrégation  de  Saint^Manr, 
pour  U«ur  permettre  sût  racquiaitîon  d'un  ancien  jeu 
d  'orgues,  qui  est  présentement  A  vendre  A  Sainl-Remt 

de  lî'  lini.  et  que  l'on  promet  à  ?ioii  iii.in  he,  soit  ré- 
tablissement d'un  nouveau  jeu  du  médiocre  prix, 
attendu  les  ofTi-es  que  l'un  lait  d'y  contribuer  :  les 
processions  générales,  qui  se  font  en  l'église  du  l'ab- 
baye, «ont  AU  nombre  d'au  nioina  vingt  Ott  irfngt*mnq 
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pur  aa,  les  Te  Dtiitn  se  l'iiantent  tous  ■  n  1» m'  t'i:Ii=p, 
ce  qui  impose  wne  telle  (aligne  aux  religH^ux,  <|u'a 
peiii»  peuvent-ils  y  sufRrH,  ù  cause  rie  leur  petit 
nombre;  au  retour  dm  proc«utoiu  et  solonuiiés, 
apréa  «enk  longtompa  chuté  aenla  |Mkr  las  mes, 
quand  ils  rentrant  dans  I*i'gl!s4.',  i-'cst  ù  peîuti  si  on 
entend  leurs  voix,  n'y  ayuot  qii«  deux  ou  iroin  ruli- 
gieux  ou  plus  'le  clia<|ue  t-oté  duos  lu  «  liaii-e,  le  rcsli' 
Otunt  obligi' d'éd-i-ù  l'auiL'l,  12  mai  l(Kjf°>.  —  Marcht- 
eotrt!  les  i-eligieux  et  Jt-an  Cnattilot,  maitr>'  mtriiui- 
«i«r  &  Coinpi£(gm>,  pour  U  eonatruction  d'un  buffet 
de  bon  boia  de  cbéne,  pour  aervir  nu  jeu  d'orf;u•'^«  qut^ 
les  religieux  veulent  mettre  diins  leur  église,  ee  bufT'l 
devant  avoir  dou/^  piedi^  trois  putu'es  de  largv,  etc., 
llloy«PD»nt  .VKJ  livres,  l'ïDI.  -  Quittança  de  callo 
I  donnée  par  Jean  Gaatelloi.  1693. 


H.  i.Vt9.  (Cahier».)  —  t  i'nlii.!r<.  formant  ( 
d«  Il  ftiuilk'ti).  pnpior. 


1730-17a0.  —  DécUwAtion  du  reeêttu  /«air 
porel  dt  la  awiwa  eoMentudt*  dit  Saint^ortuUie, 
dan»  le»  diœèae»  i»Soi»»om,  BeauceU  etAmUtu.  — 
Déclaration  foorme  au  bnreuu  du  dioc^M  de  frissons 

p.jiii  1  afcM-M.jlil.ie  générale  du  rlergé  en  1730:  les 
raligiousus  du  Val-de-Gi-àce  donnent  annuellement 
en  urgent  anxraligieux  de  Suint-Cornaille:  poar  leur 
vesiiairu,  pour  appréciation  d>t  i><ii\Hn(e -quatre  muids 
de  vin  et  pour  la  droit  de  gninge»,  2.493  livres; 

quaran tu-doux  niuids  d*i  bit'  lufiis  nu  ■  :i  ede  Com- 

piègne.  estimés  24  livres,  soit  l.OiiH  livres;  deux 
tnuids  de  pois,  a  'M)  livres,  60  livres  ;  deux  cents 
sommes  do  bois,  qui  font  diH|ttan(e^2Înq  cordas,  A 
40  aoiia ,  400  livres  ;  la  terre  et  seigneBrie  de 
Foreslil.  avee  tniis  cent  «epl  journaux  de  terre,  vingt- 
cinq  journaux  de  luilli»,  et  les  dritits  di>  <iime  et 
cbampart  nu  terroir  de  Boileaux.  ù  raison  d«  dix-huit 
gerbes  du  cent,  lo  tout  afTorinô  'i.UXi  livres,  quatre 
muida  de  blé  trament  à  30  livres,  huit  muids  de  blé 
moiaoD  à  34  livre!!,  six  douzaines  de  fromages  à 
24  aous,  et  k  charge  dn  pa3-er  an  curé  de  Boiieaux 
trente-deux  mines  do  hic»  et  seize  mines  d'avoine  pour 
supplément  de  son  \/iro»,  au  bailli,  U  livres,  et  au 
gai-de  des  hois,  10  livres  ;  la  lem  et  aeigHtaiiede  la 
Villeite-lés-Uollot,  avec  ans  ferme  «t  quatre  maida 
dix  mines  de  terres  laboairables,  prés  et  pâtis,  et  avec 
cens,  droits  de  chuiupurt  eî  vîmi^r.  .  -rosses  et 
menues  dîmes  sur  le  terroir  de  liollul,  Jo  tout  alïeriné 
103  livres,  >  ingt-i|uatre  muids  du  hlù  inoison,  einq 
muida  d'avoine,  six  douzaines  de  petits  fromages,  et 
Aeharfe  de  paj-er  au  cnré  de  Rollot,  pour  sa  portion 
eougme,  180  livres,  quatre  muids  de  blé  moisoii  et 


9» 

>t  charapart 
vuigt-quatre 


iiiuil';  d'avoine;  ledriit 
sur  io  terroir  de  l-'averollee,  affermé 
tnuids  quatre  mines  de  blé  moison,  Aonie  njuid» 
d'avoine,  et  à  charge  de  payer  «n  curé  de  Faverollee 
7S  litres,  six  muids  huit  minée  de  Ué  moison  et  un 
inuid  d'avoine  pour  son  gros,  1«  euré  jouissant  d'une 
petite  purtie  de  diine  ;  les  gross(>s  et  menues  dîmes 
sur  six  cent  trente-huit  ai-]ipntH  d«  terre  au  terroir  de 
Bouchoir.  diocèse  d'Amiens,  atlermées  2ôÛ livres,  et  à 
charge  de  fournir  au  curé  d'Ert^es trent^deux aetiuB 
de  blé  et  dix  mines  d'afoine  ;  les  groaeaa  et  meaues 
dîmes  sur  cent  soixante-dix  journaux  de  terre  et 
vingt-deux  journaux  do  pro  au  terroir  de  Vaussoir,  ù 
la  redevance  de  80  livres  pur  un  :  le  tiers  des  grosses 
et  menues  dtmee  de  Pienvpont,  les  deux  uutres 
tiers  appartenant  eu  prietur  de  Notre-Oarae  de 
Pierreponl,  avee  droit  de  éhampart  sur  trol» 
journaux  de  terre,  loué  20  livres  ;  une  (ernm  atl 
village  de  Pronleroy,  avee  un  petit  fief,  nommé  le 
fief  de  la  Carrière,  relevant  du  seigneur  de  Pronleroy, 
avec  la  quantité  de  douze  muids  de  terra  labourable 
et  deux  qmrtiere  de  pré,  le  tout  affermé  huit  muids 
de  ble  moisoo,  six  mines  d'avoine  et  3G  livres  ;  la 
terre  et  seigneurie  de  Canly,  sans  ferme,  avec  toute 
justiee,  que  font  exercer  l'abbesse  et  les  religieuses 
du  Val-dc-Grùce.  troute-lroiâ  muids  de  terre  labou- 
rable et  les  deux  tiers  des  dimes  du  terroir,  le  tout 
affermé  300  livres,  <\fuM>vt»  muidt;  d  >  moison, 
quatre  muids  d'avoine,  et  à  ebnrge  tic  jiayt  r  au  euré 
deux  muids  de  blé  moison  «t  un  muid  d'avoine;  les 
deux  tiers  des  grosses  et  menues  dimes  de  Mai-est, 
l'autre  tiers  appartenant  au  eun'.  atTermés  ^1  livres  ; 
lea  deux  lier»  dea  dîmes  de  Caony,  l'autre  tiers  étant 
au  curé,  loués  135  livres  ;  lee  deux  tïsri  des  dîmes  de 
Laberiiéie,  Gury  et  Valfleury,  l'autre  tiers  apparte- 
nant au  cure,  loués  10">  livres,  et  à  i  harge  de  payer 
au  vicaire  du  Gury  IHJ  livres  ;  le  droit  de  chanmart  de 
neuf  gerbes  du  cent  sur  trente-huit  mines  de  terre  et 
pré  à  VandeUcourl,  affermé  30  livres  ;  le  Hef  et 
marquisat  de  Chevineourt,  eoosiMaot  SB  HloyMUM  «1 
basse  justice,  cens,  sureens  et  dîmes  inféodées  sur 
une  partit^  du  terroir  de  Clieviui  i  ■  jt  i,  ii  l;i  j  -  devance 
de  15  livres,  l'e  Hef  relevant  du  I  uUt/aye  de  Sainl- 
Hiquier,  â  cause  de  sa  terre  do  (,'hevincourt  ;  lo  droit 
de  prendre  sur  l'abbaye  de  Notre-Dame-de«SaiDt- 
Just  trente  muids  de  blé,  huit  mioes  d'avoine  M  qua- 
rante  ctiiiii m  s  ;  mn'  mirn' et  demie  de  terre,  le  droit 
de  diniu  ei  cliuu.j>jiit,  jiar  indivis  avec  l'abbaye  de 
Saint-Jusi,  au  village  <le  t^uinquempoix,  iv  raison  de 
dix-huit  gerbes  du  cent,  dont  sept  et  demie  pour 
Seiat-Coraeilk  et  dix  et  demie  pour  l'abbeye  de 
Sdat-Jutt;  le  même  droit  de  dime  et  ehanpart,  avee 
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J'abt  ftyo  'lo  ?nitH  Iii6(,  .1  l'I;ui;\ii!  c'  sur  un.'  parlii- 
(les  t«?rr(!9  de  Tiémouvilk-rs,  quu(r«  naiiiiis  de  terre  à 
Tréinonvillcr«,  vi  le  «Iroii  de  clmtnpart  ei  <litne,  par 
indivi»  ftT«e  les  doyens  du  chi^ilre  de  Saint^Pienv 
de  B««uvtta,  le  droit  de  cen^ve*  «ur  les  prairies 
d'Oremus  et  sur  1h  fief  rie  Buhsy  appartenant  aux 
religieux  <1«  Saint-Corneillf  i-i  <le  Saint-Just,  pai- 
indivis,  sis  aux  villafçes  di-  Plainvnl  el  QuiQ'jiif.mpoix, 
reloviuit  de  la  ssignearie  de  Wainqaempoix,  le  tout 
affimné,  pour  la  part  4e  SràtlpCiHaMiile,  1.260  lirns  : 
le  fiff  do  Thomas  (Juillet,  as  à  Complègne  et  Glai- 
roix,  rolevant  du  roi  h  cause  du  duché  de  Valois  «»t 
df  la  L'hùttilleiiio  de  l'icrrefonds,  rnnsistant  en  toute 
josti4-e,  vinago  et  wns,  l<)U<J  H)  livi-es  ;  Bur<'fns  et 
prtistatioo  aoinielie  do  troin  iimidK  deux  mines  de 
blé  fcomeal»  sur  la  ferme  de  Portes,  dépendant  du 
prieuré  d'Étîaeotirt  ;  snrecins  de  troîs  rooide  deux 
mines  de  froment  et  un  muid  si-pt  mines  d'uvoine 
sur  la  lernv^  du  Tranli>v.  df-pendant  de  l'abbay  de 
Choulis  ;  la  moitit^  des  ditnes  de  Berne  et  de  la  Motte- 
Blin,  l'autra  moitié  étant  au  curé  de  Saîot<-Jacques  d<- 
Compiftins,  louée  15  livres  ;  un  petit  moulin  «ur  le 
pon!  di-  C'iïiipiè^îne,  afferme  (j<H)  livi-es  ;  sept  tnines  de 
pré  «i  iii  Uaîpnoire  du-ltoi,  nvei-  sept  ilcs  ou  ilôts  sur 
r<)iHe,  afTcrniÉs  livi-es  ;  la  maison  et  i-nidus  de 
Saint-CoroeiUiHiu-liois,  avec  droit  de  poitisoQ  de 
porcs  dans  la  fbrèt  de  Cuise,  loués  77  livres  ;  <|ttatre 
mine?»  de  pré  dans  la  prairiu  de  Margny,  rapportant, 
annc-e  commune,  quatre  cent  cinquante  bottes  d»^  foin, 
dime  )iayée,  .-^tiini'.'-  48  livres  ;  c*^ns,  rentes,  chapuna 
.!t  pois.à  Compn'griB  et  aux  environs,  380  livres  ;  casuel 
>les  fiefs.  4tX)  livres  ;  partie  de  dinie  '&  la  Motte-Blin, 
louée  20 livres.— Petit  ooaMRf,  consistant  en  loysrs  de 
maisons  autour  des  murailles  qui  servent  d'eneloe  au 
mcmasléri',  vie,  ces  maisons  affermées  'îS,  9».  80,  5(t, 
15, 170,  -10  ft  'rO  livr»'*!,  rente  du  livres  sur  um<  mai- 
son à  Martimont;  l-.'  closdi'  Saiiii-Corneille,  plantù  en 
nrbres  fruitiers,  à  Jaulzy,  loué  30  livres  ;  surcens  sur 
une  miùson,  à  Montdidier,  et  sur  le  moulin  de  Bec- 
quigiiy.  —  Offices  claustraux,  qui  .sont  le  >;rand 
prieure,  la  eœne,  les  ohiis.  In  prt-vtilé.  la  trésorerie 
ut  I  jati:  i  ie,  unis  u  la  m.  n-e  eonventa>-lle  par  le 
concordai  «le  I62ti  :  quiitre  arpent.s  et  demi  de  terre  à 
Venelfe,  loués  30  livres,  et  cinq  raines  de  blé  molsoo  ; 
If  finf  de  Rothelois,  sis  ù  Sacy-le>Petit,  avec  reus  et 
surcens  sur  eent  vingt  arpents,  tant  terre  <ju»<  pré,  el 
■-1  li\  r.  9  de  rente  dues  par  l-  s  l'Um--:  ■Tlliiiirlaiirniir'  et 
Bazicourt,  pour  droit  de  dime  sur  ces  terres  et  pnis  ; 
huit  raines  de  terre,  à  Compiè^e,  louées  dix  mines 
de  seigle  et  quatre  mines  d'avoine  ;  cinq  arpents  et 
4emi4Î»ta«rs  «t  oon  mioss  de  pré,  an  terroir  d« 
Suint- Gemniit-1éi*Compléigne>  lovés  ISO  Itwes; 


n  livres  n  Kl  l'iK 'lu  î'Tis  çt-ig!ioiuiii!,  dil  parles  habi- 
tants de  Verberic.  pour  l'iubmidua  de  soixante-six 
arpents  de  p&torage,  en  une  seule  pièce,  au  Bois» 
d'Ageax;  un  muid  de  blé  roét«l  et  trois  mines 
d'avoine  de  surcens,  à  prendre  sur  tes  dtntes  de 
Remy  ;  la  fcrm--  dn  Nforiiveniin,  ;ivrp  li";  terres  et 
champarts  qui  en  dépendent,  consistant  en  sept  moids 
uns  mine  et  demie  dé  terre,  huit  arpents  de  bois  t.iil- 
lis,  cens,  surecQSi,  deniers,  ctiapons  et  droits  «ei- 
Knenrîaux,  et  moyenne  et  basse  justice,  à  cause  d'un 
peiit  fi.if,  appelé  le  fief  de  la  Cnenê,  nievant  du  sei- 
}?neur  do  lieu,  louée  ôTiO  livres,  et  trentt?  livres  de 
beurre  salé  il  (i  sous  la  livre  ;  !•  ilr  li'  <  ln'  ^ui  l,i 
rivière  d'Oise,  de  Clairoix  ti  Jaux,  avec  quelques 
pords,  loué  .îlil  livres;  les  iles  et  ilôts  de  la  riviiVe, 
loués  2G7  livras;  le  droit  de  &  deniers  4  prendre  sur 
le«  marcliands  étalant  pendant  les  trais  jours  de  la 
iiii-i'aréiiie,  accoi  nu  |  révôt  de  l'abbaye,  par  les 
rois,  pour  le  iummaire  devant  la  châsse  du  Saint- 
Suaire,  ce  ciui  nioute  ordinairement  de  \>  à  10  livres; 
lovAiion  des  bancs  A  mettra  sur  la  rivière  pour  laver 
le  linge.  20  livres  ;  pièce  de  terre,  dite  les  Maloquets, 
et  petit  rivage,  derri/nre  les  Capucias,  loués  'iO  livres; 
place  v.igue,  derriér»!  It-s  Capueins,  louée  12  livre*; 
8  livres  5  sous  de  surcens  sur  le  moulin  à  eau  de 
Venette  ;  mtusona  à  Compiégne,  louées  100,  80,  95, 
OO,  70  et  97  livres;  un  muid  de  blé  moison  de  mn^ 
cens  di'i  par  le  curé  de  Cressonsaeq;  120  livres  sur  la 
seigneurie  de  Marsçuy.  appartenant  au  duc  d'ïlu- 
inières;  eent  vingt  .N  i  gi  s  Jo  terre, U  .Margny, donné^-s 
à  rente,  à  la  redevance  do  i;t  livrée  par  au;  14  livres 
de  surcens  S4^igneurial,  sur  la  terre  de  BieovOle; 
13  livres  â  iious  6 deniers  de  surcens,  sur  l'abbaye  da 
Royulieu  ;  15  livres  et  six  mines  de  MA  moison  de 
surcens,  sur  «ne  pièce  de  terre,  à  Venelle  ;  sept 
mines  de  blé  moison  et  sept  mines  d'avoine  de  sur- 
venu, «ur  let  raligieux  Célestins  de  S:iint-Pierre-en- 
Cbastrss  ;  un  muid  quatre  mines  de  blé  moison  et 
huit  mines  d'avoine,  dd  par  le  prieur  de  Saint-Nico- 
las-lc-Pctit.  sur  la  ferme  de  Sept- Voies;  sept  muids 
6<!pt  mines  de  blé  uioison  et  dix  mines  d'avoine,  dits 
par  lu  rnense  ubbaiinlc  ;  douze  rainer  de  terre,  à  Cou- 
dun,  louées  <)Uatone  mines  de  blé  ftomcni  :  ferme, 
sise  à  Mon^ruin,  tibn^tant  en  treize  muids  de 
terre,  louée  .^50  livres  ;  surcens  de  16  livras  sur  deux 
muids  de  terre,  au  Bois-de-Lihus  ;  surcens  de  4  livres 

sur  onze  mines  fie  teir-  .  n  llcinv;   (jualri-  mines  de 

terre,  «  Baugy ,  louées  huit  minei»  de  blé  moison  ;  sur- 
oens  d'tjn  muid  de  froment  sur  cent  arpents  de  terre 
et  bois,  &  Cftlfeu.  Somme  totale  du  revenu  d«  Ut  mena* 
eooventuall^  petit  couvent  «t  ofRcet  daastawix, 
17.293  HvTM  6  soos  9  dsniers.  —  Chargn  du  smmim» 
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BÛNI^DICTINS.  —  ABBAYE  DE  SAINT-GORNBILLB  DE  COMPIËONE. 


ttPê  i  déduira  ordùuirM  et  «xtmordiaaircs  et  don 
gntoit,  1.832  livrM  10  mm»;  su  cnré  d«  BouchÛT, 

pour  supplément,  38  livres;  au  vicaire  de  Kollot, 
75  livres;  au  prédicateur  de  l'Avent  et  Car<iine, 
'nO  livres;  aux  bedeaux  et  sonneurs,  4ÙÛ  livres;  à 
Dotr*  auiaaa,  tant  oa  argent  qu'en  oourriturej 
900  SvrM}  à  notra  wrowt  et  praoDraor,  100  libres; 
•nKiiMideeiii,chirurf(ieQ  et  apothicuiro,  1.'50  livres  ;  & 
«laatro dome<!l!ques,  pour  l«urs gaf{<'s,  i/0  livres;  aux 
hlaii'  liis-iouso^  ■U-  I  l  riirnmunauté  et  Racrislie,  -."'H  li- 
vres; en  reuics  luiicu-ies.  à  plusieoni  particulicra, 
SOlhrw;  ^  l'organiste,  souffleur  et  f»cl««r,300 livres  ; 
pour  l'eatMtien  de  eix  enfants  do  chœur,  outre  \M  li- 
vres, et  six  muids  de  blé,  par  charge,  du  prieuré  de- 
Saint-\i  'ila^  le  l'elil,  babils,  liofte,  souliers,  dr.'jps. 
4()ft  livres;  puur  rentreiien  des  ornemcnl»,  linges 
d'égli»e,  cloches,  cire,  huile,  livres  de  chmar,  tant 
pour  l'églim  de  rabba>«  ^(u^  pour  les  églises  de  cam- 
pagne, l^Sao  lima;  pour  Ira  nSparations  de  l'égUmi 
lieux  réguliers,  de  huit  uhœurs  d'églises  de  campagne, 
de  ipialre  fermes,  d'un  RiOttlin  et  de  quaion!e  mai- 
sons tn^H  aucii-nnes  ut  ruineuses,  en  la  ville,  i.OÎM)  li- 
vres; rentes  ructx-tables  de  4<H),  liNi,  54  et  G6  livrtis. 
Paîemeats  A  taire,  en  viugt-cia>|  ans,  de  2.70O  M 
1.O0O  Hvrss  par  an.  Les  rcdigisux  de  la  commuiautéi 
Suivant  leurs  «oncordals,  doivent  être  an  nombre  de 
vingtH'in'i,  mais  ils  uc  sont  pr<J*entement  quo  (resté 
en  blanc)  religieux  de  chœur  et  un  commis,  ayant 
été  obligés  d'iMuprunlt-r  de  grosses  i>oninies  pi>ur  réta- 
blir leur  église  et  monastère.  Total  des  chargM  an- 
noelles,  11.436  livras  2  «nia.  Resta  net,  SJSW  livres 
4  sous  '.I  deniers.  —  D4el«ratkiin  fournie  au  bureau 
ecclésiastique  du  diocèse  de  Soissons,  en  1750:  reve- 
nus de  la  tnense  conventuelle,  lS),iVI5  livres  ;  du  petit 
couvent,  l.OUl  livres;  du  grand-prieuré,  50  livi-es  ;  de 
l'infirmerie, SM  livres  ;  des  obiLs,  'M7  livre.s.  Ch.-irges  : 
la  mcDM  conventuelle  donne,  tous  les  «n^,  i'no  des 
jours  des  Rogations,  aux  syndic  et  habitants  de  Ver> 
berio,  quatre  pots  Je  vin,  du  meilleur,  quatre  pains 
til  deux  i1an-<,  le  tout  estimé  3  livres;  ou  donne  en 
aumône,  '  jus  sjitnedis,  aux  Capueins  de  Gom 
piftgne,  deux  bouteilles  et  demie  de  vin  de  oommu- 
nanté  et  quatre  pûns  mollets  de  deux  livres  cbaeun, 
le  tout  osiinié,  par  an,  Ci)  livres  ;  on  donne  en  aumône, 
aux  Jacobins ,  Cordeliers  ,  Minimes  et  religieuses 
Carméliieti  de  Compiégne,  fous  I.  s  ;mr  ,  lui  imii  1  t;nuf 
mines  de  blé  moisoa  ;  on  donne  en  aumône,  4  la  porte 
du  monastère,  100  livres  ;  au  barbier  de  Is  commn- 
BauM,  60  livrssi  et  deux  déjeuners  et  dîners  par 
semmne,  estimes  100  livres  ;  aux  porteurs  d'eau  et 
froUi-t.is  'il-  r.  ,.:li.su  cl  chaui'jjcs  d  hiir.-s,  5G  livres; 
aux  porteurs  de  châsses  eu  procession,  51  livres  ; 


pour  rAparalioD«,  année  moyenne,  $.400  livres.  Total 
dradiargeH  perpétuelles,  1Û.93I  livi-es.  —  Déclaration 
au  bureau  ecclésiastique  du  diocèse  de  liciiivais, 
liour  lua  biens  et  revenus  de  Saint-Ck>rneille,  situés 
duiB  M  diocèse.  1790. 

H.  t.m.  (Uasia.)  —  9  ]>ite«#,  pt^ur. 

tTO'-i.  —  Transaction  entre  le»  religieiu-  et  le 
reeeceur  de  la  mense  abhatiaU.  —  Transaction  enti-e 
les  religieux  de  Saint-Corneille  et  Français  Cheva- 
lier, receveur  général  de  la  Rten»e  sbhatiate,  m  siqet 
do  la psrfioption  du  droit  de  forage  pendrinr  li  çi  tro!<i 
joursde  mi-catèine,  appelés  les  troi» jours  du  pi-eeàt, 
appartenant  aux  religieux  ;i  .  nu^  - Jir  la  ti'ésorerie, 
des  5  sous  pour  cha(|ue  muid  do  vin,  de  la  rétribu- 
tion des  porlu-chàsses  aux  processions,  des  <iO  souS, 
56  sous  et  12  spus  G  deniers  dus  aux  religieux, 

cause  des  offices  claestmux,  snr  la  ssignenrie  de 
Jaux  ;  i>ar  cotie  transaction,  le  sieur  Chevalier  s'en- 
gage à  payer  cJiaque  année,  aux  religieux,  ,1U  livres 
pour  la  jowiseaoca  de  ces  droits. 

H.  >.m.  iVbmtk)  —  I  pitee.  papier, 

lOTO.  —  Z>niu  ifumge  et  pacage  de  l'abbaye 
dtiM  la  forêt  de  Compiigne.  —  iiequéte  adressée  au 
grand  maitre  des  euux-et-fon^ts  de  France  par  l'ab- 
bessi^  et  les  religieuses  du  Val-de-Gracc,  ^  cause  do 
l'union  du  la  mense  abbatiale  de  Saint-Comaille  * 
leur  monastère,  pour  le  règlement  des  droits  de  l'ab- 
baye dans  la  lorét  de  Cuise  ou  do  Conij>iegue.  Charles 
le  Ciiative,  l'ii  87/,  et  Charles  le  Simple,  en  'J18.  ont 
donné  à  Saint-Corneil!<  i  lut-ii  urs  in  ils  dans  leurs 
forêts,  il  charge  d'entretien,  de  lumiuairâ  et  d'hos- 
pitalité envers  les  pauvres  ;  en  1089,  le  poî  Robert  et 
1»  raiDs  Constance  lui  donnèrent  la  torèi  qoi  est  an- 
dessns  de  Saint-Germain  ;  mais  les  rois  successeurs 
ont  iranslorraé  ces  droits  ■  n  n;  firoii,  dans  la  forêt  de 
Hui^-.  ,  l  ois  a  biltir.  chauflage,  pacage  et  païuige, 
les  titres  de  lOJi',  1277.  1383,  141(J,141S, 
1407  et  153U;  en  1549,  la  Table  de  Marbre  at^uge  à 
l'abbaye  trois  eent  vingt  sommes  de  bois,  avec  bois 
mortel  mon  bois,  boisa  bAtir  cl  réparer,  pâturage 
pour  vingt  bôtes  et  leurs  suivunis  d  un  an,  et  poursix 
bûtes  chovalines  et  leurs  suivants,  et  droit  de  panage 
pour  trente  porcs;  ces  droits  furent  confirmés  par 
Henri  IVen  15L)4,etparLoui3XIVeDir>44,all«ndttqua 
lesdonationsde  cesdroitsélaienttaitesàtitreonérenx, 
et  notsmment  à  charge  d'obits  et  d'aumOnea;  l'ab- 
baye a  eu  délivrance  du  bois  pour  le  cli;iiifT;ig-  l  iuiquc 
année  jusqu'en  1C70;  pour  obéir  &  l'ordonnance  du 
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soe  ARCHrves  de  l 

1"'  déi'uinbrc  1(\70,  l'abhosMttt  l«s  relîgi«u«es  du  Val- 
«ie-OrHi-f  produiKi'iit  It^  diras  d«  eas  droits  depuis 
pi.  1,  h-.n  <  >  :UH:iii8,«td«mwHleiit  A «nMre  main- 
tenus CD  ^osscssioo. 

K>  S.|1$.  (Uuae.)  —  1  pUMf  pBwiMBia;  i  fUeûm,  psplar. 

lOW"  - 1  ~  —  Transactions  au  sujet  delà 
Police.  —  Transaction  cuire  les  ruiigieux  •!«  Saint- 
Corneille  Kl  Richard-Corneil  d«  Gsya,  major  et  l  om- 
isaodiiDt  pour  le  roi,  à  Gompiâgna,  su  sujet  du  pni 
vulgairement  appelà  la  PaUétzAt  t'svia  de  l'inten- 
lisii'.  :iiii|','.e'  11'  I  H  :i  ri'tiv-ivi»  l'iMK!  a(Tniro.  cr  pn^  ap- 
jiarlii:utlr«i  aux  iiiftj<ii-s  de  i.i  viilejivoi'  tous  les  (oRst'?), 
élin  atioQS  de  t>Tre  et  chaiissws,  qui  sont  présenie- 
meni  la  long  du  bord  de  ta  rivière,  depuis  l'élévation 
d«  terre  qui  est  vi»4pvi<  de  Is  Tow  A  pâté^  le  tout 
planté  d'arlini^',  réserve  faîte  totttefçis  de  laseigneurie 
i|ni  i'iintiiiui:ru  a  appartenir  6  l'abbiiye.  l'Oinme  fai- 
sant partie  He  la  clôture  de  CharUnK^  ni'  .  •  itc  Iran 
SHCtina  faite  Àcbargi'.  par  le;  majors,  do  payer  aux 
religieux  un  miCenK  annuel  du  :t  livn's.  1687.  — 
Plan  de  la  Pdiée,  «vec  légende.  —  Traosnetioa  entre 
les  rslîiorieuii  de  Saint'Comeîlle  et  le  maire  et  lesgou- 
vt  ;  Il  uE  s  iirnOsde  tl'nmpii'>K"i'.  pi»r  laquelle  les  re- 
ligii!ux  Hbttailoinieni  aux  maire  fi  gouverneurs  la 
place  <?t  iiuu  uppolo  la  Palliée,  qui  s'fMonrI  depuis  la 
parte  de  Notre 'Dauie  jusqu'»  la  Tour  &  pAlé,  et  depuis 
le  nntraîlls  ds  la  ville  jusqu'aux  endroits  ofi  sont 
plantes  Ifsarbri's,  à  charge,  par  la  ville,  de  payer 8  de- 
niers ib^  cous  et  ."t  livres  <lc  surcens  annuel ,  — 
les  droits  seignenriauv  touebéii  par  les  religieux  pour 
ia  vente  d'une  maison,  sise  au  tour  des  Haliès,  leur 
resteront  acqnis,  mais  la  maienn  restera  en  ia  «mnive 
(le  l'Hotel  Je  Ville  ,  —  les  wns  oi  snrt'ens  dus  au\ 
religieux  sui-rhAtel  commun  de  la  ville,  b- colli'ge  <les 
jésuites,  rhotel  eommun  des  ar^piebusiers,  eic  res- 
teront, fixes  i»  -l"  sous  par  un,  —  et  rompensa- 
tien  est  laite  entre  les  65  livres  dues  l'ab- 
baye per  la  villSi  et  les  vingt-sept  mines  de  blé  de 
eurcene  dues  à  la  ville  par  les  religieux,  A  cause  de 
leur  iiUHilia  sur  le  pont  de  Compiègne,  1703. 

H.  9A'i-  (LiaMe.)  —  i  pièecs,  papier,  et  3  plans,  papier. 

170S-1'9'S3.  —  TVmnarlfoR  en^fes  nUgioa 

lie  Sainf-Corneille  et  les  jémîtes.  —  Transaction 
entre  dûni  Etienne  Badier,  prieur  de  S>iint-Ci>rrieille, 
e1  le  U.  I'.  Tatineguy  Aymerct,  procureur  général  île»: 
iésuites  de  la  province  de  France,  au  sujet  du  droit 
d'indemoUé  rédamé  per  l'abbaye  de  Saim-Comeîlleà 
canse  de  racquieition  faite,  par  lee  jésuites  de  Com- 
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pii'gne,  de  lii  luaition  et  jardin  appelés  le  Petit-Onrs- 
eanifi.  dépendant  ci-devant  de  l'abbuye  d'Ourticamp, 
et  que  Saint-(!orneille  soutient  ètri'  souh  ra  rensive, 
et  pour  raison  de  la  clispelle  du  Saint-Sigoe  et  lieux 
voisins,  qui  ont  loujoufs  été  ci-devant  occupés  par 
des  ertniiee,  «oaeédée  an  jésuites  de  Cnnipiégn  par 
l  ovéquede  Soissonset  par  lettres  pateoles  du  roi  en 
17115.  et  sur  lesi|uels  Saint-Corneille  prétendait  toute 
juridiction,  même  spirituelle  .  par  cette  Irattisaction,  la 
chiipi-lle  du  Saint-Signe  et  ses  dépendances  sont 
abandonnées  aux  jésuites  de  Compiignu,  sou«  oottdt- 
tion  que  la  chapelle  demeurera  en  la  juridiction  de 
l'abbaye,  et  que  la  Cfmfrérie  du  Saint-Suaire  euiblieen 

'  eiate  eb.npçllc  sera  transfért^H  en  l'église  de  Saint- 
Corneille;  de  plus,  le-*  jésuites  eonstiiuent  au  profit 
des  religieux  de  l'abbaj^e  une  rente  annuelle  de. 
15  livres  ft  prendre  enr  le  P^t'Oiammmp,  10 

■  juillet  1705.  —  Ratification  de  cette  irun«iietîoii  par 
le  reeteor  du  collège  de  Coinpiègnc,  dirigé  par  les 
ji'suites.  1<'>5,  et  par  la  communauté  do  S  ti  u  Ctir- 
neille,  17<W.  —  Plan  delà  croix  du  Saiul-Signe,  levé 
en  ITO"),  par  Nforisee.  —  l'Ian  da  la  croix  du  Sainl- 

Signe.  par  Wateau,  pi«fe«aear  de  philosophie  A 
l'abbaye  de  Satnt-Comèîlle. 

II.  •.'  t".'>.  (I.iaiiiie.)  —  1  pièciî^.  papier. 

70.  —  Fiefë  à  eerge  rtU§ttnt  de  l'ab- 
baije.  —  Prestations  de  fui  et  hommsge  aux  dames 

du  Val-de-Griiee,  à  cause  dc  la  mcnse  abbatiale  de 
Saint-Corneille,  par  Pierre-Ji'an-Maric  Charniolue. 
conseiller  du  roi,  receveur-ironlndeur  des  juridictions 
de  Compiègne,  À  cauae  de  l'acquisition  par  lui  finite  de 
la  moitié  d'^un  ilefde  Joseph-Antoine  Gamier,  bour- 
:  geois  de  Paris,  fief  dont  les  ixissessours  anciens  ont 
I  égaré  les  titrer,  et  qui  ne  donne  présentement  la 
I  jouissance  que  des  droits  suivants  :  le  possessi  in  .! 
'  ce  lief  est  e.vetn|>t  de  la  juridiction  des  évèques  et 
|iaroission  de  lu  cure  du  Crucilix, desservie  en  la  nef 
de  reglise  de  l'abba^'o  ;  il  a  le  droit  do  marcher  im- 
médiatement après  rofficiani  aux  proesssions  qui  se 
liint  à  l'uldiaya,  et,  à  la  fin  de  ces  procos-sions,  de  l'as- 
sister en  allant  au  grand-autel  pour  iwavoir  sa  béné- 
diction aprfes  Y  Introït  et  le  C'onftteor  ;  il  a  le  droit  de 
prendre  sur  la  meose  abbatiale  un  lot  de  vin  et  une 
miche  de  pain,  du  poids  de  vingt-quatre  onoes,  a 
clia<)Ue  jour  des  processions  de  la  t.'irconcision,  de  ia 
foie  de*  Hois.  du  jour  de  saint  Marc  115  janvicri,  de 
ht  l'ui  ihcaiirm,  de  saint  Benoit  1^1  mars),  de  r.\n- 
noncialiou  do  la  Vierge,  de  Lvelare,  du  dimanche  des 
Rameaux,  dit  Pàque»  ftettrut,  de  Pâques  commu- 
niant, du  jour  des  perdons  et  dédicace  (S  uieîj,  de 
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l'Ascension,  dir  la  î'i-ntec^fc,  r!o  laTiioii^.deîn  Fé!^ 
hii'U.  lie  la  Tninslation  (!■■  Saini  liL'iiiiit  (  11  jiïilicti, 
(le  TAssompli"!!,  (le  la  Noin  iii-  de  Nolro-Oamc,  de  li» 
léif  d>- .Saiiit-(.'Mi-ui'illc  (Il  se|)(citibr<).  do  la  Tooa- 
tûait  it,  l«  Conception  el  da  Nofl,  17(>8;  —  pur 
Loui«>Marl«  Brin,  bourgeois  d«  Cotnpiâgn»,  nign«ur 
<)i'  l'iiii  des  huit  fiols  ù  ^orge  de  l'abbaye,  i«|>peli'  le 
Jief  rfe«  ej-emjiix,  dont  les  droits  sont  les  mr-iiies  <|iie 
eux  du  fiel  d<^  Chaini<dae,  1771:  -  -  par  Marie- 
Jeitotte  MarasM,  veuve  et  douairière  de  Marie  Jean- 
Francoîii  Esmangart  d»  Beauval,  chevaUer  de  Saint- 
Louit*,  majiir  l't  commandaut  pour  le  mi,  dr  Ift  villeet 
cliiUt'nii  de  l'ompiégne.  li  raison  du  fiff  l'i  vcr>;i'  ap- 
pe|i>  Cloc'/iieKe,  dont  lo  proprlé'.ni  t-  i  -(  tt-nu  deporlff 
la  vergo  prés  de  l'abW  ou  de  l'ottipiant.  aux  itroces- 
sions  qui  ^"5  font  l'ti  l'abbayi',  et  a  b's  nii^nies  droils 
t)ue  ci-deasu««  1771  ;—  pM-Jean'BapttateSoucen.vede 
Moreuil,  recevenr  deadoRwinM  du  roi  à  Cnmpiëgne, 
H  cause  du  Hcf  à  viT^P  rfe  la  Porte- liou^e,  dont  b' 
clieMicu  iMalt  une  mni!>"n  sis.-enlarun  delà  Porte- 
Koug<-,  à  présent  diti^  du  ('bat  qui  Tourne,  laquelle  est 
préaiintemeBt  enclose  da  M  lu  moDasière  et  ooaveot 
ifea  raligiauaea  da  la  VisitaticHi,  aux  lotenet  droit*  et 
devoirsquc les  autres  poaaoMeundwfieraàverge!,  1779. 

H.  (.lis.  (LiaaM.)  —  •  pileM.  pareiiwnia!  I  p»4««i,  papkr. 

l»30-17a--î.  —  lÎAKiv.  —  liau-r  de  terres. 
Baux,  par  l'infirniier  <•(  les  religieux  île  rabba>ede 
SaiDt-Corn«l1e  de  tTompiegne,  de  quatre. mines  de 
lei  re,  en  un<-  pit'i-e,  au  tirrroir  de  Iiau;{y,  au  lieudil 
■  Longue- Hnye  u,  nu  sur  la  montagne  de  Miirgnr, 
proche  f.'orbeaulii'U,  ou  la  Haute- Borne,  léguées  à 
l'abba;}-e  par  Frôioin  Dufeti,  Ai;h«rge  d'un  obit  aolen- 
nel.  chaque  aonëe,  le  9  mars  :  A  Pierie  Ihifeti, 
l'ainé,  laboureur  â  la  censé  de  Sept- Voies,  moyen- 
nant six  mines  de  bb*  moison ,  tneHurr  de  Toia- 
piegne,  ;  — i>  Pierre.  Diib'U,  IntHitirt-ur  à  Raugy, 
nioycDuaui  4  sous  tournois  de  cens  et  40  S'>U!i  do 
fermage,  WS>  ;  —  au  même,  moyennant  quatre  mines 
de  blé  BUHMMi,  ir>7.'i;  —  A  Charlea  Dufeu,  sieur  do 
Ilappencourl  en  partie,  demeurant  A  Bauj.'y,  moy>  n- 
nant  quatre  mines  de  blé,  deux  tiers  blé  et  un  ti'  ; 
Heigle.  1594  ;  — •  li  Antoine  Leblond,  laboim-iir  a 
Raugy,  Xy'tirl;  —  li  Antoine  ("ouroie,  laboureur  à 
Baugy,  1U4I  ;  —  à  iacques  Castolot  marchand,  à 
Monchy,  IflSS  ;  A  Marguerite  Leblimd,  veuve  d'An- 
toine Couroie,  moyeunani  six  niiiies  de  blé  iniiisoii, 
IGTil  et  TiTl  ;  —  à  Pierre  Charpentier,  maréchal  à 
Baugy,  lC8i  et  IC'.li*  ;  —  a  Samson  Frison,  laboureur 
A  Baugy,  moyennant  huit  minée  de  blé  moison, 
ebnqu»  amièe,  TîttSt. 

Oiie,  —  Sèrit  H.  —  Tome  II. 
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1."%OR-1(HO.  —  Bi:cqificNY.  —  (Ainne.  ,4rr'  ds 
SttMt-QHÉiitin.  C "  de  Bohain}.  —  Mouliné jtréeàié. 
—  Baît  pour  eiii'i  nus,  par  Jean  Amyot,  boui^eois  de 
Paris,  londé  de  pr'"'Ciir.ii;!iti  de  met-Kiro  Jnrques 
Aiiivô),  grand  euinômer  de  France,  abbé  de  Saint- 
Oirneille.  à  François  Delacorne,  labouruiir  A  Bave* 
nescourt  eu  Picardie,  d'un  moulin  A  eau,  «is  au  vil- 
lage de  «  Becquegniea  moyennant  60  livres  par 
an,  A  eharge,  par  le  preneur,  de  faire  h  ses  frais 
le<!  réparations,  l'nhbé  h»î  fournis«An(  le  bois  d.ans  sa 
foriH  de  Rûve-siir  N[:i:/  .  !■•  preneur  jouira  aussi  de  la 
place  '  où,aQeieuiii'iiient,  ostoit  fondé  unglieti  appelle 
l'Abbaye,  prfs  !e  diot  mollin,  pntirveu  que  la  dicte 
place  ne  Koil  Ues  deapendancSA  de  la  prévosté  du  diet 
noequeguitis  »,  ISfB.  •—  Bail,  pour  cinq  ans,  par  noble 
hotunie  Jean  Atoyot,  conseiller  ilu  roi,  proi  11 1  .  ur  lic 
nies^ire  Jacques  .Vinyoï.  grand  aumônier  de  I  sance. 
<SV'i|uc  d'Aiixorre.  abbé  do  Saiut-Coraeilte,  n  Nicolas 
Beliiu,  meunier,  du  iiiuuUu  A  («au  apparieuant  à  l'ab» 
ba^,  A  Becqnigny,  près  Daveneoeourt,  moyen- 
nant fiO  livres  lournois,  et  à  charge  de  payer  >tux 
sacristain,  sous- trésorier,  s<>us-<-hantre  ol  tiers 
chantre  do  l'ubbaye,  six  muids  de  hUi  ti-1  que  de 
mouture,  mesure  dit  Monldidier,  cetU»  redevance  éva- 
luée il  40  livras  par  an,  1.S71 .  —  Rail  pour  naitf  MM, 
par  les  roctsveurs  et  fermiora  du  revenu  temporel  de 
l'abbaye,  A  Guillaume  I.«maire,  laboureur  A  Erches, 
et  Jean  Barbier,  laboureur  à  Davenescourt,  de  tous 
les  droits  cl  revenus  de  la  prévôté  de  Becquignv  et 
Roileaux,  non  compris  les  chi>sc8  alidnéea  a  Fave- 
rolles  el  Mesviliera,  A  uJiarge  de  (aire  exen»r  la  jna- 
lîce  de  la  prdvdu»,  de  payer  le*  gages  des  oflleier*,  et 
de  payer  chaque  anuee  4  lives  I  sou  3  deniers  tour- 
nois, aux  pitancier,  trésorier  i-t  chapelain  de  S.iint- 
Corneille,  et  moyennant  'MX^  livres.  1581.  —  Rail  par 
les  fermiers  de  l'abbaye,»  Adrien  Dubuvery,  meunier 
du  inouliu  d*  Becquigny,  A  charge  de  pa}-er  SO  li- 
vres aux  quatre  *u*dit*  ofitciers  de  l'abbaye,  nu  lieu 
des  six  muids  de  b]<t  qu'ils  ont  droit  do  prendre  sur 
ce  moulin,  el  10  gous  parisis  pour  It!  cours  de 
l'eau,  et  moyennant  2<>  livres.  l'iSS.  —  Rail  a  cens  et 
rente,  pour  quatre-vingt-dix-neuf  ans,  par  (."laude 
Legras,  abbé  comoiendataire  de  Saint-CoroeiUe,  à 
noble  homme  maître  Henri  Pitigré,  sieur  de  Saul- 
soy,  i-onseiller  du  roi  et  trésor  "er  général  de  France 
en  Picardie,  demeurant  u  Auiu-ns,  d'une  place  où 
était  ci-dcvanl  hMi  un  moulin  a  eau,  nppeitS  le  moulin 
de  Messenpont,  sis  uu  terroir  et  sur  ia  rivière  de  Bec- 
quigny, A  présent  ruinti  et  abattu  durant  l«a  guerres 
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(Jei  n;.;rùS  par  les  gens  de  guerre,  qui  ont  mis  le  feu 
dedans,  à  charge  ia  iairo  âdifier  sur  ce(  empiace' 
ment,  éum  l'eipaee  d«  dmz  sd»,  une  maiago  ma- 

nable  t-t  un  moulin,  «t  moyanoant  20  aoos  Unr- 

nois  Je  cens  et  10  livres  d«  Burtîens,  1<506.  —  Réat- 
/  DatioD  ilo  V  f  tnil  emphythtfotiquc.  'lu  co^isentement  île 
l'abbé  ut  des  religieux,  d'une  part,  r-tde  noblt^  homme 
Hanri  Pingré.  d'autre  pnri,  moyennant  le  |>!iii;in«^nt, 
par  ce  dernier,  de  SO  linea  10  aoua  pour  lea  arr6' 
ragea  dea  rena  et  auroens,  1610. 

H.  ï.fiM.  (I.iu**e.)  —  l  pièce,  parfhemin. 

—  BmxviLLE.  —  Délivrance,  par  Jean 
Champion/bourgaota  de  Compiègne,  at  noble  homma 

Jt-an  df  Jouengnes.  ôcuyer,  i^ntrAlenr  de  Conipîègne, 
ex(>cutcur8  teslameiilaires  d<^  Jacques  Ijinglois.  pro- 
cureur du  roi,  eur  le  fait  des  ai'I- s  (  l  ::iilli's.  a  Com- 
piégue,  du  leg«  lait  aux  religieux  dt!  Saiot-Comi-illo, 
par  Langloia,  de  1(>  sou»pariHis  du  rnuti'.  ù  prendrcraur 
Jean  LMnarchant,  de  Bienville,  a  charge  d'asaietanea 
*  wn  ooaTOi  at  de  tonnaria  d«a  etochea  le  jour  da 
aoB  entenameot,  1614. 

H.  >.11B.  (Liaan.)  —  4  ^4m«,  paichcmia. 

1S04-109S»  —  BoiTBArN  -t  FnuESTit- 
(  Somme.  Arr^  et  4t  MontUditT.  O*  de  Ldbo»- 
gi,;re.  —  Bail,  par  I'abb6  et  lea  reKgieax  de  Saint- 
C  'i  neillu  Jean  Tïi/L'i.  I;>boureur  à  Oniteaux,  dt-  la 
lUftii'ie  du  Boitwiux,  a  - o-  !<-s  dépendancns  de  (•<•  fiel, 
mOTeO&ant  irix  nuddii  de  gr;>in,  deux  tiers  blé  et  un 
tien  avoine,  maaura  de  Compi^gne.  1S04;  —  attea- 
tatton  par  Jean  Bizel,  dit  Violetta,  laboureur  i  Boi- 
teaux,  et  IJ'ili  :  !  n^rli-,  ferniiwr  de  Forestil,  qu'ao 
mois  d'avril  l'^il  ils  se  trouvf-t-ent  à  Uoyo,  à  ITifttel 
do  Cheviilet,  uvik;  Antoint»  de  Brûlis,  j  i.  vi  t  de  Bof- 
qoigoy,  Jean  Coquin,  fermier  àa  îilors ,  Ue- 
gnanlt  de  H*«b^,  préTM  da  Roya-sur  Mai^,  et  mas- 
«ire  Glande  Terrai),  prMr»,  receveur  de  l'abbaye  de 
Saint-Comeillé;  apr*8  dîner.  îl  ftot  parlé,  entre  ta 
receveur  et  Bizi't  et  Dorle,  >lu  ri  in  u'.,  H.  niru;  4o  li-urs 
baux,  el  il  fut  convenu  <{U«  le»  haux  Hcruiout  runou- 
valéa,  moyennant  10  écus  d'or  à  payer  par  Bizet,  et 
90  deuB  d*«r  par  Dorle,  pour  le  droit  d«  ac«au  de 
l'abbé  et,  en  ontre,  par  Dorla,  10  «eu»  ««  recavenr, 
pour  son  viu  ;  le  r>  mai  suivant,  Bizet  et  Dorl»;  alli-- 
reut  «  Conipiî?gnf,  *n  l'abbaye,  vers  receveur, 
atteildani  r.ixpodition  de  leurs  ktire- .  lu  receveur  les 
ragut  th»  Iroidemeot,  faisant  semblant  d<-  n^  b;g  avoir 
jamalavnaet  k»  At  adjoamar  deux  ou  troU  jonra  * 
Goinpii<gne:  enfin,  il  lenr  aoeorda  leur  bail,  et 
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Bizet  lui  paya  1  1  tcos  et  Dorle  GO  tSeus,  15(H;  — 
bail,  au  plus  offrant  et  domier  enohériaBaor,  de  la 
fenne  da  Boîtanux,  uwta  lea  dlnua,  ehamparta,  eana, 

i-entu  et  bois,  appartenant  à  l'abbaya,  à  Boîteaux,  fc 

Regnuult  de  Conchy,  moyennant  100  livres  (oumoia, 
et  a  charge  de  payer  au  curé  r|ua)re  muiiK  de  Lrruin. 
deux  ti*Ts  hié  pt  un  tiers  avoine,  et  ic  droit  de 
graiigi  -  ilf"-  vtdigieux,  qui  est  de  -1  livres  11  soux 

3  deniers,  ;  —  bail,  par  l'abbé  de  Saint-Comeiile, 
à  Pierre  LeniassoD,  reoevaur  da  Ijkboiniére,  de  qua 
torze  journaux  de  terres  labourables,  à  Iti  it.'iiux, 
avec  1<»H  droite  de  dîmes  et  chaniparts  dus  là  I  abbaye, 
à  Ik>iteaux,  nmyennaiit  trente-neuf  muids  de  grain, 
deux  liera  bl^  el  on  liera  avoine,  et  à  charge  de  payer 
]«  gro»  in  earé  da  Boitaanx,  ce  qni  est  db  A  rînllnna- 
rîa  at  lea  auirea  chargea  ancienoeai»  1685. 

H,  <.lfle.  (UrnsM.)  —  0  pîMe»,  parchinia;  a  pièces.  pa||kl«r 

1.  tSOt-lT7  1 .  —  Haux,  par  l'abbé  et  lea  religieux 
da  Saini-Comeîlle.de  la  ferma  da  Foraaiil,  avec  trois 
cent  aept  Journaux  de  larra  labontable  et  vingt-cinq 

journaux  do  taillis  :  à  Robert  Dnui  î-  .  'i-  rioriii,  la- 
boureur à  Boiluaux,  moy<-nnani  fjuiiruiiHj  muids  de 
grain,  deux  tiers  ble  et  un  tieru  avoine,  deux  pour- 
ceaux gras,  estimés  41)  sous  la  pièce,  quatre  mines 
dû  pois  elles  droits  accoutumés,  savoir  anx  pitances 
40  aouB  pariais,  au  ciiapelain  30  sona,  au  trésorier, 

5  sons,  et  au  chambellan  cini]  mines  èo  blé,  1S01  ;  — 
Il  I'i;ini;oi8  Dorle,  moyeriri.inr  •-.lixaiiu:  u  ulds  de 
grain,  Kl  12;  —  à  Marc  Barbier,  luanihaud  labou- 
reur ù  E(elfay,  près  Mooldidier,  au  mùme  prix,  avec- 

4  livrée  loumoia  at  deux  setiers  de  pois, 

— A  Jean  Barbier,  moyennant  quaraola-deax  muida 
de  b!t>  froment,  l(j(')l  ;  —  a  .Mliert  Martin,  procureur 
au  bailliage  de  <'ou>piègne,  moyennant  2.!>00  livres, 
et  àcliargede  payer  au  curé  de  Boiteaux.pour  sou  gros, 
trenl«-uinq  setiers  de  blé  et  seiice  aetiera  et  demi  d'a- 
voine.àl'inlirmeriedo  rabb.iye,  deux  muida  de  bléfro* 
ment.  100 «OU* pour  le  droit  degrangm,etdoumeha- 
pons  pour  le  fermage  de  Bolleaux,  et  lOOsmis  pour  le 
droit  de  graïUTs  <l  Forestil.  Ift4.">;  —  à  nédë'in  de 
Saint-i'aul,  uiu^ctioant  ?.Û00  livres,  et  aux  autres 
charges  Husdiies,  IfiSS;  — A  Louis  de  Sainl-Paul,  la* 
boureur  à  Beaupuita,  y  oompria  lea  dlinea  el  eham- 
partaàlSdnlOO,  moyannantf.OOO  livres,  deux  muida 
de  blé  froment  lï  l'infirmerie,  et  huit  muids  de  Vdé 
moisoD,  lt>72  ;  —  à  FKireni  Boulanger,  moyennant 
.'>.(JX)  livres  et  cinq  douzainen  de  bons  fromages  du 
pays  de  Kollot,  1735;  —  etrt.Ot  "!  mille  livres,  17«6;  — 

6  Nicolas  Boalangvr,  moyennant  7.00i)  livres,  1774. 
—  Arrêté  de  comptes  entra  Jean  Barbier,  laboureur  A 
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Forestil,  et  l«s  reMveurs  de  l'abbaj^ei  W  taj/»  «las 
fermage!?  de  Forestil,  Davea«aeourt  et  Boiteaux.  »( 

lit  lu  prCv  tii  iir  llf.  .,inL,'iiy,  IMS.  —  Arr.Ué  Je 
ctimptHS  enti«  (iuiieon  de  Saint-Piiul,  i-ecuviMir  dts  ia 
ferme  de  Forestil,  et  !«•  religieux  de  S:iint-CkirQ^l6, 
par  lequel  cee  derniers,  en  coneid^tion  da  a  que 
les  graine  ont  M  ft  vi)  prix  pendant  «on  bail,  font  r«- 
iniseJe  l.OCH) livre*  et  Tiagt-troie  nidde d'avoiu»  au 
fermier,  1C73. 

U.  3MI.  (Uu««.)  —  il  («éoet,  iMipi«r. 

iros-lTï!*  1.  —  Xoiea,  lettres  et  ffuiUanee» 
rtlatioti  à  la  ferme  de  Forestit  et  à  la  aeigneurie  de 
Boitcauj:.  —  Note  sans  liai'-  -  •  l.^-  *ief  ilo  'a  uru  n' 
de  l'iinwpont,  i-elevaal  Je  ia  seijçiieurié  <lf  Boiieaux, 
appariient  li  M.  do  Grivuno,  '|ui  l'avoii  par  afiquiai- 
tion.  Ledit  sieur  (jrivaoo  est  déuédé  depuis  quatre  on 
cinq  ont.  KIo.v,  qui  umo'a  le  pet!t  droit  de  la  cominu- 
naulé  À  Piérrupout,  est  le  pi-ocurcur  lHc;J  lu.lir  Hef 
du  la  mairie  di!  Pierrupôtit.  »  —  Somtniitioii,  e  uu 
fermier  do  ForesLil,  do  rendre  sous  trois  jours  d 
Compiègne  pour,  en  conlormité  d'une  oooveution 
«er%«le  passée  avee  les  reUgietut,  passer  un  nouveau 

hail,  ù  la  i-edovanoe  d<!  ^.-IflO  livrvs,  «llendu  quw  lu 
bail  en  couni  est  expirti  par  la  derni<';re  dépouille,  et 
que  nt^anmoina  le  fermier  a  entrepris  di!  laboun>r 
partie  des  terres  qui  doivent  être  semées  en  s»ison 
prochaine,  22  aoiit  1702.  —  (Juidances  pour  répara- 
tions laites  6  )a  ferme  de  Forestili  iottrnituras  de 
tuiles,  dwvroas,  plâtre,  etc.,  178S  et  1783. 

H.  i.Wi.  (UiaàM.)  —  1  pièw.  papier. 

.X-VUl*  •léote.  —  BoocHoiR  {Sommt.  Arr^ 
du  MonHiUtr,  C«b  dt  Kotièm).  —  Notes  relatires 

aux  dinies,  cens  etcbamparts  dus  par  troif?  |ii'i  cti 
do  terre  cl  bois  apparteuani  a  des  lisliitants  de 
Boudioir. 

H,  S,1S3.  (UMse.)  —  Vt  |il<eM.pei«bMDiB  ;  ipUees,  papier.. 

ISOO-lTSl.  —  Canly.  —  Terre  ei  seigneurie. 

—  Baux.  î'dlibe  i!t  les  reli(;ieux  di  Saint  l'iii- 
licillê  de  Compiègae,  delà  terre,  feriu^»  i  i  st^gncuii-' 
de  Caoly,  soixante-cinq  ehaju  ns  iIuh  l  X.  *;',  par  de» 
habitants  redevables,  des  droits  de  ehasss,  iora^e,  de 
quatiw  lots  de  vin  par  )>iéce.  rou.ige  et  TKUtrage, 
trunte-trois  mines  de  terre  et  ilesdeux  tiers  des  dinieis, 
grosses  et  menues,  à  raison  ilo  sept  gerbes  du  cent, 
l'autre  tiers  appartenant  au  cun^,  sauf  les  terres  de 
ViUarcaan,  ds  la  Tour  d«  Cbaoïpagne,  et  du  domaine 


de  ri'glisc,  dont  kw  tUmes  apiwrtiannent  en  entier  A 

l'ablmye.  et  le  flet de  FVean^*dont les  dîmes  sont  en 

entier  .>u  <  ni'  :  .iJcai;  Lauglois,  labùureur  ù  Canly, 
moyennant  quaraiiu<->:juatre  muidsde  grain,  deux  tiers 
lilé  et  un  tiers  aYoine,et  ii  charge  de  payer  le  grON  du 
eu  ré  .litant  enienduque  le  curé  jouira  du  droit  de  oovalea 
qu'il  a  obtenu  psr  arrtt  du  Parlsment,  1509;  —  à 
W.K'vA  l'clleriii,  marchand  à  CoiupL  irrie,  moyennant 
."><  7  livres  lOaous,  1(KI8; — aMarUii  Biiiinari,  laboureur 
au  Fayel,  moyennant  73."»  livres,  1G17;  —  à  l^ltienue 
Mesgret,  laboureur  à  la  Patinerie,uoyenn«at  trente- 
Vois  nuids  ds  grain,  deux  tien  blé  «t  un  tiers  avoine, 
un  porogras.  douze  chnpons  vifs,  six  mines  de  pois  ci 
cinq  eents  gerboes,  WCi'f.  —  àmniireJean  Esiuangun, 
t:  unie  «les  sceaux  royruiy  a  .  iiIIkiv''  il  Compiègne.au 
pnicde  I.tMi  livres,  et  moyeniKini  l.'iU  livres  de  pot-de- 
\  iii,  l't  Àehiirge  d>-  payer  chaque  année  au  i'ur<i  trois 
muids  da  grain,  lOUS  ;  —  &  Antoine  Boilel ,  laboureur 
à  Cairiy,  moyennant  dîx-bah  rauide  de  grain  et  900 
livres.  lb"5.  V'77,  l<;;iT,  1712  et  IT;'!  .  à  Michel 
Lcviel  et  Nicolas»  L'jUis,  .alxiureui s  u  Cuiiiy,  moyen- 
uant  dix-huit  muid^^  de  grain  et  700  livres,  1728; 
— •  à  François  Quentin,  laboureur  à  Canly,  moyei^ 
ttoat  vingt  nuids  de  gmin  st  800  livres,  1739  ;  —  A 
i.ouis  Oriseï,  laboureur,  et  Jean  Dupont,  vigneron  à 
Canly,  moyennant  dix-huit  uiuids  de  gi  aiij  i  i 
livres.  1747  ;  —  à  Jeju  J-ic  ^ik-h  Duf'jur  et  Cbarles- 
-Vdrieo  Poulain,  laboureur  à  Canly,  moyennant 
livres,  doqmiûds  de  bbi  iroosnt,  dis  aittldnd«  U* 
moiaon,  qustm  muids  d'avoine  si  va  poce,  17j]6; 
A  Jann-JacqnssDnfDnr,  BKigwilnutns  Mvres,  dix- 
neuf  muids  de  gmin  et  im  pora,  17S6, 1773  et  1781. 


H.  a.lSI.  (Plaa.)  —  t  plnn  coUc  sur  toilo .  de  7>»  «I 
«ur  t»(>5  «Irt  lariRi'. 

I  7  7  H.  —  t'arttj  geueraiti  du  lei  i'oir  de  Canly, 

U.         (l'iMt.)  —  l  pUo.  papier,  d*  «•  in  d«  haut 
■ur  l*tt  da  laiga. 


XVIII*  alAol*.  '—  Plan  muet  du  terroir  de 

Canly. 

U.  ï.lM.  tCaUers.)  —  SS  eaJùer»,  «ooteatat  as  total 
lit  AniUata,  popiw. 

I  7  78.  —  Cueilleret  de  filiation  pour  Canlg,  JUt 
u  mi-tnargtf  le  tout  d'après  Is  plan  gteéral  de  la 
seigneurie  de  Canly  fait  en  1778  :  arUele  1*r,  rdgitas 

et  cinietiéra  de  Canly, contenant  quaittnte-cinq  verges, 
tenant  du  ('«'iié  du  Nord  à  la  rue  Dieu,  ou  chemin  de 
Compit>gne  à  Clermunt,  en  laquelle  (église  MessieiUS 
de  Siaint-CorneiUe  ont  tous  les  droite  lionoriflqttS% 
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a|i[>arb:Mitiiji  u  luui  arijjueuj>.  Lùut.  moyen  bas- 
jusiu  icr'-  ;  fii  lirle  14,  If  Jeu  de  l'aiv,  eir.,  articles  I  À 
912 1  ic«  articles  73  à    «((JU5  à  744  manquent. 

H.  «.IM.  (Ibigialn.)  —  I»4Mto,  4a  m  feuiltata,  pqiier. 

1*788.  —  HtMi  ol  déiiOinbreniHiit  de  toutes  \e>s 
pié<*8  de  terres.  pixVs.  vignus,  bois  el  héritages.  <jui 
formcûi  L'(  rjiiinposeat  loule  rél('n<iuit  «!i  ltci^' ru:  Ii-k 
territoire  «.-t  seigneurie  de  Cnnly.  avec  U»s  ii'im.  [  :>sdn 
plan,  la  cooteDiince  de  clittquc  pieee  l>ii  vet^;-  s  .  1  ]vs 
numéroB  dee  ariieles  du  cucillerot  dit  1788,  à  la  in<- 
aura  ée  aiHxnita  verges,  de  dix-neuf  piud:;  i^uuir.- 
pouce*,  mesure  du  lieu. 

H,  (flan.)  -  I  plan,  pnpi^r,  dâ  U-  ir>  <!•<  haut 

sur     'JK  ils  lai-^'c. 

I.  7  Ol.  —  *  l'tan  et  (igure,  faite  par  moy,  «rpen- 
leur  pnur  le  Roy  à  Coropiégne,  soubaigné.  par  l'ordro 

i  lj  il  ::  moy  doDin>  par  M"-' Jean  Martin,  advocat  en 
i;»  coiii,  arbitre  cot»venu  entre  messieurs  les  relli- 
jcieux  prieur  et  couvent  de  l'abbaye  royalle  de  .SaJnt- 
Curtieille,  ^1%»  décimaieura  du  terroir  de  C^ily, 
d'une  pai  t,  M.  l'abbé  de  Braine  ei  M.  le  prieur  de 
SAint-Nicolae,  de  Couraon.  gros  déBÙnatenn  du  ter- 
roir de  Joninaîre.  <l*Hutr«,  p<Kir  raison  du  dimnge 
d'une  l  i"-'' il>-  U'rv  ■  iiHnt  cinquaDle  '.e[^"■';.  a|i- 
partennol  a  .\lathn>u  iJuiuuiit,  atten.'tDte  au  cheuiiude 
Vau^enlieu  (ou  t-henun  conduisant  de  Canly  à  la  tui- 
lerie). Ce  quiiuM  (ebrier  mil  wpt  cent  un.  •  Signii  : 
J.  CliandelUer. 

II.S.IW.  (Plaa*.)  —  1  plan  «a  7  feuillM.  papier,  ilc  i-m  île 
lumt  «ur  l*ttt  da  larfa,  ét  O^tM  d»  hnui  sur  de 
laifla.  di  da  Ittat  aur  9» 87  tl«  large,  tle  o»l«  4» 
bant  aur  l'M  da  taiiga.  de  a**)  4a  haut  aar  l-Xi  de 
larsai  de  «•  W.  da  baM  aur  vus  de  large,  de  l*ej  de*^ 
kaat  aar  l*Ml  4a  large,  et  usa  rnpia  4a  plaa  de  0*  ilS  de 
bast  «ur  «■»  4a  large. 

3CVIII*iBlèote.  —  Plan  ifu  terroir  do  Canly. 

<jui  reptésente  les  terres  ir  <i>a']ue  seigneur,  qui 
sont  distinguées  par  des  luuleurti  ;  le  domaine  de 
Saint-Cornoillrt  est  lavé  en  bleu,  le  domaine  d'Arny 
«•t  lavé  en  rouge,  le  Fayel  en  jaune,  le*  tonus  lavdee 
SB  v«rt  appartienunnt  an  aieur  Joan-Jaoquea  Dnfour. 
~  Copie  de  plan  d'un  cnntoD  du  lennir  de  Canty  vert 
le  Fayel. 

H.  i.l9(>.  (CsJinT.)  —  i  CiUiitfr  de  k  ffuill<nN.  :  ujucr. 

t78fâ.  —  «  État  général  dea  cauloas  c|uî  furmuut 
M  oompoient  1«  terroir  delà  «eigaanri»  de  Ganlj', 


pour  servir  au  plan  réduit  eu  petit  fuit  par  11.  M.iré- 
cliat  le  l<)  juin  178H  »,  avee  l'indication  pour  ehaqu» 
canton  d«  la  cootenaaca  an  verges  «(  de  l'eatimMion 
par  mina  variant  de  150  à  900  lirree  :  deux  mille  cent 

quatre-vingt-onze  verges  à  1(J0  livr.  '  la  u,i:ic,  vingt- 
cinq  mille  six  cetit  cini|Uutile-huit  verges  à  1*''K> 
livres,  huit  mille  einii  cent  ciaquunie-une  verges  a 
?.')()  livres,  mille  huit  cent  quaiante  liuit  verges  A3.'iO 
livres,  tis  nte  mille  soixanla-huit  verges  A  300  livres, 
viugt-trois  mille  sept  cent  aoïxante-dix-neuf  verges 
1^  jSOO  livres,  soisaaie-sept  mille  neuf  cent  soixante- 
8ci/o  verges  à  400 livres,  neul  mille  cent  soixante- 
six  vetge.s  à  l.'iO  livres.  Total  :  deus  mille  f«nt 
quinze  mines  ii-ente  sept  verges,  d'una  valeur  d** 
7^,119  livres  l'i  sous.  1-Iiat  de«  terre<«  dudomaiae  du 
Payel. 

H,  >.I9I.  (AtlaB,)—  1  atiasdo  13  cartes,  paplor. 

ITNN.  —  .  Ktat  générai  des  cantons  et  iiiages 
qui  forment  et  coniponeni  le  larmir  et  seigneurie  de 
Canly,  réduit  par  des  cartes  d'atlas  ropides  d'après  ' 
l'original,  ainsi  que  la  ligne  méridienne  qui  est  tracée 

en  rouge  au  traver;;  de  ehaqui-  carte,  pour  i*ervir  â 
orienter  les  pièces,  lorsque  l'on  fait  passer  les  déclara- 
tions. »  —  Nomades  cantons  qui  sont  renfernii's  dans 
les  caiies  d'atltis  :  la  ferme  do  Villutseaux,  la  Fosse» 
llidouaa,l«s  Arbrisa««ux,lePtlit-Mtiid,  lea  Héritages- 
d'Arsy,  A  la  Remise-de-la-Tour,  les  Trois-Ni-yei-s,  la 
Mîne^Cauvelet,  tes  Terres-de  la  Tour,  Terres  a  la 
Solletle.lc  Fond  l^Al  ^v,  :  <:!■, m  ti  d'Arsy,  le  .Moulin- 
d'.\rs>  ,0lo8-(b-s- Vigne»,  le-s  \  («lie*  Ue-la-S<illeUe,  les 
Terre-f-de-ia-Solleite,  la  Pointe,  le  liuiivson.  les 
tiruettes,  la  Foese-Taupiot,  le  Dimaga,  ou  Moulm<d«> 
Cnnly,  le  Bout-dt-Ville,  la  Mairerie,  les  ChnnfTours, 
les  Pl^z-Mag«»nl .  le  Clos-Mngnrd,  lo  Bois  J,  Ir,  I  Vl 
lit»,  le  Clos.sy.  la  Itue  du-Uoy,  le  Fi>nd-dii  .XJ.mUu .  au 
fjraud-Clu-min,  le  Clos-ilc-Saim  i  H  i  -  lîe,  les  Fortes 
Terres.  I«k  Terres-de-l'icumeile».  lu  Tre-Dulort,  Ira 
Viviéres.  lieudit  Looquoias«,  le  Foflsé-GuilItM ,  lo 
l 'oud-dea-Aunaios,  les  Longucs-IIayes,  les  Fontaines, 
le  Clos-Triboulet,  les  IIomiôs,  les  DrulloFs,  ks  Hois 
de  !a  Mal.iderie,  les  Vignes  di  i.i  Mnliuleiie ,  .Moii- 
foticatijfi.  les  l'ottiers,  le  Clos-iiu-l'jétre.  le  Clw- 
Campiou,  1-  (  lus  l'dllcr .  les  Vignes-du-Pe(it  Pi-é ,  leS 
tiaillardus,  Itsa  liibaudes,  la  Matadorie,  les  Cliquee- 
maia,  PnAs  «t  Fontaine-des-Malades.  les  Plantes,  l«i 
MoDtchttrd,  le  Trou-Murgot,  I  -  T.  rres  li-l'ots.  les  Kt 
trinibisâoires,  le  Chemio-.lu  .\U  ux,  les  Peuples,  le 
<  lus  i.iU' ^es  Primeurs,  les  Cres-sonniéres,  au 
Chetuin  de  Uucourt,  les  Cailloux,  lus  Vîgne^Caron, 
les  Parottes,  les  Ruellettas,  1»  Poteau,  le  Fïat-Poliu» 
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ils 


les  l'Ianles,  les  l'IiinU-s  du- l'aval,  la  M"'''".  ^p- 
pL'Utius  ••t  nu  Dois-cli'-Gftnfeoises.  •  •  N'iiii  :  les  lert  t'S 
d<'  Saiiit-Corneillo  sont  enifuiié.-s  en  lien,  ceU»-8  à 
M.  I«  marquis  d*  <touy  sont  au  roog«,  celles  du 
F»ye1  «ont  luvéi«  en  javiio.  • 

!!•  S. lui.  (Liaiae.)  —  t  pièca,  parcUentio. 

17  SK.—   Ci.AiH  W-iilc  |Kii- Clîiude  B<ill- 

vigneron  ù  Cliiiruix,  u  l'adl  <h-  Ko<)Ut'i>cr>»i-l, 
iii  H  iin  îi  Cluîpoix.  de  irois  <|uai-lg  di-  verge  di;  (ern-,  à 
Clatrais,  tinudit  Clûoourvy,  luoyeniiaiK  M  livre»,  et 
«nmimneinent  de  c«tUi  ae(|ainlîon  par  tes  reli|peux 
-  4«  Saint-f  ornoilla,  comme  tieignenrs  du  AatThomaS' 
<juïllat.  «avi>ralw|ucl  oetle  terre  est  chirgto  du  droit 
d«  vinaga  ««ignaurUI. 

H.  i.m.  <Uuw.)  —  le  plicei,  |MpI«r. 

I«»  7r.."i.  —  i  uMCii.t.M-..  —  JJroitit  neigneu- 

riaUJ-  du*  à  l'abbai/e  à  Cumpièi/ne.  —  °rrantiaCtio& 

entre  Cbarlgtte  do  llarla}-,  abbawa,  et  le»  Tttligiauaaa 
da  l'abbaya  de  Sainia-Perrina,  dopviaaagihnw  trana- 

fèri'«>  de  1h  villo  de  <'i<n)pi'-{{nc  nu  lieu  do  la  Villetli'- 
li'K  Paris,  d'une  par(.  el  le  prieur  ci  les  religieux  de 
.Siilnt-Corneillc,  d'audc  pnrt,  uu  sujet  des  droits  do 
Iota  et  vente«  pour  lu  vcul<'  (aito  par  le»  iwligiiitiaaa 
aupriauM  et.  couvant  de  Sainte- Maria  da  Paria,  da 
tt'iir  iiinisoii  avedeaiimxréguliergei  HécutiersàCom- 
(li^-gne,  iiioyeniiant  16.000  Hvres,etiU-liargc.pftr  leara- 
iigleuses  lie  Saint>'-Marie,  de  payer  les  droits  seigneu- 
riaux dus  à  l'abbayo  do  Saint-Corneille  :  l  onsideraut 
les  deniers  qtle  l'ahbaye  de  Snint-t  'orneille  a  rflçus 
des  rcligiansas  de  Sainte-Ferrine  pour  les  droits  sai- 
gneuriaax  à  cause  des  acquisitions,  par  elles  fùtas 
depuis  vingt-quatr»!  ans,  de  maisons  et  lieux  en  la 
ville  de  Compiégiie,  el  la  nëeessité  <|ui  les  coolmint 
de  les  revendre  â  i  ,  iiiL'tKjmiu'elles  tomberaient 
en  ruine,  si  elles  n'étaient  habitées,  les  druits  dus  à 
Tabbayedc  S»int-(J'orneille  sont  flxés  &  3.000  tiviw, 
•avoir  :  1.000liTrespoDrdroitafitodaux,seigaattriaux, 
lois  et  vente,  et  2.000  livres  pour  droits  d'indemnild 
et  amoi'tisseineni,  1018.  —  Aveux  fuurnis  aux  reli- 
({ieux  de  Snint-Coriieilic,  comme  seigneurs  de  la 
Cldture-Charlemagne,  par  les  possesseurs  de  mai- 
MMiB,  à  Compiègoe,  ruade  la  Porle-Chapaile,  rua  du 
Pont,  ruedetaCorDe-d»€erf ,  an  tourduClievalIst,  nu 
des  l'apillons,  rue  Daruotal,  rue  Saint-Pierre,  rue 
des  Cloi-lieties.  marché  aux  fromage»  et  rue  Notre- 
Durae,  14171.  —  Relevé  de  eensives  duos  li  l'abbaye,  à 
Conipiogne.  —  Avartissamenta  imprime*  pour  la 


paiement  des  sut  i  -  !i- ,  1  oin  et  droits  seigneurloux  dus 
à  l'iil^baye  et  <)iiini«iiceN  imprimées  de  paiement  de 
cea  droits,  17£& 

H.  9.Wi.  (Rcgistiv.)  —  ln-l>.  da  301  tenXlMt,  pspitr. 

ITîVSÏ-l'J'SO.  —  Rectieîl  des  reconnaissanees 
fournies  aux  religieux  de  Saint-Corneille,  i\  eause  de 
leurs  sei^rneurieg  de  |j»  rivière  et  di-s  aderrissauianiK 
et  di'  In  el6(nr>>  ds  CharleirinuDe  ;  par  Pierre  Ancel, 
vignei'un  à  Jaux,  pour  une  pièce  de  terre  etunapiacr 
<le  vigne,  an  terroir  de  Jaux,  Keudit  In  Vo1lt«-de»- 
Rourguignoiis.  et  six  ver^/es  d'ile,  plantées  eti  (isier. 
faisant  partie  rlc  l'île  Vinrent-Serpe,  au  terroir  de 
Jaux.  1T7S;  —  par  Antniiie  Chfirles  Cainpioii,  vigne- 
ron à  Janx,  pour  uoe  maison,  à  Jaux,  lieudtt  le  (jrez^ 
et  qttatra  verge»  dlla  «t  pré,  A  Jaax,  en  Tile  du  Baril- 
let. 1S  mars  177B;  —  par  leao  Esitiery,  \  igncron  k 
Jaux,  pour  six  verges  de  pré  et  Ile,  en  la  m>''tiio  ilo. 
37  dt'eembre  1*78  :  —  par  Pierre-Antuine  Ksmery. 
pour  trois  vergea  de  pn'  en  i-.^«fr>  fie,  'il  di)eem- 
brelTTU; — par  Jean  Lsclti  lu  l.;i:ii;ire,  vigneron 
à  Jaux,  poor  qitalra  verg«a  d'il»,  plantées  en  osier, 
ailuéoa  a  Jaux .  vîs-à-vîe  l'abbaj-e  de  R<»yalieu ,  et 
pdMi  iii  i-  ver>:  >  11  ''ile  du  Barillet,  4  jiinvier  177l>; 
—  [ijti  l'ji-j  i  i!  tii  ui.iiil  -'i  Fran^uis  Nurmand,  vigne- 
rons 11  Janx,  pour  senililableii  portions  de  ces  Iles. 
•I  Janvier  1771)  ;  —  par  Luurenl  Charpentier,  vigne- 
ron à  Jaux.  pour  Ireate  vergea  d'île  et  pn»,  en  nie 

du  Barillet,  7  janvier  1779;—  autres  laUiureurs  et 
vignerons  à  Jaux,  Venelle  et  Cnnipiegne,  j.our  par- 
f  10:1- 'le  l'Ile  du  Barillet,  ù  Jaux,  de  l'ilo  V.iii  i  ;ii  Serpe 
a.  Jaux.  de  l'île  de  lu  Calmille,  it  pi-éseul  du  barillet, 
du  l'ile  piv«  le  port  de  Vuresne,  de  l'île  Kociuctlo,  à 
Venutte,  i'ile  du  Pont,  A  Jaux  ;  —  par  Claude-l^iOuis 
Ftftcat.  marchand  marinier  A  Gompi^gne,  pour  un 
terrain  situé  a  Coinpiégne,  proche  la  eour  et  pri>s  la 
porto  d'AfJoise.  <'>>ntcnaat  vingt  >|ualre  pieds  de  long 
sur  vingl-et  un  pieds  de  largo,  faisant  face  a  la  rivière 
d'Oise,  11)  juillet  1785;  —  par  Jeuu-l'ranQois-Hya- 
cinlbe  Deerouy,  receveur  des  tailles  de  l'élection  de 
CompiAgna,  pour  une  maison,  A  CompiAgne,  ne  de 
Saint-Louis,  tour  de  Royanraoot,  27  juillet  1785  ;  — 
pin  l.'luis  Moiilijii,  l.iVi  iiin  ui  li  Compiégne,  pour  une 
lUaisOi).  jadw  apiii  li  e  !i  <  hanille,  sise  A  Compiùgne. 
ruo  d'Ardoise,  ti m  il  ( mrscanip,  2H  juilUtt  1785;  — 
par  Alexandre  Vaudorp,  bonoetier,  pour  gne  maison, 
rua  des  Bonnetiers,  jadis  me  Salla-l'AbU»  tour  du 
^^aulinet,  6  août  n^>;—  par  la  veuve  de  Robert 
Lfieilier.  arpenteur  en  la  maîtrise  des  eaux-et-forêts» 
pour  une  maison.  lue  lics  Pris  mis,  des  IVnges, 
11  aoiit  1785;—  par  Etienne  et  Cbarlua  Docourt, 
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ciittriéiiers  lie  bateaux,  pour  une  maison,  tue  il'Ar- 
ilûiso,  jadis  ruf  du  Neuf  Puni,  tom-  \ ..igru  , 
13  août  1785;  —  par  Mai  tin  Ni<  k,  vinaigrit  r  ihi  nu, 
à  VonafllM)  poorune  in.iison,  rue  la  Porte-Cha- 
lielle,  loar  d'Ouncimp,  10  «oAt;  —  p»r  Jm-ques 
L«grignoux,  pour  nue  maîWB,  nie  de  l'Ëtoile,  jadia 
rue  Sainl-Jean-le- Petit ,  tour  d«  Saint  -  Corneilli!, 
lO  juiùt  ;  —  par  Élisabet)i  Nicolas,  veuvi^  du  Micliol 
Courtois,  vi\aiil  nmlti-e  menuigiiT  du  roi.  pour  une 
nmiaon  à  Compi^go«,  rue  d<»a  Miaiiiie;».  jadis  ruo 
Sftbt'Piwre,  tour  de  RojmumOBt,  18  aoiit  ;  —  par 
Françoise  Payen.  veuvo  de  Jacjues  Nicolu,  vivant 
garde  chasse  dfs  pliiisirts  du  roi.  en  la  rapitaînerie  de 
Coinpi<>f;-i  p  '  ir  uiil-  maison,  rue  des  l'ris*t>ns  ou  des 
LombanU,  tour  des  Forges,  vi  une  autre,  rue  Dunie- 
SsgMde,  tour  du  Porgaiot,  faisant  peiiïe  de  la  nini- 
■m jadis «ppelâe  la  HaiêondeJ'UiiMa»et;  —  par  René 
Ducbemin,  raailm  de  l'hAtellerie  im  Troie -Pucellea, 
pour  une  tnaisoii  fiiisani  coin  des  mes  du  Perroquet 
et  dt-a  Barbeaux .  ni>mnnée  lo  S<uifflei-Vcrt,  laur  du 
Moulinet,  pour  rboiollerie  des  Trois-Pucelli-s,  ruiî  du 
PcrrCK|Uet,  et  pour  une  «'curie  et  eour,  faisant  partie 
de  la  maison  nommée  le  IVtit-Saiut-Jaequeg.  ou  vul- 
guremeat  le  PetitrVaugonliou,  %iee  on  la  rue  du  Per 
roquet,  tour  de  la  Truie,  ayant  sortie  sur  la  me 
Sainte-Marie,  19  août  ;  —  par  Antoine  l'oullelier, 
prêtre,  ancien  curé  <ié  Croutoy,  et  se»  smurs.  pcjur 
une  maison  faiî»ant  ic  coin  du  Marché-au-Ble  et  de  la 
rue  du  Perroquet,  jadis  rue  des  Paaioureaux,  tour  de 
la  Truie,  et  poor  une  maiaOD,  rue  Saiut-Jaci|ttes.  jadia 
rue  Darnelal,  tour  do  Saint-Pierre;  —  par  Louis 
Thieiry.  ancien  conseiller  du  roi,  président  au  gre- 
nici-ii-sel  <ie  Ver3J>ille.s,  pour  une  maison  fai-.ini  le 
coin  des  rues  de  Plaisance  ou  Dame-Segaude  et  du  la 
Pone-Ohapelle,  (our  du  Porgniot  :  —  par  Denis  Gar- 
n>t,  clMBoine  de  l'^gliae  royale  de  SainirLooia  dn 
Louvre,  pour  une  maîcoo,  jadia  nommde  U  Fuitt», 
rut  lies  Miiiiim  K.  :.ii'refois  rue  Saint-Pierre,  tour  de 
Royuu.jii-iu,  ilijauut;  —  par  Maric-Aiiue  l'oullelier, 
veuve  d'Antoine  Duehemin,  cuiginier  à  Amiens,  pour 
uoa  maison  jadia  nommée  Yllotel  de  Sainte-Calhg- 
riiUt  plaea  dm  Marché-au-Blé,  tour  de  SaintpCamrilla, 
3  a^leaabn  ;  —  par  Antoine  Deajardina,  antrafre- 
neur  de  Itataaux  A  Compiègne,  pour  une  laaiaon,  sur 
le  cours,  au  Ki>:d  ili'  lu  ri'.ii'ie  'l'i 'Ise.  vis-A-vis  la 
port<»  d'Ardoise,  10  septumbre,  —  par  Nicolas  Cle- 
dar,  oonuniiywaioiissnirc  de  police,  a  Compiègna, 
paar  une  iiiBiM»«  rue  d'Ënfor,  tour  d'Avargoy, 
S9  septembre  ;  —  par  Bdme  Gobert,  Anlotne  et  J.-B. 
Chertem[i3.  iruu  chaii'is  de  viu  et  (ourniaseurs  du  roi, 
ù  Paris,  pour  une  maisoik,  à  Cumpiègoe,  faisant  le 
ooin  dea  meadw  Fotir,j«dia  nie  Dtilort,  M  da  la  Ports- 


Chapelle.  â4  septembre  ,  —  par  Nicolas  Beaujon.  che- 
valier, conseiller  d"l-^lr\l ,  lr<-Si  .ner,  '■oiiiiii.iTUleur  Iimih)- 
raire  de  l'ordre  do  Saint-Louis,  receveur  général  des 
finances  de  la  gcnéralilé  de  R<iuen,  pour  une  maiaOO] 
autrefoia  en  quatre  demeurea,  taisant  le  coin  dea  niat 
de  Plaîaanes  et  du  Four,  jadis  nommée  rua  LaurlU' 

Leforl.  ?K  Septembre  ;  —  par  Marie-Antr)ina  Tniit  n.' 
meuble,  prélro,  curé  de  la  paroisse  du  Plessier-Bi  iuu. 
prés  <>om)iii>gnc,  et  Maxime  Lombard,  oHicier  de 
Monsieur,  frère  du  roi,  pourdeu.x  maisons,  sises  rue 
Sainte  Marie  uu  du  Chat-quî-Toarne,  jadis  rue  de  la 
Porte-Rooge,  tour  du  Temple^  et  me  des  PAtissiera, 
autrefois  nie  d«  la  Hem»,  tour  du  Temple,  compre- 

nant  'a.îis  maitiH;-  l'i  f'?,r:pr~n:'-yerl  et  de  l'holel 
•Sdtnie-.'lnne.  '.'ni  iiclohre  ;  —  par  Jean- Marie  Tripet, 
pâtissier,  pour  une  mHi>;on,  place  du  Change,  tour  de 
i>aini>Corn«illei  S  novumbre  ;  —  par  Êtienno  Plan- 
lier,  mareband  parftimeur  a  Paria^  pour  rhàlel  de  la 
Cornt'dt-Cerf,  en  la  rue  de  la  Corna^fri^^arf,  tour 
du  Moulinet  ;  —  par  le*  maire  ef  *?chevîo«  de  Corn* 
piègne, pour  l'hôlcl  cominui.  iW  l  i  s  il  e,  -i>  juartia.* 
dit  le  Tour  de  la  Ville,  U  l'exception  de  la  chambre  dea 
consulH  et  bas,  dont  la  directe  a  été  cédée  par  l'ab* 
baye  de  Saial'Comeilie  &  la  ville,  par  la  transaction 
du  'J  sej)tenibre  Ifîft?,  pour  le  collî-ge  royal  de  Corn- 
piei.!-H-.  -i-i  1-11  !  t  MIL»  le  la  Porte-Chapelle,  en  face  de 
la  place  .1  Amies,  ki,ir  d'Ourscauip,  pour  une  maison 
appelée  le  petit  hôtel  d'Onrscamp,  aujouj-d'hui  encla- 
vée dans  le  collège,  pour  le  Coura  ou  Pallée,  et  pour 
l'augmentation  dn  Couni  faite  en  1763,  7  novembre  ; 
—  par  Gilles  Danvin,  greffier  en  chef  de  la  maltriao 
des  eaux-et-fon>i8  de  Compiégne,  pour  une  maison, 
I  le  des  Petites-Écuries-du-Roi,  jadis  rue  des  Papil- 
lons, tour  de  la  Vache,  tenant  derrière  aux  écuries  d6 
.Monsieur,  frère  du  i-oi.  10  novembre  ;  —  par  Nicolaa 
Lecouaturier,  chapelain  de  la  chapelle  SSaint-Pierre, 
érigée  en  la  paroisse  Sainl-iatfquea  de  Compiègna, 
pour  une  m:iisnn  faisant  lace  au  Marché-aii  Bti %  four 
de  .Saint-Martin,  21  noventbre  ;  —  procès- verbai  d'ar- 
pentage, plan  figuré  et  bornage  d'une  pi<V'e  d'aitcr- 
nasement,  contenant  trois  mines,  «isa.  au  terroir  de 
Saini«amiain-lèa*Compi«giH,  liaodtl  la  Porl^de- 
Sainl-Gennain,  où  ealbAtie  la  logette  du  compteur  dea 
ports,  in  novejTïbre.  —  Reconnaissance  :  par  Maria- 
Françoise  MënanI,  veuve  de  Nicolas  Leroux,  chevalier 
de  Saint-Louis,  pour  une  maison,  rue  des  Pas-d^ 
Saint- Jacques,  tour  de  Saint-Martin ,  tenant  au  dme- 
tiare  da  SaininJaci|uaa  at*  la  naiion  du  Plat-d'Étaia, 
S4  novembre;  par  lea  Minimea  de  Compiégne,  pour 
l'é^'Iise.  l  iiiietii  re.  i-ouvent,  jardin  et  maison  en 
dépendant,  sis  a  Compiàgne,  rue  ei  tour  Saiut-Pitirre, 
a«!i««rd'bai  ma  dea  Minimea,     novambra}  —  acM 
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de  fourniture  d  homme  vn-nnt  et  tnouram,  par  les 
prieur  et  religieux  de  Saint-Amand-l<>s-Mai'heniont, 
d^poodut  do  i'abbay*  4»  Saon-Miurtia  do  Tovraiv, 
pour  u«  maima,  ne  d*AHoi««,  jnii»  nie  du  Nonf- 
Pont,  tour  d'Oursramp ,  ;»pppli'r  l'h'ilfl  ilt;  Sainl 
Amand,1'^  décfinbrp; — p;ir  Pierr*  lieschamps, mar- 
chand de  bois  à  Compiégiie,  pour  une  maiMD.rue  du 
Paon,  jadis  rue  dos  Cbérons,  lour  de  Saint-NioolM- 
l«-Petit,  («Mnl  d'tia  e6ié  M  d'un  bout  A  ta  cour  du 
prieui-û  de  Saitii-Nicoins ,  T>  décembra;  —  par  les 
C.tpucioM.étittdis  au  village  dr  Saïnt-Gepniaîn-l^s-rom- 
pi»>gtie,  pour  un  terrain  'le  ■n  is  (lii  'U  île  lar^'c  sul- 
!ii>i\antc  quatre  loittes  d<-  long,  'juc  les  Capucins  ont 
cuclavé  dans  loa  monde  leur  janlin  et  attenant  lour 
bois,  7  dticembra;  —  par  les  prienni  et  ralidienBea  da 
Smnt-Nicolaa-aa-Pont,  poor  vna  naiaon  dAmoha  et  | 
et .  dans  le  janlin  des  religieuses.  >■!    'n  ntc 

fli  rnenij  I  llvit^l-Dieu.  louvdel'flùtel-llieu.ptMjr  I  holel 
de  la  Clef,  nn^  du  Vieux-Pont,  i-i  potir  la  maison, 
nommée  la  ChAlaau-Gaillard,  faisant  le  coin  des  rues 
4a  Grenier-è-Sel  «l  de  la  Porte-d'Ardoi«e,  tOVr  de  in 
Vaclie,  et  pour  diverses  pièces  de  (erre,  16dêcembTx>; 
—  par  <;uy  Bellier.  cahariMier  au  Petît-Mnrgny .  pour 
deux  mais^ms.  vue  du  Pont-Neuf,  jadis  me  il'-  l.i  l'ori.-- 
Notre-D-ime.  tour  des  Barbeaux,  10  déceiiibr»^;  — 
parles  héritiers  l<e  f'aron  et  Auhert,  pour  trois  mai- 
«OIM,  place  do  Marchd-ao-Fromagei  jadis  appelées 
Cour-du-Roi,  Iwirde  Satot-Comein»,  adoatée»  «outre 
l»»s  murs  d<r  l'égHse.  ^1  dcrembre;  —  pîu  F'.i  irois 
LoDgUft,  pour  une  niaiiron,  nif.  Saint-Martin,  iMur 
des  ForgiîS,  37  décembre  ;  —  par  Nii-olas  Leprince, 
architecte  A  Paris,  pour  un  tenvin,  rue  des  Kcuriee- 
da-la-R^ae,  }adia  ma  de  Cerbw  on  da  TArquebua», 
naiaona  et  Jardin,  raa  Rovalt-,  jadis  me  des  Cordiers 
ou  me  Au-devan(-du-R«t»par(,  i!t  rue  de  Plaisance, 
tour  lu  l'di^'iiii}: ,  C>!  ilLVuiiiliro  :  —  ].ur  (îalii'ii'I  Pu- 
theaux,  menuisier  à  Coiiipifgnu,  pour  une  maison, 
rue  dea  Petit««*Ëcttries-du-Hoi.  jadis  rue  de>4  Papil- 
lon», tour  de  ftoyamnont,  28  décembre  ;  —  par  jise> 
qaea  de  ta  Vallée  de  Calfenx.  conseiller  et  «veoat  du 
roi  au  bailliage  de  CtM^ipi-'  giiP,  pour  une  tnaisun,  rue 
dtîs  ChéronH  on  du  Paon,  toui  de  la  Chaisne,  ?9  dé- 
ct-mbre;  —  («ar  la  veuvi-  ili>  Sim  'ii  W'iiraier,  cordier, 
pourune  maison,compoa»nlci  duvanl  cjuaire  maisoi», 
ftiisantle  coia  dé*  mea  de  la  Pori«>d' Ardoise  et  Royale, 
30  décembre  1785.  —  ix  Table  alphriiélique,  par  nome 
de  familles,  de  tons  les  c«^n$t(a{ree  compris  dans  les 
liiii-.  vulnmcs  iif  iltv-iftiatifKi-!  pi/ur  la  \'"''>li)ri'  doChac- 
lemagne,  «eijrneurie  de  la  rivi<'>r<',  etr.,  »  d'apr6s  le 
recueil  de  reconnaissances  de  1754  à  1788i.  —  Ra> 
levA  alphabétique  dea  nome  destoara  et  cantonseom- 
pria  an  prêtent  rectttil  de  reconnaiiMmeM  :  «  Atter> 
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rissements,  tours  des  Anges,  d  Avcrgay,  dea  Bar- 
beaux,du  Barillet  ou  la  Tour,  d«  S«ilrt*Î91iîae,dela 
Chaisna,  de  Champefloe,  du  Cfaevalet,  Saiat^Clé- 
meni,  de  Ooaatantm,  des  Coquereia,  de  Saint-Cor^ 

neilks  de  la  Com-le-Roi,  des  KtuvoB,  d«s  Porg««, 
des  Halles,  do  l'IInlel-Dieu,  Saint-Muriio,  du  Mouli- 
net, Saint-Nicùlas-le-Petit,  des  Orgues.  d'Ourscainp, 
du  Paon,  dea  Piiiera,  Saint-Pierre,  du  Porijaiot,  des 
Rate,  da  RosraamoDt,  du  Temple,  du  TMeer,  de  la 
Truie,  de  la  Vache,  de  la  Ville;  fnuhf  ui de  la 
Porte-Chapelle,  de  HurtebiHe,  de  Saioi  Lazar»^  et 
l'i:.:  ;e  <lr  l'ir  rr>  foiir|g  ;  cantons  du  Bernagaat.de  la 
iiauie-iiorDe.  du  Buiron,  entre  le  chemin  de  Soia- 
sons  et  celui  de  Choisy,  entre  If  rh«min  de  (Jhlûiy  et 
la  rÏTièra  d'Oise,  entre  le  chemin  d«<8  Pieux  et  ht 
rivière  dX)iee,  entre  le  chemin  de  Choisy  et  celai  dea 
Pieux,  entre  le  chemin  dt  c'hi-isv  .i  (-('lui  du  Buis- 
sonnet,  entre  le  chemin  neuf  Saitaons  et  le  jardin 
du  Uoi,  entre  le  «  jeux  et  le  nouveau  uLemin  de  Sois- 
sons,  près  la  petit  chAteau,  eatrs  le  ohAieau  et  la 
foret  6t  anMc  prto  du  jaa^m  du  cfadleaa.  entre  la 
chemin  de  Swni-CoraeïHe,  le  jardin  du  iY>i,  et  l'ave- 
nufl  royale  ou  avenue  di<  Marigtiy,  enliv  le  chemin 
di'  Hprili'  h'-'.  Hl  i  HN pn-H' inyiile.  'lit';  le  Pt'Qdu 

et  Ii«M:hefi>rt,  viti-à-vib  le  f»t>nt  de  l)aie»U-\,  au  Petit- 
Clos,  au  chemin  de  Cr^py,  au  chemin  de  Saint-Go^ 
oeille.  entre  le  chemin  de  Pierrefonda  tu  eelui  da 
Saint-fean  stipprimA,  entre  la  chemin  de  BeitheaMt 
f>t  la  chaussée  de  Saini  Lazare,  au  Kond-Royat,  à  la 
ruelle  des  Loups,  terres  de»  (irands-Sablons.  près  la 
croix  du  Saint-Signe. 

H.  (.19S.  <(^i«n.)  >~  4  eabiar*,  tbnnast  ua  total 
ér  liatottia»*,  papitr. 

ITOT-lTfcJO.  —  U^pertrîiros  il.'>  '.■iits  en 

1707,  1744,  IT*»  et  ITHO,  des  maisons  et  hériiag^i) 
aux  faubourgs,  terres  labonrablee  et  préa,  le  tout 
situé  dana  la  dùtare  de  Charlemagne,  terroir  da 
Compîégne,  eontanant  lea  nome  dea  propriéiahve  ou 
détenteurs  et  la  conteimiice  «les  piivces,  avec  une  table 
alphabétique  des  nonis 'le  Ikmille  dos  déti<ateurs  et 
ln-opriiMairi'*.  -  ['•'ne:  lini  e  lii.i  [>luii  du  terroir  de 
Conipi^goe,  pour  le  fief  de  pitances,  fait  par  l'archt» 
viste  do  Saint-ComelUa,  sur  le  tanain»  avac  la 
broaiUon  du  plan  à  la  main,  1786> 

M.  s,iM.  (PtaaO  —  1  pian  de(i*M4»  haal  Mro»»4e  lai«e. 

3CVIII*al^le.  —  Plan  et  figure,  par  Louis 
Chandallier,  arpéttteur.  à  Gom|Nii|gne,  pour  lea  rati» 
giettxdeSainl-Cora«iUe,d«8  terréaatmaiMMia  liim 
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«Btrelea  fossés  de  !•  porto  da  PkrÏB,  d«  la  porte  de 

l'icrrefoiids  fi  Je  la  tour  df  Soissous,  d'uin'  iia:  t,  ei 
Saint-Lazare  et  lu  Fo»se-Moj«nn«3,  d'aulro  part,  avec 
indication  de  la  ligM  UiwA  sépantion  du  CkMt 
CharI«nMigti«. 

H,  t.l«T.  <Lisaa».)  —  9  pUms.  paudMois  s  i  piteea,  papte. 

tOTS-lTl  I.  —  Titrer  (U propriété  de  maUorut 
A  Coinpiégne.  —  Arljudu'alioii.  au  profit  des  religieux 
de  Saint-Coi-neille,  d'uno  maison,  sise  A  Coiupii-gni-, 
«n  la  place  du  Change,  «ppelAa  l'Uùtel  de  la  Liooro«, 
moyeiiDaot  1.975  livres,  1075.  —  Sentence  ordonnant 
sur  cette  somme, déduction  ser;>  faite  d«  T5  livn-» 
(layérK  à  l'hcSpita!  général  dd  CoiiipiL-gno  par  les  re- 
li||iaux,  pour  vingl-cinq  année»* d'arrérager.  delWsous 
d«  rente  sur  cette  maison,  1675.—  Transaciion,  entra 
les  religieux  et  Barbe  PonHetier.au  sujet  de  Téroule- 
iiientde-s  >:aux  pliiviules  d»  l'abliaye,  rontigué  à  une 
iiiaison  sisuvis-n-vis  l'auditoire  du  Uoi,  1704, — Vi-nle 
aux  ri  li^;!'  iiv.  par  Fraji^oi^  ri  lai-ques  l.fMiiaistri'. 
boiiiicil'^rs  a  t'ompiégne,  (l'une  luaiiton  eii  lu  rue  des- 
iwndant  du  Change  pour  aller  Mtk  priMHW,  moyen- 
nant 210  livrée,  1713.  —  Venleaox  relijrienx  :  par 
Catherine,  Louise  et  Marie-Jeaone  Richan,  d'une 
maison  II  tJouipi.  i<iv'.  vis-  Vvig  la  prison,  17H  ;  — 
par  fJlaudi'  de  Pronnsy,  chanoine  de  la  collégiale 
Saint-Clémciit,  d'nae  RMiaoneii  la  rue  des  Prisons, 
1714  ;  —  par  Ûlie  HeonotMi,  marchand,  et  consorts, 
d'une  maison  proche  les  prisons,  17H. 

H.  v.l'iK.  (LliL-ttc.)  —  t  |<ici;p«,  p«itli*niin. 

14.07'-1S&1. — Maison*  «i  iieme  tenant  àl'igliae 
ét  8nm(-Cont«iU».  —  Bail,  par  Antoine,  ahbe  de  Hl 

Trinité  du  Foi-ampet  de  Sain(-C<irn«illedeCompiégne, 
À  Kt^goault  Leroy,  chaussetier,  d'une  maieoo  tenant 
d'une  part  h  la  Pann»  -.;- n  J',i.iin-  i mIl-  !i  Hl.'iIi  I  du 
la  Baaniér«-de-Flandres,  ahouuuiipai  -ticvuiu  a  l;«  rue 
qui  mène  de  la  Panneti^re  aux  Changes,  et  par  der- 
rière c  an  petit  parvis  entant  au  devant  du  portail  de 
ladiete  église  de  nouvel  encommencé.  aveeques  les 
[)v*Miii>!r  tit  si^con<l  ostfiii!'v  l't  pt.i  'f  s  ;i  l  '^laller  au  iiii- 
karusme  C8iaas  ou  dici  parvys  iiii-devant  dudici  por- 
tail »,  contenant  chacun  «piatorzt-  pieds  de  lai^rt', 
moyennant  2(i  livres  de  surceus,  14tl7.  —  Bail,  par  1« 
trésorier  de  Saînt-Comeille,  ft  Jean  Lescot,  ortftvre  à 
Conipiègnc,  de  la  place  et  lieu  étant  mire  Ifn  deux 
derniers  piliers  «tu  grand  portail  dn  l'église,  du  coté 
de  la  rue  de  la  Clochette,  <•  pour  y  faire  ung  Muvrouoir 
OU  logecto  pour  vendre  sa  marchandise  >,  moyen- 
«•atdOsouapnrisis  de  loyer,'  154&.  —  Bail,  par  le 
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trésorier,  4  Louis  Leroy,  «hapelier,  d'une  logette  on 

ouvroir.  sis  en  la  rue  des  t'Ioolicttes.  tenant  d'uno 
part  au  pilier  de  l'égli*^,  et  par  derrit'ire  au  p<irtuil, 
Hu  prix  de  fiO  sous  do  loyer,  ITi^m.  —  Bail,  parles 
religieux,  &  Claude  Lcpaintre,-  marchand  orfèvre, 
d'uno  peUte  place  en  formu  de  conroelle,  étant  eticlavée 
dans  le  portail  neuf  de  l'égliM,  moyennant  50  «OttS 
tournois  île  loyer,  l.'ini. 

H.  j.lfl!».  (I.iissc.)—  1(1  piùces.  pnrclieniîn  :  "  i<ii;»:e«,  papier. 

l-lO0-17d4.  —  Maiaonau  coin  de  Ut  Pmne- 
ttèn  et  dt  la  rut  dea  Cloehettn.  —  Baux,  par  les  re- 
ligieux de  Saiul-t.'ornoille,  't'm.o  maison  sise  ou  coin 
delà  Panneticre,  vers  Saini-. Maurice,  et  de  la  rue  des 
Clocheiies.en  dit<icendaiit  la  Pannetitire,  pouraller  en 
la  rue  du  Font  :  à  Rcignaull  Courtois,  mercier,  durant 
sa  vie  et  celle  de  son  fils,  moyennant  4  livres  16  soui 
par  an,  l  lti^  ;  —  n  (ïennain  de  Proiiiiay,  pendant  >-n 
vie  et  celle  de  h<îs  enfants,  moyennant  'ii  livres  lour- 
ni'is,  1502;  —  à  .Xndré  île  Pronnay,  marchand,  pour 
quatre-viiigt>dtx-ueuf  ans,  S  charge  d«  l'améliorer 
al  d'y  fhira  des  bAtioMnu  jusqu'Ala  valeorde  2fX>é«n6, 
RiOynnBant  30  livres  do  surcens,  1609  à  Htienno 
Debloifl,  marchand,  moyennant  9ft  livres,  1092  et 

17<>2;  —  à  Pierre  Catiy,  •»«arcliiiiii1.  |  :  Uvrtjs, 

171Jet  1720,— la") livrets,  17iN.  —  et  J,'0  livres,  n.«t;  — 
A  Charles  Deegruges,  niailre  charcutier,  pour  NI  li- 
vre*, 1763;  — NioolQs-Fran^ois  Uoudry,  maître 
boulanger,  1757  :  —  é  Charles  Foumier,  maître  cha- 
pelier, ITl''?;  —  ;i  I.nii:?  !.f  «---iirp^iil.  inaiti-c  lk>ulanger, 
nioveuiiaul  livre!;  pour  les  années  où  le  roi  vien- 
dra séjourner  à  Coiiipiègne,  et  SMO livres,  leaautrsa 
années,  1775  et  ITtM. 

H.  >,Mk  (Ussse.)  —  )é  pUees-,  psiefaenus  ;  s  pièoei,  psplsr. 

I  I  TH-ITTO.  —  Mai>un  donnnni  sur  l'7  l'unr.ti- 
liére  et  Sa  rue  des  L  loeiittten .  —  Bail,  p.-ir  Ui  trésorier 
<»l  leiî  religieux  de  Sainl-t.'orneille,  d'une  maisim  sise 
en  la  Panneii6re,  au-devant  du  portail  de  l'église, 
tenant  d'une  part  a  l'élise  Saint-Maurice,  avec  partie 
d'un  irellier  étant  ;iu-dossout»  de  la  grosse  tour  Saint- 
.Michel,  réserve  faite,  par  le  tn'sorier,  du  revenu  delà 
location  des  éiaux  de  la  maison  et  de  l'intcrieur  du 
grand  étal,  <  esiiuels  ont  acoustumé  de  «étaler  et 
vendre  denrées  les  marebans  venans  et  afflmns  A 
Conipiengoe durant  la  feste  de  iny-karcsme  ».l  178.  — 
Bail  de  cette  maison  pour  neuf  ans  par  !e  trés<.>rier,  a 
I  lori'Ot  Lallemaat  l'uiDé,  niarcluiml  vaiiu;(  r,  i.iù\en- 
nant  4  Ouus  de  surcens,  IhSO.  —  Bail  ompb>'léoii(|ue 
d«  la  même  maiaon,  par  le  trëMrier,  A  Pie»»  Lalle- 
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mant,  vannier,  à  cbargu  d'y  employer  180  livres  en 
rtipar&tions  et  inoyennaiit  12  UvrM  de  rente,  et  à 
condition  •  qu'advenanl  qneVontiouImlMn  «cliever 
1«  iMMrUil  neuf  ;  le  preMUr  M  poum  prétandre  *«• 
cane  îndemniM,  1604.  —  Banx  de  maieonii  lenent 

d'un  bout  l.i  F'.innfitiMrp,  l'f  'rinitrc  FifHit  .i  !a  ruf  âp8 
ClocheItt'H  ;  a,  Josepii  M8re«:nal,  passemeauci ,  ltU3; 
—  à  Pierre  Caloire,  maître  jardinier,  1705;  —  A  Je»n 
GuArin,  marobaad,  1707  ;  —  à  Augustin  Marâchsl, 
marcier  et  qiuDciIlKer,  1713  ;  —  à  Henry  Dwray, 
murcbaud,  1725, —  à  Antoine  Lemair<^,  «.•haudron- 
nier,  1728  et  1733  ;  —  A  Jean-Laurent  (iuidée,  mar 
chand,  17-11  et  1750;  —  à  Denis-Antoine  De*miirel3, 
inarchaitd  fripier,  1757  «t  17U5.  —  Bail  à  vie,  par  les 
reUgi*ux,àiMni-B»pti!>te  Jt^anjean,  niarcbaad  de  toile, 
«I  à  m«  «Bium»  d'une  atMon  me  à  CompiCigiMi,  m 
'tour  de  Saim-Comâne,  étaiit  dans  renclave  de  la 
clôture  (I  -  Chftilomagno,  comprenant  ui  o  Iiouti'jue 
donnant  dans  la  rue  des  Clochetlea,  et  tenant  à  l'o- 
rient au  terrain  où  tMait  ci-devanllaobapellede  Saint- 
Maurkwi.  aar  lequel  terrain  le  preneur  ««at  de  Cura 
«onairaire  une  main»  nmve^  o»  haîi  lait  moyennant 
ISO  iînea  de  «uraena^  1770. 

H.  f  .tti.  (Liafae.)  —  8  pMoM,  petehemia  ;  10  pUcM,  jwflcr  > 

iB00*lT80.  —  J/ottM  aur  la  Païutetién  et 
la  rue  de»  CheheUt,  —  Bail  emphytéotique,  par  lea 
religieux  de  Saint-Comwlte,  à  Fi  anvois  FloNsnt,  tan- 

nii-T.  li'uri''  niiuKrin,  SL>-r  niu  ilos  i_'!afhcltee,  te- 

nant d'un  coté  aux  murs  du  âaiul-CoruuiUL*,  et  d'un 
bout  à  la  Panneti^re,  6tani  du  prvsent  en  ruine  et  dé- 
cadence, à  charge  d'y  faire  lea  r^ration»  ntoesai^i- 
ree,  sans  toueber  au  premier  pilier  du  grand  portail 
de  Saint-Corniiiîln.  et  nu  ivi'iiiiiiul  n  livres  de  sun'ens, 
ISiW.  —  Baux  de  »  cite  maisuu,  par  les  religieux  :  i\ 
Antoino  Sorel,  cordonnier,  moyennant  40  livre», 
1609  et  1707  ;  —  à  Claude  Lebel,  cordonnier  en  vieux, 
1709,  i713. 1721, 17»,  1738  «1 1747;  —  à  Looia  Biet, 
cordonnier  en  vieux,  moyennant  90  livres,  175Ô,  — 
et  100  liTres,  1765  ;  —  à  François  burieii,  perruquier, 
moyennant  120  livm,  1772,  —  et  ISO  livrea,  1780. 

H.  >.M>.  <UaaMi>  —  is  pièeee,  |Mrebemin  :  •  piêeee,  papier. 

t'JïS6-lT87.  —  Umùon  du  Dûa-d'Amouf.  — 

Bail,  p:ir  li  s  n  de  Saiot-CorneillB,  d'une  mai- 

son, hit^t'  «  111  hi  l  'i'iitliiùre,  tenant  au  portail  de  l'église, 
au  lez  (l«  v.TK  It's  changes,  d'une  part,  et  d'autre  part, 
4  l'oelel  de  lu  Danyère  de  Flaodree,  et  ao  jardin  de 
t*«nferm«ri«  nvee  la  Evremier  nitenaat  à  ia  mai- 
MU,  étant  aoua  le  portail  do  rdgliae,  à  Loaia  de 

Ofw.  -  Sirii  H.  -  Tom«  IL 


Bényn,  moyennant  VJ  liviiis  pariais,  W>i>.  —  Bail, 
par  les  religieux,  d'une  maison  attenante  â  la  préc^ 
dénie,  et  faisant  le  ooin  de  la  PannatiAre,  en  descen- 
dant en  la  rue  qui  mtoe  aux  ebangoi,  appelée  le  Dieu- 
d'Amour;  à  Simon  Leplal,  mareband  mercier,  1^  ; 

—  à  Einmuniii'I  Diisîa^,  inareband,  1G2H  ;  —  û  Marie 
Brilloi,  veuve  de  Jacou  Lion,  maître  apothicaire  à 
Compiègn,',  ;  —  à  Henri  Cbardon,  marchand, 
1679.  et  ITOQ;  -4  Antoine-Florant  Grignon, 
maître  perruquier,  1717. 17311, 1734  et  1747  ;  —  4  Mar 
ne-Antoine-Roch  Grignon,  maître  perruquier  bai- 
gneur-étnviHle,  1757;  — à  Jacques  Prévost, marchand 
lipieier,  moyennant  i50  livi  cf:,  ijiirtii  1  |.j  roi  ^  iendnt  l'i 
Compiëgoe,  et  âtX)  livres,  quand  il  n'y  viendra  pas, 
176.')  ;  —  4  Pierre  Euxtaebe,  marchand  de  toile,  1770; 

—  4  Francoïa  Marialle,  marchand  drapier  at  lingar, 
1778  ;  —  4  Antoine  Tartenson ,  marchand  épicier, 
1761;  —  à  Alexis  Vidi-pot,  riioi;ri'  ni.  nuisier,  1781; 

—  à  Jeau-Baptiste  Allcau,  (narcliaiid  tspl«8i«r,  au 
prix  de  300  livres,  1787. 

H.  9Jm.  (IJ*«««.>  —  •  pttaM,  paieiMMtB:  s  piiees,  papier. 

1  U<»  :  t  -  ITH-l.  —  Mai-ioris  sur  Ut  p'cce  du  Mar- 
c/i'i  :iu.r- FruiiHniLS ,       Ifaiix,  jki:  lut;  rL-îi;^'iL'.u%,  d'une 

uiaisuu,  tunautd'uu  bout  sur  le  Marcbû-aiix- Fromages 
et  aux  Herbes,  et  d'autni  bout,  soua  le  portail  de  Tab* 
baye,  «ntre  \m  piliers  de  l't^lioe  :  4  Jean  TeàlelaUe, 

inuUre  orfèvre,  16SSell870;  —  à  Claude  Poidevin, 
niiiilre  boulanger,  1696  ;  —  à  Luuifnt  Loisel,  mar- 
chand, 1699  ;  —  A  Louis  de  Colo>4iu',  iiiiiltre  vannier. 
17CW;  —  à  JucqueH  Delespino,  marchand,  1712;  —  li 
Antoine  Loiranc,  maître  tailleur  d'babit«,  1714  ;  — 4 
Marie  Deligny,  veuve  de  Guillaume  Boulanger,  gar- 
çon b.nnni'tirr.  ITTîn  et  1738;  —  à  Anfrsirii'  Lefranc, 
tailleur  d  haluis,  IT-iô  ;  —  à  Louis  et  Noël  Lebel,  cor- 
donniers en  vieux,  1704  et  1773;  —  à  Albin-Claude- 
François  Nocq,  organiste  de  l'abbaye  de  Saint-Cor- 
neille, 1778  «t  1780;  —  4  Marie-Anne  Colnet,  veuve 
de  Louis  Lebel,  cordonnier  en  vieux,  1781  ;  —  &  Ga- 
briel-Victor .Mausard,  maître  cordonnier,  moyennant 
100  livras,  1784. 

H.  «.m.  (LlaMd.)  —  loplicss,  parebsmia   pitees,  papier. 

1071-17T8.  —  itfatsoii  «ter  le  place  dit  Marché- 

aux-Frcmage».  —  Baux,  piu-  If?  religieux  de  Saint- 
Corneille,  de  maisons,  tenaiH  d'un  bout  sur  la  place 
du  Marché-aux-Fromages,  et,  d'antre  bout,  sur  la 
Pannetière  :  4  Louise  Loiseau,  vauve  de  Nicolas 
RonsMM,  lingAra,  1671, 1476  et  16M  ;  —  4  Laurent 
Loiael,  mareband,  1689;  —  4  Jaequaa  Lv^jo^  mar- 
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uhand.  1721  ;  —  à  Simon  LenS,  marchand,  1730  ;  — 
à  Jacques  Tarteoson,  marchand  épicier.  1738  et  1748; 
—  a  Jean  DescaBiirs,  nuiilrc  pàtissicv-ti-aueiir,  1757;  — 
à  Jacijuea-Nicolas  iiondel,  inaitre  chapelier,  1761  at 
1785  (  —  )^  Pierr«  OMnrte,  gwde  ea  la  capitaimrie 
royala  ia-  GorapiégiMt,  fOvr  qiut»>v»g^x-OMf  um, 
moymamt  ISO  livra  de  flurcsns,  1767.  —  TransM- 

ti'iii,  >.>ntra  lea  h^rîtiots  Diuivin,  svjri  iinincii- 
Ulus  st  créuacûs  dépeadant  de  la  suoctssion,  177i.  — 
llatifioaiiou  du  bail  amphyMotique.  au  profit  de  Ma- 
ria-Madelaine  Caffin,  vauve  Dan  vin,  177fi,  —  «t 
Piorre  Langald,  matira  eordonniar,  177S. 

11.  i.Mh,  (Liasse)  —  lô  jsiiijct,  (larcfaetnin  ;  I  l  pièces,  |>apier. 

15da-17â3.  —  MaiêOtt  mr  ta  ptae*  dit  Mar- 
ehé-aa-Blé  ou  dt  VHàta  d»-  ViUê.  —  Bail  ewpbytèo- 

lique,  par  les  relîgieox  <Ie  Saiot-Goniflille,*  PieiTe 
Thourel,  l'outuriw,  d'une  maison,  en  la  rue  du  Mar- 
fhé-;iu-Hlé,  moyt'ii! l  'iLt  W  sous  parisis  n  ni.  en- 
vers les  (litani  t's  de,  l'abhayi',  et  lu  sïiiim  parîtiis  de 
reute  au  Ir«i4<jriar,  A  charge,  par  le  pren(>ur,  de  bira 
édifier  certaines  constraetions  détaillées  dttos  ans  ra- 
quéto  adre«sd<-  par  lui  aux  relÏRieinc',  19d3  ;  —  liail 
ein(Mi\ ■i':itir(uo  il.- l'i'ti.;  iii.iiR.-iTi  :\  .Ir;;-.riii.'s  'h  ^aiot- 
Paoul,  iiiiuouuitii,  iiii>,>eonani  4  iivti  .s  <<u,v.  pitances, 
el  10  SOUS  a  la  irésorerio,  1(>03.  —  Baux,  par  les  rcli- 
giaux,  d'una  maison,  daoa  la  rue  du  MarclMi  au-QJé, 
taiiant  h  VbtAii  in  Daupliia  :  &  Piem  DeUmdra,  eue- 
iloMiiier.  l'iSl  i-i  l'UO;  —  h  Herre  Souplat,  cordi)n- 
niur,  U>1(!;—  A  Kaoul  Turpin.  conlonnier,  Hi'i  J  et 
lCi>;.1  ;  —  à  Miclial  Uousscl,  niailro  <  ordoiinier, 
moyeiuiatil  6U  livres,  l(i73.  —  Baux,  par  l«a  religieux, 
4a  maïMins  dowitttt,  d'uu  bout,  anr  I»  plae«  du  Mar- 
oiië-wi<Bld^  et  temifit,  d'autre  bwt,  mx  mura  derd>- 
Iwye  ;  A  Marie  Legrand,  veitTe  de  Jean  Burier,  re- 
veudv'Use  de  grains,  107-1  «t  l(i80;  —  à  Claude  Boii- 
blcd,  tailleur  d'habits,  IfiSy  ;  —  à  Guillaume  l^moino, 
iMirdonniar,  1700;  —  à  Uault  Dalorme,  marchand, 
1713  et  171G  i  —  A  Jacques  Dagœnetj  mettre  boulan- 
ger, 1717;  —  A  François  Tirlet,  cordonnier,  1718  et 
1737;  —  à  Fr:ini;  lis  Uouchor,  inarOchal,  1732; — à 
LuuiÈi  JourdaiO,  luanelier.  17;il  ;  —  ù  Marie-Char- 
lott*?  Lubcl,  veuve  de  J.-B.  Richard,  caban^tit'îre,  1710 
etl74e;->  A  Fransoia  Rondel,  c«bar«tter,  17âB  et 
1786:  — àPiiilibert  Sodiitr,  moyemunt  aOOJi?res, 
1775  et  1783. 

H  i-V».  (Ljaaa».}  —  7  piteoa,  puvbanila;  lepttcat,  papier. 

t&0-4-l'78T.  —  Baur  de  maison»  *ar  la  place 
ib/'AiMet-ds-VtUe.— fiaiJ,par  le  procureur  de  l'sbiié, 


BB.  —  «ARUS  H. 

Â  Jacqoea  'Vivoiiu),  luaiti^  plâtrier  à  Compiëgn's  à 
Juan  BourKâois,  maître  (■uiaiaier.  da  trois  pclitaa 
Ingptip-i,  iiiiîn'i  iiouveU*>rnenl.  pn^'K  l.i  porte  du  logia 

abbatial,  couvertes  en  appentis  <4t  st^rvtuit  d' «  ou- 
vroaers  Oi^yaoniuil  12  livres  tournoi».  —  Beil  de 
titiis  loigieltas,  altsMnt  i  ÏMucf»,  proolie  I*  fpmvi 
portail,  du  oAt«  de  l'Hôtel-dA-VîTIe,  A  lacqaee  No«l  st 

.(l'.'iii  ("vit,;,  i;iilloirr  irK:il)i(s,  ir.Ot",  —  Baux,  par  lus 
t6iigtea.K,ile  bouiiijue.'^  endavees  liaDsIcs  tours  dépen- 
dant de  ]'ahl>ayc,  faisant  le  coin  de  la  rue  de  la  Sall^ 
l'Abbé,  vers  la  place  de  l!Uùtel-de-ViUB  :  A  Piem 
Labbë,  marchiind  bonnivr,  moysonaot  8  livre*. 
IBbO; — Il  Jean  t-!  l'iiilippi-  nuquosiiov.  roi  Jonniers 
en  vieux,  1664  ;  -  u  lim-Lf  Guilburt,  \c.jvi!  di:  Jean 
Duqut-snoy,  1683  et  liS91  ;  —  ù  Simon  Duquesnoy, 
maître  cordonnier  en  vieux,  171â  et  1724  ;  —  A  Marie 
«t  N ieole  DiMiMMiioy,  veava  de  Jean  Suraine,  m- 
donnier,  1791  1710,  1740  et  1700;  —  à  Mari»^ 
therino  r)e<!^fii  lin-.,  veuv«  do  IvOuis  Suraine,  cordon- 
nier, IT'IS,  —  [1  Jnciph's  Sinniii ,  iii.iitro  vitrier.  177^!: 

—  à  Marie-tJa(l»erme  Uf-jei<iiD8,  sa  veuve,  uioy«n- 
Daiit30  livi-es,  1787.  —  Baux.{>ar  les  religieux,  d'une 
maison,  siae  au  Marché-au-Blé,  tenant  par-derri6re  A 
l'abbayo  :  A  Jean  Raux.  maître  boulanger,  1003  ; 

à  .Stibnsiii'n  l{ooiii'''l>'.  niMir. hand,  170B ;  ^  A  FrAn" 
çois  Boucher,  maiu  iiu,),  l<lâ. 

H.  i.Wi ,  (LiaasD.)  —  Ut  juAcas,  pardiaaiin  ;  4  piteaa,  papiar. 

Isri't-ITOO.  —  Maison  de  la  Bannitre-de- 
Flandres  sur  le  Change.  —  Baux,  par  les  religieux 
de  S.iint-Corneille,  do  la  maison  et  h«Hel  de  la  Ban  • 
nière-de-l-'IaDdt'ea,  tc'nant  à  rfaùiiil  des  Trois  Étriers, 
et  donnant  sur  la  rue  du  Change  .'AGérardin  Bspom- 
mier,  marehand,  pour  qnatie'^inglpdix-iieuf  ana, 
moyennant  90  livras  (onmola  de  lover,  et  A  charge 

'I'-  l'  cirr  I  i'p;iiMlr.ins  iirci'K'iuifi'S  ;i  Cuttl)  maifK)n, 
qui  vtA  I  r:  ruiiii^  -i  «ié«  ailance,  15.'>4  (copie'  ;  —  à  An- 
toine nrirliu  l'aine,  marchand  mercier,  moyennant 
70  l>vr««,  \  —  A  Antoine  de  Geniy,  maître  tail- 
leur d'habits,  —  A  Cberh»  Richard,  maître 
chirurgien  juré  royal,  1677,  1G88  et  lOftf»;  —  ù  Louis 
Soudier.  marchand  pelletier,  avec  les  deux  autres 
mai«soD«  oontigui'»  de  la  Licorne  et  des  Trois- Kiriors, 
moyennant  l&O  livras,  1710  et  1719  ;  —  A  Pierre-Ma- 
rie-Poulielier,  épicier,  1735  ;  —  A  Marienleanne  6a- 
laoteau,  veuve  de  Vincent  Joaselio,  tisserand,  1745; 

—  a  Pierre  Uédot,  maître  serrurier,  1751  ;  —  à 
Cli;ir.' -s  Nir.ilii.^  MiiKs  iii.  menui»i(:r,  1754;  —  â  An-* 
toine  Sevrain,  teinturier,  et  Pi«m<  Laurent,  con- 
cierge de  IVi  tel  de  la  Clianoellerie,  1763;  — â  Aa- 
loine  Sevnùn,-mégiaaier,  I771, 1780  et -1790. 
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BÉNÉDICTINS.  —  ABBAYE  DE  SAINT-CORNEILLE  DK  CO>fPIÊG\E 


H.a.tP&,(LilHM.)— 7 


de  tn  Licijrne,  »ur-  le 
ij^ietix.  da  Saint-Cor- 


lOTT-iTS  I.  —  IFôtfl 
Change.  —  Baux,  par  liis  n 
neille,  d'une  maison,  où  ci-d^vanl  pondait  pour  en 
•eigoe  io  Lieonkt,  tenant  d'un  oCtié  à  \'hùt«i  des 
IVois-Éfriora,  nppnTtoBant  A  l'abbaj»,  parnlerrièra 
aux  murs  de  l'abbaye,  et  par-devant  A  la  pl:v:o  dos 
Changes:  A  Jacques  Fouache,  marchât)''! .  movcuuaut 
41  livres,  1677;  —  à  Rtninanur'l  Do-ias-,  ;>p<jlhicaire, 
16^<2  et  1092;  —  à  Paul  Vitas,  menuisier,  et  Louis 
Loudier,  pelletier,  1705;—  à  Pierr*  Fîllioa,  dit  la 
FettiUade.  lailleur  d'habila,  1736, 174»  «t  1751  ;  —  à 
AntoioBEagrot,  manouvrier,  puis  marchand  fripier, 

1758  et  I7GG;  —  A  Ki  .iiir  nVr-  Alt-xrtiiili  L-,  friiiliTi»,  -..i 
veuve.  177G;  —  à  Nicolas  St:in  siic,  rah;i  nul  de 
bas,  1780; — À  Antoine  Tartatison,  i  juriLT,  IT-^l  ;  — 
à  Louis  Cieo&roy,  oordonnlar,  1784  ;  —  à  LouiS' 
Mnris  Fanmz,  tnilbodiar,  moysonnnl  iOO  livrât  dis 
l«y«r,  tTM. 


H.  %m.  (Lftaas.)  -  9  pièeia, 


ITIS  ITST.  —  Maiton»  rit-n  ris  Us  priton$ . 
—Baux,  par  lou  religieux  de  Saint-Corneille,  de  danx 
maisons  eoutiguës,  sises  4  Compi6gnc,  au  tour  de 
Saint-Gornaill»,  proche  etprasqiie  via-4-vis  das  pri- 
Boos  (1777),  Ti8-A.vi«  les  aneiennss  prisooB  (1781), 
vis-à-vis  lo  gitsaier  &  sel  construitdans  l'emplacumcnt 
dft  iinciennes  prisons  (1784)  :  —  à  .Marie  Dclacour, 
V,  11-,  I  le  CI;!';  1,1  Hm  danger,  vitrier,  1718  ;— à  Jean- 
Laurent  MigDun,  horloger,  17â4  et  1733;  —  à  Lotlis 
Boullanger,  vitrier,  1727;  —  A  Miehel  ViHstta,  vi- 
trier, 1742;  —  à  (^nnde  Muyson,  valet  de  ville,  1740; 
—  ft Louis-Frooçoîs Hubert,  vitrier,  I74u';~à  Louis 
lUImil,  vitrier,  1742  ;  —  d  Antoiau  .Mart.  Ir  is.  jHirru- 
quier,  1751  ;  —  à  Antoine  Boulanger,  vitrier.  1751  et 
1794;-»  A  Ja0i]aes  Harol,  boulanger,  17.j6  ;  —  à 
Alexis  Anseaieat,  cordonnier  m  -vieux,  1763  ;  Ailuo- 
ques  Simo9,  vitrier.  1794  et  1778  ;  —  A  Victor  Mao- 
sart,  cordonnier  en  neuf,  1772  .  t  ;  —  i\  Tl 
Loiseau,  premier  huissi^ftr-ïiu'iHînci^'r  on  i'eif3i!iion  de 
CoMi|i'.-;,'ni'.  17>!4  l't  17K7;  —  ii  Jcbm  ! 'rançois  Ma- 
rielle,  marchand  drapier  et  liugar,  1784;  — AMsria- 
OsthêriBS  Thinn,  aumbandB  de  modes,  1787. 

H.  1 JI9.  (UsMC.)  —  4  ^«Ms,  puetisnii:  10  piteca,  p^>lMf'. 

maison  rue  d  A- 

rtrgny  oit  d' fw.fer.  —  Vcrilp,  par  Jucqucs  Ricarl, 
^rde  des  plaisirs  du  roi  un  la  capitainerie  de» 
1 4ie  lA  fbrM  deCooiiiégiw,  A  Loais  Couotnt, 


21  SI 

looaelier,  d'une  ntatAon  <\»o  a  Compi^gne,  en  la  me 
d'ATengsgri  Tuigaireineur.  appulée  l'hAtel  de  Saint-Sé- 
Iteslîaa,  moijvinHuit  750  liviesi  1700.  —  Vente,  par 
Haari  GewiBer.reeevsaFdnHMitet  Bss-Tracy,  à 
Georges  Brille,  carrier  à  Cotupiégne.  de  Thotel 
do  Saint-Sébastien,  sis  au  coin  de  la  rue  d'Aver^y 
ou  d'Enfer  et  de  la  rue  des  Papillons,  moystnant 
1.240  livres,  1738.  —  Bail  de  cMte  malaoa,  pu 
Georges  Brille.  4  JaoqtMS  POalin.  dit  la  Pant^Be, 
maître  serrariar  da  *lAf  étsnt  du  présent  h  Coin- 
piignu.  moyennant  147  livras  10  sous,  17.16,  ~  Vente 
de  cetlf  m.-iiii,!),  pnr  (i.'orp;*»^  HnlIiMi  I^n- 
glois,  inardjaail  oilevre,  moyeuniitil  3.(iil0  livras, 
•741.  —  Plans  et  coupes  de  deux  maison!^  af^perl»! 
nant  A  l'abbaye  et  A  un  particulier  de  CompiAgno, 
dont  on  propose  rdchsuffe,  17il.  —  Description 
d'une  maison  app.-irtenanl  à  l'aWi.^so,  i);ui?,'  '  ,  i m»  di  s 
Petites-Kcuriea-du-Roi,  au  coin  de  U  rue  d'Enfer, 
dont  les  n-jiai  ;Ui  .nsj  sont  estimées  834  livres.  — 
échange  «siiiru  Pierre  Lauglois  ut  les  rekigieux,  par 
lequel  oenx-ci  uëdent  une  maison  aise  A-OoMpitAiie, 
eor  Is  ptnee  dn  M«robé«a-Bl4,  Yi».A>rie  l'h'Mel  com- 
iBUBde  la  TÎUe,  en  échange  de  i'hàtÉl  de  Saint-St^ 
basden,  sis  au  coin  de  in  nit'  d'Avergny  m  d  linfer 
et  de  la  rue  des  Papillons  ou  dc«  Écurie«-du-lioi, 
1742.  —  Permission  donnée  par  François  Durant, 
grand  vogrer  de  le  géndraiiié  de  Paris,  aux-  raJigieas 
de  Saivt<4>ini«ille,  d*  Mm  Isa  Npaiatioos  ei  ram- 
piMmiMitBiiieaaiaivM  A  cette  maisoo,  17B6. 

H.  MU.  (Uasn.)  —4  pîteM.  jNUMhsndn:  «fièCM,  papisr. 

1T  IS-1-H!>.—  //o/f.'  Sainl-S,l,<utiên,  prêt 
du  Sin^e-  Veri.  —  Buux,  par  les  religieux  de  Saint- 
Corneille,  d'une  maison,  appelée  l'ilotel  Saînt-SdbaS' 
tien  (174â),  où  pend  pour  onaaigM  le  Singe- Vert 
(17B9J,  fidaant  le  coin  de  la  rue  d'Enfer  on  d  A  vergny 
et  delà  r-cdcs  Papillon',  o;;  .i,..s  Pi-iit.  s-);;ouries-du- 
Roi  :  à  J<îau  David,  toidomaui',  ,  —  4  Joseph 

Leclerc,  maître  de  danse,  17(14  ;  —  a  Gabriel  Legria, 
cubateiier,  dontla  femme  y  avaiiâtabli  deux  bilietdaî 
1778  et  1781;  —  A  Angnstin  Leftvre,  rabsratier, 
luoyetinaal  IW  livres,  les  années  où  le  roi  ne  séjour- 
nera paa  ACompiégoe,  et  220livres,  pour  les  auiros 


M.  «.ni.  (Ussst.)  -  M  pitets,  pushenie, 

ï.'ÎT'.'S-IOnn.  —  Rentes  dues  a  l  nhbaye  »ur  des 
maison»  e<  iien«  «i«  «  Compièyne.  —  Vidimus  en 
1.178,  d'une  donation  laite  à  l'abbaye  do  Saiot-Cor» 
neiUe,  dont  Htgnaaltsst  abbé^par  dom  Resaault  d« 
•  Bimmis  »,  atoine  de  Fabhaye,  dW  NMiaon  par  lui 
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Mtie  dans  la  Neuve  Rit»,  à  Coropi^^ne,  »t  4e  13  lÏTre* 

il.'  siircoMS  annuel  sur  diverses  mui-jnns,  cr.  la  ville 
et  aux  eaviroiis.à  charge  de  deux  mesSfs  ati&uelles 
avec  imaire  cierges,  fait  le  jeudi,  o  vcillf  de  le  Ckan  • 
d«liàra  ;  137$  (o.-«.|.  —  Oélivnuice,  p«r  Henri  Aa- 
ebier,  «cayer,  Mianwn  da  roi,  et  Raoul  de  Mar- 
chii'res,  demeurant  ti  Coiiipi^gn<<,  exécuteurs  du  tes- 
tament de  Jeanne  de  Marchii>reB,  veuve  de  Ceffroi 
d"Ave9nt>S  i'ainiï,  f.iil  par  n,-Mr-:'i  H  l'aliKaye 

de  Saùit-CorueiJIe,  pour  avoir  sa  sépulture  en  i'église 
de  l'ebbaye,  de  SO  aous  parisis  de  rente,  a  prendre 
Hur  la  maison  de  Jebaonin  Cootene,  aise  A  Com^ 
pièp^o,  «  CD  deirain  eatal  n,  avec  extmîi  du  testameot 
porianr  ;jar  Ji-inne  (élection  de  k.i  «i-fuilmi  c  .  h  réalise 
Saiiit-Curuutilij,  devant  le  crm'iiix,  au  ^lus  prés  Je 
6<m  mari,  qui  est  eniori'é  asisez  prés  «  du  pui^d'icelie 
église  ».  9  août  13&^.  —  Délivrance  du  legs  bit  anx 
pitaaoes  de  Saint-CornelNe,  par  Jeanne  Harelle, 
veiivi'  11'  Jpju;  nupuys,  de  24  sous  parisis  de  rente, 
8U1  l.k  maison  do  (x>lin  Senel  à  chnrf^e  d'un  obit, 
14')0.  —  Rail,  par  Lucas  de  Jatily,  ù  Pierre  de  la 
Moriière,  d'an«i  maison  avec  jardin,  ai»e  à  Compiâ- 
gne,  dane  la  me  dtt  «  Neuf'Poiit  >,  lenoe  de  Sainte 
Corneille,  à  charge,  entre  anirea  ehoBea,  de  payer  à 
Saint  Corneille  4  deniers  «  de  tr^fTons  >,  et  K  eous 
pariils  de  rente, »  c.iusfi  di-  "uKii  de ft' i  lîfL'nn'jl' 
de  Beauvaitj.  grand  prieur  de  i'abbaye,  Hii*.  —  Ooii- 
veriîon  de  la  somme  de  10  livreii  tournois,  laissét>  par 
tealament,  par  Simon  Leacripvain,  dit  Rose,  povr  4tre 
enterré  en  l'église  Saînt'Comeille,  •  einprte  l'autel 
Notre-Dame  au  treillis  -,  •  n  me  rente  de  IGsous  pa- 
l'isi»,  asf'ignte  sur  les  tiiciis  Jean  Potier,  de  (,"om- 
Idfrgae,  140').  —  Bail  ù  surctvns,  par  l'abbi;  et  les  reli- 
gieux de  Saint-Corneille,  à  Colard  Blondel,  dit  Ma- 
rissal,  marchand  et  voiturler  par  terre  A  CompiAgne, 
d'titiû  maison,  en  la  rue  des  Couvreur*,  tenant  à  I'Iim- 
«hI  du  In  Porie-Rouge,  et  aboulanl.  pnr-ilcvant,  à 
la  rue  qui  desrend  A  la  por{  '  1  •<  l';i|irlrin  .,  iii.i\en 
nant  4  dcuiei-s  de  cens  et  4U  sous  de  surcens  1  VM.  — 
Sentence*  de  iapréWM^  in  Saiat'Coraeille,  condam- 
nant les  poeaeflaoare  d«  ratte  maison.  si«e  me  dee 
(-ouivurs  (I5S4),  de»  Corroyeurs  (1577),  dee  Papil- 
lons (ICilIOl  nu  paiement  du  surcens  :  Nicolas  Luiscl, 
meunier,  1504;  —  Charlotte  Leiellier,  veuve  de  Flo 
(«nt  Loiael.  1568; — Jean  Lernaire.  plùtTii  r.  1571  ;  — 
iee  anrants  de  Philippe  Corniolle.  J575  ;  —  Claude 
Nanlheul  et  Jacques  Leiperon,  J579;  —  Nicolas 
âaiii,  16M. 

II.  (Lins»».)  —  n  |iiAcM,  psrrlicnirn  ;  5  pivc-;».  pspicr 

1S1<1-10-17.  —  Senient'es  et  reconnaiseancee 
('«iieernant  un  «urcens  de  5  livras  lournoie,  dA  i  l'nb- 


OISE.  -  SKKIK  H. 

baye  de  Salnl*Comeille,  par  les  peaaestenn  d'une 

iuai«on,  lien,  i- mr,  rave  et  |n,-;r|iris,  en  la  rue  qui 
conduit  du  Man  bu-au-Ble  au  Chiingô,  nu  devant  de 
l'auditoire  royal  vulgairement  npp«lé  l'hiSlel  du  Gros^ 
Tournoie  (1&15J,  en  la  nie  Saiot-Jean-le-Petit  (1654  et 
1IÎ72),  détentée  per  :  Jean  Charmelue,  1515;  —  Jean 
Arrouy,  maître  orfèvre,  et  Allard  Barbe,  conseiller  et 
élu  pour  le  roi  &  Compiëgne,  u;ô4;  —  Martin  Barbe, 
ll!<"7  :  Aiiniï  hlsgret  et  Mm  in  lî  nillenois,  veuve  de 
Louis  Lailemaut,  l'>7:.>.  ~  Sentence  de- la  prévOte  de 
l'ubbaye  condamnant  Robinet  Helist, comme  proprié- 
taire d'une  maison,  A  Compiègno,  me  de  la  Porte- 
Chapelle,  il  payer  aux  obits  de  Saint-Cemeill<>  ont* 
rente  de  l(i  <; -ms  pni  iHis  L'iJ*::.  —  Sentence  qui  con- 
damne :  Frf'min  l'areiuetK,  marinier  li  Compi^gue,  à 
payer  à 'l'abbaye  20  sous  parisis  de  i-ente,  à  caille 
d'une  maison,  sise  A  Compièigne^  rue  des  Coureurs, 
1566.  —  Sentence  condamnant  les  détentAore  d'une 
maison,  sise  à  Conipiègne,  au  parvi-^  rîe  l'.i^baye  ou 
ruelle  des  Clochettes  ou  rue  de  la  l.'iocUette,  tenant 
d'un  C'')té  à  l'église  Saint-Maurice,  à  payer  à  l'ab- 
baye un  Burceae  de  10  livrée  :  Pierre  Poiseon,  1573  ; 
—  Jean  Lallamant,  1577  et  I5Q0I. — Sentence  qui  eoo- 
dauM  Philippe  Barbier  A  payer  A  l'abbaye  46  soua 
parisis  de  reato,  Acause  d'une  maison.  «  faisant  une 
prinsu  du  grand  tr«>t>or  »,  tenant,  d'un  'oout,  u  la  rue 
du  Fort.  1577.  —  Sentences  pour  paiement  de  surcens 
dus  H  l'abbaye  sur  des  maisons  sises  À  (Jompiëgne. 
aur  le  ChaogOt  laiaant  partie  du  Moine-Blanc,  rue  de 
la  Clochette,  me  de  la  Porte-Cbapelle ,  rue  iks 
Lombards,  rue  de  la  Poiaroe-Notra-DaRte ,  rue  du 
Fort.  ir>87-irî47. 

H.  I.IU.  <Uaaae.}  ~  10  piteas,  parakeipin;  t  pUtn,  papier. 

l.'SfK)-!  fiO  1.  —  Si-iiii.'m  .•  ('i 'n!lri:rinanl  les  héri- 
tiers de  l..iurenl  Hleuelu  payei-,  mu  trésorier  do  Saint- 
Corneille,  les  arri'rages  d'une  rente  do  4  livres 
1  sou.  1590.  —  Sentences  condamnant  les  détenleura 
de  diverses  imÎMHis,  à  Compiëgne,  au  paiement  des 
ren'es  .i^iî^n^es  sur  ces  immeubles,  ces  maisons  sises 
en  la  l'aunetière-Saint-Corneille .  rue  du  Forl.  en  la 
Cour-le-Roi  ou  I,-  \t»rché-aux-I  r' ni.aL.'' s,  au  tour  de 
Saint  Corneille,  en  la  rue  Saiut-JcaD-lu-Petil,  rue  de 
la  Porte-Chapelle,  au  tour  du  Logis  du  Roi,  rue 
dea  Neufs-Ponts  ou  rue  d'Ardoise  et  rue  dn  Saeq , 

II.  S.tin.  <(ia«s<>.)  —  }  pièces,  papiw. 

1700-1710.  —  Moulin»  A  Compiègne.  — 
«  Mémoire  des  ouvrages  qui  sont  A  Mrs  «a  moulia 
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oti  l&it  demeure  Madame  Lemaietre,  appartenant  aux 
religieux  de  Saint-Oormeille     1706.  —  Saisi»,  «w 

le  lucalaii'S  du  moulin  dt><i  religieux  sur  le  poot  de 
Compi^gne,  —  pour  di^faut  du  paiement  de  30O  lirres 
fiimr  !>'  pol  di'  \      i\n  l>;>il.      iK  tr'''n'.''-ciiic)  iiii:irls 
blé  do  moulure  jH)ur  plusieurs  lei  KitJS  Je  loyf  p  échus, 

—  d'ttm  dwfal  bon  d'Ago.  un  lit  de  plumes,  uns 
«ouvsrtiira,  nu  armoire  de  bois  de  rhéos,  trois 
paires  de  draps  do  chanvre^  une  eiiarretto,  «te. 

H.  tins.  {Liseae.)  —  9  pMees,  parehenb;  t  pléeet.  |ia:>iar. 

1003- 1 0  OO.  —  Sais  i  I  .ru\i  us-t.ta-CattPtÈiam. 

—  Donation  aux  riOigieux  du  jMÏOl'-Corneilie .  pnr 
dom  François  Ladvocat,  uumAnier  du  roi,  ^rand- 
prieur  de  l'abbavc  do  Saint-Corneille,  prieur  du 
prieuré  de  Sainl-Pierr^î  de  Cunipiègne  et  du  prieuré 
de  Saiat»>-Gtmevi$vc-lé8-Si>is£ons,  d'uni;  iniiisitn, 
«oor,  jardin,  lieu  et  pourpris,  sis  an  faubourg  de 
Saiai-Gsrmsin-kte-CoinpIègoa,  oontenant  le  tout 
demi-arpt'ut  et  fermé  de  tnuraillas,  lonant  d'un  cAU- 
a  la  chaptOlo  No(ra-Damc>-de-Bon-Se4>our8,  &  chBr;;L> 
de  cOlt'brcr  rhaqiiij  luiin  ï  utw  haute  et  basse  nmswos 
pour  le  repos  di>g  Ames  de  Claude  et  Simon  Legras, 
abbés  commeiidataires  do  l'ubbaya,  à  cause  dll 
reapocl  et  de  l'amour  qu'il  a  toujours  sus  pour  eux,  st 
une  haute  et  basse  messes  pour  sas  parents  et  pour 
lui-même,  10  septembre  lIKt.  ~  Contrat  renouvelant 
t;etle  donation  et  celle  de  tous  ses  meubles,  (aile  en 
Ktôy,  par  dom  François  I.iidvocat,  Kmnd-prieur,  nu\ 
religieux  de  Saint-Corneille,  à  charge  de  di vertes 
prérogatives  daas  Isa  cMnMniea  st  à  condition  qu'on 
lui  (ouraira  ehaque  année  vingt-cinq  sommes  de 
ho\n.  dont  dix-supt  au  prix  de  50  «otw  1»  somme, 

'|ii;iic.'  muids  (le  lil':  ini'i»;jr:  :i  i  [Jii\  '-Vt  Ii\i'-'S  le 
Hiui  1,  iV  condition  «^ue,  ioi-squo  les  religieux  inmt  à 
la  l  i  er -iii  >a  gCDêrale  ù  Sainl-fîerniain,  ils  pourront 
premlro  la  collation  en  la  maison  du  grand-prieur, 
1665.  —  Testament  d«  dom  François  Ladvorat, 


graud'priuur  dit  Suint-('orn*<il! 


pur 


il  !.'-;^Ue 


il  l'abbaye  tous  ses  biens  mnuhlt  s,  aux  d  j^.  a  du 
Saint  Clément,  curés  de  Saint-Jacques  et  Saint- 
Anloiiiti,  'JO  moue,  et  aux  chanoines  et  prêtres  habi- 
tués, 15  sous,  à  charge  d'assislsncs  à  ses  fundraîllss; 
il  ordonao  la  distribution  de  -10  livret,  d'aumdnss  aux 
pauvre*  bonteux  de  Compi^gnu,  il  l^gueaux  laiH>liîn*> 

et  (^ijnlL'lifi's  13  livres,  a  chartrr  <i'uM  siTvîir,  ,i 
M.  Bereugm',  chirurgieu,  na  montre  en  urgent,  aen 
soutane  et  Iou/l;  manteau.  se«  rabat  et  nianeheltes  et 
60  livres  a  son  valet,  dit  la  Vioietto,  pour  lui  faire 
apprendra  Is  métier  d«  taillanr.  Me,, 


H.  iMt.  (Uaaw».)  —  S  pièces,  papier;  1  plao,  papl«r. 

t  —  Répertoîre'du  plan  des  Sablons, 

lU's  Pennellc-  et  M.  la  Mare-fiaudry.  ;iu  territoitu  de 
Suin(-3crmuiii  11  s  Compif-gne,  178(i.  —  Procès»  verbal 
d'arpentage  et  bornage,  par  Louis-Denis  Debrtijje. 
arpontcurA  I^lincourl-Saintc  Murguerite,  A  larequél» 
des  religioux  de  Saiut-Corneille  et  des  maire  et  - 
«chovîna  do  la  Titia  da  Gompièigns,  de  divan  cantons 
au  terroir  de  Saînt-GcnnsiD,  proche  le  grand  cbt^min 
de  Compiégiii'  à  l'.iris  :  cliemiti  do  la  Justice,  la 
Justice,  <-los  I  ru  hois,  ht  (îlaciere,  nie  des  Vucht!S  ou 
chemin  des  Pèlerins,  rios  Notre-Dame,  vieux  chemin 
de  Paris,  chemin  du  Port>Saint- Germain,  loge  du 
comptenr  du  Pori-SainHSermaio.  —  Plan  figuré  à 
l'appui  de  ce  bornage, 

H.        (IJasic.)—  li  pitoea,  pardisMlai  a  pièces,  papi«r. 

t5!50»iTSO.  —  Prit,  tUt  tt  atterrinemenlf 

proche  le  moulin  de  Ventile.  —  Arpentage  des  terres 
01  prés  situés  itupri'S  du  moulin  de  V'enelte,  appar- 
tenant à  l'olfiee  da  la  co  nr  rie  i  .ililay,-  (ia  Saint- 
Corneille,  consiistani  en  trois  pièces,  contenant  gi-pt 
urpentâ  vingt  vorg<>8,  doux  mines  dix  verges  et  deux 
mines  vingt  verges,  1&50.  —  Baux,  par  las  religieux 
de  Saint-Corneille,  des  terres  et  prés  situés  proche 
le  moulin  n  eau  de  Venelle  :  i  Jacques  Loyauté, 
boulanger  et  meunier  à  (  Moipicgne.  moyetiuani 
l-iO  livres.  Ki-tO  ;  —  à  Oulll.iume  Lemoinc,  meunier 
au  moulin  de  Vene.tle,  et  Pierre  Uove,  meutiier  au 
moulin  des  Sablons.  paroiMS  de  Saint-Germain,  1670; 

—  à  isan  Dnlon,  marchand  àCompiégne,  170<  :  — 
11  Afexandre  Deligny,  laboureur  k  Saint  f>ermnin, 
1T1:I  et  172!  :  —  :i  Mai  ie  Moreau,  -mi  veuve,  IT.Ii?  ;  — 
à  Michel  Deligny,  1742  ;  -  h  .MrAiiio  Carbon,  mairr«< 
dc!  riiotellerie  des  Trois-rueelh  -;.  à  Compiègne,  et 
Jean  Deemarets,  garde-cbaaau  de  la  capitainerie 
i-oyale  et  labonreur  à  Saint-Germain,  moyennant 
180  livre--,  cent  gerbées  et  cent  hottes  de  foin.  1740  ; 

—  u  Jtuti-Louis  Dosmarest,  labouivur  à  S.iint  (Jer- 
iiittiti,  1758  ;  —  a  l'h;li;ip,  l'aulletier,  laboureur  ou 
faulwurg  Snint-Lozare,  moyennant  ^40  livres,  177ft, 

—  Bail  à  Philippe  Poulh>tier,  moyennant  livre.s, 
par  les  religieux,  de  neuf  mines  trois  quariiers  de 
pré,  ri-devant  en  nsiers  et  Iles,  proche  le  moulin  de 
Veiiei'é.  et  it-  eiri'jii.inte  quaire  vnrges  ilc  tern;  atte- 
nant er  pre  <ile  i  c8  deux  pièces,  il  ne  reste  que  niiuf 
raines,  le  surplus  ayant  été  lîiangé  par  la  rivière),  do 
cinq  quartiers  de  terre,  lieudit  la  ltuelle-d«s-Lopp^  , 
dont  il  no  reste  que  trente  terges,  le  anrpiaa  ayant 
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été  planté  en  roiiiise  par  le  roi,  de  cjuaire  minos 
d'atlerrissemcnt,  entre  le  bois  dm  Capucins  et  la 
rivkre,  el  une  mino  cinquante  vorgM  d'atlerrisso- 
m  eut  derriAra  Royalira»  qui,  par  m  aatSm,  «nge, 
•amnt  An  piton  «m  moMont  d«  RojiaBm  et  S^nt- 
C«rmain,  lunsqu'ilt  vont  boîra  à  t&  rivtèrv,  17S6. 

H.  *.il9.  (I.14M».)  —5  pièce».  |>arch#min      piècei,  papier. 

l&SO-ltitiO.  —  AllerrisitiKmt  a  in  howche 
d'Oise.  —  Buus  d'un*  pitee  de  pré  et  osoraie.  conto- 
luutt  trou  minw  trois  verges,  aim  k.  la  Uoucb»- 
d'OiM  :  (MT  dom  J«aa  Motel,  religieux  d»  Saint- 
CMneilIti.  à  Autuine  Uiduor).  laboonur  aux  faubiHirgi 
de  Compiuguu  ;  —  par  Jacques  et  Pierre  Motel,  Riar- 
rliamls,  i  l  C:;aude  Motel.  prociiriMii  a  '.'oinpiegue,  à 
Jean  i^oncliainp,  lalioureur  ù  Suitil-Liidre-léB-Cum- 
pidgni;,  15%;  —  par  Jaccjues  Motel  et  eonMMa,  à 
Jean  Loncbamp,  labonreor  4  Royalieu,  moyannaat 
18  livre*  et  trois  chapoiifl,  IfiOS  ;  —  par  Jacques  Motel 
et  consorts,  ù  Arthur  Coi-aignc,  laboureur  li  .Saint- 
Gerrnain-li's-Cûinpiégno,  IGIO  ;  —  par  Mario  Uluuct, 
veuve  de  Claude  Motel,  procureur  a  Compiegue  et 
cooaorte,  à  Thomas  de  Kouliy  et  Aatoioe  Oevaux, 
lalioureim.  IGâS.  —  Sealeaca  de  la  prdvûlé  de 
Saint-Corneille  ordonnant,  dn  conaenlement  du 
prévôt  de  i'abba.vu,  que  les  hëntiers  Motel  jouissent 
di'  rn -,  .ippt-li>  l'i'/e  dtB  Motel,  iiio\'euiiuni  un  e.ens 
annuel  de  IS  deniers  pari»*!'*,  1604,  —  Partage  entre 
les  héritiersde  Claud<^  Mo'l'I.  juxieurcuraCompiégne, 
des  deux  tiers  do  l'iie  de  la  lioucha-d'UiWf  1634.  — 
Vente,  par  Marie  Detaeroix,  veuve  d*  Samuel  Motel, 
à  Marie  Bleuet.  vou\.r'  Jo  riauJe  Mole),  du  tiers 
indivis  de  h\  susdae  lie,  aiuytjiiujint  l'iO  livres  tour- 
nois, Iti^C.  —  Vente,  pur  Anne  I.efebvre,  veuve  de 
noble  homme  Faequier  Motel,  béraut  d'armes  dn 
Itoi,  à  leao  Leduc,  prAsident  ««  granier^sel  do 
Compiëgne,  de  la  susdite  Ile,  moyewHmt  600  livres. 
IGô'J.  —  Refus,  par  le  prôvôt  de  Saint-Corneille, 
d'ensaisiner  celte  vente,  ee  refus  b.isi^  sui  ce 
qu'Anne  l^febvre  Hv.nlt  é:f\  nsnigniie  aux  ims  d« 
laiiaer  la  librep>ii?Hi  ssïi  n  lic  .  e  ;irr'  au  prévitt,  comme 
dUnt  ohme  aliénée  d«  «ou  office,  1659.  —  Accord, 
entra  les  religieux  de  Saint-Cormeille  et  lea  hérittera 
(te  Je;iri  I  i  'îui'.  portant  que  les  religieux  rentreront 
en  possession  de  cette  île.  eoufornicinent  au  retrait 
féodal  qu'ils  en  ont  opiïré,  en  remboursant  par  eux  la 
prix  d'acquisition  porté  au  contrat  de  1l>')9. 

H.  î.ifil).  (I.Uiss  '  )  —  H  pi.'-c*,  pirciictnin  ;  7  papier. 

9-174».  —  Ht»  e(  n§iirtt  de  {'Oiie.  — 
Bail  anphytAeiliqin^  par  le  prdirôtda  Saiot-Comeill^ 


à  Gilliie  Lalluueue,  iii^irchand  à  CompiAgne,  d'une 
Ile,  sise  à  la  Pallée,  moyennant  6  livres  de  prix  prin- 
cipal et  16  soua  pariais  de  i.  ens,  1&68.  —  Cession,  par 
Gilles  Lalloaella,  4  Pferte  Barbe,  uarehand  à  Corn» 
pit^gne,  du  droit  SU  susdit  bail,  mosranoant  17  écos 
d'or,  liiTI.  —  Oemion  de  ce  bail,  par  Pierre  Barbe, 
bourgeois  de  C  iiii|ii>  L'ni',  à  I-miiH  TiSré  ut  Nicolas 

I.  :illemant ,  inarciiiindK  a  ('i)mpif>gne,  moyennant 
.M  livres,  \C0d.  —  Cession  du  droit  au  susdit  bail, 
par  Louis  Férd,  vannier  à  C^mpiègne,  à  Jérdme 
Poulletier,  Ain  A  Cnmpiégne,  moyennant  100  livres, 
HW7,  et  réunion  In  .  .•llo  ile  au  doniiiinc  la  pré- 
vùti^  de  l'abbaye,  [iai  h  s  religieux  de  Suiiu  Corneille, 
moyennant  27  livres  10  sous  d'indemnité,  1000.  — 
Bail  emphytéotique,  par  les  religieux  de  Saint-Cor- 
neille, A  Roch  Leftvre,  marinier  A  Compi«|n»e,  c  d'une 
place  en  la  rivière  d'Oize,  contenant  une  verge  de 
largeur  et  en  longueur  en  tiurs  point  jueqnet  A  i'entre- 
deux  de  l'i-l'  ili  Nicolas  Honrin  et  le  pré  Ni<  o!,i-  lu 
Saulon,  le  tout  enclos  d'e.-iue,  servant  à  f.iiru  une 
isla  s,  A  charge  de  planter  cette  place  d'oseraie, 
mojreooant  3  deniers  tournois  de  cens  et  2  sous  pari- 
sis  de  snroeos,  1581.  —  Geesîon  du  droit  A  oe  bail, 
par  Roeb  Lefcvre,  à  l'ierre  Oupuis,  boula i>rr  r  i  Cr.w.- 
piègne,  moyennant  (îG  livres.  I'j03.  -~  Baux.  |iiir  les 
religieux  de  Saint-Corneille,  de  quatre  inines  de  terre, 
hors  la  porte  de  Paris,  entre  le  bordage  de  la  rivière 
et  lea  mvmilles  du  jardin  des  Ospuciu  :  A  Loria 
el  Claude  Engrand,  inanouvriers  A  Saint-Germain, 
moyennant  (!  livrer,  l'i75  ;  —  A  Claude  Engrand  et 
Louis  i;,>ni]rliii,  l'i'.f.'  .-t  ;  -  .i  Ju.  i|n.-,  H;i/,ln  lu 
jeune,  jardinier  et  lul>uurour  à  Suius-Guruiain,  1707 
et  1718  ;  —  à  .Marie-.\nne  Boyenval,  sa  veuve,  1727  ; 
—  À  Gabriel  Delign;,  laboureur  A  Saiat-Gennaîa. 
moyennant  14  livres,  1742. 

II.  i.iîl.  (I.ia«ac.)  —  .1  \)\ic-<!».  parcliem^;  1  pièces,  papiar. 

lOSr-iea^.  —  Itm  d»  l'Oiu.  —  Vente,  par 
Gillette  Gatboire,  veuve  d'Antoine  Foamîer.  tailleur 

d'habilB  à  Pni  is,  A  lîa.'ul  (,'  .utant,  roarini.  :-  ù  dm- 
piègne,  de  la  douzieuu»  |m!'ti«  indivise  d'une  lit!  appelée 
«  l'Ile  du  mitan  de  l'eaue  »,  sise  sur  l'Oise,  prés  de  la 
boudie  d'Oise,  et  ensaisinement  par  le  prévdt  de 
Saint-Corneille,  1587  (eopte).  —  Ceaion,  par  Piem 
Uupuis,  maître  boulanger  â  Compi£^e,  A  Françoise 
Coustant.  veuve  d'Antoine  Oudart,  marchand  tt  Com- 
piëgne, iiii  liai:  i  tii[>iij  ii'  jtique  d'une  (le  et  oseraie  et 
d'une  autre  petite  Ile  ut  oseraie  en  la  rivière  d'Oiee, 
lait  par  les  religieux  de  Saint-Corneille  a  (on  Roefa 
Lafèvra,  en  1581,  moyanaant  2  déniera  de  oena  H 
17  «eus  6  déniera  de  sureaiiB,  eaita  ce— ioo  ftdie  an 


nKNi  ntCTINS.  —  ABBAYE  DE 

prix  lit!  7t>  livrch.  ISl,;.  —  Sentcnco  du  lieutenant 
général  de  f !omjiiii;/uc.  (jui  otil'.ntio  la  réunion  au 
dâmaine  éo  la  prûvAié  d«  baini-Uornoillo,  des  d<jux 
des  «nditOT,  m  rwnbouraant  par  las  religieux,  à 
FrançrtisM}  Couslsnt,  la  prix  d'aa(|uintHm,  1m  inti  et 
loyaux  ooùls  par  déboarsés,  1632.  —  Sentonce 
an;<iofiii.-  )iviiii'  1.1  riHinii 'Ti  an  lîotii^Linr  de  l'abbaye  de 
l'Ile  Drouel,  vers  Jaux  ,  *iu  o-nn  du  llazoy,  ot  de  l'ile 
du  Corddiera,  baillées  à  emphy i(So«i'.  on  1S64,  par  lea 
nUgieux  da  S«inl^onMilla,  1637.  —  Cmuod  «nx 
nligieux  de  SMiat^maitla,  par  Raoul  Coustait , 
notaire  roynl  à  Corapi^gne,  dtis  droits  lui  apparti:nant 
sur  l'Ile  de  la  Saulx-Ilûugo  ou  de  lu  BanuiîM'ti-du-Roi, 
BMjvamai  aOO  livtrw.  MI88. 

H.  I.m.  <Liaaaa.)  —  6  pMe«»,iMi«hcaiia:  T  ^tom,  fêt»». 

leaO-tTttO.  —  Pré  dê  la  Saubi-Rouffa  tm  de 

la  BaiOtitfÊ,  —  Baux,  par  l«s  rcli^icuM  '!>  S;iint- 
Corn«ille,  d*ll««,  atlcrrisseniçiils  et  pi-és,  l'oniprcnant 
aa  total  viogt  iniao«  quarante  i^^pi  v(^rg^«.  appolëa 
l'Ile  ou  le  pré  d«  la  Sauljt-Houge  ou  de  la  BanDiêra- 
du-Roi,  aïs  «ntra  Clairaîx  at  ConpiCsBa  :  à  Adrian 
Gouverntnir,  pèi-heurA  Compiégne,  ItH)  i-t  1053;  — 
à  Pii'rru  Chaiiibbllan.  marchand,  —  h  l'iurru 

Raison,  marchand,  16(":  —  :i  l'torrc  M(izit  i  '  s,  i.ili;ni- 
reur  ot  voiluriiîr  l'i  CoiiiniejiUL',  Xi^ïX  ;  —  a  CiauUe 
CtUii  îire,  iM^clieurau  Potit-Margoy,  iCûB;  — a  Louis 
Loudiart  marchand  palletier  à  Compi^gna,  1708  ;  — 
à  René^Alaxandra  Daaia,  enlrepnmeur  dat  bàtimanta 
du  roi  II  Compi'^gnc,  il^V).  —  Mesuraxi-  par  llebrugo, 
arpenteur  u  Klinfourt-Sainie-Miirgui'rile.  d'une  pit^cc 
de  prti  ot  atterrissenienl  appartenant  aux  reli^iLMix 
da  iiaint-Corneille,  avec  i-eite  note  :  «  lo  roy  a  pris  le 
mrploa  pour  remplacement  de  la  machine,  ce  qui  a 
<(A  causa  de  la  dimiaution  da  c«  bail  », 

R.  13».  (UaoM.)*—  s  ptèma,  poKhanin;  «  pMoaa,  papitr. 

tOS8-173a.  —  /In  ée  VOite.  —  CeaaioD,  par 
Ptal  SoirdO  «t  oonaorta,  aux  religieux  de  SaSat<Cor- 
meille,  dea  droîta  qvlla  avaient  eor  deux  Iles,  aieee  au 

la  rivière  d'Oîs.  ,  \is  A-vis  l'abbayo  do  Royalieu, 
baillée»  pour  £juairo-viiigt-dix-ncuf  an«,  en  U>8C,  par 
le«  anciens  religieux  de  Saint  Corneille,  aux  auteur.s 
des  possaaseura  actuels,  —  Baux  de  ces  Iles,  par 
llia  religîaiix  :  A  Paul  Soiron  et  consorts,  moyennant 
8  livrée,  1668;  —  à  Nieola»  Uoury,  Henri  et  Ëttenne 
Sotron,  moyennant  40 Hvrea,  1868.  —  Baux,  pat  U'a 
religieux  d.;  Saint-Cornuillu  :  à  la  veuve  de  Raoul 
Leroaialre,  du  bwrdage  de  la  rivière  derri^  les 
Gapwimi,  pcor  7  ftdt*  pdturar  aea  vadMa,  moyao- 
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nant  ^0  sous  p*r  an,  l^iÔl  ;  —  à  Pterrâ-Geitsaon, 
commia  à  la  garde  du  port  de  Saiot-Germain,  d'as 
bordage  et  virage  proche  la  port  daa  MaiUoqaeMj 
eantaaant  deux  n>faiiw  environ,  au  prix  ds  100.  aoua 
par  an,  186};  —  A  François  Loyur  et  ronaorta,  d'une 
ite  d'environ  quatre-vingt-treize  vorges,  aise  sur  lii 
bord  de  la  rivière  d'Oise,  vis-;, -vis  lo  clocb'-i  du 
Royalieu,  moyennant  30  livres,  1670  ;  —  à  Jean 
Calhoire,  pécheur  u  Compi^gne,  du  firasset,  attenant 
la  Baonière-du-Koi,  et  de  l'Ile  de  la  PalJée,  dite 
anciennement  Tile  de  Pierre-Barbe  ,  moyaonaat 
97  livres  10  sou.s  et  douze  anguilip';  vivantes,  l'îTO  ;  — 
a  Pierre  Gabriel,  garde  des  plaisu-a  du  roi  eu  la  forûl 
de  Compii'-gno,  d'un  hr,rrl(kgo  et  de  diverses  pièces  de 
terre,  1~01  ;  —  à  Simon  Cousteau,  charpentier  de 
bateaux  tV  Compiégne,  d'un  bordage  et  rivage,  00m- 
tenant  deux  minée,  lieudit  le  Pori-des-Mailloquets, 
et  d'un  antre  bordaga  et  rivage  ti  prendre  depuis 
l'<iperoti  de^  Jacobins  jusqu'à  l'ile  (^tant  vis-à'-vis  Is 
bois  des  Capucins,  moyennant  21  livres,  17;t".*. 

H.  *.23i.  (Liaaifi.)  -  »  piteaa,  parcImiiiB:  11  pitaas,  papier. 

tOOl-irso.  —  Iltê  êi  ripogm  de  l'Oute.  — 
Coraplea  dea  sommes  dues  par  les  fermiers  d«8  Iles 
de  rOi8<î,  Klf)!. —  Unix,  p.ii  Ii  v  r.  ligioux.  du  droitde 
mettre  du»  bancN  d  laver  le  linge  en  la  rivière  d'Oise, 
depuis  Clairoix  juaqu'an  pont  de  Cohipiègac.  sans 
pouvoir  percevoir  pour  ow  bancs  plu»  que  le  droit 
accontund,  al  à  condition  de  ne  rien  exiger  de  celles 
qui  blaiichis«ent  le  linge  de  l'abbaye  li  iIl^  '.  l'os  .jui 
apportent  des  buncs  do  leur  maison;  ^  Ji-un  Bou- 
tier,  charpentier  de  bateaux,  moyennant  'H)  livrée, 
17(X>;  —  A  Marie  Vuarnet,  sa  veuve,  1726;  —  À 
Simon  de  I.ianrourt,  manouvrier,  1732.—  Baux,  pAr 
les  religieux,  du  bonlagaet  rivage  dalariviftre  d'Oiae, 
cdté  de  Glairoix,  depuis  le  clocher  de  Clafrotx  jusque 
vis-iWvis  lo  cimetière  de  rHi''tel-niru 'le  S:.iiH  Nicolas 
dt;  Coinpit^gnc:  à  Pierre  Houchurd,  garde  de  la  capi- 
tainerie royale  de  Compiégne,  demearantA  Chdroîx, 
1767  et  17(i&;  —  &  Nicolas  Bouriiord,  vigneron  A 
Clairoix ,  moyennimt  94  livras,  1776  et  1785.  —  Baux, 

par  les  religieux  de  Saiot-Corneillo  :  a  Louis  Loudicr, 
marchand  pelleUcf  à  Compiégne,  de  l'Ile  de  la  Ho- 
i|iio[t<!.  Al  S  i'.i_'s  vi«  n-vi-i  riililiiiNc  (le  Royalieu, 
des  imu  des  Cortiuiiera  uu  dut)  lioïs,  du  Port-de-V^ 
resne,  de  celleii  ci-dovant  afTermées  à  Nicolas  Snps, 
de  l'ile  d'Aficolst,  de  rUe  du  Pont,  de  rUe  vi»*-vis 
l'église  da  Saint-Germain,  de  l*na  de  ta  Chaîne,  te 
l'Ile  ci-(levîitii  'létciit.'e  Pii  ii'i  Ducastel,  dea 
Pelita-Motteaux,  des  prés  étant  sur  ces  lies,  et  dos 
«tlerrissanents  Joignut  les  Ites  du  Pont  st  da  Port- 
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de-Vareme,  iiioy«Diiant  850  livras  par  im  et  à  ekarge 

i.îf  |il;ii]'i:ir  iî<"s  plants  d'oeior  aux  rriiJrviils  hlvi,  siiiirL-j. 
17'-Kl;  —  H  ifii'ques  Porleb.vii,  buutiijur  al  laLoun  ut' 
à  Coinpi«'>>{ii«î,  de  louies  les  lorrcs,  i\os  et  pr»Ss,  sis 
«aire  Ciairoix  et  Jaux,  moyeonMit  724  tivr««  «(.  (rwiii 
ceota  bolira  de  foin,  1954;  —  à  J««:i|iiM>0fieb1«d  1* 
jbunc,  luwx  liîioil  r'pîciei'à  P;iris,  tl«  loiites  ces  terres, 
ilt>s  L't  prOs,  1705;  —  à  Sylvain  Liiy,  dit  Ilerrii'lion, 
ii;:ui:v'  ;i  ir  (n  iiiier  et  entrupreneiir  de  l)Htiii><înls  à 
tj'oiiipn'gue,  de  ces  Iles  e  t  prés,  moyennant  724  livrtîS, 
17t>t,  —  ù  Clmido  Soifon,  iabitiircur  à  Jaiix,  do 
4iv«rs«8  Um,  1770  e(  1780;  —  à  Fr«Dcoi«  Boch»nt«t 
Louis  Itouitle,  compagnons  de  rivière  à  Coinpiègn«. 
<Ji!  «ii'ux  petilcs  il  '-,  lu  ivi'nnant  18  livres,  ITi^l.  — 
L'uiiipttt  de»  eomnit's  payée;!  par  le!>  fvrmitii!»  du  druil 
<t»  bancs  sur  la  rivière»  178U-1784. 

H.  <Plaa*.)  —  1  ptsn  «ar  p)ir«b«inis.  4*0*n  <!•  iMst 
rar  de  îMg,  M  i  flan  tar  pa|ii<ri  d*  «■  SB  d«  famut  wr 
t^Zi  de  long  ot  d«  O-SO  du  bnrl  «or  I^OT  d«  loaR. 

IO;3I-I  TW:ï.  —  Iles  et  atlerristem  :nls  de  l'Oiite. 
—  Plan  d'uni-  portion  de  lu  rivi.jrt-  d'»»iso,  pri>s  lu 
BkîgiioireHlu-Roi,  avou  deux  lies,  fait  par  Aatoine 
Chandellier  le  jennâ,  uiesuraur  et  at^nteur  A  Gom- 
pif-gno,  lf>3l.  —  Plan  dû  la  rivicre  li'Oi-  <;*.  ses 
bords  depuis  le  iduclier  de  Clairoix  jusujti  »  ci'lui  dt- 
Jaux,  dn->ssé,  à  la  rt:<|UL'lo  des  l'elisieux  de  Saint- 
Corneille,  par  Aotoiue  Marie,  arpeuteur  juré  à  Com- 
piègoe:  cooiluent  des  rivlAres  d'Oise  et  d'Aisne,  gord 
(jd'il  convient  diUruirc,  gord  i|U*il  convient  bâtir,  ili.- 
di!  la  Unignoire-du-Kiii.  ilo  do  la  Pallét',  ileet  poni  de 
ConipiAfçne,  l«^s  t'apurins,  e)<li«o  df  .Saint-(i«ruiain, 
village  d«  Veoette,  mouiiu  d»  VenetUt,  il«  dus  Corde- 
li«T*,  lie  du  Brassard  ou  1»  Bnnel.  villais»  d<^  Jaux, 
1(171.  —  Plan  et  flgore  d««  atterri«s«;nients  du  la 
rivier*>  d'Oise,  depuis  la  bouche  d'Oise  jusqu'aux 
liiiiNKde  Mttrgeiy,  ronipnmant  en  ti>talilti  deux  rent 
quai-ante-aupt  verges,  dre«sù  par  Pruclte,  arpenteur 
îmé  au  bailliage  de  Gompi«gne ,  1783. 

II.         (Lius*.)  —  5  plèecs.  papier. 

lOO  1-177  1.  —  Aipen.o^.  s  et  figures  de  di- 
veraeff  tleii  et  atterrissenients  de  la  rivière  d'Uise, 
appartenaot  aux  religieux  de  Saint- Corneille:  prto  et 
llea  de  ift  BanniAre-do-Roi,  Ile  de  rl%pw«tt»  et  1« 
Brasset,  maturds  et  figurés  par  J.  Chandellier.  ar- 
penteur juré  A  Conipii>gne,  i&M  ;  —  pièce  de  tei-t  e 
labourable,  aM;it\.'iiv,  proclic  lu  rii  i.>r«  ir(_»:sr,  iiu' 
eurée  par  Antoine  TLiéry  et  trouvtie  par  lui  contenir 
iraatc-troiavwgM,  1744;  —  petit  tJot  pradiel&noii* 


SE.  —  SlilUE  H. 

velle  digne  que  le  roi  •  Clil  faire  au  bout  du  Cours,  * 

la  tète  du  lias»in  qui  fait  faee  au  gros  mur  du  bout  de 
la  terrasse  du  rhilteuu,  niesurt;  par  Jacques  Danvin, 
1732;  —  bordures  de  pr<^  qui  sont  le  long  de  la 
rivière  d'Oiee,  depuis  le  clocher  de  Ciairoix  jusqu'au 
dmetiére  de  i'HOtel*Di«tt  de  Conpiègne,  mesurtes 
par  Josaph-.\nioine  Tliiéry,  17M  ;  —  ineeurage  du 
terrain  et  atterrlssemfnt  qui  m  trouve  entre  leche- 
riii:i  !(■  Ii'ii^'  '11-  1.1  n\  MTi'  i  l  11  s  lianii-s  le  i  UVitel-Dieu. 
au  terroir  de  Saint'<jprinBin-l6fi-Cotnpiègne,  lieudit 
le  Port,  par  Dervilld^  arpenteur  royal  A  CompîAgoe, 
1774, 

tl.  t.  in.  (Liaue.)  —  10  pièoM.  parclieaiia  i  1  pièeas,  papier. 

ir»<>M-17J>0.  —  (,'oi  iirN.  —  Baux,  par  l'infir- 
mier et  les  religieux  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille, 
d'une  pièce  de  terre,  i»ntennnl  dix  raines,  nhe  eaire 

Cottdun  et  Sepi-Voic«,  lieudii  la  Fossa«ux-IIareng> 

ou  io  Cbanip-Hareng,  tenatit  au  grand  ebemin  qui 

mènt-  du  Conipi<'>grie  à  Sept A'oies  c  ;ui\  terres  de 
Corbeaulieu  :  ii  Jean  Dubois,  censior  de  L'orbtiaulieU, 
moyennant  huit  mines  de  bic  et  deux  mines  d'avotnCf 

1508;  —  4  Jean  Pnbois,  laboureur  A  Coudun,  moyen* 
n«nt  qninse  mîneil  de  ^Tain,  deux  tiers  blé  et  tttt  tiert 

a\ oln.',  ir,l7 ;  —  à  Jf  :tu  Dih-.  ÎJiboureur  à  Margny. 
ave».':  les  droits  do  champart,  rouage  et  forage  que 
rinfiroier  de  l'abbaye  adroit  do  prendre  à  Margny, 
moyennant  huit  livres  tournoi*  ponr  les  champarts, 
al  dix-neuf  mines  de  grain  pour  les  terres.  1530;  '— 
ù  Kiienn*-  Dclachapelle,  laboureur  i  Coudun,  à  la 
redovance  île  cinq  iuiae«  de  blé.  trois  iniues  d'avoine 
et  deux  L'IiupoDS,  ir»73  ;  —  a  Michel  Drigaon,  labou- 
reur ÀBaugy,  moyeikuani  11  livres  tournois  et  deux 
chapons,  1SB7;  &  Michel  Leblood^  fermier  de  Cor» 
heaulîeu,  moyennant  0  livres  15  sous,  1639;  —  4 
.Simon  Devrrsun,  luboureur  ft  Corbaaulîeii,  pour  15 lî- 
\ ! i^,  IT.M  ;  —  à  Thomas  Lasne,  curé  de  Saint-Pierre 
de  .Vlargny-lés-Compiégne,  m<}yfnnant  .TO  livres, 
1758;  —  à  Adolphe  Jourdain,  laboureur  en  la  ferme 
de  la  Petite-Normandie,  paroisse  de  Bien  ville,  17^; 
—  A  Charles-Niooln*  Debucy.  fermier  de  Sept- Voies, 
paroisse  du  Crucifix  établie  en  Tf^îi^i'  de  Saint-Cor- 
neille, moyennant  7:!  livrtM^,  1777,  —  et  ^  Ii%''re4', 
1700. 

H.  9.1M.  (Lism.)  — 17  pitess,  patchsiiiiB  ;  9  pitecs.  papier. 

ir>;i:)~1700.  — Keiiunciali(m  ,  par  Antoinette 
Charpentier,  veuve  dr  .siniK.n  Delieuupuii-',  ii-m-iiii  aat 
à  Coudun,  aux  droits  <)u'elle  pouvait  prétendre  sur 
'ttoo  tkeé  de  huit  mines,  tnot  lem  que  pré,  liattdit  le 
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reprdMdtsr  1m  tîirM.  et  qui  appartenait  A l'inllmerift 

de  Sainl'(Jorniil(t",  ^TlM.  —  par  les  religieux  de 

.Saint-Ci>nii^ille,  «le  ces  huit  mines  «If  len-e  à  CniidHn, 
lit^  l'iii  U-  Miurquiur-Bitudot  ;  à  Jean  Debenupui». 
I«bour«ur  a  BraisMS,  may«nnani  quitiico  minen  de 
gnàn,  d«ux  ûu*  bié  «t  un  (i«r«  «voine,  et  deux  cha- 
pon» vifs  surannée,  15»7 1-(  Kitjri  ;  -  ù  Miciiel  GoflBarl 
••t  r*itMTi>  Bii'quei,  laboureurs  à  Couduo.  1618;  — r  A 
Nirolits  llachet  et  Pieiw  Merlin,  bihoureurs  ù  Cou- 
«iun,  à  la  redevaoo;  du  d<iu/>^  minns  de  blé  niuteil, 
1896;  —  à  Nicolas  Hachet,  niuyennaiit  quiiun  tnioes 
de  grâio,  tea&i  ~~  H  Je:in  Hachet»  labottraiir  A  Cou- 
>lun,  1042.  —  Baux,  par  l'inllnnier  de  Tabbaye  de 
Saint-Conittille,  de  quatru  mines  de  ten''-,  in  nois 
|>t<H'e8,  au  tfiToir  de  Coudun:  li  Éiivnu<;  Uuliiot. 
laboureur  i*.  Coudun,  moyi^nnanl  quatro  niiacs  de  blé 
«t  deax  diapocs  vifa,  \Wi;  —  à  N'tculaa  Hachât, 
1614,  «t  1631.  —  Baax ,  par  les  religieux  de 
Saint-Cùriioille,  de  doir/i'  i:iini/>  'Ir-  ;>tii'  .-n  ■pmire 
pièces  au  terroir  di- Coitduu.  li«  tixJil8  le  MareiiMitr, 
le  terroir  de  Kasveune,  Noilet  et  la  Cun^nne:  al  J.ii-- 
qiiea  Jeeaon,  laboureur  &  Coudun,  moyennant  deux 
muida  de  blé  motaon,  IflBS  ;  —  A  hiaria  Poinnaur,  aa 
veuve,  rt  la  redevance  de  quinze  minos  de  blé  uiuison 
et  cent  gerbées,  KilW*;  —  à  Laurent  (irtibin,  labou- 
reur à  Coudun,  nioyennani  dix-huit  mines  de  bli» 
inoiaoa  et  cent  gerbées.  ITiri.  —  Baux  den  dtmze 
mlnea  da  terra ausdiies  oi  de  quatre  misea  au  terroir 
de  Baugy  :  à  Jean -Claude  Mearinae,  noa««ttrdeia 
terrf>  de  Lé^laniiur,  moyennant  un  muîd  de  troment 

et  il>'U\  imiiils  lIi;  Me  iiiijis.jii.  177)^!;     —  au  Uiéiiie, 

IrtWn-;!!  fil  \'\  ferme  de  Sept- Voies,  17i!3;  —  à 
Charles-Nu  nias  Debaoq,  laboureur,  demeurant  A 
Hoaiillera,  chez  ion  pftre,  fermier  de  M.  le  marquia 
de  la  Vieuville,  moyennant  trento-rix  miBea  de  Ué 

froment.  IT71  •,  —  iiv'':>ie.  fermier  A  Sept- VoiaB,  à 
la  Hiiime  rmievarice.  17tiiJ  et  ITVX). 

H.  i.t».  (lja»M.)  —  i  piécM,  |Mpi«r. 

lam  I-1070.  —  ("noitov  eUAiutY.  —  Copie 
•-ollalionné<-,  laite  en  1681,  de  la  cuntinuation  par 
'»ui  de  Courdenieiii  hi'.  lipvalîgr,  de  hi  venir-  laitr  [  mi 
Tbouiaa,  son  lils  aiaé,  écuyer,  a  l'abbé  et  aux  ruli- 
gieux  da  iiaint'ConieQla  de  Gomptl^gne.  de  la  moitié 
■l«aeliamparla,jiiBlif«at«Bignettrja,  qui  lui  apparte- 
naient aux  terroira  anivanls  :  Voisin,  etir  la  monia^tio 

(1<!  CiOutOv,  Maitimuiil,  Jaul,^y.  Siy,  romlieux, 
Couloiay  et  le  Pont-Liégis,  et  la  moitié  den  terragee 
du  Vieux -Martimont,  montant  à  cinquante -quatre 
Bfdeux  tierablé  et  un  liei-s  avoine,  six 

Oiè*.  —  Sèxit  U.  —  Tome  U. 


d'avoine  «t  quatre  cbapORaeur  le  pré  et  la  terra,  «  que 
on  dit  en  Fretin  dewraa  le  moulâi  Chevalier  >,  etc., 

ces  biens  venus  A  Thomas  par  le  don  do  son  [(."Te  ou 
par  14  l'esquéanche  qui  li  estoit  venue  da  mon  rnirlf»  le 
trésorier  de  tlerberoi  i,  et  tenus  de  Jean  de  <"(,ur- 
tieu\,  qui  lea  tenait  lui^mâma  de  (jui  de  Courde- 
menehe,  ltB4.  —  Bail,  par  lea  reiigi«ux  de  Saint- 
Corneille,  i\  Nicole  Fouaci^re,  veuve  de  Jean  Cr  iroper, 
dil  de  Paris,  dt-mouranl  à  Jaulzy,  d'umt  luasui-e  A 
Jaulzy.  i":i;ir'i  a  I  .  uiise,  de  diverses  pièces  do  terre 
«ur  la  tiiotiiagiie  de  Jaulzy  ,  au-de«8U8  du  lieudit 
l.oiselei,  prés  de  la  rue  I'illi-r(e.  A  la  prairie  de  Jaulxy, 
an-droit  de  l»  Croix-au-chène,  dos  droits  de  rham- 
part,  cens,  rentes,  seigneurerie,  vinage,  (orage, 
l-ouaf:e,  etc.,  niiimi  ti  iuiii  .,  r,ililia\e  à  Cvoiiloy, 
Jiiiilzy  ei  Hautc-Fotituiiie.  moyennaiu  IH  livrer  tour- 
nois, l.'ili  (Copie  coila(ionnée).  —  Bail,  piir  l'abbé  de 
Saint- Corneille,  A  laaac  Chrétien,  écuyer,  seigneur 
de  'Vanreu,  damaurant  &  Crouloy,  de  tous  >e«  draità, 

terres  et  Meigneuri^'  .ippirteDant  à  !";iliSriy.%  »  Crou- 
loy Rt  Jaulzy,  saiil  la  "li  jii  de  patronage,  les  dîmes  et 
oITrandes,  moyennant  10  livi-es  de  surcens,  et  iiitifi- 
caiion  de  ce  bail  par  le  chapitre  de  rabbaye,  ](i04 
(copia  oollationnéa}.  —  Preatation  de  foi  et  hommi|^ 
au  prieur  de  l'abbaye,  par  M.  de  Brion,  conseiller  du 
roi.  chevalier,  seigneur  de  C<iurtieu\,  llaulefoniaine, 

Jaulzy  l'M  [  iirlic  t  (  :iMlrc-i  à  i'au>ie  t|e  l'aCrpiisi- 

tion'  par  lui  laite,  le  3  février  l(jU&,  de  ChaHe» 
Ducasiel,  chevalier,  seigneur  de  Crouloy,  de  la  tarra 
et  neignenrie  de  Cnmltqr,  consistant  en  trois  fieh  et 
ploaienra  ratures,  run  dasquela  flele  eet  moavmnt  de 
l'abbaye  de  Saînt-Comaîlle,  1690. 

H.  S.m  (Uaaae.)  -  1  jMee,  papi^. 

tTOS.  —  PAvniou.n  iSomme.  Art*  ef  <>■  it 

Mon(didier),  —  Bail,  par  iidjudictli/m,  .I.-s  rjuarante 
et  une  pièce»  de  terre,  apjianen^nt  «  1  église  et 
fabrique  de  .Notre-Dame  de  Faverolles,  aux  terroini 
de  Faverolles  et  Piennee,  à  Ciaode  Foumet,  labou- 
reur â  PaTerdIea,  A  Anne  Vignon  et  Pierre  Quatte. 
laikoureurs  à  Pienne^;.  l'ti.  inM'  Rras-îi'nr,  l^hnrles  et 
Jean  DenMUEÏer,  laboureurs  a  KaveroHes,  il  novem- 
bre ITGS, 

H.         (IJasM.)  —1  pitoa.  parelitmlBi  1  pUee,  papier. 

t2OT-160  I.  —  fît  viiNcoi  RT  (Soiitme.  .4rr'  de 
/''  l  onne.  (>"  de  Roitel).  —  Reconnaissance  ,  par- 
devant  Ktienne,  ••véque  de  Noyon,  par  Marguerite 
de  t  iiiyencoun,  «  WiancOrt  *,  veuva  d'IIeori,  qne «ob 
mari,  qui  a  choisi  aa  sépulture  dana  le  etoitro  d«a 


L. 
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IVU«>v  d»  SMBirGorneill*  Uni»  imiMt  d«  frooMM, 

i(ri«  cl<  fiuymtcoart,  19<I7.  —  Copw  eolUliooBte 

dtr  '■■■•I.'  '  Imrle,  d'af/ii^  ■>  un  st-inblable  tiiu»u'ripl 
U'Mlvé  en  iiD  Httcien   livre..  apfM-l»  le  )>li>v«r  <!«• 

raUwyâ  Siiint  t'orBeille  de  l/om^f'gno.  aa<|n<!i  «toot 
imittcriu  1m  eharomt  et  tiltreu  «nrieiM  <1k  lu  diei* 
Mimyr  »,  l<ji>l. 

11.  i.fii^  ri,ia«ni''.  )  —  11  (ùetet»,  i^roheiuin  ;  .">  ^îi-ct^H,  }*a|>icr. 

AGau-X7«!t5.  —  Jaulxv.  —  Baux,  {mi-  i«»  ivli- 
gieux  4«  S«bt*Coiiiirille,  d'une  uMiire,  où  étoîl 

ci-<letanl  une  maison,  uour,  jardin,  lave  >'(  iii'ii, 
coDteiiant  ciii'i  <|uartii^r8  euviroo,  si-w-  «  Jaul/v, 
leoHnt  d'un  c<'>(t^  à  l'égli'^e  et  d'un  bout  à  la  graiidf 
rue  :  à  Louis  Lomberi,  luboureur  i\  Jnulxy,  moyeu- 
uni  1»  livrée,  1636,  20  livres,  l&iii,  U  livrée,  1C54. 

w(  ao  tivr«s,  166S  ;  —  k  Cille  Coch«mé,  bboareor 
à  Jeulzy,  moyennant  SA  livrée,  1G77  :  —  A  Jean 
I-e<-leri-,  «  m  u  '  li  iml  lii*l«slain  »,  iiioy^noanl  2'ilivj.  s 
ai  »  t  liarge  ài-  pl.iMtiti*  une  demi-douzaiiU!  d'jrbre» 
fmîUcr^  de  li-mne^  |>uii)tne!;  el  poiteA.  1669 j  •—  A 
Pierre  Chrétien,  laboureur  à  Jaulsy,  moyeDonat 
35  livrée,  16ttS  ;  —  à  Jean  Golaye  et  Antoine  <Sen- 
DiiTe,  maiiouvriers  i«  Jaulzy,  17*.tl  et  ITlt»;  —  a 
LUiennv  Leiioble.  curéde  Juulzy,  tnuyi-nunnt  'M)  livrf>s, 
17M;  —  A  Jai-'iiies-Loui^  Oentel,  inarcbiinJ,  17*37  ; 
—  M  Marie-Louiee  Lefi(o(|»arta  M  teure,  1746  ;  —  à 
Nicolae  Bailleulx,  labonrevr,  1757;  —  A  Caaad»  De«* 
cli-\e.  aulieigiHi.',  nioyeiinaat  3S  livrée,  1706,  et 
titi  livre-,  ITTi'.  I  l  178'», 

H.  i.tia,  (Lia^^e.)  —  tt  piécM,  papier. 

I  «tG  I .  —  J Al  X.  ~  Cen».  —  Déctnratione  ile  «'ens 
dus  ;<u\  dames  du  Vid-de-fîn».-.-,  «  catiHB  de  l'union 
du  ia  iiM-n^e  abbitliali-  de  Saiiit-C'orn''ilIe  à  lem  m.' 
na*U4)'«,  sur  tien  vignes  fi  tenvi*  n  .l.i'(x  •  p«i  (JiUe* 
Potel,  vigneron  ;  Jean  Barlx-.  vi^u  i n  i  Simon 
SauaNXft,  eigMM»  ;  Pierre  Barbe ,  Ijaui-vai  Louvet , 
Koberi  Poiieoir .  Antoine  Uennel,  vignerons,  ele. 

II.  i.Jil  UloK'»'!'-  »  —  -^IJ  fcuill'-i-i.  (.JiiM.  r. 

Ifai^lTST.  —  Kegiitire  oonlenant  Ice  dvi-lara- 
tioiie  dfe  hiene  tenue  A  oeus.  enreens  ei  vinaice  de 

r.«lil>en-.i'  i»l  de*  religions,  s  du  di-'ii.ii  r.  a  cau-w 
«Je  Va  iiien«L'  abbatiale  de  ôaint-CuunjiJle  de  ('(«u- 
pii^ne,  r'"<iuc  n  leur  abbay»-,  et  dont  dept-nd  la  s^i- 
gneurir  de  Jau\  en  partie  :  vignes,  eiees  au  vignoble 


d<^  Jaiix.  rr-dt'VttUes  dr  tM«  «ri  |nn'.KH  de  via,  denieiti, 
obi  ;  feriiee,  maieiine,  Ut-riiagfs  :  i-ent  quarante» 
iMÙt  iléolnratioM  par  Antoine  Vuai«^llei.  I^uta  Fioel, 
Pierre  Saïron,  Ph9i|^  Seîroii,  Jwcques  |)ui«iupir, 
Fraucoia  Curlus,  ele. 

H.  «.M.  (I Ja«M.)  —  t  pMcM.  paiieliMBiB:  Splleta.  papitr 

10;»?-1~10.  --  Baiij^  d'ite»  de  l'fJhe.  —  Baux 
par  lefi  i  pIIli-  .i\  -le  Snint  (  ni  nrille  ;  à  SuzaDO»!  Di"«- 
marest,  veuve  d'Anluiue  du  Kuha.  demeurant  à  Janx, 
d'nne  pièce  d'fle,  en  la  rivière  d'Oiv»,  dite  l'Ile- 
Draott,  ou  de  Rouet.  A  l'endroit  de  lUe  de  la  Cabaîe 
et  de  l'Ile  dea  Cordelière,  conlemint  un  arpent,  «eue 
y  roiupn-udn-  le^*  at-i-roiseemeuts  de  rett«-  ilc,  iiioyi-n- 
liant  ]'.*  Iivri'<«  tournoi*,  de  loyer  et  45  livi'C!!  de  pol- 
df-  vin,  lii:)7.  —  fi  moyennant  ?2  livres,  l(r4.'>et  11^: 

—  A  Pierre  et  Ni<-olae  du  Rueeel,  Francoia  Liévin  et 
Pierre  Dulillfiy,  vignerons  A  Jaux,  d'une  Ne  et  oee- 
raie.  s)*e  à  JauT,  conti-nant  deux  raiiii-s  «^t  demie, 
inoyoïinaoi  5»<  livres,  lli7tJ  ;  —  h  l>ouis  et  Pierre  C'a- 
toirc,  p.^rlietirs  isiir  lu  rivi<Tf .  d'un  petit  ailerriesc- 
ment,  planté  eu  OMeradepuie  iroia  A  quatre  ane,  étant 
eur  l'Oise.  vie-A-vie  ]«  preiniète  maiaoa  de  Jaux,  «tte- 
n.tni  à  l'ile  des  Gordelier»,  mogrennaat  8  livrée  de 
loyer.  171!». 

11.  i.tm.  <Lia«ac.J  —6  pitc««,  parchemin  i  i  pt4c««,  papi«r. 

ITtia-ITOf».  —  !.Af  riKT.i.E.  —  Baux ,  par  lee 
religieux  de  Saint-Conieille,  di-  trois  mines  *•!  df-tnii» 
10  lU  •■•rr  iir  ilo  1  .m  ti--' li'„  lieudil  le  ( 'hnrn|) -i.-- 
Braisin  '',  tenant  ioix  terre»  de  l'abbay.-  de  Bniî>(nf*. 
et  de  la  dime  d<'  rour.  ditv  de  xacreiiieni»,  A  prendra 
sur  la  ferme  de  Sept- Votée,  dépendant  da  prieuré  di* 
Saint-Ntrolae-le-Petit  :  A  fliarle»  DeftH^j,  lahoureur 

a  I.Hclit  ll»*.  moyennant  lO  livr' ~,  1  î -i}  ;  —  «  Fran- 
i.-ois  'l'asHuri,  laboiireni- à  Si'pt  Voies,  n  la  linlevaiH  »' 
de  iîl  livti's,  J7."il  ;  "  Il  Jean-Clniidn  Meurinnc,  re- 
ceveur de  la  terre  de  l..é($laniier,  moxvnnant  10  livret 
pour  la  lelTci  et  14  liviee  pour  la  dime,  1758  et  1TI%!  ; 

—  n  t'Iiarli-^-Niculas  D^diacq.  laboureur  A  KouvilIt^S, 
puis  a  S»j|ii -Voies,  iiioyeiinant  it  livr^-s,  1771,  171*» 

Il  iTtm. 

H.  TtMÎ,  (LiaiM.)—  il  pièces,  parehemia:  t  pMeest  papier. 

irseS'tTfilO.  —  LoKsreit.'SAniTE-MARik  rr 

I!mi--ii  Ai.i  I  \—  lîf  Mjdimissan.'e.  par  !A>ui«  t'iilioi., 
*.>l>iiiireur.  lils  et  ÎK-ritiur  de  tlille*  Killioii,  d'unr-  rente 
de  MOue  pariais  léguée  par  testament  de  <iille'« 
t-'iilion,  non  p^re,  aux  religieux  de  Saint-Cometlle.  A 
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eiiarge  (i'iui  <><iu  aiiiiuçi,  1«  ^ur  d«  I  tH-taTe  de  N'oire- 
llaine  in  Septembre.  iSt'A.  —  Tkr«  nouvel  i-eUe 
rtiite ,  fu  Mt'g— rite  d«  LwKiy,  vewre  de  Maria 
fWkm,  dsuyw,  miganur  4»  CraniNc,  eomne  fir*- 

prii^tAii  e  rl'une  oi&kon.  «ee  à  Longueil-Siun(o-Msri«, 
^ni-lj»<|«©lle<5etter©n*ee*»  hypoUi<'<ni*e,l«;i7. —  Noi»* 
eonoeroant  «le»  ri'0(niii:iis>.;uic*'H  il*-  r-i^iev  iinv>-  .-t 
e<M  {MMMâev  p4U-  <lcc  haliMJuuii  de  Longiif  il  au  pruflt 
«UraMayv  d«  Saint-4^^:ornoill«,  tSTS  à  1719«  — 
•orai^  <ie«  coupée  4m.bim  i'Agma,  tffmrttnmni mis 
i«ligte««e«  du  Ve1-4tM3rAee.  *  eanee  l«  nranm 
abbatiaJ«  de  Smnt  ("ntn.  ilîf,  .1  raieon  de  h  ii'  :ii'iif>nt* 
tioueate-4|uati  v  pt  n  hec  puur  lu  Kecondi^  in^u^hj  avee 
utirt  loilWili  f|'iiniîn  belirriuix,  tant  ciit^tiêo  et  itnnets 
<|ii*'  frAQW,  174Ê.  —  M4B0HW  4e  fraie  pu-  !«•  re- 
lifn»mx  4«  Seiat-Comeins  p^wr  iia  fmrta  eaatiw 
MHt  i.  -rimrlofte  <l*f  1»  (li-'-ffî'-fç,  veuve  du  -i.  ir  K. - 
HUtin,  porie-Hendurfl  àm  iear<i«^-du-<T.r|>»  du  roi  tx 
cbanHar  de  Saint-I^uia,  et  contre  Jean  Daronasoy, 
labMrevr  an  Batt-d'Ageâsi.  —  DéclaraïkM  4«e  boim 
ramoaM  dea  habitent*  4e  Lo«gu«D,  RaeottH, 
Fave),  Canly.  J^nquii^reR.  le  M«ix,  Riveronrt  et 
t'hfvrière*,  qui  mm  obll}(é«  cliaqut^  «nuée  m  compn- 
railr«  le  lend«raHin  de  Quasurioilo  («n  -di  v  riMi  If  lîeu- 
taaaat  de  la  frévàté  de  Saiut-CurtMÙlle,  ù  cause  des 
h^rHagea  qv'ila  pawadaot  awr  1««  torroifa  de  Loo- 
gOfW  i't  (lu  BoisHj'Ageux  :  M.  Saurag^,  doyen  de 
CuiUin,  curé  de  Longueil  ;  René  de  lii  Place,  r<>f»»- 
veurde  Kongueil  ;  AiUoioe  Bokni.  o,  pivii-m  r-nt  fism!  ; 
ABloioe  Grisct,  gr*-fticr,  et  J;ic«]Ui'i»  Mon  voisin,  corn- 
mla-oargant  d»  la  justice  de  Longueil  -.  M.  Poitivr. 
'  receveur  général  ;  DelMcq,  femoier  da  Boie-d'AipMix  ; 
Poulet,  fermier  A  l*Onii*on  :  Tardo,  fermier  au  PoH- 
Saliil  ;  ;i  l'nuJi.  ii.  le  lieutenant  de  la  ]ir'  \M'é,  bailli 
de  la  justice  di-  la  ton-e  île  LoD)(ueil  H  'i<j  d'Ageux, 
•|ui  dépend  de  la  menée  abbatiale  de  Saint  *  'orneilk-, 
4I01HM  défaut  eontra  ie«  «baenta  «t  lee  ooiidamne  a 
9  livrée  d'aiaende,  et  contre  le*  nouveaux  mari<la  d« 
I .  (te  aiitii' ■  -log  ann'ôi-«  prw'ëdentei»,  qui  n'ont  pas 
jnaje  IfH  droit*  dus  pour  i<'9  niarisge».  qui  «ont  c<>n 
damnée  à  0  livre»  d'amend»-.  et  iioinirie  )M>ur  *vndic 
•de  la  paroiase  de  liOngaeil,  Nicolas  Truinelel,  labou- 
<rear,  st  pour  gmrde-meaeler  Jacques  MoBvoîaia,  vi 
gneron,  à  oliarge,  par  les  liabitnnts,  <!<•  paver  à  ce 
dernier  4  »oue  par  mine  de  lenv  chargéf  de  grains 
4>t  par  arpant  da  vigne,  pré  et  boin,  l*'  mai  1788. 

H.  liftât.  (l>J«n.)  —  1  plan,  sar  parckemla,  de    Jl  de  haut 
•ar  (■«!  de  large. 

lUNO.  l'Imi  <lf*  i.iiii.  il'A;;-  :\  ji.c  M.nrie,  ar- 
|>eiitc:urà  Compi^gnc,  dreeoc  à  la  iv<|m^i<'  deti  rpli- 
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m*Mi>M  «  ili.  Vjil-di  -<;!-:»<■>•,  ù  c>uMe  de 
monaaKvrt  H<'  in  mi^nae  itUialiala  4i 
tiaint^^neille  :  ces  boia  oaotiamHat 
«awti  arfw.|i<s  aix  v«rgaa.  Boa  eatapiia  4vs-iHntf 
arpente  qui«toc/«-  v.->-g«'«  de  pre«  t>nrl.ivéi;  dane  le  b«i« 
f(  l'eiiHiM  <1e  la  (ermc  et  les  lertu»  j  ji/ignant,  l'once- 
nanr  '(iiatre  ai'i'cniK  .  In  terim  de  la  Bye  il  abbaye]  et 
terres  ,v  joigaaat,  la  Utmf  du  présidtt  Lévé^jua,  4» 
rdlsMim  4«  Compiégiie,  te  inaiaBii  da  garda  haia,  h 
gafaaaa,  i«fcrilie  4e  la  gaivonr.  W-  rlvier  à  préaant 
plaaM  en  hoia.  la  laie  <|ui  conduit  4*}  la  fiye  à  Lm- 
gii»il-Sai(ii<'-Marie,  lacii— iledu  vMar,  la  «iMaiiB 

<|tM  c»tn(iii)r  À  P*itil. 


I 


U 


t7Kl.  —  \f  vKKiii -1.  \  -  Mf<  iTK  .  -  Praciii  aiion 
«loiioée,  —  pai'  l'ieri'<e-Jnan  Vim-ent,  «icuyer,  si^iir  du 
PleesiH,  deuit^uraat  à  S«iM-Malo,  Théreaa-lfnMiiia 
Vmoaat  4«  Pleaais,  sa  agear,  iatardîM,  «t  par  iaura 
neveux  et  nîèeea,  Jsaa.4îBor|jsa  Claade  de  Banda, 
haroD  de  Pont-l" \l)li<?,  (iifvr<îifr,  rniiîtr»- de  camp  «fa 
eet'ond  au  r<!>ginteiit  de  l'iumuot-uiiaoîene  l  Calixte- 
Charl»-«-(iilles-Julien  FouclM?r,  baron  de  Brandois, 
de  la  Motte-Achani  «t  autraa  lieux,  et  Keiua-Kinilie 
Bande,  aoe  dpaïua;  laaa  Goneanoo  Thépanlt,  eheva. 
Ker,  aeigasnr  cotnte  du  Brcignon,  Henriette-Clo- 
tîlde  Banile,  «on  époue*-;  Pi»irrc-Fidel  du  Bniegmlin, 
i  lii'f  <lr  Tioiu  fl  armes,  scifrn-  ui'  marqui-i  de  Boieg*^- 
lin,  «t  C<VI«Bte-Féiicité  Baude,  «on  épouse,  el  Armaad- 
rharlee-Marif  de  Bourigand  Dupé,  Ohavallar,  mai^ 
<|ui*  d'Orvault,  capilaina  de  dragons,  chevalit-r  de 
Saint -fiOuÏR. et  Jeanne-S^M^iphique  Baude.  non  épouse, 
ledit  seÎL'iir'iir  il.'  l'on!  l  Ahlie  et  Jesdiiee  dames 
Bande.  iouB  ciiitj  Irert;  «.4  s^x'ur-;  u.u-^  ht-'ritiere  de 
Bernard  Viiict-nt,  ècn.ver,  si^ur  \  i II. -main,  ■*-*ocdé 
gar«oo  âSaint-Malo,  le  14  avril  ilSk,  ^  à  Pierr«- 
Aatoina  Hoonon,  noidr»  irava!  A  Ooumav'mn- 
Aronde,  pour  faire  les  dtVlnTT.rîoii^i  ifqnite^,  1  u.'ni.se 
du  dAès  du  sieur  de  Villeniam,  j>our  parvenir  au 
pai<*ment  du  dniit  de  t'entiiVmo  danîer  dé  aur  les  por- 
tiona  que  le  défunt  paaaédait  par  iadivia.  av*e  «es 
IH'ra  at  aonir,  nsvaa  at  ateeaa,  dam  dtflKrmta  hêri- 
lageM  n'UMin  ta  Picardie,  consistant  principaleriMut 
dans  le«  (erres  el  seignenrie»  de  Gotima.N  -eur-A ri.nd*», 
Xculx  s.  Tae-iv.  ( Driti^couri ,  Antheiiil.  Margny-enr- 
Maut,  Mareuil,  la  Motte-Havel,  Gnry,  et  niaitié  d« 
Cres«w*e«g<|,  fournir  laa  actes  da  relief  on  foi  et 
hommage,  qui  poamml étm  exigés  par  les  «eigneurs 
dominants,  et  da  foiirnîr  aux  officierai  ir.\nne-Frari- 
«^irtF  de  t'ai)«pagii>',  spij.T)e\ir  'CA-' ri. «(  ,|,.  |j 
salle  de  Ponthieux,  l'eveu  et  d>?noi)ibfement  du  ftef 
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dtt  Bat,  «n'd  anx  village  «t  terroir  de  Mnreuil,  tenu 

de  1b  si  iKii'  un'c  de  la  ««lie  <\t-  Pomhieux ,  et 
»UK  drinii  v  du  Vai-d«>-OrHCo,  If  supplément  et  ivf- 
titii  ii'ioii  ilt>  l'avi'ii  e(  déniiiiihretiKini  de  Ift  iiyrrv  de 
Miirt^uil  ut  du  het  de  U  msirio.  rendu  ie  i3  (é- 
rrier  1785|  à  ceoee  de  Punioa  finie  ft  l«mr  minaOB  de 
la  iiien^R  alihatiaK^  de  Saîiii-Corneille,  dont  le  eei- 
giKiurio  dir-  Mareuil  et  !<•  fief  df  la  luairie  étaioni  ort- 

f(ia«irciii< 'I'  nviuvauls  h:!  (■'.■  m  ti^'f,  K  ji;ir)  l"SI.  — 
9uppl(!ineDt  et  rcctifîcnlion.  pi-i-beiitéH  aux  ablt«S8â  cl 
reli^UHuB  du  Vahle-tiràci',  à  cuus**  de  la  menée 
ebbaiialo  da  Seint-Conieille  unie  à  leer  moneetAre, 
de  l'aven  et  déaombrentenl  de  la  terre  et  seigneurie 
de  Mareuil  «'t  du  Tiuf  de  la  iiiaiiie  y  réuni,  donne  l.» 

février  ITIhI,  par  l'it-rm.  Thérose.  Josepli,  sii-ur 
ilea  ••uynnT;<is,  Bernard.  Ilciiu',  veuve  d'Ili-iirv 
BMuiej  aeignear  de  :j«ial-Pere,  eiCéluete  Viac«nt, 
tent  tnx  frèree  et  KBure,  eux  officiera  d«9e  «eigneurieei 
di'  ral)lia\ >•  de  Saint-roriiriM.',  1-1'  '.iiii|il.'i.irn«  divist^ 
lai  iri»»  i  hapilres  :  1"^  tlwlai  ittiuii  '-U's  luiiisons,  luiti- 
ineiil!^.  cours,  jardina,  ln'ritages,  prés,  leri-es  laljou- 
nble«,  fridiee  el  boie  omis  eu  susdit  dénombrenienl  ; 
9*  dfeleratioD  dee  mftieoiui  et  enlm  biens,  <|ui  sont 
indivis  jiour  la  contennnre  et  dont  le  ccnsivo  êsi  di- 
viséi'  entre  le  fiel  de  Davem^court  et  l'alihaye  de 
Saiiit-Corneillc.  Ie«<iiirls  iTmiii  p;,-  .  ii'  p<irt<<9  auilit 
dèDoiiibreiuent  ;  3°  déclaintion  des  héritages,  prés  et 
lem»,  portée  «ndit  ddnombrenient  ooinnie  étant  de 
la  directe  de  l'abbaye,  mais  qui  ne  sont  (|uc  des  di- 
rectes du  fief  de  nBven^e4)urt,  flef  do  But,  seigneurie 
de  \  lit',  ;ty,  la  Motle  Havet  et  du  PleSKiri-de-Koye. 
('sntons  nommés  le  t'Iianip-tiuiTin  hi  le  Chaïup-Noi' 
ret  :  terres  chargées,  :<u  temps  de  la  moi.sson,  de 
demi-cbMap»rt,  A  miaun  de  rjuaire  et  demi  du  cent, 
eboisi  ei  reodu  es  la  ^^enge  geigneuriele  :  terrée 

I  11  11  L"  is,  iiu  temps  des  vendanges,  de  leils  dir  vin  pris 
à  b'ird  de  cuve  ;  liéritageii  chargés  de  deux  tiers  de 
pain  *  ehien  ;  terne  rhatiréee  d'en  (ier«  de  fouitche. 

H.  ï.Ste.  (Ussse.)  —  s  i^teM.  (tardiemia  :  »  pîéets,  papier. 

|*J  I.*l-I77:t,   —    MAHi.N^-I.ts-CoMrlF.ONK.  — 

Donation,  p:<i -«levant  l'oflicial  de  Soissons.  par  Pierre 
Maréclial,  de  Compiègne,  et  Constance,  sa  femme,  à 
l'abbL<  et  av  «ouvent  de  Compiègne,  d»  leur  vigne, 

Hii>e  près  de  i  Maren^ni  »,  au  lieudil  «  Aiaguillon  », 
et  de  2o  Sous  parisis  a  prendre  annuellement  a  Noël, 
nur  la  uiaisun  cjui  fut  à  Gérard  le  iieUoule,  sise  ù 
Cumpi^gne»  dans  la  rue  du  Vieux*Pout,  dée^mbre 
1^4^.  —  Veott»,  A  l'abbé  ut  au  couvent  de  Saini-Çor- 
neillo,  par  Jnc'iues  Lescripvain,  dit  Roce.  demeurant 
ù  l 'uHipiégue,  de  l(î  ioua  parisis  de  rente,  pour  Tac- 


OISK.  —  avMlE  H. 

eraiseement  due  pjtaneee  de  TaMiaye.  à  prendre  ««r 

utie  pi<ice  de  cflnt  vingt  verger  ds  vigne,  au  terroir  de 

•  Marrigui-lèx-Coiiipieagne  »,  au  lieudit  •  Barheu  », 
tenue  de  l'intirmerie  de  Ssiot-romeille .  eette  vent» 
(«lile  au  prix  de  8  livres  pariais,  19  jauvior  1388.  — 
PemiisioD  donnée  p«r  1«  eelMrier  de  l'abbaye,  à  Si- 
mon Deaawnittel,  manouvrier  vigneron  a  Margny,  de 
di^rrieher  et  mettre  en  valeur  trouie-deuv  «m  irente-ti-ois 
>  ei  ]^es  de  terre,  proche  le  Più-a  i'i-iinie.  vorsClairoix, 
au  long  de  la  rivji-re  d°Uis«i,  à  charge  de  payer  à  l'ab- 
baye W  mun  tournois  pendant  dix-huit  années,  an 
bout  desquellea  il  sera  obligé  de  remettre  aux  râli- 
gieux  eeti»  terre  en  bon  élat,  1745.  —  Bail,  parles 
religieux  de  Sainl-Cnrnein.  ,  <i  .1,  an  rt.ii  ji.nJiniei 
>i  Compiègne.  d'un  jnrdin  ^Kue  à  Margny,  clos  de 
murs,  dépendant  d'une  maison  <|ui  est  louée,  :ip|>eléa 
rilôtel  Saint-Pierre,  ce  jardin  planté  de  cent  aoixanle- 
htiH arbres  rruiiittns,  moyennant  un  loyer  de  60  livres, 
et  11  charg<«  il'enlretenir  et  cultiver  le  jardin  potager 
de  l'alfbuye,  (ailler  les  ;irbru8  fruitiers  et  les  tillettl" 
pour  la  pnimenadc,  ratisser  les  allées,  les  tenir  pri.i- 
premeni,  entretenir  et  cultiver  ie  preau  étant  dans  le 
eloitre  de  l'abbaye,  tailler  «t  ébrancher  les  Jaamiss 
«pli  sont  autour  des  piliers  et  le  garnir  de  fleurs  de 
toutes  les  Silisons,  17<>y.  —  Ueuonciation ,  par  Bara. 
jardinier  à  Clicliy-la-ti.ireniiii,  au  tiail,  fait  a  son  ptrf 
par  les  religieux,  d'un  jardin  «  Margny,  177». 

H.  >.M1.  (LÎBssa.)  —  I  itMces,  parchanls  ;  •  pMees,  fiapier. 

l-iOO  -  IT;!  I.  —  Surcen.--  t;l  rn'lcranccii.  — 
Viuiie,  pitr  Pierre  el  J<-an  l.eltact|uier,  deCuiupiègnt*, 
H  Pierre  Pasisart,  prétn',  demeurant  ASaint-Gormaill- 
léa-Compi^pie,  de  trois  cfa«pon«  de  Mraene  sur  une 
maieon  t  Margny.  ■  de«soubz-1a-Ch«u8sée  ■>,  te- 
nant d'un  C'ilé  au  pivsbylère  de  Mai>:ii\ .  et  àlM  Uti.n. 
au  i-heniin  du  i-oi ,  cette  vente  faiin  au  pn\  de 
1  lt>  tes  parisis,  lUMi.  —  Bail,  par  (iilles,  abbé,  el  le» 
religieux  d«t  Saint-Cvrneille,  à  Jeanne  dm  Cuquely 
mont,  veuve  de  Jean  de  Rum^gny,  d'une  maaure. 
jardin  et  lieu,  *ur  le8<juel>i  le  trt'xorier  de  l'abbaye 
a\ait  dnjit  de  prendre  chaque  iinnée  un  inuid  devin 

*  ;iu  jour  <lu  Sacrement  >,  pour  le  luminaire  de  l'é- 
glise, auquel  lieu  c  jadis  eouloit  avoir  maison,  la- 
<iuelle  est  *  préeent  venne  à  telle  désoladon  que  elltt 
e>!l  inulille  eide  nul  proufKt  »,  ee  t*aîl  fait  inuyetinsnt 
une  ix^duetioii  Je  la  redevance  a  deniers  parisis  d'- 
cens  et  à  10  sous  di-  sureen*,  i;l  à  cliHrgc  d'y  cons- 
truira utie  maison  convenable,  14&7.  —  Sentences 
condamnant  le*  délenleure  d'tnM  niaîmn,  lieu  et 
pourpris,  sis  û  Margny,  tenant  d'un  btMII  la  grande 
i  u«;,  d'autre  au  chemin  de  Ciairoix  a  Venétte.  h  payer 
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aajt  roligioux  du  SaiQt  (.À>ii»*iilo  10  mua  yiunni»  ù».- 
renia  anauttllc,  lO-Viet  15H0.  —  (Quittance,  par  le  pro- 
cureur de  Sainl>Conieiile,  de  la  aoname  de  12U  livres 
rpcne  dn  recATitui'  général  dn  duehé  d'Huroi^n's,  à 
ra<  r^iiii  ilu  ilur  d'HuMiiV>res,  laquelle  !H>inint)  est  due 
chai]ue  aunee  à  l'infirmerip  de  Saint-Corneille,  A 
cause  des  droite  seigneuriaux  dus  par  la  seigneurie 
d«  Margoy  A  l'infirmerie,  dont  elle  rel^r«  en  pleio 
M,  173S  et  tm. 

H.  i.llî.  (LiaMt.)  —  9  pi*c<'».  parrlicmin  ;  1  papier. 

ISOS-trSS.  —  MAnriMOKT  (C-  de  Crouto]/). 
Sentence  dtt  Uewtnnmt  d«  GomplSene  «ondnninnot 

Jfftu,  Riibert.  Ponthu»  et  Pn«<|uier  Lerebvre,  héri- 
tier*  de  Pierre  I.efebvre.  di^ct'idé  depuis  'luatrc  raoîs, 
H  «-uiitinuer  À  pny  ï  ftii\  leltL-ioux  do  Sttirji-f'ot  iioi  lc 
-90  Hous  tournois  du  reiit*-  \iag<>rt',  à  cause  du  bail  fait 
par  b-H  uioines,  Ir  11  ociuhro  irtrw,  H  Simnn  L(^febvra, 
pour  le«  viea  de  lui,  se  temme,  l-lorent,  Pierre  et 
Jean  Lefebvro,  Ipiir»  en  fan  tu.  d'une  maîeon  etbéritngN 
a  Martirrii 'lit  ;  -^nr  <  *=  'jn.  tes  'léfendt^urs  ont  dit  qu'à 
i-ause  de*  troubles.  U»  m-  peuvent  bailk-r  dt*clarution 
iiiiiivolli'  des  héritages,  pnrco  qu'ils  sontuais  près  de 
lu  ville  rebelle  de  Soieaone,  In  senieDco  ordonne 
qu'ile  devront  tonrair  cette  dcclaration  dans  len  tro» 
mois,  et.  sur  leur  ii-quttt?.  leur  ['i  rrnrl  «  df  (uiri! 
iiilurmer  des  ruynen  •<!  bruslerni  ii^  de  la  maison, 
qu'ilz  ont  dii:j  i-stre  adwnus  pur  lus  ravages  des 
gen»  de  guerre  depuia  les  troubles  1&U6.  —  Bail 
emphytéotique,  pnr  les  religieux  de  Saint-Corneille, 
à  Pieri-e  Laclerc,  charron  A  Croutoy.  d'une  maison 
au  \'al-d«-MarlÎMionl,  l«'iiant  tiu  chemiu  royol,  et  do 
(mis  [■t^'cesdB  tern-  nu  icri  m  i|.  Martinionl.  diuiugc 
de  Saini-K(i«nne ,  (noyenti'im  l  di.-uier  pariais  de 
item  et  I  livres  porisiï  d<<  ^.;lr•  tais  A  payer  A  la 
chnmbreritt  de  l'abbnye,  18  obtobrs  1610.  —  CeMio« 
du  droit  A  ce  batl.  «n  ce  quî  concerne  la  maiwm 
«culenieot,  |>ar  Pierre  Leilen-,  «  AnioiU'  Iiolaf. 
laboureur  A  Marlitnotil,  inuycnnun:  4  livres  paiiKis 
de  surCL-ns,  'H'>  ni>vt>nibrâ  IfilO.  —  TianBai'tioii  cuir»! 
les  religieux  de  HuinirCorneille,  d'une  pari,  et  Claude 
«t  Antoine  Leclerc.  h^Hlfers  de  feu  Pierre  Ltielere, 
d'autre  pari,  par  lli',  [  ciir  (l'rminer  l<>  proe<'S 

susi'ité  rentre  les  piutiièù  I  occasion  du  bail  finphy- 
tooiic|ue  de  ItilO,  les  héritiers  l.i-clerf  ronsentrnt  a 
l'anottlation  da  ce  bail  vt  preonent  A  ferme  dee  reli- 
gi«Mix  deux  pièces  de  lertw  A  Matrtimont,  moyennant 
Kl  livres  de  loyer,  VM.  —  Transaction  entre  les 
religieux  et  Simon  Delafolie,  laboureur  a  Muriintont, 
par  laquelle  ce  diTim-r  rongent  n  iift>.i?r  r,ii\  i  .  lir^icux, 
pour  le  leuips  du  bail  rusiaat  a  courir,  la  aomiiko  de 


•4  livrés  parisis  de  su^rens,  i<î»-t.  —  Bail,  par  les 
rt^ligieux.à  .Simon  Delalolie,  vigneron  et  tabourciur  A 
Roilaye,  {wraiaae  de  Snint-Éliaone,  de  trois  piAcea  de 
term  A  Croutoy  et  Mariîmont,  1658.  —  IWisporl  de 

ce  bail  H  Jean  rîoiivit-i-,  gonilri'  Je  d  u  Vi>-\a.M\f , 
—  Baux,  par  le»  religieux,  df  trois  piét-es  de  terre, 
dont  l'une,  m'i  ancieunemeol  il  y  avait  une  maison, 
sise  dans  le  fond  de  Marlimqntj  la  sticoode,  an  ter- 
roir de  Sa^n^Étif)nne,  lieudit  les  Larris-de-Hartimont, 
et  lu  inji-4ii'riic  M'.i  uiAme  terroir,  lieudit  la  Sollelte  :  h 
Jean  IJ uuvier,  iaboureur  li  Hnilaye,  moyennant 
15  livres.  Ifi<î7  ;  —  à  Xoi'^l  Bouvier,  laboureur  A 
Saint-Hiienne,  1(S8J  ;  —  A  Jean  et  Noël  Bouvier, 
laboureurs  A  Koilaye,  moyennant  14  livres,  17SS;  — 
A  Francoia  Ldvesque  et  Antoine  l.ianiourt,  au  prix 
de  18  livres,  1707.  —  Transaction  entre  Louis  l'icart, 
lali.iut e'u  11  i'i.  ri'i  f'iml--.  li  Marie-Jeanne  Delafolie, 
sn  fomiiie,  et  Mani--Aune  Delafulie,  veuve  tle  Jean 
Pioarl,  deuieuraul  A  Mui  timonl,  d'une  part,  et  Pran- 

Qois  Ldvaaqua.  tisserand  A  Roilaye.  d'autre  part,  pour 
terminer  le  procès  existant  entre  N  -^  {uit  rie»),  A  la* 

suite  duquel  ^ ml  intervenue  dive|-si-s  r.  nlences  et 
arrêt  du  Parlement  condamnant  Piran  a  déguerpir 
et  abandonner  A  Lévesque  une  maison,  terres  »t  prés, 
tenant  ennemUe,  contenant  deux  eeaeina,  teniint 
d'un  bout  A  l'ancien  chemin  d'OrItens,  qui  ne  sub* 
«isie  plu*  à  pri'isciil  qu..-  \<niti  <l-'  I;i  m  .m  n.idi  : 
en  vertu  de  cet  accord,  l'i.  ai  t  v\  C  iUSijri-s  n  vutiliais- 
sent  r|ue  les  maison,  terres,  prés  et  h<>r)lages  appar- 
uennent  légitimement  A  Lévesque,  en  vertu  du  bail  A 
suroens  à  lui  'IMlinir  las  rèRgienx  de  Saini-Comeitle 
en  1727.  et  Lévesque  donne  i\  bail  A  Marie*Anne 
Dclatolie.  veuv«i  Picart,  les  maison,  terre»  et  pré» 
sus-diV-larés,  pour  en  jouir  jusqu'au  jour  de  son 
déc^s,  moyenuaut  9  livres  de  lo\'cr,  et  les  r'eligieux 
donnent  leur  consentement  A  «;etlu  transaction  » 
movprin^mt  la  somme  de  ISO  HvreS  qui  devra  leur 
«  tii  1  a,M  e  par  I.évesque,  ce  dernier  n'Atant  plus 
tenu  au  rétablissement  d'une  maison  sur  l'hi-rilage  a 
lui  baillé  à  surcen»,  ainsi  qu'il  était  porté  au  bail  de 
1727,  17.'>8.  —  Titre  nouvel,  par  Jean  Desmarest, 
mvuuiur  A  Cbeltos,  et  Sebastien  Leclerc,  clerc  séculier 
de  In  paroisse  de  Chelles,  héritiers  de  Marguerite 
l.évesque,  leur  mère,  de  la  renie  foncière  dt-  IS  ii\rei: 
due  aux  religieux  de  Suini-Curneillo,  sur  uue  luaisun 

et  divertaa  terres  A  Martiinont. 

II.  9.tt3.  (Liaatc.)  —  t  pUoa,  parciMmls:  t  pMee,  papier. 

13N  1.  —  MoNTfiERAiM.  —  Donation  A  Tabbé  et 
aux  religieux  de  Saint-tlorneille  de  t.'oinpiégne,  par 
Alphonse  de  Rouvroy,  «  du  Kuberaco    chevalier,  de 
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ta  huilWMue  (uiriH  ,  qui  lui  <tp|i4ir(t>(k«ta  «t  qu  tl  teuail 
<le  l'ablNiye.  il»nH  le«  lerrj^es,  droite  de  vtmtee, 
jiMtioe*  et  MMiiiM  4v  terroir  d«)  Montgerein,  €  Moot- 
geneiA  •>  dont  hx  reSgieex  4e  8aint4>HwnR«  pneU 
«latent  «*pl  autr**  huiUôwie*,  -  t  appi  ol.Rt;.,n  il.- 
ct'tU'  lionatiOD  par  Cli'inencf,  fcriumr  ilu  dùnai«ur, 
le  vendredi  aprt^c  rAnDonctaiion  1^K4  (cette  dnie 
pareil  établie  «l'aprâa  le  «lyie  qoi  fyûi  commenoer 
l'unée  au  S5  ia«i«).  —  Traditelion  Ae  vtiMe  Htarie 
fidteauXVl'oiècle. 

H.  <U.  i.i-ir.   ;  -  ln-|-       •  11-  t.iji'l--K,  paplw; 

U  piccet,  p»rchamia;  1h7  )jiè<-««,  papier. 

laaT'lTS».  —  ttecneil  faciir»  de  knux  àvm» 
*>t  mfcem,  reoonnateaaiit^ ,  acte*  de  foumifure 

d'hoitiDie^  vivante  fi  nioiiriinU,  «enleiict'x,  aci.-*  de 
caiisiae,  OU'. .  l'uncf  I  nant  I<>b  dr<>it«  do  l'itffice  de  la 
Cœne  >^  Montf^rain,  appurleoaDl  A  l'ahlMiyo  de 
Saint-Coraetlte  de  Compt^gne.  —  l'abie  al{)habéliqtte 
*<îe  to«B  lee  nom*  de  fiudille  rtiateinn  au  iiréaeat 
rvi'Ueil.  —  Kelt^vépar  cantons  dé'  iouIhs  I»-r  inîiison». 
terre»  fl  hériinges.  l'oropn*  an  présent  n-cueil  : 
maillons  et  hL^ritages  à  \fon(f(ei-Min  ;  trri-en  lifu<lil 
Folempriee,  «tué  proche  Us  tigues  de  Monigirnia, 
tanw  eoM  lot  vignei,  lieudit  la  Cavte  ou  ehwmiit  4e 
MoatgeiaiB  *  Trfoot,  ea  Buieiy  «m  Boequet-Saint- 
Nloolaa,  entr«  la  Chauas^Bmii«ha»t  ft  le  chemin 

d<-  S;iîin  Mjftiîi  .11]  ni>;S.  —  kl  ^l^n^^•llt•lt■' (iii  <-heli)iii 
di's Maquereaux,  leFriirelet.proi  Jic  l«i-h«-4iiiiideMunt- 
gerain  à  Méiiévillers,  — terres  au  Bicourt.  lieudit  les 
Oalepiere*,  proche  le  moulia  de  Montgcraiii»  an  «be- 
mïn  Vertonehemiede  Ménévillen, proche  le  Hmeti^ 

lie  Mf'iit^eruin,  à  1  i  ton' 'if  'lu  (î'  f  J  fiannes,  l.-r  r-.'- 
«iMMitant  sur  le  fiei  1.  (■aiiuf  !.  <  l  fii  f  4»'  la,  Marclv,  <t  la 
hitie  d'Hinii,  à  lu  '  Dron.  au  chemin  H*»  Tricot  à 
Mtaévillers,  an  chemin  dv  Mootgerain  à  Tricot,  la 
Foaee-VappoD  et  jadh  la  Foeee  du  (*nind-Cbeiiiiii , 
enii  .'  le  .  hemio  de  Trieot  et  la  chaussée  BruDehniit, 
au  I  iu  iain  de  Trient  à  (iourna>'.  pruche  Coivrel, 
lieudit  \e  Rlungv,  einpiai-eitienl  du  moulin  de  Trieut 
et  lerree  auprès  du  moulin,  proche  le  bois  ée  Mont- 
geraÎD,  terrée  au  ehemîn  de  Monlgeraîn  A  Vaunoot 
«H  Bicourt,  A  di>iiH-cbainpart,  terres  vers  W-tuinuiii 
iiu  le  Ricoun,  A  deniî-champaH.  pr>>s  la  justice  de 
Trieot  I  1."  f  I  ricol.  h  la  ju*>tiei'  «le  Méry,  h  la 
]'oKS«-au-('hat,  proche  lu  haie  l'oidieusr.â  In  conture 
d'Aridel,  prœhe  la  Fot-se  HiVfiU.  —  Hail  A  oeos,  par 
l'abbé  et  le  couvent  de  Saint-i'oineille,  A  Jean  riii 
t^jbevalîei".  de  MontKefain.  de  quaieo  viiijft-quaiiv 

M-l';:e^  (le  terrr,  ,'i  pre>..'til  '  [.ie  [  ii  e  de  Im.'S  »,  prises 
daad  leti  boi«  de  l'abbave  A  Monigeniin,  iiio^'ennaut 


OISK.  -    SfiTîlF  H. 

Atiiin  pansiti  <i«  «.voK  H  lasaini  Kemi,  4uiH  iJ  ii^Migno 
le  paiement  uni'  «on  DMiKiiFeis  à  Monlgerain,  timaat 
d'oB  oAM  à  la  maieon  de»  reUgîeux,  mi  1827.  — 
SaWoe,  domée  par  RobeK  Pronlle,  KeiHtewiit  d« 

bailli  et  garde  de  la  jasdce  de  Montgerain  povr  le« 
rcligieu-t  de  Saiiit-foroeille,  d'un  journal  de  tenv 
lahoui-ahie  h  Mi.ii\«.-T:tin,ch»rgé  de  champan,  ■  nver* 
les  religieux  de  Sainl-Cûrtteille.À  neurgerbesdu  c«ni, 
et  des  dîmes  «nveri  lee  dtmeure  de  MoMfatatn, 
vendu,  moyennant  '.>0  livrée  toumoîa,  par  L«tl{s 
('appon.  laboureur  à  Tricot,  à  maître  Antotee  PRlutn, 
chanuinc  d'  S;iini-l'i.  i  i>'  Beauvais,  îTi  ih.  —  s,.n 
leaee  du  b<iilli 'le  l  at.lmve  a  Montgeraia  ordimnntit 
la  twioie  de  in>i>-  '|ii,n  lii  r- lii- twre  à  Coivrol.  faute 
du  paiemeat  dee  droite  aeigneariaui  das  à  f  abbaye 
de  SniiH-Cartteîlle  pour  raeqnieMan  de  eelte  Mve, 
1'.^M,  —  S'-nl^-nee  analogue  p'iiir  In  s»isi'-  '!••  tr»»it< 
lliine*  oiire  vergée  de  teiTe  à  .M<»îilg«;uD,  l.'h*).  — 
Autre  MOleoce  pour  la  Haisie  de  tr<iis  miaes  do  t<>rve( 
apparienaat  an  enré  de  Montgeraia,  lequel  n'en  a 
jamaiepayé  lesdroMe  «eignaurianx  bî  baîllA  hAiiMw 
vivant  i-i  mimrani.  ir».V>.  — Autr<>  »eiitenee  p<)rtani 
saisie,  pour  la  même  eau<«e,  de  deux  inine«  de  !«rre, 
appartenant  à  Teglise  de  M<iiMgi'rain,  I.V.11:  —  île 
deux  luines  et  demie  et  qtiatre  verges  de  terre  A 
Cohrre),  appaitenant  à  1»  fabrique  de  l'église  de 
Coivrel,  15.'iO:  —de  quatraDiiaeBdeterre.au  prieuré 
de  Mf^neviller».  15S0.  —  Reeoiinaîsi>aiiee,  par  Robert 
Cappon,  labourHUr  11  Mi  rilireralii ,  'j'i  il  luit  ;<  l',ilil.u\e 
do  Saint-Corueille  4  sou»  pariei)»  de  cetM  uruiuel, 
rederanee  qui  remplace  le  dmit  do  chatnpart  iiue 
peree^  aii  jasqu'alors  l'abbaj'e  aur  iroie  quartiers  de 
terre  lui  appartenant,  irwB.  —  Reconnaissance,  par 
Jean  Niic'iui  i.  'i'  l'ri.  ot,  qu'il  lient  de  l'ab^av.  'le 
Saint  Corneille  une  liiioc  de  ii-rro  à  Tricot,  chargée 
du  dniit  de  ehampart  à  neuf  gerbes  du  cent,  ir>88.  — 
Saisie  de  terres  du  prieuré  de  Ménéviller»,  bal* 
d'homme  virant  et  mourant  non  baillé  «t  dra«ta  mî- 
gii.-n>; "ix  non  payi-s  ;iu\  religieux  do  Saint-Cor- 
neille. li.tx;.  —  Saisine,  ilontji^  par  le  i-eligieux 
cfpnier  dp  S.iiiil-CorDeille,  de  ciii«j  i-juarlicrs  de  t.-rre 
&  Coivrel,  tenue  à  cbampart  «t  dime  des  religieux  de 
Salnt-Comeille.  wndus.  moyennant  10  écue,  par 
P!' i:e  Pi  l;ilf:c,  l'htn  i-'in  A  t'oivr*-!,  k  Frant^ois 
'i'aUui,%,  luaii-liiuid  au  iiiurqiiisat  de  Maignelav .  IMr?. 
—  Sentence  du  lieutenant  cic  fonip  _'ri.  ,  cundain- 
nant  Jean  et  Briœ  Danne,  laboureurs  à  Mwolgeraiu, 
ft  payer  aux  religieux  de  Saiot-Comrille  le  droit  de 
champert,  i^  reieon  de  neuf  gerbes  dti  oent,  mr  deux 
pièces  do  terre  à  Montgettiin.  et  à  leur  eommoniquer 
le  contrat  de  l'uequisilion  par  lui  faite  d'une  pi'  '  4-  'I.- 
terre  provenant  de  feu  Charles  Carpentier,  de  S\'nc' 
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qucmonlin,  pelit-fll«  «I  hérili«r  d«  NieotM  Mîllery, 

1(2)8.  —  Fuiirnilure  d'homme  vivant  i^i  iiiourani,  pai 
le«  inarguillier*  d<>  Çoivr^-I,  aux  i-e;iK'»^ux  de  Saiiit- 
CnnifiMr,  f>our  deux  iniiieH  de  ta  lenuM  à  rhani- 
pari  4»  1«  smgBMriad*  la  Coim,  iûUU.  —  IMciantioa, 
par  Pfailippi»  Thierry,  fermier  âm  ttttt»  4hf  l» 
Muri-be,  «les  tem^  p:ir  loi  tenoes  à  i  bainpBrl  du  Bef 
dr*.  la  ("mne.  —  Déclaration»  de  tem-s  (enut-s  u  ceiM 
ou  cbantpari  de*  ii  lii.'ifux  d«f  ^«iii»-Coiii4  illr.  \mr 
Hobvn  Tappon ,  lieur  de  Veod«>lli',  deuieurant  a 
Uoatgerain,  lUOl  ;  —  JaoqoM  Dauchio,  tiwwimod  en 
toil»  H  Gi^TTCi,  ItiÛS  ;  —  GillM  FtwM,  labonrtar  à 
Saint-Maiiia  -ftiix-Bois,  1605  ;  —  Fi-ançoi«  Chîmay, 
toiin' lier  rt  Tricot,  IfiOll  :  —  Je, m  N,i',rjin.|.  liiU'Urrin 
M  Tricoi  ;  —  Rob4>rl  l^îielivrK,  iaUi>ur«ur  a  1  ruo4, 
Jeau  N!)i'<|UP(.  nian-liand  à  Tricot,  et  CliarlcH  Mar- 
chand ;  —  Ja«|UM  BovrioB»  tuUleor  il'twbil»  à 
Trieotr  1005  ;  —  Aotoine  Caachttier.  mareband  ù 
Tricot,  homme  vivant  et  mouraiii  île  l'i^rtise  de 
Tricot,  l*ïi'>;  —  .Vudré  B'iurfteuis.  huminc  vivani 
Bt  mouvant  <iv  \'é^\i«e  d<-  C'oivrid  :  —  Martin  Fa- 
ykan,  marichal  à  Coivnl;  —  £ti«OD«  LMsIare» 
c  hoatellaÎB  •  à  MoalgMaia;  —  Fraa«i>is  Thierry, 
de  Tricot  :  —  Ji  aii  de  Saint-Sanflieu,  »'cuy«ir,  »ei- 
goeur  des  Chasteliers-fn-Brie ,  demeurant  de  pr^ 
sent  à  Ménèvillern ,  Kîljô:  —  Pi»-ri-e  I.ehoD,  de 
SainlrMartiii-aux-iioiit;  —  J«aa  Buliot,  de  Trieoi, 
Utlfi;  Martin  llurtaa,  bhourotr  A  Triool;  — 
Antoine  Séry,  lalHiun<ur  à  Tricot,  1615;  —  Phi- 
lippe Lethoillier,  nriiirchand  à  Tricot;  —  Robert 
Lcii'V!»-.  de  Trico;  ;  —  i.i'rv.u-.  l  lm-riy,  laliourt^tir  à 
Tricot:  —  Jacques  Taiiary,  ntntichiiiid  a  Tricot:  — 
par  Laarcnt  Gtiyot,  homme  xivant  et  moaraiit  de 
l'égliae  de  Montgarain,  1616;  —  Klienna  Laclei-c,  de 
MontgeraÎB,  1(îl9  ;  —  I.ncfen  Dobua,  ée  Montgerain  ; 

—  Fran«;oi's Tlilcrt-y,  mari  haiMi  sevi^ei  à  Trii-Mt.  li^lK; 

—  Fran«:ois  Cauchepaiu,  iubi.>ureur  a  Tricot,  lù-hS;  — 
Michel  Seraine.  chirurgien  ù  .Saint-Martin-aux-Bois, 
IflUl.  —  Seoience  du  lieutanant  d«  la  insike  de 
Saint-Comeine  da  CtMnpi^e,  à  Montgtratn,  i'iovàtm- 
nant  dilioa-Nicolas  Pas'|uier.  sfi^nt^ur  de  la  Vnn- 
dcll<>,  clerc  de  chapelle  de  Son  .\tte««>e  Hoyaie  feu 
ii)oni»ieur  le  duc  d'Orléans,  à  payer  au  i\>ccveur  de 
l'abbaya,  A  MtMMgeraio,  les  droit*  de  champart  d'nuu 
pitoe  de  émm  mines  d'avoina,  tOSO.  —  Artét  du 
Facbmeni  conBrmi» n i  n-.C f- gentcDce,  Viti.  —  Mémoire 
des  terres  en  nmtf^cjjuxii  entre  les  religieux  deSaioi- 
Criciieille  et  le  marquis  d'IlHiluiu.  avec  leH  observa- 
tions ei  réponses  de«  religieux  de  Saini-Corneilic  : 
dans  pUniMirt  larres,  les  religieux  n«  doivent  ptandra 
qu'un  cin4]uiAiiie  du  cfaarii|<art,  it'  r«8teétenl  à  la  aei- 
gn«urie  de  Tricot;  d'autre»  doivent  plein  champart 
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oa  un  tiers  de  chMnpari  avflef  de  la  Corne,  1740.  — 

Traosiic;!' m,  .  uire  ("ImrV-s  I.on^'uevaî,  che^  îilin  . 
luari^utti  UTialluiu,  l'ncot,  KuUoi,  .VIoiii^<iiaiii  at 
autrea  lieux,  et  les  religàeux  de  .Saint  Coruoille,  au 
sujet  d'un  droit  de  elnuapari  dana  l'élaiiduo  dM 
terroir»  de  Triool  et  MoulgeraiB,  donnant  la  déîî* 
gnation  de«  pièces  de  terre  sur  le«<|ii'-H  'j  i  iin,;  de» 
parties  aura  droit  de  champart.  17  41.  —  bail  u 
et  surcens,  par  'et»  religieux  de  Saint-Corneille,  à 
Vinceot-Lucian  Uobillard,  maoonvrier  à  Méry,  de 
trois  qtMKlien  de  teria  A  Tricot..  Kendit  le  Mouiin- 
Brùlt'.  tenant  au  chemin  de  Tricot  4  Ménévillera  et 
\\'ai->|U(>fnMiiln.  et  A  la  nhanss^-Rmnehaut  de 

Ndyjii  II  Hi-auvais,  a  '  \iAr^r  ti's  cDiisiruii'  llicessam- 
uteat  un  untmlin  à  vent  et  une  maison,  et  ou  outre 
moyennant  5  hou*  de  cena  «t  00  livra*  de  aoreaiM 
annuel,  177U. 

H.  «.MS.  (CaUiTs.)  — »cabim  de  4,  VT  «1 N  faiillata,  papier. 

t800-lS'.jH.  —  Uéclaraiiou  do  terres  et  bien* 
appartenant  A  l'abbuye  de  Saiul-Corneille,  A  Montga- 
rain,  et  des  terras  et  inem  tanin  A  «ene  du  fief  de  la 

Cœne.  au  même  lieu  et  aux  en^  iinns.  —  <•  (.'e  sont 
le*  terres  qui  sont  à  Henry  de  .Sn'eu  ;iu  ••■rroir  de 
Monl^erain  :  n  «  1:»  f|i!i-uc  Suiiu  l^lni.  i{  la  chali^sée 
qui  vient  de  V'auntont  :  terres  tenuua  du  Saiot-Cor- 
neillo,  de  Jean  de  Vendelle,  du  seigneur  d«  Triool,  de 
Saint-Pierra  da  Beauvais,  de  Gilles  de  Compi^ine: 
des  reiifpeux  de  ^int-Martin-nux-Bois,  de  messire 
Ansoult  de  Rou\n  y,  de  M.  i  Atit'  tu  ;  n  la  rue  de 
Maurepas,  deux  iiittien  cit  iletme  4'^  terre,  dans  laé- 
quelles  il  y  a  une  fosse:  trois  mines  au  huqutrt  Han- 
nequin,  an  val  Oison,  au  Camp-do-Mallis,  quatre 
mines  teiunl  an  vieux  chemin  qui  mène  de  TMcot  à 
ntiiivnay.  trois  miii'  -.  ini  i  li.  iuiM  r|ui  mené  de  \Vac- 
qnemoulin  li  Monididier,  au  gr<tnd  buisson  de  la 
ChausstSe,  H'iu»  la  vigne'de  uit<ssiro  .\n«oult,  aux  Sa- 
btona,  an  bois  de  meseire  Ansoult  de  Houvroj,  A  U 
Haie^e-Hteu,  A  la  voie  do  la  Nenrilte-le-Roy,  cinq 
miiiL"-  (enaul  h  la  chaussin-  (|ui  in^ne  de  Montgerain 
a  t.'kjurcvlles,  vers  ISOO.  —  •  C'est  le  papier  et  re- 
gistre des  ri'wa.  rentes  et  redevances  appartenans  à 
l'église  et  abbaye  Notre-Dame,  Sainct-Coruille  et 
(3ip|Hrisit  4*  Compiengne,  A  cause  de  l'olBce  de  la 
ceine  d'icelle,  raaoavallé  par  dompt  Nicaise  Duclanv 
r«iligieulx  c<^nier  d'ieello  esgllee  et  abbaye,  pour  l'an 
nui  ciini  cliiï-  '  t  K.-i/e  »  :  cens  dus  k-  ji'ui  'i-.  li>  -uint 
Kemi  A  MoiUK«i  iàin .  surcens  en  grain:»  dus  a  la 
CmneA  Montgerain  a  la  saint  Martin  d'hiver  :  Henri 
Leraron,  iermier  de  la  eenee  de  la  Cosoe  A  Montge- 
rain, doit  «-liaque  année  dnuse  muida  da  grain,  deux 
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livrai  LIl-  et  iin  ileis  a\  .piiii'.  l  otrlusi  .i  t_"i 'iniiiv^ii''  OU 
Montdkdiet',  ot  un  pomxeau  grais  ;  cvun  cn  cbaponB  et 
afOina  don  à  NoOl  ;  Hurc«ns  un  argent  dus  à  In  Ca>nt> 
à  Cotiipiègiie  :  pour  lliiHel  de  la  SirëM,  «O  la  ru»  du 
Pont,  13  s.  p  ;  pour  une  niAnOn  dorrièra  l«  T<>inpli>. 
r>s.  3d.  p.;  isiiiitiif  Ant>iin<î  Pillaln,  <  un- di- Monlgn 
rain^  pour  les  bois  ci<'  lu  Coenp  il  n  ju  is  h  ferme  de 
1617  à  1557,  doit  chaque  .unii  -'  ii)  hou»  tmirnois, 
WRC  ooiipar  l«a  arbre»  ;  redovaoce«  du««  audit  ofRce, 
ttontdapréaanl  ennon-vateur.  S'enaakce  que  j'ai  reçu 
•l'argent  pour  l  offl  e  de  la  Came,  151H,  1510,  Iô2(i. 
—  l)é<-lariition  de»  lerren  tenues  n  4-h;iinpnrt  du  ficif  de 
la  Cmne  à  Montgcraiii  ,  ■  c-i  >  imnift.trts  i-endus  en  la 
/  grange  d«  la  ferme  de  la  Ccene,  hou.s  peine  de  (jU  «ous 
panaiad'amenda,  avant  que  de  i-ien  oDlaverduchamp, 
lequel  droit  «tit  de  neuf  garbea  duoant:  l'égliae  de 
Montgeraiii,  puur  <|uatre  mine»  de  tarre,  au  lieudit 
lo  Canip-des-Brayes.  ftiiiiM  à  la  chausséi»  Bruui-- 
haut,  qui  ini'>ne  d>*  Montgcruin  a  (^ourcolles ,  et 
d'aulra  bout  au\  terrcK  de  la  ceiisc  <li-s  nhils.  appar- 
laiiaat  à  l'abbaye  de  Saiul-CarDeille,  cinq  qnairtiera 
tenant  an  Migneur  de  Maotgerain  et  aut  terrée  du 
aeigneur  de  Vendelles;  lo  ourii  de  Montgeraiii,  trois 
niiuiitf  UU  lieudit  BuiNsy,  tenant  aux  terres  de  l'hô- 
pital de  Tricot,  deu\  mines  au  ^rand  chemin  de 
Paria,  demi-mine  au-deaaoue  dea  vignes  de  Moatge- 
rain,  une  mine  aaeea  prM  du  eimetitre  de  Montge' 
rain.  mine  et  demie  pt^s  du  tnouUn  de  Montgerain, 
jiu  iraver«  du  ehemin  de  Munt^enin  k  Mory.  tenant 
aux  ii-iru--  rie  messin'  Jacques  de  Sains,  rliev.iiiL't-, 
eeigneurde  Montgerain  ;  terres  aux  sablone  d«  Mont- 
geraifti  A  la  Fosse  du  (irand-t^hemin,  au  chemin  Ma- 
noir, tenant  à  Jacqaes  de  Pieuinoot,  seigneur  du 
Bout-du>BoiB,  RU  Pomnieret,  aux  Hayetteu;  cinq 
.|Uiirtier!i  il'-  terre  anpr.-^  ilu  liais  seigneur  de 
Montgerain,  ienii«>  a  iliauipai  t  dm  truis  seigneurs 
par  lier»,  «avoir  le  «rnier  de  Saint  * 'orneillu  et  les 
•eigneure  de  Monlgerain  et  de  Tricot,  le  détenteur  de 
la  terre  étant  tenu  de  eonduire  iea  gerbea  dane  lee 
trois  granges  itux  champarta;  terres  au\  haies  de 
Montgerain,  au  grand  chemin  qui  mène  d«  Montdi- 
dier  à  Pari-t.  'jus-  l  i  n  nomme  le  tirand-tJ^hetnin,  .lu 
lieudit  lee  Cuurtiiies,  terre  tenant  au  seigneur  de 
Goltrrfll,  terres  A  la  sente  de  Méry.  un  l'i  irclet,  à  la 
Heie-Poullettae,  à  la  Croix  Deron,  au  Camp-Saint- 
Nieolas,  A  la  eoutun  de  Gaone,  qui  est  eam  Mont- 
gerain et  TricDi.  ti'iTi  aboutantau  cimetière  deGanuc. 
autre  assez  pri;s  de  la  justice  de  Mêry,  terres  tenues 
à  champart  A  raison  do  neuf  t^i  rbus  du  cent.  Ce  sont 
lee  term  que  maître  Antoine  PUlain,  prêtre,  demeu- 
rant à  Mootgerain,  avoue  lenlr  *  ciumpaM  de  l'ab- 
haye  de  Saint-Corneille,  1618. 


».  —  SÉRIE  H. 

H.  «.NC.  (CeliiM.)  —  i  eeMere  4*  41,  n,  a,  M 

et  18  feuilleta .  papier. 

iSlS-lB8S.  —  Papiera  dea  eao^  renies  et 
redevances  appartet^ani  A  l'abbaye  de  Sunt>CSornel1l«, 

A  cause  de  l'offii-e  do  la  Ccmic:  du  seigneur  di  Ci  un 
porte,  pour  Hon  moulin  à  vent,  t«>i're  et  fonds,  au 
terroir  de  laCa>ne  de  Montgerain,  lequel  fonds  devait 
ehanipari  avant  que  la  moulin  fat  érigé,  ce  qui  a  éié 
amorti  nAOyeiinant  deux  minée  de  blA  de  eens  annuel  ; 
somme  des  cens  dus  en  argent  au  village  de  Munt- 
gcrain,  18  s.  p.  Déclaration  des  bienn  tenus  à  cens  et 
champart,  à  Montgerain,  et  mesurés  par. Simon  Juillot, 
ai-peutcur  à  Tricot,  les  ^5  et  'M  août  IhVi  :  im  maieon, 
grange,  ètablea,  fournil,  mare,  eonr,  jardin,  lieu  et 
pourprie,  appelés  la  maiaoB  et  cenae  de  la  Cseoa, 
tenant  A  la  censé  et  aux  jardins  des  Obits  de  l'ab- 
baye; une  pièce  do  ii-rn/  i  esliului-  l'ii  '•■cii  • ,  ilcn  i'-re 
la  susdite  i-euse,  appelée  «  ulgaireiiieul  itia  bois  de 
la  censé  de  la  Co<ne,  conieuant  <ii\  journaux  trois 
quartiers;  une  pièce,  au  lieudit  lee  Uayettea,  eonle- 
naai  dix  mines  et  demie,  tenant  au  long  du  chemin 
appelé  le  chpnjin  Je-  I layettes,  qui  conduisait  an- 
ciennement aux  ptitis  ;  une  pii^ce,  lieudit  la  Ifaie- 
Poulleuze,  dans  laqutdie  est  une  losse  qu'on  appelle 
la  Fosae-aux-Chate;  noe  pièce  de  terre  à  la  Couture- 
Daridel  ;  uneaulre  terre»  tenant  au  chetmu  qni  mène 
de  Tricot  u  Mènévillers,  nommé  le  chemin  Manoir. 
Cet  arpentage  o«t  fait  à  la  mesure  de  Montdidîér,  A 
rais;iii  lie  i-iiKjiiaiite  vcrires  ijai- jon  ruiil .  i|vmii  e  viiigt 
dix  verges  par  mine,  dix-sept  pieds  par  verge  et  ooKe 
ponese  par  pied;  total  de  la  seigneurie:  deux  jour- 
naux trenlendeux  verges  en  maison,  cour  etjerdina, 
«îx  journaux  trois  qnartiera  «n  bois  et  sept  muida 
quatr>  iiiine!)  di-  terre.  <^hatii]jar  1b,  à  raison  do  six 
geriies  du  cent,  à  i-e<ndre  en  la  grange  de  la  ferme  de 
la  Cri  ne,  à  Montgei-ain.  —  Papier*  de  recette  des 
droits  de  cens  et  champart  due  à  1«  Ccene»  1628  : 
anx  deux  minée  A  la  aonte  de  MAry.  dix-neuf 
di/eaux  une  gerbe;  pour  ladime,  un  dixeau  quatre 
gerbes:  pour  les  «  soieulx  un  dii'eau  trois  gerbes; 
«  és  trois  mnii  fi  ilu  r  ui-é,  du  champart  do  Sanu d  i-- 
neille  »  :  puur  lucb&mpari,  deoxdizt»aux  septgerbesi 
ponr  la  dime,  un  diseau  huit  gerbsUs;  poor  les 
t  soleulx  >,  deux  dizeaux  trolB  gerbes;  restent  vingt- 
trois  di/eaux,  •  pour  moy,  onzedlzeaux  cinq  gerbes  »; 
e-i«niiiie  ilii  lile,  <'in'|  mille  l  itvj  i  i-m  ir-Mile  quftli'-- 
gerbes,  p«jur  ie  champart,  trois  cent  80ixante-<liX 
gerbe;!;  pour  ladime,  trois  cent  dnquante-e^l ger- 
bes ;  pour  les  moissonneurs,  trois  cent  quatre-vingt- 
quatorze  gerbes.  «  Restent:  quatre  mille  quatre  cent 
neuf  gerbes,  pour  moy,  deux  mille  deux  cent  quatre,  t 
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Sommcde  l'avoine:  deux  mille^eptcentquatre gerbes; 
pour  le  cliaiitpui't,  Cent  dix  gerbes;  pour  la  dinie, 
cent  vinj^t-six  gc-rbcs  ;  pour  les  •  amasiieurs  >.  isoi- 
xanU-deux  gerbes.  Deux  mines  en  seigts,  «  aoille  «. 
Comptes  aaaloguw  pour  ]«s  uinée»  tUS  «i  1536.  — 
Papiers  de  recette  des  cens,  rentes  ut  redAVoneas 
appartenant  h  l'abbaye  de  Saint-Corneîll*»,  A  c*u««  d» 
i'.jnîi- ■  lu  l  'cMi-,  1Ô-10-1.")-I7  ;  notes  cet  iii'K  5111  li--; 
'jeriiiero  iuuiliei.s  de  Ce  cahier:  au  mois  d'août  l.");>tj, 
pcniiuintion  fut  faite  de  leurs  offii-e?  entre  dom  André 
Defin,  Msligiaux  et  cœnicr  de  i^aint-Coraeille,  et  dom 
Laurent  Lecarou,  religieux  et  prévôt  de  l'aliliitve; 
l'acte  fut  portii  à  dinu  Antoine  Delainorlière,  vicuire 
de  l';kbbé  Fianeois  de  l'isseleu,  demeurant  à  Monl- 
didier;  dom  Defin  mourut  iipK^s  avoir  joui  de  la 
prdvùlé  pendant  deux  «na  et  neuf  mois  ;  un  religieux 
de  Monididler,  de  Tordre  de  Cluoy,  nev«a  de  vîeaire 
de  l'abbe,  fut  alors*  pourvu  do  la  prév<Hé;  d'autre 
part,  un  légat,  étant  alors  à  Pari*,  en  pmirvui  aussi 
doin  Cliiirb^s  de  Barthélémy,  rclipieux  de  Saint-tJor- 
neiile;  huit  à  dix  jours  aprèSi  l'abbé  en  lit  pourvoir 
dom  deRotttsay,  prieur  dadolire  de  l'abbaye,  AI» 
suite  de  la  résigoalion  du  prieur  da  Montdidier; 
procès  s'en  émut  entre  lea  parties,  ei,  li  la  st»î(o  d'un 
accord,  dom  do  narihélemy  deaieui  ;  pi  .  ii  li  ' 
Kaye.  Itécit  du  vol  d'nn  petit  encensoir  d  ar^eni,  en 
février  lîklô.  l'apier  des  cens  et  rerlev.mces  «le  Saint- 
Coroeille»  1&66.  lâCiâ,  1X9,  IdTO  et  1571.  —  Papier  dti 
reeeile  de»  cent  et  rarcana  din  à  la  Com»,  154i>l!t49, 
^  Cueilloir  des  cens  d«  la  Cane  à  Montgeral»,  15BS. 

H.  »17.{CaUen.)  -  h  cabien.  do  -r.  3Î,  16,  M,  M,  tê,  M 

«t  43  («ttiJlutli  |»ai|>icr. 

tSOT'-lVOO.     Copies  eoUationneee  de  la  d^ 

claratiun  fournie  par  Robert  f!appon,  laboureur  11 
Monl^eruin,  de«  maison?  et  terres,  appartenant  à 
l'office  et  seigneurie  de  la  censo  de  Sainl  CorneilIc 
de  CompiBgne,  8i««s  &  MuDlgoraio,  et  de  celles  teaue« 
A  oene  et  eiiampart  :  maison,  héritage,  larres  et  bote 
du  domaine  de  l'abbayo:  maison  et  héritage  qui  est  le 
cbef-lieu  du  domaine  de  la  seigneurie,  contenant  en- 
viron neuf  iiiimrsde  terre,  taul  en  htritage  que  bois, 
tenant  d'un  bout  au  Lois  do  Saint-Martin  et  d'autre 
boni  sur  la  grande  rue  qui  eonduit  à  l'é^^lise  de  M< m 
gerain;  onn  mines  de  terre  tenant  à  la  ferme  de 
Ssinl^Antoine,  etc.;  les  mouline  de  Tricot,  apparte- 
HM'ii  u  1  iluc  d'Halluin,  doivent,  chaque  année,  a  l'ab- 
baye, deu.v  scliers  de  blé,  l."'.»7.  —  l'a(iier  des  cens 
dus  à  la  saint  Ucmi,  tk  l'uflice  de  la  (.'lene,  lO/b  — 
OAclaratioos  dea  terres,  maieous  et  héritages,  tenus 
ttmtà  droit  de  champart  que  oensive  envers  lasai'- 
pMorie  de  la  Ccene,  A  Monigerain,  fournie  par 

OiM.  —  Siri»  H,  —  Tmt  tt. 


l'Etienne  Leclerc,  fermier  des  religieux,  1010,  Kiienoo 
et  Antoine  Leclerc,  lG.*îi)  et  1(»38,  et  Thomas  de  Mil- 
lery,  IGl^t.  —  Extrait  des  escroues  et  déclarations 
rendues  au  fief  de  la  CT-ne,  h  Montg«raia,  par-duvast 
Nicolas  Desjardins,  lieutenant  de  la  justice  de  l'ab- 
bsje  de  Saint-Conieille,  rédigA  en  VKO,  d'apnvs  les 
reconnaissances  de  1660  :  Prsnçois  Carpentier,  ar- 
penteur rt  Motitgerain  ;  Antoine  Nacquet,  serger  A 
Tricot;  Charles  Dcvi  neaux,  blalirr  à  Monigcrain  ; 
Lucien  Dubu/,  meunier  à  tl'oivrel  ;  Nii-olyg  l'asrjuier, 
seigneur  de  Vendelle;  le  Père  de  Fontaine,  prieur  do 
MtfnArillers,  en  1600,  déclara  tenir  de  l'abbayt»,  h 
i  hamporl,  quairi-  mini  a  de  terre  pi-  i-iie  Irs  finb»- 
pièros,  dont  friM-e  Jean  ({uussel,  reli^itiix  do  Talibaye 
de  Sainl-Mnrtin-aux-Bois  ut  curiS  de  Menévillers, 
avait  fourni  déclaration  en  1596;  Adrien Mabieu,  carA 
de  Montgerain,  en  1660,  pour  trois  mines  de  terra  A 
Monigerain,  tenant  à  lu  conimandi'rie  do  Tricot; 
Nicolas  (iuillebon,  prieur  do  Coivrel.  en  KJOfJ.  Total 
des  terres  tenues  k  champart  ds  l'abbaye  :  eeat 
vingt-trois  minas  sept  verges. 

H.  9.210.  (iUffittitt.)  ->  la-f.  ds  ISS  AeiUsta,  papbip. 

1  fi  f)<>-l  TO  rt. —  Re^risire  des  reconnaissances 
P4i-i-»e<;s,  de  itîlM)  il  1703,  par  les  censitiiiree  de  la  sei- 
gneurie du  tief  de  laCa-ne,  à  Mouigeraîa.  — Tabir 
alpliabélique  de  ceux  qui  ont  fourni  •  escrou  •  A  U 
seigneurie  ds  la  Ccene.  —  Relevé,  par  ordre  de  can- 
tons,  dea  uiaisi>ns,  (erres,  jardins  et  héritage*,  con- 
tenus au  présent  registrtj  de  reconuaissancûs.  — 
Reconnaissances  par:  Pierre Vnatel.u.,  :iiarehandA 
Trioot;  Pierre  Pemouy,  procureur  fiscal  dea  terras  et 
seigneuries  de  Coivrel  et  Montgerain,  laboureur  A 
Montgerain;  Antoine  Séry,  laboureur  et  cmi'ieiller  de 
la  iiianiifi^Muro  iMablio  de  par  le  roi  à  Trici.t,  I(î!>l); 
i-'riini;oi»  Nnqt:et.  uiarchaDd  à  Tricot;  Nicolas  Dela- 
pierrii  et  l'ien-t»  Vervelle,  narcbands  et  laboureurs 
A  Montgerain  ;  Louis  Dneollet,  couvrear  de  rhsome 
Nicobitiottjujll.'iume  Dauchln,  scieurs  d'ais  a  Coivrel; 
François  Oaignart,  procureur  fiscal  do  Tricot  ;  R5- 
li.'it  Lcfebvre,  maitni  du  fJhevali;  Ui-i'  ;  liicot; 
Uolwrt  Danne,  maitre  d'école  a  Montgerain,  liomuie 
vivant  et  mourant  pour  l'égli.sa  Notre-Dame  deltfont. , 
gerain  ;  Paul  Bouleville,  curé  de  Montgerain;  Jean 
Cabaret,  chirurgien,  perruquier  A  Hailuin  ;  Jean 
Leclerc,  receveur  de  la  (erre  et  seigneurie  de  Moyen- 
neville  pour  M.  Charpentier;  Antoine  Leclerc,  re- 
ceveur de  la  ten-e  et  seigneurie  du  l'le>;sii'r-Kur-Saint- 
Juat;  Antoine. Sereine,  marchand  A  Tricot i  le  K.  P. 
Antoine  TVitmas,  ofaanoina  rSgnlier  de  l'ordre  de 
Prémontré,  prieur  ds  Saint-Léonard  de  MéaAvillersi, 
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1680;  ChariM  Dolié.  arpt-nteur  et  labuureur  à 
Coivfftt,  1601  ;  Rfidolph»  Lerlero).  i>ieui'  «Je  S'-ren- 
court,  lieutenant  pnriieulic-r  au  hailliag*  i»  Mont- 
<Iiili«r  ;  Firmin  Leboiu  hei ,  proenreur  da  roi  m  Im 
prtWMk'  ilo  Montdidier  ;  Jean  Griguoii,  givffîcr  de  la 
t0iT«  «t  ««igiieuric  de  nuHsy-l.aui(>tli,  Ki(u«>u  h  CoivrcI; 
LOUia  da  Goillehon,  «^ciiy'^r,  RAigiiBur  tK'  \\'nvi;;;tiie9. 
danwuranl  à  Mtoét-illers,  mari  d'AngAliqiw  0«- 
mauray,  1703. 

H.  «.«4».  iCabùra.)  —  '  Mbicra  d«  9».  10.  10,  «0.  m,  38 
«tMfmiUcts.  papier. 

1746-1T83.  —  Oueilloiira  des  oena,  BUKena  at 

chatnpnris  du  TilI  la  Cœne,  à  Moatgerain,de  1748, 
1705,  1778,  1780  01  1783  :  (;nbriclle  Dutailly,  venve 
d'.Vntoimr  Lolotig.  laboiiroor  à 'IVii  oi,  pour  «ne  <liMni- 
miae  de  terru  à  la  Croix-Di'Oii,  terroir  de  TricKi, 
teova  à  ehampart,  à  naui  gerbes  du  cent.  Nuivani  la 
cratunie,  l'htiisi,  manfi  at  rendu,  etc.,  174U;  — 
M.  Fcret,  seigneurde  Vendelle,  17ft5  et  17S3.  etc.  — 
Heli-vé,  fait  en  1783,  par  colonnes,  «' •  lu  i-  î  riicil- 
Ici'etS,  registres  de  rei  onnaisuinces  et  plans.  It!  tniit 
fall|iOUP  h  perception  di'H  cens  et  cliutnpai  ls,  dii-^ 
aux  ratigiaux  de  Saint-Cortieille,  à  Montgeraio  et 
aux  terroirs  voisina,  fait  d'aprA*  Iws  cueillareta  de 
l.ilS!.  1':-<  l.jH8,  ICIS,  I(U8,le  regislia  des  écroues  d.- 
ii  l"iO,  etc.  —  Titbie  des  tenvs  tenues  «  eli.im- 
pai'ts  et  à  censive  <li'  i  at  liaye  d«  Saint-CorneilU-, 
situées  é.  MoDtgeraiu  et  aux  i  nviroDs.  coinprenaut 
■  aeot  soixaate-dîx-iMiif  pièces  de  terre,  rornianl  un 
total  dedeux««Btqiiaraata-8ix  tuines  douxa  v«rgca 
et  'Jtiniîc. 

H.  i.iM.  (C»iiii>r.)  —  1  ealiitr  ilo  îti  feuillets,  papier. 

tTS4.-lT8e*—  Cneilleret  du  ael  de  la  Cceoe, 
•îttté  à  Monigeratn,  appartenant  aux  religieux  dn 

Sainl-Coriieilie  <lr  t'fiiii|iii',u.'iiÉ>.  cnnt.-ri::i'.i  \--.  ■  •■iis  on 
argent  et  volaille»',  cliauipari^  et  (ieiiii-ciiauipui  u  diia 
à  ee  flel,  le<|uel  cueillerel  est  fait  &  mï-niarge  Cl  par 
ordre  de  cantons,  pour  les  terrea,  at  par  noms  des  rues, 
pour  \en  ntMsona  el  htirilages.  le  tout  pour  las  anndaa 

17>*1.  lTSr>  i  t  178t;,  ;«pr<^«  lufjiiel  tcnipH  le  dil  cueil- 
lerel doit  (itîe  remis  par  le  fermier  à  MM.  de  Saint- 
Coineille.  au  ternie  du  liail.  —  Ce  cueilleD-t  cnni- 
prend  deux  cent  «oixnnto-sept  articl.-s;  on  y  n  ajoute 
rittdicaliao  daa  numéi-os  du  plan  de  1783  :  M.  Cre«py, 
seigneur  du  fief  de  Vendelle,  poor  trois  quariici-s  de 
jiirdin  jadis  en  terre  et  A  présent  en  héritage  plunte 
d'urhre^î,  ce  jardin  faisant  partie  du  roe|.>  Ir  fmne 
du  sieur  .Cre«py,  doit  par  an  ô  toaa  du  eeits.  au  lieu 
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jadis  du  droit  de  chauipart  ;  l.ouis  lianne,  laboureur 
à  Montgerain,  pour  vingt-r|iiatro  verges  de  vigna, 
doits  aoualournoiaetia  huitième  partie  d'un  ■hapon; 
Chriaiophe  Verval,  tisserand  A  Monlgeraiu,  pour 
vingl-r|uatr*  verges  de  vigne  et  arbres  fiuitii  T'-  ; 
Pierre  Delapierre,  laboureur;  Nicolas  Paloux,  ma 
nouvrier  en  laine  :  Augustin-Folgeme  Warmé, 
cal»ar«ti«r  at  épicier  à  Montgerain;  Euatacbe  Lelong. 
fabricant  de  bas  au  métier  h  Montgerain  ;  Pierre 
.■Vniory,  maiii  iuvrii  r  h  Monljjfrain,  pinirlrei/e  verges 
de  terrain,  sur  li;.^'.it.t  ou  a  cùuïU  uii..  il  y  a  dix-huit 
à  dix-neuf  ans,  une  maison,  lieudît  le  Hicourt,  en 
la  rue  qui  va  de  Montgerain  A  3aint-Mar(in-aux-liois, 
lequel  terrain  eat  chargé  aimwa  las  religiaiix  de 
Saint-Corneille  d'nn  droit  de  ohampai-t  indivis,  par 
moitié  avec  les  chanoines  de  Saint-Pierre  de  Beau- 
vais,  de  tieul  gerbes  di.  n  iK  i  In  .i^ies.  incDees  et 
rendues  irn  la  grange  ehaniput  lc!t.'t>î>e  des  reli;.'ieux 
il  Montgerain,  doit  lut  denii-eliapoii  vif  et  en  plumes, 
atl  lieu.de  oa  demi-eiiampart ;  Séboslieti  Seraioe, 
fermier  à  Vaumont;  le  prieuré  ifn  M^névîUers; 
l'abbaye  de  .S.iint-Martin-aux-r!fiis,  ,iriiii  .jutie  mineg 
de  terre  faisant  partie  de  la  ter  te  de  .^uiiii  Antoine  ; 
le«  hi^t'itiers de  .M.iilii'  I  Baliu,  curé  de  Monlgaraift; 
l'église  Notre-Dame  de  Montgerain;  J.-B.  Levaaseur, 
maréehal-ferrant; Charles  Ptévex,  marchand  fruitier; 
M.  de  Pétigny,  bailli  le  Bnnnnuil,  demeurant  à 
Ltirioig;  Nicolas  rielxirly,  ancien  huissier  au  bail- 
liage de  Montdidier,  pour  einq  mines  et  demie  de 
terre,  proche  )e  mouUn  à  vent  et  la  ciuietièrer  de 
Montgerain,  doit  champaK  indivis,  par  moitié  avec 
la  seigiteiir  du  fief  de  Vundelle;  le  chajxOain  de  la 
chaptdb'  Saint-Jean  de  Tricot,  pour  un  naiid  de  terre, 
appela  jadis  «  le  muii!  fh  s  Chapelles  »  ;  messire 
Jean-Louis-t'harles  de  Saint-Fnscien  de  Vignereuil, 
demeurant  à  Monididier,  pour  trois  mines  e(  demie 
de  terre,  proche  le  champ  des  Brayes  el  la  Justice  de 
Tricot  ;  Jacques  Dutempic.  marchand  a«rger  A  Conr- 
celles  K|iftyell08;  .Michel  Prurjuin,  lalxturcur  a  Ni  iifw  ; 
h'raiiçois  Cauehotier.  pour  nne  mine  cinquante 
verges  do   terre,  sur   laquelle  pii'ce  étaient  jadis 

posées  les  fourches  pattbulaiivs  de  la  Justice  de 
Tricot,  laquelle  pièce  est  reconnue,  parla  transaction 

de  1711,  ('II!'  ili-  ]i\  s  kiiiiiti.  lie  Tricot;  Nicolan 
Pinchede/,  maj  »  Uaud  loulon  el  laboureur  u  Trieol  ; 
Louis  Itnnnc,  laboureur  et  dimeur  u  Montgerain; 
Pierre  Uaune,  vigneron  ù  Montgerain;  Antoim* 
■Marevx,  proeursor  A  Tiicot  ;  Prançus  Lallau,  aoidat 
invalide,  demeurant  à  Montgerain  ;  Charles  Ifallul, 
nm  ion  boucher  À  Tricot  ;  Nicolas  Delargny,  greffier 
d'Ihilluin  ;  François  Warmé,  meunier  â  (irand-Fit2- 
Jumes  ;  Mariinut  de  Saint-Sauveur,  avocat  à  Mont- 
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didier  ;  Antoine Tonllat»  man  haDd  s*T^t>r  au  Fritoy; 
M.  Laguche,  de  GoaraeUes  i  Jacques  Voly,  mareluuMl 
H«>rg(>r  à  Triool.  —  Table  alphabétique  de  loua  If» 

H.        (Ummw)  —  1  «ftUw  d»  90  feuUlcU,  papiar; 
1  pîèM.  yapiw. 

I00a-17  00.  —  Partago  (les  imtn<>ubK's  île  la 
R)i<-ression  do  Nicolus  de  Millerv,  vivant  fermier  dfi 
la  (erre  et  seigoisuritt  de  la  C<£u«  «t  dos  Obits,  à 
Monlgeraio,  tqn^artenaat  aux  raligieux  ds  Saint' 
Corneille,  en  janvier  1662,  eei  terres  eiluéen  à  Mont- 
jicrnio,  Wacquemoulin,  Ménévillor»,  Coivreletaux 
environs, divisées  en  cin(|  Idts,  ji:  i  Thomas  lU-  Millcry, 
lahoumir  m  Mi.mtgerain  :  preiniur  lot,  ('«  hu  à  Tlio- 
rn;«8  de  Milli-ry,  les  (erres  doivent  :  cLampart  à  Vcn- 
délie,  à  neuf  gerbes  du  cent,  cenaive  au  liuf  de  Veu- 
detle,  censive  à  la  seigneurie  de  Mont-r^min,  ch&m- 
|>art  à  lu  ('u.'nf.  clianifi  u  t  m.  ;i\  :i  l  .  l 'u-no  it  A 
Sainl-Piit  ro  de  Ueauvui^s,  rliamjj.ui  \rM  indivis  :t 
lojiîliM  rie  Miiuâvillera et  ft  la  firne.  «-hanipart  à  lu 
seigoiiurie  do  Mery,  ehatnpart  à  la  seigneurie  de 
Tricot,  eciisive  A  la  seigneurie  de  Bumy,  oenvivé  à 
Tabbaye  dï  SHint-Marlin  nux-Bois,  rhatnpart  A  la 
MÏfrnenrie  de  Saiiit-Anitind.  i-.-nsiv.r  à  Tricoi,  cham- 
parl  a  S  unt  Miirlill  ftUX-Bo;-- .  -r:i:n  l  •■il,  ;i  iM.'-:-.iri! 
Kram.iiis  Lefiîbvre.  chan'.iino  à  Heauvais;  iroisii'oie 
lot,  aux  Tarlé  et  H<-lrU'<;  (|Uali  i<-nio  lut,  à  Jean  I.e- 
febvre,  du  Fay  ;  ciaquiènte  loi,  Nicolas  Codiepain: 
un  hérUageàWacquemoulin.  ap|»'l<^  le  fief  di>  Chante- 
reine,  tenant  d'un  hout  sur  rno  et  irautrt!  l)out  à  la 
rivière  :  copie  de  la  déclaration  ilos  bieni  de  In  sue- 
eessioii  de  inessire  Antoine  l'illan,  vivant  «  lianoinc 
de  Beauvais,  au  terroir  de  Moutgeraia  et  aux  envi- 
tùt»,  en  laquelle  sont  employées  lee  terres  de  la 
iwase  des  Obits,  «{oe  messiro  Antoine  Pillan  tenait  é 
vil»  rlo  l'abbaye  de  Saint-Corneille  :  une  pièce  de  terre, 
teuiint  au  niitr  dus  vignes  de  Moiit^crain  et  le  la 
terredu  ehevalier  deCoivrul,('ouienauiceiitc)iK|uanie 
verp;es.  ((ui  aoni,  à  la  uûuvello  Hiesure,  une  mine  et 
ditmie  vingt  veigea^eta  Tandenne  mesure,  une  mine 
et  demie  trente  verges  un  quart,  etc.;  total  des  terres 
loaues  de  l'abbaye  de  .Sainl-C<jrneille,  la  nouvelle 
mesuras  treize  muidH  treize  mines  tmis  i(uartiets  : 
terres  du  fiel  du  Vendelle,  tenues  par  Auioine  Pillan, 
tant  de  son  cbel  qu'à  cause  des  Obits  qu'il  lient  a  vie, 
dix-hnlt  mines  trots  quartiers  quatome  verges  «t 
demie  ;  terres  de  la  seignourio  de  Saint  Pii  i  i  <•  de 
Beau  vais,  sept  mines  et  demie;  terres  de  lu  ^oi,»;i  'Urie 
de  Saint-Martin,  trois  mines  et  demie  ;  terres  de  la 
seigneurie  de  Tricot,  sept  raioeii  dis-huit  verges. 


sas 

sans  date.  —  Proeês-Verbal  de  levée  ihs  ««-elles  ap- 
posés par  Charles- Andrt^  Froissent,  lieutenant  de  la 
jut  i.  I-  I  l  s-  ;  uiii  iir  ie  de  Vendelle,  fief  t'oullet  Cau- 
ehetier  et  d^^pcndanees,  au  domieile  de  Detargny 
père,  eo  présenec  de  Nieolas  Detargny,  greffier  du 
mar<)ui8at  d'iialluin,  Jacques  Detargny,  fermier  à 
Montgendn,  Michel  Praquin,  laboorenr  à  Neuly, 
et  eonsorls,  et  de  Pierre  Levassi-ur,  fermier  n  Saiui- 
Marlin-«ux-n<iis,  procureur  de  doni  l.ourriel,  eclle- 
rier  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille,  qui  demande  que 
remise  suit  (aite  aux  religieux  des  titres  et  papiers  à 
eux  appartenant  et  coneemut  leur  ferme  de  ^ont» 
fçurain,  (|ui  pourraient  se  trouver  sous  les  sti  elli-s,  et 
que  pait^ment  soîl  effectué,  par  la  succession,  de  la 
soinn)o  de  l.OOi»  livri'S  pour  arn'iages  de  fermn^fiis  d« 
leur  ferme  «le  Montgerain  ;  en  ce  qui  concerne  ce 
dernier  point,  les  liéritiors  Decargny  li'poodcntqne, 
de  son  coté,  le  défunt  a  fait  nombre  d'avances  dans  un 
proct'fH  d<-}à  jugé  au  hailliaKc  de  Monididîer,  et  aotuel- 
lénuMit  pendant  au  Parlement,  et  qu'il  y  a  un  compte 
lie  compensation  li  établir;  leviV  faite  des  «cellés,  il 
s"est  irouvi',  dans  une  armoire  do  bois  de  chdne»  ' 
feriiiaiii  àt'Ief,  un  cueilleret  en  papier  concernant  tes 
cens  et  ehamparts  de  la  Cœne,  une  «ropie  de  déclara- 
tion dos  maisons  et  héritages  dépendant  de  la  ferme 
des  Obila.  datée  de  i^t)^,  et  un  bail  do  la  ferme  des 
Obits,  lait  À  Pii'rro  l)emoncb>,  lo  l;t  oelohre  \7iKt, 
i|ui  oui  été  remis  au  provitreur  dt^s  religieux  de  Saint- 
CornsHIs,  1769. 

H.  !.iii9.  (Liasse.)  —  i  esbi«r  de  ;i8  f«uillcu,  paf>îi>ri 
1  pisa  sur  iiapisf, 

ITr^tJ. —  JioU  de  Monitferain  cl  Forealtl.   

Proeiis- verbal  d'arpeouge,  par  Nicolas  Bilcoq, 
arponieur-jur4  de  la  maîtrise  des  eanx-et-forMs  A 

Clermont,  de  Iroia  pièces  de  bols,  déjiendant  de  l'ab- 
baye de  Saint^Comeille,  deux  sises  u  Montgeraiu  et 
l'autre  à  Koreslil  :  le  bois  de  Floiteaux  ou  Foreslil  est 
divisé  en  deux  parties  pur  nn  ebeniiu  qui  le  traverse 
de  l'Kst  H  I  tJueat  ;  le  terraiti  est  médiocrement  bon 
en  diflereuts  endroits,  et  nolsmment  à  l'Est,  caillou* 
■eux  et  de  plus  mauvaise  qualité  à  l'Otieet  et  au 
Nord:  les  tailli;»  sont,  pour  l.i  uCLtnl.-  |i;iriir.  .  ii 
eoudre,  et,  pour  le  surplus,  en  ebdnes,  charmes, 
bouleaux  et  boursaudes;  ils  sont  assez  him  venants 
à  l'Est  et  rabougris  à  l'Ouest  ;  il  y  a,  par  «rpsnt,  dam 
une  partie  «lu  bois,  «nviroa  Btrfxante^ix  baliveaux 
de  dix-huit  à  quarante  ans,  et  cent  de  qiiar.inre  n 
i-ent  dix  ans,  presque  tous  ebénes,  sauf  quelques 
charmes  etmerisir  rs.i  i,  lans  l'autre  partie,  cinquante 
baliveaux  de  dix-huit  a  (|uuranle  ans,  et  quatre-vingts 
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de  quarante  ft  cent  dix  ans  ;  tous  ces  baliveaux  eont 

riasantâ,  a  c.«U!«>-  <1  un  tui  brulciiil  ijui  ^âtrouvo  «liins 
le  sol  ot  qui  alt<>re  les  racinu»  ;  il  conviciidrdit  d'eX' 
poleer  la  plupart  ces  mauvaia  baliveaux  qui  offus- 
quent les  taillis  :  ces  balirMunc  el  taillie  wat  UÊmz 
bien  coDtiervés,  bien  (|u'il  n'y  nil  point  de  garda  ;  le 
bois  de  la  Cœnc,  u  Montgerain,  tenant  d'tin  c^it<*  ati 
boia  de  l'ubbaye  de  Saint-Martin  îiiix  lu  i^  i  intn 

en  eat  irâs  bon  dans  toute  la  cotitenituct;  ;  ié»  luillis. 
qilia*axploileiit&r*geiien«iif  aiiH,  SDut  plantes,  les 
traia  quarts  an  charm»,  nu  huïtièroe  en  dMne  et  le 
reste  en  coudre  et  tremble  ;  ils  sont  bien  venants,  eu 
B!.'.'u  ;l  u'i  iii  l  nombre  de  baliveaux,  presque  ioub 
c'b<^n<*H,  au  nombre  de  deux  cent  rinmiaiite  enviniti 
par  arpent,  dimt  cent  quaranic  de  <|uarBnte  à  cent 
cinquante  ans,  aom  tous  de  belle  venue  et  d'espé- 
rance ;  en  général,  ce  bois  est  bien  conservé,  il  m 
s'y  commet  aucun  dOlil  ;  le  bois  des  Ubîts  tient  «u 
bois  d«  Moiit^^oraiM,  apparlonant  au  dui'  de  l.a  Ko- 
chcloucauld  :  le  terrain  est  tivs  bDn,  les  taillis  sont 
formée,  p^ur  les  sept  huitièmes,  de  coudre,  et  le 
svrplu*,  de  chênes,  charmes  et  tremble*  ;  il  y  «  en- 
viron cent  soixanta-dix  baliveanx  par  arpent,  dont 
quarante  de  neufft  quarante  ans;  ceux  qni  ont  plus  de 
8i.i\a'iti  sont  dépérissants;  U;  liois  di>  Hoiteaux 
mesuiit  v!ngt-<)ualre  arpctils  quatie-vingt-doiue  per- 
ches, y  compris  quatre  *nrp,>nts  soixanté-douzc 
perches  de  places  vagues,  qu'il  conviendrait  de  latro 
replanter;  le  bois  de  In  Ccene,  sept  arpents  vingt- 
trois  ptîrches  ;  lo  Iiois  des  Obits.  deux  arpenls  ciut) 
p<.-rchcs  ;  les  taillis  do  HoilMux,  exploités  il  neuf 
nn«  puf  le  lormiei-,  ne  \alcnl  que  »ô  liM-c^  Tur- 
pent  ;  après  ie  régieraeni  qui  les  portera  de  quiu2e 
i  dix-huit  ans,  las  baliveaux  étant  expulads,  ils  rau- 
droni  au  ininns  100  livrss  l'âirpeott  los  balivitanx 
au-ilr>i<>u'«  di;  quarnul«  ans,  au  nombre  de  mil  huit 
Cl  lit  quarante-liuil.  à  25  sous  la  pi.-i>-.  valent  •.'..'110 
livr<>s  ;  les  taillis  des  buis  de  la  K<vnc  et  «les  Obits, 
exploit*'»  iV  neuf  ans  par  le  formit  r,  n-^  valent  que 
20  livre*  l'arpent  ;  après  l'expulsion  des  baliveaux, 
les  coupes  de  quinze  A  dix*liuit  ans  vaudront  au 
moins  13<i  livres  l'arpent  ;  les  baliveaux  du  bois  de 
la  Cœne,  au  UDurbre  dv  mille  dou/.t^,  ti  't  livres,  sont 
SStimés  M.03()  livre*  ;  les  deux  cent  soixante-six  ba- 
Hvesnx  Ju  bois  des  Obils,  évalués  à  G  livres,  valent 
1.996  livres.  Devis  estimatif  des  réparations  urgentes 
à  faire  aux  fermes  de  Foreslil  et  Monigeraiii  :  ferme 
de  Fore*iil  :  grajigo  d'en  haut,  grange  h  louri-agc, 
grange  d'en  bas, bergi  i ii',  ^  i  ^mii  >  r,  r<juil!is,gi  idl-. 
4  l'avoine;  total  des  réparations,  1.376  livres  ;  ferme 
de  Mottigarain  :  grange  à  bl6,  hangar,  grange  a 


l'avoine,  corps  de  logis,  étables  à  vaches  et  *  porc», 

rav-,  gr.iuge  lourrage  ;  total  dos  réparations. 
l.&t>7  livres.  —  Plans  figuratifs  des  trois  bois  de  Boi- 
teaux,  de  la  CcL'ne  et  des  Obits,  appartenant  a  ral>- 
baye  de  Sainlr-Corneille,  faits  au  mois  de  juin 
1756,  par  Bileoq,  «rpanteiir. 

H.  ijea.  (Caliisr.)  —  1  caiiiar  d»  10  fiMiillsts,  papier.  ' 

1003-10:2-4.—  Copiadel'arpeniage  des  Obils  de 
Montgeraiu,  fiiit  eo  vertu  de  «.f  ntenco  rondu.>  p.nr 
le  lieutenant  général  de  Compi^gnc.  le  -iO  avril  ]«;<»;.', 
par  Antoine  Chariili'll.  1,  ;tr  |  c[iiciii  jn;.'  it  Coinpiégnc, 
pour  les  religieux  <le  .Saint-t'orneille,  et  Jean  t.'an- 
delot.  arpenteur-juré  i  SaîotnJust,  pour  Roliert 
Capon,  (ermiar  :  maison  assise  an  ta  tirando' 
Rue,  contensBt  une  mine  vingt-deux  verges,  et 
tenant  à  la  maison  de  la  Cœne  ;  une  pif-ce  de  bois 
taillis,  contenant  deux  journaux  sept  verges,  tenatil 
au  bois  de  la  duchesse  d'Ilalluin.  etc.  :  «  remarques  : 
cet  arpentage  de  lii03  ne  peut  pas  être  de  considé- 
ration,  pamque  c'est  Robert  Capon  qui  fait  lui-même 
leslndicatinjnk;  il  sert  seulement  u  faim  connaitro  lu 
mauvaise  fol  de  Robert  Capon  ot  sou  jwu  de  nincérité 
en  toute  sa  conduite,  puisque  la  doi  laration  d4-  l(k>2 
DO  compiiund  que  cent  •|uaraiitu-quatrc  mine»  et  un 
quartier,  et  qu« celle  >le  W)\l  un  compreml  cent  cin- 
quat)t«-nouf  mises  trois  quartiers,  ce  qui  vient  do  ce 
que  Capon  a  fait  mesurer  les  piè<  eB  plus  grandes 
([u'olles  ni!  sont,  .soit  par  entreprises  sur  les  voisins, 
soit  a-itreinpiit  ;  il  n'y  a  pas  grauric  certitude  daus» 
l'un  ni  dans  l'autre,  et  la  mesure  dont  il  s'est 
Servi  n'est  que  de  quatre-vingt-quatre  verges,  la 
vsr^  dé  vingt-deux  pieds  et  te  pied  de  onse  pouces, 
ce  qui  fait  ime  différence  du  l'am-ienne  me*iire,  qui 
est  de  quatre-vingt  aix  verges  pour  mine,  la  ver^je  de 
vingi-di  iix  (lieils  cl  le  pied  de  <lix  pouces  deux  tiers, 
suivant  i'arp.-nl;e_'.-- de  If.J-l,  qui  explique,  de  cette 
derniéiv>  façon ,  ran<  iennu  mesure  de  Monldidier.  » 
Déclaraiiou  des  Ubit»  de  Montgerain,  fournie  par 
Robert  Capon,  fermier,  le  17  juillet  160!,  contrt^ 
laquelle  on  luurnit  blams'.  lo  1  octobre  ItKX'  (cO|<i<  V 
Au  mois  d'avril  Iflil,  Nicolas  de  Millcry  et  Jean 
Leiobvre,  laboureurs  a  Montgerain,  tlieut  di^-lrairo 
les  terras  de  la  ferme  des  Ubits,  que  Kobert  Capon 
détentait,  de  celles  de  sa  succession,  et  les  itrenl 
mesurer  par  Laurent  lliîvin  ri  l'ia-içois  Thierry, 
arpenteurs,  comme  suit  :  vingi  liuii  i»rlicles,  mon- 
tant au  loi.-il  à  douze  muids  une  tuine  trente-trois 
r«rges  et  demie,  à  raison  de  douze  mines  pour  muid, 
qttfttre-vingt'dix  verge*  pour  mine,  vingt-deux  pieds 
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pour  verge  et  dix  pouc«8  deux  ùen  foar  pied,  qui 
est  la  mêsovê  ■iioieDii»de*k  prévôté  de  MÎMldidier 

(copie). 

H.  il.îH.  (Plan.)  —  l  plu,  papiar.  coUé  sur  util», 

IT'lJS.  —  Plan  du  (iùtuiilno  de  Moiitgerain,  ap- 
partenant 4  l'abbaj'e  de  Saiol-CoroetlJe  de  Cootpiâgue, 
a(  d«  muMM»,  hérîtagosat  terras  labonrablM, tenus 
à  ceiuiTO  et  ehamparla  de  Saint-^îonieille  :  lt-9  terres 
A  eeMÎve  et  champart  contiennent  deux  cent  <)ua- 
i-uuic-si\  jiiiiR-.s  <1<''i'>'  \  Tgê^,  et  le  «loiiutine,  deux 
teiii  ciin]uai>lc-ciu<{  mines  i'in<|uaDle  vtrge»s. 

U.  (Plu.)  —  1  plan,  papier,  coUé  tar  toîlo, 

da  1*34  d«  bauteitr  i*M  de  lars». 

ITS3.  —  Plan  d.'  Montptîraiti  i-t  d«-  parliL»  du 
territoire  :  le  Bicourt,  le«  Galo(d6rM,  I«  ConrtiUon, 
1m  Obit*.  la  Haininne,  ]«•  Cfaamps-de-Braye,  les 
cliamps-d'Enfar»  Booquet-Saiot-Nîoola^  I»  Croix* 

JJron. 

H.  CftW.  (t^Mw.}  —  t  cabiera  de  a  ei  U  tntlllele,  papier; 
•  idleaa .  patiier. 

lTSa-l7»!«  I.  —  Rcliîvé,  par  ordro  alphabA- 
tii|iie,  des  noms  d«?8  proptiéiuires  l't  dàionlottra 
compris  au  plan  de  Montgeraiii.  fuit  vn  avril  17><.'t, 
pour  t«rres  relevant  du  fiuf  d(<  la  ^Oen*-  df  Suint- 
Onneille;  relevé  doa  persnnn(>H  qui  ont  ciicoi'c  a 
paaaer  recoBwiiMinee  au  fief  4e  la  Cœne,  1784,  — 
Tabl«  âtm  terres  tenîlea  â  cbampart  «t  A  conaive  de 
|■eIlllil^  !^.iinl  rM  iii  inc.  .1  Moiilgerain  l't  aux  en- 
virous,  renvo^  autau  pian  de  ces  terres  par  numéros, 
au  aorabre  de  oeataoixante-dix-neuf,  montant  i\  dmix 
OBBt  quaranle^ix  miaea.  —  Répertoire  du  ptan  de 
MoDigerain,  comprenant  deux  cent  quatre-vingts 
pièces  de  loriv,  d'une  contenance  d<>  l'inq  cfiit  (piatre- 
viag(-cini)  mines  quarante- huit  verjtt-'s,  dont  d^-ux 
ix-nt  iri'tit'' et  une  ininos  trcnto  vorv;''S  au  domaine 
de  i'abiwye,  ei  trois  cent  ciu>|uuuti-<iaatre  mine» 
dix-butt  vatgea  aux  paniculiers,  à  quati»vingt-dix 
verga*  pour  mine,  —  Certificat  d'arpentage,  par 
Loitti»-D«ms  Debrn^e,  arpenteur  b,  Êlineourt-Sainte- 
Marguiîriie,  des  terres,  maisons,  héritages  et  bois 
nppai'teuaDl  aux  religieux  ou  relevant  de  l'abbay»-.  A 
Monigerain  et  aux  environs,  1783.  —  No:  ■  ■! i  -^ 
erreura  qtiiwnt  dans  ie  plaa^de  Moni£«raiA  d»  17)j3. 

H.  t.sST.  (Uaan.)— épiteM,  papicf. 

17 3't-l7T ti.  —  Quittance  de  Jean  Verxelle, 
couvreur  d«  chautnu  à  Mouigcraiu,  pour  la  moitié  de 


la  enuvertui-e  de  1«  grungt-  a  i'aroino  do  la  ferme  de 
Mtii  l^Lr  .iu,  1734.  —  Lettre  du  cellérier  A  Mi  De- 
nioucby,  fermier  do  Monigerain.  —  Quittanoe,  par 
Adrien  Fontaine,  garde  de  bois,  demeurant  A  Saint- 
Martin-au.\-Bois,  de  In  -^^Tmme  du  dix  livi  i.  rue 
pour  l'année  173.'!,  pour  avoir  garde  les  bois  do 
Saint-Coroeille,  1734.  —  Devis  dus  échantillons  de 
bois  qu'il  faut  faire  ader  pour  faire  vn  pigeonnier  à 
la  fernw,de  Saint-Comaille,  à  Mantgërain  ;  il  se 
trouvera  dans  le  coloiubicr  treize  û  quator/e  cents 
pots  à  pijfeons. —  Mémoire  de  Michel  Duvivier,  coti- 
\r'  111  •  tinuiiiij  ,1  Ml-i  \  ,  |ii_  '.ir  l'éparation  à  la  ferme 
de  Saiût  Corijcille,  u  Muiiigerain,  1757.  —  Klat  pour 
compter  avec  Ic-â  religieux  de  Saiul-Ctjrneille,  sur  le 
deuxième  bail  de  leur  ferma  de  Montgerain,  du 
$4  août  1795.  à  raison  de  2.000  livres  par  an,  par  les 
liéritiers  do  feu  Nicolas  Dcinrgny,  fermier;  état  des 
paiements  faits  de  1704  a  17tj7  :  il  a&l  du  une  indem- 
nité pour  la  non-jouissnuce,  pendant  neuf  années,  de 
huit  arpenta  de  bois,  compris  dans  le  bail,  et  dont  le 
fermier  n'a  pu  jouir,  attendu  que  ce  bois  a  dl4  uns  en 
ré«ervu  ài-^s  la  |)remiéro  année  du  bail,  à  raiaou  de 
120  livres,  fait  l.OftO  livres,  1776. 

H.  t^.  (UasM.)  ^  1  pîtee,  pspler. 

ISSO.  —  MovviLLhiisi,  Bûis-i»E-Limj%. —  Bail  lï 
sunsansiparlea  religieux  de  Saint-Corneille,  à  Oadin 
TrtbonUet,  laboureur  au  fioia-de-lïhua,  d'une  pites 
de  terre,  contenant  denx  muids,  sise  au  Bois  'U- 

Lihus,  moyennant  90  livres  tournois  de  sutcens. 
cette  terre  donnée  à  l'abbaye  par  feu  messire  Jean 
d'Aticbes,  doyeu  de  Saint-Clément  de  Compiégoe. 

H.  a.>ïe.  (Liaiae.)    1  pMee,  parclMinln. 

17H  I.  —  I'mktes  (C'o'  d'AnthtuU).  —  Uecon- 
uaiasoncei  par  la  prieur  et  ka  religieux  du  prieuré  de 
Sainte-Af ar^iierite  d'ÉHncourt,  de  trois  mulds  deux 

miiiCîi  lilc  fi  iiK  :)t  et  30  sous  do  surccus  annuel, 
que  les  religieux  de  Saint-t^'orneille  de  Compiègan 
ont  droit  de  prendre  chaque  année  sur  les  fermes  de 
PorteSf  appartenant  au  prieuré  d'Élincourt,  pour  les 
causes  énoacéaa  dans  le  vidirona,  d«  1908,  d'une  tran- 
saction de  lli'7,  dan*  une  auttt;  Iransactiou  pa.ssé<' 
entre  les  religieux  d'Kliucourt  et  l'abbaye  de  Suint- 
Coi-neille,  {j'jiH  la  ili  Ji;mtiiiager  des  pertes  dont  i^llc 
soutirait  pour  l'arrachement  de  boin  que  faisaient  les 
religieux  d'Éliucourly  dans  l'urrét  du  Parlement  di> 
9  mars  13S7,  purUttt  eonfirmation  de  l'accord  ci 
dessus,  lequel  aurcenu  avait  éld  alJAué  par  Jacques 
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Aiiiyoi,  <ibi»>  <ie  Saint-Curnoille,  à  Cluude  Ct'uiuiitir, 
pi'ocuj-cur  à  C'ompi*'>gn«,  «H  156*^  «t«  été  racheté  par 
lea  religieux  en  1034. 

H.  9.*W.  <LImwO  —  1  pMc*>  ptralmniii  ;  l  pMM,  |i«|ii«r. 

I  l  70-1083.  —  Proni.kkov.  —  Ferme  de  la 
Carrière.  —  Vente,  par  Juanoo  Philippe,  «  v«ave 
d'Andry  d'Ypre,  m  non  vivant  hyelorieui-  et  enlu- 

nivncur,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  en  la  ni<r<Je 
(^uicjueiii^oit  »,  en  présemv  et  «lu  roiiseiitomeni  ilo 
«  Nicolas  d'Ypi'u,  dit  d'Aiiiluni^,  atifs.N  hjslorifUi-  ut 
enluniyneur,  bourgoia  do  l'&ria,  tilz  du  dit  feu  Andry 
d'Ypre  et  d'ieelle  vefve,  et  Colarl  Locielîar,  merehaot 
tenneur.  demouraat  &  Compiengne,  «ii  «en  nom  et 
comme  prAcureur  de  Oile  d'Ypre,  Sa  femme,  fille 
d'ici'lle  ^  if\ •  .  L  ;li.;n  f.iul  lU-  Ht^lnis,  ivligieux  l'i 
grand  prieur  tle  .StiiiH  t.'orn<-ili«',  pour  l:i  (i.iifliiliou 
de  le  chape! lo  Saint-NicoK> -,  hmiu  h  «  le  Reces- 
tûtin  »,  en  l'église  Saint-Corauiile,iklin  de  célébrer  ù 
toujours,  eo  cette  chapelle,  messe  tous  les  dimanehee 
et  tous  les  VL'udrcdis,  Icstiucllus  incssfh  diront  par 
]v»  religii'ux  '|ui  auront  i  hiirKiî  tir  dirt-  lu  ii»>ssi' 
Notrt-Danie,  di>9  liéritagps  ri-apr>-s  cK-clarcs  appar- 
teuaut  à  la  venderesee  de  son  propre  héritage,  <  assis 
à  Prompt-ie-Roy,  ou  pays  de  Beauvoisis,  en  la  pré- 
do  Montdidîer  et  6s  i'^nvirons  >,  jusqu'à  la  fjuaii 
tit>>  de  dix  ii)ui<!«i  de  terre  seulement,  une  uiasuro 
ap]ti  li't'  ani  ieiiuemiMit  la  Carriùro,  jardiu,  vigne,  sis 
>x  FronUM'oy  ;  di\ orties  terres  auniessoiia  d«  la  Croix- 
Noire)  >am«>,  I'  c'ti  Ëerépiwont*,  an  Sanehoy,  nu\ 
Haiettes  de  Lieuvill«rs«aa  camp  Aleanoie,  à  riî(|uie- 
leile.  A  l'Annoy  Lebesgue,  au  terroir  d'Auvïller.  «  au 
montod  ■!  T A'.vilTer  •,  an  grand  ••Ikmi'h  le  ''atonoy, 
au  vieux  cticiuin  df  CI<;rinont,  au-flis»>jus  du  i>uiis 
d'Auviller,  .ù  rurinelet  d'Auvillcr.  au  Btulo,  uux 
Fout(|uea,  au  bout  de  la  rue  des  Prés,  *  la  Molte- 
Fauquel,  <  en  le  Quenotoye  »,  an  Val  Lorn,  derrière 

les  vi^nrs,  aux  A':m\  ili'  Long  Boynt.  a  i  Sma  lu  y,au 
cheinin  ilc  l  Lgliiuiiui ,  aux  Vaux-S^iacMui  t;ii,  nu 
Saulx-I'ronnier,  au-dessous  des  Fontenidlcs,  en  Lan- 
glerart,  et  en  générai  de  toutes  les  terres  dépendant 
de  la  maison  de  la  Carrière,  et  aîsea  A  Procleray  et  t 
une  lieue  à  l'environ,  celte  vente  fisite  au  prix  de 
180  livras  tournois,  1479.  —  Copie  collatioanée  de 
cet  aela  de  vente,  1083. 

H.  9Ml,  (Ussee.)  —  M  pitee*,  parehsmin  ;  9  pièces,  papier. 

lOld-tTOO.  —  Baux,  psr  l(»s  religieux  de 

Snint-Comeni«'  fl,'  Ciiiripl-jr.--.  il'i  li.-i'  \'.  -  iur  <],■  I  i 
Carrière,  sis  i»  Fronleroy,  avi.-c  quatorze  niuids  df 


terre  environ,  à  Pasfjuier  de  la  Fleuitrie,  Oi-uyer. 
demeurant  ;i  Pronleroy,  A  i-hjM-ge  de  payer  les  droits 
dus  A  l'abbaye  de  Breteuil,  au  sieur  de  Courlieu  et 
autras  seîgnenra,  et  moyennant  dix  muids  de|rrain, 
deux  ti.TS  blé  cl  un  tiers  avoio'--,  mesure  1  • 
fçne,  et  (■>  livres  tournois,  l(il9;  —  à  (Jlftiulo  l'ériii, 
laboui-eur  à  l'ronlemy,  au  loyer  de  dix  inuidh  d'?_ 
grain,  lliûi6}  —  à  Louis  de  Balagoy,  laboureur  à 
Pronleroy,  1(>46;  —  A  I.ottis  Debove.  laboureur  à 
Protileroy,  moyennant  huit  muids  d«  bb'  luuison  i  i 
trois  mines  d'avoine.  HjSI)  et  ;  —  à  Louis  Hove. 
aux  mêmes  conditions,  17()1  ;  —  à<îill<-s  Honnaire  i  i 
Adrien  Debour,  laboureurs  à  Prualeroy,  nu  nll•lnL^ 
fermage,  1707  ;  —  A  Charlea  Gérard,  lulxiureur  » 
Grassonsaoq,  et  A  son  fils,  moyennant  neur  muids  de 
blémoisonet  (rois  raines  d'avoine,  1717;  —  &  Ma- 
lliias  Tonnelier,  laboureur  à  la  Neuvilie-lJoy,  moyen- 
nant huit  muids  de  bléuioiaon  eisix  uiineii  d'avoine. 
IT^Viei  17  11  ;  —  à  Joseph  Chevalier,  cûi  uni  i><  aux  ventes 
des  buis  d'IIalluin,  moyennant  huit  muids  de  blé 
moison  et  250  livres,  1751  ;  —  à  la  veuve  fi  au  (ils  de 
fliarles  Tonnelier,  17i>3  ;  — à  Noël  l'avai  riiii  i  .  la- 
boureur à  la  ferme  de  CresHonsacq,  .nioyennnnl 
*,)7t;  livres  en  argent  et  livre»  de  laine  en  toison, 
1780,  —  et  1.UU0  lixres,  ITM. 

H.  M».  (Uasw.)  —  »  pi«ms,  pspisr. 

1713-t7H:î.  —  Atpeutn};u  par  Dreue,  .irpeti- 
lenrjuri'àla  Neuville-Roy,  des  nxiison^,  iiéritage» 
et  terres  labourables  appartenant  aux  prieur  et  reli- 
gieux de  Saint-CorneiUe  de  Compiègne,  au  terroir 
de  Pronleroy,  avec  la  figuration  et  ttfutes  les  dimen- 
sions  do  clia'jno  piiN-e  de  terre  :  la  maison,  cour. 
Iiutimeuls  ut  jardin,  appelée  la  Ferme  de  la  t  'arriére, 
f^itMj  à  Pronleroy,  vis-A-via  laGrande-Hue,  contenant 
au  total  soixunte-huil  vergea  ;  un  petit  héritage,  étant 
anciennement  en  pré,  sitwi  a  Pronleroy,  auprès  d« 

la  ferme  ;  terre  aux  licux'llt-  :  I  :  1*  n.  !-de-MtuitierB, 
le  Vau-Saint-Marlin,  le  t  liainjj  u  llnfer  ou  Clos 
Troupi  ;  a,  I.  l  ii.  uuti  d'Angivillers  ou  le  Chaufour, 
le  Chaïup-des  V'tulell«»s,  la  Pelite-V allée,  le  Monioir- 
de'Léglantier,  le  Lon|^Boyau,leBGniieUe8,auHleBsaB 
des  Grands  Fessés,  au-dessus  du  Clos-Thierry,  le 
long  du  chemin  de  Calenoy,  lo  Chanip-d(>e-BordeM. 
rt>rnielet,  le  Montoir-de-Noroy,  les  Crépimonts,  le 
Muid,  le  l'ain-Dénit,  lu  tioyelle.  la  l-'o?ise-Miidon, 
derrière  le  bois  de  Pronleroy  nu  la  Plaine-Jaune, 
les  Roulis,  la  Grande- Vallée,  la  Motte-Pauvel,  le  fief 
MaHlard,  soit  au  total,  dou»»  muids  six  mines  dix- 
sept  verges,  à  la  mesure  du  lieu,  «jiii  est  de  cn/.ù 
pouces  pour  pied,  viugt-duux  pieds  potir  verge  ui 
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wîxBDte-quinze  vi-rgea  pour  mine,  1743.  —  Déclara- 
tion d«8  teiTus  appartâoanl  «nx  religi«ux  d«  Saiiu- 
Gonieilte,  à  Proiileiojr  «t  »ttX  «nvirom,  1783. 

II.  t.M>.  (Plui>)    1  pta*.  ila«*a5  de  bmat  •»«■  W  4*  Iwsc. 

—  Plan  des  tama  labonniMra  relevant  du 

Aef  (lo  laCaiTk>re,  sitm'  &  Pitiiilorûy  et  aux  environs, 
*  Itis  iioiiie  dus  propribtaireti  desquelles  soal  rtinvoyés 
à  la  tablu  par  nuuxiros  :  chamia  éw  CttneOMÛM  ou 
doTrois-Étola  »,  etc. 

H.  9Mt.  (UaiM.)  —  1  pîloc*,  puclicmiB  1 3  plèo«a,  pépier. 

150  7-1710.  —        INi^l'lIMfOIX  ET  l'i.AINVAl-,  — 

Baux,  par  tes  religieux  do  Saiut-Corueille  de  Com- 
piAgM,  de»  terres,  dimea,  cbampartset  aulraadroîla 
npp«rt«aaiit  à  l'abbaya,  è  Qtitnquempoix,  i  Trémoa- 
vîHert.  Saint-Just  et  OrSmun  :  à  Antoine  Cosiiie,  l.-i- 
liouriMir  ft  Qiiiniiiif^mp  ii  V .  m -  yennant  ;M><»  livres  et 
deux  chapon»  vifs  siaannt'H,  I.M»7  ;  —  à  JusLet  l.oui'' 
Poîtevio  et  Jarquo*  Taron,  laboureurs  &  l'Iainval. 
moyannant  700  livrée,  1655  ;  —  à  Philippe  Delacttiix, 
raeavfturdala  terra  et  mîgneurîe  de  Quinqucnipoix, 
nioj<»nnaiil  ?01  ll\ n-;.  I(X>:  -  à  Tlionius  Doniorichy, 
Cliarron  u  l'iaiuvul,  nio^Liuiaiil  23<>  livres  par  an, 
sauf  pour  les  IrotS  pr'»mi<'res  années  où  il  ne  paiera 
rien,  1(195  ;  —  à  Marc  Cosmc,  labonreor.  à  Quio- 
queropoix,  au  loyar  de  8S0  livtee  et  moyennant 
lOO  livres,  du  pol-de  vin,  I7(k'  ;  —  à  François  <.'osnio, 
moyennant  l'jO  livras,  17i.Xl  ;  —  à  Philippe  Caron.  la- 
boureur il  Plainval,  pour  150  livres,  1703  :  —  liKran- 
QOia  Fournifr,  meunier  de  Flainval,  171â. —  Sealeoce 
dti  Keulenant  do  iiallllaga  de  Senlia  A  Compitgoe,  <fm 
condamne  Fmnçoi*  Cosme,  laiXMireur  à  Quînqn«m- 
poix,  u  payer  les  arrérages  de  i»  redevance  par  lui 
due  *  l'abbaye  d«  Saiot-Corneille,  171G. 

K.e.M».  (Cahier.)     la.4*.  4a  MS  (tuiltHe,  papier. 

t'T4.9-tttiV.  —  Cvat  einquanle>fiutt  dMara- 

lionsdes  terres  lonut  s  m  Imniparlde  l'ahlmyi'  Suinl- 
Corneifle  de  Cotn(.u.>;in' ,  aux  terroirs  «le  <Juinf|UerTi- 
poix,  Plainval  et  aux  environs,  par  :  Jean-Baptiste 
Beauvais,  officier  du  roi,  demeurant  a  Brunvîllere-la- 
Motte;*  Éloi  Paaqeîer,  blatrier  *  PlaioTal;  Pierre 
Lemailre,  laboureur  à  Plainval;  Louis  Martin,  labou- 
reur et  iiiarcliand  <lo  vaches  à  <,)uiDqucnipoi\  ;  iMarc 
Bli-  I,  ii^secrandà  (Juinquenipoix  ;  François  Poidcvin, 
fermier  Je  la  (tsrme  d'Abbéuioiit,  proche  Montdidier; 
Michel  .Sorcl.  lubouraur  A  la  Motte  dit  Bruavilletw ; 
Catbsriot  Potdevin,  veuve  de  Batlhelemy  Blanvin, 
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ilemeurani  à  la  ferme  de  Trémonvillers  ;  Je»D  Lai-de- 
nois,  laboureur  A  Lovriiniont;  Louis  Leiièvre,  eouimc 
marguillier  du  l'église  Suint-Micheî  il'-  la  Motte  dit 
tirunvillerii;  JukI  IJaiiy,  muequinicr  ù  Saiut-Just; 
Antoine  Candelot,  tiaeerand  A  BruoTÎllerai  Pierre 
Baude,  eabaretier  à  Aasauvillera;  Pierre  Aaeellin, 
deeerand  AQuin<|uâmpoix  ;  Michel  Petit  dit  Augustin, 
tifisorand  à  ADSJiuvillcrs  ;  Charks  Joly,  clerc  laïque 
de  In  prarnisse  de  Notfe-Danie  de  Quinipiempoix  i  . 
.Jea-i  Hi  -iiKiy,  clerc  laTquc  Je  la  patoisse  d'Ansau- 
vi liera;  Jean  Corbie,  charpentier  4  Plainval;  Pierre 
Lemaire,  syndic,  dnrfOD  et  laboureur  A  Qni»i|tiem- 
|)oix  ;  Pierre  Uartin,  mardiand  de  dievMix  A  Anean-  . 
villorft,  etc. 

11.  g.m.  (Plan.)  —  l  piao  daViS  de  bapi  eurO^CS  d«  large. 

1G03.  —  Plan  d'une  partie  du  fief  de  Bussy  : 
boÎH  de  Trémonvillers,  chemin  d«>  Saint-JuKt  à  la 
M:i'jii1pi  I- ,  ■  11- :ii;n  d'i  irmieux  .  chemin  d(<  Saint- 
Jîist  à  Montdidier,  triage  des  Bosquttlti,  tri«ga  de  la 
^'ueue-des-Pn^s,  chemin  de  la  Haio-des-Dix-Mioee, 
ferma  de  Tnlmonvillera,  triôga  du  boie  de  <3onnaslre, 
carrière  de  Bronvillers,  Petite- AvArtnnne.  (jrande- 
Avertanno,  village  de  Plaiir.  il,  iri:  gi^  le  la  Vallôe- 
Notre-Dame,  chomin  de-Beauvuis  a  Noyon,  etc. 

11.  S.xn.  (Cabicr.)  —  in-l*,ile  t«  pages,  papier. 

XVIII"  slôole.  —  Clef  du  plan  di  i  J'ir  fie  !a 
terre  et  seijrneurie  de  Bussy,  située  entre  i,<uiii(iin;m- 
poix.  Ansauvillers  et  Trémonvillci-*.  appartenant  par 
indivis  aux  abbayes  de  Notre-Dame  de  Suiut-Juat  et 
de  Saint-Corneille  de  Compitgne,  cantons  de  :  la 
vnllfke  de  Platnval,  cinquante-cinq  mines,  dont  trente- 
trois  minf!»  en  domaine  à  l'abbaye  d(»  Saini-Inst,  et  le 

surplus,  1'  nn   m  r!i;u!ip:ii  ( ,  a  cîix  îiiiît    >'Ol5"-3  pour 

cent,  y  compris  la  dime,  savoir  :  dix  gerbes  et  demie 
à  l'ahbayo  de  Saint-Just  et  sept  et  clemic  à  Saiat- 
Cktrneilla;  lea  terres  A  Poireaux,  neuf  minea  tanueB 
A  chantpart,  A  dix -huit  g«rfaes  pour  cent,  envers 

l'alif  a\  (îc  Suint  -  fa^î  :  If-  cln^  de  Bnissy,  vingt  et  une 
iiiine!^,  non  compris  une  rnine  pour  le  cimetière,  en- 
touré de  haies  vives,  pour  la  sépulture  des  habitants 
de  (juinqustnpoix,  chargées  de  4  sous  po<ir  uiine  de 
eensivee  envers  l'abbaye  de  Saint-Jnet;  les  bois  Ber- 
nard, vingt-cinq  mlnea  tenues  ù  champnrt  indivis 
de  fjuetante-huit  gerbes  envers  les  deux  abbayes  ;  les 
bois  f!  rnard,  quinze  mines  à  cliamiiurl  iJ.  neuf  du 
cent  à  Saint-Just;  le  fi«f  Hanin,  «ix  mines,  relevant 
en  0ei  deSaintJuat;  le  Camp-Dion,  Ki>ixanle-dou/e 
mines  chargAesdechampart  indivis;  le  domaine  de 
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r«bbay*,  dmx  cmt  trente  mine*  à  l'abbaye  de  Satot- 
Jutt;  le  CrraDd-Poiriar,  cent  viiiRt-deux  mines  cbar- 

jçiV's  du  chaiiijian  indivis,  li  rlix-huil  du  cem  ;  )o 
Gupt,  quatorze  mines  loinif  s  i  l  iianipai  i  indivis  - le 
rioymoud,  uiu?  piùoo  île  cent  niiuts  on  doiuaine  do 
l'abbaye  de  Saiat-Juat  et  c«ui  soixante  ei  une  mines 
4  cbarapart  îndivi*  ;  le  Pied*d&*F4m,  quinxe  mines  à 
chiimpnrt  indivis;  aiinJessus iIn  r.\rgiii«'Te.  rinquanto.- 
six  iiiiacs  À  cliaiupart  indivis;  le  cheniin  dos  llnit-s  ou 
le  Fossé,  vingt-i|n.itro  rriinf';  à  cliampart  indivis; 
l'ArgiliÉiti,  viagt-ueui  mines  à  chaniparl  do  dix-buil 
du  cent,  par  tiers,  auK  abbayes  da  Saint^ust  et  da 
Saint-Cormille  et  au  seigneur  de  QtyaquenqMibii 
proche  l«  bois  de  Blin,  neuf  mines  &  cbampart  de 
neuf  du  ciiil,  à  l'uhljHXtj  df  Saint-Jnst;  le  rli^niin 
d'AnsauvilIcrH  (S;iuvillt!t-s),  s<)i\aufe-s«'pt  mines , 
diampart  indivis  â  dix-luiit  liu  rent,  aux  aldiayi-s; 
ies  terres  Laqaetr  osât  mines  à  champnrt  indivis,  aux 
ablrayes;  les  Noires-Terres,  dix'-buit  mines  A  mâmo 
cbaiiip-irl  ;  lo  i  hcniiu  de  Beauvais,  <iuai-auic  iieuf 
icinits  <i  iiicmo  elinmpai'i;  les  Ohanips-d'AnsauvilIftH, 
ein<]  mines  ù  niùmo  cliainpart;  la  Croix,  ilix-neuf 
mines  à  m^me  champari;  le  Muid-Dérobé,  douze 
mines  i  même  ebampart;  le  Montaal-de-TMn»»' 
vUiers,  tiws  mines  à  mAm»  eb*mp«rt. 

"  H.  S.lfit.  (LiasH.)  —  t  pMeia,  papier* 

1T03.  —  Roi.i.i.T  (Somme.  Ari*  tt  C*™  ds  Mont- 
didi*r}.  —  Lt  tires  du  vicaire  de  RoUot  au  prieur  de 
Saiat-Comoille,  i^our  réidamer  )a  portion  qui  lui  est 
duû  par  l'abbavo  :  «  ju  manque  A-}  pain  et  je  me 
trouva  fort  embarrassé  il  rtk'lame  37  livres  iM^ous 
pour  on  quartier  qui  lui  est  du  ;  a  je  làche  de  gagner 
mon  pain  et  je  voue  prie  de  ne  pas  me  te  refuser  »; 
«  if  marclund  de  Rollot,  qui  a  riwnDeur  da  vous 
prDsmter  ma  lettre,  a  bien  vonlu  me  prêter  12  livret  t. 

H.  f.tMS.  (Uaesa.)  —  S  pi&oee,  paiebaminj  a  piiota,  papiar. 

lS»44l-lT34â.  —  SAcy-LS-PBnT.~Notilication, 

par  Uui>ul.  évéque  de  Soissons,  d.i  la  donation  a  l'é- 
glise de  Sainl-Corueill*  dt»  Coiiipiègne,  par  Robert 
dit  Tiebers  i-\  Marie,  leinuirt,  de  Ci>n)piégi)e,  de 
40  sous  parisiK  de  l'ens  à  prendre  annuelbukenl  sur 
leur  mniftoii,  en  l.t  rue  du  Pont,  à  Compiégne,  et 
quince  mines  de  blA  de  redevance  annue1l.>  au  terroir 
de  Sa«y-le-P«lit,  mai  1244.  —  Reconnaissance  jtar 
Jeanne  Caulliére,  veuve  de  Pierre  Charptnlîer,  de- 
meurant à  Coinpiùguit,  seule  héi'i(ii'-re  do  Icait  iJaul- 
lieCf  prêtre,  son  frère,  que  ce  dernier,  par  »on  tes- 
tament, a  I«gu«  à  l'abbaye  de  Smnt-Comeilla  de 


OISE.  —  SERIE  n. 

CompiAgne,  la  somme  de  90  sous  pariais  de  rente  à 
prendre  sur  une  maison,  «se  à  Sae>'<4e-Petit,  ft  charge 

d'un  <d)it  chaque  année,  pendant  l'Avent  ou  le  (Ja- 
r*nie,  11103.  —  Sentence  qui  condamne  Artliu*  Char- 
pentier, curé  de  Saint-Jacques  de  CoHipiégnt-,  eouiine 
propriétaire  de  la  susdite  maison  à  Sacy-lû-Petit,  à 
payer  le  euroens  annuei  de  SO  sous  aux  vêligieux  de 
.Saint  Corneille,  1027.  —  Pron-dure.à  la  requi^to  des 
religieux,  contre  Jean  Charpentier,  h«frilier  d'.Xrthue 
Charpentier,  curé  de  Saint-Ja4-que8  de  Compiogne, 
pour  le  paiement  de  ce  surcen*,  l(w7-I6i)H. —  liecon- 
naissance,  par  Pierre  Blasset,  Jean  Delormel  et 
c«naaria,  de  Sacyle-Pelit,  détsaleurs  d'uaa  niaiaan 
et  masure,  à  Sacy-le-Pelit,  eontenani  neuf  quartier* 
ou  environ,  lenaui  d'un  ei'ito  au  eiuîi  •  :  r.-.  i  .n'ils  doi- 
vent à  l'ahliavi;  de  Saint-Corneille,  lu  hiMu.  parisis  de 
rente  it  c^iuse  de  la  londati<in  faite  en  rahhaye  par 
Henri  Micbel,  lâS4. —  Bail,  parles  religieux  de 
Saint>Corneille.  k  Antoine  Toudonze,  manouvrîer  ft 
Sa<'vdi!-I'elil,  des  cens  et  divils  seigiiLiirinux  depen- 
•lant  du.lief  de  Roilielois,  si»  au  terroir  de  .Saey-le- 
Petit,  a  cause  <l4i  l'offico  du  gfand  prieur  <Ie  l'ahbaya 
de  Saint-Corneille,  moyennant  100  sous  de  redevance 
annuelle,  1604.  —  KotM  coneemaot  les  redsvanoei 
du  flef  de  Rotbeloie,  1G99-1734. 

M.        (LisMe.)—  ISpiteea,  pareltendh;  Itt  pîtoa*.  papier. 

1S83*1761.-  — '  Saiimt  -  CottM«u.e  -  au  *  BotS 
(C"»  â*  Compièffne).  —  Baux,  par  l'ablié  et  les  reli- 
frieux de  Saint-Corui'iMo  di'  C^^mi  iégne,  delamalson, 
des  kttimcnts,  elo*  el  lieux  en  dcpeinlniii,  appelée 
Saiut-Corni'ille  aU'Bois,  $i«>e  en  la  for-'t  de  <Juiao  ou 
de  CMuiipiègnc,  comprenant  huit  arpGui«  au  motn», 
clos  de  murs,  foi^aoi  deux  cent .  cinquante'quaire 
toises  de  clAture  de  six  piedsde  haut,  tenant  auishemiu 
qui  conduit  de  Conipié^ne  li  .Sainl-Pierri'-au-Mont- 
de  ('hitlrc.  réservf  faite  pour  les  religieux  d'un  bâ- 
timent Cl  de  la  chapelle,  qui  esl  pourvue  d'un  titulaire, 
avec  le  droit  d'usage  et  ptkturage  qui  appartient  à 
l'abbaye  :  &  Bustaiclie  More],  laboureur  &  Saint-Ger* 
main-Iés-Coiiipiégno,  movi  MUM  i  10  livi-es  toiiruois 
de  loyer,  0  mars  l.V>;{  ;  —  n  iVuiviine  RoltiiM-j'éi'uyer, 
demeurant  à  Saint-Corneille-au-Bois,  avec  ii;  h  uit  de 
piturage,  au  fermage  de  30  livres,  1<M2  ;  —  ijt  Jean 
Durresnoy,  laboureur  à  Siiiut-Comeille-au-Bois, 
moyennant  .')')  livres,  15!>2  ; —  à  Jean  l.fingehanips, 
vigneron  à  Coiupii'gne,  au  même  prix.  ITitlTi  ;  —  a 
noble  homme  .\iigu*te  Le  Fél  on,  gentilhomme  ser- 
vant de  monseigneur  ie  prince  de  Ck»Qdé,  deiuourant 
à  Conpiègna,  pour  trenta-aix  «as,  A  charge  de  faire 
couvrir  en  tuilea  la  grange  de  présent  cq^vert«  en 
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«baume,  et  il«  p^yer  1«  nnme  de  800  livras  pour  les 
réparatiODi»  fii!te8  par  Jai-qutfs  de  SeinuPaul,  mne 

autre    redovam-e,    IfiOT  (rc^siliatton  de    co  bail, 
moyelinaoc  l.l   l '  siitul^ni.  [lar  l'ahl)''  du  Saiiil-C<ir- 
iicille,t\  Aiigimie  Lel'eruii^tie'.MJlivresdépenMiespar 
ce  dernier,  ICI.');  —  à  Jean  Famin  If  jeune,  miittre 
«eieurd'eis  aux  faubourgs  de  Compîàgoe^moyaDnaiil 
flO  Itvree  Pt  un  porc  ffras,  Î61?;  —  A'Thoaiae  de  Rfa- 
*(uK-;nn,  .rny.  i,  siftir  rjf  Hiiii'iii  «Ml  Nivernais,  l'un 
iJe9  t^hevau-l^gera  df  lu  contpagnic  coloiiullo  ilu  duc 
4a  Nevars,  demeurant  ordinaîremeat  à  Biiaon,  sa 
vie  durant,  moyennant  un  pore  gras  de  loyer  & 
fournir  anoueilementà  rabbé.au  ebAteau  de  Lon- 
gui'il,  dcpêiitlaD'     t'.t^haye;  le  preneur  pourra  con- 
irninJn-  le  chape. aiu  île  Ssint-Corneille-au-Boi8  ù 
fairi!  dirK  les  messes  qu'il  est  leuu  ilo  célchrer  les 
dimanchee  ut  autre»  jouni  accoutumée,        ;  —  à 
Jean  Tiriet,  voitnrier,  deneumnt  A  SainM3omeiila-au- 
Bois,  moyennant  10  livres  pour  leebAtimenta,  droits  de 
pAturage  et  panage,  et  3tl  livres  pour  le  pn-,  et,  pour 
chacune  dfs  lr(i)8  vnclif^  s ms  poil  noir,  rjiîi  lui  lont 
en  outre  baillées  par  !•  •>  n  ktr^t'ux,  une  livr>i<|f  beurre 
parsomaiiie,  1G4'.';  —  n  Allmi  (iôujard,  conciergft  de 
lawaieonde  Saint-Corneitie-iiu-Uoig,  avec(li\  vachej« 
qui  ont  Aé  aelietées  par  les  religieux,  ino\enDani 
:17(J  livres,  à  charge  do  payor  t  hà  jn.j  --i  nuiin'-,  |>i:mi 
chaque  vache,  deux  livres  de  bi  utrc,  uu  iiui.jujjtj  ui 
deux  pots  de  lait,  les  éiuolumi-nts  des  veaux  devant 
élre  partagés  par  moitié,  et  de  buer  et  blandiîr  tout 
le  Kngs  des  religieux  eana  prétendre  aucun  salaire, 
U>15  ;  —  à  Jean  Tirict,  voiturier,  dciiieurant  à  S  lint- 
l2oriiâillti-au-Boig,  moyennant  70  livres,  \Mô  ,  —  au 
même,  à  condiliou  >|u'î)  atira  la  moitié  des  lapins  qui 
•WFont  dans  le  clos,  mais  qu'il  sera  obligé,  à  la  fin  du 
Imil,  àe  iainer  an  moinn  quinu  hnaaa  et  trois  nAlee 
lapins,  pour  peupler  la  garenne,  et  vingt  pairea  de 
pigeons  dans  !e  colombier,  moyennant  100  livres  par 
an,  1*118,  -  a  Sïiiini;  rinlieili»,  charretier,  au  loyer 
de  ItX)  livres,  lti58; —  à  Jean  Molajre,  laboureur  h 
Vieux-Moulin,  moyenawnt  80  livras,  et  à  charge  de 
planCer  chaque  année,  dans  reaeloB,  six  arbres  A 
Jruila  ou  sauvageons,  1(;79  ;  —  à  Charles  Lambtn,la- 
boureur  a  S.iirit  ('oriu!iIte-au-Boi8,  avec  la  droit  de 
dîmes,  laitl  en  gi-Hiiis  que  (oing,  du  triage  de  Berne, 
moyennant  70  livres  pour  les  mai«ou  et  vocloa  et 
15  livres  pour  les  dinM«,jeit,  si  1*  droit  de  paianon 
rttablîaaait.  7  livrée  par  an,  1700;  —  an  ni«ue, 
moyennant  7'')  livres  pour  les  maison  et  enclos,  7 
livret!  puur  le  diuit  de  paisgon  el  !.">  livres  pour  les 
dîmes  à  prendre  sur  une  8cu!<   ptijce,  C'jmeii.'uit  c|iia- 
raate-4eux  arpenta  ou  environ,  située  au  Berne, 
tanaat  d'un.  o6té  «ux  'ttiU^anx  da  Sainte-Cbwe, 
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d'autre  aux  latllis  de  Berne  et  d'un  bout  au  grand 

chemin  de  Soisaons,etd'»utr\-.boutàla  rivi^.re  d'Aisne, 
appartenant,  pour  la  plus  grande  partie,  au  sieur 
Coustant,  171il  :  —  au  même,  moyeNa  un  II.")  livii  s, 
17:t2;  —  n  Fninçois  Lambin,  laboureur  a  Saint-Cor- 
neille-au-lio!»,  moyennant  U.'»  livres,  1741;  —  A 
I^ui^i-Maried'Aumont,  duc  d'Aunionl,  pair  de  France, 
premier  genti]bomn>«delaeba«breduroi,llentenanlp 
«t^tiéral  des  armt>e*  du  mi,  gouverneur  de  Boulogne  et 
du  Boulonnais,  gouvcmeurdos  ville  etcfaateau  de  Com- 
piAgne,  représenté  pur  li  .m  François  F.smangart  de 
BMUVttl,  chevalier  de  ^ainl-Louis^  major  de  la  villa 
da  Compiégne,  lieutenant  de  i«  vénerie  du  roi  et 
lieutenant  de»  chasses  de  la  capitainerie  royalu  de 
Compi«'-gti«,  miiyeunanl  3«JI)  livres,  1748  el  175',)  ;  — 
à  (Juy-Andrt'-Pierre  de  Laval,  duc  de  Lavai,  lieule- 
nant-gi^niïral  des  années  du  roi,  gouverneur  des 
villes  et  ehAienux  de  la  principauté  de  Sedan  et  de 
<  a  ri  gnaa,  taisant  les  looctions  de  gouverneur  et  da 
capitaine  iex  chasses  de  Compiégne  juKqu'à  la  ma- 
jnrilé  de  M.  le  viconito  de  I.umiI,  ai     [ilnn;  par 
M.  Esniangail  de  Beauval,  au  prix  de  -W  livres, 
17f^;  —  à  Mathieu-Panl-Louis,  vicomte  de  Nfontmo- 
i«ncyLaval,  gouverneur  et  capitaine  des  chasses  de 
Gompiikgne,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du 
ci  iaïc  il.'  IVi  venceet  colom  l  .!u  régiment  d'Auver- ■ 
giie-i{iU»tiii-i  ie,  moyennant  ".'50  livres,  1781.  —  ÉJat 
de  la  maison  de  Sainl-Comeille-au>Boi8,  en  1749  :  le 
mur  du  jardin  contient  Boixanle-denx  toises  de  pou^ 
tour,  dont  il  ne  reste  que  vingt-huit  toiees  sur  pied,  le 
reste  éhouM  et  tombé  de  vétusté,  la  couverture  de  la 
l'hapelle  li  rétablir,  le  pavé  de  la  chapelle  en  bon  état, 
IcH        S  i  irinliLi,  etr,  — Cession,  par  Jean  Bulloi, 
sergent  en  la  justice  de  Saint-Corneille,  à  Jean  De- 
lortye,  manauvrier  à  Choisy-au-Bac,  du  bail  A  lui 
fait  par  les  religieux  de  Saint-Corneille,  de  certains 
dimages  de  terres,  naguère  défrichées,  en  ta  (orM 
de-Cuise,  triage  de  Berne,  m  ilitant  ii  vingt-sept  aiv 
pvuta  eiiletui,  moyennant  40  livres  par  an,  161;i. 

H.  «•m.  (LhMe-)  —  le  pièeta.  patrebemnii  I  pièee,  pépier. 

I."i01>-1T18.  —   SAl.VT-JlST-E.S-CllAfS«Kli.  — 

SureeM  »ur  l'abbai/t  de  Notre-Dame-de-Saini-JuaÉ. 
—  Baux,  par  les  religieux  de  Saint-C^kirneilla,  d'nn 
suroens  de  douze  mnids  de  blé  méteil,  huit  nuida 

d'avoine,  un  muid  de  blé  «  baiart  i,  faisant  quatorze 
mines,  mesure  de  Compii>gne,  et  <juaianlc  chapons, 
ùfiren  ire  rh:,in;v  année  sik  1  abbaye  de  Notre- Dame- 
de-Saint-JuBt,  à  maître  Pierre  Charmolue,  cooseUler 
et  élu  pour  le  Roi,  A  Compiégne,  mojennnDt  80  écns, 
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1689;  —  àomlM  Louia  Cavitlier,  élu  en  l'ilBctioo  do 
Clermant,  moyennant  .KX)  li¥M«  de  \o}nr  et  160  li- 
vres d«  pot-do-vin,  1«27  ;  —  SSO  IlTrw,  1633  ;  —  «t 
W)  livres,  IGWJ;  —  ii  niaitr.'  Adrien  de  Rillv  'i-nir- 
geois  dti  Compi(^gn<^,  —  ù  Jean  Ksumngarl, 

receveur  du  revenu  temporel  de  l'ahbavL-  de  Skint- 
JiMl,  denMimnlà  Compiéeno,  WO;  —  à  Franfirâ 
de  ReWfraef ,  conseiller  du  roi,  «In  en  l'AleetioD  de 
Clpi-iiiniif.  ir.TS  1-1  1GS«  ;  _  a  MiuT  Pi  sinM,  Inhourour 
à  ij!uiinju*?ni(*uj.\,  iuo^enniuit  4S0  Iivick,  17'6et  1712. 
—  Cfirtiflcat  du  litiutenant  ot  dtis  officiers  du  la  chA- 
telleoiede  Saint-JuM,  coneteUmt  que  le  lU  juillet  t71&, 
nir  lea  deux  tuura»  de  rapréa-raidl,  il  eet  tombé  aur 
le  fMrroir  de  Sainl-Ju«t  une  gr«le  »\  furieuec,  poussé» 
d'un  vent  si  fort,  qu'elle  a  coupé  foules  lus  (igos  et 
épi^^        liics  l'i  .  a'.;çi'-  uni-   |mt'i;'  f"^Uuu     i\  fa  Liflliè 

par  les  experts  auienûs  par  le  préaident  de  l'iMectiou 
de  Montdidier,  SB  dieambra  171tt. 

H.  «.ni.  <UaiM.>  —  8  {Mâee*.  parcliamiB}  1  pièo»,  p«|iier. 

ITao-lTSa.  —  fieux,  par  les  irligieux  de 
SnÎBtrConieille,  de  dotixe  nralde  de  blâ,  huit  moi'l-^ 
d'aToine,  un  oiuid  de  Utf  beyart,  ftdiant  quatorr-ti 

mines  li  la  mesure  de  Coinpir'gni;,  avec  quarante 
chapons,  lo  tout  de  sure.eng,  quo  l'abbaye  de  Notre- 
Dame-de-Saint-Just  doit,  chiuiua  anuee,  ù  Saint- 
Corneillo,  dti  deux  miDee  et  demie  de  terre  à  l)mn- 
quempoix,  des  droite  4e>dlnie,- chumpart  et  eens,  du<> 
à  Saiul-CofMilla,  *  caiMe  du  fief  de  Bwuy,  à  Quiu- 
quempoix  et  aux  environs, où  Sunt-Cemeilleper^iii, 
sur  diverses  terres,  dix  gerbes  et  demi»-  pour  cent, 
savoir  ;  cinq  pour  droit  de  <ltraes  et  cinq  et  demie 
pour  pari  du  chanipart^  des  droits  de  dime  et  eham- 
part  sur  partie  dea  terrea  de  TrémonviJIera,  dépen- 
dant de  l'abbaye  de  Sftint-4uat,  des  ehamparta  et 
dlim-s  que  S«int-<^  Il  II' i'I.'  pnri,'oit,  par  indivis  aVec 
1«!  chapitre  de  Saiiii  l'u  iro  de  Beauvais,  sur  le  ter- 
roir de  Saint-Pierre,  au  lerniir  de  Saint-Just.  avee 
iM  ceusivoa  et  droits  seigneuriaux  dos  à  Saint-Cor- 
Deineaurlea  prairioa  d'OrsoMM  (Ormienx)  .*àJ.-B. 
Boulanger,  receveur  de  VaUwoourt,  moyennant 
1.400  livres,  1720  ;  —  à  J.-B.  DebeauTaie,  receveur 
de  t^uinquempoix.  1738  ;  —  à  Louis  Pcliea  i  uis,  la- 
boureur À  Bruuvillers,  pour  1.500  livres,  174t!;  —  à 
Louia  Beauvaie,  reeuveur.du  prinee  de  Condé,  de- 
meurant à  MoyeniieviUe>  et  Jj-B.  Beau  vais,  officier  de 
la  maison  dn  rlA,  demeurant  A  BninTillere,  pour 
l.GOO  livres,  1757  ;  —  >\  Pierre  Martin.  Ithniin  nr  et 
marchand  à  Qulaqueropoix ,  17r>.'>  —  A  Jacques 
Pdiasl,  laboureur  *  Remy,  17B8  ;  ->  A  Louii  Beau- 


vais,  receveur  du  prince*  de  Condé  et  lenMÎor  de 
l'abb<i  do  Saint-tjuenlin  de  Beauvaïa,  demeurant  à 
Moyenneville,  17T.\  ;  —  à LiNiit*Al«xiB  Bndin,  labou- 
reur »  i  n  1 1  >  1 1 1  '  i  itpoi  x ,  moyennant  8.000 livret  et  trois 
eeots  gerb<^es.  178:i. 

H.  s.^).  (Uaaee.)  —  I  pièes^  papkt. 

sli-elo.  —  Vaii**oir  (C'  de  Conchg- 
Itt-Po(g).  —  Note  relative  aux  dlmeade  Vauwoir; 
les  religieux  de  Saint^oroeîlle  de  Compî^A  ont 
droit  de  rlirnes,  f;i  j^-^u-  et  menues:,  --  a  |i:\iïii  iir8 
pi^es  de  len  c  au  terroir  de  Viiu...!>oir  et  dépen- 
dances :  elles  eonlienneut  <-ent  vingt  journaux  < 
tenant  au  chapitre  de  Nolro-Dauie  d'Amiena, 
entre  Boulogne  et  îllloy,  tenant  d'un  cAté  et  d'on 
bout  à  la  chau&iii^e  du  chemin  de  Paris,  actuelleiuent 
pavOe.  d'autre  ciMi*  au  cheiuin  des  l'ortes.  conduisani 
de  Conchy  ù  Uoye,  et  d'autre  bout  aux  bois  de  Gri- 
maréjit,  appartenant  à  la  dame  de  Jaucourt;  vingt- 
deux  journaux  de  pré  an  mtene  Ibrroir,  en  trois 
pièces;  cinquante  •jonmanx,  tant  terre  '|ue  prtf. 
u]ip«1és  vulgairement  les  p4^  du  Qucsnoy,  dont 
moitié  appartient  au  collège  des  Cholctâ  de  Paria 
et  l'autre  moitié  au  seigneur  de  Vaus&oir.  Les 
sieurs  Jolly,  lal>oureur  au  Tilloy,  et  Ma8!i<in,  miiiire 
du  ia  poste  A  Concliy-lee-Poia ,  ont  actuellement 
le  bail  de  ces  dtmss  moyennant  190  livres  dv 
fci  iiiai,'!'  :  Hs  otTrent  de  renouveler  leur  bail  pour 
uuuf  auB  aux.  offres  de  140  livres  par  un  et  3iX>  livres 
de  pot-da-vin, 

11.  2.:^'!.  (Liivsw.)  —  1 1  piOvc»,  porchenin :  11  pii'ce»,  pagiisr. 

I^e4-1793.—  VaNBiTs.— Donation.par  Alic« 
Pwillette,  veuve  de  fean  Romée,  A  la  confrérie  de 

Saint  Micliel-ArchnriLrp ,  établie  en  l'éi-'li--<:i  Saint- 
Corneille  de  CompK'gne.  die  10  sous  pa.'iîid  de  rente 
sur  tous  les  biens  do  feu  .\ntoine  de  Kully,  en  son 
vivant  demeurant  à  Venett»,  à  charge  d'un  obit  solen- 
nel chaqtte  anaéfly  «a  la  «iiapello  Sainl-Midiel  an 
l'église  Saint-Comt^ille,  le  leademaiii  do  la  saint 
Michel ,  M  mars  Mfil.  —  Sentence  de  la  prévAté  de 
Nfi.i  friiy  I  ^  '  (iir^piaivie  qui  condamne  Picr-n>  Gui- 
gnecoui  t  et  Jeanne  W'alclei,  veuve  de  François  d.' 
Ruily.  denicui  ani  à  Venette,  à  payée  la  susdite  renti- 
aux  religieux  de  Sainl-Comeiîle  et  an  chapelain  de 
ladiapclls  de  Saint-Michel,  4  nan  1518.  —  Baux , 
par  lo  grand-prieur  de  l'abbaye  de  Saint-Corneille, 
d'une  fiitae  contenant  cinq  .minet»  et  demie  «t  un 
qtiartier»  tant  vigne  que  terre,  an  terroir  de  Venette, 
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lîendit  le  Clos  l'Abbé  :  à  Pafi<iuier  Muquaire,  vigno- 
ron  à  Venetle ,  movennant  11  livres  tournois  ei  cinq 
chaptm-,  .  —  mi'>me,  au  leriimjjL'  de  24  livi-ca 
louroois  et  un  chapon,  ](}51  ; —  30  livres  ei  dmix 
dMpoiMi,  1696.  —  Baux,  par  le  ti-i^Horier  dci  l'ubbaye 
(h  Sftiol-CoraiiU*,  de  Irai*  niiMt  de  yré»  Muant  ft 
l'abrettvoîr  de  Venott»,  nomtnAeii  1«»  pré§  Coup«- 
Brocbe  :  à  Jc  iiios  Leverrier Fi  ront  do  Longa- 
vosaef  vigneron  à  V^nette,  tud^uiiiuint  24  sous  pa- 
Ti«ii!|  ;  —  A  Thomas  Duru,  vi^'iicron  à  Vonotle, 
i]Hqr«l>i>*BtflO  BoiiB  UMirnoWj  1008;  —  à  Simon  Corb«l, 
ni«»i«r  à  Compitgne.  1013  «t  lOSS;  —  à  Flonat 
De»maro8i,  vigneron  à  Ven«>lte,  1639.  —  Baux ,  pâr 
lus  religieux  do  Saint  Corneille,  de  dni)  arpcnlti  de 
tnrre  ei  vigno  à  Venelle,  licudit  le  t'Ios-l'Abb^,  de 
troM  minm  d«  terre  aux  Roijuettee  et  d'un  maucaut 
dd  («I*»  twent  aux  terre*  de  l'HMel'DJen  :  à  Antoine 
Macaire,  labourenr  à  Venetla,  ■noyennuitcinq  mini» 
de  blé  muiKon,  30  livrée  et  un  demn^nl  da  ^Hiiea, 
lern,  ICOa  vX  ir02;  —  a  M.ir.e  .\niw.  \.>ni,\v:' .  v,-uve 
(le  Jacques  Dosniaresi,  laiiournur  u  Ven«Ui:,  i7ï(i;  — 
à  l'Vnncois  l'rache,  litbnureur  à  Venette,  au  f«'rinagâ 
de 42  livrée,  1790;  —  A  Louis  Motet,  maître  de  i'hâ- 
tellerie  de  la  Pncene-d'Oriéana,  demennoit  an  Petit- 
Margny,  ù  la  redevance  de  42  livres,  1/40;  —  h 
Pierre  Dei'ttudin.  laboureur  à  f 'ompiùgno,  nmyennanl  i 
48  livres,  1747  ;  —  t\  Jean  Conin ,  laboureur  «t  vigne- 
ron, moyennant  54  livres,  17r>7  «t  17(r7;  —  à  Nicoiae  i 
Deeoilen,  aubergiet''  nu  Petit-Margny,  moyennant  | 
60  livres,  1775;—  à  Nioola»  Boncber,  vigneron  A 
'  Venctto.  moyennant  lit  Ihrrea,  1783.  —  Arpentage  i 
du  irijis  [liîïces  d«  terrv  appartenant  aux  religieux  de  [ 
Saïut-Comcille,  au  terroir  de  Vtmettt.',  à  la  luwure  de 
4|ttatr<-vingt8  verge*  pour  mine  et  cent  vergée  pour 
jirpeni,  1766. 

If.  3.ii3.  (LiaMe,)  —  1  |Mie«s ,  papier. 

1€t.'ir»-i«TO.  —  Baux,  par  les  religieux  de 
iSainl-Comeille  :  h  Florent  .\nobl  et  cunsort»,  d'un  i 
petit  lasaé  nommé  le  Bnweat,  rie  an  long  de  l'Ile  de  la 
Rnqnettn,  moyennant  IS  noan  pariai*  de  eau*,  qu'il  y 
ait  herbe  ou  non  aux  tomée  et  rivage  et  «an*  qu'il  I 
puisse  riuii  ij  aux  l  «ti;nvix  ,  inîîr»;  —    Pierre  Vallée, 
vignoroD  à  VcinelU-,  du  bra«3«et  altenant  ù  l'Ile  de  la  i 
Unquelte,  &  charge  <Id  le  planter  en  08*-rai«et  moyen-  | 
nant  1  aon  pariaia  de  œaa  al  6  livres  de  redex'anee,  j 
IflTO.  —  Adjudication,  A  la  reqoAte  des  relif^eux  de  j 
Saint-Corneille,  du  bail  de  l'ile  et  brasset  de  la  llo- 
«jueiie,  de  ti'oia  ilee  vis-à-vin  Itoyalieu,  de  ril«  des 
('ordelieni,  d«  l'ile  de  Itouet,  denx  autre*  lies  j 
vie^-vis  J'ile  dt>  Kouel,  etc..  lOTli.  1 


T-CURNËILLE  DE  COMPlfiGNK  'mS 

a  2.fM.  (Plae.)- 1  plae^de       4e  haut  anrl*  I»  de  laf^e. 

1780.  —  Plan  de  dirTércnis  triagaa  dn  terroir  de 
Venelle;  au  dos  :  «  plan  de  l'inUrini^ne,  A  Venette  u. 

H.  i.n-.  (C«ia*r.)     In-i<,  «le7  feaill«tB,  papier. 

17HO.—  UAperloira  pour  dilltrettta  triages  du  ter> 
roif  de  Venette,  appartenant  aux  religieux  de  SBin^ 

t^ojTieille  do  Conipi«>gn«',  cnnlims  :  rue  du  .Saoq  , 
Courtil-Benjaniin  et  Clos- Vincent,  Courlil-Noëi ,  les 
plantes  ù  l'Oignon,  les  Carreaux,  It  s  i ';uini.  nts,  la 
Vallét)-de-lU>niy,  les  CaillouetK,  vignes^  ia  pointe  de 
Martolloy,  le  Clos-Semux,  la  Valli>e-de-Mar^rny,  pivs 
la  Folie-Urognet,  lea  Ouiseltea,  le  Martelloy,  le  Clos- 
l'Abbé,  derrière  la  Maison-Bleue,  la  Briqueterie,  prte 
vis-à-vis  le  Moi)lin  u  Vi  nt,  vis-à-vis  l't'glise .Saint-Ger- 
main, prés  entre  la  L'IiaussC-v  de  Venette  et  la  rivière 
d'Oise,  In  Fontaine  ou  Champ- Lederc,  ta  Flaque,  entre 
la  chemin  d'Aiguisy  et  celui  des  Huriaux ,  le  Larris-Mo- 
rel  on  les  Hnrianx,  le  Blano-FosaA,  laMont-de-Belloy, 
les  Fos84S9-dea-Gendarnie8,  le  Vaudrillede  Corbeanlieu. 
les  Vaudrilleade  Margoy,  lesVaudrillus  de  Venette. 

H.  (Lia«a».)  —  Il  pMecs,  parehcmla:  'i  piteù-i,  p«pi<r. 

lTiS3>- ITSk  . —  La  Vii.i.KTTK- Lfes  -  Rot.Lor 
[Somiud.  Arr'  tt  i df.  Monuiidier.  C»"  d»  RoUoi). 

—  Baux,  par  le»  religieux  de  Sainl-Ck>riieiltede(k)m~ 
pii^gne,  de  la  lernie  de  la  Villetle-lèa-Roilot,  appelée 
vulgairamantlacensade  Saint-CorMilie,oompenMt 
i|uaire  muidsdix  mfne*  de  terras,  arm  le*  dtmes  et 
cbampart»  appartenant  h  r,-»bba>e,  tvi  t -rroir  de 
Saioi-Corneille  :  ù  Balthazar  Haguet,  sa  vie  durant, 
in  fcme  éiatil  de  présent  t  eo  émynente  ruyne  >, 
uoyennnnt  Ireate-quatra  muids  de  grain,  deux  lier* 
blé  et  un  tiers  avoine,  dont  six  muids  p^blee  au 
curé  de  la  Villeite-lès-Rollot,  pour  son  gros  do  dîmes, 
Sécus  d'or  soleil  la  veille  des  Koli;,  pour  la  récréation 
dos  religieux  en  ce  jour,  2<i  sous  parisis  au  chape- 
lain de  l'abbé,  5  sous  parisinau  trésorier  de  rai>baye, 
cùnq  mines  de  blé  au  chambellan  de  l'abbé,  et  S  ét»u* 
aux  religieux,  la  veille  de  la  saint  Martin  d'biver, 
i«t  A  charge  de  nourrir  les  reb'gienx  et  l«nr8  chevaux 
par  ir 'is  j  lut  s  entiers,  chaque  fois  qu'ils  vdinhonl 
aller  en  la  ecnso,  et  d'employer  â  la  rcpai  niion  des 
bàtiineDis  de  la  ferme  jusqu'à  la  somme  de  iO!)  écus 
PU  dedans  trois  ana,  il  mai  1553  (copie  oollationnM); 

—  à  Pierre  Lemaira.  laboureur  A  la  oanae  de  la  Vil» 
letio,  tnoyeoiiani  ireule-iiuatre  muids  de  grain,  me- 
sure de  Compiègne.  l.'H'il  (copie  collnlioiini-o|  :  —  à 
François  llnguei,  sa  \ie  «lumiii.  nMvennani  trente 
muid»  de  graîn  et  six  muids  au  i  un>  de  la  Villette, 
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1577  ;  — à  Frédt^ric  Brasseur,  l:iliouri;ur  à  Itoyc  sui- 
Malz,  moyennant  in-nie  v\  un  muids  d.-  grain,  ni, 
pour  lit  récr^Ation  d«s  religieux,  1^  livres  U  veiil« 
minl  Martin  d1iÎT«r,  18  livm  la  «eill*  dm  Kom  «t 

r.  Iivrn$  II"  j'iiir  lii  Vf nriH-rirnît,  vi  k  charge  de  payer 
Éii\  ntuids  de  grain  au  cure  de  la  V  illelto,  <H  de  |>a)er 
pour  une  lois,  aux  novices  de  l'abbaye,  t!  livres,  et  au 
procvfttur  de  r»bbay«,  6  livres,  etc.,  1616;  —  à  Am- 
broiw  Cochepin,  labourwirè  R«ll«t,p«ttrun  fermage 
de  trente  et  un  muids  de  ^aia,  1631,  et  à  Êloi  Cal- 
laod.  lalioureiir  à  Rolloi,  moyennant  quarante  muids 
de  grain,  et  en  outre  50  livrais  <ie  loyer,  pour  les 
menues  dinu-s  apiiarienant  aux  n-ligieux,  n  In  VfHetio 
«taux  environs,  dont  1«  curé  do  lîollot  li  jiui< 

iongtemiMi  la  jouiaiano»  et  qu'il  a  quittées  ci-devant  à 
t'abhnyt',  IM^  (copie  ooilaltonnée)  ;  —  à  Ambroîse  | 
C  ii-Vin|--n,  LJiûM I •  ur  il  Tricot,  et  Antoine  Sonnet.  | 
laboureur  à  i5eauvûir-li>s-Hollot,  moyoniiaiitquanintii  j 
muids  de  grain.  Itkil  ;  —  h  Jenn  LiOnart,  laboureur 
à  la  ferme  de  1»  Villette,  au  fermage  de  quarante  i 
et  nn  mtiîda  et  demi  de  gnûn,  IGÏO;  —  à  Fraaçoîa 
Lîdoarl,  laboun'ur  à  la  ferme  de  la  Vlllette,  moyen- 
nant vingt-li-ois  nniids  de  bté  m(5teil  >-l  dix  muids  I 
d'avoine,  avec  six  douzaines  de  fi-omages  di-  pays,  à 
fiçoo  de  Rollot,  et  des  meilleurs  <iui  se  trouveront,  j 
1682;  ->  à  Amoine  Liénard,  iabourenr  «o  la  ferme  | 
de  la  Villetle.  avec  les  droits  do  gro«*!ea  et  HMDiueii 
dimes  aux  terroirs  de  Rollot,  Rcgibny.  la  Vlîlelle,  ' 
Beauvoir,  Hainvillers  et  l'i. nncs  l  i  L  vant  dit  Mos- 
villers,  moyennant  vingt-trois  muids  de  blé  et  finq 
muids  d'avoine,  et  à  charge  de  payer  an  furi'  de  la 
Villette-lâs-RolJnt  180  livres,  quatre  muids  de  blé  et 
deux  mnids  d'avoine,  1700, 17IH,  17S6  et  1736  :  —  à 
Marie- Louise  Cotiel,  veuve  d'Antoine  Beauvai»,  la- 
boureur, et  Ja<'ques  Beauvais,  son  fil»,  demeurant  eu 
la  ferme  de  la  Villette,  moyennant  vingt -quatre  muids 
de  blé  moison  et  cinq  muids  d'avoine,  100  livres  et 
»x  domaines  de  ftomsges  de  Rollot,  et  à  éharge  de 
prn fi  ati  euiti  de  la  Villette-lés-Kollot  Ifti)  livres, 
qu.itr'é  muids  de  blé  et  deux  luuids  d'avoine,  et 
I.tO  livres  au  vicairv  de  Kollot.  I7.V1  ;  —  «  l'ramroi»- 
Agathon  Larcangé,  laboureur  a  Kollot,  au  fertuage 
de  douze  muids  d«  bl4  moisnn,  cinq  mnids  d'avoine, 
1.3(^2  livres  et  six  dowmines  de  fromages  de  Rollot. 
sous  la  caution  de  Charles  Debourges.  recM-enr  en 
partie  de  la  terre  et  scignt^urie  de  Rollot,  1701  ;  —  a 
•  ieorges  -  Louis  Lory  ,    laboureur  à   Montgei-ain  , 
uioyennant  quinze  muids  de  blé  moison,  six  muids 
d'aroioe,  2.4Q0  livres,  six  eeote  ger)>ée8,  trente  livrée 
de  laine  et  six  dounines  de  fromages,  178I.  —  Mi^- 
iiii'ir  '  de  ce  qui  reste  di'i  au  run^  de  la  Villelts,  poilr 
sa  portion  congrue,  12  juillet  17U3. 


m.  —  SËKIE  H. 
H.  S.f<t.  {Liasse.)  —  1  fUee,  ^srclîsnùs;  &  juièees,  papier. 

tTT'I-lTHO,      Procés-verfjal,  par  François 

Castellot,  arpenteur  royal  au  bailliage  de  .Montdidier, 
à  la  i-ésidenee  de  Rollot,  de  plantation  de  bornes 
entre  le  terrain  do  la  l'ot  nie  de  l  i  \  illeiii- 1. «•Rollûi 
et  le  pré  d'Antoitie  Liénart,  conseiller  du  roi,  élu  ù 
Moatdidier,  et  d'ëehanUlloniicnMat  de  la  hais  qut 
fi^re  les  deux  hériiagiiB  par  onze  vieux  «dpeiv 
nenuv  »i  d'épine  qui  étaient  1res  bien  alignés  et  très 
respectablÉS  par  leur  u'rnnd  âge.  •  après  quoy,  a  été 
cassé  un  eittlleux  en  deux,  oû  il  a  été  éerit  avee  la 
pointe  d'une  épingle,  rette  inscription  :  rfeur  mars  mit 
êepl  8oixante-quaiçir*é,  pntcés-rerbal  entre  mestMicre 
les  religitia  de  Saint-ComeUte  de  Compii-g nett  J/oa- 
fienr  Lifnart,  par  Caiiellot;  m'ayani  été  romiss  entre 
les  mains  le  dit  cailleux  les  deux  moreenux  fermi's 
l'un  contre  Tautn-,  je  l'ay  plaeé  dans  lo  milieu  dit 
trou  icottti  de  cinq  ou  six  pierres  de  Mortemer,  api-ùs 
quoy  fay  plaetf  nne  borne  de  pierre  de  Mortenior 
dessus  ».  —  Pfoeés-verbal  d'arpentage,  par  Louis- 
Denis  Debroge,  arpenteur  à  Kliivourt-Sainle-.Mar- 
guérite,  do  lerres  tenues  ù  dini>^  et  champart  dos 
religieux  de  Saint-Corneille  à  la  Villette,  Uoliot  et 
lU^bay,  formant  un  total  de  deux  mille  six  eenl 
trente^aeuf  mines  quarante  et  une  vei^eai  savoir  : 
pour  les  tertres  assi<jetties  au  drcitt  d«i  rbampart  outre 

la  dinie,  neuf  ceiil  IriMjti'  s:v   uiiri'-s       i-i-.'-  en  SSpt 

cent  i|uai'8nte-trf)is  pii-ces  et  mil  sept  cent  deux  mines 
sur  lesqu>-lles  on  ne  per<,-<>it  en  entier  que  la  dtme,  le 
tout  divisé  en  cent  vingt-sept  eantons,  mesuré  u  la 
mesure  du  lieu,  qui  est  do  onze  pouces  f>c<ut  pied, 
vingt-(l'?ii  \  l'îi-^Js  pour  v.Tg'  el  ii>.;ai  (■  vitiui-dix 
verg<-s  pour  mine,  17Kt(.  —  Rcperloin-  du  jiian  de  la 
Villi-tiB-tés-Hotlol,  avt-'C  les  noms  dos  propriétaires  et 
la  contenance  des  terres  :J'<^lise  de  Rollot.  domaine 
de  Saint-Corneille,  la  cure  de  Rollot,  domaine  du 
Tronqiioy,  tiTn-  de  l'KglisH,  domaine  de  Beauvoir, 
domaine  de  Rollut,  terre  de  l'église  de  l'ienries,  lc-> 
dames  il  rili  r,  I  île  Montdidier,  domaine  île 
Kégibay,  17)^.  —  Uépertiiire  du  plan  des  diniea  do 
RoQet,  appartenuil  à  l'abbeye  de  S^nt-Cornellle  : 
terre,  fief  Marié ,  derrière  le  Iniis  Jeun-M!nart  ,  le 
bosquet  Jean-Minart ,  bois  de  I.igniéres  ,  prés  du 
Vieux-Moulin,  les  Vignes,  bois  de  Rollot,  la  l'osse- 
Junielle.  Hois-d'Kreul,  le  chapitre  de  Sainte-Made- 
leine, la  Sablonniere,  bois  de  Beauvoir,  l»ois  des 
Cbaaoinea,  bois  de  Baron,  bois  de  Soiaaons,  prés 
le  Chéne-F<e,  le  chAlean  de  Régibay,  au  Moulin- 
à- Vent,  terre  de  Beettvoir,  terre  de  Solcsone,  ferme 
de  Beauvoir,  etc. 
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jniEQsâs  DÈrmutm  oe  C*m*.n  ■>!  saisi'- coDjmLLS.  - 
pRimrat  M  surr-nBitM  t>c  compiAawb. 

H-  Ï.381).  (t.i&»&<>.)  —  i  pièce»,  (•»j)i>'r. 

1T80.  —  I>t>c]ai«(i00,  «U  greffe  du  bailliage  do 
Ctimpiègne,  par  dom  François-Joieph  Hardy,  leli- 
jtciciux  do  la  i'ongrt'g.'iiion  (îfl  S;iiii(Maur,  qu'il  de- 
meure nu  niooasWrc  de  Saint-iifirmain-dos-Prés  et 
qu'il  est  pourvu  du  prieuré  simple  de  Saint-Pierrt», 
mtué  mt  la  vitlfl  de  Compi^ne,  membre  dépendant  de 
Tabbaye  de  Salnt-Gora^le,  par  provieion  de  oonr  de 
Rome  d<>  1770,  qu)-  les  liitrus  droita  du  prieuré 
consis(fn(  en  biens-fonds,  dimes,  lovin-s  et  renlt-K  à 
Margny,  Saint-f;ermain-l«'>ii  Coinpit'-giie  et  Paris,  dont 
le  revenu,  chargea  déduite*,  monte  à  406  livrée 
Kfon,  vt,  cbaigiw  non  déduite*,  à  606  livreelSaoue, 
SO  nui  1780.  —  Déclaration  analogue  au  greffe  de 
i'officialité  du  dioc6ae  de  Soissons,  9)  nini"l780. 

H.  9MI.  (Hegialre.)  —  iB-foKo,  d«  Ufl  fcuiilcU.  p>iii«r. 

lOr»  1-1003.  — "  R«>gistre  et  futat  du  revenu 
(empoiel  <)e  (lo;ri|i  I  ; aiir. lis  l,;idvoi'at,  graii<l  |.:  «-'ii 
de  l'abbaye  do  .Saint-Corneil  do  fonipi.'-gne,  prieur 
des  prieurez  de  Saint-Pierre  du  dit  Cornpi^ne,  trane- 
GSrè  dans  lanefda  Sainct-Cornil,  de  Saincte-Genne- 
vielvc,  prùs  de  Soisaons,  ot  prévoit  de  Reutl-en-Brîe, 
avf''-'  niiiii  xi'  l'-  pi  ii'iii'.'  ili'  Snitict  Lauivii!!  de 
rtur  la  nvitT»»  ti'Ourc,  près  de  Meaux  »,  (ait  et 
droKsi^  piir  maître  Pietm  dé  lli^iiault,  procureur  » 
CtompiAgne.  —  F"-2:  .quatre  tnuida  de  blé  et  quatre 
muidsde  vin  <)u  pays,  dont  on  donne  à  primat  10  ècua 
par  muid  de  vin  par  an.  —  I''  Ti  ■  un  i:iuid  de 
grain  par  an,  sur  le  domain<i  dn  loi,  <i  Cuiiipi<>gne, 
au  lii'U  des  dîmes  du  licudit  le  JardIn-du-Hoi,  qui 
contient  vingt-huit  mines  de  terres  labourabiea.  — 
F»  8  :  mie  d«  3S0  livrée  anr  le*  gabellee,  à  payer 
pur  les  Minimes  de  Compiègne,  pour  leur  l'tablisne- 
mi-nl,  en  l(iO0,  dans  In  maison  du  prieui'é  lif  Siiint- 
Pierre.  —  F»  11  :  dîmes  grosses  et  m>?iHii  s  i!.-  la  ville 
ei  (aobourgs  d«  Compiégne,  louées  M)  livres.  — 
F*  17  :  la  maison  Saiat-JrâerrSj  avec  clos  de  vigne, 
lien  «t  poarpris,  A  Mavgay,  et  Irais  pièce*  de  terr», 
loutfrn  4  livres.  —  Rentes  et  sorcens  sur  des  maisons 

Il  '.'arii[i:r^'in'  et  rj.-t;  inai-îons  et  (erres  à  ri;tir:ri\. 
Jaux,  Veneite,  .Sacy-le-Petit,  Hazicourt  et  Houdaii- 
cOort.<—  F°  ICI  :  «  les  religieux  de  lacongrégalioD  de 
Saiot'Maur,  établis  en  l<i26,  dans  l'abbaye  da  Saiact- 
Corneille,  ma  doitivent  Ions  les  ans  400  livrsa  de 
pen&ion  \iugére.  comnio  r  t  ligneux  prol<kl  prélre  de 
l'abbaje  de  Saiact-Cgrneille.  > 


H.  (LiaiM.)  —  «  piicc«,  parchemin. 

1  it:s-lSl4.  —  CoMPiÉCNB.  — .  Acconl  enlM 
l^bl>é  »i  les  religieux  de  Saîm-Comeitle  de  Corn- 

I    piégDo  et  Jean  de  CauliC^re?;,  .  i  .1 -anne,  sa  lemme, 
I    demeurant  à  Compi<Sgne.  nu  sujet  d'une  niote  de 
lOt  BOUS  rt  deniers  parisis  que  l'abbe  et  les  religieux 
avaient  le  droit  de  prendre  chaque  anuea  anr  une 
j    maison  sise  A  Compittgoe,  au  lieudit  <  en  derroin 
estai     auquel  pendait  pour  enseigne  lu  Singe,  ayant 
[    une  issue  par  une  porte  qui  est  devant  le  riniotière 
I    Saint-Piei  re.  ci'ite         <  omprcDant  8  sous  K  denieni; 

an  pitancier  de  l'abbaye,  5  aous  au  prieuré  du  Saint- 
I   Pierre  et  I*  «nr^ua  A  l'abbé  :  «  cette  maison  depuis 
un  peu  de  temps  eu      al  em  ««pteial  A  l'occasion 
des  gnarrofl  qui  ont  eu  cours  derrainèremeni  en  ce 
royaum.  ,  i  este  moult  dastniile  et  désolée,  en  tulle 
maiiiiTe  que  elle  estoit  domourée  comme  inhabités  et 
^    cliéoit  toute  en  ruync  »  ;  il  la  demande  de  Jean  de 
i   Caulieres  et  de  sa  iemme,  l'abbé  et  les  raligleux 
I    réduisait  la  rente  à  68  sous  H  deniers  parisîs,  pen- 
dant la  vie  des  susdits  t^|H  it\.  d  itil  r».ï  sous  li  l'abbé, 
8  sous  8  ileniers  au  piiauciei  ei  5  sous  au  prieur  de 
Saint-Pi.Tre,  la  rente  de  lOK  sous  S  deniers  devant 
être  exigé»  après  les  deux  conjoiuW,  et,  moyennant 
celte  réduction,  la  iDaiaon  devra  «tre  remise  en  bon 
et  «uiinat  état,  1415.  —  Constitution,  par  Jean 
Camelin,  domenrant  é  Clermom,  uu  pnifit  de  dom  - 
'    Ancel  de  Ville,  religieux  de  Saint-Corneille  et  prieur 
de  Saint-Pierre  de  Conipiégne,  de  8  sous  pariais  de 
I    rente  aunuelie  à  prendre  sur  tous  ses  biens  «t  ap^ 
I    cialement  «or  mie  maisou  à  (Tompiègns  au  la  rue 
I    du  Courtil-d'Avregny ,  moyennanl  4  livres  16  sous 
pariKis.  nov.-nlii-e  1  |(>J.  —  R.iil  ,i  n'iuo  perpétuelle, 
parNit  ulas,  abbé,  ot  les  religieux  de  6aiat-Corneille, 
en  présence  de  dom  Charles  l.enorniant,  prieur  du 
prieuré  de  Saint-Pierre,  membre  da  l'abbaye  de  Saint* 
I   Corneille,  A  Tbierry-Waiel,  tûseraad  de  toiles,  d^ine 
i    maison,  sise  ii  Compiègne,  on  la  rue  du  Prieuré  de 
Saint-Pierre,  et  étant  des  di^pendances  de  ce  prieuré, 
'    tenant  d'une  part  à  l'iiotel  dr^  Marmousets,  ninvc-u- 
oanl  48  sous  pariais  de  reuto  aunuelie,  janvier  1474. 
—  Bail  A  Burcens,  par  dom  Charlea  Lenormant,  relî» 
gienx  de  SaintxContnlIe,  prieur  du  prieuré  de  Saint- 
Pierre,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint  Corneille,  à 
'     Abralihm  l.rânr  vi  Iiiiv;h,.1e:iiy  Dclens,  laboureur  de 
i    vignes  à  CDinpiégne,  «l'une  pièce  de  vigne,  appartenant 
au  prieuré,  contenant  quarante  verges,  sise  Mix  Sa- 
bkina  da  (kimpiégne  au  Uendtt  le  Vieux-Parc,  abou- 
tant  sur  le  chemin  de  Paris,  tanue  de  la  veuve  de  Noël 
Langloiiï,  pat  riii  deux  setiers  et  demi  de  vin  de  vinage, 
ce  bail  passe  moyennant  H  sous  paiisia  de  surcens 
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annuel  ii  payer  au  prieur,  septembre  1492.  —  Bail,  par 
le  inôtne  prie  li  mi  l'iurre  de  Charly,  hm'an  zi-i  'i  r'nin 
piè^oe,  dt>  soixante  verges  <lr  vigne  m%  Sablous,  u 
condition  qut!,  gl  ceito  vigne  est  r«di!vablf  du  droit  de 
TÎnag»,  le  prieur  lara  tenu  de  l'acquitter,  ce  bail  lait 
inoTtiiinent  m  smeens  innue!  de  18  eoiM  pertsia,  oc- 
trilii  i  149?.  —  Sentfnc<  il'i  ivligieux  prévôt  de  Saini- 
Corneiilo  de  Compiènm?,  ordonnant  la  viaiif  de»  répa- 
rations n^<'essairL'8  ù  la  clôtura  du  ciinuii^rc  de  Saint- 
Pierre,  à  1»  requête  du  prieur  de  Saint-Pierre,  contre 
Leurent  DeUutsoy  ;  le  28  novCMbre  ISM,  Philippe  de 
ChÂtillon,  abbé,  et  les  religieux  de  Saial-Coraeille, 
avaient  a<  i  ord»^  à  maître  Pierre  PftOlet  et  à  MB  euc- 
ces«our->,  di'ir  :in';ir>  d'une  maison  shoutant  &n  i-iiue- 
tiôr«  du  priuurù  dt^  Saint-Pierre,  que  lui  et  ses  ayant 
caue  (  ariMeni  yasoe  par  le  oiôietiira  dm  dadit 
Saint-Pierre,  pour  aller  et  venir  an  cimeUtre  com- 
mun d^icelle.  prioré,  telle  que  ung  char  à  quatre  roues 
p«-:iif  [-i  i^^rr  par  l;i  licte  voie,  sy  petite  >\w  faire  t>e 
pourroil,  à  la  cliarKe  <|uc  il  dovoii  ii-elle  voie  faire 
clore  loi  seul  à  ses  fraiz  et  dospens  de  mur  et  icellu 
eloetore  relenir  à  eea  fraiz  et  deapens.  et  en  iceltui 
iBur  faire  faire  vag  haia  an  porto  qui  «e  fermeroil  an 
lc7  des .  i  S  le  priorL»  du  dit  Saint-Pierre  et  non  ailleurs,  i 
dui^u«l  liuis  le  dit  prieur  devoit  avoir  la  clef  et  par  j 
icollui  entrer,  «liiaui  il  lui  pleiroit,  dedens  la  dicte 
voie  et  cloaiure  pour  enterrer  les  corps  et  (aire  <»ut 
autel  etaufaot  «omnie  il  povoic  faire  ou  dit  cimetière 
cloa,  et,  DOnoketant  la  dicte  clostnret  tout  ce  qui 
eetoil  et  eeroit  entre  la  dicte  eloeture  et  le  mur  anaien 
do«  maisons  du  dit  in;iisti  o  Pliîrre  demouroit  toujours 
lieu  saint,  et,  ou  t-as  qui^  le  diet  lieu  clos  st^roil  poilu 
par  le  diet  maistre  Pierre  ou  par  les  aiana  causes 
de  lui  on  eee  geo»,  officiera,  et  meamee  en  quelque 
masi6re  que  ee  luat  ou  (ampa  avenir,  de  foire  le  dit 
«'imetièi-e  reconseillier  ii  se«  de«pen«.  et,  le  dît 
prieur  voullolt  enterrer  aucun  corps  dedens  le  dit 
enelos,  le  'lit  mnihlri'  l'i.Ti  ri  les  liau^*  eause  de  lui 
eeroient  tenus  de  faire  ohm  It  na  'Ii;  prit;ur  la  porte 
qui  aaraît  sur  l«  dit  ciiiietii  r-  QO)nh)un  ai  dont  il 
avcMiit  une  ctei,  ae  bon  lui  «ambloit,  aana  avoir 
paine  de  la  dicte  clef  aller  quérir»;  Pierre  Poulet 
•  .  du  se*  droits  A  no!)!.-  lufrnm  ■  ntessire  Allain  di- 
Mauny,  chevalier;  or  l^uietit  Delannoy  est  déten- 
teur de  la  maison  du  Pierre  l'oulet  et  passe,  ainsi 
que  aea  gens,  serviteurs  et  chariota,  par  le  dit  encloa 
«n  venant  au  cimetitoe  comnran,  s  et  ay  ■  olo»- 
ture  ny  fermeté  en  icellui  enclos  de  murs,  huisseries 
ni  autres  clostures,  et  peut  l'eu  aller  et  veuirdudit 
enclos  ou  dit  i  iiiieiiére  dos  et  du  dit  eimetiere  elos  en 
la  maison  et  bostel  du  dit  priori  et  lui  faire  dommaige 
en  lea  biam  et  «ntremanl    S7  œtobra  IfiM. 


SE.  —  SEKIH  II. 

II.  j.iMLi.  (1  —  4ï  pièce»,  parcliemin. 

lT»vî'4-107Jl.  —  Déclaration, pai  mossire  Michel  t 
iMorlii^re,  pr<i!tre,  que,  «  durant  que  le  peste  avc^l  | 
cours  »,  Nicolas  de  Laimof  fit  on  legs  de  16  aoua  I 
pariais  de  rente  «u  prieuré  de  Saint-Pierre,  *  «barge 

de  dire  un  obit,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  son  testa- 
ment, 1524.  —  Délivrance  de  cette  rente  de  2Ù  sous 
tournois  par  l.aui'pnt  iLirry  ft  l'nli.it  Di-lannov, 
tuteurs  des  enfants  mineurs  de  Nicolas  Uelannoy,  ] 
158t.  —  Sentence  du  prévôt  forain  de  Compiègne,  1 
qui  condaauie  Jean  Lemaire,  détenteur  d'une  pièce 
de  terre  hors  la  porte  Chapelle,  nu  lieudit  le  Vieux- 
Parc,  contenant  un  quartier,  à  payer  -1  sous  porisis 
de  rente  au  prieur  de  Saint-Pierre,  1518.  —  Sentence 
qui  condainne  FuaciflB  Godehtrt  à  payer  10  sons 
pariaia  de  rente  aur  une  maiaao  &  t>>mpiâgne.  — 
Sentebcea  de  la  prévAlé  de  Saint^Comnlle,  qui  oon- 
damncnt  :  r.iiiillle  Pi  s  tic  r  ot  Nicolas  Granljiomme, 
détenteurs  d"uiic  hiawjii  eu  la  rue  de  la  Portc-Hotigc, 
Il  payer  aux  religieux  10  sous  parisis  du  rente  au 
prieur  de  Saint-Pierre,  1559  ;  —  Noôl  Charpentier, 
détenteur  d'une  maison  en  la  rue  Saint-Pierre,  à 
payer  au  prieur  ds  SainipPierie  M  sous  pariais  de 
rente,  1.'>05;  —  Thlbaut-RouBselet,  à  pay<  r  20  aoua 

parisis  di-  riMilf,  ù  caiiNr  d'un--  inuinui  en  lii  iiiriim 
rue,  15(iti,  —  Ferry-Couroyer,  a  payer  ccll«s  lenlc, 
lTi7G;  —  JacquuH  de  Namur,  maître  joueur  d'instru- 
meota,  A  payer  cette  métt»  renie,  1579;  —  Pauline 
de  Belieottrt,  veuve  de  Cyprien  Trësel,  1583:  — 
IVi  ry-Lebran,  IfiOO. —  Sentence  <ln  !ie!it"!i;ml  i!.' 
<  nniipiégne,  portant  délivrance  du  legi  fuit  .u  prieure 
de  Saint-Pierre,  par  Marguerite  Debessin.  femme  de 
Jacques  Langiois,  de  sous  tournois  de  rente  A 
prendre  aur  la  maiaon  de  Jëniaaiam,  biaaat  le  eeùi 
de  la  tua  danoandtaut  A  la  porte  d'Ardoise,  &  dtarge 
d'un  obit  annuel  en  l'église  Sfeint-Pieire,  1584.  — 
ScnieLcc.s  <li  Li  ]lrc^ 'iiù  de  Saint-Corneille,  pour  le 
pali^iiieut  de  diti-rti&s  leutes  dues  au  prieuré  de  Saint- 
Pierre,  contrt!  :  ili-nri  Constant,  maître  tonnelier, 
détenteur  d'une  maison  en  la  me  Saint-Pierre,  tenant 
d'un  bout  an  jardin  du  prieuré,  1648  ;  —  Emmanuel 
Camay,  m  ail  re  plâtrier,  Jirenteur  d'une  maison  nn  l.i 
rue  du  Sacy,  1C43;  —  Jean  Sauvage,  sergent  chevfui- 
cheur  et  ttaversier  en  la  lorét  de  Cuise,  demeurant  au 
faubourg  Saint-Lpazare  de  Compiègne,  1<M8;  ~  Bei^ 
nard  Cliebault,  mattie  bouhngar ,  et  NicolM  Oappy, 
maître  tonnelier,  pour  une  maison  en  la  rue  de  Saint- 
Pierre,  1669;  —  Marguerite  Duchcsno.  veuve  de  Ma- 
thieu Mares^ic,  vi\aiji  pui'ic-iiuiiiica'.i  i.lu  roi,  u  i-ausc 
d'une  maison  au  tour  de  Saiut-Pierre,  en  la  rue  d'Ar- 
netal,  vis4>vis  le  presbytén  de  SttfntJaoqoos,  li;71. 


Digitized  by  Google 


BÉNÉDICTINS.  —  ABBAYE  DE  SA! 

H.  «.«t.  (Uaaae.)  —  7  piiOM,  panftainiB;  9  pitOM.  ftpii^r 

IT'lâ.-lTSÉ*.    MAHtiNYLfcS-CoMPIKdNl;.   

Rteiiwtîon.  par  Daniel  Rt'gnier,  siuur  de  Rrossy, 
chevalier  il«  Saint-Loun»  «Mien  brigadier  dw  gardes- 
du-corps  du  roi,  demeuràtit  h  Conipii-fçne.  *t  Miehello 
I-ef(''i'<iri ,  sa  f.-:iiine,  nt  i  niis.itTs ,  [^'r-ilicrv  f'-'i 
Claude  Ficarc,  comiuiàSiiiKJ  receveur  luTcJilJiiru  da^i 
wisies  réelk*  i\  Compi.'gne .  d'une  part,  et  le  procu- 
nur  d«  dom  Charles  Fontaine,  moine  de  l'abbaye  de 
S«int*Nico1afl-de«-Pvé»-iioaa-Itibnnaot,  prieur  de 
Saiot-Picrrt' ,  du  bail  emphytéotique  fait  par  Pwrra 
Morli^re,  archidiacre  d«  Suint-Gurvais  de  Soisaonil  et 
prieur  do  Saint-Pi-  rr*',  a  (  Iiunle  Picart,  d'une  tnaisun 
et  de  trois  pièces  de  terre  à  Margay,  à  charge,  par 
1m  héritiers  Pleart,  de' payer  au  prieur  :j/)nf)  livres 
pour  subvenir  aux  réparations  ù  faire  aux  mtûeona  • 
et  b&timenfg,  1741.  —  Baux ,  par  le  procarenr  du' 
prieur  de  Saint-Pierre,  d'une  maison  U-n-in-  ■Vnn 
coté  à  la  rui'  Je  Mîirgny  à  Clairoix.  d'uu  bùiii  u 
la  chattUée  do  Margny  à  Couipi^gtie ,  et  d'autro 
bout  •«  0rand  jardin  du  prieuré,  et  de  trois  pièces 
de  terre  "k  Vttrgoy,  lieaxdJts  iM  OuioelleB  et  les 
RntHriiux  :  à  Louis  Loyseau,  laltourcur  à  Margny, 
moyennant  15n  livres,  1742  et  IT.V.»;  —  à  Marie- 
Anne  Loyseau,  au  loyer  de  112  livre*,  ITCl;  — 
à  Loais-Siinoa  Wariu,  iaboareur,  177a  et  n7ii;  — 
à  Mttie-Atme  Loyiaav,  «a  ven«e>  au  prix  ds  US 
livres  par  «o,  1788.  ^ 

H.  am.  (UasM.)  —  1  pîMt,  paielnnia. 

IBTe.  —  Vbnbttk.  —  Senteaee  4a  Ueiileiu&t 

de  Conapiégoe.  <jt:I  rooiiiinine  Claude  Motel  ù  payer 
ii  dom  Charles  de  Barthélémy,  prieur  tlu  Saint- 
Pierre,  une  rente  à  |»WHir*  «iir  une  «mImoq  4 
Veaette, 

pwauai  me  s«»«r  aic«L*B-u-i'«m,  a  cenritea» 

II.  i.îttfi.  (l-iiKHi-.)  —  I  pii'ce,  papior. 

17  Si.  —  Déclaration  au  bureau  ecclésiastique  du  - 
dioeése  de  Soissona,  par  doin  Barttiéleml  Dogae^ 

religieux  de  Saint-Benoit,  prieur  tiialaire  du  prieuré 
Bimple  et  régulier  de  Saint-Nicolas-le-Petit,  dt^pen- 
dant  (le  r:ihba_>.-  ntyalp 'l.-  S:iii!l-< '•  n  tvil'o  'ie  Ci.m- 
piëgne,  du  revenu  et  des  eharg«?8  de  soo  prieuré, 
dont  les  istigisosas  ia  Val-de-Gràce  sont  cofla- 
tricsa;  rmoa  :  msisoii  prienrale,  sise  à  Çompîtgnej 
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tô\ii»(!  'kit)  livres  :  ferme  do  Sept-Voies,  l  ^uée  1.200  li- 
vres ;  droit  de  redovanc«  en  blé,  laut  froment  que 
inoisoti  et  méteil,  trente-cinq  muids  quiur--  mines, 
mesure  do  Compii^giie.  le  muid,  année  commune, 
estimé  dO  livres,  1.060  livres  ;  hait  miBM  d'*voilie  4 
25  sous  la  nmiB,  10  livras;  trais  ceata  gerbéss  à 
(i  livres  le  cent,  IS  livres;  4  livres  dues  à  la  aei> 
gncui  ie  du  prieuré  sur  iHx  r.n  flmi/e  inulscns;  total 
du  revenu  :  IMt*  livres  :  chargea  :  tes  bâtiments  dé- 
pendant du  prieuré  oonsislent  en  une  chapelle  assss 
grande,  siaa  à  Compiègna,  rue  des  Çhércas,  ua 
clocher  de  bois  couvert  d'tvdoises,  une  maison  y  at- 
lonanf,  -^i-n'ant  de  lopi-Miiînt  aux  .«ix  nifarils  .-iiii'.'- 
tenus  par  le  prieure,  uuu  auti  u  inaitiou,  ditu  kimulHoit 
prieurale,  consistant  en  li-ois  grands  corps  de  Ir^gis, 
avec  cour,  jardin,  cellier  et  cave,  avec  deux  issues, 
l'une  sur  la  ru«  des  Chi^rons,  et  l'anlre  sur  la  me  de 
la  PiMrte-de-PiarfaftiDdj:,  ci  la  ferme  ds  Sept-V'uieo,  le 
tout  snjet  A  beaucoup  de  réparations  qui,  depuis 

Mi  sont  élevées  à  l'iiis  livif^,  suit 

:>i  Hi  ii\  i  vs  an  ;  le  prieuré  est  chaige  û'uutt  basse 
:nt>s'--.'  tous  los  dinundiSB  sl  tètes,  et  d'un  office' so- 
h»no«l,  deux  lois  par  an,  aux  deux  ffttes  de  saint 
14icolas,  ISO  livTCs;  pour  te  luminaire,  linits,  on»- 
ments,  10  livres:  le  prieuré  lÎoïi  clia-jui'  nnnérsà  l'in- 
firmerie, pour  liurccns  perpuiucl,  avux-  juinas  de  blé 
moison  a  '.iO  livres  le  muid.  40  livroB,  et  huit  mines 
d'avoiue,  10  livres;  le  prieuré  est  obligé  de  gayer 
tous  ks  ans  (Pavaiiea,  pour  Isa  psittt  snJhals  dita 
Cd)Mt»,  ^■•l'ooélèvspàrdmritéi  six  mulds  de  blé 
méteil  &  80  livres,  IflO  livrée  ;  pour  l'entcc^tien  de  ces 
enf  uit-,  .innée  commuiit'  lôfi  livr^'H  :  p  urlesgages 
(Cim  homme  qui  leur  sert  de  gouverneur  et  de  maitre 
ir>v-i>:e,  l.Vl  livres;  on  paie,  pour  les  décimes  ordi" 
uaires,  1240  livres  14  «ous.  Revenu  n«t  ;  1.131  livres 

li  SOUS. 

H.  9.VH.  (Liasse.)  — 1>  |iii-i-e«,  |>ar<.'tiiMiiîn  :  1  |>ii-«tf,  |>api<)c. 

&70a-a700.  —  Sst>T- Voies  (O*  th  Baugg),  — 
BÏutx,  par  le  prieur  de  Saint-Nicola»1s-P«tît,  ds  la 

ferme  do  Sept- Voies,  avec  toutes  les  terres  qui  es 
dépendent,  et  do  lu  dime  à  prendre  sur  trois  man- 
cauts  de  terre  enclavée  ilans  ipi  i-ps  li.'  lu  ù  i  me  : 
à  Louitse  do  Kourroy,  veuve  d  .Xoitime  tvrard,  An- 
toine Kvrard,  «on  fils,  demeurant  avec  elle  it  8sp^ 
Voies,  et  iean  Ëvrard-,  lahouraar  à.  MouHD-aoiia< 
Touvent,  à  charge  de  payer  six  muids  de  blé  méteil 
o(  IJii  livres  en  argent,  pour  la  noui  rituro  des  Ca- 
pettes  ol  de  leur  maitre,  GO  JU  ivS  pour  la  célé- 
bration de  la  messe  du  dimanuhe.  de  faire  dire  h 
Isurs  frais  tes  deux  messes  solennelles  ds  saint 
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NîcoTas.  avec  deux  bM««i  raflases  lelcndemun,  pour 

If  rc)io^  Jes  àtiies  des  lonilttti'Urti  iJu  [irii  uri.'',  rl,'  payer 
livres  pour  l'enlretien  des  cloches  et  du  luminaire, 
deux  uMiids  do  grain  à  l'iofirinerïe  deSain(-Cot-ueilte, 
«t  Aè  payer  le«  d4cim«B  du  prieuré  joaqtt'à  30  livras 
7  «OUI,  et  moyenttent,  en  outre,  vingt-tme  muide 
quatre  mines  de  blé,  (-  "ni  vingt  tiiuids  de  blé  moit><>n 
et  trois  iituids  rjuatrc  aiiH4;!>  do  frùinent,  cl  TûO  livres 
(l'argent,  170O;  —  A  Anioinc  Kvrurd,  laboureur  à 
Sept'Voiee,  aux  méiuee  chargea,  et  inoyeaDaot  vingt 
nraïda  ifvatre  mbea  deUé,  eent  gerbdea  alfilO  livrea, 
1711;  —  au  tn^inc,  pour  vliigt-truis  inuiJs  (jualrt' 
iniiiês  Je  blé  et  70Ô  livres,  171'J  ;  —  à  Pierre  Tassuri, 
labourvut'  à  Clioi«>-au-Hai'.  moyennant  trente  et  un 
muids  quatre  uiiaes  du  blé  et  'MH  livres,  saoB  autrca 
ebftrg««,  eauf  19  deniers  maille  de  cens  seigneurial  à 
payer  aux  religieux  de  Saint-GomeiUe>,  pour  la  clô- 
ture d(>  la  ft^rme  du  Sipt-Voies,  k  eauie  du  fiet  de 

Fni;iiriilC'l.  ■l.  |n'm!iuil  <!•■  ruffiei-  c!;iii>,lral  do  l'infir- 
uiei'io  de  Saint  (.■orneille,  1719  ;  —  au  même,  rece- 
*«ur  de  la  terre  et  «eignettrie  de  Saint-Kiienne  de 
Clu»isy-au-Bae,  moyennant  treate  et  un  muida  quatre 
mioes  de  Ué  et  l.OÔO  livres  9  soua,  17S5  ;  —  à  Jaem 
Marie  T;i«sart,  hdi'  Un  iir  à  Sept- Voies,  moyennant 
treate-quaioi  muiJs  de  blé  et  l.S'W  livres,  1735  ;  —  ù 
Jeau-Françoi)>  Tus&art ,  laboureur  u  Sept-Voies, 
looyennant  trente-quatri»  muids  de  blé,  1.200  livres, 
1743;  —  *  Jean-Claude  Menriane,  reeeve«r  de  Is 
terre  do  Léglanlier,  àeharge  de  fournir  chaque  année 
trois  cents  de  rhaunie  pour  les  couvertures,  tt. 
moyennant .  vingt-neuf  niuids  de  blé  froment,  six 
muida  de  bli  moiaoa,  composé  d«  deux  tiers  blé  et  un 
tiirs  seigle,  m  nuid  d'avoine,  cinq  oonts  botlea  de 
paille,  un  porc,  et  1.476  livres  en  afgeat,  17S3;,—  au 
même,  laboun-iir  k  Sept- Voie»,  paroisse  du  Crucifix, 
établie  en  l'église  de  Saint-Corneille,  aux  mêmes 
conditions,  i7<i2  ;  —  à- Çharles-Nii'olaa  Debavq,  la 
iMMirenr  à  Rouvillers,  à  un  loyer  analogue,  1771  et 
1780;  — au  même,  laboureur  à  Sept- Von  moyen' 
nant  le  mène  loyer,  dans  lequel  sont  compi  is  le  paie- 
ment aux  religieux  do  Saint  Coi  riL'ilIr:.  .  iiii^jr-  rir?  la 
couture  do  Sept-Voius.  de  dix-huit  mines  de  hlv.  par 
chacune  des  années  que  ces  terres  doivent  porter  blé 
et  dix-buil  mines  d'avoine  pour  chacune  de  celles  où. 
elles  doivent  porter  mars,  lea(|ttels  bl«  et  avoine  les 
religieux  >  tii  In  ii  de  prendre  à  cause  du  lief  de  Fro- 
mentel,  réuuL  a  l'iofirmerie,  et  ce,  par  tr.msaclion  de 
i:i27,  et  encore  le  paiement,  aux  religieux  de  .Saint- 
(^r&eille,  à  cause  de  l'infirmerie  pour  les  causes 
énoneAsseD  «ne  sentence  du  bailliage  de  Cnmpiègne, 
du  3))  mars  101-2,  de  Jeux  muids  de  grain,  deux  tiers 
b'é  01  un  tiers  avoiiie,  1790. 


OISli.  —  SKHIK  11. 

H.  i.'Ji».  (Umw.)  —  &  pitcv*.  |>«|>i<T. 

X^^V-tvrt^  —  ArpeRtage».  —  Déclaration  des 
terres  de  ta  ferme  de  Sept- Voies,  arpentées  par  Jean 

î'i  às  .1  Jacob  Coiné,  arpenteura  en  la  prévolé  de 
Cunipiegne  et  Choi<;y,  le  niesurage  fait  ù  la  requête 
de  dom  Pierre  Charpentier,  religieux,  grand-prieur  et 
ulBcial  de  l'abbaye  de  .Saint-Corneille  et  maître  admi» 
nistrataur  de  l'hApital  Sainl-Nicole»-le-P«tit,  et  en 
I    présence  de  f.  u  \i.-..I;i-,  l.iujis'iiiê,  iri-i!ire  arithméii- 
I     cioti,  ù  la  mi;s,uit!  di:  riuaUi; \m;^t  dix  verges  pour 
I    mine  -  une  pièce  de  terre  devant  la  censé,  tenant 
d'un  cùté  À  la  roaisoa  de  la  censé  et  au  grand  chemin 
'   d'Amiens,  conlanaal  qmtr»  nvàd»  Imil  nuoea  trois 
quaHier»;  une  pièce  de  terre,  derrière  la  chapelle  de 
la  Censé,  deux  moids  quatre  mînes;  le  Ohamp-de-la- 
Mûre,  (rois  muids  dix  mines  et  ili  iim  ,     Ch.im)i-<î,  s- 
ChAnes,  trois  muids  se|it  mines  et  demie  :  ie  Champ- 
du-lu  Truie  ;  le  Champ  de  devant  la  porte  de  la  Censé; 
le  Chiimp-de-la-Justice;  au  chemin  de  la  Chapelle  de- 
Raugy.        (mpie  informe).  —  MosurBg«  des  terre* 
de  la  ferme  de  S <  pi  N'oies ,  formant    un  d  tal  de 
trente  muids  huit  mines  einqunntc-six  verges,  1G91. 

—  Autre  mesurage.  donnant  un  total  de  trois  cent 
soixaute-dix-huit  raines  aoixanie-buit  verges,  17&&. 

—  Arpentage,  par  Joseph-Antoine  'Diierry,  arpenteur 
à  Monchy-I lumières,  donnant  nne  consistance  totale 
de  tr.iis  cent  douze  arpents  soixante-douze  verges,  à 
In  mesure  du  roi,  y  compris  quatorze  arpents  suixante- 

I  douze  verges  aux  terroirs  de  Couduo,  fiaugy  et  La- 
I  ebelle,  1761.  —  Arpentage  et  plana  BgwAs,  pai'  1« 
même,  des  terres  de  la  ferme  de  Sept* Voies  :  les  Six- 
Muids,  entre  le  chcmio  d'Amiens  et  celtiide  la  lioque, 
Hoixante-sept  miuL-i  ti'.'Nle-neuf  vei>;pjv,  um-  pièce 
appelée  lits  TrenteMmcs,  contenant  trente-quatre 
mines  din-huit  verges,  y  compris  quatre  iiiine&  qui 

t'y  irovveM  enclavéea  :  total  des  neuf  pièc  es,  iroia 
eent  sdxenie-fettit  mînes  soixanié-tretze  verges,  1771. 

H.  (I>lus*.)  —  i  plans  de  U*  64  de  haut  «ur  1*  de  largo 

•t  da  O^M  de  haut  sur  O-M  de  Jsrgs. 

XTHit.  —  Plan  do  Sept- Voies  et  du  fief  de  Hnlir- 
nerie,  à  Lachelle  :  chemin  de  Compiégne  é^Andens; 
-  dien^adeCompiegneàBeaunianotrjefaemiBdeBaugy 

A  Sept- Voies;  chemin  de  Sept- Voies  aux  fermes  de 
I  Normandie  ;  chemin  de  Noyon  à  I.achelle.  IJeirxdits  : 
j    <;hruii!-l  lei  inil  :  Champ-Lévéque  ;  le  Chef-Lieu-du- 

Fief-FroDieutel  ;  la  Vallée-Goutiére;  la  Ilaule-Bome;  le 

Crucifix;  lit  Justice;  la  Fosse-Bruyère;  iS^ae-Noîre; 

ht  BroclM»;  proche  le  Chemin-d'Aiguisy;  aux  Plainea; 

la  Fosse-Émissart.  —  Réduction  du  susdit  plan. 


BÉNÉDICTINS.  —  ABBAYE  DE 

rftieuKiis  mpamunr  i>'Aou;kVE«  uéxkoiciwbs 
SirUteC  NOM  W  BtP*RTBMHIT> 

nammt  ifswnmt, 

H.  cm.  (Lhunfc)  —  t  pMM*,  puehMdte. 

•  —  Dooatinn,  par  Adi^larJ,  u  homo  seculari  milifie 
mancipattt»  »,  du  consentement  ùts  Belilio,  sa,  femme, 
doieâD,  son  fil»,  cl  de  ComtBSH»,  »a  fille,  aux  tvli- 
fpmx  de  Miruioutier  de  Tours,  qnt  eervent-Dieu 
«nie  Barlhdemi,  abbé,  de  Yé^ho  de  Notre-Dan» 
d'Aimeuil,  «  de  Anedoil  »,  qui  lui  appiirtienl  par  héri- 
tage, avec  tout  w  qui  en  dépend,  tout  ce  qu'il  lui  a 
'donné  et  tout  co  qui  lui  sera  donné  ;  il  donne  spécia- 
lement à  cette  égliae  :  ia  moitié  de  la  dime,  sa  vie 
durant,  et,  aprAa  sa  mort,  la  dtma  entière,  libre  de 
toute  coutume,  eaof  2  aoua  de  droit  de  visite. 
Il  de  eireuitione  »  ;  sa  maison  avec  la  moitio  de  sa 
cour,  I»  Kirrc  siôîir  lo  labour  d'une  chai  i  ue,  le  boie 
dont  iU  auront  besoin,  t\  prendre  dan»  sa  (or<it,  deux 
Kerfs  h6l«3  avec  leur  cens  et  deux  hommes  libres,  un 
vivier  prta  du  Uon  iioraméFri»acourt,«i!W<Miirte  », 
avic  une  parcelle  de  terre  eneonf  inconnue,  «  eum 

parîicula  terre  non  adhne  cogmln  i,  «  eceUêiam 
Gerboldi  »,  avec  tou(«»  sus  dépendances  ut  un  vivier. 
I^it  Auncuil,  du  consentement  de  l'évôque  do  Buau- 
vaUGai»  le  2  novembre  ;  lee  moine* Thibaut  et  Albert 
ont  donné  à  Jean,  flia  d'Adélard,  va  demi*«an:  d'ar* 
g<  IU.  ft  A  sa  fil'f»  un  anneau  d'argent.  Témoins  : 
Itaoul  Beàuvttis  ;  Pierpe.  son  frère  ;  Eudes,  châte- 
lain, »  OdOfOppidanu*  »;  Eudes;  Audemer,  clerc; 
tioicelin  de  Bucamp,  «  de  Buacanip  »  ;  Kobert  ; 
HameNa,  prAIre;  RiMMa;  Gautier  d'Auneuil,  «  de 
Anodoil  n  ;  Osmood  ;  Urson  ;  Gautier  ;  Ruinier  ; 
Dreux  ;  Oouiîer  la  Coq  ;  Ricard  Chevalier  ;  Roger. 
—  Ctnilîmiuîii .n  pn;'  r)i  --;v, gendre  d'Adi'Iard,  Iluhais, 
«a  feuime,  et  Hugues,  .son  fils,  des  donations  faites  û 
l'd^iee  du  Notre-Dame  d'Auneuil,  V  de  Anetulo  »,  et 
tnx  moines  du  Mannouiier  qui  y  eervaat  Dieu,  par 
Adélard,  comprenant  :  l'égliacet  le  lien  oA  «ont  cODft> 
iruit>"i  If-s  'h'ppn  huices,  «  locttm  ubi  olfirine  far(e 
aunl  »;  la  dinte  «utiiTe  de  tout  lo  village  ;  lu  tiune  des 
OKwBMalde  ses  forêts  du  Thellc  t<t  du  Bray,  <i  lil- 
«aramênortun,  Tetn  teitictt  alqutBrm  h  ;  le  pré  «  de 
Bmgttieuri  »;  le  petit  pré  a  Nonn»  »;  lee  terres 
siiiv.uitf  K  :  le  champ  ti  de  Calevot  i,  le  champ  de  la 
Kontenelle,  le  champ  de  l'Oruioic,  •<  de  Ulmedia  »,  le 
champ  de  la  Haie-Froger,  le  champ  à  Saint-Martin, 

Oiie.  -  Mtt  Jf .  -  Tmm  //. 
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le  champ  de  Forêt,  «  de  Forttt  »,  la  vallée  de  Tiers- 
fontaioe,  o  oaUem  de  ItÊPfatttoM  »,  le  champ  Bordel, 
le  champ  OA  «ont  la  vi|n>e  et  feneloa,  «  tvrtÎM  ».  de* 

moines;  le  moulin  iippelé  Becquerel,  ci  Beeherellunx  », 
la  forôt  ap(Seli$u  «  l'uïcemonl  »  ;  lo  jardin  à  Cléram* 
l>a\ilt,  »  ad  Clarenbalt  n;  le  tonlieu  et  la  voirie  da 
parvis  et  de  tootee  lee  torrea  par  lui  données;  un* 
vigne  et  une  maîeon  à  Baauvala;  le*  champ  da  Poi- 
rier ;  les  den  eeUibarts  GauiFer  A  rtuc,  avec  sa  femme  • 
et  ses  entants,  et  Gautier,  sou  Irtire  ;  lu  terre  à  Frian- 
coui  l,  ■  Fricncttrt  »,  que  Kainier  cl  Duran  !  ont  ilon- 
née,  et  la  forêt  pr^s  d«  Pincement  donnée  par  Lancelio 
H  de  Baincurt  »;  le  courtil  l'i  Faverollus  donné  par 
libert;  B  Baimeurt  m,  donné  par  Laaeelio;  Mésaoïjvy, 
«  Miuengi  n,  donné  par  Ûraaa  de  Monfreuil  ;  les 
Iprrpf;  flonm^  s  pnr  Henri,  qui  se  fil  moine,  in  oUo 
Monte  w  tît  à  .\l»;saiigu^'  ;  la  dime  n  de  alla  Vitiari  », 
donnée  par  Eudes,  et  celle  donnéo  pur  Roger  Coceliu  ; 
la  vallée  ■*  Saiaearii  »,  donnée  par  Osmond  ;  la  ra> 
dJme  «  de BmMpIwi»;  Uidtme  de  Friancourt,  donnée 
par  Gautier  do  Rainvillors,  n  de  lîr-inhutrilUr  »  ;  la 
partio  de  l'église  de  Ratnvillers  donnée  pai-  (i.tuiier 
Il  Jci  IJour  1  ;  ]i-  |irL'  rl(  donné  par  Raoul,  et  le- 

cbarroi  du  fuin,  »  carredam  feni  »  ;  lt>  moulin  «  de 
Gerbertuiaisnil  »;  la  vigne  «  de  FroUntieurt  »f  idfiutéi 
par  Eudes;  la  vigm  donnée  par  GiUwrt;  la  place 
achetée  de  Goaeefia  et  où  se  trouve  le  four;  ta  terra 
acheii»e  de  Had  vide  de  Rainvillers,  et  si-l  <ir  Mantes, 
donné  par  Adélaf«l.  Tous  ces  biens  poi>i>éiiéii  actuelle- 
ment par  les  religieux,  dans  lo  fiel  d'Adélani,  lenr 
ont  été  confirmée  par  Dreux,  Rofaais  sa  femme,  et 
H«gnn,lear  Ms  unique,  qui  tenait  en  sa  main  19  de- 
niers anglais,  quo  la  prifiit  Iftigues  lui  avait  donnés 
pour  son  autorisation.  Fait  eu  1097,  en  présence  des 
témoins  :  Gautier  d'Auneuil,  u  de  Aneiitlo  »,  ot  aon 
fîlsArooul;  Robert  de  Sérifontaine,  •  de  SaraifoMi' 
taim  >  ;  Adam  et  son  fila  :  Goeeelin  ;  Hilon  et  son  file  ; 
f^melin;  Gautier,  fils  d'Aleaumc;  Itaoul  du  .Sinan- 
court,  «  de  Sahiteiteurt  »;  Gautier  do  Grumesnil, 
'  de  (iruenmai»ni'«  .  Auhri;  Kiienne,  Kiioul,  Kntiert 
«  de  Curionru  i»;  (iautier,  prévôt,  el  Sun  neveu;  Ko- 
bert do  Rainvillers,  <  de  Renhutoillari  >  ;  lyancclin 
«  dit  Baineart  »  ;  Huguoede  fifuyéras,  «  de  BnuriM  »; 
Lambert,  frère  de  Dreux;  Raoul  de  Valloir,  c  de  Va- 
lérie »  ;  Roger  de  Gatnaclies,  «  de  damages  i:  ;  Dtfiix 
Poirier.  Hugues,  prieur,  et  los  nioiiMS  ont  liuiiiié  a 
Dreux,  pour  cecio  confirmation,  10  livres  du  mon- 
naie de  Beauvaiit.  Au  o«no  (écritun  d*  I»  fia  du 
XI*  »iéeU)  i  Haool,  aéBéefaaJ,  a  donné  aux  moines 
de  Marniûutier  d'Auneuil  toutes  1t-^  coutumes  qu'il 
avait  sur  la  maison  et  sur  la  vigœ  de  Beauvais;  ai 
quelqu'un  resta  dans  celte  maison,  il  derra  aller  A 
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«on  moulin  el  A  «on  four.  cvHo  conreKsion  faite  du 
ConsoiiiemL-at  de  ses  fils  Gnuticr  el  Nicolaii  et  de 
llahaul,  Kft  filîo.  PierrH  de  Beauvais  a  donné  aux 
moiatada  Mtrrooulier  d'AuneoU  le  fiel,  «  fmu»  », 
d'Adam  d'Ansraa. 

11.  i  l.iaii.-ir.)  —  I  piiCM,  parehemiB-,  l  «d'au  mti«r. 

lSS8-151'-i-  —  Bulle  du  pape  Alexandre  IV, 
idrewée  à  IVibbé  de  Sainte-Generiâve  de  Paris,  p:tr 
laquelle  il  pourvoit  Richard,  cardinal  diaara  de 
Saînt-Anf;e,  du  prieuré  d'Anneuil,  au  dioeèse  de 

Beauvais.  dépendant  du  monasIiTC  de  Marmoulier, 
et  dont  Btait  pourvu  feu  Pierre  de  Colonna,  chnpelain 
du  papOi rdoemmaatdfeédé à Viterbé  lo  '.)  révri<>i  IxVVS. 
—  Benonciatioa,  entre  laa  maina  de  l'abbé  de  Mar- 
moulier, par-devant  Pterre,  archtdiaere,  Geolfiroi, 
arclji])r^tre  dfi  Tours,  el  fiirard  de  Blois,  arfhipr<^ire 
de  Soinle-Mnur«  en  l'i^jjlise  df  Tours,  par  maitm 
Jean  de  Fereniino,  chapelain  et  procureur  de  Uii-liard, 
cardinal  diacre  de  Saint-Ange,  —  en  vertu  des  lettres 
da  procuration  datées  ds  Viterbe,  la  14  février  1S71, 
4>ar  lKH<|uullt.i$  lo  cardinal  Richard  constitue  pour  son 
procureur  mailru  Jean  de  Forentino  pour  louer  el 
bailler  à  ferniis  le  prieuré  d'Auneuil,  appartoiuitit  iV 
l'ahbaye  de  Marrnouticr  do  Tours,  qui  lui  a  été  con- 
céi^e  par  le  i>i(>go  npot;loli4]uo,  ruccvuir  la  prix  de 
location  et,  ce  prix  de  location  une  loia  rectt,  renon- 
cer A  ce  prieurA,  —  vtmlant,  au  nom  du  cardinal, 
[.nul  \  l'ir  .1  rutiliU'  de  J'abbayo  de  Mnrmr.'jtii.-i ,  afin 
4]u«  ià  poi94ûA«ion  par  lui  du  prieuré  d'Auneuil,  qui 
appariioni  de  plein  droit  à  Marmontier,  na  puissu 
pr^ndicier  à  ^avenir  i  ea  monaalArei  an  prieuré 
d'Auneuil,  sauf  touteroie  tout  ce  t\vR  est  dft  au  cardi- 
nal K!!t  r  ■  prieun.^  pour  If  !•  n.ps  [  .issi-,  mai  1271 
(sceau  complet).  —  Commiïi.->iMii  tlwniK'^e  pur  Simon, 
abb<?  de  Marmoulier,  au  prieur  d.>  Bit7.aînville  el  li 
Gttérard  de  Longlieu,  sous-cbantre  de  l'église  de 
Beauvais,  pour  faire  une  onqnèie  an  stijetd*un  éeha'aga 

projeté  entre  le  priwirù  d'.\uneuil  et  Pierre  de  llclly, 
Seigneur  d'Auneuil,  d'une  pince,  apparlenunl  au  sei- 
gneur et  Se  trouvant  près  du  prieure,  qui  weiait  tr^x 
uiJie  pour  l'entrée  de  cet  établi$!<Bment,  contre  une 
autre  place  ou  terrain,  appartenant  au  prieuré  et 
située  prëu  du  château  du  dit  aeigneur,  et  aussi  au 
sujet' des  actions  et  réclamations  que  le  seigneur 
il'.A iiiic.ii'  •■r  il'.iiii i  '-'^  iio--  iim  iii. i  luil- cmlre 

frère  Jean  Ijoillete,  recotniiieul  prieur  de  ce  prieuré, 
a  l'occasion  de  certaines  detleR  l't  pour  tout  autre 
motif,  leur  donnant  pouvoir  d'entendre  la  défense  du 
dit  (i4ra  leao  et  -de  prendre  tonchoot  ces  mati^raa 
tellss  décisioBB  que  de  justice,  10  mai  1241  (an  «cmii 


incomplet). —  Procuration  donn<*e,  par  frire  Gaapard 
d'Ornhac,  prieur  d'Auneuil,  retenu  p.ir  une  grava 
maladie  n  BordeJiux,  aux  fri-res  Jeati  Maiscliac,  prieur 
de  Bouére,,  au  diocèse  du  Mans,  et  Jean  Masaault, 
dit  de  Clérana,  prieur  da  Chotanes,  au  diocèas  da 
Chartres,  pour  le  représenter  ù  l'i^leeiion  d'un  nouvel 
abbé  de  Marmoutler,  16  février  1.512. 

H.  i.^.  tLia«Be.>  —  i  pièeca,  pardiemin;  1  «ceau  •■tifr. 

1994*1030.—  Vidimua,  en  mai*  1407,  par 

Amant  de  Corbie,  chevalier,  chancelier  ds  France  et 

seigneur  d'Auneuil.  .l'in.  iimsi  i-oa  intervenue 
entre  llu^nes.  seigneur  ji'.Vuueuil,  ei  Joan.  «on  fils, 
chevaliers,  d'une  part,  et  le  prieur  et  les  moines  d'.'\u- 
neuil,  d'autre  part,  au  sujet  de»  droits  d'usage  dans 
les  boi«,  des  dîmes  des  prés,  du  tonlieu  du  parvis,  de 

In  riim:'  tlu  verger  i<  rt  r.niii'trrii  ».  du  ban  de*  hùtos" 
du  (irieuré,  du  droit  de  n»outure  et  de  la  juBlioe  des 
hommes  du  prieurés  «  Cmlloai»,  des  usages  appar- 
tenant aux  hommes  du  prieuré  et  à  ceux  du  seigneur 
d*Ann«uil  dans  le  bots  apfMlé  c  j4iMu>nf  ■,  et  des 
dîmes  des  moulins  du  «eigiieur  :  par  cet  accord,  le 
prieur  el  les  moines  d'.\uneuil  auront  t'ns.-ige  à  brûler 
et  à  biïlir  pour  leur  ui  ii-  Ti  i  .\iineuil.  leur  gr;injre, 
leur  four,  la  clôture  de  leurs  graine,  dans  le  bois  ap- 
pelé le  iKtis  «  de*  £«n<lw  t;  pour  l'usage  dans  lac 
autres  bois,  le  seigneur  en  sera  quitte;  il  n'aura  paa 
A  payer  la  dtme  pour  les  prés,  en  abandonnant  aux 
inoinri  un  si<s  dans  la  prairie  qui  est  proche  du 
moulin  du  seigneur,  en  échange  de  cette  dimo  ;  la 
dlme  des  mouliu!?  du  Seigneur  ne  sera  pus  davan- 
tage au  prieuré;  quant  au  tonlieu  du  parvis,  U  a  été  * 
décidé  que  ni  le  seigneur  ^i  les  moines  ne  permet- 
traient désormais  la  vente  fl'm;  un.-  lîcsirée  sur  le 
parvis:  le  ticipncur  rendra  auj.  ihoiul»  la  diine  du 
Verger  c  et  natturcii  •  ;  quant  au  buu  des  h<'>te8  du 
prieuré,  le  seigneur  fera  faire  seulement  deux  cor- 
vées pair  an,  qtiand  il  Ini  plaira,  et  chaque  ban  durera 
deu.x  mois;  les  moinen  auront  le  droit  de  moulure  et 
la  ju.stice  de  leurs  homme?»  de  «  Cailloai  ».  à  l'excep- 
lion  de  la  justice  du  sang,  du  vol  et  de  la  voirie  ;  les 
hommes  du  seigneur  et  ceux  des  moines  conserveront 
dana laboia  d'Anmont  leur  usage  à  bélir  et  brûler; 
celte  transaction  appraavéa  par  Adam,  ebancioe  de- 
Beauvuis,  Mathfati,  Pierreet  Alice,  enbnts  d'Hugues 
d  Ain.  iiil  I  I  l'icres  et  so'Ur  de  Jean,  août  1224.  — 
Tr<tii«a«:ii  JU  tnire  le  prieur  d'Auneuil,  d'une  part,  et 
Mahaut  de  A'illoiran,  «  de  Viloiran  >,.  lluguus  et 
iean,  sea  fila,  d'autre  part,  au  sujet  des  droits  d'uaag» 
dans  las  hoia  des  aeîguaura  da  Villotna  :  la  santooea 
da  l'offieiaiité  da  Beauvaia  avait  adjugé  ces  droita 


Digitized  by  Google 


BÉXÊniCTIN.S.  —  ABBAYI-:  DE  SAlNT-CORNEILLii  hlù  CoMFIEGNE. 


251 


d'usagt)  liu  prieur  d'Auneuil,  mais  Mahaut  et  Hugues 
en  avaient  appelé  de  co  jug<  iin  iit  ii  lu  cour  de  Koino; 
par  la  Iransartiun  intervKmii',  1i'  ju  ieuraura  lus  droits 
d'usage  dans  lus  ho'm  de  Mahuut  et  S4!h  fila,  nom- 
mée le»  boia  det  Ltuuk*,  io«i»,  wtivant  rwitoriiwtioa 
qu'il  a  rfrciiede  l'abbé  et  da  couvent,  il  renonce  mnx 
uî^a^cs  r|u'il  disait  lanR  \eM  autres  boii  do 

Mahaut  et  de  ses  fils,  i.  e&i  à  savoir  ilans  le  bois 
noinini?  «  le  Fay  »  et  dans  celui  iioiiiuiii  «  PteMetum 
eirea  tiliam  »,  le  Pleuier  au  tour  la  ville  ;  Mah«ol 
et  m  flte  promettenl  de  Caire  «ppreuver  eet  aeoonT 
par  les  autres  enfants  do  Muhaut.  murs  1^25.  — 
Vente  par  Ives  de  SiuaD<-out-l,  «  de  Swnencorl  >, 
et  Isabeau,  sa  femme,  pour  parvenir  par  Ivea  à  l'ar- 
COmplisaemeiit  de  son  vu>u  de  <Toisadn  en  Terre- 
SftlttUti  à  maltrfi  Pierre  île  Colunna,  chanoine  de  l'a- 

rlsi  de  tout  le  bois  qu'il  avait  entre  Aun>  uil  et  Sioan- 
«;ourt.  au  lieu  appelé  *  Pinekemont  >,  pr^s  du  boîe 
11  -  u.  i:i 'S  d'Auneuil,  dans  le  fiel  d'Adam  d'Auneuil, 
chanoine  de  Beauvais,  moyennant  8  livres  parisin 
jiajréea  eomplant,  cetiA  vente  faite  du  consentement 
'd'Iaabeau  et  de  Kichaul  da  Trouawrea,  «  de  Troa- 
$uru  »,  TBUva  da  Jean,  frèr»  d'ivte,  qui  avaient  reça 
«a  boi»  an  douaire,  juiHal  1S99. 

H.  a.BN.  (Uaiee.)  —  3  pUeet,  parcbmi». 

1  113-1183.  —  Baux.  —  Bail  «  cens,  par  dom 
Michel  Murquiîi,  prieur  de  l'égljse  Notre-Dame  d'Au- 
neuil,  Il  BerihauJtda  la  Treille,  cordonnier  à  •■  Au- 
neilg  >,  de  deux  maanrea,  aîiaa  à  Auneuil,  devant  la 
tour  de  caila  ville,  jadis  poesédéei  par  Guillauroé  La- 
tellier  et  Raoul  lo  Chandetlier,  moyennant  5  sous 
fi  deniers  parisis  de  cens  annuel  etù  eliargn  de  mettre 
.  i  s  ina-  LM's  on  i  ot)  <  '.ni,  3<->  ûoill  H13.  —  Baux  i\ 
cetis  par  frtrc  Thomas  Blondel,  prieur  d'Auneuii  ;  ii 
Regnaudin  Préverel,  d'un  jardin,  uve<-  la  terre  assise 
an  bout,  ais  à  Auneuil,  tenant  à  la  ru«Ue  qui  mène  & 
Sinancourt,  et  d'un  autre  jardin  avec  terre  au  bout, 
moyennant  iii  sous  parisis,  un  chapon  et  une  poule 
de  cens,  septembre  1181  ;  —  d'un  janiin  à  Auneuil, 
qui  appartint  à  (êu  Thibault  le  Vallet,  tenant  d'un 
ctnA  au  chemin  qui  mène  à  Gi«ora,et  d'un  bout  au 
chemin  da  Beauvaia,  moyennant  10  aoua  et  un  ehi^ 
pon  da  cana,  février  1^. 

H.  S.SN.  (IwtHe.)  —  tfUiHM,  papier. 

170r>-1701.  —  Hau,e  du  prieuré.  —  Bail  par 
mfssire  Pierre  de  Vienne,  abbe  de  Saint-Martin  de 
Nu  .  rs  prieur  du  prieun:  ili  N  iIk'  l'ame  d'Auneuii, 
consuillur  Ml  Pariemeni  (1«  Paris,  ù  Pierre  Dalleré,' 
datnanraot  A  Fraeoait,  du  ravwn  tampor«|  du  priaurt 


d'Auneuii,  comprenant  partie  des  grosses  dfmes  des 
terroirs  d'Auneuii,  Sinancourt,  Friancourt,  Tierslon- 
talne,  La  Neuvil|e-8ur-Auneuil,  avec  les  champarte 
appartenant  au  priasré  et  les  grosses  dimee  daVik 
loiran  et  Mésanguy  et  partie  dea.dimea  de  Beaurnoot- 
leS'Nonains,  les  champarta  de  Cbantoiaeau  et  lee 
terres  et  pr«is  appartenant  au  iirieiin'.  ii'Rerve  laite 
seulement  d'une  chambre  eu  la  maison  du  prieuré, 
moyennant  1,'A'>0  livres  de  fermage,  1705.  —  Bail  da 
revenu  temporel  du  prfeuré  d'Auneuii ,  par  le  prieur 
Pierre  de  Vienne,  à  Charlea  Boullet,  receveur  de  la 
terre  et  seigneurie  de  Vtlloirao,  et  à  Fraacoù)  Mur- 
I  g»ti<ï,  greffier  de  la  justice  d'Auneuii,  moyennant 
I  l.tVX)  livres,  deux  gigots  de  mouton  et  deux  poulets 
d'Inde,  à  l'hargu  de  fournir  le  vin  de  Pâques,  les  fes- 
tins accoutuni<'s  aux  principales  fittaa  de  l'année,  d'eu* 
tralanir  l'église  do  luroimure  ut  ornements,  de  payer 
au  magisler  S4  livrée  par  an  et  au  c-bapelai  n  qui  dessert 
U;  prieuré  181)  livres  par  an,  17uH.  —  Bail  du  revenu 
temporel  du  prieuré  par  Dominique  Durant,  prêtre, 
<li-im  ui aiil  à  Paris,  A  l'IiMtcl  du  Matignon,  à  Vincent 
Gautier,  laboureur  à  la  Neuville,  paroisse  d'Auneuii, 
aux  mêmes  chaT^gea  et  en  outre  A  eomUtion  da  fournir 
aux  seigneur  et  dame  d'Auneuii,  en  leur  chdteau,  les 
cierges  accoutumés  au  jour  de  la  Chandeleur,  lîljl. 

H.  3.SM.  (UasM.)  —  il  piècss,  pB|>iiir. 


1769<170CS.  ^  Pnoeés  «h  dtê  fuiim  qtu 
doit  l« prieur  d'Auneiut.  —  Requête  des  marguîlliera 

lie  IVgliso  et  fabi  i  iin-  r  \ii  u  'ii!  un  'iillli  de  la  conitiî- 
pairie  da  Beauvms,  dans  laquelle  ils  exposent  iiue  le 
prii-uré  de  Noire-Daiiie  d'Auneuii  se  dessert  dans 
l'église  paroissiale  du  lieu;  le  prieur  est  obligé  d'y 
avoir  un  prêtre  desservant  qui  y  célW>re  uoe  messe 
haute  tous  lex  dimanches  et  leies  chômées,  laquelle 
ae  doit  sur  les  «ix  à  sfpt  heures  du  matin,  avant  la 
messe  paroiasiaU»  ;  le  prêtre  re<;oit  du  prieur,  pour  ce 
service,  180  livres  par  an  ;  la  paroisse  profite  de  cette 
circonalanea  pour  avoir  un  vicaire  qui  n'est  autre  que 
te  deaaervant  du  priaurji-,  lo  fermier  du  prieuré  cat 
tenu  de  fournir  au  seigneur  d'Auneuii ,  *n  son  châ- 
teau, les  ri.'i  s  i  uMniés  au  jour  de  la  ("liaDile- 
leur,  de  fourtiir  le  viu  de  PAqttes  et  les  festins  accou- 
tunuhi,  appelés  dea  quatre  nataux,  aux  principales 
fêtes  de  l'année,  savoir  :  Pâques,  Pentecète, Toussaint 
et  HoSi  :  on  y  invite  te  ouré,  la  vicaire,  le»  tmia  mar- 
guilliers  en  charge  cl  le  clerc  laïque  de  l'église  ;  c'est 
ce  qui  s'est  exécuté  de  tout  temps,  mais  depuis  1762, 
le  nouveau  fermier  ne  remplit  plus  cette  charge  do 
son  bail,  déclarant  rédsmer  le  tilte  en  vertu  duquel 
«M  souper*  Mal  iaslitoés,  S  septambrs  176S.  —  Aq- 
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marguilliers  et  principaux  habilanlsi  do  la  pnrrii<NSt3  ' 
d'Auoeuil,  5  s<sptciii))re. — Réplique  d»>  Vinceni  <  JftU- 
tier,  lemiier  .lu  (  ri'-ur^i  d'Auneuil  :  le  prii  Lii  .ni  a  dù~ 
fendu  de  fournir  aucun  repASiOtkcardiualdeGtievrw, 
«TAqtMdeBeanmlB,  lui  a  fait  la  nènM  défoma,  at- 
tendu que  ces  repus  sonl  fournia  sans  aucune  obliga- 
lioo  de  In  part  du  priour  ci  constiluntit  un  abus,  lea 
deniers  empIcycH  à  .  es  i<>pas  devant  recevoir  unv 
bien  meill«iii  >'  destination,  9  décembrtt  17ti2.  —  R«'- 
poii*e  des  marguilliers  d'AwMnU*'— '  Lattre  du  i-ui  e 
d'Auneuil  à  M.  Moral,  procurmr  à  Bamvais  :  «  U 
est  honteex  i»  plaider  ponr  de*  repaa,  maîa  noa  mar- 
g'jilIiLTs  [iiii-.iiss.'nt  ne  vouloir  piiint  on  i'<'m. ii-i!!-»-,  > 
IJ  a\  lii  17tj,"i.  —  1  lansaction,  pur  la<|Ueile  le  remuer 
du  prieuré  s'oblige  à  pa^cr  toua  laa  fnda et  à  donaar 
le»  repas  accoutume8i,17ti&. 

H«  t.W$.  (Llaiae.)—  >  piteu,  papi«r. 

1701-17<*7.  -  'J':lre.i  du  jirieuri!.  —  Lettre 
d'IIi^nri'do  Roshêi  du  i'ieury,  Hri:hev<V|i»e  do  Tours,  à 
dom  l.«goux,  doyen  de  l'abbaye  de  Miinnontier  : 
«  Je  regoiOt  mon  HevArend  Père,  une  lettre  de  M.  la 
marquis  de  Caatn'ea,  qui  tpe  prie  de  voue  engager  à 
faii-e  dons  votre  fn'siir  jiu  I.jHf  recherche  en  faveur 
d'oueporaonne  pour  laquelle  ilu  intores^e  :  M.  Durand 
aAtAnommô  au  prieuré  d'Auneuil,  diocî^se  de  Beau- 
vaîa,  qui  est  une  dépendance  de  Mannoutier^  les  titres 
de  ce  bénéfice  sont,  à  ce  qu'il  croit,  dans  vos  arebiTes; 
voudriés-vous  bien  y  faire  reKurJ.  r  tt  m'eiivoyer  une 
petite  note  de  ce  qu'on  pouroit  >  tt  ouver,  et  je  (eray 
passer  cotte  nno  ;i  M.  lio  Castries,  »  28  mars  17(îl. 

—  Leiira  de  M.  du  Mazy,  seigneur  d'Auneuil,  par 
laquelle  il  demande  aux  Bénédictin»  de  MaraioniiAr 
de  vouloir  bieu^lui  ooromuniquer  par  confianco  les 
titres  du  prient^  d'Auneuil,  qui  sont  dans  les  nr- 
cliiv.  R  il.  l'abbayu  du  Murmouiier  :  »  M.  le  prieur  du 
Saint-Lucien  m'avait  fait  la  politesse  de  nie  les  odrir 
itystroBseoiaînes  ,  je  serais  fort  aitie  de  les  avoir 
en  es  nioiBeotii^, estant  dans  !«  cas  de  mo  faire  pas- 
ser uo  dénombrement  par  le  prieur  d'Auneuil  ;  je  vou- 
drais connaître  l'éteDdui'  ilo  la  donation  >!>'  mes  au- 
teurs et  les  charges  du  prieuré  ;  M.  i*auvergnc, 

ohef  du  conseil  de  M.  l'abbâ  Durand,  prieur  d'Au- 
neuil, ferait  appuyer,  si  cela  esioit  nécessaire,  ma 
demaade  du  erédit  de  Son  Éminenee'^oDeetgneur  le 
cardinal  de  Gesvrea,  »  Auneuil,  le  Sfsi  pti  nilire  1766. 

—  Noie  :  •  M.  le  prcsidcnt  du  Mazy  prie  M.  d'Au- 
vergne (il- voul. .il-  liien  engager  M.  l'abbé  Durand, 
prieur  d'Auneuil,  à  donner  sou  consentement  par 
«erit  que  M.  Is  prieur  ds  Mamouller  puissa  faire 


>E,  —  SÉRIli  H. 

faire  des  copies,  oollalîonnées  snr  tas  originaux,  du 

titre  i^e  In  fondation  du  prieurt^  d'Auneuil  ;  2"  de  lri>is 
baux,  à  perpétuité  faits  à  divers  particuliers  ;  3^  de  la 
confirmation  de  la  dite  fondation  ;  ••"  pri.j.  ts 
d'échange,  en  iorme  de  transaction  foi  t  ancienne, 
entre  leprisuret  seigneur  dudii Auneuil.  M.  te  prieur 
de  Mamouiiers,  par  sa  lettre  du  9  janvier  17(17,  a 
nffert  dn  donner  la  communication  de  ces  titres,  pour 
en  fui:-''  faire  des  copies  collatiunnccs,  pourvu  qui'  tu 
fut  dit  ronsienl«iiii-nt  du  prieur  actuel  du  prioré  d'Au- 
neuil. KL  le  pn^Ktdcni  An  Mazy  espère  que  M.  l'ubbé 
Dursnd,  qui  a  grand  intérêt  de  aoutenir  son  fermier 
dans  toute  Tétendue  de  sesdroïts,  voudra  bâ-n  mettre 
sa  signature  au  bas  du  prési  n'.  nn  nKii  i'.  ^nr  la 
charge  néanmoins  que  les  diltes  cupiea  lullai  i  >:iuées 
seront  uddressées  à  M.  d'Auvergne,  chef  du  conseil 
de  M.  le  prieur  d'Auneuil^  et  aux  lumières  duquel 
M.  te  président  du  Masy  s'en  rapporte  très  volontiers 
pour  examiner  ce  qu'il  y  aura  dans  ces  titras  de  con- 
forme à  raison  et  justice  et  aux  intérêts,  tant  des  sei- 
gneurs d'.\uncuil  fondateurs  que  du  seigneur  prieur 
d'Auneuil  et  de  son  fermier  actuel,  sur  Ic<|ue]  M.  d'Au-' 
vsrgas  n'ignors  pas  que  l'on  cherche  journellement 
à  faire  des  usurpations,  au  préjudice  dès  dits  titras, 
dont  il  n'y  u  ny  cop-e  ny  exemplairs  dans  le  char» 
trierdti r!i(  Auni  iiil.  l  ui i  ,V  Deauvius le  l(>marKl7i^7.  » 
t-'onsenlenient.  dunué  à  Paris,  le  :W  mars  17(;7,  par 
Durand,  prieur  d'Auneuil,  à  l'envoi  de  ces  copies 
collatiounéesà  M.  d'Auvergne,  avocat  Beauvais,  et 
spécialement  chargé  par  le  prieur  dç  gérer  toutes  les 
aOnires  qui  eoaesrnent  le  prieuré  d'Auneuil. 

nUBURâ  BB  lUXT-OIBlIJUR  DB  BODRV 

fMfUtiM  ét  reMwrt  A  SmU-MitrUi»  ét  PMtfUt, 
H.  1.1(7.  (Cakier.)  —  1  eahier  de  «  IbeMela,  |iapiér. 

17' tu.  —  Extrait  de  l'inventaire  des  litres  do 
l'abbaye  de  iiainl-Martin  de  Pontoise  :  prieuré  de 
Saint-Gennain  de  Boury,  arehidiaconé  de  PonUiîsa. 
diocèse  de  Rouen  :  donatino,  par  Jean,  seigneur  de 
Doury,  au  prieur,  de  deux  arpents  de  pré  et  do  la 
dilue  <;■'.  n  dime  de  toutes  les  coutuiiich  sise-;  a  Ti  iiry, 
Doveuibra  l'JXi.  —  Charte  de  Guillaume,  seigneur  de 
Boury,  conftrm;int  la  donation  au  prieur  ds  deux  mr- 
penia  de  pré,  l'un  don^é  par  son  père,  rautrs  par  son 
fpére  ainé,  la  donation  de  tous  les  champs  et  coutumes 
et  l'exemption  de  corvées  pour  le  pririi;  el  ■iffs  hom- 
mes; quitol  à  la  mottlare,  lorsque  le  prieur  enverra 
aumoulindussignear  poury  faire  moudre  son  blé, 
le  meuoier  devra  le  mouira,  auasiiùt  après  te  blé 
qu'on  est  en  train  ds  moudre;  eonfirmatioo  du  droit 
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de  patroDageile  l'iAglisedo  lieu,  de  Ik  dîne  du  mou- 
lin, juin  1^12  <iii  1245.  —  Ti  ;.n53ction  entre  le  sei- 
gneur e(  le  prieur  de  Boury,  nu  sujut  d'un  fossé  et 
d'un  mur,  qui  eBt  'au-desBous  du  fosaé  étant  «aire  le 
ehàttfliii  at  U  iiiaiion.[U'i«atala  :  la  aeigoanr  etd«  toaut 
l«  piirti«  du  touA  entourant  lo  prieatt,  depula  l«  eonn- 

rnencdHicnl  du  iirieiirA  jusqu'il  la  porte  [<ar  laqui'l'.'  un 
\«  communément  j)«r  l«*  cii!i«îiî«;rii  à  l'ifgiisa  du  iiifu, 
et  le  prieur  abandon np  un  jardin  et  trois  mines  da  mou- 
ture, sur  les  quinze  mioes  qui  lui  sont  dues  p«r  le  sei- 
.  gaanr,  avril  1271.  —  Accord  entre  le  prieur  et  le  oiiré 
4»  Bourjc  pnr  1«;quel  le  primir  donne  su  câré  un  muid 
,da  h\i,  un  muid  d'nvoine,  la  moitii*  des  offrsDdes  «( 
des  menues  diinos  pour  sa  portion  conj»,ruo,  septem- 
bre 128'.).  —  Antre  accord  entre  le  prieur  et  Je  curi', 
pur  lequel  lu  prieur  donne  au  curé  un  nraid  de  bié,  un 
muid  d'avoine  et  I*  moitiA  àea  novsles»  menues  dîmes 
et  oblsdons,  à  U  réserve  de  )a  dtme  du  vin  qui  reste 
au  prieur,  seplenibro  1283.  —  Sentence  du  vicaire  de 
Ponloise,  condamnant  le  seigneur  de  Boury  A  p;iyer 
aii  [II  l'ur  le  droit  de  redîrae  de  sen  coutumes  de  Boury, 
1351,  —  ComproiDis pour  terminer  lo  dilTércnd  entre 
le  prieur  et  le  curé,  ft  roecasloo  des  obistlons  et  legs, 
;M  mai  1.160.  —  Sentence  du  préviit  de  Chauuiont, 
par  hi<juello  lo  sieur  de  Boury  est  con^ervii  dans  lo 
drint  du  prendre  la  dimo  sur  une  piiice  de  terre  au 
terroir  de  Buury,  au  lieu  dit  le  Goulet>  tenant  d'un 
bout  M  marais  de  Joncherollea,  1503.  —  Transnetloo 
wtre  le  prieur  et  le  seigneur  de  Boury,  à  l'oeeasioii 
de  Ta  dîme  sur  sept  arpents  de  terre  SU  terroir  de 
Boui  y,  He'i  rlit!«  Goulet,  par  laquelle  il  aÉti'  R>-rt,n\à 
quota dime de  la  terre  upp.irtiendrs  par  moitié  aux 
seigneur  et  prieur,  ce  dernier  reoOiKKDl  au  bénéfice 
,  de  la  sentence  du  bailli  de  Chaumont  rendue  eb  r« 
faveur,  1507.  —  Accord  entre  la  dame  et  le  prieur  de 
Boury,  pour  raison  du  dix  perches  de  fossé  joignant 
la  maison  priturale  qui,  par  le  présent  traité,  demeu- 
rent au  prituir.  ITiOT.  —  Acuord,  par  lequel  lo  priÉ-ar 
de  Boury  a  donné  une  pièce  de  terre  {si^ni  partie 
de  son  enclos,  pour  augmenter  le  cimetière  de  Boitry, 
0*.  et',  a  'a  prière  du  seif.'riei:r  dti  Vi-:i.  qui,  en  recon- 
jial«surnji.\  a  délaissé  m;  |ii  i>-ui'  I  s  .iiis  pai  isis  de  cens 
ijii'il  i-.ii  devait  poui-  tai^rn  r|i'  .  nTtaitis  hériirt^os  qu'il 
tenait  du  seigneur,  lequel  consent  que  le  prieur  en 
Jouisse  fcraveitlr,«fliiiiw«aaniptdetous  cens  et  dîme, 
laOdéoembnj  1514«  —  Échange  etur^  le  baigneur  at 

*  le  prieur  de  Boury.  par  lequel  le  Muii^'in  ur  donne  an 
prieur  deux  sspaces  de  grange,  sit*  à  Houry  et  te- 
nant au  prieur,  et  un  arpenl  de  terre  au  terroir  de 
Bouijr,  au  dmnJn  dn  Helloy,  et,  en  échange,  le  prieur 
cède  une  partie  de  son  jardin  et  enclos .  l  r>i ,'') .  —  Ac- 

"  cord  entra  la  prienrat  la  curé,  par  leq>iol  le  prieur 
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doit  avoir  ta  moitié  û*m  oblatîons  et  autres  revenus 
de  l'église  du  lii'u,  i:)Ti>.  —  Sentence  du  jiigi'  d.- 
Boury,  par  laquelle  certanie  portion  de  dime,  qui  était 
en  conteste  entre  le  prieur  et  le  curé,  est  a^jugéat  du 
oonsentement  du  curé,  au  prieur,  lâOû.  —'Accord 
entre  le  prieur  et  le  curé  louchant  le  gros;  mars  1517. 
—  .\ccoT  Î  oTt'rc  le  prieur  et  lo  curé  pour  le  partage 
des  oUratidts  do  l'églisic,  ir»2;i.  —  Sentence  du  bailli 
de  Chaumont,  par  laquelle  le  prieur  est  conservé  dans 
le  droit  d'officier  aux  cinq  fttes  annuelles,'  février 
I54B.  —  Sentence  dn  grand-vicaire  de  Ponloise,  pur 
laquelloil  appert  que  le  prieur  du  Boury  est  ouré  pri- 
mitif, 1548.  — Accord,  par  lequel  le"  prieur  de  Boury 
est  consul  \r  (l;iii«  le  droit  de  percevoir  la  moitié  de» 
droits  funéraux,  l.>l>î.  —  Désistement  par  les  mar- 
guilliers  de  Boury,  pour  un  prOtandtt  droit  de  dira», 
dans  l'enclave  du  dtmage  du  prieur  da  Boory,  par 
lequel  lia  ont  reconnu  n'y  avoir  aucun  droiti  1SB3. 
Enquête  i.  m  si^'née  touchant  la  dfui'o  du  prieur  de 
"Boury.  —  échange  de  pièces  de  terre  entre  le  prieur 
et  Guillaume  d'AuberviMe,  iril."}.  ~  Ventepor  É'ienno 
Petit,  au  prieur,  d'une  pièce  de  terre  au  lieu  dit  la 
Porte-P«rcée,  1613.  —  Bail  A  cens  psr  le  prieur,  h 
messire  Richard  Ilcrviou,  prêtre,  curé  de  Boury. 
d'une  pièce  do  terre  contenuni  sept  arpents,  clanl  do 
présent  en  bois  et  qui  fut  autrefois  en  vigne,  sise  an 
terroir  de  Boui^',  au  lieu  dit  leClos^du-Prieur,  moyen- 
nant 14  sons  parfsia  d«  eena,*nvrier  1480.  —  Bail  à 
cens  par  le  prieur,  à  Jean  Guérel,  de  cinq  quortiers 
de  terre  à  Boury,  moyennant  lOsousparisis  de  cens, 
1524,  —  Acquit  p.iiii'  i'  iirnii  ri^-r.eiii.Tit  lîi- .  Irancs-fiefs, 
lt>19.  —  Sentence  des  conimissaires  établis  pour 
l'amortissement,  p,ir  laquelle,  après  avoir  vu  tes  titres 
produits  unt  par  l'abbé  de  jSaiot-Marlin  de  Poutoise 
que  par  le  prieurde  Ssint-Oennain  do  Boury,  pour  1« 

fait  iIl'S  nkiiirns-ii'iiK-nN,  ils  niu,  en  sintf  'li-  la  ili-rla- 
ratiuii  dùutke  pat'  ina  ulibi^  al  piit-ui'  de  iakiv  revenu 
ti,!mporol,  déclaré  icclui  être  amorti,  et  par  cet  effet lOS 
ont  renvoyés,  16âl. — Transaction  entre  les  religiansea 
de  Fonlaina-Gnérard  et  lo  prisnr  de  Boury,  par  la- 
quelle il  est  dit  que  les  religieuses  paieront  au  prieur 
trois  mines  de  blé  et  trois  minas  d'avoine,  chaque  an- 
née, de  rente,  à  cuusu  des  dinicâ  qu'elles  ppr<;oivout 
sur  les  terres  des  fiefs  de  Musgros  et  d'.Vrthieullc,  sis 
dans  1.1  paroiHse  du  Boury,  1244. — Transaction  entre 
les  reli(:ieu5eH  de  Fontaine-Guérsrd  et  le  prieur  da 
Boury,  au  sujet  de  celle  redevance,  tsni.  —  Commis* 
sion  pMijr  sais:i'  'liinns  :|U.-  t.^s  rc'ti,;:ieusc'S  '!o  Fon- 
taine-Guéturd  jiôiçoiveut  dans  lit  piii  oisac  du  Boury, 
faute  do  paiement  des  blé  et  avoine  qu'elles  doivent 
au  prieur^  I&IB*  —  Promesse  des  fermiers  des  reli- 
gieuaaa  dsFqiiiaiBa^luérard,  portant  roeoonaiaaaneo 
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de  la  rodovanca  ci-dûaaua,  1523.  —  l'a})icr  terrier 
non  »ignà  du  prieuré  de  Boory,  1525.  —  Dtelaraiioo 
Je  Unit  c«  qui  «pparlMot  sn  priaoré  da  Bovry,  taol 
en  teirea/dfmw,  em»,  rsotn,  oblation»,  qtia  pour 

le'i  r!r  liis  lionorifiqu<'<î  flans  ('--glise  de  Boury.  — 
AiiirH  lifclaralioii  <lu  revenu  du  priouré.  —  D<''clarft- 
lion  dès  cous  dus  an  prieur.  1118.  —  D^'claralion  non 
signée  des  terres  qui  doivent  dtme  au  prieur  de  Boory. 

—  Arpenuigé  des  terres  ethériMKes  dépendant  du 
prictirùdo  Boury.  l.'iïH.  — Déclaration  des  fondations 
d»  l'église  do  Boury,  l.')"'.).  — •  Liasse  de  baox  à  fi^rims 
du  prieun'  de  Boury  un  UW»,  l.'iiJ2,  ir)4K.  l.'>:i:i. 
15tia,  l.V.»;î,  l.lUC  ir»;»  el  im-2.  —  Bail  ji  ferme  du 
quart  des  dîmes  d«  Buury,  l.ji;i.  —  B.iil  a  ferme  des 

terres  du  prieuré  de  Boury,  1447.  —  Liasse  des  dé- 
clarations du  prieuré  de  Boury. 

I).  rCahirr.)  —  1  cabier  de  H  /cuilleM,  |>arcitcinia. 

1 103.  —  Droit»,  rm»m  ttckargu  du.fntUFé: 

—  F*  1  :  «le  prieuré  d«  Bourris,  l'oslel,  eourt  et 

jardin,  loul  aussi  couinit»  il  s-'-  i  oinporl»!  en  loue  ulrw 
lé.  Terres  :  les  terres  vers  N'aMuacourt,  en  la  ^rnnl 
pièce,  VII  quartiers,  et  ne  d»ibl  de  disnio  point  »  ;  un 
journal  au-dessous  du  chemin  tenant  à  Bellette  et  ne 
doit  point  de  dime;  un  Journal,  €  «elone  le  mîsael  > 
au-desBOus  du  chemin  ;  10  perches  au-dessus  du  che- 
min cle  «  .Mcngny  »  ;  en  •  la  Combe  •.  six  arpents  ou 
environ;  deux  arpents  «  ni;  SaiiNs.o  <  ;  un  arpent  et 
demi  ver:>  <  Biaujurdm  >,  <(ui  est  en  fnc)ie;  en  c  la 
longue  raiu  ■>,  arpcni  et  dami;  en  la  petite  raia,  un 
jouRial  ;  t  au  Bugallen  »,  huit  arpenta  ;  un  arpant  au 
long  du  cbemin  de  Saint-Clalir,  quf  est  en  friche;  W 
perches  au-dessous  du  chemin  de  I-aunoy:  »  vers 
Monbine  ».  U)  perches  «  au  lonc  du  ruissel  »  ;  cinq 
arpents  «  derri'^ro  Monbine  »;  quatic  .'(rfients  en  oo 
même  lieu,  tenant  au  <  champ  au  malade  •  ;  aept  ar- 
pents de  pré  vers  la  Motte.  Vigitea:  c  vers  Monbine», 
en  la  loge,  ver*  la  nii  ll-  do  Chuan  joi.  Vu  autuiils, 
appelé  l'aulnois  «  as  muinijutn  y,  c^uleuau;  duux  lu- 
ponis.  A  umonea  du  prieuré  de  Boury  :  sur  la  dime  de 
Fonlaine-Guérard,  assise  à  Vaudancourt,  mine  et  de- 
mie de  blé  ei  mln«  et  demie  d'avoine;  à  Hadaneourt, 
six  mine«  de  blé  de  monture  sur  Eustnobe  Fayd  ;  sur 
le  moulin  du  seigneur  de  Boury,  12  mines  de  blé; 
sur  Henri  il  A  i  iii -iville.  sur  la  couiui-e  au  deitsus  de 
son  jardin,  quartier  et  demi  de  blé,  etc. —  F»  2  :  le 
prieuré  de  Boury  prend  la  moitié  un  toutes  les  obla- 
lions  qni  sont  fûtes  «n  l'église  de  la  dite  ville,  aoît  en 
argent,  en  cire,  ■  en  couroîee,  en  toslamen's,  en  Ta 
derreine  iiin  îir'ii,  i-n  cpotL^uine-  ol  i-,  li-  li'  ni~lr.:-,  rTi 
messes  recommandez,  ise  aucunes  y  eu  a^uit,  et  setn- 


blablement  le  curé  prent  aussi  la  moitié  des  messes 
<|ui  sont  recommsndés  au  prieur  >i  ;  le  prieur  doit 
payer  la  procuration  à  l'archidiacre,  qui  vaut  35  gttm 
tournois,  quand  il  viafte  personnellement,  et,  quand 

i!  vi-iic  [cir  [Jincuration,  30  gros  louriioÏK.  Le  prieuré 
ptijuJ  la  luailié  des  menues  diinos,  c'est  à  savoir  de 
chanvre,  de  lin,  de  chi'vres,  de  porcs,  d'agneaux,  de 
veaux,  d'oignons,  et  à  Dangu,  la  moitié  d'une  dtma 
de  chanvre,  de  lin,  d'oignons  et  de  tout  ce  qui  croit  à 
Dangu.  Le  prieur  doit  quérir  à  l'église  Saim-Ger- 
main  de  Boury  «  les  cordes  des  -sains  et  une  lampe  , 
uniiins  de  oeille,  deux  .«mv:!-  '  ri  j  j;rr»nt  autel  cl  la 
I  riiuttié  du  vin  A  l'asques  »  ;  le  prieur  doit  au  »!uré  do  . 
Boury  deux  muids  de  blé  et  un  iiiuid  d'avoine  sur  les 
diniesde  Boury,  Terres  qui  doivent  dime  et  redino 
au  prieuré  d«  Boury  :  le  seigneur  de  Boory,  pour  sa 
i       '.v.'  Il'  Iriiîi  j;iriHii,  doit  nimplo  dime;  la 

couUuf  uu  «  .Saijcuy  »,  dîme  et  rediine;  Aucel  de  Fsy, 
six  arpents  «  l 'hatéléa  qui  doivent  dtme  et 
dime;  dime et  redtraa  sur  terres  c  au-deaaous  dos 
jeunes  plantes,  au-dessous  de  la  loge,  au  pré,  desans 
le  rii.  au  pont  Berlaui-Godarl,  uu-dc^sous  du  ni,  au 
fié  Noniiant,  au  Treeourl,  au  flé  de  Serens,  au-des- 
sous des  larris,  ii  la  H/>/c,  à  la  Vignette,  ver»  Val- 
dencourt  depuis  le  rù  de  la  Boullande  jusques  au  rù 
do  Praiéres,  au  Luat,  an  dessus  de  la  Cbartrejaa 
chemin  de  Ilelloi,  aQ-dessus  de  l'Aunoyas  moingnes, 
jousto  le  ruissel  de  la  Boullande,  au  Sauccy.  au 
Perru'jii'  \  .  m  il  -iisous  do  longue  r<'''f  ,  -.m-  li  » 
Viviers,  au-dessous  des  Viviers,  au  chemin  de 
Monbine  ou  chemin  de  Daugu,  au  val  des  Corves  ». 
—  F*  5  :  de  la  ruelle  Baucbart  jusqu'-é  la  mai- 
son Jean  La^rae,  le  prieur  prend  la  moitié  partout 
et  le  Seigneur  'L^  Bûury,  l'itutro  moiiiii  de  la  dimo 
simple  ;  le  prieur  a  le  quart  de  toute  la  dime  Saiat- 
(ierinain.  Dime  de  cin  <  aun  la  jeune  plante  4e 
viogne,  on  Bianlieu  et  en  »n  Goullet,  sus  la  vingns 
du  larrÎB,  sas  la  vingne  de  la  loge,  so^  la  vingne  du 
trou  vers  Mombine,  sus  les  vingncs  du  pressouer  et 
des  maisons,  sus  les  vingnes  dus  tilèseis,  bus  les 
vingnes  du  Couriil,  sus  la  vingne  <iu  Trou-fiarson, 
pour  la  f  injine  des  Croans.  »  —  F*  ti  :  «  tout  le  fief 
Raoul  Ganperi  apparient  tout  an  prieuré,  tant  en 
vingnes  comme  en  terres  »  :  «  ce  sont  les  chipf«!  "ena 
du  prieuré  de  Bourris  deubz  à  Noël,  l'an  mil  IU1>=  et 
III  :  les  enfans  JehuD  Lecointe.  |>our  leur  maison  et 
jardiu,  quartier  et  demi  d'avoine,  le  quart  d'un  cha- 
pon, trois  oboles  st  un  denier  powr  fbunnent',  Ansot 
la  Trsp4Uo«  pour  sa  terre  dessons  la  I  "  ^ous, 
pour  sa  terre  duTrécourt,  12  deniers,  p  i      u  |>lan- 

lin,  ~  iK'nir  i's  vilinUi,  u  —  | :  «  aoui  "iiilijil  aiilanl 

d'argent  à  la  'l'oussaios  quant  au  terme  de  Noël» 
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mais  on  ne  doit  point  d'aToïnne  no  d»  dupons.  Oofs 

deubz  À  Piu>ques  :  Oilt  it  rulli,  jiour  sa  pnii  de  sa 
maison,  m  oefs,  etc.  Ceoa  k  la  uii-mHy  :  Giilot  Polli, 
pour  sa  maisùn,  rmq  poiltiviuus,  «te;  ceasà  lu  Sainl- 
Marlin  d'iver.  Les  bostea  du  prieuré  :  Gilloi  Polli.  1a 
Mis  RichartConellin,  les  entans  Jehan  ■Leeoblele 
j{!unc  Cl  doivent  leur  censive  a  Noël  vt  à  Pasqucs  et 
toutes  les  auUroii  appartenances,  si  comiut!  il  est  es- 
au  devant,  c-t  y  a  le  prietirù  rouages  ut  delTon- 
angeSi  sus  peinue  d'amende  de  lx  sous  pariais,  et, 
'qusntes  fois  «lye  monsiaur  l'abbd  4  BÔnrris  el  il 
demeure  au  giste,  les  dessus  hostes  lui  doivent  coti.ste, 
coissin,  orillicr,  dr:ip»,  couverture.  Le  prieur  doit  1» 
^rant  nu'sse  le  j*iur  di!  P,is  |ii.  i;  itcui  ù  la  Ponte- 
OOUSte,  A  la  i>«iat-C<'rmain  d'Aucurrois.  à  lu  Toua- 
•ainstttàNoel,  fa  prieuré  doit  les  p^L•IuieI^es  vi'âpres 
•t  la  grant  messe,  et  doit  le  eur4  Jaire  ou  dire  l'Évao- 
gite  à  la  nie8»c ,  le  prieur  m  ddt  rwu  quérir  au  «nré 
ne  dinur  no  aalirc  •liose  4|uiidls  que  soh»  «cecplé  trois 
muis  de  ^rain.  » 

H.  i.JM.  <LiiMc».)  —  U  pitoQB.  papier. 

-KlOO-iTSl.  Déclaration»  du  nrenit  du 
prifuri'.  —  Keclu;  .i;:>iii,  par  me*8ii-e  t>harle.s  l'ou- 
caull,eonsciIleret  aumônier  du  Hoi,  prieur  de  Boury. 
enré  de  Saint-Aubin  de  Uangu,  y  detuLuraiu,  des 
biens  el  droits  ciraprfesdéelarés,  «norlts  el  exempts 
de  toute  reJ>'vunce  quelconque  fie  prieuré  de  Saint- 
Ueniiain  do  Uoury.  d<ipendant  de  l'abbayo  dfl  Saint- 
Martin  de  Poutoiiso,  ordre  de  Saim  ïli  ii  mI.  i  misis- 
tant  en  la  utaisou  pricui-ale  et  encloB.  sis  à^Uoury, 
pcoehe  l'église  ;  trimlt'  pirces  de  teriv  et  pré;  le  prieur 
ou  aon  farmiar  •  droit  de  franc-moudre  au  moulin 
de  Boury,  à  cause  de  la  concession  ci-devant  faite 
par  les  anciens  prieurs  au  seigneur  de  Boury  de  la 
place  sur  laquelle  e«t  bùti  le  moulin;  au  prieuré  ap- 
partient un  quart  de  la  diine,  ooomAe  de  Saint -Oer- 
main,  parlissant  avec  la  fabricius,  qni  y  prend  moitié 
en  total,  et  l'antre  quart  an  vicaire  perpétuel  de 
l'églifse,  la  moitié  de  la  diiue  ayant  été  baillëi-  ù  la 
fahrirjue  par  le  prieur  pour  être  dex-harjfi'  de  lenitHS- 
lien  ducliœur  et  chaneel  du  l'é^fliif  ,  pi  isieurs  gronses 
dîmes  de  grains  et  vins  dau»  la  paroiMe  de  fioury  ; 
la  moitié  des  Dovales  et  vertes  et  menue»  dîmes  de 
Boury  et  Montbines,  m^me  des  lins  el  prés,  et  aussi 
proche  Dangu,  au  triôge  nommé  les  Aîres,  )e  tout 
parliésant  à  rencontre  du  m  .lîr»'  [in  pi  im  I  ,  la  moitié 
des  oblatioDS  qui  a«  font  eu  l  e^U^u  aux  baiso-inaio, 
pQbUealions  de  bans,  épousailles,  paioH  d'offrande  et 
prières;  mina  al  demi»  de  blé  «t  mine  et  demie 
d'avoine,  mesww  de  Gbalimoiit,  d«  gros  et  radevano» 


annuelle  A  prendre  Sur  les  dtmes  du  Chéne^Hny, 

appartenant  aux  religieuiies  d<-  I'i:ni.tino-tiuerard  ; 
le  prieur  est  tenu  do  faire  dire  une  im'.-sn  biiss*-  par 
stuuaino  L>a  l'église  do  Boury  el  de  .i  i  \;>  .iiriT 

perpétuel  deux  muids  de  blé  et  un  muid  d'avoine  de 
gros  par  chacun  an  ;  le  prienr  a  le  droit  de  taira  te 
service  eu  l'église  les  jours  dn  P.'i4iii  ^,  Panleeùle. 
Toussaint,  Noiflet  f*te  de  waint  Uei  niaii».  litees  jours 
le  vicaire  perpétuel  est  tenu,  de  dire  l'évangile  et  de 
faire  le  diacre.  Note  lyoutée  :  é  l'égard  du  droit  de 
monture,  le  prienr  n'en  joidl  pas,  «s  IGil  le  prieur 
ayant  cédé  au  seigneur  de  Boury  tous  eea  draita  en 
échange  (b-  pièce»*  de  terre  ;  d'ailleurs  î!  serait  Wen 
difficile  de  prouv  r  i|ih'  l:i  pliin- uii  usi  m;;  !.•  moulin 
ail  été  cédée  par  le  prieur,  puisque  le  moulin  psI  plus 
ancien  <|ue  le  prieuré  et  qu'il  en  eRt  parlé  dans  la 
cbarle  de  fondation  du  prieure;  si  ce  droit  s'applirjue 
au  mouKn  Gallet,  bftti  en  1551,  il  ne  subsiste  |dua, 
piii-       I  l-  iii.'Ulin  Ci*  letruit  depuis  plx's  d'un  siècle  ; 
il  n'en  est  du  resu-  pa^  tait  mention  dan^  les  baux  des 
moulinn.  Quant  aux  droit»  de  cens  (|Ue  le  prieur  avait 
&  prendre  sur  certains  liéritages  tenus  de  aon  prieuré, 
ils  ont  été  cédés  en  1641  par  JscquM  de  Michel, 
prieur  de  Boury,  à  M.  de  Pellevé,  en  ùcliange  de  p!u- 
BÏeurs  pièces  d«^  terre  iV  Boury  el  Mun(liine<i.  Le  prieur 
n'a  plus  dans  Boury  que  la  jouisKance  de  son  domaine 
utile  ot  do  son  droit  de  disse,  et  Ja  plupart  des  pi^s 
de  lem  dont  il  joail  sent  redevables  de  dtane,  envers 
leeeeigneumde  Bour>-etde  Montbines  et  le  curé  delà 
Roche^kiynn,  chauun  dans  leur  dimage  :  vingt-deux 
arpents  suje  ts  .      iiun'  du  raarcjuitido  Boury,  dix  ar- 
pent» à  la  dîme  du  seigneur  de  Mouibiueis,  trois  ur- 
peniii  et  demi  à  la  dliue  des  fjuartons  appariuuanl  au 
curé  de  la  Roche-Gujion,  deux  arpents  et  demi  &  la 
dime  du  curé  de  BeaussCré,  et  six  arpeuts,  dont  trois 
arpci)t-i  l'I  it".Mi  ili-  pré,  •iM'iiiplH  <!.•  iiiub'  (liiiii-  :  \o- 
tal,quuriiiiSe~L'iti<jtti'pcult>!9utxante-c]n(]  perches.  l<>(j(J. 
—  Déclaration  du  revenu  du  prieuré  par  Denis  fis- 
cottvette,  avocat  en  Parlement,  demeurant  à  Chan- 
mont,  procureur  de  mesnire  Christophe  Nigon,  prienr 
de  Boury,  chanoine  de  Saint-tjernirun  1"  \  ixerrois  ù 
Paris  :  la  desserte  du  prieuré  se  faà  daiis  l'église  de 
Boury  ;  le  dimuge  de  Saint-tiermaiu,  dont  b'  quart 
appartient  au  prieure,  consiste  en  quatre  centa  ar- 
pents aux  trtéges  du  Goulet,  des  Fourieox,  d«  che- 
min de  Vaud>iDcourt,duChéno-d''Uay.  des  Goulonn  el  ' 
Jonquorolle^;  au  prieuré  appartient  le  total  deladiaie 
du  triége  <1»  'iiisuN,  contenant  onze  arpents,  :njimiiL« 
la  Chaire;  au  prieuré  appartient  la  diinc  de  trente 
arpents  de  terres,  vignes  et  prés,  jteux  dits  le  Cran 
et  la  Burelle,  an  travess  deequela  oanlnos  pawm  fe 
cbemîn  oondniaant  à  Daiign,  1079  faspw  «oOnticmifé 
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de  17 36}.  —  Note  :  le  prUuré  de  Boury  a  éié  aiTsrinè 
87pislolM«n  1784,  «ir  quoi  II  fWlt  faire  acquitter, 

«haqm  onoée,  une  m«n*  pur  Mmuine,  fournir  Im 
corieB  dea  dodiM  «t  llittHe  de  1*  lan^pc  ;  pour  «eil« 
<!écliar«e,  Ifl  prieur  paie  an  cnrô  on  à  celui  qui  vf>ul 
s'en  charger  lOU  livres  par  an  ;  sur  la  surplus  il  faut 
payer  40  livres  de  d^cinuB;  ml*  pour  rantralkii  im 
MUiDMKs»  130  livras. 

a.  IM».  (Cahiw,)  —  l  «tblsr,  4«  M  CraHleto,  ptpitr. 

1650-1TO0. —  CopLo  Jl'  lu  diiclaration  das 
«limes  de  i'abbsye  d«  Fonuiae-Guérard,  données  par 
Jeu  de  MeegrM,  aelgaettr  d«  Bowcy,  me  réKodee 
des  Aefod'Arlhieulle  et  de  Muagroe,  «q        tirée  dM 

erchives  de  l'abbaye  de  Fonlaîne-Co^mrd,  et  four- 
>^  nie  û  celle  abbaye  par  Jean  '!(•  I.imogf';,  lahnuieiir  ù 
Vaudancourt,  le  16  janvier  K^iO.  —  »  Ce  niomoirij 
..  doit  servir  À  eonnallre  l'étendue  cli  stint^  deMusgros, 
—  ««jourd'hni  confondu  dans  Je  ilef  du  Freesoir,  -> 
«t  d'Artbteulle,  ces  deux  fleh  aneiennemeni  du  do- 

njMini!  Je  I;i  SfitrilL'Uric  BoUrv.  Srs  Ijorncs,  qui 
suhsistt'iit  l'ii'  On'  aujourd'hui,  siirvtsul  <lu  KËparatioa 
pour  la  Btùyni'iirio  (lu  Boury,  les  seigneurs  de  Boury 
jouissant  du  fonds  à  titre  de  «eigoeurie,  comme  Û 
paraît  par  lee  terrioi*  «adeite  et  aveux  du  Sef  d'Ar- 
ihicutlc  rendus  par  le  seigneur  de  Monlbines  n  i  sel- 
gneur  bu/.erain  et  par  les  tenanciers  de  ce  iiti  au 
seignourde  Montbines,  alors  possesseur  du  fief  d'Ar- 
ihieuile,  (|ui  en  1G51  l'a  cédé  a  dame  Claude  Poncher, 
daue  de  Buury,  veuve  de  Louis  de  Pellevé,  seigneur 
de  Boury.  Le*  piteaa  de  terre,  qui  eont  dilae  apparte- 
.  nir  ans  seîgnenrs  de  Chambors  «t  Hérouval,  sont 
tenues  il''  l:i  si  igîx-iii le  ài-  BiHii  v  ou  ilu  tu  -  (i'Ar- 
thieulle.  l.tis  terres  piautccs  ou  bois  ne  sont  pas 
sujettes  À  la  dime,  et  lu  fiel  d'Artliieulle  s'etendant 
dans  le  boie  Héowrt,  il  d«  se  trouve  dons  les  déclara- 
tions de  la  dtiue  que  les  terres  attenant  le  bois  Hé- 
marl.  Le  total,  f^uivani  oi  IIl'  déclaration,  monte  à 
cent  soixante-dix-liuii  iif»i-uu.  »  —  F">  3  :  Jean  de 
MuBgrti>t.  seigntnir  de  Boury  et  Vaudancourt,  accorda 
aux  religieuses  de  Foniaine-Guérard  toute  la  diae 
qui  lui  appartenait  sur  lea  terne  de  Boury,  Vaudan- 
court, ChÉne-d'Huy  et  Hérouval,  dépendant  des  deux 
fiefs  de  Musgros  et  Arthieulle  ou  Bourj',  en  exemp- 
tion de  tijiilvs  charges,  «  ui  y.er  hoc  pri:dîct'r  moniale» 
habeant  Ulam  decimam  iiberam  et  quie(am  de  omiu 
sercitio  et  de  omni  aiia  re  In  perpefuum  »  (charte 
de  120O)}  Jean  de  Boury^  seul  bénitier  d«  Jean  de 
Muegroe,  confirma  «eue ebarle  en  1223,  après  qu'elle 
eût  été  l'oriRi  iiiéf  par  Oiniiier,  at  L-liuvèque  de  Rouen, 
en  1201,  par  Innocent  III  et  par  les  rois  de  France. 


Neaninciius,  proci-s  s'éleva  entre  les  religieuses  ^e 
Fontaine-Guérard  et  te  prieur  de  Boury  qtii,  eomme 
euré  primitif  de  Boury,  prétendait  aux  oovolcs,  me- 
nues et  verte*  dîmes,  lee  religieuses  n'ayant  pas  en* 

core  la  bulle  d'Inii-ic'  til  IV,  de  124^,  qui  m  coi  Ja  à 
toutes  les  âbbayt^s  de  l'ordre  de  Citeaux  lui>  novales, 
menues  et  vertes  dtme«i  partout  où  elles  ont  les 
grosiai  dîmes  :  il  y  eut  une  eentenoe  nndue  en  l'ofR* 
dniilé  de  Rouen  en  1144,  portant  que  les  religieuses 
jouiraient  Ji'^  Itmua  do  toutes  les  terres  et  novale», 
dâpendaui  des  flcfs  de  Musgros  et  d'Arthieulle,  en 
payant  au  priour  trois  mines  de  blé  et  trois  mines 
d'avoine,  mesure  de  Chaumont,  pour  les  novale|, 
eloeageset  vetdagea,  dont  tcerdigiensee  «taient  alors 
en  possession  îmuénoriale,  &  condition  que  le  prieur 
empêcherait  son  vicaire  perpétuel  de  Boupj'  do  trou- 
bler les  reti^i'-'use^  en  la  pei  i  l'ptii iii  tl-is  incnii>'s 
dîmes,  et,  qu't'n  cas  iju'il  les  troublât,  elles  seraient 
exemptes  de  payer  la  pension  de  blé  et  avoine.  En 
16S9,  tnessire  Louis  Guersuut,  curé  de  Boury,  trou- 
bla les  religieuses  en  la  perception  dea  novales  et  me- 
nues  ilimes,  mais  en  l'iiîu,  apn^n  avoir  \u  les  titres 
des  dames,  se  désiiila  <ie  tout«  prétention.  Comme  les 
chanoines  de  Sniot-Melon  de  Ponloise  jouissaient 
aneiennament  du  fief  du  Tuit,aisà  Vaudancourt,  près 
du  flet  d'Arthieulle  on  Boury,  il  Ait  fliit  accord  entra 
rux  et  îi--^  rL-liaiii'iisés  pour  ta  jiniissaiii'c  do  Ces  terres. 
DcjjUiB,  Madame  de  la  Bettllùiu  a  acquis  [ce  fiel  du 
Tuit  des  chanoines,  tiéclaration  laite  en  ISOTi.  Décla- 
ration des  terres  et  héritages  siOels  à  la  dime  du 
Cbéne^'Huy,  sis  eux  terroir*  du  Chéne  d'Hoy,  Boury, 
Vaudancourt,  Hérouval  et  des  environs  :  terroir  de 
Vaudancourt  ;  terroir  de  Boury  et  Trécourt,  lieu  dît 
le  i'ln-ni;n  des  Fourii"'ii \  ;  it-yf.nv  du  ('li>''h(î  il'Huy  ; 
triége  de  Bazinval  ;  triége  du  Chaïup-du-Jios,  etc. 
(CoptecoUotibiiNdejliitem  îroo.) 

H.  *.m.  <tisss*.)  —  i  pUc««,  psreliecaia;  8  piteet,  psptér. 

msa-trOl.  —  liaur.  —  Bail  par  dom  l'ien-e 
Massieu,  religieux  profës  de  l'abbaye  monsieur  Saiol- 
Marlin-sur-Vyo«ne-l6s-Pontoiae,  prieur  du  prieuré 
Saint-Cermaîn  de  Boury,  à  Macé  Pannantier,  mar- 

chaud  ù  B  jiiry,  des  mfii=:onF!,  cnurs,  praii^-i'S.  ('■(;ili!e8, 
beigei'iusj,  jaidius  cl  Ijc'JX  a|jpai  li'Uau'.  au  jiriuuré, 
sis  il  Boury,  avec  toutes  les  terres,  prés  ut  saussaie», 
toute*  les  dima*,  cens,  rentes  et  amendes,  a  charge 
de  faire  eéMbrer  chaque  aenutlne  une  meaw  baaae  en 
t'égliae  de  Boury,  faire  faire  le  service  des  fêles  an- 
nuelles le  jour  de  saint  Germain,  patron  de  cette 
église,  même  de  payer  la  visaîition  de  riu  clii  Jim  i  c 
mootant  à  40  sous  parisis,  d'entretenir  d'huile  une  ou 
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d«ui.  lampei  at  deux  ciergw  brûlant  durant  l«  service 
divin,  et  (ourair  rencens  pour  Im  fetra  satcnnallra, 

«ntvi'tciiir  ies  elochos  i\«  cor<'--^,  le  f  urnir  ohaf|uo 
année,  en  l'aoquil  prieur,  deux  miuds  de  UW-  vi  un 
inuid  d'rtvoine.  iiies«i-e deChaumont,  aucurù  du  Boiiiy. 
ds  nourrir  e^joger  le  prieur,  «on  bomma  et  ses  che- 
vaux cinq  fois  l'an  et  à  chaqii*  foi«  pendant  trois 
joui-8,  l'i  iMi  outre  niuyeniiani  .'Ot^cus,  ce  bail  fait  en' 
pnJseiu'c  ili}  haut  ot  puissant  scijfneur  n>cs»irc  Geor- 
pos  du  B«'i",  rhcviilior  tic  l'ordre  du  roi,  jçentilhomiiie 
onlin^iire  du  au  ctiarobre,  seigneur  et  baron  dv  Uoury, 
S  iioveinbie  J58%,  Baux  du  T«venu  lempora)  du 
prieuré  de  Bourjf  t  par  mesaira  t^rislophe  Nigon, 
chanoine  de  Seint-n«rmaitt>i'Auxerrois  de  Paris, 
prieur  de  Saint-l rrniiin  do  Boury,  à  Nin  t  cs  HlIoI, 
liibour>^ur  à  Ainp<>url,  jmroisKe  do  l'nnitw,  «iix  sua- 
dites  cliargos  et  movuniiiint  IWJtJ  livres,  KTÎ'.}  ;  —  pur 
le  mâme  à  André  Thierry,  laboureur  à  Vaadancourt, 
moyennant  200  livre*.  16B9;  —  par  meesire  Richard 
Polif|Uel,  curé  et  prieur  <io  HoUiy,  li  ri<.M'ni(tin  Blior, 
laboureur  11  Bdury,  17.1.1;  —  par  Louis  Gilbert  du 
No>;ier,  prieur  de  Boury  el  curé  d'Ivry-lo-Tcniple,  A 
Vincent-Sulpice  Cuignet,  lurniicr  li-i  la  iseigneurie  do 
Monibima,  raoyctinum  8i<ù  livres,  1779;  —  par  le 
nir>me,  à  Fraaçôis-Êlia  Pelleiicsr,  forniier^recevaur  du 
In  seigneurie  de  CoureoHes,  moyenuant  1,000  livrets, 
ITSii.  —  Traite  entre  le  procureur  de  doin  JaequeS 
Ayrnull,  religieux  proie»,  do  l'ordre  de  Snint-Beiioil, 
jiii.  iir  de  S^nt-Gerniain  de  Boury,  et  le  cur<}  de 
Buury,  pa«  laquai  ce  dernier '«'«ugage  à  acquitter 
dan»  rdgiiae  da  fieurjr,  tous  les  jeudis,  la  messe  d'oUI- 
gationdu  prieur,  d'entretenir  i)'biti!e  la  lampe  devHiit 
le  Saïnt-Sttcrenient,  de  fournir  deux  >rros  cicrgca 
pour  Ir  -I  l  imlilii'  et  d'enirctenir  de  conies  les 
ciocbes,  luoyciinant  liJO  li\reï  par  an,  1713.  —  Itu- 
quéta  du  marguillier  en  charge  <i«  l'église  deOoury, 
au  lîatttenant  général  du  bailliage  da  Cbaunout,  ten- 
dant à  htire  ordonner  prooAs-verbal,  visita  et  estima- 
tion des  réparation*  li  faire  aeluellcment  aux  chœur 
et  chancel  do  l'église  paroissiale  de  Boury,  sauf  le 
recours  contre  les  gros  déeiinaleurs,  1758;  nule  :  en 
cous^ucnce  de  cette  requête,  on  a  fait  assigner  M.  de 
Boury,  M.  le  curé  de  la  Roeheguyon,  M.  le  manpiia 
Dauvei,  seigneur  de  Montbincs.  les  teligieuaca  de 
Fontnine-Ouérard  et  M.  le  prieur-curé  de  Boory, 
comme  possesseurs  <h:  Imii.--'  .nfi-iidées  dans  la  pa- 
roisse de  Boury,  pour  tpi'ils  eussent  à  faire  faire  les 
l^paralions  nécessaires  au  chœur  de  l'église  ;  ijuoique 
la  curé  de  la  Kodiaguyon  et  las  dames  de  Foniaine- 
Guérard  prétendissent  n'être  pas  dans  le  cas  de  payer, 
parce  que  lem  s.  il'in-îs  étaient  inféodées,  ilsont  cepen- 
dant iourni  une  partie  des  frais  des  réparaiiuns,  et  lee 

Or«.  -  Strie  H.  —  Tome  II.  " 


antres  décimalour.,  ont  payé  léreale  A  l'amiable,  saas 
avoir  recours  h  la  justice.  —  M^oire  des  mesws 

acf|uitfi".-s  <  ri  \~':>\  ]ii  I  II'  c-uré  de  Bourv  p m:  le  prieur, 
et  de  la  eue  iuiu  sue  pur  lui  au  fermin-  du  prieuré,  et 
des  me.-^ses  ac<|uittées  en  171)1  ii  la  décharge  de  M. 
prince,  titulaii^  de  Notre-Dame-de-Pilié,  érigée  an 
l'église  de  Boury,  &  raîiea  de  40  livMS  par  as  pour 
les  messes  du  prieuré  et  de  39  livres  par  an  piMr  le» 
messes  de  Notre-Dame  de  Pitié,  1791. 


ratauné  m  ^lAiM-PiEnnR   im  nni':r.v 

H.  S.3W.  (USMe.)  -  a  piteM,  papier. 

VI"  ftl«>ole-l«H2î).  —  Déclaration  du  droit 
qui  appartient  au  prieur  de  Brégy-en-MuUien,àc»use 
du  prieuré  du  lieu  :  la  fondation  de  ce  prieuré  est  de 

Monsieur  f?aîn(-Pîerre,  membre  dépendant  de  l'ab- 
l>aye  de  Kebais-en-Brie,  sujette  sans  moyen  au  Saint- 
Siège  ;  le  prieur  ■  a  ii-  :ie  justice,  hatilc,  moyenne  et 
basse,  maire  et  sergeiil,  par  tonte  la  terre  de  Saint- 
Pierre,  et  le  terroir  du  prieure  tient  aux  terrains  de 
Fosse-.Martio,  du  l'tessier,  de  Bouillancy,  Sennp- 
vières,  Chêvrevîlle,  Ognes,  Oissery,  Douyei  Poiseux; 
dans  le  terroir  du  prieuré  *i>nt  enclavées  les  Icn  i  l-,-  ei 
seigneuries  âe  inaitres  Huillaunie  Lesueur,  général 
des  monnaies  du  roi,  et  Jean  de  Valcncieniies,  essayeur 
général  des  monnaies  du  roi  à  Paris,  et  de  noble* 
homXies  Jean ,  Ceorgés  et  Cbarlea  da  la  Pcotaine, 
écuyei'*,  qui  y  ont  justice  ;  le  comte  da  Daniniartin  a 
n)oi(ié  a  la  mairie  de  Saiiit-Piorrc  ;  la  consive  de  la 
seigneurie  du  prieuré  vaut  par  ;iri  :mi  livres  tournois; 
trente  six  à  quarante  liotes  justiciables  doivent  par 
an  au  prieure  trente-six  4  jjuaranta  volailles,  tant 
poules  quo  chapons;  le  prieuré  comjirODd  maison,' 
cour,  frange,  «'-tables,  hergerie<!  et  jardins,  tenant 
a  l'éfîlise ,  à  la  grange  dimeressu  et  ù  la  rue  de 
filatigny;  prés  en  la  prairie  de  Br«^y  :  neuf  ar- 
pents, nu  lieu  dit  les  IMeux,  tenant  &  l'abbaye  dA 
ttebais,  terres  à  la  Fosae-Bourdin,  au  grand  che- 
min de  Blandi ,  au  grand  chemin  de  Danmarlin , 
prés  la  ^rcjix-Blunche ,  aux  Carreaux  ,  au  V'al- 
Baudoyer,  au  choiuin  du  l'Icssior,  à  la  Croix-de- 
11 1-  iii.iiiL'  \I'  i  l ,  un  clos  do  vigne  d'un  arpent  et  demi, 
tenant  au  prieuré  et  au  chemin  de  l'Orroelet,  à  la 
Croix-Blanehe  ;  une  maison  à  Meaux,  en  lartie  da 
ri':corchene,  dont  on  ne  reçoit  rien  de  présent  ;  est  A 
noter  que  cinquante  arpents,  mcsoro  de  llré^,  se 
rapportent  à  (juarante  arpents,  mesure  'I  i  vr.\  ;  la 
grange  aux  dîmes  du  Sêry,  avec  un  pr):;rpr  is  coute- 
au 
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nMit  Irais  qnat'iieni,  xvi*  eUn  le.  —  Kctmnge  entre 
Diessire  Jean  de  Ft4eaU«i|  châvalMr,  MÏgaeiir  de 
Flécellc^,  du  Plewi»,  da  Bois-Yveray,  la  Baato,  la 

Malnmi-- n  et  <lfl  Bri'>.'y  'H  parti»,  consuilI«r  du  roi 
en  aen  conseils  d'Ktatet  piivù,  pri^aideni  eo  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  ot  friTO  Audrù  Nitol,  reli- 
gîwix  prolës  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  de  Rebaia- 
an-Brie,  prieur  d«  prieuré  de  Brégy'aii-MaUùn,  du 
conecntcment  de  ineMire  Philippe  da  Lteoneourt, 
abbt^  de  Fiobnis  :  le  prieur  c^tt  tout  le  droit  de  fief  el 
seigneurie  (]ui  lui  ap[»arliL'Qt  eu  la  terre  l'I  i>i.'igtieuriu 
de  Brégy.  tout  droit  du  juAdc«i,  2ii  livres  Idisous  8  dn- 
iiidi«,dDqu:intt  -(!i-un«potilaa,traia  chapon»  lI  mmiu 
«t  UD  iwceaux  d'avoioa,  moaur»  atix  realea,  selon  la 
«mtuine  du  lieu,  dont  les  neuf  razeaux  ef  demi  funt 
■etierdc  M<'aux,  lu  tout  de  c<-tis  l't  Kurci-nii,  sur  suixHiit<< 
et  une  maisouti  cl  jardius  ou  la  paroisse  Suint  l*i4Tr(i 
dtf  Un^gy,  sur  six  jardins  et  le  mCNiliii  à  vctit  de  Urégy, 
et  sur  mille  sept  cent  douita  arpenta  de  terra  au  ter- 
roir de  Bréior,  se  réservant  toutefoia  la  prieur  la  prA- 
séance  en  Ttylist]  Saint-Pierre,  qui  est  priouraK'  et 
paroif^sialo  à  I»  foiii,  le  si^ur  de  PléCfttlet  no  devant  y 
aviiii'  It  '.'jrijiiil  i.iu:,-  :  |irieur  ro^vjit  en  Lsdiuugo 
treulu  arpuala  viugl-dcux  perches  de  terre,  mesura 
deBrAgy,  4|iii«atde  dix-huit  pieda  pour  psrclîe,  et 
cr  nt  \ini;t  perdra  pour  arpent,  an  iMOie  et  une 
pi.  i  p-^,  s  ses  au  terroir  da  BrAtry.  en  la  ceniivedu 

pri.  ui'.'  •  I  .ii"iin->-=  par  Ii-  -si-vir  ilc  ri'^vlli  s,  linix  dits 
au  llaut-du-Mouiiu-a-Vent,  au  chuinin  du  HIandy,  au 
chemin  du  Bois,  au  llaut-dc  ChaHrevilk-,  A  la  cour  dt? 
Roje,  au-dessus  de  la  Fosse-des-Marli^res,  atli  cbe- 
mio  -vert  d'Aey,  au  chemin  da  la  Fosse-Babail.  au 

Haut-FoKS».  au  chemin  iit>  Douy.  au  coin  du  Clo!!- 
Snnguin,  au  chemin  de  Meaux,  ces  li-ri-ps  affcrnu'es 
pour  un  setierdfi  bl* par  arpens,  I  '■  ma:  Ii  ..".i  —  Infor- 
BMtioD,  par  Antoine  Lambert .  docteur  en  théologie, 
prédicateur  du  roi,  rhnnoine  th«'<ologal  dp  Meaux  et 
Tïeatre  gteécal  de  rév«i|uede  Meaux,  sur  l'édiange 
ralre  le  prieur  du  prieuré  do  Saint-Pierre  da'  Bri^gy. 
déoendaiit  de  Rebais ,  et  meseire  Jean  de  Flécelles, 
chevalier,  pivsident  en  la  Chiimbre  dus  compitis  à 
Paris;  déposition  de»  témoins  :  au  prieuré  appartient 
la  seigneurie  de  âaint-Pierre  de  Brég)-,  comprenant 
«OIS.  poules  et  chapons,  et  lajQstice,qui  s'exerce  aller» 
nslivement  par  les  officiers  du  prieuré  et  ceux  de  M.  de 
Montmorency;  le  casuel  de  ces  droits  seigneuriaux  ne 
peut  être  do  gnin'l''  viili  in  ,  J'autant  <|ue  le-S  millo  st^pt 
cents  arpents  de  terre,  qui  sont  de  lacensivedu  prieuré, 
•pparltenent,  pour  une  bonne  partie,  u  des  commu- 
aawlés  qui  ne  changent  point,  le  chapitre  de  Notrc- 
Danio  de  Paris,  le  g  rand  HMel-Diom  da  Parist  letsdlège 
de  Montaigu»  les  Chartreux  de  Bonrgroataino,  le  ouré 


OISE.  —  SÉRIË  H. 

d«  R4eE,  ril4>lel-DIeu  de  ht  Ramée  et  natras,  «t  me 
autre  partie  appartient  à  des  mains  puissantes  «t 

riches  qui  ne  vendent  point,  le  sieur  de  la  Thnillerie, 

madame  la  présidente  l'Kscalopier,  le  sieur  du  Tron- 
cbet  et  autres  ;  le  prieur  a  plu«icur«  procos  pour  sa 
justice  et  ses  droits  seigneuriaux,  c^itrc  le  sienr 
Courlin,  prieur  de  Nanleuil-Ie»tlaudouiu,  le  proca- 
reurdu  roi  è  Meaux  et  autres,  de  sorte  que,  pour 
soutenir  ce»  procès,  il  lui  ooiilo  beaucoup  plus  que  do 
valent  ces  droits  ;  les  trente  urpoals  de  ict  re  en  trente 
et  une  pièces,  données  en  échange  par  le  sieur  de  Flé- 
celles.  valent  un  seller  de  blé  du  luoison  pararpent,  et 
■  et  échange  est  donc  avantageux  au  prieur;  Jaequea 
Brujraot,  gnffiei  Je  la  Justice  du  nef  de«  Chevuliers, 
demeurant  &  Br»>K.v  ■  lu  prieur,  par  cet  échange,  i«- 
cevra  deux  muids  de  blé,  m.  -  ii  r  l»ar;s,  de  revenu, 
sans  aucun  frais  ni  procès,  16  juillet  UHi).  Hequéie 
du  prieur  a  ré^t'ijuo  de  Muaux,  à  fîn  d'obteoir  Tho- 
molugniion  de  l  échauge,  18  juillet  1629. 

i>iur.i.'n<t  »B  «i^Mtr-nsHns  os  csAuiioiiT 

H,  tMS.  (CaUer.)  —  l  esbl«r,4«  1»  ftuillets.  papier. 

X.V'II* «el««ole.  —  Memoirt' des tili-esdu  prieuré 
de  Saint-Piem»  de  ChaumoiU,  dépendant  iuim>Mliate- 
ment  du  Saint-Siège.  <]ui  «ont  A  l'abbaye  royaio  de 
Saint-!l'  n:s.  —  Accord  en  rr  lii  i>"i-'ipux  do  Saiut- 
Denis,  d  une  part,  et  mesbire  i'iiilippe  de  Lac^,  che- 
valier, seigneur  de  Liic/mville,  d'autre  part,  par  la- 
quel,  aux  lien  et  place  de  trois  mines  d'avoine,  mesure 
de  Cbauinont,  et  un  chapon  de  rente  que  les  niligiaux 
avaient  droit  de  prendre  chaque  .innée  sur  un  vivier 
à  IxH'onville.  appartenant  nu  seigneur,  ce  dernier  leur 
c<''de  huit  mines  d'avoine  et  quatre  i-hapons  île  l  'iitc 
sur  deux  maisons  et  masures  possédées  par  lieguault 
('o<-querel.  Ht):.'.  —  liail  à  rente  par  noble  hpmme 
Jean  da  Givr>-«  dit  le  Gallois,  écuyer,  aa  praikt  do 
Baudet  Barat,  d'un  moulin,  nommé  le  moulin  de  Van> 
deuil,  sis  il  ChauiciMni,  i  i  di  s  prés  étant  au-dee>M>U8 
de  ce  moulin,  moyennant  un  muid  de  blé  de  rente  et 
â  condition  d'acquitter  les  charges  dues  sur  ce  mou- 
lin tant  au  roi  qu'au  prieuré  de  Saint-Pierre  de  Chau- 
mont,  1400.  —  Sentenoe  du  prévôt  de  la  cbétellooie 
de  Chaumout,  condamnant  le  meunier  du  moulin  de 
Vaudeuil  à  payer  à  frère  Atnauiy  Jorye,  prieur  de 
.Saint  Pierre  de  ChaumoDl,  douze  mines  de  blé  et 
20  sous  parisis  de  rente,  mars  14U3.  —  Vente  entre 
particuliers  d'ans  maison  et  pourpris,  sis  à  Lian- 
court,  vulgainmont  appelés  la  Donjon,  tenant  d'an 
c6ié  à  la  diauaaée  i»  Ûancourt,  d'aotra  an  prieur  du 
lisii,  à  charge  de  16  aona  pariaia  et  un  chapondecsns 


Digitized  by  Google 


I 


BHNKDICTIXS.  —  AliBAM:  DE  S, 

envci-*  le  prieur  ùi-  Saiol- l'ien-e  de  Chaumoni,  jan- 
vier V<(Xi.  —  Bail  par  Nicolas  Hautnaan,  prieur  d« 
S»iai-Pi«rra  de  Cbaumonl,  d'un  pré  an  la  prairitt  du' 
Fr«nc|f;ard,  à  Chauniont,  IBSS.  Bail  ptf  iUMMr» 
Jean  lu  Bo«sii,  irrîn  Saint-Pierri'  de  Chauniont, 
de  quarauiù  hnii  ;ii  (wnls  de  lerre  <^n  une  jiii-ci!  assise 
nx  dm  Destroi(!«,  dits  lo  Imis  (l<>  CImiiniont, 
moyeooaot  troi«  quartiers  de  grain,  deux  tiers  bid  et 
un  tiers  «voin«,par  ehaeun  arpent, et  en  «ntre  niC3-en- 
nant  r|iinlre  rouis  f(erWes  et  six  chapons,  1592.  — 
Titre  noiivi'l,  par  NicoUis  Giiéioull,  de  I  livres  1  sou 
H  deni'^is  tournois  d»^  renie  -liU  s  prieur  de  Saint- 
Pierre  de  Chaumout,  sur  une  maison  où  peadaii  '>ii 
etonnament  ponr  entei^^e  l'Écu-da-Franc«,  «^i--  '  :i 
Chàumonl,  près  la  pont  la  Rny,  t«nant  d'un  oâtti  à  la 
rivi^,  d'autre  et  d'un  fcatit  au  pftv«  du  roi,  1594.  — 
Sonti'nco  du  prévôt  de  Cliaumotil,  condutiuiaiit  noble 
homme  (-'hiirlfn  de  l'ellevo,  eeiiy»  r,  pr<iprii*taii<e  d'un 
niouiin  tournant  par  ca«!  a^^i-.  au-dessus  de  la  ville 
de  Chaurooni,  uoranié  le  moulin  de  Vaudeuil,  à  payer 
BU  prienr  douze  minea  de  blé  et  20  sons  pariais  de 
l'cnti',  Vy27.  —  Viinte  par  noble  hotiitiie  .lean  Cht-nu, 
écuver,  et  <lr'moisidl<'  Nicole  il<;  (iivry,  femme,  ù 
messire  Nicolas  do  Neuville,  trésorier  de  Fraiiee, 
aeigoeurde  Villeroy,  Ctianleioup  et  Magny,  de  la 
moidé'  par  iadtvia  dca  grandes  dîmes  d«  grains  de  la. 
paraiaaa  de  Magny,  partiuanl  avec  l'acquéreur  et 
Jean  Gïffarl.  écuyer,  tenue  eu  fief  du  roi  A  cniisb  di> 
sou  clu'iteaii  f^t  romttf  de  <  'l:niiini>nt,  à  rharj,'e  do  |niy<  i 
BU  prieur  de  Saint- Pierrii  de  t  'iiaumont  trois  munis 
du  grain,  dmix  tiers  Ué  et  un  tii  rs  avoine,  nte.stirc 
de  Meulan,  de  redeveoca  annuelle,  1528.  —  Bail  par 
le  procureur  du  prienr  de  Salnt-Pierrede  Cbanmont, 
du  droit  di>  ditne  appartenant  au  prieuré  au  terroir 
d'Ableijît'g,  fes  dîmes  se  |)artageaut  par  uiuitie  outre 
le  prieuré  et  le  chapilro  de  Saint-Paul  à  Saint-Denis, 
à  charge  de  payer  au  caré  d'Ableiges  le  gros  accou- 
tniné  et  moyennant  600  1îtt««  de  loyer,  15S9.  —  S«n* 
tence  du  Chaielel  dp  Paris  ordonnant  que  le  prieur 
de  Cliaumont  soit  payé  de  la  quantité  de  dix-huit  se- 
tiers  de  fi^nr!  lU  ;ix  tiers  blé  et  un  tiers  avoine,  qu'il 
a  droit  d«s  prendre  sur  la  portion  appart«uant  à  Jean 
Gillhrt,  dans  les  dîmes  de  Magny,  que  le  curé  de  Mar 
gny  avait  fait  aétiiMatNr,  1S36.  —  Patit  ragîstra  an 
papiei-,  composé  de  neuf  fbuinets  écrits,  des  minutes 

nni;it;;tU'S  do  déclarall  ïtjs  [  asst n-  au  jirii'iii  Chau- 
mont  pour  raison  des  maisons  et  héritages  sis  & 
Chaumoni,  teons  en  ceosive  du  prieuré,  IT^tS.  — 
Petit  cahier  en  papier,  contenant  les  avanx  at  décla* 
T«tions  des  héritages  d'un  flef,  sis  A  Caillouel'tés- 
Chriiiiiiuiit,  t'ontiistanten  trois seliers  d'avoine  et  trois 
cbapoQs  d'une  part,  un  boisseau  d'avoine  et  ud«  poule 
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dt)  ceux,  d'autre  part,  ca  tiû(  relevant  du  prieure  de 
Cbanmont,  1550  et  irrflO.  —  Arr-'^t  du  Parlement, 
rendu «ntra  mesaireNicole  Hautman,  prieurde Cban- 
mont, et  mesaire  Florentin  de  la  Barre,  prieur  et 
euré  de  Magny,  par  lequpl  est  dit  que  isai^ie  a  été  mal 
faite  sur  les  s.ix  muids  de  f.T;iins  dus  ii  cause  des 
dîmes  que  le  prieur  de  f'hauiuout  a  droit  de  prendre 
sur  les  dîmes  de  Magny  appartenant  au  «eur  de  Vil- 
leroy, etooodamnaut  le  cuni  da  Magny  *  rendre  an 
prieur  de  Chaumont  les  grains  par  lui  reriis,  l,'>f">.— 
Arrêt  «lu  farlement  coiidnmuaul  II-  prieur  cle  t'hau- 
mont  à  |ia\  :  ?a  tournois  par  semaine  jusqu'au 
juillet  ptoehain,  h  quoi  lu  priuure  a  été  taxé  pour 
lu  nourriture  et  eutreiien  des  pkUTrea  de  Chaumont^ 
30  janvier  1566.  —  Foi  et  hommage,  aveu  ut  dénein- 
brement  rendus  an  prieur  de  Chanmont  par  noble 
liomiiie  MalhiiHi  de  Heauvais,  écuver.  sv.L'ih  Ui  le 
Baillay  et  en  partie  du  fief  de  Caillouel  le«-i  li  uimuat, 
et  d'un  Aef  consistant  en  trois  setiei^  d'avoim»  et  trois 
ohapona.  un  boisseau  d'avoine  «(  une  pouie  de  cens, 
le  tout  A  lui  aliéné  de  l'abbaye  da  Saint-Denis  pour 
fcub\eiuioii,  l.%71.  —  t'rdonnnnee  des  oonimisitaires 
députés  par  le  pape  pour  l'aliénation  des  biens  de 
l'église  jusiiu'à  «  oncurrenco  do  ],,VK1.(>jO  livre»  ae- 
ourdétis  au  roi  par  Sa  Sainteté,  par  laquelle  les  âO() 
livres  touraois,  A  quoi  la  prieuré  de  Chanmont  avait 
été  taxé,  ont  été  réduites  à  200  livres,  l."):!;.  —  Sen- 
tenee  des  Requi^tesdu  Palais,  par  laquelle  Geneviève 
de  Montiiim  :]i  y.  dame  de  Hebetz,  e^i  ■  i nilaninée  à 
laisser  pais.)lj|>  iuent  jouir  le  prieur  d<'  Cliaumont  de 
six  sotiersdc  blé  et  "Jt)  sous  pnri«is  du  renie,  qu'il  a 
droit  de  prendre  âurle  moulin  de  Vaudeuil,  dit  BAndet, 
et  lui  payer  les  arrérages  de  mita  rente  échos  depuis 
•l«o  le  feu  seigneur  de  licbeiz,  tnari  de  la  dite  dame, 
a  été  payé  de  la  soniiue  de  205  livres  pour  le  renh- 
brmiwtment  de  eeltc  rente.  l.'iTtl.  —  SigDtBcatioa 
faite,  A  U  requête  de  messire  Pierre  HnuUnan,  prieur 
de  Gbavmont,  A  Grégoire  Amelot,  A  ce  qu'il  n'ait  A 
6''ininiisrer  dans  la  jouisjsance  do»  l'ev  eniis  du  prieuré 
en  vertu  du  prétrudii  bail  à  lui  lait  par  messire  Nico- 
las llaiitiiian,  l'i-devaiit  prieur,  ].">H7.  —  l-'ommission 
accordée  par  le  roi  à  messire  Pierre  Uautmaa,  prieur 
de  Chaumont,  au  moyeu  da  Im  résignation  qui  lut 
a  été  fait»  du  prieuré  pur  nsnita  Nicole  Haut- 
man, ponr  mettre  A  exécntitm  la  sentence  des 
Requêtes  clu  Palni-  iî<^  1570,  condHiiiP..'iin  iiies<3ire 
Nicolas  Legeodtv,  seigneur  de  Vill«royet  de  Magny, 
à  payer,  tut  qu'il  scia  propriétaim  de*  grosnes  dtmflS 
de  Magny,  au  prieur  de  Chanmont,  une  i«ote  un- 
nuelle  de  trois  mulds  do  blé  et  d'un  muid  et  demi 
d'avoine  pour  le  droit  :îi-  iliir.e  i  f  rliiiiiij.n!-.  i|nr'  je 
prieur  a  droit  de  prendre  a  Magny,  1!>94.  —  l'rocu- 
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afin 

ratiun  d  it^iit".;  jur  uiossire  Gaspard  do  MoDci-aux,  nei- 
gneurde  I.i>r.<mvillo,àClaudo  Duaqucsuc,  puur  pass^^r 
bail  de  la  (erra  de  Loconvilte,  à  la  chaiige  de  la  rede< 
▼•«ee  due  «n  prieuré  de  Cluranaiil.  1S94.  —  Bail  par 
frtreClandpHaiitman,  relîgieiixdi»  Saint-Denis,  prieur 
deChaumont,)!  Pien-eTireprù.cnnide  Noire  Daiiiede 
Lianioiif,  ('■••  \\nnt-nix  srpenis  de  icmios  Uili  mi  .iiili  s 
en  ûens  i^liices,  (rois  arpents  cl  dcaii  do  pre,  vi  de- 
tous  le»  droits  r^ei^neuriaux  due  au  prieuré  aux  (er 
roit  8  des  UroQX  et  de  Liancoart,  moyemumt  30  écat 
pi}ur  )r  première  année  et  30  écos  pour  les  anntee 
giiixautrs,  15X>.  —  Lettrf*  de  provinioti  donnions  par 
tri>ro  Jérûiiie  Cbambcllan.  grand  prieur  et  «^roiioine 
de  l'abbave  de  Saiut-Dcnis,  ù  fr^rc  Jacques  Doiiblt-r, 
relîgienx  de  l'abbaye»  pour  le  prieuré  de  Cbauniont, 
vacant  par  la  démiaeîon  volontaire  de  frère  Pierre 
Ali<igrain,  3  juin  ir»0<i.  —  Transaction  entre  fri-n- 
Jacques  Uouhii't,  prieur  de  (.'hauniont,  et  l'iorrc 
Leheiirteur.  curé  de  Fresnes-Lf*Ruilloii,  par  laquelle 
le  curé  délaieae  aa  prieur  les  grosses  dîmes  de  la  pa- 
n»«n  d'Heulaoourt,  oomme  dépendant  du  prieuns,  A 
cbarge  qne  le  curé  en  jouira  sa  vie  durani,  «hi  payant 
25  (Scus  par  an  au  prieur,  toutes  len  autres  dîmes  do 
Fi  i  stn  î;  ilenieurant  au  curé,  l'i' i; I.  -  Arrôl  du  (îrand- 
CoiiejëU,  rendu  entre  niessiro  Charles  du  Dourbon, 
archevêque  de  Rouen,  appelant  comme  d'abus  do 
rempriaoonement  fait  ile  «on  appariteur  au  vicariat 
de  Pontoise.  é  la  requête  du  promoteur  et  ordinaire 
de  roffli  •!:>!  ili;  i>r:o'irt^  (îi>  ("'îiaïuni  .nt,  'l'une  part,  l't 
l'official,  leii  promoteui ,  jçi  Lrtier  et  appariteur  do  l'olfi- 
dalitédupriiiurc.  d'autre  part,  par  lequel  les  parties 
aOBt  tanvoyées  hors  de  cour  sans  dépens  et  a  été  dit 
que  mal  et  abuaivement  a  été  procédé  par  l'ollleial. 
en  rv  qu'il  a,  de  son  auloritt',  changé  l'office  et  le  hn^ 
viaire  du  diocèse  de  Rouen,  dont  il  avait  coutun)e 
d'user,  auquel  officiai  défenses  sont  faites  de  m-  chan- 
ger à  l'avenir  ni  innover  aucune  chr<s<;  aux  statuie, 
livres  d'ofSce  et  service  de  l'i^giise,  sana  la  parmis> 
aiou  du  raietrautoritéderarcbevéque  deRonen,  aana 
préjudice  néaamoina  de  son  exemption  et  dea  droite 
de  l'abbé  de  Saint- Deuiu,  1(X>4.  —  Uail  par  Iréro  Jean 
Dannequiti,  religieux  de  Saiul-Deuis  et  prieur  de 
Cbaninoat,  A  Richard  Dirchamia,  de  tontes  l<<s  terrt>s, 
préa,  dîmes,  oms,  nnlea,  aubaines,  morle-maina  et 
antres  droits  seigneuriaux,  dépendant  du  prieuré  k 
Ccitry,  H  la  réserve  de  !  i  Mini-snn,  ItiO? .  — Petits 
cueillorats  dciscensives  dues  au  j)rieuréde  Cbaumoni 
MIT  maisons,  jardins,  vignes,  prOs  et  terres  labou- 
rabku»  aie  an  Donjon  près  l'église  de  Saint-Pierre  de 
Lmnoourt,  Cloe-Baptitle.  te*  Groux,  Boi«-de«*Fo8aéa 

et  aux  environs,  pour  li"s  Hiim'uî^  1  et  1(j30.  — 
Transaction  entre  iea  chaiioineâ  de  Saint-Paui  ùSaiut- 


iJenis  etirère  Jean  I.ejay,  religieux  trésorier  de  i'ab- 
baye  de  Saint-Denis,  prieur  de  Chaunnnit,  d'une 
part,  et  messire  Jean  Germain,  curé  de  Saint-Martin 
d'AUngaa,  d'antre'part,  par  laquelle  »  été  convemi, 
qu'au  lieu  des  deux  niuîds  do  grains  qu'on  lui  payait 
pour  son  gros,  les  chanoines  et  prieur  lui  paiei-oot  à 
r:i\'  ni:  isi  I  livres  par  an,  1C2K.  —  fii.i  I  le  prieur 
de  Cliaumont  de  deux  soliens  de  lile  et  un  sctiùr 
d'avoine,  À  prendre  sur  les  dîmes  appartenant  aux 
religieux  de  Saint-Qermer,  au  terroir  de  Fey-aous^ 
Chaumont,  trois  minea  de  blé  A  prendre  aur  l'abbaye 
do  (lOmerfontaine,  un  sclier  d'avoine  et  trui^  chaputi!» 
au  village  de  Delincourt,  trois  mines  d'avoine  et  deux 
chapons  sur  la  seigneurie  de  I.or.onville,  six  seliera 
de  blé  et  25  sous  loumoia  aur  le  moulin  Baudet,  des 
cens  et  rentes  A  Chaumont,  Sm'nt-Martin  et  anx  en- 
vii.iii-,  i\c  deux  prés  à  (.'hauniont  et  des  terres  du 
piiiiui^  ulluulmont,  paroisse  de  Bouli'ncourt,  moyen- 
nant 151)  livres,  l(j3;i.  -  lîeconnaissnnce.  fournie  au 
prieur  de  •vbaumonl,  par  messire  Pierre  do  Caj  eul, 
aeigneuT  de  Uaacourt,  pour  iroia  istiers  d'avoine, 
trois  chapons  deniers  loumoia  de  een$,  que  le 
prieur  a  droit  de  prendre,  tant  aur  un  clos  appelé 
vulgairement  le  f'l<'-  llniJti-îejii  présent  enclos  dans 
le  p.iro  du  cliÂteau  de  Liancourt,  que  sur  un  arpent 
et  demi  de  terreau  terroir  de  Liancoun,  ^C,:lT). — 
Bail  par  le  procureur  de  msssireJ.-B.  Peilot,  prieur 
de  Chaumont,  A  Jean  Lebègas.  du  revenu  général  du 
prieuré,  nioyoun  im  1  a'IWJ  livres. et  à  charge  l'c  |  .i^er 
au  chapelain  qut  iJira  lus  messes  dans  la  chap«>^îe  du 
prieuré  lô^)  livres  par  an,  1(M2.  —  Arrêt  du  Parie- 
roenl,  homologuant  un  échange  passé  entre  messire 
J.-D.  Peilot,  chanoine  de  Paris,  prieur  de  Villemona- 
tier  el  de  Chaumont,  et  Jean  Pinthereau,  conseiller 
du  roi  el  maître  des  enux-ct-forf'ls  du  bailliage  du 
comté  de  t/haiimont,  par  lequel  le  prieur  c>-de  un 
pré,  sis  à  Chaumont,  lieu  dit  le  l'i-anc  Jard-le-lioy, 
«t  Pinlharesu,  six  arpents  de  terre  sis  A  Tonriy  et 
•Qx  environs,  1&13.  —  Bail  par  Jean  Lebègua,  rcoe* 
veur  général  du  prieuré  de  Chaumont,  A  Marin  Aies- 
l.H'i-,  vloi  (li.-iii'-;  .jiiu  îo  prieuré  a  ^ll  i  ,1  percevoir  sur 
le  terroir  U  ileulf court,  moyennant  IM  livres  par  nu, 
lOI'J.  —  Lettre  missive  de  l'official  en  l'exemption 
du  prieuré  de  Chaumont,  «draseée  A  l'official  de  l'ab* 
baye  de  Saint-Denis,  A  rooeaalon  dn  trouble  A  lui 
CiUisé  par  le  diocO-gain,  dans  les  droits,  [;rM!i';,'r':^  ei 
fonctions  de  l'officinlilé  du  prieuré  de  CbaisUiuui,  Ui  l7. 
—  Hail  emphytéotique,  par  le  procureur  du  prieur  de 
Chaumont,  A  Jean  Moreau,  receveur  de  la  seigneurie 
de  Flavacourt,  d'une  pièce  de  terre  en  IKcbes,  cooie- 
nant  cinquaule  arpents,  dépendant  du  domaine  du 
prieuré,  «ise  au  terroir  de  Doutencourt,  au  travers 
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«le  la<|iiL'll><  pasiie  lo  chciiuii  d  Eiieacourt-Ltiagu  à 
Bcauvais,  inoyL'unant  Tit)  livre»  par  an,  IfilS.  —  In- 
formation,* ia  re<|u6te  do  ittrt  Jacquaa  Doublât, 
prieur  de  ChaumoDi,  auquel  appardannent  lea  dimea 
d«  vin  flu  lerroir  do  Ccrfry.  mni^-iiant  tjuo  plusieurs 
(ondsen  vi};ni'.sonlél»U'OnveHi»eii  lurrcs  luhourables, 
et,  attendu  le  préjudico  que  cause  cette  conversion  au 
prieur,  demandant  à  l'abbé  de  Saint-Denis,  auquel 
apparlieanent  las  dîmes  dagrsin  de  Gei^,  de  vouloir 
bien  l'indemniser  et  ordonner  que,  sur  ûm  terres  sa* 
semenc(<efi  en  grains,  ofi  il  y  avait  d-devapt  des 
vignes,  il  prendrait  la  iHin--,  iî";nitAnt  i|  k- 

prieuré  est  «'hargé  de  payer  «riiuieileiin  ut  au  tjuiC*  du 
<'crKy  fiix  mtiids  de  vin  pour  son  gros,  53  mai  i'i'M. 
—  Nominaiion,  par  les  ecclésiastiques  du  bailliage 
et  comté  de  Chaumont  et  accroissement  de  Magny,  de 
nu'*sirc  R  nuire  Kous»cau,  sieur  de  Bazoclies, 
prieur  cousin  i^du'.aire  du  prieuré  de  Chauiuonl,  pour 
assisler  aux  ICcits  Oénéraux  qui  se  doivent  tenir  en 
la  ville  do  'i'ours,  10  juillet  IC&l.  —  Acte  d'asseiublt^u 
des  priocipaint  et  plue  Botablas  habilamedo  la  paroisso 
de  Saint  Jean  de  Chaumont,  poitaat  qoe,  sur  l'avis 
qn'ils  ont  Gii  de  I'in«tnnee  pendante  au  Partement  eniro 
Id  prieur  de  Clmumunt  et  l'arcbovùquodc  Tî-un  ti,  pi  ur 
raison  de  l'exemplion  de  Cliaumonl  et  juridiction  dâ- 
peodant  du  prieuré,  ils  ref[uiL-reDt  le  prieur  de  conti- 
Buer  A  poursuivre  cette  instance,  certifiant  qu'ils  n'ont 
jamais  vu  que  l'archevêque  de  Rouen  eût  exercé  an- 
cunu  juridiction  >>pirituol]c.  trint  Mir  If  c't-r'^f-  sur 
les  personnes  laïques  do  la  paroib»»  <ia  Suiiil-Jean, 
mais  qu'ils  ont  toujours  été  gouvernés  par  les  offînicrs 
de  l'exemption  établis  par  lu  prieur,  aitestaui  que  les 
eutH,  prMrea,  el«r«s  et  officiers  de  l'église  Saint-Jean 
Ont  loojours  vécu  avec  hoaneur,  bon  oxenqtia,  pro- 
bité et  mndestie,  «ous  ta  direction  des  olftcîera  de 
l'fx.'::il):iiin,       iKivcmbro  1(m3.  —  du  Parle- 

ment de  Pariïi,  maintenant  le  pritiur  du  Cliaumonl 
aux  droits  d'exemption  cl  juridiction  spirituelle  dé- 
pendant du  prieuré,  à  rencontra  de  l'archovéque  de 
Rouen,  10S4.  Note  .'  le  prieuré  de  Chaumont  était 

aulri'fois  une  abbaye  séculi  ' rr.  pu-isiédéi!  par  les  rois 
de  France  en  propriété,  qut  l'ut  donnée  par  Louis  de- 
Jeune  en  1145  à  l'abbayo  du  Saint-Denin;  lu  prieur  de 
Chaumont  avait  un  territoire  exempt,  dons  lequel  il 
exerçait  tew  les  «des  de  la  jnridietion  ,épiscopal«  et 
conférait  de  plein  droit  la  cure  al  «Ittia  bénéfices.  — 
Sentence  du  lieutenant  particulitt*  au  hailliage  de 
riinuiiiirit,  a',  sujet  de  la  démolition  iIck  murailles 
de  i'eùcio»  du  prieuré,  Hjô-1.  —  Foi  et  hommage  au 
prieur  de  Cbautnout,  par  Guy  de  Chaumont,  du  fief  de 
Saiut-Pierre,  sis  à  Caillouei, consistant  en  troie  tetiera 
d'avoine  et  traie  dwpoae  de  censives ,  à  prendre  enr 


l'égliseet  couvent  des  religieux  de  C-iiilout-l,  eontenaut 
dettX'arpent»  et  demi,  ce  fief  appartenant  à  l'avouant 
au  moyen  de  l'acquisition  qu'il  en  a  faite  d'Ieaic 
Legoix,  élu  à  fïbanmont,  T<t55.  —  Sentence  des  Re- 
f|  Il  -  îu  Palais, condainnrjii'  n.  -sire  Fiançois  Duval, 
lIiuv  UL  r,  seigneur  do  FiujUjaay  et  d«  l.oconville,  à 
payer  au  priirur  de  Chaumont  dix-liuit  quartiers 
d'avoiue  et  deux  chapons  de  redevance  annuelle, 
qu'il  a  droit  de  prendre  «ur  cette  terre,  10G4.  —  Re- 
gistre dea  ajbireeeeclésiastiqoéadu  prieuré  et  exemp- 
tion  de  Chaumont,  inSS-in^t.  —  Sentence  de»  Re- 

iji.ii'ti--^  ilu  l'iil.iis.  ciiriiiiiiiir.  int  nis^'isire  I.éon  Potier, 
clievalii  T,  uiarqui»  de  (jesvr4!S,  seigneur  d«  I.ocon- 
villc,  ut  dame  Anne  Duval,  son  épouse,  fille  de  feu 
François  Duval.  A  exécuter  la  sentence  de  1G64, 1600. 

—  Transaction  entre  le  prieurde  Chanmont  et  lecuré 
dû  FresneB-I.éguillon,  par  laquelle  le  curé  dMe  au 
prieur  toutes  les  groBses  diines  d'ileulecourt,:!  condi- 
tion qu'il  jouira  do  cts  iliiiiu^  tant  qu'il  sera  curé  de 
Fresnes,  en  payant  au  prieur  m  livres  par  an,  l&t3. — 
Commission,  é  larcquéic  du  prieurda  Chaumont,  pour 
oontraindra  l'abbé  de  Saint*G«raMHr  A  paysr  nu  prifttr 
les  arrérages  de  deux  selisra  de  blé  et  un  setier  d'à- 

voine,quo  le  prieur  a  droit  de  prendre  surleiidiniesde' 
Fay,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saint-Gernier,  lOfi".  — 
Tiiru  nouvel,  par  messire  Claude  Séguier,  t^eigueur 
de  Lîaneourt,  de  trois  setters  d'avoine  et  trois  cha- 
pons de  ceiis,  au  profit  du  prieuré  de  Chaumont,  1O0S. 

—  Reconnai.ssancc,  donnée  à  messire  Bonaventuru 
Kousseau  de  Bazoclies,  ovéquu  de  Césaréc,  prieur  de 
Chaumont,  par  Marifl-Gi^neviève  Lcfévro  di'  Caumar- 
tin,  veuve  de  Cbartea  Morlet  de  Muzeau,  chevalier, 
roar^juis  de  Garenne,  seigneur  de  Rebelz  et  proprié- 
taira  dn  mouUn  de  Vaudnuil,  da  six  aeliers  dn  Ué  ei 
3S  sous  de  rente,  1671.  —  Lettres  de  pravtsion,  don- 
nées par  nie«8ite  Jean-François-l'aul  de  Gondy,  car- 
dinal du  lîetz,  abbé  de  Suint-Uenis,  â  messire  J.  B. 
Chassebras,  prêtre,  docteur  do  Sorboune,  pour  le 
prieuré  de  Chaumont,  13  octobre  1671.  —  Déclaration 
donnée  au  roi  parle  prieur  de  Chaumont  des  biens, 
re  venu*  et  droite  du  prieuré  :  l'église,  la  maison  et 
ciu  los  fermé  d'anciennes  murailles,  partie  tombées 
d'antiquité,  assis  au  haut  do  la  mf)  it;ij:iiii  Je  Chau- 
mont proche  leChîltelet;  l'église  paroissiale  de  Saint- 
Jean-Baplisle  do  Chaumont,  dont  la  cure  est  à  la 
collation  du  prieuré;  ia  chapelle  de  Notre-Dame  du 
chtileau  ;  l'église  de  Notre-Dame  de  Caillouei,  A  pré- 
sent p.js-ii' ii-i'  lo^  re  ligieux  de  l'ordre  de  la  Tri- 
nité, au  moyeu  de  la  concession  qui  leur  en  a  été 
faite  par  lc>*  précédents  prieurs,  sans  pn'juilu  ::>i  à  la 
juridiction  apirituelle  ;  le  prieuré,  qui  est  uoe  exemp- 
tion de  toute  aitcieniMté,  a  Juridietiion  eedéainstiqne 
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en  In  piirtùssc  fie  Saint  Jean  ot  Cailloiiel,  »■(,  pour 
l'exerrice  de  cette  juridiction,  a  officiai  :.'r,iTiil  vicair»*, 
pénitencier,  promoteur.  gr«*fri<!r  et  «ppaiiteur  avec 
aema;t«rr«ij  |wéa«t  re<lev.inc>'s  à  ChMnioat,  trois 
■Il  in  es  de  Ué  nw  Ift  Mare  du  Breuil,  appartenant  aux 
roliKieii!)«!i  de  Com«rfontain«,  redevances  sar  l'ab- 
hayo  do  Sainl-firniHT,  lus  seifroctirs  do  l.ocoiiville 
et  Linnonurt  et  les  flirni>N  do  Magtiy.  diines  d'IIdiilo- 
eourt.  (L'iiTS  a  llaiitmont,  i!iiiie«  des  Oroux,  d'Ablei- 
gaa  ei  de  Cerj^y  ;  droit*  ot  radovaneiM  dont  la  priaun; 
n'est  à  présent  servi  fauta  dtt  lilraa  :  moilîi  des 
f{rt)sscs  diiin^s  d>>  Brii';;  ,  'ifmes  <'t  fliriinpart-sde  Com- 
meny,  muilii^  des  cliftmparls  d«  Condt-court,  un  Relier 
4AUd  sur  in  cure  di-  Uouliiers,  un  setier  d'avoine  de 
censaur  un  pré,  «isà  Mon^avoult,  lieu  dit  Meanlbas, 
deax  seliera  de  blA  et  deax  sellera  d'avoine  sur  lea 
diim  s  de  n<)îsgaruiL>r.  13  Juin  1673.  —  Bail  par  le 
prieur  de  Thauinotit,  des  dîmes  de  \\n  de  Cergv  et  des 
uiuison.  If-rri'S  et  vignus  ;ipp:irlrnaiil  au  pri»;uré  à 
Cergy,  nioyeniuiDt  «MX)  livrer,  ù  c)inr<,'â  do  pH\  er  lt> 
groa  du  curé  de  Cergy»  consii^tant  l'ti  six  muid<i  de 
via  «a  rateiliea  neuves,  lfl72,  -  Requête ,  prf^semée 
au  lieutenant-général  de  Chauroont.  par  !.•  prieur.  ;i 
fin  de  perinelire  lo  transl.'ition  du  prifuré  d.inp  la  ville 
de  Clmnnntut.  KITT.  —  Cautionnement,  par  les  reli- 
gieux de  Saint-Deiji«,  pour  le  puji-ment  d'une  pen- 
sion viagère  de  1,400  livres  A  messire  J.-B.  Chasse- 
bras,  prieur  de  Chaumont,  i  charge  do  résigner  aoa 
prieuré  a  d-nu  llobcrt  More],  reliKie!i\  il  '  l'  ilihave, 
IWi .  —  l^rtHti^-s  verlul  d'ûrpoutagf,  p.ti  t.liiude  LeS- 
fuier,  voyer  général  de  l'abbaye  do  Saint- Denis  (.'l 
arpenteur  royal,  pour  faire  la  distioction,  tant  des 
dJmsa  apparlenant  an  prieuré  de  Cbaumoot  et  de 
r(<llt's  <pril  partage  avec  la  cliapclle  de  Saint-Nicolas 
lia  nivuil,  r|UH  des  mnisono,  jurditi*.  prés  et  novales 
*pii  appartiennent  au  curiS  de  Fresnes,  HÎ1M. —  Ac  te 
et  procès- v<"rbi«l,  par  Ic-fiDels  ic  prietsrde  rlianmont 
prend  pour  trouble  la  con  lir  -nirn  jn  doniK^e  par  rév<.V|ue 
de  Moîonis,dela  part  de  l'archevêque  do  Uouen,  dan* 
l'église  d«>8  Ri<coHet8  de  Cbnumont,  dépendant  do 
I'e\einpii'  :  i  >h.  [u  ioure,  S  octobre  ItiDl.  ■  -  Acte.  dre««ù 
à  la  rei^uéie  du  prieur  de  ('luiuniunt,  par  li")U('l  dé- 
fUMaS  sont  faîtes  à  me^sisire  ThoinaB  Dourtirr  <Ji: 
Vargar,  curé  de  Saînt-iean  de  Cbautnoat,  et  autres 
eedéaiaatîquea,  deTexemptlon  du  prieuré,  de  compa* 
roiraux  culcndesindiiuee* par  l'archevêque  de  Rouen, 
et  d'ouvrir  leurs  «^plisi-s  pour  le»  y  tenir,  7  octobre 
llîOl.  —  Sentence  du  Chatelet  de  l'ari«,  condamnant 
messire  François  de  Neuville,  duc  de  Villeroy,maré' 
ehal  de  n«ne«,  asignaur  de  Magny,  à  payer  m  prieur 
de  Chaumont  quatre  muids  de  blé  et  deux  ninïds 
d'avuiac  do  redevance  due  sur  la  seigaenrie,  1695. 


>E.  —  SÉRIE  U. 

H.  >.SIM.  (Liasse.)  —  1  pitae,  parelisnin. 

1T7T.  —  Boi:rt;NCi)i  RT.  —  B.ail,  par  meestre 
Uuy-Ciaude-Jacques  Leeterc  de  Saotray  de  Brouains, 
ch^lain  ordinaitra  du  roi,  en  «on  cbéteau  de  Saint- 
Germain  «n-Laye,  y  demenrant,  prieui  couuneuda- 
taire  du  prîeurty  royal  de  Saint-Pierre  du  château  de 
t^haiimont,  a  Thonifts  Jusitier,  labi>ureur  à  Bouten- 
court,  d'une-  pièce  do  terre,  sise  au  terroir  de  Pooi- 
mereux,  paroisae  de  Bo uten court,  lim  dit  le  Haut- 
Mont,  de  ia  cDotenance  du  cinquante  arpenta,  niio{yen> 
naDt  ISO  livres  at  trda  ehapona  évalués  à  4  livres, 
1777. 

H.  I.»».  (Uasie.>  —  I  piiee.  parchtmin. 

lïiTi.  —  ("iiAi  MoNi' i:n-Vkmn.  —  Titre  nouvel, 
par  Marie-Oeneviàve  Leiebvre  de  Caumariia,  veuve 
de  Tneaaire  Chariss  Morlet'da  Museau,  chevalier, 
marquis  de  Garenne,  Kt-igneur  de  HelK  t/  et  autres 
lieux,  demeurant  à  Paris,  a  t'h.Uel  Saint-Paul,  étant 
de  présent  au  château  de  I-îebetz,  comme  tutrice  de 
lienevieve-Mario  Morlel  de  .Miizeau,  sa  fille  mineure, 
propriétaire  du  moulin  de  Vaudeuil,  dit  Boudel,  assis 
préa  CbaumOQt,  annexé  ft  la  seigneurie  de  Ksbetz, 
de  SIX  setiersde  blé  méteil,  niesore  de  CbaumonI,  et 

sous  parisis  de  i-<-nte  annuelle  à  prendre  Kur  le  dit 
moulin,  au  profit  de  ineMsirv  Oonaventure  Rotisceau 
de  Bazoche-*,  evcquo  du  CiSsarée,  prieur  oommendn- 
taire  de  Saint-Pierre  de  Cfaauniont. 

H.        (Lissât-)  —  1  pièce,  psreliemîu. 

IT80-  —  DKUNooirnr.  —  Arrêt  du  Parlement, 

condamnant  t'Iiai l  ^-  Louis  Martel,  chevalier,  sei- 
jjneur  patron  tk-  Lliarabines,  llécouit,  I-'ayel-sous- 
Boubiers  cl  des  fiefs  de  Fresnes  et  do  Cheval,  sis  à 
Delincourt,  capitainede  cavalerie,  chevalier  de  Saint- 
Louis,  demeurant  en  «ini  bôtel  à  Delinoonn,  &  payer 
au  prieur  de  Saint-Pierre  de  Chaumont  deux  «{uar- 
lieitet  demi  d'avoine  et  un  chapon  de  ccuiiivo  ccltua 
à  If  od  dentier,  17  juin  ITèO. 

H.  tJHnr.  (UasM.)  —  I  pitee,  psretiemi»  ;  1  pUee,  papier. 

fTlO-iTiiO.  ' —  Fav-ujs  Etangs.  —  .Soni''ncc' 
du  boilliago  de  Cbaumont-ea-Vezin,  condanuutnt 
mcasire  Scipion-Jéràme  Baagoo,  prêtre,  docteur  de 
Sorbonne,  doyen  de  la  cathédrale  de  Beauva»,  abbé 

commendataire  de  l'abHoyc  du  Snin;  Hr-rmer-de  Fly, 
à  payer  à  monseigneur  Armand  Baiin  de  Bezons, 
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BÉNÉDICTINS.  —  ABBAYE  DE  SAINT-CORNEILLE  DE  COMPIÊGNE.  S6! 

H.  t.3iu  <Umm.)  -  I  pMc«,  pirelMmla;  I  plia,  papier. 


conaeîller  du  roi,  arcberâque  de  Rouen  et  prieur  de 
Saîot-Piem»  de  Ch«umont,  une  i-ertevance  iinnii*;ile 

di:  (ii  iix  -ri  lii'fs  de  l)lo  et  un  setierd'm  line  li  ■«iir  Ic"! 
ûimui  do  la  paroisee  «le  Fay,  appartcoant  à  l'abtMije 
4U  SaÎBtFOaroMr. 

H.  i.'^W'.  (,1mm.)  —  1  (>i<x>«,  parcbismio. 

ITIO.  — Kk  DkeviiAC""  dr  .'^lint-Clair  sur-Epte. 
Seine-et-Oise.  Arr'  de  .MariUx.  0°"  de  Magny). — 
Titic  nouvel  par  Marie-Anne  do  la  ViL^vilk-,  abbcsso 
de  l'abbaye  royale  de  Notre-Dame  de  (jamerfoniaiDe, 
ordrs  ds  GUerax,  ddtMtereaae  d'oM  terme  et  bieos 
si»  au  liumcau  du  Breoil,  paroisse  de  Saîot-<7hùr-«ur- 
Epii-,  au  profit  <!«  prieur  d«  Snint-PiVrr<»  de  Chan- 

"IllOnl,  d'une  rerîi  ■.        m  iinDIieilf  (le  iri  i-^  \u\v--.  <\'-  'd'.:- 

à  prendre  sur  culte  ferme,  en  conformité  de  la  iran- 
«aclion  passée,  «oua  les  Meaux  des  deux  égKses,  le 
a  août  1397. 

H.  t.aoe.  (Lkiw.)  —  9  piicM,  papier. 

XVÏl»  Blèole-tTSa.  —  LiAMConn-pSAiHT' 

Pierre.  —  lixtrnit  des  rfgistres  et  tilreii  concernant 
la  L'ensive  due  au  prit^ur  d«  Saint-Pierre  de  Chau- 
mout  pour  les  maisons  du  1  ii mj  m,  sises  n  I.iancnurt  : 
Jead  le  Roy  vend  en  une  maison,  appelée  le 
Oonjtko,  aise  A  Lianeourt»  A  ieaa  Boulanger,  prAtre. 
à  charge  de  payer  chaque  aaaAs  au  piieor  16  sone 
parists  et  tin  chapon  ;  re«ODnaiaaancn  de  eenaiveii 
il'ies  au  [il  ii.'iir  sur  des  maisons  ■Asfi  au  lieudil  le 
DoojOD,  1551  a  1071.  —  Aveu  et  d<H'laration  par 
Simon  Jouurd,  laboureur  à  OrainvlIle-eor-ADdeile,  4e 
treeie  perchea  de  terre,  sises  au  terroir  de  Lteacourt, 
lien  dit  sur  les  Croux,  lenanl  d'un  bout  lcsC6(eS'Ma> 
linj-'ic-  ,  rUai-L'ôi-K  <\c  six  Jcnt'-i  ri  de  eeos  pnr  arpent 
eii\«r8  me.saire  Frani;oi!>  do  Boavousi  de  Prulay, 

prieur  commendatatro  de  8«tn^Piem  de  Chaitmoal» 

1733. 

H.  1. 110.  (Liasie.)  —  1  fiMe*,  pancliftinin- 

lOOO.  —  LocoNTtuJk  —  Sentence  des  Requêtes 
d«  Palais,  coadamnaDt  messire  Léon  Potier,  chevar 
lier,  toarquls  de  Gesvres,  snirneur  de  Loeonvilla, 

cafiitalni;  Ji'i  i.'ar>li's  iîu  ijijr[>s  itu  it)r.  et  Anne  Duval, 
sa  feiume,  filU:  et  Liiiiiiutu  de  Icu  ujc-ssire  François 
Duval,  seigneur  de  Fontenay,  à  payer  itu  prieur  de 
CbaumoDt  dix-huit  quartiers  d'avoine  et  un  chapon 
de  rento  due  sur  la  terre  de  LoconviUe,  et  les  airé- 
\  depnifl  1601. 


ITSi  1.  —  Toi'tir.Y.  —  Bail  emphytéotique  pour 
quatre-vingt-diX'QeuI  ans,  par  ieaa-Martin  Aimé, 
■  prêtre,  curé  de  ta  paroîsse  de  Satnt-Jean.Baptiste  de 

Chanin  Mil,  i  hapelain  de  la  ehapolle  de  Notre-Dame 
du  Cbaïuitu,  licencié  en  droit,  vicaire  général  et  «ffî- 
cial,  procureur  du  prieur  do  Saint-Pierre  de  Cban- 
mont,  A  Jacques-Louis  Peilé,  laboureur  A  Tourly,  de 
onse  jHfioas  de  téare,  appartenaot  au  prieuré,  aux  ter- 
roir» de  ToUilv,  Moimeville  et  la  Villotcrtre,  lieux 
dit^  la  Vallée-de-Tourly,  les  Duuilluls,  ta  Coulure  des- 
Odenl,  le  Chenot,  k»  Puirier-Prezetld,  la  Vallée-aux- 
Moucheset  la  Croix-nianche,  moyeunanl  ÔO  livi-es 
pai  an,  1784.  *— Plan  figuracif  de«  pièces  de  terre  et 
pré,  ai^rlenaat  au  prieur  de  Saint  Pirrr  »  de  Cliau-'' 
mont,  6ise«  aux  terroirs  de  Tourly,  Nî.ii.juemont,  la 
Vilîcterlro  «l  aux  environs,  levé  par  Jeau-Alexnndre 
Kethuré,  arpeuteur  royal  et  de  Monsieur,  irëre  du 
roi,  denduraat  à  Trîe-CbAteau. 

nusunâ  as  casvmcoiraT 
{iiftttdmt  de  taUayt  de  Saint-Rifuitri.  • 

H.  Mit.  (Liasse.)  —  1  pUee,  pi^isr. 

ITwr».  —  Adjudication,  à  la  requête  de  l'économe  • 
général  du  clergé  de  France,  dn  bail  des  revenus  du 
prieuré  de  Chevineonrl,  Aumt  en  éeonOiiMt,  A  Frut' 
çois  Reculé,  laboureur  A  ChsTÎncourt,  ntioyennaat 
7.600  livres  de  fermage  :  les  revenus  du  prieuré  con- 
sistent on  la  ferme  de  Chevincou:  ;.  d'i  nviron 
ccat  viugt-aut  mines  de  len-es  laliouralili.»  de  très 
bonne  (|ttalilAet  dix-huit  mines  de  pre,  te  tout  In/oe 
de  dinMS,  et  en  la  ferme  de  la  Chiacbe,  de  cent  vingt- 
six  mines  de  terre  franches  de  dîmes,  moulin,  terres 
et  prés  en  dépendaul,  diiiiL^.  Im  's  et  droits  seigneu- 
riaux. Li^s  charges  du  pimucu  sont  ;  au  curé  à» 
Chevincourt,  pour  son  gros,  suivant  transaction 
du  1«-  aodt  40O  livres,  au  bailli  du  prieuré, 
100  livres,  au  proenreur  fiscal,  IS  tlvrae,  an  greffier, 
10  livres,  au  garde-bois  at chasse,  300  livrée ^  total  : 
822  livres. 

.mdnsA  se  CNeisv.«v4M 
H.  £.813.  (Liasse.)  —  s  pUsss 


I  1  () ;J.  —  ni:uM:i.;n -scR-Ais.siî,  —  Doriatii:'ii  par 
Pierre,  abbé  de  Saint-Médard  de  Soiasons,  a  Thibaut 
de  Crd|>y,  éenyer,  vwdier  de  la  r>;rét  de  l'dglise,  en 
Téoompsaae  des  seivlees  qu'il  rend  an  prieuré  de 
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Choisy,  membre  do  l'abbaye,  J'onc  place  «>  niMore, 
sis*  en  la  ville  de  Bcrneuil,  tenant  d'un  CÔt*  à  Jean 
de  Moignenvîil,  tenue  en  fiel  lo  l  ihl  ayo  de  Saioi- 
M«danl  et  d«meur6a  en  sa  muin  à  défaut  d'hoinnio, 
Ituiiiells  est  de  (rte  petite  valeur,  et  réception  pur 
l'abhé  do  la  foi  et  honni^tit^e  de  Thibaut  de  CrifS>  ^ 
eausedu  fief  de  cette  iila«  e,13«vrîerl408.  — Saieine, 
donnée  par  l'it  1 1  '  ,  alil  '  iî<  S  linf  Nîù'lard  de  Soissons, 
à  Thibaut  de  Crépy,  Ocu\er,  <i  un  fit-f.  eonienant  une 
masure  et  deux  <  courtieux  *,  si»  à  Berneuil,  an  lieu 
dit  la  Cnwd-Cknir,  e»  fiel  auparavant  toau  par  Noël 
Filalaiiie,  demeumt  à  Bcmettl),  qui  l'avait  acquis  de 
/èan  Vilaio,  demeuraDt  à  Choisjr,  18  fovrier  1403. 

pnaniiA  sa  w  caMx-unrr-euaa 
iiliftHdaU  àt  raiboy  dt  Sttkit-MHûfd  4*  Saitiont). 

H.  iJm.  (Recatn.)-  1  rcgialM,  da  Kl  feuiltoU,  papier. 

1 7'3S-lT*-2  t  -  —  Tri-f'i'r  rjf  La  Croir-Saint- 
Ouen.  —  Aucien  liornainc  Un  |>iicurt'  de  LuCroix- 
Saint^uea,  tel  qu'il  était  en  ICi^  ■  logis  prictirul, 
compreoanl  deux  corps  <i'b6tel,  etable,  toutre  et  tou- 
relles, enclos  da  gmraee  mundiles,  «t,  joignant  la 
porte  de  ikrri'M  e  la  cli^mre  du  prieuré,  une  grande 
l)a«sc  Lour,  continuant  plusieurs  maisons  ft  lui  appar- 
leutint,  nu'on  appelait  .incieniicmeut  le  Uocfiriet-du- 
Prieur,  avec  un«  pièce  de  terre  jtiignaut  la  murnillo 
du  prieuré,  vers  le  io^ie  In  vcnne  di;  prieuré; 
terres  :  neuf  rauids  tenant  à  la  prairie  du  prionre, 
d'un  bout  au  ohetnin  de  la  Haute-Borne  et  d'autre 
au  chemin  des  Potrons,  ver»  le  Carnoy  ;  'in'i  unii  '-, 
six  mines  et  demie,  tenant  au  prieuré  et  aux  près 
dcH  Xoards;  dix  mines  tenant  à  la  rivière;  six 
minea  au  lieu  dit  les  Longs-Champs,  tenant  aux  lies 
de  la  rivière;  douze  mines  nu  Heu  dit  les  Pâroaa; 
dix  mines  :iu\  N'oarda;  total:  dix-sept  inuids  neuf 
arpeniij  un  nuariier  dix-se;»!  verges,  à  raison  de  quatre- 
vingts  verges  par  arpent  on  mine  cl  douze  arpents 
par  rouid  ;  priis  :  ODxe  arpenbt  aux  prés  des  Man- 
niers,  tenant  aux  iiai^  de  La  Croix;  quinse  ar- 
pents et  cinq  quartiem,  dont  rooititS  aux  religieux 
de  Kf>yalïeu  ;  sept  arpenlfi  le  long  de  la  rivière 
trt  le  prù  des  M!itn!  l  iiiui.'-,  .  contenant  cinq  quar- 
tiers ;  total  :  vingt  sept  arpents  un  pichet,  à  cent 
verges  par  arpent.  —  Domaine  nouveau  du  prieure 
sous  l'abbi  de  Pomponna,  à  cau^c  de  son  abbaye  de 
Saint-Médard,  en  1734  t  un  ■.•orps  de  logis  eouvert  en 
tuiles,  étabU'S  li  vaches,  granges,  bergeries,  colom- 
bier, jardin  potager  cunteiiant  uu  demi-arpent  et  fermé 
de  murs,  et  quatre  arpents  enclos  de  haies  ;  terres  en 
pins  petites  pitees,  mais  qui  sont  les  mêmes,  ayant 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

etA  ceupàes  ;  lrent»deux  mines  au  Camois,  quarante» 
six  mines  au  mAme  lieu,  vingt-neni  mines  au  moulin, 

vingt-trois  îiiiii  vingt-neuf  minivs  et  dix  sept  mines 
aux  Fossés,  neuf  mines  et  deux  mines  au  lieu  dit  le 
Tourtret,  six  mines  au  lien  dit  les  l.ong>i-Champs. 
onze  mines  aux  Pétrons,  neuf  mines  &  ia  terre  Pree-. 
tre,  etc.  —  Droits  ;  le  prieuré  de  La  Craix-Saint- 
Ouen  est  membre  dépnndaat  de  l'abbaye  de  Suini- 
Médard  do  Soissons  et  y  a  été  réuni  ;  ù  l'alibé,  qui 
est  A  prê*on(  l'abbé  de  Pomponne,  a;i|i;ri)i'iirient  tous 
les  droits  du  prieuré,  comme  seigneur  temporel  et 
spirituel  de  ce  prieure  ;  La  Ci-oix-Saînt-Oaen  est  A 
deux  lieues  de  In  ville  de  ('oïDpiôgnn,  coutume  de 
Va(oi«!,  éleertîon  de Compiégne,  généralité  de  Paris; 
pn  1>:.M.  ti  V  comptait  deux  cent  vingt  feux,  y 
pri^  Man-hel,  hauieau  en  dépendant;  en  17;.'4.  U 
n'y  en  a  plus  que  deux  cent  cinq,  y  compris  Mar- 
rhel  qui  en  comp<e  dix  ;  le  seigneur  est  seul  et 
unique,  est  voyer,  a  haute,  niOyennn  «it  basse  justice 
dans  le  domaine  de  son  pricuri'  ;  Ir-  appels  reU-venl 
au  bailliage  de  Compiégne  ;  le  prieur  a  druii  d'avoir 
lin  maire,  dans  la  seigneurie  de  l.a  Croix  et  Mai-chel, 
qui  juge,  avec  !«»  prévôt  de  Pierrefouda,  dont  l'ofBce 
est  réuni  au  bailliage  de  yilIers-Gotterels,  où  vont  les 
.ippels  de  leurs  sentences  ;  le  seigneur  ii  droits  de 
censives  en  deniiirs  et  avoine,  saisines,  lots,  vins, 
ventes  et  amendes  de  ventes  recelées  et-  cens  non 
payés,  alforagcs  n  rouages  sur  amende,  grosses  et. 
menue«  dimes  ;  la  censive  en  deniers  est  de  3  deniers 
par  maison,  pour  l'srpaDtda  terrftaableuBe,4  deniers, 
et  pmîr  r;<rp>  nt  des  lenws  fortes  et  des  prés,  10  de- 
T'i.  rs;  I  l  I  .11-;^..  ,11  iiviiii:-  lîst  d'une  mine  d'avoine 
pour  chaque  masure,  un  picliet  nu  mancaut,  qui  est 
la  moitié  d'une  mine,  pour  une  denii-niasure  ;  ces  een- 
sives  se  paient  au  jour  de  saint  Remi;  les  lods  et 
ventes  sont  de  8  sous  par  ècu  et  se  paient  dans 
les  'juarante  jours  ;  l'aflorage  se  paie  deux  pots 
du  niuid,  le  rouage,  â  sous  (>  deniers  par  pîéce,  la 
dime  des  grains  est  de  six  gerbes  du  cent  pour  toutes 
espèces,  les  menues  dîmes  d'agneaux  et  cochons  de 
lait  au  dix-eeplième.  l'ameade  des  ventes  reoélées 
est  do  3  livres,  l'amende  du  cens  non  payé  de  7  sous 
6  deniers,  et  celle  du  rouage,  de  00  sous  parisis.  Pro- 
duit des  eeusives  eu  deniers  :  i4  livres sous  ;  en 
avoine,  cinquante  et  une  mines  et  demie  et  un  quar- 
tier. —  f  I^pier  terrier  de  la  terre  et  leignenrle  & 
La  Croix-Saint-Oyen  et  de  Marchelle  »,  rédigé  par 
Jacques-Nicolas  Cuneaux,  notoire  à  Vic-sur-Aisne,  à 
la  requête  <î.'  :iirs,iie  Charles  Aniault  do  Pomponne, 
abbé  comnieuduiairc  de  l'abbayo  royale  de  Saint- 
Médard  de  Soissons,  conseiller  d'Ktat  orditiairc,  u.han- 
oelter  et  garde  de«  sceaux  des  ordres  do  roi»  seigneui* 
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twuporel  el  B(writttel  de  La  Croix-S«iDt-Ou«D,  à  cauw 
<lu  prieuré  du  lieu,  dépendant  de  l'abbaye  de  Saînt- 

Mi?<lai-d.  —  I.c(!r«8  piitentes  du  roi,  à  la  requi-:'' 
l'abbé,  i|ui  a  t  \p«sé  i|u'il  cause  do  son  aliliaye.  )l  a 
tous  droits  de  justice  dans  la  (une  <Ir  Lu  Croix-Saint- 
Oneii  «tt  dans  la  aaignwrie  de  BtiibaacAurl,  flei  y 
annexé,  maisons,  domaine,  héritages,  Uti,  rentes, 
dîmes  inféodée»!,  droii«  d'aubaine,  KHiage,  forage  et 
épaves,  niasures,  vo)i-i<>,  fensivea  «>(  aulret  droite  aet> 

gaeuriaux  et  féo^îriux,  lui  niuiiqu'-  (icH  lurres 

usurpées  par  des  voisins  ont  r«iu»é  de  les  lui 
rendre,  ei  les  autres  qui  ne  veulent  lui  payer  Iks 
cens,  eensives  et  droits  dus,  qui  sont  altérés  ou  dimi- 
nués par  la  succession  des  temps,  l«i  cbangement  de 
nature  di-s  héritages  et  "o  ir^  ri.Mi.iin^  «1  mIi  ii'iB- 
tignitnlR,  et  qu'il  dcsiri'  lnli  v  prucoiiri  a  lu  c  juiei. lion 
d'un  nouveau  terrier  «t  même,  s'il  est  in-c»-88aire,  ;»u 
niesurage  et  bornage  des  biens,  —  ordonnant  aux  dé- 
tenteors  et  tentuieiers  des  héritages  chargés  de  cens  et 
dimei»,  d«-  fournir  p.ir«>iTii  lu  djidnratiimdiîs  hii.'uspar 
iMi»;  tenus  des  geigueuvie^^  d<>  l.a  ('roix  Saint-Outin  el 
Hélliancourt;  avf<-  les  diniis  dont  ils  sont  chav^çés,  «t 
d«  la  faire  inscrire  au  terrier,  14  janvier  ITv'2.  — 
PubltcalioM  de  l'ordonoanct!  dt>  im-rii^r  u  La  Croix- 
SainlrOnen  etâGoupiégne. — Déclarations  par:  Fran- 
çois Galloi,  manouTrier,  pour  une  maison  couverte  de 
chauiiii-ii  La  Croix,  eu  I;»  rue  du  Bac,  r  onteoant  eu 
l>ouri)ris  vingt  citi<j  vtsrgtm,  clmrfréc  d»^  3  d<»oiei  «  da 
<-onsives,  d'un  ptcbel  d'avoin-  m  u^^'nic.  inaisslui 
ùlant  laite  des  arréragea  ;  —  Claudw  Noirvache,  ma- 
noiivrier;  —Jacques  Leroy,  nianouvrier,  pour  une 
petite  maison  rouverte  de  chaume,  sisii  en  la  rue  de 
Paris;  —  Charles  H;ichet,  biicheion,  «  linquillon  », 
pour  une  ]>ctit>- maison  au  Hae  ; —  Fninçois  Demay, 
t'harpenlier,  pour  une  maison  en  la  ruelle  du  Milieu  ; 
—Pierre  Robert,  «  casetier  »,  ponr  une  maison  en  la 
fîrande-Iîue.  dite  "  la  rue  du  mitan  «  ; .— '  Jean  Pi(>- 
delou,  nianouvrier,  pixir  une  maison  la  nie  de  la 
Poterie  ;  -  Marie  Ca*IelI-)i,  xi  uve  de  Picnc-Simon 
de  Beaulieu,  gardo  plaisira  du  roi;  —  les  leli- 
^iouse^  de  i'if Atel-Dieu  de  Saint-Nîcula^  au  l'ont  de 
Compi^ne,  eomparanl  par  dame  Mariti-Anne  de 
Monlelon,  prieure  perpétuelle,  pour  une  pièce  de  terre, 
l'ouleuaut  ront  viuf^i-iiois  ar]iiriil*  el  quatorzi-ai  penls 
d>'  pré,  il  La  Croix  ;  -  Nieolas  l\)tlou,  vjy;neri'n  a 
Jaux  ; —  Nicolas  Boyenv.il,  horger;  —  Madeleine 
Dargincourl,  «euve  de  Louîs  iiirson,  sergent  gvrde 
en  la  torH  de  €!ompi^n«,  pour  une  maison  en  la  ras 
de  la  I*<it<'rie,  avei"  enrlos  fermé  de  haie»  vives  ou  il 
y  a  terres  u  elianvii'  et  ialionriiblfs,  «-le.  ;  —  Ji'an- 
Hapiiste  Dehrj  e,  maître  chirurgien  à  V-rhei  ie.  fils  do 
luu  Anioine-Emninnuel  l>el>i>e,<-hiriii>jii'n  â  Verburie, 
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I  pour  trois  maneauts  de  terre  an  sablon,  en  la  ruelle  à 
I    Vaches,  demi-arpent  de  forte  terre  proche  fe  moulin 

(]••  l.;t  Ci'iivi.e'i  .         Isiiliir-:-  Di'Ijiyi'.  ii::iitre  chirur- 
j^icii  a  La  ( 'i  LM\-SiiLiu-i 'ueii.  fils  lic  feu  Antoine 
-  Oebrye  ;  --  Anii.itic  Lliermille,  marchanrl  a  Lu 
Croix  ;  —  Juan  Deviller«,  pdcheur  à  La  Croix,  pour 
une  maison  basse  au  Bac;  —  Antome  Homcart, 
laboureur  à  Lu  Croix  ;  —  Mar?in  Moltellei,  garde- 
vente  A  La  Croix  ;  —  Jean  Borde,  laboureur  à  La 
Cri>i\  ,  —  Aiiîiilni'  lîi'ffi'Dv.  t:ull>'iir  à         (_'i-riix  ;  — 
I     Pierivi  Viieoci),  syndie  de  la  pjuxtissfl  de  Jaux,  pour 
I    un  arpentde  terre  forte  vis-à-vis  la  prairie  de  Jaux;  — 

i François  Prévost,  chirurgien  A  ianx;  —  maître 
Cluirle»-Marie  Contant,  avocst  A  Ck>mpiègne,  étant 
^    aux  droits  par  aciuinition  de  niaiiro  Jacques  de 
I    Chiirmoluc ,  en  »on  vivant  groOier  de*  eaux-et  forais 
de  CiiMipiegne,  pour  une  maison  à  La  Cmix,  sur  le 
grand  cliemin  de  Paris,  une  pièce  de  terre,  contenant 
'  trente  et  nos  verges,  nommée  la  Martinlére,  deux 
mine*  de  terre  proche  la  Mare-à-Clioval  et  chemin  de 
Bùlliisy,  soixante -qninzo  verges  do  terre  à  la  Mala- 
derie,  trois  quartiers  au  CI<is-du-Va<;]ier,  quarante 
verges  à  l'Krable,  ternu  aux  Nouarts,  proi'he  du 
moulin  de  l.a  Croix,  au  Dois-Sagnier, liu  Fond-dl^' 
Marais,  à  la  rivière  d'Oise,  au  pré  de  La  Croix, 
proche  le  Clos-Darry.  au  Carnoy.  proche  du  Bac-A- 
Vache^,  au  Port  a  N'aelies,  proche  le  pori  de  Jaux  et 
.    proche  le  hameau  de  Mercièivs  ;  —  Auioine  Grand- 
vallet,  uian-chal  à  Monlicrs  ;  —  Catherine  Le  Caron, 
veuve  de  Louis  Maraise,  écuyer,  oomnus«>aini  des 
gardes  du  roi,  demeurant  A  Compiégne,  pour  un 
miincaut  de  pré  on  trois  pic^<'es.  à  Mercière  s- au- 
liois,  etc.  ;  —  Adrien  Lambin,  garde  des  plaisirs  du 
roi,  demeurant  a  l'Uriirie,  paroisse  du  Crui-ifix  de 
j    Compiégne  ;  —  Jean  Millet,  ancien  clerc  de  la  pa- 
roisse de  La  Croix;  —  François  Duronssel,  m«- 
'    nouvrier  A  La  Croix,  fils  de  feu  Antoine,  fendcur 
d'éi'halas; —  Pierre  Dufi-esnel.  fils  de  feu  Pierre, 
I     s.-rruriir  ii  Morienval,  pour  de*  terrc!"  au  haut  «lu 
;     II;i/oy,  au  dessus  «les  prés  de  Mercii-res,  à  la  t'roi- 
sette.  au  elieuiiii  des  focqueletç,  «•te:  —  iiiaitre 
I    Laurent-Philippe  Dubois,  ancien  conseiller  du  roi, 
I    maire  de  la  ville  de  Gran«'ille,  petit-flls  et  héritier  de 
feu  Pliilip[>G  fiiibois,  marchand  u  La  <'roix  ,  —  Louis 
Léguillier,  receveiu'  'le  M.  l'abbé  de  l'iiiiijionnc,  fie- 
meurantii  La  Croix,  pour  une  maimui  tenant  au  {tort 
I  ^  de  1^  Croix,  un  moulin  A  vent,  sis  sur  sept  arpents 
I   de  terre,  moitié  forte,  moitié  sablense,  tenant  d'un  céte 
au  prieuré,  etc.;  —  l'ran<;ojs  Lliorniilto,  tonnelier  a 
.V|.Tçi.;?re«  :  —  L:iuis  Amauri,  uuiitrw  do  la  poiei  ie  de 
La  Croix -Sniut-<  hiHU  ;  — les  curé  i  t  marguillieiu  <).■ 
I    l'église  et  labiique  de  La  CroiK-i>aint-(  i_uen,  pour  uu 
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qosrtier  et  duini  de  pré  uix  pré»  ât»  N«o»rd«,  «t 


quinze  vergM  ét>  raMan  fi  Ift  nia  du  Bat  :  Jaeqm»- 

Nicolas  <l«  ^'nlL'^  irp,  In-pt  rti  ur 'tt'H  ?,îitimct!ls  iln  roi 
«u  déparleiiieiu  Ju  clwiiuiu  luval  du  Cujiijji)  giu-,  n 
>  de  Morie  de  Billy,  sa  femme  ;  —  Nicttlas  Ber- 


gsnm,  laboureur  à  Sainle-Luce,  psnliwede  Saint- 
Martin  de  B«ihiBy  ;  —  Loufo  Ugiillfar,  complear  de* 

piirtfi  du  iKiis  do  la  for^t  de  Qiise,  procureur  de  mes- 
sire  l.duis  nuhosfj,  chfwalier,  aeif^neur  d«  Bréiniiin, 
et  major  cotiimandant  pour  Ip  roi  vill(  i  i  l  ifmlelie 
Laon  ;  —  iiialire  Louis  Pottiur.  biini^fii  iBr  de  la 
chapelU-  de  Saint  Pierie  de  C<>mpiiigne,  pour  «inq 
minée  de  prA  en  ia  prairie  de  ]Met«iif«s  ;  —  matire 
CitarIe«'Marie  Cousiant,  »Toeat  en  Parletnent,  l'un 
d«s  gouvi  i  ncili'S  !it(oiirn<>B  <!»>  la  ville  tin  Compit'gne, 
pour  ilou/c  mine*  de  terri-  »'n  aablim  .  au  icrnriir  dti 
MerPii'i-«-»i,  le  lonj;  de  la  bnî'l  ;  —  iiicssiro  Franc^oiK 
Blutiier,  obevalier,  ancien  capitaine  au  régiment  de 
Miromemil,  att  n4Mn  da  meeaira  Ondard  LeCiroB, 
prù'tre,  doctenr  de  Pari»,  deneuMiM  &  Bi  auvais  ;  — 
Cluirk's  Marie  Tonstant,  avocat  h  Compii^guo,  lèga- 
laii">>  tiiiiversi'l  de  Marie  I.an  \  .v  hvm  du  Doiiis  df 
Crouy,  cuasetllcr  du  roi,  receveur  «Wb  tnillus  en  l'éioc- 
lionda  Compièftne.  pour  quarante-deux  pîeoeade  terre. 

ritiBUHi:  im  uo»  i  ni  i  H.  <i  n-riun m: 

H.  iMti.  (Regi«tre.>  —  la-ioiio,  de  iva  r«uille(s,  papier. 

looo-looa.  —  Papier  terrier  du  prieuré  de 
Saint-Rpmy  d«>  Montreuil-wir-BrSrhe,  appartenant  à 
présent  A  mailrt-  Miienne  I  '  S.iin'  Tosi,  ••onseillcr  du 
i  i>i  en  MOU  t 'hàteli't  de  Pari.i,  seignt-nr  et  pi  ii-nr  do  ci- 
prieur-'.  —  Déclaration  du  revenu  du  prieuré  :  la 
Hiaiennet  lien  swigneurial,  comprenant  l'Cglise,  grand 
corp»  de  tegîs  cnuvert  en  toiles,  isrrnngp.  itaUe, 

ri-milliM.  Hppt'nlis  et  uutrci!  ImliuH  iiii-  i  irvert.»  en 
i  hauiiie,  r'our,  j;ii-din,  liérilagfS,  conîeuasit,  le  tout, 
six  a  i=e|H  iniiins  di'  (erre,  dans  lequ>-l  bi'ritage  sont 
pioniée  arbres  ii^iliere,  lu  tout  iermé  de  mura  de 
terre  couverte  de  chattine  ;  uns  pièce  d«  pré,  aite  en 
la  Prairie-du-Priew^  contenant  eaviron  troia  minée 
et  ilemïe;  nnn  mine  et  demie  de  pr#,  an'  Keudit  Ip 
Pi-til-Pii' du-l'ricure.  feriiir  ili'  liiiv^  \\::--..  t  imiil  a 
la  rih'Di!  pour  alier  au  iitouiiii  ;  itm  huxn  taillis  du 
prieuM',  i-onli  iiant  Hi.ixan In-douze  mines,  situés  au 
terroir  dn  prieuré.  Joignant  d'un  côté  au  boi«  de  Frea- 
neaux  «m  d'un  bout  sur  le»  Inrrie  de  Preeneaux  ;  lei 
dimi  s  l'I  rliauipart^  >|ui  si-  per<;oiv«T.t  sur  plusieurs 
parlic'ulii'i'ii,  utDi  en  la  (iraude-Mace  qu'en  la  Vallé*;- 


de-Freaneaux,  Couture-dn-Umacoa  et  ValMe-Boudia  ; 
iea  eenaÏTfla.  dues  par  plneienra  tenaneieradn  prieuré, 

.on'ii^lrint  ;  m  în  n  en  sept  mnida  de  blé  et  six  muid» 
d'avuine,  ine'ture  de  Rullen,  dix-huit  chapons,  cinq  a 
six  poules  et  10  à  V*  livres  d'argent  ;  droit  de  foi-age 
et  rouage;  les  groeaes  dîmes  de  Nonrard-le-Fraac, 
tpii  ae  perçoivent  aur  tous  Ie«  parlieuNera,  à  raiaon 
de  six  gerbes  du  cent;  les  groenee  dtmee  et  novalas 
du  terroir  dn  Quesnel-Aubry,  ù  raison  de  six  gerbes 
du  i  i'Mt  l'i-nli^nif-nl  ;  K-s  iiiin's  rpii  s.'  [u  t i;.):V!-n!  au 
village  de  Fonrn  ival,  appe>«^s  le*  dime-'î  (ie  la  i  irange- 
Dolé»  à  raison  de  sept  du  cent  ;  le  prieur  a  aussi 
hantaj  mojreaoe  et  basée  justice.  Suit  ia  copie  des 
oent  cinquaale''quatre  dëdaratione,  de  ItSOO^  de  biens 
tenus  à  cens,  dlme  ou  champert  4n  prieuré  de  Moi»^ 
tretiîl. 

il.  :t.;tl«.  (lUgtttrc)  —  lu-IOlio.  de  £M  tcuilWt*.  l<a|>irr. 

lOOO.  —  Iteeneil  de  cmt  cinquante-quatre  aveux 
et  di^clnralioiia  bleu»,  à  M^nfreuil-sur-Brèche , 
tenus  à  ri'nH,  diro  mi  '  i.amparl,  du  prietirt''  de  Saint- 
Itemy  de  Monlri'uil,  par  François  Clément,  <iss4T«nd 
en  toile  à  Frenneaux;  — Jean  Thiron.  laboureur  a 
Fresneaux;  —  Louis  Lepicq.  tonnelier  à  Montreuil; 

—  Chartes  Cîometle,  musqninier;  —  Simon  Debrîe , 
labouri  il:-;  —  'i  ui  l.equeux,  «  cnrlier  ":  —  Piin. 
Dumotit,  ii!t  uuisii  r;  —  l.(>uis  l^^vielle.  coi  Juiini<  t  « 
Monii-euil  ;  —  .\iicbel  l'ovillon.  miisquiniei-  à  .Mon- 
treuil ;  —  Jacques  l,«picq,  tisserand  en  loile;  —  Phi- 
lippe Meonart,  nweqninîer  : .  —  René -Tabaiy,  cor- 
donnier; —  .•Xntoîne  Casier,  gantier  ù  Montreuil;  — 
Toussaine  DesraleauTc,  vigneron:  —  Mathieu  Caus- 
tier,  niusf|iiinier  ;  — Nicolas  i.eroy.  nn^^l|  iimi'-  ;  — 
Pierre  f'arou  l'alné,  (averuier:  —  Anioioe  l>upré, 
labouiv-urà  ('"oiseaux;  —  .laci|UfS  Thorillon,  musqui- 
nier  à  Montreuil  ;  —  Antoine  Hermaot,  charron  à 
Presneaux; — Jean  Prothais,  musquinier; —  leen 
Liénart.  laboureur;  —  Pierre  Allou,  niareobal  :  — 
Pierie  Caron  le  jeun»-,  laboureur  a  (^u^vreniont, 
paroisse  de  Monli-euil  ;  —  Simon  l'ausiier,  menuisier; 

—  Pierre  ibéron,  tailleur  d'habita;  —  Antoine  Allou, 
vigneron;     Aignan  Pisrrelcod,  meunier  à  Lafraye; 

—  Antoine  Mit-hatilt,  noiaire  royal,  tabellion  et  con- 
trôleur en  la  prév-iit'  de  Montdidier,  rt'sidant  au 
bourg  d'-  Sainl-Jusl,  df-men  anr  de  présent  à  Pon- 
ceaux; —  l'ierr'-  l)un(oni.  maréchal; — Jacqntj»  de 
Fournivul,  laboureur  à  Montieail; —  Jarques  Casier, 
laboureur  au  Plessier-Crotoy:  —  ILouis  Coergeoie, 
bonchorà  Montreuil; —Jean  Bayart,  tonnelier; 
Kli«<abelb  de  t''alais .  pour  l'absence  d'honnête  per- 
sonne Robert  (Jaudi-jHer,  eieur  du  Buisiton,  qui  ei>(  ù 
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présont  au  S45rvice  <in  r<ii  ;  —  DenÏK  Paui-iiet,  maré- 
i:hal; —  Fl'Ux  l,e;oy,  n  magisti'i  :.  ;i  Mi  .•iii-i-uil  ;  — 
Pierre  Séveiin,  niaitre  pâtissier  à  Beauvais;  —  l'hi- 
9fp»  OMCtier,  gArde-boîe  du  prieuré;  —  Antoinette 
Debrie,  veuve  d'Antoine  Roigin,  deuieimat  i  la  Camie 
de  Gouy  ;  —  maître  Yves  Foy,  élu  et  ancien  maire 

Bcauv.iis;  —  Fram.'nis  n;iy.irl.  lii'iilcn.nil  de  l;i  juslici' 

<Ju  prieuré;  —  Philippe  Thoriiloi»,  mavon  a  Noirlreu, 
paroisse  de  Mnntrciiil  :  —  Pierre  L«>paige,  eienr  de 
Franchart,  rflosrettr  de  la  terre  ei  aeigneurie  de  Cém- 
prein  v;  —  Marlm  Bldt,ciere  de  la  pameee  deNo- 
villers-Boncourt;  — ■  Catherine  liormain,  vouve  de 
Simon  Bortiielot,  i-onseiller  ilu  roi,  rvcnvour  «leB 
tailles  lie  l'i-lcction  d>?  Montilidicr;  —  'a  vt^uw  de 
noble  boaime  Charles  Lepaige,  oonaeillei'  du  -roi  et 
élu  en  réleclUm  de  dermoni;  —  Pienw  Monmonier, 
TweTOur  du  prieuri,  «le. 

R.  9.9I7,  (ReeiiMrt.)  —  In-lblio.  dv  m  fvailUit»,  iiapiiiir. 

Ati9u-l70l.  —  Aveux  et  déclaratione  de  biens 
tenue  d'Ëtienne  de  Sainioi,  M>è  commendaUiire  des 
abbayofl devienne  en  nauphin>set  Perrif>re8en  GAll- 

nais.  pii.  Ml  .;  Monlmiil  sur-Br-'-clie.  coiiSfiller  du 
.i-oi  eu  su  i-our  lie  Purli'iiieiil.  par  :  Klisab«-tli  Kour- 
Oier,  veuve  de  Pierre  Monnionit^r.  sieur  du  Puis, 
demeurant  ordin^rement  A  Lille  en  Flandre,  compa- 
rant par  Anlotine  Mesnard,  curi  de  Itotangy,  1701  ; 

—  Oharlt^s  Dorlé,  mifUnivT  du  moulin  il'-  Lilz;  — 
Claude  .Sorel ,  inusfjuinier  a  l''ri>%neaux  ; —  l'Iiilippe 
Houllenger.  teinturier  n  Motiirenil;  —  Vsileiitin  Du- 
plessiier,  receveur  de  la  terre  et  aeigneui-ie  de  Keuil  ; 

—  Martin  Lestuvée ,  laboureur  A  Montreuil  ;  —  Tbo- 
luas  Bazin,  rcu.iVL'ur  général  do  l'abbayu  de  N'otre- 
Daiue  do  Bretouil;  —  Cbatli'*  CaBÎer.  cliarr^n  à 
Mùnireujl  ;  —  Picrie  Poullain  le  jeune,  garde-lmiH; 

—  Pierre  Puissant,  jai-dinier  de  madame  la  uiarquise 
lie  Mcux.  ;  —  Christophe  Bîdel,  greffier  des  rôles  des 
tailles  de  la  paroisse  de  Ponceaux ,  —  maître  Nicolas 
Mtcbault,  procureur  aux  sièges  royaux  de  B«auvaig  ; 

—  .Vnne  Lcpaige.  veuve  de  .\liclii  l  M;  il  lu,  lurcveur 
de  la  coniniandtM'ie  fl'l-j*<t|uenooy  ;  —  UtirnaLc  ("aron, 
laboureur  a  M  .  iiiniil;  —  Pierre  Pouiluin  i'alné, 
garde-bois  d«  tnaUuiue  de  Meux  et  du  prieuré;  — 
Henn  Capronnier,  cabarelier  au  Quesnel;  —  Dénie 
Paurliet ,  muUro  chirurgicu  jiii  c  ii  Montreuil-sut^ 
Hrfti'he  ;  —  Denis  Lesluvé,  inarechal  a  llaudivillei-s  ; 

—  Jean  Levassi-ur,  laboureur  a  .Voneeaux,  paroisse 
de  Uulles;  —  l<auis  llermaud,  lenuter  ea  pat  tie  de 
la  ferme  de  34aam|irard;  ~  André  Guidel,  laboureur 
et  fermier  des  Ursulines  de  Clermont.  fermier  des 
grosses  dîmes  de  .Moutruuil  ci  receveur  des  uapiia- 
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tiens  de  celte  pai-oisse;  —  Isaae-Kiienne  Houppin, 
eur«  de  Oanne^:  —  Philippe  Lenaiu,  chirurgien  jurt 
à  Montreuil;  —  GeolTroy  Descampeaux^  sergent  de» 
jusUcee  de  Montreuil;  —  SIhm»  Debrjm,  lieutenant 
d«  la  justice  de  Montreuil;  —  Pas(|uier  Nampon, 
fermier  en  parti*!  d«  !a  ferme  Je  <;ouy;  —  Artus 
nuiJei,  arpenteur  et  l:iiiùur,'r:i-  à  l'resneaux;  — 
l'ierro  V'ualia,  meunier  de  l'abbaye  .Notre-Dame 

de  Wurivill». 

ft.  >.SIft  (Reirhtn.)  -  tn-felie,  4«  SKI  ftuiUei...  |>;i)>i.  r. 

j        1 7  Oii-1 7  tll>.  —  «  Papier  lerrier  de  la  sei- 
I    gneurie  du  prieuré  Soini-Heuiy  de  Montreuii'SUf- 
Broche,  extrait  des  aveux  et  déclarations  paanéa 
devant  Nicolas  Leg^ay,  notaire  roial  au  baîllage  d« 

Cteriuonl  en  Bcauvoisis ,  résident  à  Hi'méranglou  u  : 
I    Pierre  Boyart,  maréchal  U  Beaurevoir,  avoue  tenir 
I    A  c-'ti*         i' L"-  -L-inii.  1.1  i.i  i  s,  de  me.*«irc  Jean- 
Baplislu  Kuguu  Uu  Buiisuiunu  .  liceneië  t!«  droits  civil 
el  t'auonir|Ue,  prieur  du  prieure  de  Saiot-Reny  de 

IMontrcuil-sur-Brécbe,  un  jardia  bonlenanl  quarante 
verges,  planté  d'arbres  fruitiers,  sis  à  Montrenil, 
I     f.niyf  lu  i-.j'  du  Cahen  et  le  i-hemin  Bullùis.  nioycn- 
;     nani  un  cens  do  ?  s.  10  d.,  un  quartier  el  dejni,  le 
tiers  et  un  sei/inne  tlt^  boisseau  d'avoine,  mesure  de 
Bulles,  une  demi-mine  et  demi-quartier  de  (erre,  lien- 
dit  la  Grande-Mare,  qui  doit  dime  et  cbampart  de 
ûov/  •  L'-j-  'i^s  pour  i-ent,  au  choix  du  prieur,  rendues 
en  .u  gïaugo  Si'igncurialc  du  prieuré,  et  d'autres 
ti  rres,  liouxdils  le  Bouilliil-.Méru,  la  VullLic-Chijpineltû 
et  le  Clos-Bourgeois  ;  —  Charles  Talion,  laboureur  A 
Bueamp,  pour  eliM|  quartiers  de  terre,  au  Champ-da- 
'    l'Abbaye,  doit  six  boisseaux  deux  tiers  ilo  bl^  .n  trois 
boisseaux  un  tiers  d'avoiive,  et,  puur  autivs  terres 
iieuxdit-s  le  Muid-DauduTd  ,  la  \'allée-de-Fresiieau\ 
et  ta  N'allée- Tu'tsiQe,  doit  cens  et  t^ampart  à  douze 
du  OQpt;  —  Marie-Seholas(i>|ue  Cometle,  fille'  ma- 
jeniyA  Montreuil,  pour  le  ti«rs  indivis  d'bne  maison, 
I    jardin  et  hérilaffe,  sis  A  Montreuil,  lieadit  fa  Rne-de-la> 
!     Cb:i|ï. Ti- ,  [)i  •  "  !i-   lu  ruelle  BiiuJry,  le  tout  ebargé  do 
(J  deniers  dis  eeus,  un  boisseau  un  tiers  d'avoine  et 
nn  douzième  de  chapon:  — Jean  Corneite,  compagnon 
mnsqninier  au  Quesnel-Aubry  ;  —  Charles  Cornette, 
compagnon  musquinieriMontrenil;— Pierre  Dufour, 
I     iiius4^uinier  au  tjuesne!-      i  y,  iii  i.tf  verges  do  terre 
'    A  la  Vallee-de-Bueanip  i\ejjiiui.s  .-en  ITSi;,  p.jur 
I    ItjIMivres);  —  Pierre  Thil-ron,  manouvrier  à  Mon- 
treuil, trois  quartiers  d'héritage  à  Montreuil,  proche 
Je  prieuré,  joigoani  a  la  me  dti  Prieuré,  une  maison 
en  la  ruelle  Boudrjr,  six  verges  de  vigne,  lieurllr  |,> 
Clos-Bourgeois,  tennBtd*n&  bout  au  fief  de  In  mainx, 
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et  une  mine  de  icti-c  aux  l.«rris-Gro(*giiilI;«ume  ;  — 
Marie-Anne  Boitel,  veuve  d'Antoine  Caustier.  une 
iniu«on  à  Montroail ,  entre  I»  ron  du  Pmuré  et  la 
rnedM  PisrlvB  ;  —  Marguerite  Label,  «mit«  de  Simon 
Poulain,  garde-obaaie  à  MoDtreuil,  uae  maison  A 
Montréal],  en  la  Orand'Roe,  et  direrses  terres  ;  — 
Louifs  Corneit»- ,  cordonnier  à  Monlreuil  ,  iiKii-i -i 
proche  l«»  prieuiT,  terres  aux  Ijirris  Houdin,  «  la 
Graiide-Piùoe  ou  au-dessus  du  Chuulour.  tenant  au 
petit  chamin  qui  coodail  au  boi»  du  prieuré;  — 
Thomas  Bayân,  laboureur  à  Montreuil,  inaîeon  entre 
la  t  uo  B'il!' •!--■■  Iri  rnr  '.In  Tali^'n,  (i-rrce  ^aus  le 
Bois-du-Frieurc  ou  les  l.ai  ris-Ut>udin,  tenant  au  che- 
min Bulloi».  eon<i«isBnt  A  Noirtreux,  <«t  devant  chain- 
part  à  neuf  du  cent,  lieudit  la  Vallée-Julienne  ou 
l'AireilièT*4u-Camp-dea-Pierree,  temmt  au  Hef  de  I» 
mairie  et  an  domaine  de  Ponceaux,  athdeseou*  du 
Buisson  ou  le  ChatissonniiT,  proche  !a  ValMe-de-Pon- 
ceanx,  le  t^hani^  ^Ii  s-Pierrcs,  au-dt<ssus  de  la  Vallée- 
Chopineiio,  proche  la  lîrandu-Mare,  tenant  au  chemin 
de  la  Voii^-Maniioise,  et  devant  cbampurl  à  ijuatorze 
du  cent,  la  Vallée-Taasine  tenant  au  bois  de  Frêe- 
neaus,  au  coin  du  bois  du  prieuré,  an^fesatta  de  la 

Vall^-Ch' l'  i'i' ;  —  Antoine  Duval,  r ml.  nui.  r 
l^uesncl.  fH»ui  (tiini»'  d'une  terre  ù  Muuirouil,  au 
Bouillet-Méru,  dont  le  surplus  est  tenu  de  In  seigneu- 
rie du  t^uesuel  ;  —  Jean  Debry«,  nius^uitiior  à  Mon- 
Innil,  maiflon  derrière  l'eneloautt  prieuré;  —  Charles 
]>ebr>-e.  lioulanKcr  àUontreuil,  maison  derriète  IVn- 
elos  du  prieuré,  et  diveirees  terres;  —  François  Talion, 
musfjiiii.i.  r  DU  Quesnel;  —  Mario  Cornette,  veuve 
d'Aiiioino  Lestuvez,  laboureur  à  Muutreuil,  bOriiageo 
en  la  Grande^Rtae et  en  la  rue  delà  Chapelle;  — 
Simon  Gonmtte,  maiMavrier  à  Montreuil;  —  Made- 
]tàM  Coraelte,  veuve  de  Ijtuis  Mégret,  manonvrier; 

—  Pierre  Spic(|,  manciuvrier;  — Jean  Vuibart,  nius- 
quinier  au  (,Juesnel; —  Louis  Dupont,  inanouvrier; 

—  Françoise  (iarhet ,  veuve  do  l^iii;>i  ll.  rii.aitîl,  dix 

veripia  de  pré  dans  ka  prairies  Uo  .Muutrouil,  deux 
mioe»  à  la  Covture-dU'Limaçaa,  traie  quart^ra  et 
demi  à  la  Tombe-Roueseloy,  tatiaiit  an  dminin  dn 

rjue<;nel .  A  ta  Vallée-du-Quesnel  tenant  à  la  seigneu- 
rii'  .1.'  Ponceaux;  —  Jean  I,.  --rir_- .  ■niis.jLiiiiiM-  u 
Bucatnp  ;  —  Pierre  Talion,  tisstîraiid  u  Bucamp  ;  — 
LoviaDefBS'iuel,  laboureur  à  Buuuinp,  cinq  quartiers 
de  terra  au  Champ-de-l'Abba^'e,  tenant  au  Clwu»p> 
du-Preane,  terroir  du  Qucenel.  devant  dlme  et  cham- 
parl  a  ijuinze  du  r-  n(  :  —  \'  !udrem<T, 

reuvé  de  Jean  f'oritt^Ue,  uiubijuiuiui  , — Jean  Pin- 
teaux,  mU8r|uini*ir  à  Bucamp;  —  Louis  Blanchard, 
rousquinier  e  Bucamp  ;  —  LouIk  Vuiban,  muaquinier 
»u  ()nes«el  ;  —  Louie  Talion,  njuaqainier  à  Bucamp  ; 
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—  Kloi  Richard,  Inboui-eur  à  Moruieuil;  —  .Made- 
leine Parmenlior,  veuve  de  Nicolas  Jollv,  eharretier, 
masures,  terres  proche  la  Chapelle-Miclot,  etc.;  — 
i^lienne  llermand,  muaquinier  à  Mootreuil,  maiaoïi 

et  héritage  en  la  rue  du  Caheti,  terres  A  la  Montagne- 
Boudin,  u  la  Maladerie  ou  le  Cbarop-d<'8-Pî«rres, 
liciiii  quortier  de  \igne  proche  la  Chapieik-  .Mic1.il  ;  — 
iJharles  l'inci,  laboureur  i»  Muntreuil:—  Simon  Fiez, 
manouvrier  à  Moiitreuil,  maison  en  la  Grandc-Ilue- 
du-Frieuré,  un  quartier  deux  vergée  de  terre,  dont, 
partie  plantée  en  vigne,  an  chemin  de  Bwnunp,  der- 
rière les  jardins;  —  Simon  f'apronnier,  labouicur  au 
t^uesnel  ;  —  Pierre  Descampeaux  ,  manouvrier  a 
Coiseaiix  ;  —  Pierre  Vaudremer.  mus>|Uinior  A  Mon- 
treuif;  —  Madeleine  l^stuvez,  veuve  de  Pierre  Le- 
vieil,  manouvrier,  nmiaon  proche  la  place  de  Mbn- 
treuil;  —  Thomas  Tourillon,  maçon  à  Montreuil; 
I.rniis  Onidet,  musquinier  à  Montreuil,  maison  en  la 
roo  Bulloise;  — '1  in'.. ..'..n r  l»r'si  ;uern.\  .  .  iiaii  ni  n 
.Montreuil,  un  fpiartier  de  vigne  au  vigiiuble  de  .Mou- 
treuil,  proche  la  Grande-Pièce; —  Pierre  Corneiie, 
niusquinier  à  Qnenvremont,  paroisae  de  Montreuil; 

—  Piene  Cornette,  tailleur  d'habits  A  Monireoil  ;  — 
.It  riT)  Desrampeanx,  tailleur  d'Ijithi'.s  ù  Montreuil,  six 
Verges  de  vigne  au  vignoble  du  .Mmarouil ,. lieudit  le 
Clo3-de-la-Cbapelle  ;  —  Marie  Cocu,  veuve  Boulcn- 
ger,  une  demi-mine  de  terre,  partie  en  vigne,  au 
vigaoUe  dn  prieuré,  «n-deasous  de, la  Gr«nde-Pi«ve; 

—  René  nesealcanx,  ft-rmier  du  prieuré  Sairi  ■  ^ 
de  Montreuil,  quinze  verges  de  pré  dans  le~  ,1  .  ^ 
de  Monti-euil,  tenant  à  la  seign- ni  iu  <].  Mrmw.  iil  .  t 
au  eoulant  d'eau  ,  une  mine  di'  n'i  r.-  i  la  Vailex- *iu- 
Champ-de-PieiTfis,  anciennem.  n!  la  \'«llée-Julieniie, 
six  verges  de  vigne  au  Cloa-de-la-Cbapelle,  dix-huit 
minés  de  terre  au'desaous  du  Bois-dn-Pricuré,  tenant 
aux  terres  en  friche  du  r^ti*  du  liois,  air  chemin 
Bullois  i|ui  conduit  de  Montreuil  u  Fivsiieaux  et  ù  la 
seigneurie  de  Fresneaux,  lui  appartenant,  a  caii.sc  du 
déiricbement  qu'il  en  a  fait,  en  pajant  U  deniers  pnr 
mine,  etc.;  —  Thomas  Devillers ,  caharetier  h  Mon- 
treuil  ;  —  Prancois  Pillon,  fermier  à  Gouy,  paroisse 
de  Noyers;  —  Théodore  Lelii^vre,  marchand  à  Mon- 
ti-einl  ;  —  Nicolas  Mahieux.  Iab<iureur  ii  M  iiiiri'iiîl  ; 

—  .\icolas  Benugrand,  clerc  laïque  de  Bucamp;  — 
Pierre  Lecointe,  garde-chasse  à  Montreuil;  —  Louis 
Corneile,  dit  Soldat,  martouvrior  i  Montreuil ,  dix 
verges  de  vigne  an  vignoble  du  prieuré;  —  Jean  Lee- 
giiillon,  meunier  à  Thieux  ;  —  Louis-Jean  Lapostolli', 
clerc  laïque  du  Plessier-t.'rotoy  ; —  Pierre  Montier. 
pi^i^tre.'  vicaire  de  Viarmes  ;  —  Nicolas  L<?stuvez , 
laboureur  à  Uaudivillers  ;  —  Antoine  Thouret,  labou- 
reur *  La  Motte-Filiiux ,  paroiaae  d'Êtony  ;  —  Ai|- 
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gaktttt  V^irmand ,  greffier  de  la  jasâee  do  prienrA 

Saint-Rniiiy  du  Moiitreuil;  —  Jean-Pierre  Pépin. 
aDrit>n  niairu  de  la  ville  de  Beauvais  ;  —  Simon-Pierr»' 
Le  Foresiicr,  éeuyer.  lieutenant  à  la  suite  rios  sei- 
gneurs les  maréchaux  do  Fram.-e ,  fourrier  de  la 
reilW»  mut  de  MadeleiDe-Angéli<|ue  Michault,  pelite- 
Wle  d'AnioIu  MklMalt,  et  béiriiiéra  deNicolM  Mi- 
chault,  procureur  ft  B4>>nTma,  «t  d'Anlofno  Miehault, 
notaire  royal  h  SainvJii-'.  ;  —  ri.iiid.-  AuxcousU'aux 
de  ContV.  bourgeois  de  livauvais  ;  —  Lli  uis  liuicar- 
voisê,  chanoine  de  la  l'athédrale  de  Beauvais;  — 
Jean  Talion,  garde^moutin  à  Montrmiil;  Loai* 
Boquet,  cabâretier  à  Beaimik,  m»  Merda;  -~  Piem 
Descalciiux.  meunier  du  inuultn  de  La  Neuville-en- 
ilez  ;  —  Théodore  Leli<H-r«,  mari'hand  épicier  à  MoUf 
treuil.  niurguillier  de  IVglise  ni  (ubriqui  ilc  Saiiit 
Pierre  dii  Montreuil,  laquelle  est  propriètain)  d'un 
4)uârtier  de  pré  en  la  Prairie-du-l'rieui-é.  du  cinq 
mines,  cinq  4)««rli«ra  et  denUmine  au  Cham|i-deM- 
Pi«rres,  une  mine  à  Ta  eontnre  du  IJma(?on.  une  mine, 
(rois  «juarliei^i  rt  (Ji  niinunc  .\  I;i  Gran  li'  Mare,  et 
eept  quartiersuu  iiouiilet-Méi-u  ;  — André  DescEileaux, 
iiieunior  à  Beauvais  ;  —  les  Ursulines  de  Clermont, 
mine  et  demie  au  Cliamp-dM-Pierrea,  cinq  quariien 
à  laOrande-Mara,  deux  mines  au  Cha»p^e-I' Abbaye 
cl  une  niineà  la  Vallée-dc-Fresneaux  ;  —  Mario- Louise 
Deiiionchy,  veuve  de  Jean  Pillon.  fermier  et  reeevcùr 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Poncoaux  ;  —  Mii  lu  l 
tuvez,  prêtre,  curé  de  La  Neuville-en-llei  ;  —  Nicolas 
Talion,  marchand  de  chevaux  à  Montreuil  ;  —  Charles 
<  Miillot,prèln,curéde  Nivillers;  —  Claude  Meurione, 
IriioareBr  A  Govrnay-sur-Aronde,  etc. 

H.  i.'M9.  Il.ia^s».) —  1  pitic*,  psnior. 

1TS&.  —  FouftSivAL.     Bail,  par  rac«cir«  Jean- 
Bapitste  Rflgon  de  Boismorin,  prêtre,  licencia  èB>iois 

civile  et  caiiotjic|ue,  prieur  du  prieuré  de  Saint-Ueiny 
de  Montrûuil  sur  Bn'che,  y  demeurant,  à  niessire 
Léonord  l-Vron.  pn-tre,  curé  de  la  paroisse  île  Four- 
nival,  du  droit  de  dlinc  ijue  le  privur  de  Montreuil  a 
àrtAl  de  prendre  sur  le  ftel  de  I»  6range-I>olK-i,  i^iiue 
'  sur  le  terroir  de  Fournirai,  mogrennant  140)ivr«8  de 
lermagc,  M  janvier  ITSK 

H.  î  'IiO.  (Liante.)  —  I  pii'CC,  p»r<  hr.tniit. 

17âi».  —  Nol'kari»-le-Fraxc.  -r  Bail,  par  mM> 
firfi  J.-B.  Rogon  de  Boismorin,  prieur  de  Montreuil, 

à  Louis  Outnont,  lahoun^ur  à  Nourard-le-Franc,  du 
droit  de  dirons  que  le  prieur  a  droit  de  prendre  sur  le 
terroir  de  Nqut ard-l^Pranc  at  de  la  portion  de  dime 
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I    qu'ifperçoit  sur  anviroD  on  muid  de  terresîlaéentM 

le«Trois-Bois,  proch>  to  B'jis  <!••  nusmnubert.  moyen- 
nant 244)  livres  10R>JII^^,  i  i  u  la  charge  de  payer  au 
curé  du  Qucsnol-Aubry,  funiraa  pension  et  ii'n  iioi; 
congrue,  la  somme  de  7UUIivres;aucuréde  Nourard, 
pour  son  gros,  vingt  et  un  aeliers  de  bU,  mesura  de 
Clermont.  et  (ii)1iviv!)  en  argent;  au  dettaervant  de  la 
chapelle  du  prieuré,  S.V)  livrer  ;  au  chapitre  de  Cter- 
ro  '1:1  iTi  Bfu;iv!«isii*,4fi  livres  10-^oii>.  pn  u  sa  iiu'ïl 
doit  contribuer  dapii  lu  pensiun  du  curé  de  Fotirnival, 
au  receveur  des  décimes  à  Beauvais.      livres  pour 
les  impositions;  au  gards-cbasse  des  bois,  tarreast 
I    plaine  de  la  seigneurie  du  prieuré,  pour  ses  gagse, 
I    (H)  livrer  pur  an  ;  au  bailli  ou  lieutenant,  G  livres;  au 
i    procureur  fiscal,  1  livres  lO'.sous;  à  l'arpenteur  de  l,i 
iiiiiiiris,--,    [..Ml-  |,[   i;.-livr:irire  lir-s  t:iilli-i,   4  livres 
10  sons .  i  t  pniu'  le  luminaire,  cierge.s, pain,  vin, blan- 
i    chiss:ir.;e  '  t  initre^  choses  nf-cesaaires  pour  la  oéldbra- 
tion  du  servit»  divin  en  la  chapelli!,  àO  lirr^s  par  an, 
\    21  )  ianvier4789. 

! 

idéftitduit  Je  fabbyre  Je  ilarmoMitr), 

If.  f-3Sl-.  (Liaawb)  —  »  pUcos,  papier. 

lOIO.  —  Priite  de  pù^m.s'^.'on  liu  prip.uré.  —  Pu- 
blication, par  (iuillaume  Ciiampion,  sergent  i<iyal  à 
Pieurc'onds,  ù  ri<isue  de  la  messe  paroissi.ile,  de  la 
prise  de  pocsession  du  prieuré  de  Saint-Sulpiee  de 
Pierreftmds,  par  noble  messire  IMerra  de  Fotwault, 
cleii-  du  diocèse  de  Soiss^itis.  f-rirtur  Cutnmcndalaire 
de  cf  prieuii',  dont  il  aétéin>ui  Mi  parle  papo  Paul  V, 
à  la  suite  do  la  reKignalion  et  cession  de  cummeude 
d'Kmeric  de  Fuucault,  dernier  prieur,  21  juillet  1019. 
—  Procumtion,  resléo'en  blanc,  donitte  par  Pierre 
de  Foucault,  prieur  commondalaire  du  prieur<i  dt- 
Saint-Sulpici-  dt-  Piern-londs,  puur  s'opposent  la  prise 
de  jiojsession  de  ce  prî'in''  i\u<^  ce  soit, 

attendu  qu'il  en  fi  lui-même  pris  aOelie  possession, 
31  juillet  1G19. 

H.  se.Stt.  (Liuu  >  —  t  T>\>v»,  parclMSiia;  3  pi4e«t,  papirr. 

I  fi;tO-i  iiois  uKb  Moi.Mis.  —  Arrêt  de 

la  Chamlip  <l>  -  cunx-et-foréts  du  royaume  de  France, 
au  siège  d«  la  Tabla  de  Marbre  du  Palais,  à  Paris, 
dans  la  cause  entre  le  prieur  et  les  religiimx  de  Saint* 

Sulpice  de  Pierrefonds.  d'une  part,  et  le  prœureur 
gtint^ai  en  la  Chambre  de«  eaux-ei-forAls,  d'uuire 
I  .  pan,  par  lequel  est  ordooodqw!  délivranee  et  maia» 
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iayée  «oit  faite  aux  prieur  et  ralîeieiix  Atk  droit  do 
ynn^  duu  )•  jSoia-mue-Maia»$,  —  lia  én  la  lorét 
4«  Cnkw,  et  ieaaat  d'usé  pari  au  lira  appelé  la  Vaul- 

li<>r.  ët,  en  ronUDUADt  de  boniâ  vu  borne,  ju§<(U'au 
cheuiiD  '|ui  m«'>no  <Je  Saint  Jwun-au-Boid  A  Pulc^ne, 
•t  de  l«  H  unit  haut»-  borne  t^tam  sur  lu  i-hausfitV'  Bru- 
nabaiit,.  tenant  aux  bois  de  Sini<»n-de-Cr«v«<c(inii-,  — 
du  bois  *  leur  volonié  ■  pour  édillar  et  anloii  •  ( 
fain  merrien  à  via  et  tonim  aultrea  néoaaaiies  du 
prieuré  et  dea  maisons  ei  presaouan*  appartenaiiB  au 
dit  pricnic.  cl  aii^sl  d<'  p<)V«ir  fi«irc  «on  plnlvii  do 
la  pai«s?iin  »i  p»»naagf  du  dit  buisson  à  »<iii  (u-oullicl 
^ngulier.  aur|uel  les  porcsz  dem  niaivhana,  f|ui  auri>nt 
a^î^itè  la  paiaaoD  et  pannag»  da  la  toreat  du  n>y,  ne 
pourront  entrar,  «i  oe  n'eat  par  1»  eoDMolanMnt  du 
(ii  i.  iu  , .  ,  1 1  f.iiqucl  l)«iBf<in  le  prieur  p>jurrH  iiivllrc 
ul  onli.<iitn  !  ting  *crf(t>nt.  ((u'it  fora  vi-nir  i  s  pl;iii/ 
devant  la  gjii-ilu  de  la  foi-est  pour  fiiii-f  jui  ur  <nril  gar- 
dera le  droict  du  ruy  ot  «-l'iiiy  du  prieur  Cl  en  l'aire 
bosa  et  loyaulx  rappoflz  e'^  plailz  d'iceilu  fon*!  ».  » 
tiharge  de  faire  procdder,  dana  le  délai  d'un  luoia,  au 
bornage  et  meauraftcdu  Bow-aicz-it/orne*;  te  prieur 
avait  expose  '(ue  ^on  inieuic  possi-ilail  ce  bui-^son, 
lui  avait  ùté  donne  par  le  i-ni  du  l''r(iii(  <',  iiuiiiuu' 


I 


<|U1 

l'Ililipfffl,  dûiil  il  ne  sulisigtait  auc-um-  Icdre,  ii  l'excep 
tien  d'une  bulle  du  pape  Uoooriua,  confirmant  aux 
moinea  de  Mai-mouiier  la  poeeeeMon  d'une  partie  ds 
la  fortl  de  Cuise,  <|ui  avait  ùU'  donnijc  au  pi  ienré  de 
l'ierrolonds  par  le  roi  Philippe  lil  s'a^''  probable 
iiii  iii  l'Honorin--  ill  oi  de  l'hilippe-Au.tiustel  el  que 
l'usage  d'v  ]irendr()  ilu  bois  lui  avait  été  couiirnié,  eu 
1S88,  par  lleetor  de  Clin  rires,  ssiguevrd'Oaa,  vliava- 
lier,  inaltre-d'hetel  du  roi  et  des  eaux-evforëu  aux 
pDVK  'le  Normandie  et  Picardie,  après  enquête  en  la- 
'|uelle  ont  dépose  Raoul  de  llaraiiiont ,  «-einer.  frardu 
de  la  forêt,  Itauul  San'on,  8011  lieutenant,  ei  les  «ei-' 
gemU  et  oflicierB  delà  foi-ëi,  ].'i3ii.  —  Sniieiioo  det. 
juges  ordftnnée  par  le  roi,  pour  juger  en  dernier  res- 
sort el  sas*  appel  lee  {trwÊs  dés  rélnrraatioiiB  des 
eaux-et-lor/Uh  do  Franco  au  siègf  df  la  Table  de 
Marbi-e  à  Paris,  —  dans  la  cause  enin-  le  procureur 
R<inéral  sur  le  tait  des  eau\-i'i-(oréis,  appi-l-mt  de  la 
«enti'uee  di'  l'iSii.  et  niaitre  Joacbim  d'Avallidc«,  con- 
seiller pt  auinnnier  du  i-^jI  et  prieur  de  Fierrefonds,— 
qui  ordonae.  qu'avant  de  procéder  au  jugement,  loa 
prodnclîone  «rt  informations  seront  faites  de  port  et 
iraulr- .  '1  ; 'il'"-'. ^  de  bois  iiie-nMv-,  rn:i:s  !.•  pi  ii:ur 
continuera  a  prendre  bois,  tan»  a  Jiuur  <|ii  a  cli.itiiior, 
en  déelaraut  le  nonibre  de  feux  et  de  relii^ioux  qui 
■ont  au  prieuré,  1550.  Mandement  du  rui  pour  l'ex^- 
cnlion  de  eai  arrM,  1664.  —  Prooèa-vcrhal  d'afpau- 
taga  du  lïo«^il«ia- J/sints,  on  préaenoe  de  matin-  Et" 


merv  de  Koue^uli.  prieur  de  Pierrefonds;  ce  buic  ««t 
limite  par«ingt-quatra  bornas  qui  le  adparant  de  i« 
lorAt  de  Cuise,  appartenant  au  roi  :  w  boia  oonHleBt 

cent  vingt  st  un  arpents  et  damî,  savoir  :  (|uator>!e 
ai-penus  en  Imaie  futaie  bien  plantée,  soixanle-dix- 

huit  Ifiii)  eu  tailliti  de  treille  deux  ans,  .-1 

vingt-neut  arpenta  en  boie  de  non-valeur;  le  prieur 
déelare  r)Ue.  bien  i|u'il  n'y  ait  pour  le  présent  aucun 
moine  au  prieuré,  il  est  cependant  néoessaii«  d';^ 
entreleoir  sept  feux  ;  c'est  à  savoir  :  pour  la  curé  de 
Saint-Siilpiee,  qui  1  hntitr  le  il  i-,  in  «r  rvi;  !•  .1  hu(|UhI  le 
prieur  est  leuu  d<-  bailler  hoië ,  poui  le  ciliapelaia  per 
p<^tuel.  logé  au  prieuré,  qui  dit  moase  tous  les  jours; 
pour  le  portier  du  prieuré,  pour  la  salie  du  pri«ur« 
pour  sa  chambre,  pour  sa  enisina  et  pour  le  fournil  à 
cuire  le  pain,  el  r#dan>e.  pour  r^ntreiico  de  ces  sspt 
feu\,  Cent  cin'|uniile  «ouïmes  de  bois  par  an,  iiauf 
ati^iuenialion,  «s'il  en  e*l  bêS(  :n,  aii'  ii  ln  jue  l'on 
veut  ijieiire  plusieurs  relivietiv  au  prieure;  le  prieur 
rein  ose,  pour  aa  pourvoir  à  ce  sujet,  par  devant 
la  Table  de  Marbra  ;  rappoK  des  charpuniiars  aur  ka 
réparations  à  ftûro  au  prieuré  de  Pienrefonds.  et  en  la 
Ijêrgerie  qui  est  8  ii'-  Ii  ti  iiis  appelé  Beauvoir,  el,;.  — 
.Sentence  des  ^^'laieiri  maarcs  en<{ii^leiirb  et  généraux 
reforinaleur*  des  eau x-el- forêts  au  sif'ge  de  la  Tabla 
de  Marbra,  ordonnani  que  le  proo^  entre  le  prieur 
«t  la  procureur  général  soilt  mis  ea  état  d*étr«  jugé 

dans  le  délai  de  six  mois,  et  qu'il  Foit  dulivré  trente 
eordes  de  bois  par  an  pour  le  ehautlage  t\u  prieure, 
atten<lu  qu'il  n'y  a  a  pi-ésent  aucun  religieux  an 
prieuré,  et  vingt  pied»  d'arfoires  pour  le^  réparations. 

H.  S.»». <l.is«««.)  —  3  fitttm,  pareb«niiii;  « pîtecs,  papier. 

tiiii:i-17H A.  —  Drvîl  de  claiiffaye  dans  ta 
lorvt  de  Consigne.  —  Sentence  des  juges  ordonnés 
par  le  roi  pour  juger  an  dernier  ressort  Isa  procès 
dés  réfonnations  des  eaux-el-foréls  à  la  TaSle  de 

Marbiv,  sur  la  ri-quéte  à  .  ux  (iiéseiitee  par  Kiuery 
de  Foueatill.  jirieiir  eoiiiiueiidataire  de  Saiut-Sulpiee 
de  Pi-'erefomls.  (endiint  ii  ec  que  délivraiiec  lui  BJ>it 
faite,  eliaque  année,  par  le  luaitrFt  particulier  de  la 
forêt  de  Cuise,  de  soixante  rordes  de  bois  par  sa, 
ordonnant  la  délivranee  au  prieur  de  soixanta  oonias 
de  bois  par  an  jiour  son  «-liatifnige,  à  prendra  dans  le 

bois  'les  .Moines,  jusqu'à  ee  qu'il  soil  <  :i  I  i>"  i .  i  i  -ni 
louini  du  <-liau(rane  des  iiiiiiéus  passées,  le  tout  mnn 
préjudice  du  i-<->;leii«ent  qui  pourra  intervenir  ullé» 
rieuroment,  iU32.  —  Sentence  des  nténias  jugea, 
aubrogaant  Claada  Contssae,  lioutanaBt'partîcalisr 
an  aiéga  de  la  Table  d«  Marbre,  en  raiaon  de  l'ab« 
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Mne«  d«  Pierre  l.alemaiit,  Ii6atniu(>fdii*rel  en  <■»• 
•ièg0i  pour  Ift  d<^livranin>  «a  prieur  du  MsDéceamre 
Muc  réparotions  du  prieuré  at  de  sm  dépendances,  m 

con(orni)«^  'fi-  l  iun  t  du  12  mai  1040.  H  nr.n-^  uni.  — 
Orliflcat  de  M.  <iiiyot,  «eoi'ërniio  oi  grettitu-  ordi- 
naira  de  Monsieur  <lo  Mh  -iHn    l  onsciller  d'Kiat  et 
gnod-maUra  des  eaux-et  iorùu*  du  d4part«niea(  de  | 
PIla-de-France,  attasiant  que,  depnb  l'kanto  1642,  oa 

iiitt:r«-ena  le  rtglement  de  VcrpigatiU  poar  le  rt--  I 
tranrlicnient  deq  rhnuffages  dan.<»  les  foréln  do  roi,  j 
jusi|  j  '  ii  li'iHÎ,  i'  .1  l'i'  ■'kUjuiji'  [,:(r  le  grand-niaitrc  j 
et  délivi-é  par  les  uiUi  ii  i-stin  la  iitaiiri^deCoinpiegue,  ' 
«■prieurdeSaini  Sujpt.  e  de  Piei  refonde,  en  roned-  ! 
q^nancada  ee^  titr*^,  laquanlitd  de  trente  coHeapoor 
aon  cbaiifTage  par  an,  aaoa  aacon  retrhncbement,  | 
ef>i;ii:i'-  il  •  !■  ji)  liasjiil  avant  ce  ri^xleiiienl,  à  piendrv 
dttua  UiiL-  dp  bois,  d<.>peud:inl  d*-  !=oii  prieuré. 

appolt'O  lo  Bois  dc5-.\loiiifs,  bornt'c  contre  la  iori'l  de 
CuiM-l6a-Compi«gne,  ott  ells  e»i  uiiclaYO.i,  -.2H  a«>ili 
164?.       Avrtt  du  Gonaeli  d'Ëial.  décfaarguaal 
le  prieur  de  Saint-Snlpiee  de  Piarr«foada,  d«  la  taxa 
de  1  .'yjO  livren  qui  lui  u\'ai{  été  {uipoaéi!,  coluine  aux 
us.TL'f'i  s  iI-H  f.  ■l  Ats  du  roi  rctuMis  iluna  lcurs<-liuulT,i  .i  s 
«;rini^r8,  alttmdu  que  li-  priuur  a  ete  u  (oi(  foiiipris  ^ 
dans  le  r>'ilt-  des  usagers  de  lu  lovél  de  Cuiae,  puiaqua  j 
laboiadea  Moioes,t!ontenaiit  cent  vingt  et  an  arpenta, 
dépend  du  prieuré  et  w  trouve  borné  contre  la  forêt 
par  vingl-qualre  bornes.  164».  —  Reqiii^te,  prrs.  rit.'i- 
par  Kmeryde  Foucault,  prieur  dâ  Pierrefoiids,  n  nioii- 
seigneur  de  Marcilly,  ffrand-mailre  t<nquèicur  et  gé-  | 
Béral  réformateur  dee  eaux-et-foréts  de  France,  ex- 
poiant  que,  depnia  quatre  ana,  il  a  demandé  ta  pw* 
miaaion  de  faire  vnndn-  du  bni.s,  afin  dVmpIoyer  les 
deniers  en  provenant  ù  seux-i-  dr-.s  glmidg  et  faitie^s 
dans  le*  triùgi'^^  du  bois  den  Mi  un  ~,       attendu  que  | 
Ja  terre,  où  lee  boia  out  été  aiitreiols  coupés,  ne  pro-  • 
dttitautfun  r<jatniKcop(>e,  —  et  qu'on  a  autorisé  la 
Tf  ni*-  de  quatre  arpente  de  bois  ;  mais  que,.depuia  va  1 
temps,  la  glandée  de  la  foret  ayant  (oujoura  été  sté-  | 
rile,  il  n'ii  pu  «'tri'  procède  au  semis,  cl  lend:inl  à  ce 
«jue  les  deniers  provenant  <iu  la  vente  de  ces  bois 
soient  employés  au\  n'paralions  urgentes  à  faire  aux  ^• 
mcaKlM  dépendant  dn  prieuré,  ■  à  cauae  que  la  «té-  1 
rillté  insolite  et  extraordinairamont  arrivé»  sur  la 
terre  a  privé  le  supjdeant  de  pouvoir  recevoir  aucune 
chose  de      lenniers.  •  ei  ordonnance  portant  que  le  i 
maître  particulier  de?.  •  ;i':\-ct d  ri  is  le  i  Uis.-  à  Com- 
plexe DU  son  lieutenant  fera  visite  des  moulina  dé-  ! 
pendant  du  prieuré  et  estimation  des  réparations  qui 
y  sont  à  taira,  13  mani  lOGO.  —  Reqnét»  préamUde 
par  le  prieur  Êmery  de  Foneairit,  demeadamt  J*  Mt- 
vrance  des  trente  cordes  de  boia  à  pirandra  diaqa* 
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année  dans  le  boia  des  Moines,  et  OTdogaaoca  fisiaaBi 
droit  A  celle  requête.  14  décembre  1480,  —  Muode- 
ment,  adressé  parle  grand  maître  de»  aaux-et-foréts  de 

Coiiiplègiie,  de  procéder  à  ra««ietto,  mesurage,  mar- 
telage et  t>alivage  de  la  quantité  de  bois  nécessaire 
pour  fournir  au  prieur  de  Pierrafoada  la  quantité  de 
deux  cent  trente  aommea  de  bois  en  grume,  4  charge 
de  les  employer  enx  réparations  A  faire  dans  Isa  tor- 
tues, ranisot)»!,  moulins  et  lieux  dépen  Intri  rlu  prieuré. 
Kitîl.  —  Extrait  du  article  de  l'un,»:  du  Conseil 
d'ilrni.  ,■  «riant  règlejin  n;,  lu  fon  i  de  Cuise,  du 
2lt  .septembre  lGij4  :  le  prieur  de  l'ierrefonds  jouira 
de  trente  cordes  de  bois  dans  le  trii^go  du  bois  dm 
Moines  apparteneat  au  mi  at  du  droit  de  paaage  pour 
les  porre  de  sa  noorriture.  —  Extrait  analoijae  de 
l'étal  des  chauffages  arrêté  au  C  ii-..  i!  Ic2  décembre 
l(iT;t.  copie  collaiionnéu  du  "JT  août  1721. 

M.  tMi,  (Liasifi.)  -  r.  pUee»,  papier. 

ITtT-lT4a. —  Droit  de  chauffa^r  dans  ta  forél 
ée  Cnmptèrjne .  —  ivrinsultatioD,  pour  l  abbé  de 
lli't:iir-';u>,  au  su..  I  iu  liroil  de  chuulTage.  qui  appar- 
tieui  au  pri«ur  de  Pierrefondt*  :  le  conseil,  qui  a  exa- 
miné le  mémoire  concernant  ce  droit,  la  déclurulion 
fournie  par  le  prieur  dans  le  papier  teriier  ,dB  dudiA 
de  Valois,  dans  laquelle  il  eat  Ctlt  mention  de  trente 
cordes  if  1h  :s  r  hauffage  auxquelles  le  prieur  a 
droit  dajt.i  iu  ftu  ul  lie  l'onipiégnu,  chaqiïe  année,  et  le 
jugement  du  graiid-iiuiilrci  des  caux-et-foi-^ts  du 

10  septembre  1679,  est  d'avis  que  l'on  ne  peut  refuser 
eu  prieur  son  chauftege,  et  qu'il  n'est  pas  nécessaire 
d'avoir  une  nouvelle  coaeeesion  du  roi  ni  confirma- 
tion  de  ce  droit  ;  ce  droit  n'e«f  pas  regarde  coiiinie 
UD<ï  ~i  rii>^e  IIIiiM  ■  (|r  ije  prince,  tnais  comme  une 
dette  légitime,  parce  que,  ce  droit  étant  établi  par  la 
fondation,  c'est  une  charge  de  la  fondation,  et  le 
prieur  en  jouit  ititre'ouéreux,  puisqu'il  l'obliga  A  exé- 
cuter les  chargra  de  la  fondation  :  le  prieur  peut-il 
disposer  des  bois  qui  l'si  -  -ii  '  iiiucs  )  iiirson  chauf- 
fage? Cela  ne  peut  pas  luii  e  l.i  i:i  undii:  difflculté,  car 

11  importe  peu  que  le  pri.  ui   Ii  -v  consoinnie  ou  les 
vende,  ai  il  n'y  a  ni  lieu  ni  ordoouauce  qui  défendent 
de  leaveedie,  prinoipel«neB(quandte  bénéfice  nade- 
mande  point  de  résideaca,  9  aolit  1717.  —  Maude 
nient  adressé  par  Baltbazar  Boissier.  cheval  ior,  eei- 

dé  Jully.  graitd-niaitre  cnquéleui'  gcm  ial  des 
eaux-et-fûn'>i&  -'e  Kraoce  au  département  ue  l  l,c-dc- 
Frnnce,  duché  de  Valois,  comtés  de  Seulis,  Moisson- 
nais. Vermandois»  Beauvaiaia,  bailliage  de  Moutdi- 
dier,  PédOUM  et  Raye,  à  Jecquaa  Bicert,  pdjudioe* 
(«ire  de  six  erpenle  tMxaate-qualone  paveltea  de 
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fulnie.  en  la  for^i  <li>  Conipk^gnw,  garde  des  Grands 
MoDl9.  iriage  du  Qoig-Kecouvré  et  inaraiu  d«  CUam- 
plieu.  de  délivrer  au  prieur  de  Pierrefonds  ireuU! 
cord««  de  boia,  en  lui  payaai  la  façon  de  c«  hois,  pour 
aon  ebdvfhga  del'anilé»  1718,  courûrménieat  A  l'état 
arrêté  au  Coofleil  le  2  décembre  167S,  à  ohaig*,  pw 
le  prieur,  d'ohtentr  du  roi  lettres  de  confimatloodooe 
droit  d<>  lia  lirai.-.  .  :?5  ociohre  1717  ieopie  eoUalion- 
niej.  —  Sonûiiaiiou  à  ineasira  Billfi,  l  uré  de  Chan- 
tilly, y  demeimuil,  M  prieur  d»  Pierr.'tVjti  iv.  de  faire 
ealew  inoeawiûneiit  les  trente  cordba  de  boia  dont 
ta' vente  de  la  HéroBni6rs  a  été  étuuigi»,  et  aasignap 
lioti  devant  la  mnitriso  de  Compii>s<nf ,  1«  tout  h  la  re- 
i|Ui^t«  de  Charle-i  l'asseral,  marchand  de  bois  à  Paris, 
adjudicataire  de  cetu;  coupo.  27  février  1710.  —  Ue- 
(|06t«  adreaaée  A  la  wailrixe  de  Compi^gne  par  roea- 
■ire  Billei,  prieur,  dieeni  que,  qedquae  jours  «rant 
la  saint  Juan  1711,  il  avait  v^ndu  ton  Immb  de  ohauf- 
fagp  il  Michel  Bourgel,  marchand  marinier  i\  Paris, 
inoyeniiant  1*»  livres  la  en  li>  .  mais  que  celui-ci  n'a 
pas  encore  enlevé  ce  hois,  lualKi  v  les  avertis.sern<:-Dts 
qui  loi  Ont  élé  adress^^s,  t>t  tendant  A  l'aKisiguatioti  oi 
A  la  oondamnalion  de  Michel  Bour£«t,et  aaaii^Dation 
à  re  dernier  A  L-omparoir  A  la  inettriss,S9  mare*17tô. 
—  Permi-igion,  donnée  par  le  lieutenant-civil,  il'exé- 
cur.-r  l'ordonnance  d'aaaigoation  dt*  Michel  Uourgel, 
1 1 1  hc  verra  condaitinéA  enleverlee  cordée  de  bois  par 
lui  achetées. 

'  H.  iSVt.  (Lîaaoa.)  —  1  pi^*«  paKlienia. 

|-;H(i.  —  Ai  rii'.McocuT  {Aisne.  Arr'  de  Laon. 
Coo  Se  Couey-i4-Chéteau).  —  Bail,  par  me«aii-e  Jean- 
Louia  Hobait,  prêtre,- curé  d«  laparoisGAdaduuKilly, 
et.  vn  ci'Ua  •|ualité,  prieur  du  pri«ur«i  et  aeigneurîede 

Saint  Sulpic«  de- Pierrefonda  et  du  fiel  et  seigneurie 
<]f  Sniiil-Mesiii'-.  ilcpeiidanl  de  la  i-liapellc  du  chikieau 
de  pji-rr(îfonds.  scigm.-ur  du  lii-rs  d'Aiidi^nicourt,  île 
l'église  et  du  prfl*l)yt<>rc  du  lieu,  demeurant  îi  (Chan- 
tilly, à  Louia-Frangoia  Lebrasseor,  ierniier  de  la 
ferme  de  la  fimnge-dea-Moioes,  paroisse  d'Audigni- 
conrt,  delà  f4>imc  de  la  (îranjtc-deN  Muin  dépen- 
dant du  prieuré  d--  Saint-Sulpice  do  l'u  i  >  i  tuiids,  avec 
les  boia  taillî;!,  larris,  prés  et  tci  res  di'peudant  de  la 
ferme,  le  tout  ampiemeot  désigné  au  bail  à  ternie  qui 
<>n  a  «lé  lait  par  measire  Rénird  Billet,  pr«lr»,  curé 
lie  flianlillv,  dcc^lé  il  y  a  environ  'Icux  mois,  pour 
neuf  années,  .'.xpirécs  par  la  récolle  de  t7S4,  nioycn- 
nent  l.'*)0  livn-*  de  loyer  annuel,  et  1'  •ii  i  si  en 
jouissance  en  vertu  du  nouveau  bail  ^ui  lui  en  a  été 
fait  poùr.neul  années  commençant  en  1783,  moyen- 
nani  1.900  iivrrs,  UnfUèl  bail,  au  moyen  du  décès  de 


OISfi.  —  SÉRIE  H, 

j  messire  Billet,  se  trouve  i>!in8  exécution,  tous  las 
I  biens  affermés  étant  exempts  de  «-ensive  .  attendu 
que  le  seigneur  bailleur  esi  bi  i^m  lu  de  riini-versalilé 
de  !>es  terres  et  héritage!»,  outre  son  tiers  dans  l'éten- 
due de  le  terre  et  seigneurie  d  Audignieourt,  ce  bail 
°  fait,  moyeoluuit  2.400  livras  de  femage  aannel  et  à 
charge  de  leisBW  en  réserve  le  quart  de  la  pièce  4e 
vin|{t>qttatre  arpents  de  bais,  28  juillet  178B. 

H.  iMS,  (Lissas.)  — l  rUes,  parebsnia;  a  i^tees,  iMpier. 

XO8O-100-4.  —  MoxTHSKV-LsMeaAm  (^isiie. 

Air'  <(■■  Soittona.  C"»"  de  Vie-gur-Ai*ne).  —  Assi- 
I    j^ua'.Luu,  n  la  requête  d'Kmery  de  Foucault,  prieur  de 
j     Pierrefûnds, à  Jérrtine  Carri«>re,  laboureur  aux  fermes 
des  Gorges ,  paroisse  de  Montigny-Lengrain ,  ces 
fermes  ■  dépendant  de  Tabbaye  de  Longent,  sAn 
d'éire  condamné  A  pajer  au  prieur  trente-aix  mines 
j    de  grains,  deux  tiers  blé  et  un  tiers  avoine,  mesure 
de  PienefondH.  f|u'il  a  droit  de  preuili  -  i  tia'jUe  unné»^ 
sur  ces  ieriues  A  cause  de  «on  prieure,  ItitiU. —  Cimi- 
I    mandement,  Aie  requête  du  prieur,  pour  le  paiement 
de  eu  surcens  édiu  A  la  seint  Mertia  1G60,  U  mai 
1661.  —  Pitees  de  procédure,  au  sujet  tv  paiement  de 
ce  surcens,  Carrière  pr^'tendant  avoir  payé  10'  livrer 
et  douze  mines  de  blé,  et  maître  Antoine  liosseï,  pi-o- 
eureur  du  prieur,  le  niant,  ci  d^clai-ant  n'avoir  reçu 
que  douze  mines  lie  blé  «  entièrement  miealé  et  germé 
et  non  de  la  nature  qu'il  escdeub*.  —  Procédures,  A 
la  requête  du  prieur,  cotili-e  Claude  Lebel,  hui&sier  à 
CK^py-en-\'alois.  qui  avait  ac(|uis  de  Carrière  une 
portion  de  maison  et  qual(nv.e  arpents  de  terre  a 
Cuvergnoo,  postériourement  A  une  sentence  rendue 
I    contre  Carrière,  pour  paiement  de  MC  livres,  appié< 
I    ciation  du  surcens  de  plusieurs  années,  laquelle  sen- 
I    lence  avait  hypothéqué  ces  biens  à  la  aùrsté  du  paie» 
menfdc  cette  somme,  lO&l. 

t 

I  l'iUtL'Uil  tiu  ttiviccot'ni' 

j  (Mfeaéani  Je  fMayt  ét  Sahil-  yMérilItl. 

11.  i.  M't.  (I.iiiusc  )  —  m  [liùco*,  pnrchomin  ;  .'  pièces,  papier. 

I  lO.O-  i-1 7  —  Bmue  du  re««iB  <f«  prieuré.  — 
Baux  des  droits,  traits,  profits,  cenaives,  dîmes, 

I    lerrea,  prc.«,  vip,'nes  ei  bAlinieiits  dépendant  du  prieuré 

I  de  Rîv(H-oui-l  :  par  Augusiin  (îuillon,  éi-olier  étudiant 
en  ri'niverîiié  de  l'aria  cl  prieur  de  Uivecouri,  de- 

I  meurant  pré^i  la  Clùlure-Saintu-Catfaerine,  assisté  dts 
Pierre  Guillan,  bourgeois  de  Paria,  à  Frémin  Le> 

j    c<mle,  capitaine  du  château  de  Brealee,  y  dentenrent. 
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à  ehitrga  d«  fa!»  dira  le  Mnrke  divin  soBOUtumé. 

particulii!)  oinùitt  l<i  dimanche,  de  payer  l«g  i1(<cïmA«, 
j|'a<  i|uit<or  le  groe  <lû  au  curé  de  Rivci  oiin,  <{\ù  <^si 
<lt'  deux  iiiui'lii  (U'  bl(5,  un  niiiid  «l'avoine  '  t  un  itemi- 
inuid  de  viu  pnr  an,  ei  iiiojeiiuani  :.'I0  livres  de  fer- 
mage) uni;  —  par  ^toîne  Loiicho,  prieur  île  Hive- 
(!«uri.  d«ineui-«nt  à  Pari*,  assisté  de  Pierre  linillaD,. 
•on  bead-ptTR,  à  Michel  Dumont,  laboureur  &  Rive- 
coiirl,  aux  iiiomes  iliur^çus  el  niovfiinanl  IKK)  livri-s 
i\<'  ffriuagi.',  l'il'J  ;  -  pnr  Pierre  L<>s»«c'|,  prieur  île 
Rivecouri.  ilcmaurcint  à  Parî»,  à  Aqilr»»  l>e*aini, 
gruyer  et  garde>utarieau  de  la  forél  de  Cleriuoul- 
«n-Beauvaiais ,  demaamot  4  Breslea ,  moyennant 
.MU)  livres.  li:-25  ;  -  par  mesaire  Charles  Bi^ruulil. 
prieur  Je  Kivucoiirl,  demeurant  à  Paris,  à  Krani;<ii« 
Cauôl,  laboureur  .1  Uivi'ci/rii  i,  iiiovutjiinnl  'h^i)  livros, 
1043,  —  et  niiiyennant  H,')"»  iivruH  ol  iluu^c  cliapuiiH. 
htri  :  -  pnr  mailn-  CharhrK  de  Villiere'Bérauld,  con- 
seiller du  roi.  auditeur  eo  la  Chambre  de<>  coiapit  s  di- 
Paria,  prieur  de  Riveeeurt,  A  Jean  Sauvage  le  jeunti, 
l.'tbnurt!ur  a  Uivi'cyurt,  mi>yenn2in(  l.OÎT»  livres,  llî<»-l  ; 

—  par  nif^Hsiin  Aiunble  Dutlos,  pn'itro.  docluur  de 
Sorb<iunt',  prieur  (fe  RivocourI,  &  Martin  Lach»;r>>, 
laboureur  au  Boic-d'Ageux,  ntoyennant  l.ldOiirree 
ei  de*ix  ehapone,  1(^79. 1688  et  1097,  —  et  à  Charlea 
Mu8gi-el,  laboureur  h  Riveconrt,  iiiojvnnaut  l.lOit  li- 
vras, 17«)4  ;  —  par  le  procureur  de  doni  J.-B.  Doutrc- 
uic[su\,  iili^ioux  dp  Suint-Denis,  prieur  de  Rive- 
court,  à  Niculus  Lijvasseur,  receveur  du  prieuré  à 
Rivecourt,  raoyeanant  l.SOO  titres  et  à  eharge  de 
payer 900  Uvm  au eucé  de  Rivecourt,  pour  son  groti, 
ea  dtductiob  du  miedit  fermage,  1746;  —  par  le 
ni«>me,  relit;i>  iix  au  iiioDas<6re  île  Notre-Dame  de 
Nogent-soua  (Joncy,  prieur  de  Rive<:ourt,  &  J.-B. 
Foucoire,  lnhoureur  a  Rivecourt,  aux  mêmes  con- 
ditions, 17&1  ;  —  par  le  même,  religieux  en  l'abbaye 
4t  Saint-Michel  de Tonnerre,â  J.*B.  Fonotrire,  1768; 

—  par  le  méniP.  v.-llgi,  ij\  rJc  "ï:,;,!!  i:lin  i  n-î'IFf», 
I7G7  et  1775:  —  par  le  prijLuruur  du  li.jiu  Novl  J>eîa- 
croix,  prieiii  .le  lîivecouri,  à  Ktiunne-Frangois  Fou- 
quoire,  laboureur  à  Ri  vecourt,  moyennant  1.2ÛÙ  livrée 
«t  i}nalra  dupons,  et  à  charge  d*  payer  «noneltement 
400  livres  au  curé  de  Riveconrt,  pour  «on  gros,  1785. 

H.  (.m  (Uaasej  —  l  |ri««M,  mitar, 

1008-17W'1.  ~  l'iu'tafçe,  entrn  Jean  Sauvage, 
laboureur  A  Riveeourt,  «djudicntatre  de  moitié  dea 
maisons,  terres,  prés,  riffim  et  héritages  que  tenait 
<'i-devant  fi  'i  rn..-  fou  ,Iein  Sauvage  le  jeune, 
laboureur  a  RivacourI,  tant  du  prieur  de  Riv^wurl 
^  des  «leur*  CharpoDlier,  Pieart,  touret  et  «utrM 

Oitê.  -  SM«  H.  —  Tbme  tt. 


bourgeois  do  Compiégne,  d'une  part,  et  Martin 
L4Hlieré  et  Catherine  Caiifit,  A  présent  sa  (emm^-  i-t 
auparavant  v«ttTO  de  Jeen  Sauvage,  comme  eonunu- 

Mi -le  '  Il  su -1  '■■■siori.  <l'.iiiii-e  |i;irt ,  apr^^  niesurage 
lau  p.tr  Antoine  <  Juiiri.  i,  arp«-uii'ur  juré  A  Chi9vri«sreti, 
VV<x.  —  Arpentiigf.  ji:ir  PiciTa  Laclerc,  arpenteur 
juré  an  bailliage  de  Compi^^e  «t  notai»  ragral  à 
l'abden  baillîitge  de  Vîllers-tyotterets,  à  la  résidence 
Je  îîi  w  (  i.rt,  des  bi<-n«  sis  a  Rivceourl  et  an  Meux, 
ilt  jieieUiii!  ilti  prii'Ui"<?  de  RiveeourI,  à  lu  mesui"«  <lu  • 
lieu,  <|ui  esi  lie  rluu/.e  pouces  pour  pied,  diN-neiif 
pieds  (|uaire  pouces  pour  varge,  et  quatre-vingts 
verge»  pourinina  do  terre,  et  eoixante-quimea  verges 
pour  arpent  du  prc  ;  l'onclos  de  la  fi!rinH,  bâtiments, 
l'our,  jardin  et  icrre  par  derrière.  t4tnunt  à  l't^glise  et 
eiIneti<^re  il.  1 .' i ■. ■  .u: ,  i: nr.uii.int  une  mine  trois 
quartiers  r|iiin/u  verges  ;  terres,  lieux  dits  ;  la 
l'anioutliere,  les  Rivières  ou  tenant  aux  vignes  de 
rHoiei  Uieu,  les  Épinettes,  proche  le  Montant-^e»- 
Bateaux,  \ts  Chemin-Perdn,  le  Gord du  Port -A-Bois  de 
Rivecuiirl.  le  l'elit-l'iVUs,  le  l'haulTrv,  !.  P  niit-des- 
IJergers  et  I*ixn  l)«i-I'-  <  Jascon,  a  cote  du  cljateau  de 
RiveeourI,  la  Borne  \ers  Longueil,  le  fJrand  Prrt 
proche  la  Baase-liuellc,  le  Long-Pré,  le  Bas-du- 
Vignemont  an.desBue  des  vignes  de  la  saignenrie  de 
Rivecourt,  17(>4.  Arpentage  de  trois  pièees  de  terr<^ 
appartenant  au  prieure,  au  terroir  de  Chevrières, 
lieux  iliiH  '.-  I  inrmiD  du-Sentier,  la  Justice  et  le 
Vivier,  ntHÎ.  —  Relevé  de  la  maison,  ferme  et  autres 
daoiaineii  du  prieuit^  de  Rivecourt,  d'aprAa  le  plan  du 
-^7  janvier  1784  :  totale  eoiXMil»-fuMr*  nioM  quac 
rante  sept  verges  de  terre  et  six  arpents  douce 
verge*  de  pré,  que  fait  valoir  le  fermier,  et  >Vi\  Iniit 
mines  trente  cinq  verges  de  terre  sur  les  (ertoirs 
voisins,  i|UO  )c  fermier  sous-loue,  ne  poifVant  tM 
cultiver  A  eauBû  de  leur  éloignement  de  la  ferme.  — 
Observation»  «nr  une  andenne  déclaration,  du 
m:ii^  IMo.  .  r  ~:ur  un  nouveau  plan,  de  Juin  17(H| 
du  tlMiiiaitu^  du  prieuré  de  Riv(^court. 

H.  t.â«i.<l.i»«a».>—  I  pi^:»,  |Mircti«min  ;  1  pièce,  papier. 

lero-ioo  I.  —  CMBVkijtew.  —  Titre  nouvel 

par  Mai  i<5  Bayard.  veuve  de  Jean  Delaplare,  labou- 
reur au  l'ayel,  «  au  !",iy(  t  a,  (I<  l*j  livr.-.s  sous 
de  suixens  sur  trois  nuaes  un  quartier  de  terre  au  * 
i_erroirde  Çhevriéres,  liendit  le  Pré-Ratté,  tenant  des 
deux  odlés  el  d'un  bont  4  I»  lerre  du  seigneur  de 
Chevrières,  cette  terre  baillée  A  snreens  par  le 
>seigneur  du  Fayel  à  Mnt  (ii)  C.it  r.',  c'i  1B48,  ot  ce  ' 
Burcen»  cédé  par  le  seigneur  du  Kavei  au  prieur  de 
RiveeourI,  par  transaction  dn  tt  juin  1648, 14196,  -> 
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ÇeHuion,  par  Jean  Mareschal,  vignoron  mu  Fayel,  à 
Antoine  .M<ii o-^'  U  il,  t.ou;s  .S(.irc|.  I.ciiig  Poulain  ei 
Claudt>  MatTsi  lial,  iaboiireur»  au  l'ayel,  de  trois 
mines  uD  f)iiai  tit?r  <lc  lt'rri%  «u  terroir  de  Chevri<Vre9. 
li«udii  te  Pré-RatM.  qui  lui  avftiaol  été  ci-devant 
bailUea  à  oem  «t  aufc«na  par  f«u  le  prieur  de  Rive- 
court,  moyennant  16  livn'S  r»  sous  <lo  rens  et  surcens, 
suivant  l«'  litn-  fait  entre  inessire  l'hilipim  df  la 
'Motte  llomlanrûurt  «l  tnossire  l-liiatacin'  l' mt:  .jllo, 
curé  de  Saint- Vandrilte  de  Kiv«c«art,  an  1(V18,  IG\H. 

H.        (Liaiee.)  —  i  pitM,  pawlieiiiiB, 

I7HS. —  l^K  l•■A^^■.l..  —  Rnil,  par  doin  Ailrieii- 
('laudit  Dninhry.  ivllérîer  de  l'abhjiyp  de  Saint - 
CDruullla  de  (.'ouifii^giie,  ptocurfiir  di'  doin  No<'-l 
Delacroix,  prieur  de  Riveoourt,  à  MarUa  Uufour, 
laboureur  à  Caoly,  de  la  part.appartonani  au  prieuré 

de  Itivecoui't  dans  lee  groasefi  et  tuenuos  dlmcK  H 
prouiiro  sur  le  terroir  «lu  Fnyol,  eoniprenuiil  un  tiers 
des  (içrosses  dinies,  le  surplus  up|iurtenaiit  «u  prieuré 
de  Saint-Leu  et  chapitre  de  fjaiui- Kvreinond  de 
Creil,  et  la  moiiie  iles  menues  et  vertes  ilimes'  ei 
flovnlea,  l'autre  moitié  étant  au  iuar<|ui8  de  Hotiault, 
ce  bail  fait  tnoyeoiiant  ^livres  et  cioquanlegerbées. 

(Utptitdaul  dt  t'ûbbùyc  de  Mjrmoulierl. 

H.  tan,  (LiMM-)  -  9  pièce»,  p^piar. 

1701. —  But!  •imrr.tl  du  rerentt  du  prieuri-. 
liai  1,  par  inpssire  Lcmis  t Charpentier,  préire,  ancien 
ablic  Ht  Dinite  de  Blangy  en  Artois,  i  .r  ire  de  Sniut- 
Beooit,  et  prieur  titulaire  du  prieuré  de  Saint- 
Nicofae-dM^ouraon.eituédanela  for^t'de  Compî^gne, 
iliocèse  de  Sois«  i  'leninijrant  ù  Parin,  rue  des 
<  iravillier»,  pour  iieiii  uns.  riprés  l'expiration  du  b;iil 
du  sieur  .Vtolel,  à  prt^sotil  rcecvoin-  du  prienré,  à 
Henry  Le^aron,  snigoeur  d«  l'Ieuiy,  >  on^ilJer  du 
rai,  premier  élu  «u  l'Aleelion  do  Cou]piègn«  et  procii-. 
reur  du  roi  au  grenlar-àFsal  do  Crépy,  d«unettrani  ii 
Compiètcne,  de  la  fernte  et  recette  générale  du 
prieure  de  Saint  N'icolas-dc  Courson,  ù  eharjje  de 
(aire  c'élébr*^r  nne  messe  basse  (-liii>|U(;  Sraijiine  et  le 
service  ordinaire,  le  jour  de  saint  Nieolas,  eir  la 
obapelle  de  Saint-Nicolaa-de-Couraon,  ainsi  qu'il  eal 
ai!coutuiaé,et  de  payer  les  déiHmes,  ordinairea  seule- 
iiienl.  liant  ce  bénéfice  peut  iMie  tenu,  et  ni<iycnnant 
lu  aonime  di» '.UO  livres  do  feriuagâ  et  110  livr«N  de 
pot-de-vin.  17  novembre  1701 . 


•OISE,  —  SEKIE  U. 

H.  >.3M.  (Uam.>  -  I  pitee.  papier. 

1 7  O  1 .  —  Droits  de  panage  dans  la  forêt  de  Com- 
piigne,  —  Arrêt  du  Conseil  d'État,  portant  aoapm- 
«ion  des  droit*  d'otage  «l  paoage  dans  la  forêt  de 

Cuise,  <lite  de  Compiégne  :  un  arr^t  du  Conseil,  du 
17  juin  17:1".' .  iitail  ortlonne  que  les  usagers  'jui 
i  a\  .ii-  it  liMitde  mettre  des  por<:s  dans  la  foret  de 
Conipié«ne  seraient  tenus  de  nqirésenter,  dans  le 
délai  de  irois  mais,  lea  titres  sur  lesquah  Bs  fim- 
duieiii  leurs  prétentions,  aveu  défensof  aux  usagMFS 
qui  n'auraient  pas  t^préaeuté  leurs  titras,  de  mettre 

leurs  pore»  dans  lu  forèl,  sous  peine  de  eoatiscation 
et  de  .TO<J  livres  d'aniouJe  :  des  titres  représentés,  il 
résultait  qUe  les  abl>e*se  et  n-ligieuses  de  l'aHlwya 

de  Morienval  avalent  droit  d'envoyer  soixante  pjrc* 
à  la  gtandée  dans  la  forAt  do  CoMpitgne;  le*  abbesse 

•■I  religieuses  de  l'abbaye  de  Saiiit-Jean  auK-noi!;, 
transféi-ée  à  l'abbaye  de  R^jyalieu.  cinquante  porcs  ; 
les  abbesse  et  religii  Uses  du  Moneel,  l'ont  soixante 
I  porcs,  bts  abbe  el  reli^ii'ux  de  Saint-Corneille  deCotn- 
piégne.  tr.-ni«  porc*,  les  prieur  et  religieux  dupriODré 

ide  Royalieu,  iransléré  A  l'abltaye  de  Saint-Jean-aux* 
Bois,  cent  soixante  pores  :  les  prieur  et  religieux  de 
Notre-Dan>e-do-la  Joie,  vingt  porcs:  les  CelestiuK  du 
\  Val-Sainte -(^roixBOusOiléniKUt ,  trente  porcs:  b-s 
CèlestinsdeSainl-Pinrc  au  Monl-de-Chastri>s. quatre- 
vingts  port»;  le«  Chartreux  de  Bourgfoniaine,  cent 
pores;  te  prieur  de  Saint'Nletkfaa-dft-Conrwni,  vingt 

porefi:  l'IIotel-Dieu  de  Conipiégue.  cent  quarante 
porct;  le  seigoeur  de  Sainlinos,  soixante  porcs;  lu  sei- 
gneur du  fief  du  Hazoy,  cent  pures;  le  seigneur  du  fief 
de  N'ery,  cinquante  pores;  les  religieux  de  l'hôpital  de 
Verberie.  <lou/e  piiics;  le  iiiaiire  pai  liculisr  de  la  maî- 
trise de  Cuttipiégutf,  huit  porcs:  le  lieutenant,  six  • 
ponïs;  le  prôi^ureur  du  in>î.  six  porc*,  le  greffier, 
(|uatre  pures;  les  d<.u\  gardes  gem-ranx  et  les  douze 
gardes  [>articulieis.  trois  porcs  chacun  ;  les  Jesuifeg 
<lu  côllége  de  l'onipiégue,  ii  cause  du  collège,  douze 
porca;  le  piieur  de  Pierrelonds,  droit  de  paaage  pour 
les  pores  de  sa  nourriture  seulement;  te  seigneur  du 
flef  du  Grand-tJuireval,  pour  quatre  truies  et  leurs 
suivants, d'oH  il  aurait  coin  lu  que,  chaque  truie  pou- 
vant avoir  par  un  vingt-cinq  ù  ireiile  porcg,  il  devait 
avoir  panujje  pour  ceutà  cuut  vingt  porcs;  et  l«»  liabi- 
tanis  de  l.a  CroiX'Salnt-Ouen et cunx  de  Gbmpiégne. 
droit  de  panage  pour  les  porcs  de  leur  noufrilura  seu- 
lement ;  par  son  arrêt,  le  Conseil  suspend  l'exervice 
de  cu6  droits  de  punuge,  évaluant  ec  droit  u  30  son» 
par  porc,  soit  1  livre»  pgur  la  fcrréi  de  Coiupiegoe, 
ordonne  que  oetia  aomna  sera  portée  en  dépansa  dans 
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nftNftDirTIN'S       l'HIKI  HÉ  DE 

IVtflt  des  bois  He  la  }i;én(*ralil«' de"  t'ajini,  au  cliupilrc 
des  rhanffages  d*u^,iger8  assignas  <>ui-  lu  maîtrise  de 
Compidgoe,  &  raiion  d«  30  aoiu  piu-  porc  pour  1«8 
umgm  dont  le  droit  de  ^mgeest  dMermin«,  «t  à 
raison  de  ^>  livres  poui'  les  Jésuites  du  oollég»  de 
C<inipi<>gne,  dont  3<1  livres  pour  collAgc  et  6  lîvree 
pour  leur  ;iiriis.  in ,  :ipj>i'li'-'  ril'isiir.  110  iivn^s  fioiir  le 
4>ri«ur  de  l'ieiTffondg,  îà)  livr«?F  pour  le  soigiu-ur  du 
'Crltnd-Ou(rt>val,J?001ivi«ipour  le»  tmliitnntsdo  Coin 
piAgne  et  l&O  livras  pour  ceux  de  La  Croix-Saint- 
Ottsn,  12  fttiliet  1761.  Lettres  patentée  du  roi  pour 
!'<  ii  : .  ^  [".trèinent  de  est arr^t,  A  décembre  1761.  {Copit 
eoiialiunnée.) 

H,  «.aaa.  (LimM.)  —  4  pîèCf»,  |»aTcjii;tiiin. 

17  1  :  t  - 1  r  T  T  .-f «rm«  éidroiUduprùsuré.-  Baux 

par  \p-i  pi-ocureunt  des  prieurs  de  Saint-NieolaB>de- 

Cour^oii,  de  la  maison  et  k-riiu'  pni'Uralcde  Saiut  Nico- 
luil-ci<!-CuurBOD,  jardin.  li('riti>K<°^i  (t^^riv«  labotirables, 
prée, awlpois,  bordures  de  )ioi«  laillie,  le  tout  conii!n:in( 
environ  mixan  ie;h  ait  arpenta  «i  demi,  et  généralement 
de  loui  ce  qui  apparilent  au  prieuré  dans  l'enceinte 
de  lu  for<"-t,  au  lieu  de  Saioi-Nioolasde-Coiipson  f=eu~  I 
leMH'ui.  d'une  pirce  siince  diins  le  fond  de  Sa.n:  1 
HuphraSL-,  contenani  quatre  arpents  et  di^ini.  réserve  j 
fsiie  des  cttns  et  surceus  sur  deux  petites  maisuniià  i 
Saint-Nicolas,  des  droits  de  p<'<ii»ge  et  pâturage  dans 
la  forêt,  de  trois petftes  maisons  hors  de  l'enceintede* 
la  maison  prieurale,  un  arpent  de  (erre  en  chanvriére, 
<le  six  arpents  d.^  pnK  de  miarante  -.i  annuelles 
•le  bitisde  ch»iiff;ifçe  :  à  Marie  de  s.unt-l'aul,  veuve  | 
>ile  Jacques  Debrie,  et  à  Simon  de  Saiot-Pau],  son 
frère,  laboarenre  ASaint-Nicolsa^de-Counoo,  moyen- 
nant 400  livres,  un  cent  de  fagots,  quinze  livrée  de 
beurra     deux  paires  de  poulets  vifs,  IT  W,  —  â  l-ouie 
Laudigeois.  tnaixbaiid  â  C<itiipiegDe,  au  ni(>iiie  loyer, 
17-"il;      .1  M  iiviirni  -  Laudigeois,  vetne  <rAiiiable 
Hreinni.  (  ruin  r  Ir  ia  ferme  du  prieuré  lie  Saint-  ; 
Nii'olaK,  riM  'jf  TiiL mt  KX)  livres  et  les  redevances  l'i- 
dessus,  1770,  —  et  ôOO  livres,  un  cent  de  fagota,  «eixe 
livres  de  beam,  deux  paires  de  ponlets  et  une  paire 
de  chapoos,  1777. 

il.  <.ast.  iUtm»»,}—  n  pïtoM.  iwrcbeniin;  <  iiltcM,  papier. 

17aU-lT9a.  —  JliitsoMe,  terraH prêté  Smnt- 
Nicolas  de-CoartOH.  — 'finux,  p«r  Icn  pmcnrenn;  des 
pvlcurx,  de  deux  maisons  à  Saint-NiiM>!as-de-Courson, 

teiiaot  au  ehemili  de  Villei-s-ColtertMs,  il'un  arpent  de 
terre  en  ctianvriùre,  tenant  an  chemia  du  Four-<l  En- 
Haut,  de  trois  arpente  de  terre  dans  le  fond  de  Saini- 
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Kuphra^o,  et  do  trois  arpenis  de  pré  en  la  prairie  de 
Siiiiii  Nïcolas-du' Courson  :  à  lA>uis  Neveu,  bùclierOB 
a  Saint-Nicolas  de-Coursou,  moyennant  80  livrât 
d'argent  et  six  livrée  de  beurre,  1730,  1747,  176S  et 
1770;  -  A  François  Comptant,,  bûcheron  &  Saint- 
Nicolas  •de*CoursoD,  paroisse  de  Morienvsl,  moyen- 
nanl  !<)•)  livres,  une  |  jir.  ilc  ihiu;-"-;  .m  h  ;it  livres  de 
beurre,  1T77  el  17M,  —  Baux  par  les  procureurs  des 
prieurs,  d'une  tnaison  ii  Saint-Nicolas-de  Courson , 
derrière  l'église,  d'un  quartier  de  terre  au  Pond-de- 
Chfttrée,  d'un  arpent  et  demi  dans  le  fond  de  Saint* 
Kiiplirase,  t-t  d'un  arpeui  et     mi  .Ims  I»  pniirie  de 
Saint  . \icolas-de-Coui son  :  à  Cliiudu  llerlaut  le  jeune, 
liiicheron  à  Saint-Nicolas-de  Coui'soi) ,  ino.vennant 
4ii  livres  d'argent  et  trois  livres  de  beurre,  1717;  —  A 
J .  -B.  Ullonelte,  feodenr  d'éebainn  à  La  Croix-Sàiat- 
Ouem,  au  même  fermage,  17S4c(  1770,  et  moyeonant 
50  livrée  d'argent  et  trois  livres  de  beurre,  1777  ;  — 
it  Laurent  Tnr.!n.  bûcheron  au  Kour-d'En-IIum,  pn- 
roisse  de  Morienval,         et  I7HI.  — Baux,  par  les 
procureurs  des  prieurs,  d'un  arpent  etdemi  du  \>ré,  en 
la  prairie  d'à  Saini-Nii-olas-de-Gonreon  :  A  Sulpioe 
Bonnard,  moyennant  18  livres,  1747;  —  A  Pieriv 
Bonnard,  manouvrier  uu  Four-il'liln-llaut,  dans  la 
forél  de  Conipiègne.  paroicse  de  Morienval,  1770;  — 
à  Marie-Anne  Perdu,  sa  veuvc.  nii(\euiMrii  18  livres 
en  argent  et  six  livres  du  beurre.  1H7K;  —  à  Alexis  et 
l'i  ançeie  Comptant  et  Sulpice  Bonnard,  moyennant 
livras  en  argent  et  six  livres  de  beurrs^  1785.  — 
Titre  nouvel,  par  Fran<.-ois  I^ngele,  manouvrier  A 
Saint  Nicolas  de-Coui  j!on,  et  consorts,  de  ■10  sous  da 
surcens  et  1  obole  du  cens  ù  prendre  par  le  prieur 
de  Saint-Nicoliis  sur  des  maleoua  et       A  Satn^ 
N  icolas-de-Courson . 

H.  Î.S36.  (Liasae.)  -  3  pitOM,  papiar. 

I  7  T'as. —  Mesuraye».  —  Arjientagc  el 

figijic,  |».-»r  l'iriiiin  Chandellicr,  arpenteur  juré  A  Cotn- 
piV>i;ne,  des  lerreg,  prés,  atilDoi«  cl  b<irdures  de  bois 

taîltie,  dépendant  du  prieuré  de  Saint-Nicolas,  sis  A 
Saint-Nïcolas-de-Conraon,  et  oonlenant  soixante-dix- 

neuf  arpents,  •.>:(  mai  172(J. — .Arpentage  par  le  mtnie, 
et  loiissemont  de  plusieurs  pie<-es  de  terre  et  pre, 
dépendant  du  prieure  et  sises  à  Saint-Nicolas,  1728. 
—  Bornage  de  Saint-Niootas-de-Courson .  garde  de 
la  Pommwale  fta/br«e  «i  «ans  dkte). 

H.         rl.Uii«e.>  —  I     i      parehAinln  ;  t  pièce*,  (mpier. 

—  Jai  x.  — l)nil,par  m.  l^caron, 
premier  élu  en  l'élection  de  Ctompiégne,  lermier  gé>- 
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nierai  du  prieuiv  <lo  Sainl-Nicolas-Je  Courson,  « 
PinrrM  Dusplanrlip  le  jt-uno  ot  Louis  Cotlu,  viguiTon* 
à  Jaux,  d'une  pi^M-e  do  lorro.  partie  on  jardiu,  sise  à 
J«u\,  au  iieudît  le  Huys,  «ntouivo  de  iia-clinutes 
haies  »âcheii,  WUM  «ttcnn  Arbrt-  fruiiiur,  contonant 
Mois  quarlisM,  ttaanl  dtiD  L'été  à  la  rua  du  Kuys  et 
d'un  bout  à  lafîrand'KutideJaax,  ntoyonmnt  100  sous 
par  an,  ITIW  —  lîmx.  par  le» |)i  i  i  i- :i"S  dfs  prieurs 
lif  Snint-Nicolas-tiiî  C<;iiirgoii,  d'un  Jiei  iwg>',  lcrnn'  de 
haies  vives,  plunté eu  lu/«^rno,  sijué  a  Jaux,  dans  la 
Gr»nd'llu«,  conteaaDl  trois  «^aartiera.ou  environ  :  à 
GUIos  P«tel,  vigneron  à  Jeux,  mftyeonmnl  livres  «t 
un  rhfipôn  (çra«.  17  »7  et  1750,  —  lOlivreselun  chKpoit. 
1770,  1777  1781. 

l'yaOoirS  I.  —  JoNotiisHKii.  —i>une«.—  Baux 
du  droit  de«  grmueeet  uteaueedtmas,  tel  qu'il  appar- 
tient au  prifur  d«  Saiiil-N'icolu*  do  Coursoti.  «iir  le 
terroir  de  J<iii<|Ui'-ri!s*  :  par  Nicolnii  l'inssuii.  Ijuur- 
gHuis  do  Ctjtiipi-'jjne,  proc'ireiir  do  niossiri'  Aloxi* 
Couibu»,  préini,  prieur  du  prieuré  de  baiDi-Xicolad- 
de-Courson,  demeuraot  ordittiirenasDl  à  Paria,  col- 
{••i^c  <k-  Profile.  àJaeque*  Larieilifl,  lebonrcur  û  i<m 
quii  r''4,  nioyonnant  180  IÎTrw,«t  A  charge  de  pa  ver 
cha')ue  aiiu(So  dix-huit  tnines  de  blé  et  neuf  mines 
d'avoine,  ici '|ue  provenant  des  dîmes,  et  fii?  livres 
en  argent,  au  curé  de  Jonquières,  17:{C.,  — par  Nicolas 
Pinasoo,  procureur  de  meseire  Pierre  Collet,  prêtre, 
directeur  du  erimiuaire  dee  Miseione  Étrangèm  A 
Paris,  et  prittiir.  du  Saiat-Nicolas  de  Courson  en  la 
lori'tde  Conipit'-frno,  denieuranlà  Paris,  au  sétninaire. 
r  u.'  lu  Bac,  à  Jae'iue*  Lavieille,  aux  in*^mes  charges 
en  moyennant  5îf'  livre*,  I74(»  ;  —  par  mnssire  Fran- 
çois du-Pau'e  M  uli i'.^u.  SoUfi-diacre  du  dioisëee  de 
Soiasons  et  de  la  paroiaae  SAini-JacquiM  de  Gom- 
pii^^no.  procureur  de  trfts  beat  «t  très  peietant  |>rtnce 
et '«eigncurt.'amille  liugénu  llereulf, prini'ti du Kolian, 
cidre  du  dio'i'^e  de  l'aris,  chanoine  do  la  cathédrale 
de  Sliosbi:>urfi.  il.ji  i  ui  uit  :iu  eulU-j^e  des  Jésuites, 
prieur  du  prieure  de  Sainl-Nicolaa-au-tiota,  ordre  de 
SaiDt'Benott.  diflcèee  de  SoissoDS,  à  Joeque»  L»> 
vieille,  aux  métriea conditions  et  inoyenuanl2?i)livroa, 
1717  ;  —  par  Nicoln*  Pinssou,  tnarclmiid  hourjjeoi» 
et  i''inlt  ôleiir  dc>s  actes  dcl'KUtpièxne,  procureur  du 
prince  de  Uidian,  n  J<-an  l.avieille,  aux  inùinos  con- 
diliiins  et  prix,  lî.Vi  ;  —  par  Jeaii-Baplisie  Soueanje 
d«)  Noreuil.grefnereacti«f  de  réaction  de  Oompîegae, 
pnocumur  de  Clande-Amable-Prançois  Robin  de  la 
Treinhlay,  rhevalier  de  l'cn-dre  de  Saint-Jean-de 
Jitrusaleiu,  du  diuc:i->>e  de  la  Kochelle,  et  prieur  J« 


USE.  —  SÉRIE  H, 

« 

Saint -Nirolas-de-Coureon,  dit  des  Bois,  à  Jaequea  et 
Paul  Martin,  laliourwure  A  lonquieres,  aux  ni^^nies 
eharges,  ei  moyennant  2i>)  livres,  1770;  — par  le 
mt'ine,  prMeureur  de  Jean  Jaei^ueiison,  elerc  tonsuré 
du  diocèse  de  ChiVlons-sur-Marneetprieur  di-  Saint- 
Nicolaa-de-Couraon.  à  Janjoea  et  Paul  Martin,  aux 
-charges  ordinaîrca.  et  moyeonaat  SOO  livres,  une 
paire  de  poulets  gras  et  deux  grands  paniers  â 
main  de  ponuni'S  de  reinrlln  grosses  choisies, 
1777  ;  —  par  doni  Iteué  l.e  Viltoux,  religieux  Bé- 
nédictin, vicaire-général  d«  ineasire  le  cardinttl 
prince  dé  Rohan  «t  prieur  de  Saint-Nicola»de- 
Goursip,  deniéurattl  ordinaireinént  à  Paria,  & 
t'hAtel  de  Roban,  rue  ViellIe-du-Temple.  h  .Antoinn 
I  Hloiidel  le  jeune,  laboureur  et  \  i_r..'.  i  ii  a  Joii- 
I  quieres,  de  la  moitié  des  grOHSea  ei  menues  dîmes 
que  le  prieur  itoSainl-Niojlus  a  droit  de  prendre  à 
J  on  quièi-8S..^o]rannant  400  livras,  une  paire  de  cha- 
pons gras  et  deux  grands  paniers  de  pommes  de  rei- 
nette,  à  charge  de  payer  la  redevance  ordinaire  au 
I  curé,  de  faire  faire  touttis  les  t!iouuiM>  réparalioiiâ  aux 
choeur  et  eaneel  d«  l'élise,  1784. 

"  H.  S.m.  (UatM.)  —  e  pUec»,  parchtmio- 

iTar-fyK  t.  —  Lk  Pu»ms-Corn8prov  (O* 

de  TrumiUy).  —  Dtmex.  —  Baux,  i)ar  les  pro 
cureurii  des  prieurs  de  Saint  Nieolas-<le-Cour$ùa,  dtu 
droit  dea  groasesdhnes,  pourles  deux  tier^  feulement, 
apfuirtenaBt  au  prieuré  de  Saiat-Nicolaa-de-Conmnt, 
à  prendre  sur'le  terroir  du  Ptessis-Coraefrojr,  Panire 
I  tiers  appartenant  aueurii  do  Truniilly  :  i\  Marie  Dieu, 
veuve  du  Jacques  Lemuine,  laboureur,  demeurant  au 
Pltssis-Cornefroy.  nioycananl  2.">U  livres,  et  à  charge 
de  payor  quatre  mines  du  giains  au  curé  de  Trumiliy. 
1737  et  1747,  et  moyennant  300  livres,  1754  ;  —  * 
i'ierra  Lemoùia,  laboureui  k  Cbannmnl,  p«roi«s>^ 
d'Auger-Saint- Vincent,  au  loyer  do  900  livres,  1770  ; 
—  à  Claude  Belard,  laboureur  à  Auger-Saini-Vinceni, 
moyennant  454»  livres  eluao  paire  de  chapons  gras, 
1777,  —  Â  Louia^Charles  Lemoine,  laboureur  au 
Pieàsis-Cornerroy,  moyennant  (jOO  livnis  el  deux 
paires  de  chapons.  1784 . 

H.  ?.33'.>,  —  11»  |iii  L-i:»,  jiari.'li"niiiK  *  |>k'ooh.  |>»pi*r. 

17  J  1-lTH  1.  —  PAUi9WE(C'""  de  lUerrefond»), 
PiKHHEFosns et  Kktheuii.  (Ahœ,  Arr'  de  Soituonê, 
C**de  ViC'êHrAùtie),  —Arpentage  par  Finnin  Chan» 
dellier,  arpenteur  juré  â  Compiégne,  à  la  requôte  de 
Jean-l.oui8  de  IVira  l--,  vicair*  de  Saint-Antoine  àn 
Couipiegae,  procureur  de  ntessire  Alexis  Combe*, 
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piieur  de  .Saint' NieolM-de-Cmiiwm.  de  diveraM 

pi-'ces  dp  terre  how,  i)/;.-  niant  ilu  primiri',  aux  ter- 
roirs de  Ketlieiiil,  rfilfsiu'  «l  Pierrefonds  :  au  lerr<iir 
de  KelhoHil,  uni'  pi^re  d*-  <|ii:n-;intce«9<nns,  dontun  pi- 
oh«t  en  boi»,  lioudil  Au-DeMus-du-Boia-BaiDn  ;  nm 
pite»  de  Tingt-«ix  ew«ii»  à  In  wdto  de  Calrarett  ;  au 
Jerroir  de  P»1ean»,  dtvenet  VwrtH  «t  boi«,  proche  le 
chemin  di'  Morîenvnl.  dans  le  fond  de  PaloiiM  près 
le  li'ùsdeSnirii  Niciihis.  ilan«  le  fond  du  Four-Cheval, 
derrivre  la  graiig>!  >>«!  l'alLMUi',  aux  Carra^ux,  a  la 
Cnrix-Ctomeni,  au  Pvtit  Noyor  ;  au  terroir  de  R«- 
tbeiiîl,  eu  Poirier- Valeran,  aux  Mayattea,  aux  Car- 
ntirtm  de  Retheull,  au-denus  de  l'Ëf^liHe  de  Rotheuit, 

BiiN  111-  ■.irni.l-  -  ;  nu  liTroir  '!•-  P;  i  i  f  inds,  au  che 
iiuu  du  l'uiuci  Valeran  ou  lu  Mui  <:  a  Cunes,  172-1.  — 
Bau\,  p«r  les  procureurs  des  prieurs  de  Saint-Nirolas, 
de*  terres  sasdites  de  lletheuil,  Pale«ae  et  Pierre- 
fonds  :  *  Crabrisl  Manche,^  labottraar  à  R«tii««il, 
moyenunt  000  livres  et  deux  dtapoms  gra4,  174n  i  t 
1747  ;  —  A  I^uis  HérotinrI.  litlMWreur  à  Rtttheuil, 
1T.")4  :  -  ù  retienne  Hla^  I  di  iiircur  a  Kfllieuil, 
tnoyonnanl  (K^Mivres  ft  deux  cliapona,  1770,  —  et 
moyennant!  O^i^i  livres,  quatre  paires  de  chapon-^,  un 
dindon  et  vingt  livres  de  beurrs,  17M  ;  —  à  Gabriel 
Laderc  et  Jacques  Lamidean,  et  plus  tard  sa  veuve, 
manoavriers  *  Paleena.  17dt-17?0. 

•    PMEvai  M  vALFUuar 
(HptHdani  ét  t'abkayK  4ê  Smiml-Rmi  àt  Rtimi/. 

H.  t.3<0.  rCahter.)  —  I  eahiar.  da  K  feuillet*.  pa|>i<-r. 

17  7ti.  —  Caiti<;r  d<^s  baux  (m-ssca  pat  tloui  i':it 
lippe-Jossph  Dué.oellérierde  r.ihlifivedo  Snint-filoi  i  ■ 
Noyon,  foodéda  la  procuration  des  religieux  del'ab- 
baye  de  Ssiot-Remi  de  Reims,  à  la  menée  desquels  est 
uoi  le  prieuré  de  Valfleory  :  k  Benoit  Frèra,  Lucien 
Doudelle,  Charles  Rontry  et  autres,  laboureurs  à 
Gury.  de  tronte-ni'iif  jiiiii  lia  i >,  iiv  lniit  vi-rjçe*,  tant 
en  terres  labourables  (jue  prt's,  aulnois,  pdlis,  rieji  et 
rive  de  bois,  faisant  partie  du  domaine  du  prieuré  do 
Vaifleury  et  Oury,  moyennant  :t88  livres  de  fermage; 
— à  Christophe  r)upuiH,Charlea  Ilninel,  Urbain  etVic- 
tor  Maupin,  bibourcur-     K  ;r),  r^- tirj  iiii iiaux 

cinquante-neuf  verges  df.  wji*:.  lujjtuiiaiit  1 11  iivre.s  ; 
—  à  Franijois  Doudelle.  laboureur^et  François  I.hé- 
ritier,  charron  &  ('ury,  de  quatorze  journaux 
solx«Dl»dix  verges  de  lenv  et  pré,  moyemanl 
144  livres  ;  — à  Jean  Lavende,  gardedesbois,  plaines 
et  chasses  de  la  terre  et  ee^earie  de  Vaifleury,  de- 
meurant h  Gvrj,  de  neuf  joumanx  inixaifleHiix-Mvf 


verges,  moyennant  79  livre*  :  —  i  François  L«oour 

et  Joan  l'illot,  <:usseurs  de  gr^s  a  Belval,  piin  isHf  du 
Ple»>iier-du-Itoy(',  des  dîmes  de  Belvtil,  dupeudaat  du 
prieuré  do  Valfloury,  moyennant -IH  livres;  — A  Charles 
Bniottl,  Jean  tiainschB  et  François  Péchon,  labou- 
reupsàGury,  de  l  rente-neuf  jas  maux  dix- huit  verges. 
im^ensaBt'988  livres  ;  —  à  Antoine  Péohon,  labou- 
rourà  6ory,  et  autres, "do  '(uaranie-huit  joupn«ux 
quatre-vln)?l-dix-8ept  verges  et  demie  de  terre, 
moyennant  3tî(>  livrcis  ;  —  A  Jeuu-D;iptisie  Od4!mps, 
»-l.-rr  seruliei-  de  l«  paroisse  du  fJury,  des  dinies  *t 
cbaroparts  appartenant  au  prieuré  de  Vaifleury,  à 
Gury  et  aux  environs,  de  sept  setiera  de  Ud  de  pres- 
tation .-innuelk'  du-»  au  prieuré  de  Vaifleury,  à  prendre 
sur  la  grange  dimercsse  de  Las«igny,  et  de  <|uatre 
■journaux  «-inqusnte  ii -n'  ser  ^^es  de  terre  à  Qury, 
moyennant  lâO  livrvs  de  fermage  annuel. 

H.  S.HI.  (I  jais*.)  —  1  cahier,  do  l»  Imillala,  pilier. 

ITSd.  —Cahier  des  baux  paaats,  par  dom  Phi- 
lippe-Joseph Pué,  cellorier  du  Suint-Éioi  de  N<>yon, 
fondé  de  procuration  de*  rctigienx  du  Saint-U^^ini  de 
lieims  :  .  1  m  H.iiiii-r.  "  ii  ntpg.  clore  séculier  de  la 
paroisse  de  <tuiy,  àm  dîmes  et  chauiparis  du  prieure 
de  ValHe\iry,  à  Gury  et  aux  environs, de  la  redevance 
de  sept  setters  de  blo  !iur  la  grange  dlmeressede  I.as- 
sigoy  et  de  quatre  jonmanx  cinquanta-nsuf  verges 
de  terre  à  t.lury,  raoyeiinanl  livres;  —  à  François 
Doudelle  et  François  l>h'>ritier,  eharron,  tous  Jeux  à 
tiury,  de  qu.ntorze  journaux  soixante-dix  verges  de 
terres  et  prés,  moyennant  144  livres;  —  &  Cbrialophe 
Dupuis,  laboureur  à  Gury,  et  consorts,  de  dix-neuf 
journaux  cls<ivanle-nenf  verges,  moyennant  144 
livres,  —  à  Charles  Brunei  et  autres,  de  liury,  de 
Iri  i't.  ii  'iif  journaux  dix-huit  veri-:!--:.  m  iyenuant 
»'8k  iivi-es  ;  —  à  Jean  Pilot,  casseur  de  gres  a  Belval, 
des  dîmes  de  Belval,  moyennant  .">•  livivs;  -  iV  Be- 
noit l  'r>  rc  et  antres,  de  trente  neuf  journaux  dix-huit 
^erges,  inuyenoant  SBS livres;^  à  Antoine Péchon 
et  autres,  dequuraulc-huil  jourttuux  quatre-vingt-dix- 
sept  verges,  moyennant  3<J0  livre»;  —  à  Jean  La- 
vende, dtr  neuf  journaux  smxaBte-dix-neut  vergss» 
moyennant  la-lirre*. 

It.  j.342.  <l.iMie.)  —  S  pitooa,  papi«r. 

ireo-l'reo.  ^-BiLVAL^'ComimiMdM/'Iesrier- 
de  Hoyf).  —  Dîmes.  —  Bail,  par  le  procureur  d«a 
religieux  de  i^aiiît-Reroi  de  Reims,  A  Michel  Lsvart, 
nanottvrierA  Belval,  desdtmsede  Bslval,  dépendant 


Digitized  by  Go^  ^^i^ 


278 


ARCHIVES  DE  L'OISE.  —  SÊRI£  H. 


4iiL|iriflarè  de  ViUllBiiry,  moyoaaantSS  livres,  1760,  — 
•t401ivns,im 


S  il 


ITSa-lTHS.  —  lioittdc  Kelca!.  —  Prt>i'.>s  vet 
bttl  de  mssarage,  par  Eustache  L«inaire,  arpenteur  à 
ftkqn^urg,  d'noepièeede  l«rre  au  liendit  ie  Boib 

<lc  1  Abbnyc,  siso  à  Ô^^lvul,  ae{gDauri«  de  Vullleiny. 
i)ui,  tl°;ipr<'-s  l'arpi'iiluKL'i  <°ûnlienl  ceDtdix-to|)l  vc'i'gc!! 
et  dçmie,  au  lieu  du  c<}ut  viiigl-riuq  verges  iii'Ji'^uét'ii 
dans  ie  déoutuLiruineni,  et  reprise  ili;  ^epi  verger  ui 
demie  aur la  bois  det<  religieux  <)t^  Saiut-Rsuii  de 
Reiinti  eetarpantago  fait  à  Ja  mesure  du  liea  qui  est 
de  cttntvargaa  par  joamal,  VfSi. .—  Procta-vorbaux 
'(\<^  mesiii  iigcel  de  reo^'lenicnt  de  In  l  Oupe  des  bois 
taillis  do  Bolval,  app»i-tenunt  à  l'abbay.-  de  Saitil- 
Rt  iiiiiii'  Hciiiis  ;  la  roupe  di-  ITlil  cl  ITti.'iest  d<-  neul 
arpents ciii'^u»nt>tp«tvbe<i,  iiKMim  e  du  l  oi,  ce  <]ui  re- 
vient, à  la  mesure  du  bailliage  de  Kuyu,  qui  est  celle 
orJiriaira  de  Gury,  à  dix  journaux  eoisante-Rei/c 
verges, 1705;  — ^laooapade  1768  est  de  trois  arpents 
f|iKtlre-vingt-dix-ncuf  perches  ;  —  eollo  de  1770  est 
de  tjttatre  arpent»  douïo  perche*,  de.  —  Arri>;  du 
Gonaeil  d'Ktut,  —  rendu  sur  la  i-e'|U((e  présoniëe  par 
les  prieur  et  religieux  de  SatDt>R«nii  de  Heitn»,  L>onte- 
nant  qn'île  pomAdent,  à  raieon  de  l'uoiai  à  ienr 
mensp  du  prieuré  de  Valfleiiry,  cent  trente  arpenta 
<|uotr<vvingis  perches  de  bois,  divîs(^s  en  Iroi»  bon- 
|i  |i.  ii  i,  iiiriiitair  .i  ii'i>iiir>-i)eux  arpents 
soixante  et  onze  pt-ri'hes,  a  mm  dislraii  pour  croltr»» 
en  futaie  «t  le  surplus  a  et"  partagii  en  l'oupes  rèfj;10oR 
pmirétre  exploitée*  à  l'Age  de  25  ans,  que  la  trop 
grande  multiplicité  de*  arlvree  came  un  préjudice 
coQsiib'rnM  ■  aux  taillis,  i|ue  les  bois  sont  î^^iin"'^  i  q 
terrain  si  aride  et  si  pierreux  que  les  arbres,  ioiii  de 
profiter,  sont  couverts  du  mousse  et  rabougris,  et  en- 
fin qu'il*  aont  accablés  d'une  reconslrnction  onéreuse 
dephiaieuTBbAiimeiUa  incendiés, — autoriwntlaeoupe 
dm  traDle^aux  arpents  soixante  et  «nxe  pert-hee  de 
ImîA  ci-devant  mis  en  résan'e,  h  charge  de  conserver 
vingt  rlriM  '■  ili^  :iux  par  arpent,  cette  réserve  esli- 
nutu  9,lilO  livres,  à  raiâoii  de  livres  l'arpeni, 
ITTB.  —  A^udieation  de  cette  réserve.,  coiiiprenum 
seize  arpents  quarante  et  une  perches,  faisant  partie 
du  buisson  de  bois  rittté  vis-A-vîsie  yilTage  de  Gury 
ut  pr<>«  le  moulin  a  veoi  du  dit  lieu,  et  seize  arpi-nis 
trente  perches  faisant  partie  du  bois  de  Bidval,  atte- 
nant au  bois  de  lu  .si  i^-neurie  du  Plessier-de-iioye,  ù 
charge  de  payer  au  ganle  des  bois 48  livresel  do  four- 
nir au  vicaire  de  (>ury  deux  cordes  de  bois  ix  bniler, 
cette  an^ttdioatioo  faite  A  Charles  >Antoine  Durieic, 


marchand  de  boisàSalency,  à  40r  livres  l'arpent,  ce 
qui  fait  on  totel  de  13.300  livrée,  17%.  —  Ventes  des 
coupes  de  taillis  dans  le  boisds  Bsival,  1768'1774. 

Poursuites  et  procédures,  à  ta  requOle  des  religieux 
df  Saint-Remi  de  Ridais,  contre  Marguerite  Villain, 
veuve  d'AntoinL-  Tassin,  charbonnier  à  iielval.  et 
Lau(«nt  Tassin,  sonfils  tnioeur.  Agé  de  23  ans,  et 
miliiûen  pour  la  pam>iaae  du  Pleaiùer-ds-Roya,  qui 
ont  coupé  dnaa  la  hois  de  fisival  des  moreeanx  de 
bois  vert  pour  thlro  ie*  écbala«,  )e  Ala  Taann  dé- 
chirant rjue  ce  bois  était  i  '  t  lya.ii  frappé  le  fil»  du 
garde  d'uDforI  coup  deliui',u  ^ur  lu  uHe  ;  —  seirtenee 
de  la  niaiirisedeaenuv-ei-forèts  de  Noyon.  qui  cod- 
damoe  Tnaain  et  aa  màra  A  40  wus  d'amende  pour  le 
d^it  forestier  et  12  livres  d'aroande  pour  les  i  njures  et 
vois»  de  fait,  17W. 

H.  a.Ml.  (LissM.)  —  4  plèMS,  parehamis;  J~  pMees,  iiapisr. 

tTOO-1788.  —  fil  Kv.  —  Daitj-.  —  Baux,  par 
le  procureur  de.s  religieux  de  Saint-Remi  de  Reims  t 
à  Jacques  Dupuis,  Charles  Brunei,  Urbain  et  Victor 
Maupin,  l.'iboureurs  à  tiurv.  <les  doux  liurs  do  vingt' 
siq>t  journaux  île  terres,  prc's  et  bois,  sis  an  terroir 
de  Vallleury-Gury,  moyennant  110  livres,  17tW;  — 
à  Louis  Brunei,  Jean  (ianiache  el  Frangoia  l'écbon, 
labouraors  à  Gur}',  de  trsnte^z  joumaux,  moyen- 
nant QHt  livres,  17G0;  —  i^  Antoine  Frère  et  aon  flia, 
laboureurs  à  Gury,  de  vingt-ïept  joumaux  A  Val- 
fltîury-tiui  \ .  <\r<  dimo»  et  c!m[[i|iiirt>  il.-ji.Tvhujt  'tii 
prieure  de  Valfleury  ù  Gury  et  .tux  environs,  de  sept 
setiers  de  MA  de  redevance  annuelle  îi  prendre  sur  la 
grange  dlrnavease  de  Las^igny,  et  dequatre  joumanx 
et  demi  de  terre  A  Our.>  ,  moyennant  S85  livres, 
17<H);  — ù  .\ntoine ';<in  1  1  11  >i  i.ouis  Cli.-juet,  labou- 
reurs à  Lassigny  i^t  Guii,I7ii*>.  -  Il  J«ian  iiouchain, 
syndic,  et  l'ranvois  Doudelle,  laboureur  à  (îury.  17(jO; 

—  à  Jacques  el  Jean  Valincourt,  laboureurs  A  Uury, 
l'flO;  —  A  i.-B.  Odenps.  derc  séculier  d«  la  paroisw 
de  Gury,  dea  dîmes  et  ehanparte  dus  au  prieuré  de 
Valfleury  A  Gury  et  aux  environs,  de  sept  aetfersd* 
ble  de  prestation  annuelle  sur  la  grange  diineresaeds 
Lasf^igny  et  de  quatre  journaux  et  demi  de  tem^ 
moyennant  l:M>  livres  de  (urmngo,  1~G9  ;  —  a  JeSA 
Valincourt  etLouia-Auioine  Frère,  labouraursAUury, 
de  dix-huit  journaux,  moyennant  119  livres,  \7Gb  ; 

—  li  Louis  Uruntd,  Juan  Ganiache,  l-'rançois  l'échoii 
et  Jai'queG  LiV-aille,  laboureurs  à  Gury,  de  trente-six 
journaux,  moyennaul livres; —  ù  Charb-s  Uou- 
tr\  iti  Dénia  i'rtire,  de  irenie-aix  joumaux,  moyen- 
uani  138  livres;  —  A  Isaa  Boncbain  et  Fmncoia 
Doudella,  de  liuît  joumanx,  mogranoant  107  livres  : 
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—  a  Christophi'  M^ipiii^,  rhîirifs  llnui»»!.  tlrli;iinet 
Victor  Maupia,  laboureurs  à  Gury,  des  deux  tiers  de 
▼iagMept  Jouniam,  nwjfcamwl  119  livrM;  —  à 
Charles  Brunei  le  jeuae»  gavcon  majmr.  demeurnut 
à  Tabbayc  de  f.ongpottt,  du  itm  d»  Tingi  sopi  jour- 
a:fi\.  uuiyeiinanl  59  livres  10  sou«  ;  —k  \ihokii;- 
Fri'TB,  Ittbouffiir  à  Oury,  «le  vingr-sept  jouijiauv., 
nioyeunant  178  livms  10  80U8,  17(R>  :  —  à  Charles 
Brunei  »t  consorts,  d«  tngDla-aeaf  joamaux  dix- huit 
wrgm,  1779  ;  —  à  Bmolt  Frtra  «t  eoowrt*.  à»  p«* 
rtMlio  r|UAntit(^  de  terre,  1770; —  ftJ.-B.  Odemps, 
clrrc  H'ciilier  la  parotBie  de  fluri',  des  diroea  et 
cli;i:u|ni  :s  ilo  liiii),  il'  la  rediivanci'  sur  Ifs  ditnvt> 
de  I^siguy,  ut  de  quatro  journaux  cinquanUs-neuf 
vngM  de  terre,  moyennant  150  livres,  1788. 

H.  MIS.  (Llaaee.l  — )  pièe*.  |MiTeli«nlB;  «  jritora.  pa^mr. 

1T03-I700.  —  Assignation,  a  lu  rcipiùtL-  des 
religieux  de  Sainl-Ucmi  de  Uoims,  m  i^in  ins  do  Yal- 
fleury,  à  Fruucuia  Delacroix,  marchiuul  de  chevaux 
à  RMMOS4ur-Maix,  àcomfwrair  devant  le  Ituilli  de 
tat  jneliee  de  Vaifleuiy,  pour  m  voir  coudamner  à 
pejw  aux  religieux  vingt-neuf  aondMd'arrAnigea  de 
4  sous  de  cens  sur  un  demi- journal  d'h'-ritnge  '«ury, 
lieudit  le  Jardin  Cardinal,  l~fi3.  —  Frocédurps  pour 
l'exéctltiOD  d'une  sentence  qui  a  eoiidaniné  Jean  Bore. 
ItbauTaur  &  Breuil,  à,  abandonner  la  jouiasance  de« 
dinae  qui  lui  Avaient  été  donnte  à  bail  par  ira  reli- 
gieux de  Suint- Koini  de  ftohn»,  et  à  payer  51  livres  de 
diVpcDS,  17f>(;.  —  Siguilication  A  Mathieu  Lacoiirt,  ci- 
devant  gariiii  '11--  i'.-;igh'ii\  11.-  Saiiil-lÏ  Miii  Je  Reim», 
demeunuit  i  IJelval.  paitiis^ie  du  PltHsiur-iia-Koye,  de 
aa  réwcaUon  de  garde  de  la  terre  el  Reigneuriu  diT 
VaJfleurj,  avec  aommatïon  d'afoir  à  reudra  aa  ban- 
4pttill6T«  aux  axmea  des  religieux,  ce  qu'il  a  reAiaé 
de  raif«,  1709. 

H.  ÎM».  (Lîaitw.)  —  •  pi&at»  pa^FlMiniB-,  18  pM««*.  papier. 

ProccS-verbaux  d'adjudlraliiiii  'l'nrlii  i's  t,l  I,i  i-:  ^uilîic, 
dépendant  du  priuurii  de  \'altli-'ur\ ,  aiaus  tiur  la 
montagne  deGury,  au  bois  du  Delval  et  au  bosquet  de 
Vienne  :  trois  cent  «oixaate-troia  chénea  anciens  et 
quarante-qnatre  baJiveatn  de  boia  blanoa  se  trouvent 
sur  sept  arpents  soixante-quatone  perehaa  de  bois, 
adjugés  A  Martin  Antoine  Lattittette,  *  6  livres  par 
arbre,  l^i-'.  -  i.ii  de  ces  sepl  ,ii  pc-ius  soixanlc- 
quattuve  perclie»,  vtjrulu  UÎJ  livres  lù  sous  Tarpent , 
ITOS;  —  200  livres  l'arpent  de  taillis,  1777;  —  quatre 
arpente  de  laiilis,  m«yeadant  1.480  livres,  17S3;  — 


«Î9 

f]i:!itro  .irpeniR  .le  initlls,  moyeauaot  l.afiO  livrea, 
17rtS».  —  Procès-verbal  de  meaurage,  à  la  requête  de 
ChariHH-Antoine  Durtes,  marchand  de  boisftSaleney, 
par  Pierre  Gauchie,  arpenteur  à  Hayon,  du  quart  en 
rtiaerve  des  bois  de  Gary  et  de  Belval,  appartenant 
au  prieuré  de  Valflfury,  uni  Tubbayo  de  Saint-lienii 
de  Reims  ;  le  bois  de  Oury,  situé  sur  la  montagne  et 
proche  le  moulin  do  tiury,  tenant  aux  bois  tailli»  de  la 
seigneurie  du  Pleasiar-de-Roye  et  au  cbemin  du 
PlessiQrde'Roye  &  Gury,  aiMlessae  duquel  chemin 
sont  pinaîeurs  pit>çe*  de  lérre,  plantées  en  bois,  appar- 
tenant à  plusieurs  particuliers,  le  bols  de  Belval,  situé 
d.ms  I.  'ii^us  do  la  montagne  do  Belval,  tenant  aux 
taillis  de  la  seigneurie  du  PU-8)iier-d«-Roy«,  ITTé. 

H.  9M.'.  (Liartae.)  —  I  pUce,  pspiar. 

1777.  —  Lk  Pi. tssis-CA<  hki.ki  x  (<'"•- rf^ />i>m). 
—  Uaii,  par  le  procureui  de?  religieux  de  Saint- 
liemi  de  Keitii*$ ,  à  la  nienae  dcsqueU  est  uni  le 
prieuré  de  V'cflHeuiy  .  ù  l'iacr»3  Carpentier,  Charles- 
François  Desscby,  Nicolaa  Caron  et  Marie-Anne, 
Tflttve  de  Jean  Dupais,  iaboureors  »\x  Plessis- 
Geebeleax,  paroisse  de  Dives,  de  «oixaDtc-quin/e 
setiers  de  terre  labourable  et  ui  uf  setiers  de  en 
dix  piéi'es,  au  terroir  du  Plossis  Cacheteux,  lieux  dite 
Frilande,  Tirefort.  les  Osiers,  Derlimont ,  le  Bois  dtt- 
Plessier,  la  Martinette,  la  Basee-Vigne  et  les  Prda- 
Yuaton,  raoyeonaDt^livrea. 
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H.  CM».  (Liaaca.)  —  1  pîèoi»,  part-bemm. 

lOOl.  —  Dotation  du  prieur/^,  —  Vi<liinus  par  la 
roi  Charles  la  Bel,èlaatàSaini-Chris(opbfr«n-Halattai 
au  mois  de  juin  1336,  de  la  char(«  de  dotation  du 

prieui-é  de  Salul  Criatophe  :  u,  (i,  rIiM;  :i  ,  !■  ■.■ni 
Philippe  l"  notifie  que  U'alcmsi,  suii  >ii«vuliei, 
accompagné  de  ses  frères  Gautier,  atvliidiacre, 
Hugues,  Baudouin  et'  Kenaud ,  lui  a  deroandô  de 
prendre  sgus  sa  protection  la  pâlit  monaaitre,  cons- 
iruit  an  l'honneur  du  maitjr  aaim  CMstopbe  et  tenu 
par  Walenm  en  bénéfice  du  diapttre  de  Saint-Pierre 
de  Boauvais,  dueousentement  dcGau-Li  it,  [.n'  ii-^,  Ir 
ses  clercs  el  des  chevaliers,  on  sorte  que,  par  cetw 
sauvegarde  royale,  personne  dé.<iormai8  n'ose  iaqtiiétcr 
les  frères  qui  s'y  contacfent  à  servir  Dieu,  ni  leur 
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nonutèr^,  ai  an  «xiger  aucune  rexl«vttnce,  inaia 
qu'ils  demeureniMuii  aumne  inqiiiélude,  grAca  i  cette 
itnmiinïu'  ;  Wuloran  a  donot,     eea  proprea  biea*,  A 

la  susdite  <>glis«,  le  lien  nommé  tfentttw,  oft  cette 
église  C6(  plat '  i' ,  'r/'ites  les  coutumes  <|irelle  lui  | 
devail  en  ce  lieu ,  1<>!<  h6u>H,  les  sci-fs  et  «erv^R, 
Ua  eloa  de  vi^ne,  teriiis  arables  et  i^rê»,  I»  forêt 
a^jaicealia,  les  chevaliers  qui  lienoeat  des  btoâficee  en 
c«  lieu,  le  lien  app«if  Fleurinea ,  FhrinM,  avec  a«a 
dépendances,  •  t,  d:iim  le  villugede  Pontpoint,(R  etUa  | 
Pomponien»i.  une  partie  <le  fautai  de  «aîtit  Pierre,  j 
dans  TèglisH  appelée  Cella.  um  ■      'lune-,  j:!  S'Hjs  de  j 
cens,  les  serfs  et  \ûs  sorve.s  qui  tri  dépendcut,  les  clos 
de  vigne,  la  terre  lubourable.  les  préa  el  la  forêt 
yatlenanl»;  dans  la  banlieue  du -Clermoni,  au  lieu 
appelé  Rolbeleux,  Rontolum,  un  clos  de  vlgno  ;  dans 
le  pays  de  Beau  - ni^i-i,  nu  village  dcKieuv,  Rei'n,  trois 
arpeaisel  demi  do  vigne;  a  Pont,  Pontis,  une  serve 
nommée  Richilde,  et  ses  enluniB-,  dan»  la  v'mk  di- 
Ssolis,  un  cloa  de  vigne  et  un  lour;  dan^  le  village 
d'Amigny,  inoUUt  Amwaeenti,  un  bùle  et  une  itrre  j 
labourable  ;  dans  le  pays  d«  Maaux,  le  vill«{ge  appelé  j 
.Sennevii^res,  Sinecerie,  el  tout  ce  que  Geutîer,  son  j 
ptre,  y  a\'ait  possédé;  a  ces  dons,  le  roi  el  sa  luore  ! 
ajoutent,  pour  le  repos  do  l'Aine  du  roi  Henri  1",  les 
«ans  en  argent  et  en  vin  >iur  les  vignes  que  le  mouas- 
lére  poaaAde  4  Rieux;'de  plus,  Waleran  a  donné,  au 
terroir  de  Sentis,  Isa  deux  tiers  de  la  dtme  d«  l'égHse 
de  Sa:u'.  T'iii :!st  iiidti,  qu'il  teiiHÎt  dus  chanoînes  de  | 
Notre  Dame  J«:  Sanlie,  du  consentement  de  l'tWèque  j 
Frolland,  Feodando,  et  de  seselerr  .  uux'iuo  ■<  .  c  ti.' 
dlme  appartenait;  «luiconque  irait  à  rencontre  JccitU' 
eharte  serait  paasible  de  100  livres  d'or  d'anieatJe 
envers  le  trésor  royal.  Douqô  A  Compiégne,  le  . 
aO  avril  lOGl,  indîetoi  14,  la  pramièra  année  du 
règne  de  Philippe.  Écrit  par  Baudouin,  chaaoalier, 

H.  S.«*.  (UieMB.)  •«  >  iMese,  psiehamia:  1  piies.  psintr. 

16-41'.  —  iVoeitioA  dm  prieuré.  —  Sentenoedtt 

Chaïulci  de  Paris,  maintenant  messin  Louis  Pavent 

en  possession  du  prieuré  de  Sidnt-(ïhriatophe-en- 
Halatte,  dépendunl  du    priitun;   du  "a  Charité,  âe  \ 
l'ordre  de  Clun>,  à  l'encoatre  Je  Philippe  Pcnnei,  | 
bachelier  formé  en  faculté  dai  théologie  en  l'Cnivorsilé 
de  Paris,  doineurantao  collègu  de  Cluny.à  Paris,  ce 
dernier  ayant  reconnu,  par  le  titre  à  lui  montré,  que 
meseirc   l'ini-nl  ciaii    t.'    vrai  prieur  titulaire  et  ' 
posBcs^ui  d;i  iirii  iii'ij.  :!  juin  1547.  —  Consultation, 
^gsée  :  Charlit'i ,  Piïii|^<jtrt,  Lcbcl,  de  Thou  et  Bourgui- 
gnon, au  sujet  de  la  provision  du  prieuré  de  Sainte  1 
CliristroplM:  vu  U  im^etioB  du  prieuré  de  Saint'  j 


Christophe,  dépendant  du  prieure  de  U  Charité,  pro- 
duite par  la  cardinal  de  I^oncourt^priettr  data  Ciiarité, 
pour  montrer  que  le  pricur(>  de  Saint-Cbristoptie  est 
conventuel,  attendu  <|ue  la  provision  n'en  a  été  faite 

par  le  pape  a  Louis  l'unml,  que  pan:e  que  ce  dernier 
a  donné  à  entendre  que  le  prieuré  n'était  pas  l'On- 
vciiiuel  ;  vu  aussi  plu«ieur>i  incapacltéa  proposées  par 
le  cardinal  contre  Louis  i'areat ,  en  vertu  desquelles 
il  disait  que  les  provisions  de  ce  dernier  n'éudent  pas 
suffisantes  et  que  le  prieur^.'  était  par  suite  vacant  ;  vu 
la  provision  de  l.(mis  l*»rei)t  el  les  dispenses  qui  y 
sont  ai]i|i!.  11)1  nt  spécifiées,  les  cuiiseilssoiil  d'avis  que 
le  cardinal  a  eu  iHu-asion  de  pourvoir  au  bénétlce  «t  de 
nletlrv  en  pnjcés  Louis  Parent,  mais  que,  néanmoins, 
la  provision  act^ordcw-  à  ce  dernier  est  bonne  et  va- 
lable, bien  r^uo ,  par  sa  provisii>n,  il  ait  maintenu  que 
le  prieuré  n'était  paa  conveiftuel.  - 

H.  9.9Se.'<lla«s«.>  —  1  plies,  psrdnmiiu 

isTO.  —  i^af«ûr£n«M,|M-jeHr,  —  Proeniaiion 

générale,  donnée  par  François  Bazin,  prieur  de  Saint- 
Chrisiopho-en-Halatte  ,  dîoc^^so  do  Boauvais.  pour 
)il;n.;ri- ri  tVlifc  lonsnc'C'^  lio  1.  i'- liii'i',  liuillrr  n  ;. mia 
le  i-eveou  tcmpoiet  liu  prieurt»  et  on  recevoir  lo  fer- 
mage, requérir  niainlovée  de  la  saisie ,  qui  pouvait 
avoir  été  faite  des' titres,  papiam,  ensBignanwntn, 
biens*  el  revenus  délaissés  par  le  trépas  de  Louis 
Parent,  dernier  prieur,  ou  foire  opérer  cette  saisie,  à 
raison  des  réparations,  à  faire  lut  aux  bétimantn, 
enlise  CI  inaison,qu'aaxmétniriqBet{innaBdu prieuré, 
10  mai  1570. 

H.  S.»l.<Uaiae.)—  S  iiièeaB,  puoliemia ;  i  pUote,  pepisr. 

100T-1S08.  —  Jean  Crelté,  pritur.  —  Lettres 
de  provision,  données  par  Alexandre,  cardinaf  de 
Florence,  légat  on  France  du  pape  Clément  VIII,  en 
faveur  de  Jean  Gretié,  clere  du  diocèse  de  Paris,  du 
prieuré  eonveotnel  êt  non  électif  de  Sainl-Chrislopli»- 
en-llalatle,  de  l'ordre  de  Cluny,  au  dioetee  de  Beau- 
vais,  vacant  par  la  mot^  de  Louis  Leclerc,  prieur 
commendataire  noninn'  |nii  la  coui  de  Ro;nr,  il>î- 
ccmbrel5y7.  —  Prise  de  possession  du  prieuré,  de 
Saint  Christophe,  pur  loaltM  Gabriel  Labon,  piélra 
du  diocèse  de  Beauvais,  proeuraur  de  maître  iaan 
Cretré,  etoe  par  l'entrée  de  la  grand'porle,  l'aspcralon 
de  l'eau  bénite,  la  prière  é  genoux  devant  lo  grand 
autel,  le  baiseincnt  de  l'autel  et  la  sonnerie  des 
cloches,  et  en  s'asscyani  dans  le  siège  du  prieur,  ce 
qui  fut  notilié  devant  la  grand'porle  par  Claude  Le- 
riche,  curé  de  Fleurinea,  sn'présaince  de  troin  baU* 


by  Google 


MOINES  DE  CLUNY.  —  PRIEURÉ  1 

tants  de  FIcurines,  23  dfïcembre.  —  Certificat  de 
Pierra  de  Gondy,  évâqua  de  ■Perù,  portant  ^ue  I» 
eonfirmatimi  el  la  tonaura  ont  ttè  Âmaéec  à  J«ao 

Crette  ou  Ruugat,  fila  de  Jean  Crotté,  do  Vniejuîf, 
le  23  décembro  158!.  —  Certificat  de  François  de- 
Sansuy,  bauquiùr,  bourgeois  de  Paris,  portant  que, 
le  22  décciubro,  Jean  Cretlé  a  été,  par  monsoigneur  le 
légat,  pourvu  en  comniendfldu  prieun^  conventuel  de 
Saiol-i/hrietophc,  23  décembre  1&S>7.  —  Déelamtion 
de  Jean  Cretié,  prieur  eomnendataire  de  S^nt- 
Chri»itophe,  '|ue,  bien  qu'il  ail  toutus  !>es  provigious 
du  prieuré  bien  ot  canoniquciniint  expédiées,  n<^an- 
moiue,  pour  obvier  aux  antidates  que  le  pi'ieur  de 
Salnt-MartiiMlea-Champa  a'eflbrce  contioueliement 
de  taira  poar  la  oollation  de  «e  prieuré,  il  a'a  pM, 
quant  i\  pré!«eat,  faire  ioaiWMr  M*  provisions,  tîlrw 
et  capacités,  cette  déclaration  faite  afin  que  ce  retard 
ne  lui  |j  ;lssi' ^  n  rien  préjudicier,  3  janvier  1jî)8.  — 
Réception  du  aeruneutde  Jean  Crette,  par  l'oflicial  de 
Paris,  et  mise  en  pOMttsion  du  priuuré,  15  janvier 
—  Mise  en  poaseesion  réelle  du  priearé,  par 
Léonorde  Saînl-I^n,  prAtre,  docteur  régent  en  la  fa* 

rutli'"  ili'  !^J^'^l1rl^'ïl■,  ilnvt'Ti  (]■■  n-  aurnon;  <"un'  ilr 
SoiûlTWai  lin  dri  Lluika,  duuicuiaul  u  liuUt-s,  au  prùût 
de  Gabriel  T^bon,  procureur  do  Jean  Crotté,  avec 
tontes  lea  formalité*  requises  et  accoutumées,  en  pré- 
■enea  da  nonbremx  haliitanla  de  5alnt>Chrialopli«  al 
Fleariaea,  9  février  ISSS. 

H.  tJSSi  (Liasse,)  —  1  pitet,  ptKlMSiiia;  t  pièeiej  pépier. 

ISTCS-lSOd-  —  Lomt  Leclere,  prieur.  —  Fur- 
male  do  sermeM  prêté  an  pape  Grégoire  XIU,  par 
Louis  Leclere,  clerc,  pi^eur  commendetaira  du 

pr:<^-,:ri' rîp  Srtin!  Christophe -en- Halaltc.  oitira  de 
Cluny,  dîot'Vîiû  do  Beauvais  ;  après  avoir  jun-oliéis- 
sance  au  pape  et  ù  ses  su*  i  c-s^rur-s,  il  ajoiirt-  :  .i  Xon 
ero  in  eonsitio,  eonsensu,  tractaXu  rel  facto,  ut  vttam 
sel  nMflttnuN  perdant,  $ea  qtnd,  contra  aliciiju»  «o- 
nm  ptraMom,  t*l  l'a  ipsonm  aul  eeeietie  ejusdem, 
etee  tedjt  apotiotiee  auetorîMU,  honoris,  prieilegio 

rutii,  jurium  eet  iiliost'iù'rcmrn  niai') ior\tii\ ,  iirdii'llio- 

num,  reteroaiionurn ,  dispoiiitonum  H'V''  maridatortim 
derogationem  cet  prejudicium ,  machinationes  aut 
eon^iraiionM  fiant,  tt,  $i  aeqaotinui  tUiquid  traetari 
•eieere,  id  pro  poste  n$Jtai  impedim,  «i,  puaUtehu 
commode  potero,  eidem  domino  nottro  rel  alteri,  per 
quem  ad  ipaiu*  notitiam  percenire  postit,  signijl- 
cabo;. . .  hereticos ,  .vrisnindi  u»  r'itjui  nlicin  tx  d'-,mino 
notttù  aueenêoributque  predietia  rebeliet/uerint,  pro 
nrAu»,  ftneqvm-tt  impugnato;  ponttnCMmttto ad 
dîefiim  fffiartUm  feriinentt»  non  cendam,  ntqvt  4a- 

Oi*e,  —  Sério  H,  —  Tome  IL 
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nabo,  ntqtte  impignorabo,  Mqmd»  noso  U^hadubit  etl' 
oUgao  modo  oiitMbo,  ttiam  eum  eomaima  floiweiUw 
dieUprimmbtt,iitgoniulloRomaiioPmit{fie9»,  ISTS.'» 

Lettre  adressée  &  Louis  Leclfirc,  prieur,  par  Claude 
Mintis,  au  sujet  do  la  mort  du  président  Leclerr,  son 
IrOre  (en  latin)  :  Illt  doia  rrre  qui  sine  testf  doiei. 
1"'  mai  1.Ï97.  Vers  latins  adressés  ù  Louis  Leclere,  par 
Claude  Miaos,  au  même  sujet.  —  ProcAs-verbal, 
dressé  par  Claude  Loi«ûl,  éenyer,  sieur  de  SaDcy, 
lieutenant-géuéral  au  présidlat  deSenlîs,  après  le  dé- 
cès de  Louis  I,rr|ri<  .  (  oriM'ilki-  (.'l  tiiiiii' niiT  du  roi, 
prieur  de  Stuiu-iJiiU)sSoj>ije-«3U  liiilallc,  a  la  requête 
de  Nicolas  Leclere,  cousoillor  au  parlement  et  prési- 
dent aux  requêtes  du  palais,  son  fràra,  et  de  Made- 
leine Leclere,  -m  aoMir,  veuve  de  Nicolas  Lehardy, 
chevalier  de  l'ordre  du  roi,  sieur  de  la  Trousse  ; 
le  lieutenant-général  s'étant  transporté  au  prieuré 
pour  y  apposer  lus  scellés  et  faire  l'invcutuire,  y 
trouva  maître  Claude  Coiu,  lieutenant  en  la  eonnéla< 
blio  de  France,  qui  déclara  avoir  été  envoyé  au 
prieuré  avec  quatre  accliera,  par  Monseigneur  le  con- 
nétable, pour  y  tenir  main  forte,  sans  y  laisser  entrer 
prr  s'tnne  ;  l'invontairo  avait  été  fait  trois  joui-s  aupa- 
j  avant  par  le  ttroflier  et  un  sergent  du  bailliage;  Claude 
Cainexhib.'i  lai  iui mission, on  datedu2Sdécembrcl597, 
donnée  par  Ilcni  i,  ducde  MoDtmaren(^,pairetconné- 
tablo  de  France,  de  s'emparer  dn  lieu  de  Saint-Chria- 
tophc,  avec  le  nombi-od'arehersnéoeasaire,  et  do  n'en 
pas  bouger  jusqu'à  ce  qu'il  lui  donne  l'ordre  d'en  sor- 
tit- ,  le  |ii  cuceur  do  maître  Jean  Cn  tti-.  nouveau 
prieur  de  .Saint-Cbristophe,  a  supplie^  le  lieutenant- 
général  d'ordonner  à  Gain  et  à  ses  archers  de  sortir, 
attendu  que  tout  oe  qui  est  au  prieuré  est  *  pnSaant 
en  maia  de  justice  et  de  oonmissairoB;  nais  Gain  ré- 
pondit qu'il  ne  sortirait  que  surun  mandement  l'xirti's 
du  connétable  ;  le  lieutenant-général  ordont.a  eu 
outre  que  Ivs  j^ons  d'église  et  domestiques,  au  nombre 
de  huit,  qui  vivaient  au  prieuré,  continueraient  A  y 
vivre  comme  iU  ont  coutume,  avec  la  somme  de  trOiS 
écus  un  tiers  par  jour  et  que  deux  mines  de  hIA,  oov- 
veriis  en  pain,  seraient  diatrïbnées  comme  anmAna 
chaque  semaine  ;  il  fut  déclaré  qu'il  était  probable,  qu'à 
cause  des  troubles,  le  feu  prieur  avait  fait  transporter 
les  papiers  du  prieuré  à  Paris;  permission  fut  donnée 
de  taira  battre  des  grains  pour  fournir  des  vivrea  à 
Cain  et  A  aea  *iebtii«,  S  et  3  janvier  15S6. 

H.  ]i.3o3.  (LiaasB.)  —  4  pièces,  p&rcjjemin;  I  pi^e,  papier. 

15O8-IS00.  —  Procès  Corhilly -Vresdeseigle.  — 
Assignation  devant  le  Conseil,  à  laroquète  de  Claude 
Carhiily,  prieur  de  SainMJhriatophe,  contre  Aeoi 
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PraideseiKle,  tBimn!  Itr^u  de  feu  Audni  Maillarc, 
13  novembre  1308.  —  l'rocudurM  «atr«Rea6  Presde- 
«cigli^  et  Claud»  Corlrilly,  qui  b«  pr4lend«iit  taras  dwK 
ponrvuB  ilu  prieuré  tlf  Saini-ChrHloplic.  —  Signifi- 
cation (k'«  loitreg  patentes  d'ovûoatioii  de  la  cau^e  au 
COns'^il  privii  du  roi,  -3  doct-inbiu  l.VJB.  —  Axrôt  du 
conseil  privé  du  roi.  prescrivant  am  enqii>-t«i  dnn^  le 
proe^upandwl  «D(r«  frire  tten«  PresdeHeij^le,  i  i 
gieux  di'i  Tordre  cl*  SiÛBt>B«olt,  M  diwat  prieur  de 
Saint  Christophe,  tenant  lo  lien  et  induit  d«  teia  mm- 
gin  Ainlr-'  M  Lilliu  i.  ■•■ivanl  cons.  iI%':'  n  m.Civo  J,'-^ 
reqiifHO!^  >io  rhr>t(!i,  d'une  part,  ei  Cutuda  Coiiulij, 
d'ftutrupart,  nijduruicrpivtondant  que  maître  Churtcs 
Boucher,  président  au  grand  conseil,  est  parent  au 
troîmémo  degré  de  feu  André  Maitlart,  qus  le 
sieur  do  Cauraardu.  président  au  grand  conseil,  est 
pan-nt  au  «lualricmc  dcffré  dus  ctifant^  Maillarl, 
à  cause  de  sa  femme,  n<k>  Miron,  'jue  u».iitre  Hue, 
COnscilttsr,  «St  parent  au  nionie  dc;j!ri>,  a  cause  de 
sa  fbmm^,  aussi  m^e  Mirun,  que  Jénjine  Ségnicr, 
président  au  grand  conseil,  el  maître  Jacques  PrO- 
votl  sont  pareals  an  iroisiémo  dagré  de  feu  André 
Mnilinrt,  M  mare  1S9B. 


H.  ».aM.  (tiuie.)  —  4  piiMa,  paivliciBiii. 

jfia  1-Kf-î'î' .  ^Antoine  de  Bouillon ,  pntur . 
—  Bull»!  do  provision  du  pape  Urbain  VIII,  pour  le 
prieuré  de  Saint-Christophe,  vacani  par  la  résigna - 
lion  da  Thomas  Lslwgs,  cd  faveur  d'Antoiuu  dé 
Boaiiion,  dmc,  90  mars  1624.  —  Nouvelle  bulle  ds 
provision  perinie  valert,  du  pape  Urbain  VIII,  en  fa- 
veur d'j^ntoine  de  Bouillon,  qui  n"avaii  piî  du 
revcuu  du  prieuré,  parce  qu'il  n"avûi(  ]ias  \mgt  ans, 
a  juillet  1017.  —  Seconde  pi  ise  de  possession  du 
prieuré ,  par  Antoine  de  Bouillon,  clerc  de  lieims, 
«ans  préjudicicr  &  laprami^roprisedeposssasîou  faiie 
le  1  mni  prteédent,  12  i.fiobro  lfi27.  —  Formula  du 
serment  prèle  au  papu  par  Antoine  da  Bouillon, 
prieur  eonimendatairo  du  Saiot-Christopho,  18  oc- 
tobre liU7. 

h;         (l'iaaM.)  — 1« piic».  |i*rch«niin  ;  «  pivceu,  papier , 
t  Itttlle  i»  plemli. 


piiin  II.  -  ■  lî -.II.  -  le  provisio"  du  prieuré  de  Saint- 
Christopliu,  \aiaiu  .1  la  suite  du  déo<-s  d'Antoine  de 
Bouillon,  par  le  pape  Alexandre  VII,  en  faveur  de 
Guillaume  Pierre  Martiueau,  clerc  du  dioeesode  Pa 
ris,  13«lZ7jaovi«rie6d.  —  Nouvelle  bulle  de  pro- 
fisiom  pour  Ouillauma  Martinaau,  npiis  la  résigna- 
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lion,  en  sa  fisveur,  d'Albert  Buzenot,  qui  pr^Ui'ndait 
aaisi  au  priauré  d«  Saint-Christophe,  24  février  IGOS. 

—  Porarats  du  sarment  prêté  au  pape  par  GnillaumV 

Pierre  Martincuu,  prieur  da  Saint  Christophe,  Hfî?. 

—  Loltres  de  provision  du  prieure  de  Saint-Chris- 
tophe, par  Pierre  i'ayea,  soi;,'neur  des  Landes,  abbr' 
de  la  Cbarilé-sor-Loint,  en  faveur  d'Albert  Buzenot, 
raiigionxproMad»  l'ordre  de  Cluny,  3  janvier  1663. — 
Procuration,  rastda  «a  blanc^  donada  par  Albart  Bn- 
xenot,  Arafht  de  résigner  en  cour  da  Rome  les  div)!l» 
qu'il  prétendait  au  prieuré  de  Saint  Christophe,  •  n 
faveur  do  Guilluiiine  .Mai  tioeau,  ù  la  réserve  d  une 
pension  viagère  de  (VOJt  livres  sur  les  revenus  du 
prieuré,  ^  janvier  1663.  —  Prise  de  possession  du 
prieuré  da  Saint^farîstophe,  par  doin  Sébastien  Le- 
niuiro,  pi  iour  de  Notre-Danie-de  Joi},'ny,  demeurant 
à  Paris,  en  la  maison  de  M.  de*  Landes,  l'ayen.  con- 
seiller au  l'arlemoni,  et  prorureur  de  Guillaume- 
Pierro  Martineau,en  présence  de  dom  Charles  Des- 
iandss,  sacrisiniii  du  prieuré  do  Sainl-Chrîstopba, 
niaiire  Albin  de  Mnntreuil,  prêtre,  chapelain  du 
prieuré,  Gabriel  Dclagrnnge,  clerc  du  prieuré,  etc. 

—  Certideatde  Pierre  Lemaire,  avoc.ii  en  Parlemcnl 
et  banquier  expéditionnaire  de  cour  de  Komc.  demeu- 
rant é  Paris,  alleatant  qu'il  a  dépèche  un  courrier 
extraordÏMite  A  la  oour  de  Rome  le  4  janvier  dernier, 
pour  obtenir  lettres  de  proviwon  do  prieuré  de  Saint- 
Christophe  au  nom  de  fiuillaume  Mjrtineau,  que  ce 
coorrier  est  arrivé  à  Komc  lo  1.1  janvier,  «  duquel 
jour  ta  datte  et  grAonaesté  accordée  par  nostre  Saint 
Père  le  Pape  »,  mais  que,  depuis  ce  temps,  la  signa- 
tune  n'a  pu  être  encore  obtenue,  à  cause  des  diflicullés 
que  font  présontement  les  officiers  de  la  cour  do 
Rome,  (>  juin  1663.  —  Requête,  adressée  par  Guil- 
laume Martineaaaux  seigneurs  des  requêtes  du  l'a- 
lai>>,  alhi  d'être  autorisé  A  faire  de-i  baux  à  ferme  du 
revenu  du  prieuré,  réparer  les  lieux  et  tous  autre* 
actes  de  légitime  possossour,  A  charge  par  lui  d'obte- 
nir des  lettitu  de  proviaion,  lorsque  losempéehemenu 
auront  cessé,  S  juin  1063.  —  Lettres  de  fuhuination 
des  deux  bullcsdu  pape  Alexandre  VII,  portant  pro- 
vision,eu  faveur  dcGuillaurae  Martincau,  'lu  ]ri  i.  ii:e 
de  Saint  tl'hrisiophe,  va.'ant  tant  par  le  dèc.'-s  d'.\n- 
loine  de  UuuiUun  que  par  la  resign;ition  de  frère  Al- 
bert Buzenot,  1"  octobre  ItitiCi.  —  Prisai  de  posses- 
sion du  prieuré  de  Saint'Christophepar  messire  Guil- 
laumO'Pîerra  Mariînean,  en  présence  da  dom  Chariea 
Deslandm,  sacristain  du  prieuré,  mnttre  Charles 
Lesecuvelle,  lieutenant  de  la  justice  du  iM  't-  .ré,  \  r/d 
Ponci'let,  serpçeni  de  cetlc  justice,  Tousiu.ju  Lavoi- 
sier,  demeurant  à  Saiut  Chrisiophe.  Claude  Havy, 
receveur  du  prieuré,  et  autres,  2  octobre  16^. 
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H.  tMt,  <Umm.)  —  s  jUemt,  paidicntia  i  4  pitCM.  ptpwr. 

tVlO-irSO.  —  Lotti»  dê  M«MUf  prieiu*.  — 

l'i-ocuratioii  de  irmssire  Louis  Lof^rua,  prètM  du  dio- 
cè*e  Je  Paris.  «Iwteiir  en  ilidfllogie,  prieur  commen- 
'la";iii>'  des  pcieuré-î  d«  Saini  t'it  i  r.  -i  '  S,vjiil-l';uii  de 
Bouuy-sur-l'Oire  et  dpSaint-  <'liri'!iophe-eD-H«lalte,  i» 
l'elfetde  i-Àsi^ner     s  jn  iLurëi  entra  le«  mains  dn 
fÊp%  OU  da  son  vice-diaaceliw,  eo  m  téaanaai  3  ôOO 
iîvmsarlM  revenittda  priearé4«  Sftin(-Chrisloph«, 
et  1  .'iÙO  livres  surreux  du  urifin'ù  do  Bonny,  li>  tout 
<le  pension  viiigAm  <^t  linttuulle,  en  faveur  do  mcssire 
Kouisde  Mciioti,  elerc  du  diocùse  de  Tours,  chanoine 
de  la  collé^çiale  de  E'ig''!ii',  5  janvier  ITIO.  —  Biillo 
dupape  ClL^menl  \l,  portant  provision  du  prieuré  de 
SaiolHCfamtopha  en  faveur  de  I^uia  do  Menou,  pré- 
vfttdsféglîaede  GoDquea^eD-RonHrguH,  l2no«enibas 
1710.  —  Fornmlo  du  Sfrnienl  prêté  an  pape  par  I.utiÏH 
deMâQOU.  —  L*(tr«3  de  (ulminalion  dn  !fi  J-.iill<>  di' 
proviïkiu  on  faveur  de  I-ouis  do  Mi  H  '  i,  pu  (  .m  li: 
Danm,  officiai  de  Beauvaia,  iO  «vi  it  1711.  —  Cupiu 
collatîonBée  de  la  prise  de  poaaesnon  du  prienrâ,  par 
Ix>uis  df  Mcnou,  rovi^lu  de  ses  h.-ibitR  d'i-gUso  :  il  prit 
de  renii  henile  au  Ix^nitier,  fit  génuflexiun  el  pri(>re 
devant  lo  crucitix,  baisa  \a  grandi  i  n- '.  s'assit  en  la 
place  in'ocnupc  ordînail^inent  au  <  h(i;ur.lc  pr!«3»ir, 
toucha  leH'r>rneineil|s dans  Iftaacristiu  et  les  cur'li'-- 
ies  cloches  qu'il  sonna, en  présence  de  dora  J.-B. 
Morel,  religieux  de  l'ordre  de  Cluny,  domenrani  au 
prieurii,  de  Jean  Vuatrio,  l iii  i-    !e  1    ruitioî  etc.. 
IfTavril  1711.  —  Notification. ais  pi  icur  ileûaiut-t'hris- 
topbe,  des  lettres  de  grade  de  maftrè  Antoine-Simcn 
Dejean»  prâtre  de  Bayeux,  cbefcier  de  l'abbaje  de 
S*ime-Bnthlld»de-CheUea,  gradué  nommé  sur  -le 
prieuré  de  Suint-Christophe  :  lettres  de  tonaur»  dn 
22  septembre  171  l,<lemaiire-f-s-art?,  du  1.5  avril  17S8, 
d'atli'Uln'i'  :i      rriii;i3  d"étudt>  (icndant  cinq  ans,  du 
31  août  17..'<l,  et  de  noininatiou  sur  le  prieure»  de  Saint- 
Chrislophe,  du  .1  octuhre  I7â6,  cea  leiIrcK  di'  nutninu- 
tioDàlui  aocordéeaper  rUaîvertité  de  Paris,  le  ,'0 
î«ûn  1735,17  aoail735.  —  Notification  analogue  pour 
Jac'iues-Pierro  Cbéron,  prêtre  du  dioc<';ïcde  Meaux, 
maitre-t-K-arls  en  l'Université  de  l';tns.  vicaire  de 
i'<iglisQ  do  Saiot-.Martin  de  Mitry-cn-Franee,  >;railué 
nommé  sur  k  prieuré  de  ^aint-t^hristophe   lectrc^i  de 
lOB«iredtt22  avril  1715,  de  maltre-és-aris  du  i  aoui 
1731,  d*nttnaUtioa  de  tempe  d'étude  peadnat  àun 
ans,  du  8  novembre  1732,  et  de  nomination,  du  10  dé- 
eenibre  173"J,  ces  lettres  de  nnmination  ii  (ni  délivrées 
par  l'L'oiversit<i  de  l'arii  le     mars  17Ui>,  7  janvier 
1796. 


H.  Ma.  (Uaaie,}  —  *  pièoaa,  papier. 

19^00-1798.  —  Dietantient  4a»  rmtnn»  «t 

charge».  —  État  des  biens,  ravenua  et  charges  du 
prieuri,'  de  Saint-Chri-iiophe  r  le  oorpB  de  l'âglisc,  avec 
la  nnaison  et  hôtel  seigneurial  de  Saint  rti:  i-;i  '[  !io, 
comprenant  plusieurs   bâtiments,  cuisine,  salle*, 
chambres,  ricuries,  greniers,  caves,  chambre  et  de- 
meure du  «acristain  et  du  cliapeJain,  jardina  et  (ont 
l'enclos  du  prieuré  fermé  de  mur*,  avec  toute  la  joa- 
tice  et  les  dr  li's  i!c   .  us  i  t  -m  ■(■n^  aux  terroirs  de 
Saiut-Chi  islOijki:  i;l  l".,rLst  inc-? ,  uuis  maison  i^l  terme, 
sise  à  Saint-Christophe,  vulgairement  appelîe  la 
ferme  et  basse-cour  de  Sainl-Cbristopbe,  comprenant 
giiade  cour,  etntiné.  «bambrea.  greniers,  colombier, 
granges,  éeuriee.  bergeriee,  vacherie»,  jardina  M 
eloB,  avec  toixante-dîx  arpenta  de  terre  et  vfngt-troie 
arpents  et  demi  de  pr'^«,  aii\  terroirs  et  prairie  do 
Sîunt-t^hri-^fofihe,  les  droit.s  de  dîmes,  cens,  surcens, 
i  l  V -Il  I  s,  saisines  et  amendes  dans  l'ùtcndue 
du  la  seigneurie  de  Saiot-Cliriatopiie  et  Flenrinee,  le 
tout  afTermé  «utrefoie  moyennant  l.liSO  livres,  et 
n>ainten;int  mqvennanf  300  livres,  à  cause  de  la  la- 
mine générale  «-t  parce  que  les  fermiers  ont  presque 
tonsquittt^  :  le  fermier  doit  fournir  l".50é  tuiles,  payer 
au  curé  de  Fleurint-s  :?8sO  livres,  au  sacristain  du 
prieuré,  410  livres  et  un  muid  de  blë,  au  chapelain, 
360  livre*,  «u  dere,  60  liv^,  «a  dere  de  Pléuriae*, 
80  livres,  -et  diatribuer  aux  pauvre*  trois  muida 
de  bl6  miîtcil  ;  au  prieuré  «[  f  irtirnt  un  suroens  de 
deux  cculs  scticrs  de  blé  froment  et  deux  cents  setiers 
d'avoine,  mesure  de  Damtnartin,  fiuu  lo  commandeur 
de  Lagny-le-Sec  doit  chaque  année  à  la  Chandeleur, 
sur  lequel  le  curé  de  Lajgiiy  a,  pour  «m  gros,  vingt 
et  un  setiers  de  blé  et  onze  setiers  d'avoitie.  eottu  re- 
devance  appréciée  l.ôOO  livres  en  WM  et  3.-UX)  livres 
en  ITClii;  'jiintre  r-,  vjI  (|ii;ii:-t'- vitict-'i  uis  ili- 
bois,  en  plusieurs  pièces,  dont  le  quart  est  en  léset  ve; 
le  surplus,  montant  à  (rois  cent  eoixant'-deux  ar^ 
penia,  est  réglé  en  coupon  de  dix  ana,  oe  qui  revient 
i  trente-six  arpents  par  an,  dont  le  prix  moyen  est 
^'0(1  li\  res  ;  quatorze  arpcni«  de  prii  en  la  prairie 
Jij  \'ci:jiiji',  affermés  StJ  livres;  cinquante-trois  ar- 
pciii  -  ilo  i  i  i-.  1. 1  ruirs  de  Bray,  Brasseuse  et 

Ognon,  loués  .'fOO  livres  ;  trente-deux  arpents  do  tf^rre 
M  Villemùtrie,  faubourg  de  Senlis,  avec  divura  OeU 

et  sarcens,  affermés  SSO  livres  ;  droit  de  dime  sur 
partie  des  terres  de  Balagny-sur-Aunetle,  afferme 

1<)0  livres  ;  dix-huit  arpents  do  prt!  en  la  prairie  de 
Saini-lîervais  de  Poutpoint  ;  les  muni/es  dlmt»»  de 
Pontpoint;  «iz  arpentt  «t  un  quartier  de  terre  «; 
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b(^ii'.i;7e  à  Cinquoux,  loués  60  livres;  les  menues 
diraes  da  Lagny-lo-Soc,  louées  70  livres  ;  les  raeiiuo* 
«limes  *lo  Sailleville  ot  I^igncviL  .  afii'i nii  ■  IS!  li 
vres  ;  plusieurs  ceiuivea  sur  des  inaisoas  de  Soalis, 
7  livres  10  sou^  ;  cens  aur  dix  mUMUti  U  Chapello- 
«B-Serval,  3  livns  ;  TOmo*  de  «ureems  «ur  uiia  idamod 
à  Rienx  ;  40  >ou«  i«  cent  «t  aareens  iur  nn«  maison 
à  CînquHux  ;  20  sousdo  renie  sur  deu\  peiiu^s  mai- 
sons à  Ponl-Saiiite-Maxoncc.  Charges  du  prieuré  : 
pour  loM  décimes  ordinaires  et  cxtraonlinaires  *it  le 
don  gratuit,  579  livras  11  sous  ;  pour  l6  secours  au 
Km  i»  capiiatioB,  1.500  livres  ;  pour  l«  oaré  de  Fleu- 
rinoti,  pour  son  gros,  S8Dlivr«s;  au  Pèro  sacristain 
de  Saiut  Chrisloplio,  410  livres;  ;iu  Piirt  rhapeinin, 
300  livres;  nu  sacrisUiin,  pour  son  i-haul1';ifre,  3f)  li- 
vres; au  clei-o  de  l'église,  pour  ses  gages,  ik)  livras  : 
pour  les  aumùnes  ordinaires,  qaatre  mni^a  de  blé, 
meaura  de  Senlis,  300  livres;  pour  Isa  g»ge^  du 
garde-bois,  00  livres;  poar  le  luniiiiftiM  de  l'église. 
GO  livi  I :  pour  l'cnlrelien  des  nap[H!S,  serviêiies, 
surpljjj  âtt  l'éjîlisH  et  les  oordcs  di-s  cloches,  W  livres  ; 
pour  les  gagea  dos  offici^îrsdu  justice,  31)  livt-es  ;  pour 
le  droit  do  patronage  dû  chaque  aiiuâe  à  rabh>>  de  la 
Charil4|  60  livrsa  ;  pour  les  réparations  de  P^-k'î^^- 
maison  aaignuuriale  et  ferme,  400  livres  ;  mais, 
quand  il  fait  de  grands  vents,  les  réparations  sont 
plus  imporutntus.  à  cause  de  la  hauteur  du  lien  :  pour 
las  aumùncK  exlr:iordin»ires,  on  ne  peut  fixer,  27  dii- 
cambre  17lX>  (copie).  —  r)éclarali(>n  de  Ioub  les  biens, 
raveiras  et  dutrges  du  prieuré  de  Saint-Cbnstopfae- 
en-H«1jatte,  fotimie  par  meaatra  Louis  da  Manon, 
prieur,  st-ignuur  spirituel  et  temporel  du  prieuré  d>^ 
Saint-Christophe  et  Kloiirioe»,  pour  être  enreffisirée 
an  iri  i'iVi' 'Jrs  J  jinaincs  des  gens  île  m  n'o-morte  du 
dioci'BB  de  Beauvais  ;  charftts  du  prituré  •  l'i  -tw^ 
de  Lagny-lo-Sec,  ponrson  gros,  vingt  et  un  setici^ 
.deldéframaat  et  onze  setiers  d'avoine,  mesare  de 
Dammartin  ;  aacnréde  Balagny.  trois  maids  de  blé, 
mesure  de  Senlis,  pour  son  gi^s  ;  au  curé  de  Kleu- 
rincs,  In  portion  congrue  de  ;U"K)  livres  ;  en  outre,  le 
prieur  paie  annuellement,  en  l'acquit  ducurt*  de  Fleu- 
rtnss,  14  livres  sous  pour  ses  décimes;  te  prieur 
paie  aonoellainvnt,  pour  ses  décimes  parliculiers, 
325  livres  ;  pour  sa  pari  de  ta  subvention,  1.183  livres 
10  sons  ;  pour  sa  pari  du  don  gratuit,  5SD  tivrtHi 

10  sous  ;  pour  les  deux  termes  des  décimes  q  n-  I'-: 
prieur  paie  en  l'acquit  du  sacristain,  17  livK'S  ItJ  sout.; 

11  est  du  au  sacristain  un  muid  de  blé,  ti-ois  cordes  de 
gros  bois  et  5(10  fagots,  8  juin  1713  [eopit).  —  Mo- 
dèle da  ddelaration.  poar  un  abbé,  prieur  commen—  I 
daiaire  ou  chapelain,  de  se»  biens,  revenus  et  charges, 
avec  la  délibiiratioD  de  lu  chambre  eccitisiastiijue  du 


SB.  '>--SÉIUE  H. 

diocèse  de  Beauvais,  du  5  décembre  1727,  le  .tout 
signiAé  su  chapelain  du  prieuré  de  Saiot  Chrisiophe, 
le  11  mai  17SB,  *  la  requéCa  dn  syndic  da  diooèaa. 

H.  t.i^.  (LiaoM.)  —  ^^  piécaa,  parclicmin. 

1303-1308.  —  DeUes  et  diner.  —  Lettre»  du 
roi  Charles  VI,  —  h  la  rcquilte  du  prieur  et  des 
religieux  de  .S.iint-Ohristophe-en  lIalaltc,  ordre  de 
Cluny,qui,  c  tant  pour  occasion  desguerras  de  noatre 
royaume  et  des  voyages  qui  se  sont  tais  «s  parties  de 
Flandres  ot  ailleurs,  comme  pour  plussurs  autres 
dures  et  perverses  fortunes,  qui,  par  pluscurs  fois, 
lôur  -m',  -'«urvcnuos  on  pluseurs  m  uii  i  r  j  »,  sont 
à  pr*^seat  eu  telle  nécessité  ut  pauvreté,  qu'il  leur  fau- 
^dmabandonaar  Isor  église  et  cesser  le  service  divin, 
'parce  qu'ils  a»  pountont  payer  leurs  dettes  ni  sup- 
porter leurs  ehargaa,  —  commettant  le  bailli  de  Sen-  . 
lis,  dans  le  ros^jort  duquel  la  plus  grande  partie  des 
revenus  du  prieuré  sont  située,  pour  miaire  en  la 
main  du  roi  le-s  toutes,  revenus,  possessions  ot  tem- 
porel du  prieuré,  les  faire  administrer  pondant  trois 
ans  par  des  personnes  qui  y  seront  commises,  et  di- 
viser les  profits  etrsvenus  eu  trois  pnrls,  dont  laprs- 
mière%ern  baillée  aux  religieux  pour  leur  nourri- 
ture, leurs  v<vtcnipnts  et  autres  néces«sitéa,  la  seconde 
sera  employée  l'entretien  de  leurs  maisons  ut  au 
labourage  de  leurs  terres,  et  la  dernière  servira  au 
paiement  de  leurs  créanciers,  à  condition  qua  Isa 
commis  en  retftdroat  bon  et  loyal  oomple  chaque  an- 
née, Sf)  mai  1808.  —  Conversion  en  une  redevance 
pécuniaire  d'un  dioer  dù  par  le  prieuré  de  Saiut- 
Christopho  au  prévôt  do  Pont-Sainte-Maxonce  et  sa 
suite  ;  k-  prévit  fermier  du  roi ,  à  Poni-Sainte-Maxence, 
avaiicoutuiue  do  prendre  un  din*T  chaque  année,  au 
prieuré  de  Saint-Christophe,  le  jour  de  lafiftisdssaint 
Christophe;  il  était aorompagnc  de  douxe  hommes  A 
cheval,  doii/e  valets  et  dou20  chiens  ;  le  prieur  ayant 
otl'ert  de  remplacer  cette  redevan<-e  par  une  i"ente  de 
quatre  livre*  parisis,  une  enquête  fut  ordonnée  parles 
gens  des  comptes  et  trésoriers  du  roi,  le  7  moi  1387  ; 
le  3  mai  1396,  par-devant  Jean  Le  Charon,  lieutenant- 
général  du  bailli  de  Sqnlis,  comparait  frère  Hiicnna- 
TrcHissehois,  prieur  de  Saint-Christophe,  qui  s'est  en- 
u'  igé  A  payer  chaque  anné«  au  roi,  en  sa  recette  de 
Si  iili«,  un-  rente  dû  quatre  livres  parisis,  au  lieu  du 
Giri('[-  —  Auestatiou  do  Thibault  Jolj-  et  Pierre  de 
Creil.  gardes  des  sceaux  du  bailliage  de  Senlis,  qiw 
les  lettres  ci-dessus,  dn  3  mai  189B>  «Ont  bien  soeUdéS 
il  :  4  r.ti  de  Jean  Le  Charon,  lieulenant'géadiral  4u 
bailli  de  SeDlis,3  juin  1398. 
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MOINES  DE  CLUNY.  —  PRIEURÉ 
H.  140».  (Uhi*.)  —  1  pièo^  pwMhamiiis  S  pMoM.  paptar. 

ir;SO-17;iiO  .  —  ftyiposioonf  d/i  [iricurr  .  —  Vi- 
dimuSj  du  30  mai  1550,  ties  leui-<es  païuutc-a  du  roi 
Henri  If,  portant,  en  faveur  de  Louis  Paroni,  eon- 
Hîllflret  aumônier  du  roi,  prieur  de  Saint-Christophe, 
déolierg»  de  m  taxe  et  cotication,  pour  le*  années 
IfiTi  l  ir>55,  pour  aa  part  des  huit  deniers  arcordés 
au  roi  par  le  clorgtS  do  Fraooi,  ol  Cf,  pour  Ibr  bi^nô- 
fioes  qu'il  tient  dans  los  liiocès  -s  de  Buauvai^  , 
Langree  et  Ëvreux,  en  cousid4raiiou  des  eerrices 
iiuli  arnidu8  au  roi,  Blois,  ^  avril  1SS6.  —  Slgnili- 
eati.<Nit  ■«.  uieur  de  Saiot-^liriaioplia,  da«  anMa  du 
Conaril  d*Blat,  des  B  déoembre  1711  et  1S  jaiiTter 
"1712,  qui  riipk-ii'  rôles  du  dÎNi  ■mi-  n  [iarffvoir  sur 
lea  rentes  des  IjèuéiioiersecL'lésiasii'jULs,  î  mars  1712. 
—  SiguiflcatioD,  au  prieur,  de  l'arr-H  du  Coagcil  d'É- 
tat, du  4  avril  1719,  qui  ordoune  que  lea  bénéAciers 
«oelériastiquea  aeront  tenue  de  présenter  aux  Dir- 
mïers  des  droits  de  contrôle  des  actes  des  notaires, 
tous  les  baux  des  biens  et  revenus  leur  appartenant, 
afin  qu'ils  soient  contrôlés  et  les  iln  iis  payée-aurla 
pied  du  tarif  du  iKl  mars  17U6, 31  août  17â). 

H.  iMb.  (liuee.)  —  1  pMce,  pefcbemln  ;  M  pUeee,  parfor. 

iri7r»-10S0.  —  Sacristain  du  prieurt>.  —  Sen- 
tence du  prévôt  de  Saint-Christoplic,  iX)ndaaiDaDt  Ni- 
oolaa,  Pierre  et  Jeftnue  LavoUîer,  détenteurs  d«  eer- 
toiaM  tems,  à  pagrw  an  aacrisinln  du  prt«iif4  trois 
mines  deblé  méteil  de  redevance  annuene  et  les  arrè- 
ragi-s '11-  citi'i  linrii'es,  liii'ii  iiiiiT  1rs  anciens  litres  por- 
tent (]u  il  ubi  ùu  du  ble  i'i'uEiit.iii,  attendu  qu'il  a  éf 
afiirnii'  que  CCS  terre»  no  peuvent  produire  de  h\i 
froment,  1575  {eopit  coUationné*).  •—  Procédures, 
i  la  laquéla  de  don».  Jean  Uareelot,  religieux  et 
aacrisiain  du  prieuré  de  Saint-Christophe,  contre 
Jean  L«clerc,  prieur  commendalairo,  i  l'offùt  de 
!(■  vtiir  condamner  à  pasç->  i  line  ti.yjvrl  ite  (rois 
mines  do  grains  de  redeviuici  ftrmui  ll.j  u  jierccvoir 
sur  trois  arpents  de  terre,  ui  lunoir  Saint - 
Chriatopha,  lieu  dit  le  Gbéne-Briilé,  à  cause  de  quatre 
obîlaqui  se  célèbrent  au  prieuré  chaque  vendredi  des 
Quatro-'l'emps,  !<■  L';rain  rnmpos*'  de  deux  tiers  blé  et 
un  tiers  avoine,  «l'isin  u  de  Pont,  I(j<")2.  —  Requi'te 
adressée  par  le  sacristmn,  exposant  que  les  terres, 
sur  lesquelles  la  redevance  est  aasigoée,  délaissées 
par  leurs  détentaurs,  ont  été  eultivAaa  dspilla  par  le 
prieur  ou  son  censierTet  que,  sur  sa  rdclamation»  le 
prieur  lui  a  pajé  les  «irérages  k  lai  diM,  —  Extrait 
4n  regiatia  dai  impporis  de  la  valanr  d«a  vina  vandt» 


SAlNT-CHRreTOPIIE-EN-HAI..MTE.  VStà 

au  marché  de  Senlls  en  1G02  et  1C03  :  le  bon  vin, 
~  livres,  le  petit,  C>  livi  >'.=  ;  lo  vin  do  pays,  7  livres; 
le  bon  vin  du  pays,  :iu  livres  ;  lo  moyen,  30  Kvras, 
et  le  petit,  il  livres  ;  lo  Ifi  novembre  1602,  30  livraa, 
27  livrea  et  24  livres;  le  14  juin  1G03,  38  Uvres, 
30  M  96  livres,  eto.  —  Assignation,  à  la  requête  du 
sacristain  contre  !■  pi  ieiii  poui  sii  voir  condamner 
d  bailler  au  saiiisi^iiu  Ui  ijuautfté  do  vin,  à  lui 
fixt?e  par  lo  r^glement  fait  par  le  sous-priear  de  la 
Charité  :  en  et  1602,  le  vin  éuuit  cher,  le  prieur 
n'avait  délivré  an  sacristain  qu'ana  partie  de  ce  • 
qui  lui  était  du,  en  sorte  que  le  saerialidn  fut  obligé 
d'en  acheter  ;  le  prieur  restait  devoir  un  mnîd  de  vin 
pour  lOlJl  et  deux  muiils  [.'jm  :  :i[  r.'ç,  dr  Io;i;.'iio8 
proc<^dur«»,  lei;8  ootobiu  U'à}S,  le  prieur,  voyaiu  que 
1''  vin  «itaitàlwn  marché,  en  fit  bailler  deux  muids.ot, 
en  févriar  auivaat,  un  auiro  uiuid,  au  sacristain  qui, 
étant  an  grande  nécessité,  parce  que  ses  provisions 
de  vivres  ne  lyl  étaient  pas  livrées  en  temps  et  lieu, 
avait  été  contraint  d«  rt'<Tvoir  le  vin,  mais  sans  pré- 
juitli  L-  Il  Kl  |ilu  -  ;,i  le.  —  ReqiiiHe  dedom  Jean  Mar- 
celot,  sacristain,  exposant  qu'il  habite  au  prieuré  la 
logis  affecté  aa  sacristain,  qui  est  découvert  entière' 
ment,  de  aorle  qu'il  pleut  sur  fttn  lit,  al'  demandant 
que  le  prieur  aoit  tenu  de  faire  les  réparatloas  aécea- 
saires.  —  Proci'^s- verbal  de  visite,  prisée  et  esti- 
mation par  Goupillet,  nuiltre  maçon,  et  Oumont, 
maître  couvreur  ù  Sunlis  :  réparer  une  partie  des 
mura  du  sellier  et  lea  marches  ;  réparer  les  marches 
en  pierre  de  (aille dareaealiar  pour  monter  àlaoham* 
bra  du  aaerialain  ;  dans  la  pcemiéra  chambre,  aucune 
vitre  aux  croisées  et  mauvais  plancher';  dans  la 
<  hambre  du  s.ici  i-  '  cin,  refaiif  lo  plancher  et  mettre 
des  vitres  aux  croi.wes  donnant  sur  lo  jardin  ;  cham- 
bre pour  aller  à  l'église  •,  bùchar  .  23  juillet  IQOB,  — 
Quillanoe,  par  maître  Jean  de  liray,  tn&ltra  maQOn.en 
piètre,  daniaurant  à  Pont-Sainte-Maxence,  de  la 
somme  de  36  livres  r^ues  de  doni  Jean  Man  l'oI, 
religieux  et  sacristain  du  prieuré  de  Saint  <!"!ïris 
tophe,  pour  AS  ouvriigcsde  maçonneii'  f^iit-.  ou  li  '^-is 
du  sacristain  au  prieuré  :  refait  lu  plancher  de  la 
chambre  qui  est  proche  de  celle  OÙ  couche  le  sacri^ 
tain,  qui  était  tellement  rompu  et  détérioré  que  l'on 
n'y  pouvait  aller  en  assurance,  ?4  décembre  1603.  — 
Arrêt  des  requêtes  du  Palais,  sur  la  réclamation  faite 
pardomMarcelol,  basée  sur  ce  que  Jean  l^clerc,  prieur 
do  Saint-Christophe,  est  fils  du  pr<Vsident  Leclerc,  qui 
est  de  la  première  chambre  des  requétea,  portant  que 
l'affaire  suiviasoD  COUTS  awk  requétea  du  Palais,  at- 
tendu qu'il  y  a  une  seconda  ehâmhre,  dont  le  prési- 
dent Laclerc  ne  fait  pas  partie  et  OA  S  n'a  aucune  ta» 
vanr,  90  mara  1004.  —  Mémoirt  ponr  dom  léMtUàr- 
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celol  :  Nicolas  itobio,  r."'*  Vi  ur  d.  s  lkIIi  b  à  St-nlia, 
Ml  assigné  pi)ur  uxiiibcr  le  ti(r<  nu  y  -.-in  >!iii|uol  il 
jouit  lie  la  tnuison  de  rÉcrSviate,  sisu  \  Si  nlis,  ut  s'on- 

lendr»  oondam&ur  4  payar  an  aacmiaiu  du  priaunS 
trolt  aoDéaa  d'arréragea  de  64  aoua  panaia  da 

tenle,  ùool  Id  aona  ^: mt  dcslim^â  au  sacristain  ot 
lit  (surplus  aux  rt.-hfjicu\  ol  fOuv<>iil  du  priuuré,  it 
fharg«  do  CiJttaing  services,  qui  sont  uctufllcinuut  aC' 
quiliÂa  par  le  sacriatain,  muI  raligieux  Clant  au 
priaaré;  da  inftina,  Jae<|iiea  T^acomte  eit  détenteur  dsa 
héritages  charges  d'une  wnl»»  det  quatre-vingts  mioea 
de  grains,  UVgutfe  aux  sacristain  et  religieux  de  Saint- 
(jhristophti,  le  1<!  décmnbn'  1  l'  i-,  fi  i-  I  ^  iheau  Maillo, 
à  charge  d'un  si'rvico  qui  est  célèbre  pur  dom  Mar- 
ceïot,  tandis  que  io  prieur  na  fait  au  prieurtS  ni  ser- 
vice ni  rteidanco  ;  la  plupart  dits  titrée  du  revenu  da 
la  aaeriatia  ont  Atédivertia  et  aooatmia. — ProcAdures 
du  prûci'S  cnli-ê  Io  prieur  cl  ic  sacrisinin,  VM-Uiiy!. 
—  Sooteneo  du  bailli  de  .Sciiii«,  loudamuaut  Nicolas 
r>niri<|.  marchand  à  Senlis,  couiiue  •ItMentuuf  île  1» 
maison  de  rti-revisse,  à  p;iy<:r  au  sacristain  fJI  sous 
de  redevance  annueiie  et  les  arr.''rai{.-R,  Uiv).  — 
Arrêt  4a  Grand  Conseil,  rendu  à  la  requête  d'Antoioe 
4e  BouinoD,  aamAnier  da  roi,  prieur  de  Saînt-Chria- 
loplie,  ordonnant  ti  ilon'i  iTharles  I>o*lriij  ' -j,  sa- 
<!rislaiu  du  pj  ieuré,  de  rapporter  à  la  snentsiie  los 
ridi'iuus,  oroenieuts  ol  linges  qu'il  a  emporté*  <jti  bon 
lui  a  aembié,  avaat  les  mouvemenia  et  troubles,  et  de 
rdiidar  wa  prieuré  ;  le  prieur  demandait  en  outre  que 
le  aacristain  fût  condamné  à  faire  réparer  Ich  linges 
et  ornements  qui  dtaient  giléa  et  pourris  pendaui  sun 
«bMoce,  1<'  février  1636. 

H,  S.MU  {Ussea.)  —  i  pUee,  parelismin. 

i^dl-l'lOB^  Fond!>/(oii  «f o&ilt.—  Fondation, 

par  dom  Zacharie  Purent,  prieur  de  Saint-tJhrislo- 
phe,  de  qiiatrf  obits,  qui  seront  célébrés  par  les  re- 
ligieux de  Saint-Christophe,  le  vendredi  des  (Juatre- 
Temps,  et  augmentation  et  entretinn  du  !<ervice.  qui, 

'  ebnquejour,  se  fait  à  l'issut!  de  la  grand'messe  <|ui 
seditaagraod  autel;  en  chantant  lu  Libéra,  le  De 
Profitnâ(9  ti  lea  oraisons  pour  les  IrépassOs,  et  do- 
nation, uux  religioux  et  couvent  le  >iiin'  (.'hristophe, 
do  .V>  sous  purisis  do  rente,  dont  li»  iOu^*  pai  isis  pour 
les  quatre  obitts,  Boit  H  3.  p.  par  obit,  et  21  8.  p.  pour 
l'augmaDiatioa  du  service  quotidien,  ces  âli  a.  p.  & 
prendre  sur  les  hérilagea  ei-aprta  tenue  par  Simon 

•  Nœl,  et  que  le  prieur  avait  aehelésde  Pierre  Cartou- 
le  t  irand  et  de  Jean  Rousse!  :  maison,  jardin,  pré  et 
lieu,  cc  ii'iMiiint  quatre  nrpi«nts,  sis  à  Saint-Chrisio- 
phe,  au  lietidit  Ser\'iliotte,  tenant  au  chemin  deSaini- 


Christoplio  il  SiTilis  i:t  iui  cbcuiin  Cn'piiij';  ;  un  arpent 
et  demi  di'  i.-tti.'  en  aav art,  tenant  aux  iiii'  m^s  che- 
min«  ;  i!oiju<m»,  pour  la  sonnerie  etlutuinaii  tj  de  MU 
obita,  à  lofifica  de  aacristain,  de  16  s.  p.  de  renie  aur 
Jean  Délye  le  jeune,  tuilier,  t  eauea  d'un  arpent 
treize  verges  de  pr<i,  m  lif  iidii  Io  Fricz,  lenn:)!  an 
chemin  de  Sainl-Chribti.jjbo  à  Flcurioos  ;  c  prieii 
Dieu  pour  lui  et  pour  ses  parens,  biuntluictours  et 
amys  trespasses!.  Amen  >.  Kédigé  le  14  mara  1491, 
par  Piene  Boqnat,  auditeur  juré  en  la  cbéicllenia  de 
Sealie,  à  la  requête  du  prieur,  qui  lui  a  mouiré  les 
Tttttree  d'acqulaf^on  et  de  bail  d'héritages.  En  \Vi)î, 
II-  prieur  a  donné  aux  religieux,  p  nr  l'augmentation 
d«j8  quatre  obils,  8  s.  p.  de  ruute  sur  une  mni«on,8tse 
devant  la  place  de  Saint  Christophe,  au  i  nig  du  eî- 
metiére,  tenue  par  (Guillaume  Lienard.  Le  10  mus 
14B6,  il  a  donné,  pour  l'iuigmêntatlon  des  obita,  trois 
luines  de  grains  de  reii'f.  Joiix  tirr*  et  un  ligrs 
avoine,  mesure  de  l'ont,  a  i'  <i(.!iii.Ts  ia  mine  prés  du 
meilleur,  dues  par  Simon  Noël,  tuilier  a.  Saint-Chris- 
tophe, cause  de  deux  arpenta  et  demi-quartier,  sis 
au  dessus  du  lîeudît  le  Raid,  tannnl  au  diemitt 
Crtipiois. 

H,  <.Mt.  (Liasse.)  —  1  pièce,  pardMmls  ;  i  pltses,  pspier. 

KtO  l-ATlS.  ^/mft'ce.  —  RécepUon,  par  An- 
toine da  C:orbia,  procureur  an  bailliaga  da  SeoUe, 
prév6t  da  la  justice  de  JSaint-Chriatopbe  et  Fleurinee 

pour  le  prieur,  do  maître  Pierre  Canon,  demeurant 
&  l-'Ieurines,  comme  lieutenant  en  la  prévôté,  en  rem- 
placement de  Charl'  L.:s:  iiiivr;l|.-.  décédé,  sur  lu  vu 
de.s  lettres  de  provision  du  prieur,  du  15  décembre 
\&j  t.  cl  après  information  sureeevie,  moours  etéa» 
ptcilé,  20  décembre  1664.  —  Lettrée  paleatee,  pot» 
tant  évocation  générale  au  Grand  Conseil  de  toutes  lea 
ritlaire*  du  pria  r  c.ii  Jinal  de  nouillon,  grand  aumA- 
uier  de  Trancc,  élu  abbé  de  toat  l'ordre  de  Cluny,  et 
de  se?  successeurs,  8  mars  1(584  [imprimé).  —  Signi- 
fication de  ces  lettrea  patentes  au  curé  de  Lagny-le- 
Sec,  1714»  et  aux  enré,  narguilliers  et  paraissieBe  de 
Saini-GlirbloplM  et  Ftsurittee,  1718. 

H.  rm,  (UssstO-?  piéoss.  psfésr. 

4tt07-l"M<*.  —  HéparatioM eu  priatH.  —  Re- 
quête, adressée  au  Grand  Conseil  par  Louis  Legras, 
prieur  de  Saint-Christophe,  par  laquelle  il  expose 

qu'ayant  fait  [.i.. î.  ..  à  la  visit<-  ci  rial  s  li.-ux. 
églises  et  baliniem--  du  prieuré,  il  s  v  serait  trouve 
nombre  de  réparations  à  faire,  étant  l't  la  charge  de 
Pierre-Uuillaume  Martineau,  clievalier,  seigneur  de 
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PKIEL'RÉ  DE  SAINT-CHRISTOPHK-EN  HALATTE. 


Brétigoolles,  ci-dovaut  prieur  do  Saiat-Clirwtoplie. 
atusadtt  qu'il  mil  ntigligb  jusqu'à  préMot  de  les  faire 
t$£n  i  comme  non  successeur  a  inlérèt  à  e»  qu'ollM 
M^ent  faites,  et,  atteodu  qu'il  est  «on  df^biteur  d'uD« 

pension  comme  soo  résignsîait r,  iî  rli  i.i m  l  que, 
pour  sûreté  de  ces  r<iparations.  on  fasse  saisir  oDire 
»es  mains  ce  qni  peut  appartenir  à  mi  prédécesseur, 
décembre  1G97.  —  Ssisie  entre  Im  maina  du  prieur 
Legras,  ce  qu'il  pouvait  devoir  1  aon  prédéceatear, 
décemtjre  j<;f)7.  —  Extrait  d'un  ari'i't  du  Conseil,  du 
31  mars  1712,  portant,  entre  autreu  choses,  que  l'abbé 
L«gr,ts  sera  tenu  do  fnire  faii  -'  toutes  les  réparations 
mentionnées  aux  procOs-verbaux  des  3«J  mars  1711  et 
S'j  février  171:.',  et  le  prieur  de  Monou,  les  vitrages 
du  prieuré  :  les  réparations,  faites  aux  frais  de  l'abbA 
Legras,  seront  recties  par  le  lieoteoant-gABéral  de 
Senlis.  —  IJequèie,  au  lieutenant-général  de  Senlis. 
par  les  lOgataires  universels  du  prieur  Louis 
l.egr.-is,  à  fin  do  faire  la  réception  des  réparations 
faites  au  prieuré  de  Saint-Christophe,  septembre 
17M;  —  nomination  d'sxparts,  16  octobre  1716. 

H.  (t^aliiffr.)  —  8  feuill«u.  papit^r 

"VA' II"  slôolo. —  Extrait  des  iiircx  concernant 
les  druUi  d'uvage  el  pâturage  aecordAg  par  le»  roin 
(te  France  atue  habitanU  d»  Saint-Chriatophe  en- 
HalnHt  et  FlettHnet,  dan$  toute  Féienduê  âa  ta  forêt 

d'Hit'attr  :  riirirti',  (Inrirn-  [:i;ir  r^uii  Ii  H-Ii^-Rel,  ù 
Saint'C'h^i!^iopilt->-g^-liiilau^i,  tiu  inMâ  du  luai  1323, 
en  faveur  des  habitants  de  Saiut-Ctiristophe  ut  Fleu- 
rînes,  par  laquelle  le  roi  les  maintient  dans  le  pri- 
vilègo  4a  ponvotroMuav  paîtra,  dans  toute  l'étendue 
de  lu  foi'^t  d'IIalaite,  leuMdwTaiiut,  Taches,  vsauxet 
porcs,  et  leur  permet  même  dé  faueher  rberbe  datls 
la  Furet  pour  leur  bétail  ;  enquiHe,  à  la  reqniMe  des 
liitbitants  do  Kleiirines  et  de  Saint  Christophe,  le 
8  juillet  iri33,  par  laquelle  il  est  justifié,  par  plusieurs 
témoins  égéa  de  quatre-vingts  A  quatre-ringt-qnio» 
nns,  qne  les  habitants  de  Saint-Christopha  et  Flen* 
Hues  ont  droit  d'usage  et  pAturage  en  la  foréi  d'Ha- 
latte  (qui  s'appelait  am  iennement  la  forci  de  Satnt- 
Chriiitiplie,  ;i:irci'  lyw  \-\  prieuré  do  Saiut-Clirisluphc 
est  situé  au  milieu  de  cette  forélj,  ce  droit  leur  ayant 
dl4  accordé  par  lo  roi,  à  charge  d'assister,  tous  en 
paraooae,  *  la  cbasa»,  et  mémo  d'apportsr  chacun  un 
drap,  tontes  les  fota  que  le  roi  ebaaserait'dans  la  forêt 
d'IIalattr,  et  Iiî  dioit  rl>'  [  'l'urago  ne  leur  aynr.i  éii' 
octroyé  que  pa.rt:4  i^uti  lus  bétes  sauvages  leur  man- 
géaJent  tous  les  fruits  de  leurs  labourages  et  autres 
llédtageai  charte  du  roiUanrill,  d'aobt  1548,  coo- 
trmaat  la  auadii  droit  du  pAiocags  ;  aulrea  lotlrui  du 


confirmation  des  droits  d'usage  ai  pâturage  des  hatù- 
tanls,  par  François  II,  octobre  1500;  anti«S  lettre» 
de  «sonftnnation  da  cas  droits,  par  (Parlas  IX*  a«àt 

1561  :  sentence  des  juges  de  la  TtUe  da  MarW,  dti 

-*  mai  I.'irit;,  p,ir  laquelle,  sans  avoir  égard  n  i\  .  irt- 
clu.sions  du  procureur  général  du  roi,  qui  inquiétait 
Ip-5  habitants  en  leurs  privilèges,  il  leur  est  permia 
de  continuer  à  mener  ii'urs  bdtes  chevalines  p&turav 
dans  i«a  veolas  el  taillis  de  la  forél,  qui  auront  atteint 
trois  ans,  avec  défense  aux  officiers  de  la  forêt  de  les 
troubler  dans  la  jooiesAnee  dâ  leurs  droits  ;  autre 
sentence  des  grnnds-maitros  om|Ué(eurs  ut  généraux 
réformateurs  des  eaux  cl  forL'i< 'îu  France, du22  marn 
I.'mS,  permettant  aux  hubiîuNt-;  •  '  :>vûj-er  piilurer, 
dans  toute  la  forAt  d'Ualatte,  laura  b«)iea  chevalines 
nécessaires  h  leurs  labours  et  charrois,  et  leur  suite, 
sauf  dans  les  nouvelles  ventes  et  taillis  au■defi60u^i  d>' 
trois  ans,  et  de  cueillir  l'hurbe,  par  toute  la  forèl. 
inrino  dans  les  taillis  non  n  dt'fensahle»  >,  pour  lu 
nourriture  de  leurs  bètes;  arrêt  du  Parlement,  du 
80  mars  1619,  par  Isqual  le  procureur  génén)  du  ror 
d«s  «aux-atpfortMs  a  été  déchu  da  l'appel  par  lui 
formé  contre  la  sentence  de  1S78,  et  les  habitants 
LMiili:  :ji'-s  en  Icui-s  privilèges;  confirmation  !.•  -i  s 
dioiu  d'usage  el  pâturage  par  Henri  IV,  en  uctobre 
1507,  le  droit  de  pâturage  pour  les  bêles  chevalines 
devant  a'cxercer  dans  les  lâtllia  de  plus  de  trois  ana, 
el  pour  les  boauts,  vaches,  veaux  et  porcs,  dans  les 
taillis  de  sept  ans;  autres  lettres  de  confirmation  de 
ces  droits  par  Louis  XIII,  eu  juillet  IIj13.  et  par 
Louis  XIV,  en  1(113  ;  requête,  \<y-  -i  ii-i  ^  p^r  1.  s  habi- 
tants de  Saint-Christophe  et  l-'leurinos,  an  grand- 
maltre  des  eaux-el-lon'-ts  de  France,  sur  les  empé- 
chemeota  qui  leur  étaient  apportée  daus  la  jouissance 
de  leurs  droits,  à  la  suite  de  laquelle,  permission  leur 
est  donnée  par  lu  grau  l-n)altro,  d  '  jouir  de  leurs 
droits  du  pauagû  ât  pâturage  el  de  scier  l'hei  bc  dans 
toute  la  Ibrét,  1»  fevriar  1642. 

H.         (Liasse.)  —  *  pUoee,  parotMiaint  1  pïteo,  papier. 

IS'T'l-l  iOÎ5. —  Droit»  d'usage  dans  le  boi»  du 
JJepo:>.  —  ^"i  iimus,  par  l'offii'ial  de  Senlis,  on  1271, 
flos  Ir  iu-es  du  roi  Philippe-le-Ilardi,  de  juin  1271,  vidi- 
inntit  clles-mi^mes  la  transactiou  ialervanut  entra  la 
roi  et  Jean  du  Plessis,  «  d«  Pku^o  »,  gniyer  an  la 
forêt  d'Halatte,  d'une  part,  el  Pierre,  prieur,  et  les 
mninrs  de  Saint-ChriiWp^'*''  ^^umis  a"j  prieur  de  la 
Charité-sur-Loire,  d'autre  part  ;  Jean,  gruvor  de  la 
forêt  d'Halatto,  fils  do  leu  Pierre  du  Plossis,  cheva- 
lier, soutenait  que  le  prieur  de  Saint-Ghriatopbooutre- 
paaatit  son  droit  d'nsaga  dans  la  bois  da  lu  larél 
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d'flalatte,  appelé  «  le  Deffois  ji  de  Saint-Chris- 
tophr  .  \c  jiri.  ur  iJisajl  >  UM^it  le  bûia  mort  ft 
vif,  à  brillci'  au  prieuré  ei  daag  ses  di^peadancea, 
A  bitir  au  prisuiré  at  dans  les  maisons  lui  ap- 
partanaal,  ^  enlln  à  ou  tain  (ont  e«  «lai  lui 
«tait  ntoênaira;  il  soutenait  avoir  droit  dia4|iie 
jour,  d'enlever,  nvec  une  (Îkil:liii'  ■  i  un  cliHval, 
auiant  de  bois  i|Uc  cet  aitolagii  ifuuvaii  <>n  trans- 
porter, do  la  forOt  jusqu'à  Scnlis,  ou  ce  bois  oiuit 
vendu.  La  gruyer  disait,  au  contraire,  que  le  prieur 
M  pouvait  vendre,  ni  nrtme  dooDcip  «on  bois,  sans  le 
consentement  du  roi,  et  que,  dans  ce  cas,  le  roi 
devait  avoir  le  tiVrs  du  prix  du  bois,  le  prieur,  les 
deux  tiers,  moins  la  vingtit>ine  partie  du  tout,  i|ui 
était  «lue  au  gruyer  par  lu  prieur,  et  qui  constituait  le 
gruyofje  ;  le  prieur  aoutenikît,  de  son  cote,  qu<>  ce 
bois  lui  appartenait  an  tout  droit  «i  que  le  roi  et  le 
gruvL-r  n'y  pouvaient  riea  prétendre;  enlln,  transac- 
tion lui  paiisèe  entre  MatLi  u,  ali* .'  ili-'  Snint-rv-nis, 
Simon  de  Neslo,  chevalirr,  ut  Jtau,  gruvfM-,  pour  le 
roi,  d'une  part,  et  le  prieur  du  Saint-Christophe,  du 
coosentemeut  de  Mile,  prietir  de  la  Charité,  d'autre 
part:  la  priant  ann  k  perpétuité,  dans  ee  bois,  dn- 
quaat«-diM|  arpaafa,  qui  lui  nnmt  boml*,  poorvu  que 
ee  ne  soit  pas  au  nilieu,  et  il  pourra  les  vendre  oji, 
i|ULiii'i  et  ii  qui  il  lui  plaira,  sans  que  le  roi  et  le  gruyer 
aieut  rien  U  y  prétendre,  et  les  exploiter  conuno  il 
voudra  ;  rjuant  aux  f^oixante-huit  arpents  qui  r«a- 
taienl,  on  deviùt  y  laire  des  ventes  tous  les  trois  an»; 
la  vente  devait  avoir  liau  par  les  soins  du  prieur,  qtii 
était  tenu  d'en  avertir  le  bailli  ou  le  prévit  de  Sentis, 
dans  la  huitaine  de  la  vente,  et  le  roi,  par  son  Lailli 
ou  SùU  |it-L-vùl,  riv,:iir  iilurs  l^-  .Ji.iir,  flur-nt'.!  <|uaranle 
jour«,  de  vendre  <  e  lins  u  mj  plus  offrant,  s'il  s'en 
tronvait  un;  dat^s  li-  [n\\  de  vente  >-t  de  charroi, 
«  fuarriatione  >,  ie  roi  avait  la  tiers,  et  le  prieur  las 
deux  tiers  :  le  prieur  cessait  de  jouir  des  droits  d'u- 
sage à  chauffer  et  hAiir  et  du  droit  d'enlever  chaque 
jour  du  bois  avec  une  charreiic  et  un  cheval  ; 
dans  la  partie  du  bois,  commune  eiilre  le  prieur 
et  le  roi,  le  prieur  n'vait  aucun  droit  de  p&tu- 
mg»  avant  la  septième  année  qui  anivaltla  coupa; 
le  gmyar,  qtii  a  consenti  A  cette  transaction, 
prendra  le  vingfi.^me  denier,  comme  il  le  fait  pour 
le  1-'o:h  des  ehevaliert  et  personnes  nr.Wf»,  qui 
se  trouva  datiA  la  iorét;  il  n'est  rien  innove 
«B  ee  qui  couccrDe  la  justiea,  le  pAturage,  le  pa- 
naga  et  la  droit  de  garanne,  mars  1271.  >-  Vidimn» 
de  la  charte  précédent»  par  le  garda  des  sceanx 
de  la  chiilolleaié  Senlis,  0  janvier  1405.  — 
Copie  informe,  du  xvr«  siècle,  de  la  su«dite  charte 
daUTl. 


H.  S.9W,  (Liasse.)  -  3  pièoM,  parehonlsi  I  ptèoe,  papisr. 

1302-»  lia.  —  Vidimus,  on  Ull,  de  la  conflr- 
tJuiiioQ,  au  mois  d«  février  1363,  &  la  suite  d'un  pm- 
'■'■^  pendant  au  Parlement,  entre  le  prieur  de  Saint- 
Christophe,  J'un-i- pavt,  it  tr'  |iriirureur  général  du 
roi,  d'autre  part,  au  sujut  4«  ia  gruerie  de  la  forél 
d'IIalailc,  acquise  par  le  roi  de  Jeanne  Chois*;!,  veuve 
de  Pierre  de  Facy,  ciievalier,  de  l'accord  intervenu 
emra  le  priaur  et  Jeanne  Cboisel,  le4  mai  tM2;  frén 
Pierre  de  la  Brosse,  prieur  de  Saint-Christophe, 
maintenait,  contre  Jeanne  Choisel,  gruyère,  être  en 
li.  ivii:.  [  i  s^^riss'  in  CI  s  iisine :  d'i'nvoyer  à  Senlis  tûut 
pain  cuii  À  Hon  Tour  de  .Saint-Christophe,  et  de  l'y 
faire  vendre,  aussi  bien  que  le  pain  cuit  par  se.s  hùtes 
de  Saint-Christophe  et  de  Fleurines  au  four  du 
prieuré;  d'envoyer,  dam  les  bois  du  prieuré,  qtii  ont 
plus  de  sept  ans,  les  bêtes  n  de  grosse  runuail'!!  », 
ainsi  que  celles  de  son  fermier,  et  ce,  en  tout  temps  ; 
d'avoir  tout  le  «  reraasis  >  de  ses  bois,  après  le  ti'rme 
de  la  vidange,  mémo  quand  ses  gens  l'y  trouvent  ;  de 
ae  point  payer  an  gruyer  le  vbgtiAme  denîar  sur  leo 
«  rencAtree  o»  pamnées  que  les  marehaiu  font  aprit 
U  premier  dénier  à  Dieu  •  ;  de  décompter,  du  prix  de 
vente  des  b"i-*  -iu  pri-'ur.',  i<?s  fnis  de  t  lavage  », 
vente,  criage,  iiie«urage  et  délivrance,  «iur  léitquels 
le  gruyer  ne  doit  pas  toucher  le  vingtième  dunier  ; 
de  délivrer  seul,  dans  ses  bois,  A  ses  hôtes  d«  Saiat- 
Christophe  et  Fleurines,  pAturage  pour  leur  bétail  et 
mcrrain  pour  bâtir,  selon  c«  que  bon  lui  Heralile,  et 
d'avoir  seul,  nn  ses  bois,  étalon  et  mesure  iit  li.u  Vion  : 
de  donner  seul  à  ses  hôtes  la  permission  d'an  M  'her, 
en  ses  bois,  pommiers,  poiriers  et  néfliers;  de  Iaire,A 
Saiat-CbristopbeetFlÂttrinea,  fous  exploita  da  !«■■ 
tice,  sans  qae  le  gruyer  en  puisse  faire  aucun  ;  d'avoir 
droit  de  justice  sur  tous  les  habitants  de  Saint-Chris- 
tophe et  Fleurines,  à  raison  des  contrats  et  délita  par 
eux  faits,  tant  sur  marchandises  de  bois  qu'autre- 
ment, et  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  sauf  dans  le  cas 
de  flagrant  délit  dans  une  autre  juridiction,  atdo  rss- 
BOrtir,  pour  la  ittridietiob  temporelle,  directement  A  la 
justiite  'lu  rot  à  Senlts  :  !"  prieur  disait  que  plusieurs 
explaita  avaient  eut  imta  ^ay  IsS  gruyer  au  préjudice 
de  sa  juridiction  ;  Jeanne  Choisel  soutenait,  au  con- 
traire, avoir  droit  :  de  saisir  tout  pain,  cuit  avec  le 
bois  des  iiaage^  de  la  forêt,  lorsqu'il  était  transporlé 
an  dehors  ;d'«ntpéclMr  le  prieur  et  son  fermier  de 
mettre  leur  gros  bétail  dans  leurs  bois,  de  la  mi-avril 

à  l:i  lai  mai  ,  d'avoir  "  les  nanasis  •  des  ventes  de 

bois  du  prieur,  après  le  temps  fixé  pour  la  vidange  ; 
te  poreavoir  la  vingtiéBM  denier  sur  las  •  patmtéai  s; 
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d'iMtoriaer  et  rAfomw  1«b  concewioos  d«  pAtumee 
•tdeboi«ft  bAtir;  d*ftTCirMttl6  4tftl«n  èdutflwii  ;  d« 

punir  les  hôtc^  ilu  prieuré  arrachant  pommiers,  poi- 
riers et  néfliers,  tsaiiii  l'autorisation  <]u  gruyer;  dVxur- 
cer,  à  Saint-Christophe  et  Fleuriiies,  tous  exploits  dn 
juatice  <t  raimo  dm  délita  et  contrats  forestiers  ;  après 
eoqnMe,  il  «  étA  tnuuigA  eomme  1011  :  le  prieur  ou 
son  fournier  pourra  porter  son  pain  oft  il  loi  plaira, 
mais  le  pain  transporto  au  dehors  par  1«8  bonlangerii 
sera  acquis  A  celui,  'iu  ;>i;e'ir(iii  'iu  ^^tuvt,  qulTaura 
saisi  ;  le  prieur  pourra  envoyer,  tout  temps,  son 
gros  biitail  dans  les  p&tis,  dans  les  graode  bon  et 
dm»  cinquante  arpoaia  ;  pour  le  raais  des  vantas,  oe 
qui  sera  sur  pied  sera  au  prieur,  et  le  bois  abattu  aera 
piirtagfi  par  moitiû  .jiitre  lo  gruvor  ot  le  ferroier  ,  Vu 
sage  des  t'taUtn-i  .1  charbon  du  (trieur  ou  du  gruyer 
sera  permis  dans  les  hoiti  du  prieuri)  ;  tc^  iIl'IIi^ï  fores- 
lien»  propreinent  dits,  seront  de  la  juridiction  du 
gruyer,  et  tous  lea  antNa  rtmoiliroai  A  U  jnatiee 
prieurale;  le  prieur  p«rler»aeae«iiiifldiraelaaMntatt 
siège  de  Senlit.— Mandement  de  Waleran  de  Lnxem* 
bourg,  graud-maltre  réformateur  Jch  caux  ui  f  irAts 
du  roi,  au  gruyer  ou  garde  de  la  forf^t  d'Haiatle,  de 
laiBBer  la  prieur  de  Saint-Chrietophe  jouir  des  droits 
d'usage  partéa  an  la  tranaaiction  de  1362,  28  janvier 
1411.—  Mandement  analogue  du  matlre  et  enquAleur 
des  oaux-et-foi  i-ts  du  rn'  .i  ix  ]i:iys  <]p.  Fraiici-,  Cham- 
pagne ol  Brie,  1  il^i. —  Vidiiuus  de  la  uansiclion  du 
4  mai  13(i2,  par  le  garde  de  la  prévAtti  de  Paris,  te 
22  février  1394  (copie  cotiationnee  faite  en  sur 
roriginal  en  paplar,  i|uj  aat  im  viens  regialre  couvert 
de  parchemin,  intitulé  :  Cartubùre  de  la  forêt  iTHa- 
laUe,  étant  au  greffe  de  la  Table  de  Marbre,  à  Paris). 

H.  (Liasse.)  —  10  pièce».  parch«rnin. 

1300-t4T0.  —  ùroita  d'utage.  —  Mandement 
da  Jean  de  Gauoourt,  maître  et  anquAteur  des  eaux« 

et-forôls,  au  ver  liLM-  l'- la  f  .n'i  î'H.iIatiij,  de  laisser 
le  prieur  do  Saiai'C'hri^tupin-  juLiii-.l.ra  droits,  usaj;^. 
franchises  ot  libertins  ii  i'ii  a  i-uturito  Ab  prend  ^  m 
1»  fordt  d'H&lalte,  25  avril  1399.  —  Mandement  du 
GuilUnme,  eomte  de  TanearvËle,  vieomi*  de  Malua, 
roaUre  et  général  réformateur  don  oaux-et-fûréts  de 
France,  au  verdler  de  la  forêt  d'Halatto,  de  faire  déli- 
vrani  i',  nu  pricui -  Ju  Saint-Christophe, des  baiséiiDU- 
cés  on  sa  requête,  atio  qu'il  puisse  les  vendre,  mars 
1403.  —  Mandement  de  Regnault  de  Creil,  gruyer, 
pour  laroij  de  la  iorM  d'Halatte,  pour  1»  détivranoe, 
au  priénret  ft  Jean  Bernard,  de  Fleurinee,  ptna  oSrant, 
de  vingt-deux  arpents  quatorze  perches  de  bois  en 
trois  pièces,  moyennant  -I  livres  1*>  sous  pariais  par 

Okt.  —  Série  H.  —  To«*e  il. 


arpent,  28  janvier  1406.  —  Mandeinent  dea  gana  de«. 
comptes  et  tréaoriera  du-roî,  de  Iweser  les  églÎRea  de 

Royauniont,  SaintM.iui  Ice  rie  Son'is  c-i  5îiii;it  Chris- 
tophe, jouir  de  leurs  bois  sis  en  la  tor^l  d'Halatte,  tout 
empêchement  cessant,  29  mai  1405.  —  M&ndotneat 
pour  la  délivrance  dee  bois  du  prieur,  1413.  —  Man- 
menl  analogue  d'Herlin  de  Bai]l«ul,dcu7er,  capitaine 
do  Pont-Sainte-MazenoB  et  gruy<>r  de  la  foréi  d'Ha- 
lalte,  8  mars  14SS.  —  Assignation,  à  la  requt'le  de 
frère  Jacques  bonoaure,  prieur  de  Saint-Christophe, 
à  Denis  de  Beaufou,  gruyer  du  la  fur^t  d'Halatte,  & 
eomparoir,  aux  praoliaina  jours  des  eaux-et'-forètc,  à 
Poat'Saiole-Maxence,  pour  ae  juaiilier  des  arWSle  et 
emprlaonnements  par  lui  ordonnAa,  au  préjudice  des 
liroils  ilii  [)!■.■,  ur,  rnai  I  VA').  —  NTaiiiluM-.'.  [uir  Antoine 
ICssaï  Us,  «  iiayt'i  ,  8tigiiC*.r  ijc  ïijiuux,  i.ialtre  et 
gén<'^ral  rt'formaleur  d<»s  eaux  tt  fon'^ts,  de  l'enip»)- 
chemetii  par  lui  mis  A  la  jooiesaoce  des  droite  dn 
prieuré  de  SaiairChrialoplie  en  la  forêt  d'Haiatle, 
1479. 

H.  ».8«.  (Liasse.)  —  t,  pUess,  parobcaila;  1  pMes,  psiner. 

t49<t-t500.  —  Jioia  du  prieuré  sujfU  au  droit 
dé  gnuné.  —  Seateoce  de  Dénie  Barthélémy,  lieute- 
nant-généml  au  bailliage  de  Senlie  du  maftre  dea  eaux- 

ct-fon'tfl,  dans  un  prci'-rs  l'r.liv  In  prfiriireiir  rcif  *.  le 
prieur  de  .Saint-Chnstoplw,  Je  jsracui  eui-  du  roi  décla- 
rait qu'au  roi  appartenait  la  forêt  d'IIulalte  et  que,  sur  . 
les  boia  <  eaintiere  >  appartenant  à  l'évéque  de  Seolie, 
au  prieuré  de  Saint-ChriMoplis,  au  seigneur  de 
Vemeuil  et  autres  particulier*,  le  roi  avait  droit  de 
prendre  le  droit  de  gruerîe,  lors  de  la  vente  des  bois, 
ilvo;t 'jui  fsl,  nir  i'"r'ni!iis  l'uis,  du  viii;.'iic:iie  ilirtiifr, 
sur  d'autros  bois,  vingtième,  quint  et  tiers  denier,  sur 
d'autres,  vingtième  et  quart  denier,  et  qu'il  avait  le 
droit  de  paian»  eo  loua  ces  bois;  par  «uite,  il  était 
interdit  de  défricher  ces  bole  et  de  le«  mettre  en  labour 
ou  pré;  ^pendant,  l>»  prieur  avait  baillé  A  héritage  à 
plusieurs  perflonnea  un  Krandpaysde  biiis,  contenant 
cinquante-cinq  arpenlii,  appelé  lc«  bois  de  Sorillon  ott 
la  Raziére,  aie  au  bout  de  Ir'leurines,  ver*  Pont,  et  la 
plupart  de  ces  boia  avaient  été  dalrichéa  et  mia  en 
labour,  jardinage  ou  p>é>  bieaqullaftnsent  en  gruerio  ; 
lo  prieur  avait  an  outre  baillé  à  héritage  divers  autres 
bois,  qui  avaient  été  défrichés,  aux  lieux  dits  ptc^  do 
la  Kaxière,  au  chemin  de  Senlie,  prés  de  la  tuilerie 
de  l'Essart  et  Avrilly,  quatro-viugta  àCCItlarpanta «ttS 
triègea  de  l'Épine  et  de  Serittril ,  quanuile  arpenta  «u 
trlége  de  Serioullet,  et  soixante  arpenta  an  triéga  de 

Boutîuval,  ijUi  Ions  (Itiiiciit  on  grucric  Pt  i>-pfiulanl 
avaient  été  baillés  par  le  prieurei  défrichés  :  le  prieur 


.  kj  .L.  .^  i.  y  Google 


390  AKC11IVK.S  DK  I. 

i^poTidail  que  Im  villagM  et  terroî»  da  Sahit-Chri»- 

tO|.h^.'  r-'li-urines,  le^  lorres  apparienaiil  an  in-ieurti, 
montant  à  doux  cent  vinjtl  deux  ar|iouls.  eofles*  lenues 
àc<>ns  du  priaaré.  moulanl  â  piirpilli?  qunnli(i>,  l>'S  bois 
dea  Uaagm,  moDUni  k  quatre  ceni«  arpeiits  et  le«  sept 
à  buit  eeals  arpent*  de  bon  dn  domaine  du  prieuré 
étaient  assis  en  la  jiiàiici'  et  seigneurie  du  prieuré,  et 
que  les  susdits  k.is,  oVi  Ir  AkM  gnierie  Mai!  prê- 
lend\i  pur  le  pi-ociii-«iir  du  roi,  y  i-lait-nt  compii*;  il  di- 
sait auwi  qu'il  était  notoire  H  Fleurines.ijiie  les  i-nntf.ns 
de  Serfeaillat,  Boulinvul.  Serfeuil  ei  l'Kjiine.  émient 
aulratoie  dea  terrée  labourables,  roainlenani  •  esboit- 
lura  •  en  hoîs.ct  non  sujHtle*  &  pniert«',ce  qui  «tait  vi- 
Hibîe,  p.ircf  <|iio  li-s  l'ois  fjui  r">  tioiivatt'til  n'étaient 
pas  Je  la  mémo  plantation  ni  do  si  grand  àjçe  <|H.!  i.'s 
bois  sujets  igruerie,  ni-  v\  in>inaiu  ipic  i.oolennx, 
lilleuli  et  autto  luorlbois,  haie«et  *  esbuuiurea  »; 
dam  tout  le  terroir  de  Saini-Christopbe  et  Fleorixiea,  il 
n'y  avait  pas  nliirs  plu-  du  r  •ni  A  c  'iit  vingt  arpenta 
en  Inljour,  C  ^^  surplus.  iiiL.rii!ir>t  i  plus  de  trois 
cents  arpentïi'.i'tait  en  i  liuis  .  slioaln^  ,  Iriscb.  is  fi 
boutures  »;  cependant,  le  prieur  ofTraii,  pour  JcJoniuiii- 
ger  le  roî,  de  lui  'dooner  le  droit  de  gruerie  dans  cer- 
iniiis  autr  li  iis  de  soB  dolpaino,  qui  étaient  exempts 
du  dioitdc  u(  rie;la«entRnce,  rendue  apr*e euquWe, 
d.  i-laro  (|iH'  le.  canton  rio  Sorillori  c^i  exempt  do  toti* 
droilsdegr  A-rir'  ci  pcnno:  au  prieur  de  iaire  di  fni  lier 
lea terre»  J'"*  :»iitos  cAntons  ci  dessu*  nommes,  à  eon- 
-dïtion  que  t  oUt;-  'pii  -ieront  sujette*  &  gruerie  seront 
remplacée»  par  pareille  qnantlMdftboÎB dadomaînadu 
pK.m  e,  juillet  1  r.) t.  -  OMiralion.  pir  rotin  Alîpn, 
dit  Muri-;sel.  m  u  chand  taVt  i  nicr  a  Settlis,  de  33livre« 
lî'  sous  (";  d.'iii'-r-^  pariais,  a'i  profit  do  d.)iii  Zanliari.- 
Parent,  prieur,  pour  acquisition  de  quaionse  arpentij  et 
demidebola,&uxlieuxdiE«AttbemiontetlaBaiMOD-de- 
Tari^.  a  ijiiRii's  au  prix  de  74  sous  parieîa  par  arpent, 
011  le  vr.i  pr.ïnd  son  droit  d«>  viofçti^nio  et  liera  dénier, 
1»1  UMe^  l'.i  ■=  lUs  |ii  >i."uer  patisis,  ;il  ol-Ii-Im'.'  I  lit'i; 
copie  dupro(!è-v.:-rl>idd'nilj;idi.-aiiiin  el  do  la'jMJtance 
do  paiement  des  droits  du  roi  [enpiecoUationn  '"\  — 
Seniencs  d'Adam  Barihéleni.v,  lioutenast-gAneral  des 
eaux-ctforetBdabaiHîagedeSi!nlî»,pi>rlanipermi«Bion 
nu  prieur  d.;  Saint-Chr:s|.  ipl;"  de  v.uidre  ];>  lootureet 
dépouille  de  vingt  ci-uu  arpenis  dsi  lois,  appelés  le  fief 
de  Bemyval,  exempt*  du  droit  de  grnerie,  ISOQ. 

H.  «.sm,  (UtttM.)  —  a  p(èe«e,  parebemia. 

I^10r>-I50t.  —  l'rorH  entre  l»  prieur  et  Gait- 
jamne  de  Saini-Simon.  —  H:'fiu/".e,  présentée  par  les 
pliattr  et  religieux  de  Sfiioi-Cliristophe,  exposant 
(Ittll*  possèdent  plua  de  douse  ceota  arpenta  de  lioîa 
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autour  des  vRhgee  da  SainvChristophe  et  Flettrîma, 

et,  entre  auiies,  vingt-quatre  arpenla  au  lieudit  en 
Lainberuioni.  ei  (rente-neuf  arpents  an  Buisson-de- 
Paris  ;  iii'aniiioiii'i.  'iuillanme  de  Saint-Simon,  sei- 
gneur de  itasSc.  H'-<"iH!;vt;:;né  de  Jeun  de  Montagny 
aide pliiaienia(r:i:j  -  u  l;iurhetauires;<<;nadegiierra, 
•  juflquea  au  Bumbi'u  il»  .sei^e  ou  viogt  peraomkea, 
armez  et  embastonnez  de  phtsienra  bastona  invaai- 
blê»,  se  s-ont  transpoi  tt-?  sur  les  dictes  deux  pièces 
di' boi«  e<  auiour  d  i'-idirs  et  illeç  ont  Tait  copper  el 
abattre  certaine  f,'rfltit  .juaniite  de  bois  p;ir  wi  ou  XX 
bocquitloo!»  >,  et  lait  tritnsporter,  vendre  el  dislri- 
buerceboîa  «  es  jurantet  blaapbémant  parles  deaaitB 
diets  le  nom  de  Nostre  S<  ign.  i;i-  et  de»  saiuci*!,  i-i 
dis.tnt  r|i!i!,  se  les  dicis  exposaus.  ou  outres  de  par 
euU,  se  trinsportoieni  *i;r  l••^  dictes  picees  de  buis 
pour  li  s  eiripesclier  aleui  enirepriiise.  qu'iizleur  cop- 
peroi.'nt  l'-i-iu  et  janbeSCt  ôs^orviient  la  vie  du  corps 
aasigoaiioa  à  comparoir  au  bailliage  de  Senlia, 
13  novembre  1-195.  —  Signiltcalîon  de  eetio  assigna- 
tion l'îir  J'.Tin  l.--rô,|,  sçi';_eiii  c  i.  li..vat  au  baiîliaize.  à 
iii.iîi!<-  lioiiiiiie  t iuilîauiiii'  ii_-  Sa.iil ■Siii;<ui.  s.iigneur  de 
Urtf^i',  de  l'n'c;,  du  Piessier  t'Ii  li^el.  ou  koïi  clia- 
leaade  l'rec^  ,  le  1S>  novembre  14<J5  ;  Uuillaume  de 
SalB(>Simon  réjlondit  que  Jean  de  Montagny  et  le* 
autri-H  frtiiics-aretiérs  n'avaient  ai:c;:Heuient  abattu 
le  bois,  (liais  pnsïiaeul  lent  idicmin  en  allant  vers 
leur  capitaine,  qui  était  u  l'out.  piiur  lairc  leurs  mon- 
tres ;  il  dcriara  ']u"il  i;;norail  ce  (|u'étail  le  buiïson  le 
Pai  is,  mais,  qu'a  cuuse  de  ïa  srif^ieurie  dU  Plr.bSier- 

Choiael)  il  posaMait  le  buisson  de  Bray,  et  que  le  bois 
par  lui  abattu  en  faisait  partie  ;  Kignification  de  cetta 

n'^st^Vi'*'i<'n  aux  liin-liei-'ins  d  YvilInrK  et  du  P..'''sier- 
riioi'.f-i. —  Si'iticncp  il"^  Hejjuéuis  du  Pal. lis,  aa  profit 
du  prieiii.  1)  mai  I.Vm.  Appel  de  cette  sentence  par 
Guillaume  de  Saini-Sîmon.  Arrêt  du  Parlement  Ko- 
molognant  la  transat^ion  interrenue,  par  laquelle 
(iulila'.iine  de  .Salnl-Slnciu  ;u  luiesce  m  la  sentence 
renilc'-  auv  liçfpié!fi>  et  a  iji  F'-ntmcc  du  niaiire  des 
e.aux-et-fori''is  Senlis.  et  (ii:i'hire  Liisser  le  prieur 
ji'uir  de  tous  les  bois  étant  jtii^qu'à  l'ancien  bornage, 
lui  restituer  tout  le  bois  qu'il  lui  a  pris,  et  lui  payer 
30  livres  tournois  pour  tona  les  dépens  du  proots, 
10  mars  1501. 

11.  (Lia»»»-.)  ~  r>  [>ii:eff-.  parcliciniii  ;    piccc»,  papier. 

15S4->1S5S.  —  Uaagtà  d»  JSaini-CkrUtopht 
et  Fleurinet.  —  Commission  du  grand-maltre  des 

eaux -ct-for<!!îs.  pour  assigner,  A  n  jn^'  te  du  prieur 
de  Saiul-Chrislophe,  plusieurs  pi.Tsonuei  qui  âeroul 
interrogâes  à  la  Table  de  Marbre.  A  Paria,  1524.  — 
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TruuîviH  u«a,  t  titicUuiïj  Aaïuiai:  l'art-nt.  prieur  cl  soi- 
gneur de  Sainl-Chribtopha  vt  FluurinL'ti,  d'ullu  part, 
*l  Doxiis,  Jean  et  Fierro  NotU,  Guillaume  i«Toi«er, 
R^iuuid  DeauboDoe,  Simon  Gulto  «I  Adam  Ckwte, 
proenreurii  des  maDants  et  habilanta  de  Saint-Cbris- 
tophe  et  PleurÏDM,  d'nutre  part,  an  «ujet  des  Uta^t-s 
de  Saint  Christophe  >;t  Fleurines  :  lo  prioui  avait  itiis 
«a  {>iûi'<°-£.  a  la  prt^vùte  de  Scnli-i.  !<:!i  manutils  ut 
habitiints.  afin  qu'il  leur  fût  fail  rl:;.'i-iisc  <K:  im-ltn^ 

paître  leurs  ht'stiaux  et  couper  du  bois  «m  une  pièce 
de  bol!>,  a|ip<>l<v>.  communâinent  let  Uaaires  de  Saiot- 

Cilri*t  I  U<-  '  t  l'Ieiirinei',  cutiltfiiiinl  !■  iil^iim  a  >-in(| 
Cents  ai  jH-iit!',  r\nv  !(!  pi  iunr  detuumiuii  u  ;ajrt>  couper 
ût  m i  tlic  «  i«  iir«  Ht  11  .iir<!  »,  irt'tt«  iU;îi'ns«  (ievuni 
Bubaistur  jusqu'à  ce  yin  •  te  revenu  d'ice'le  pi«ce  de 
bois  •  fui  dAfenaable:  le  pr&vèt  de  SeniU  reodit  nne 
aenlenes  contornic  à  i-etie  demande,  ni,  toutefois, 
•ur  l'offl'e  du  prieur,  dé^'lai  a  ((u'il  serait  pi  is  ilaus  !es 
L'suues  coul  iirpcins,  ou  les  liahil:inl«  pr.urtaient 
tnctln-  Iriir»  l>estiau\  pâturer,  jusiju'h  i-e  ^nc  Je  suir- 
plu.s  "  ib  lijt  1  <iâ  rovoDU  coiupfiani  pouraoy  def» 
fendra  lea  babiinntsan  appelèrent  de  cette  seciflnca 
au  bailli  dâ  Senlis,  qui  confirma  I»  jugement  du 
prevol  ;  iiuuvcl  uppcl  ilrs  liubilnni*  et  iiouvello  i  oiilir- 
niati.)U  par  II"  l'artcliioul,  I'.î  ,'3  dë<;i'liil)ri'  1511  ;  pi->ur 
J'eséculiuu  ■!<;  cet  arrLH,  le  prÔVol  flo  Sciilis  a\;iil 
«ioarné  lea  liabitanta  pour  voir  borner  et  mesurer 
lea  oeni  arpents  ob  les  drolis  d-usage  devaient  «tra 
conservée;  los  iiubllunKi  fiicni  dc-uM  fois  dt-faut  : 
enfio,  ils  se  lulin-roiu  vers  le  piicur  •  auquel  iis  au- 
rciicut  roiiionstrc  la  pauvieto  i-'c-  \rr.\  villuges,  que 
eu  icfulx  n'y  a^oit  ul  i>'u  aiilcuiiLS  it-n  es  iabouriibios, 
au  taoiashieu  peu,  esquclles  il/  puissent  uicolrc  leut~« 
bestiaulx  pâturer,  que  la  bien  et  vivre  d'eulx  et  leurt» 
enSana  et  famille  n'eatoit  et  ne  proceddolt  que  des 

b<>sliuulx,  qu'il/,  uvuiûnt  nourry  et  ii<)urrissoi>  nl  or.li- 
nairemcnl,  que,  si  ieL'llo  piût'u  eiitoit  coppco' et  Useo 
ainsi  qu'il  csloil  dîet  cl  ordonne  cl  lesdictps  dolTeiiecH 
lenoient,  il  leur  couTiendroit  mourir  de  faim  et  pa- 
«eillement  leur»  enlTana  et  funilla,  ou^habandonner 
k'sdicl/  villaigcs,  maisons  et  luïrilai^cs.  si  p«u 
qu'il/,  en  «voient,  cl  que  Ih  graut  l<;Cn,  pionict  et 
utillité  it's  li<  ig  manaus  hI  huliilans  scroit  si  ladirte 
piccc,  autinoins  la  plus  grande  parti»  d'icellu,  estoil 
mise  en  labeur,  considéré  que  iuclluy  villai};e  OSl  eO- 
clos  au  iledann  de  Ja  lorMt  de  Halallf  et  n'y  peuv^int 
avoir  grains  pour  leur  nourriture  >  ;  le  prieur,  après 
dtlilri  i  iinm  lir  p^l  pour  user  de  chtiritti  envers 

lt>!>  hui.;uant.s  qui  sont  ans  sujets,  coitseniil  à  la  Iran- 
«action  suivante  :  au  prieur  appartiendra  une  p  irtie 
da  bois  des  Usages,  commençant  an  coin  de  la  forêt 
du  roi,  an  liandît  las  Tartres,  josqn'à  la  chansséo  da 
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Poinj'ciiiH,  et  lu  prieur  pourra  en  user  comme  bou  lui 
semblera,  sans  que  les  habitants  puissant  y  prétendra 
aucun  droit  d'ueage  ni  pàtorage;  si  os  terrain 
demeura  en  bois  et  si  le  bois  est  de  revenu  compétent 

pour  Se  défendra  contri*  les  bèi.'S.  les  habitants  pour- 
ront v  mener  pâturer  b'urs  bë  tes  h  eorneis,  chevaux 
Cl  |i  iir-,  inuis,  s'il  est  mis  en  labour,  il  en  RPra 
•  ui:itnù  dcN  autres  terres  labourables  de  Fleurines  ; 
ir^  '.labitants  reooDcent  à  tout  droit  sur  oalta  partie 
<i<:â  Laages,  au  profit  du  prieur;  ^ant  «u  resta  des 
Usage*,  lo  prieur  consent  à  ce  que  les  babitaala  le 
pui-iisent.  ^i  Ijoti  leur  sembler,  défricher  et  niDllro  en 
Inboui".  1.11  moins  rlciix  cents  arpents,  s'ils  peuvent  eu 
';'1jt''iiir  hi  pertnibsion  avant  la  Sninl-Jean  Baptiste 
prochaine,  et,  a'iia  ne  peuvent  avoir  cette  autorisa^ 
tton,  la  paHia  à  aux  laissée  par  le  prieur  demeurera 
en  ttsagiii  coaima  ila  présent  ;  ai  les  deux  ceûts  arpenta 
sont  mis  eti  labour,  cbaqnu  détenteur  sera  tenu  da 
bailler  au  prieur,  par  arpent,  chaque  année,  A  la 
.Sailit-heini,  un  boisseau  d'avoine,  mesure  de  Saint- 
Clii'Lstoplie.  et  U't  deuicrii  [mrisia  de osns,  BUr  amende 
de  7  s.  6  d .  p.  ;  lea  habitants  pourront  prendre,  et 
chacun  d'eux,  partie  des  Usages,  pour  mettre  en 
laUiiur,  au  prorata  des  Koiniiies  de  denier»)  que  chacun 
des  habitants  paiera  pour  les  dépens  qui  sont  ansis 
!iur  eux  ,  si  chacun  des  habitants  voit  payer  autant 
l'uu  que  l'autre,  ils  auront  des  dites  terres  autant  l'on 
que  l'autre  ;  la  redevance,  qns  las  baUtaoïs  paient 
chaque  année  au  prieur  pour  le  droit  d'usage  et  pâ- 
turage qu'ils  ont  en  celte  pièce  de  boïs,  continuera  ù 
«■■Ire  payée  par  eux  ;  les  homologntion,  ratification  et 
coil^'éde  'Itifriçhcr,  »erou(  faits  à  frais couiuauua entre 
lu  prieur  et  les  habitants  par  nxiilic  ;  fait  à  Seolîs,  lé 
samedi  16  novembre  154â«  Lettres  de  procuratioD 
données  par  soixante-neuf  habitants  et  veuves  de 
.Saint-Chiistophc  et  Fleuiines,  a  dix  habitants  de  ces 
villages  et  à  maître  Jean  l.'hiislelain,  licencie  ••.s-(ois, 
lieutenani-pnrticiiiier  du  bailli  da  Ssulis,  Louis  Fou- 
quetet  Pierre  de  bonvilleis,  procureurs  à  Ssulia, 
pour  transiger,  en  leur  nom.  avec  doni  Antoine 
Parent,  ])rinur,  au  .sujet  des  (  sages  de  l''leui  iiies. 
S  mars  1.">I2.  —  Katilicalions  d«  cet  ai'cord  [lar  lo 
cardinal  Kobertde  l.etioncourt.  prieurde  Noin^  Danio 
de  la  Chariii?-sur-Loire,  de  l'ordre  do  Cluny,  et  par 
rassemblée  cagitulairS  du  prieuré,  l'.i  octobre  et  '.)  no- 
vembia  ir>SO,  —  Arrêt  de  la  Table  de  Marbre,  i 
Paris,  du  13  aoikt  1S3S,  par  lequel  il  est  permis  aux 
habilanls  de  Saint-Christophe  et  Fleurines  d'envoyer 
pAturer  leurs  chevaux  en  toute  la  fort^t  d'Ilalaitc, 
hormis  les  taillis  non  défensables  contre  les  chevaux 
et  de  scier  et  Caire  scier  l'herbe  dans  toute  U  forêt 
d'Halattei  an  tons  temps  et  saison,  et  mémo  dans  Ifc 
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tnillia,  bien  qu  ila  ac  »r.iem  pas  défeu«able«,  pour  lu 
omirrtlim  de  leurs  bêces.  et  (ait  déiensa  mx  ofRciflrs 
dm  Miik>«t-forèt8  de  1m  troubler  en  I»  jouiMMce  de 
eea  droiis  t  le  proeiiraur  box  enDx-el4brMe  4e 
Sentis  avait  fait  =<?iisir  deux  chevaux,  appartenant  à 
Pierre  Galie,  habitant  de  Flcurines,  trouvé»  pâturant 
en  un  jeune  taillis  non  di  lensaiile.  1:»  t<ii-ét  d'Iîa- 
lattc,  et  avait  rec|iii8  condamnalioD  contre  Simon  Pi- 
lorgei,  pour  raieoo  de  droit  de  eoier  l'herbe  et»  tonte 
U  forêt  d'Ualatte  ;  i^rèc  «n^iiMei  Mr  le  in  een- 
tsDcee  de  février  et  man  1540,  du  17  décembre  1544, 
des  lettres  de  Chai  lns-le-ni'l.  iloiuu'-'s  si  Saint-Chris- 
tophe, au  mois  àv  omt  IHS.i,  de  jiUuieurs  mainlRvées 
des  droits  susdits  et  sentences  rendues  au  profit  d«s 
habitante,  eo  1384.  1395.  1409.  1406,  1410.  1418. 
6  Mptembr*  1457, 1461, 1469. 1467, 1479, 1506. 1514. 
8  jttviwr  1685,  IB  ao6t  1551. 

H.  2.tn.  (liasM.)  —  •  pHees.  parehaima;  la  pièeM.  fiepiw. 
IttTB.'»»  Usages  de  Saint-Christophe  et  Fleuri- 

ne*.— OrdoanMwed'enqufttepar  le  Parlâineot.dao«  la 
cause  entre  Te  prieur  deSejnt-Chrislophe,  demandaot 

rhom<iloj;aiion,  ]i:ir  ](>  Pai  l'>inRnt,  de  la  Ir  iui-^iii'LOii  Ju 
18  novembre  li>l2,  -J  une  part,  et  les  hubitaati  d« 
Saint-Christophe  et  Fleuriiies,  n'opposant  à  cette  ho- 
mulogation  et  demapdant  rentérinemem  d«  lettres 
loyaax  de  readalon,  datées  du  11  octobre  1949.4  jan- 
vier 1575. —  Procès- verbal,  par  Jacques  Carrel,  corn- 
missaire-enquëtRUr,  du  la  comparution  des  témoins 
produit-;  di'  [>art  et  d'autre,  jauviiM  l.'<75.  —  Procé- 
dures entre  le  prieur  et  les  habitants.  —  Production, 
pour  le  prieur,  contre  les  manants  et  habitants  de 
Saint-Cbrutopbe  et  Fleurines  :  à  la  mutation  du 
prieur,  Tes  babîlants  ont  Tonitt  eonlrovener  la  tran> 
aaction  île  15  t?  ;  U-  prieur  il' clareque  la  propriété  des 
cinq  cents  arpents  <i«  bois,  appelés  les  l'sage«,  lui 
appartient,  «tque  les  habitants  doivent  lui  payer  3  ou 
6  d.  p.  {wr  porc  pour  la  paiaeon.  et  une  -poule  par 
ménage  pour  le  pâturage  d«  lenra  aulras  bestbmx  ; 
vers  l'année  1524,  le  grand  vent  abattit  grand  nombre 
d'arbres  du  bois  des  Usages,  qui  était  alors  eu  futaie; 
par  suite,  le  jiois  r.-st.i  '-?u%;iri  .1  liuis^ons,  parce 
que  les  habitants  y  avaient  fait  paitru  leurs  bestiaux, 
eana  aucune  diw»étion,  en  sorte  qu»  lm>  rejets  du 
hoin  «uûeot  broutte  ;  e'eet  pourquoi  le  prieur  deôienda 
la  permission  de  fair«  couper  ce  bois  c  ft  tire  et  ft 

airt  11,  et.  après  tiîvi'rsrs  Kriiti'nee";,  intervint  î.h  tian- 
sacliuu  Ut>  IÔ12,  par  la<|ueUi>  les  cenl  tii  pents,  appelés 
Certoullet,  demeurent  au  prieui  en  toute  propriété; 
lee  dépens  (tarent  taxés  à  320  livrée  9e.8d.  p.;pour 
le  paiement  de  ostte  somme,  le  prieur  àt  ofdôaMr 


que  les  margiiilliers  d«^  Saint-Christophe  et  Fleurioes 
seraient  tenus  d'obtenir  lettres  de  chancellerie  pour 
imposer  oette  somme  sur  les  habitants  ;  le  11  octobre 
1549,  Ise  bafaîluits  obtinmit  des  Istlrse  royaux  pour 

faire  rescinder  la  Inusaction  ;  un  arrêt  du  Parle» 
ment,  de  1551,  ordonna  l'exécution  provisoire  de  la 
transiietioii  ;  plu^ieur* tinlihrnns iliî-elurrrt^nt  consentir 
À  l'homologation,  mais  ils  refusèrent  de  comparoir 
au  bornage  dcscent  arpsnts  de  boie,  dont  le  prieur 
a,  depuis,  joui  flUDS  eoniestalion  et  en  a  vendu  les 
c«upeg  il  plusieurs  marchands  ;  députa  la  nominatioil 
■  iii  nceivefit:  l'rietir,  le*  Iinhitntit*- ont  eiiva)ii  !cs  i^ent 
arpeotâ,  >  oui  pris  «I  ravi  toute  tiorte  de  ligis,  fagots 
et  échalas,  et  y  ont  fait  beaucoup  de  dégâts  ;  le  prieur 
porta  sa  plainte  au  juge  de  Sentis,  et  enquête, 
ajeuniemant  et  priée  de  corpa  furent  ordonnés;  le 
prieur  réclame  donc  la  pleine  jouissance,  po^^e^^ion 
et  disposition  des  cent  arpents  df  bois.  —  TiTinsac- 
tint.,  eiiiii-  Louis  l,e>lore.  prieur  de  Saint-Christophe, 
et  les  manants  et  habitants  de  Stiint-Cbristophe  et 
l'Ieurincs.  du  ,'0  mare  157&  :  1m  habitants  préteih 
datent  qoe  les  quatre  ou  cinq  eent*  arpenta  de  bots, 
appelés  les  Usages,  leur  appartenaient  en  tout  drtrft 
de  propriété,  ol  qu'à  Joui  le  uioiii';  iln  y  avaient  tout 
droit  d'usage  à  chaulTer,  bàiîr  et  faire  pAturer  leurs 
bêles  À  cornes,  chevalines  i*t  porcines,  et  que,  poUf 
cette  raison,  ils  étaient  asenjettis  à  de  groassa  cen- 
Bves  at  rsdevanoes  envers  le  prieur  ;  sans  ces  droits 
d'usage,  ils  ne  pourraient  vivre  et  faire  habitation 
dans  ces  village»,  qui  sont  situés  dans  le»  bois  et 

forêts  et  où  il  m'v  a  'jur  très  p,-ii  île   t.-i  reS  labr.ura- 

bloa  ;  ils  seraient  forcés  de  quitter  leurs  demeures  et 
laisser  leurs  héritages,  et  le  prieur  demeurerait  saut 
hâtes  ni  aujele,  ou,  à  tout  le  moins,  ila  seraient  réduits 
en  telle  pauvreté  qu'ils  seraient  contraints  de  mendier; 

In  irutmurtion  de  1542  avait  i''é  fiiilr  |iui  induction-;, 
mtuuci-b  et  violences;  enfin,  par  l'accord  qui  intervint 
en'.re  les  parties,  il  est  déclaré  que  des  cent  arpenllt, 
ais  au  lieudit  la  Femme-Morte  ou  Serfenllet,  qun« 
rente  arpenli,  mesure  du  ."ot,  à  prendte  du  cAté  des  ' 
Usages,  dont  jouissent  présentement  les  fialdtantFi, 
leur  seront  donnés  par  le  prieur,  on  propriété,  a  con- 
dition f|u'ilh  les  conserveront  en  bois  taillis  et  les 
couperont  par  coupes  ordinaires,  «t  le»  soixante  ar- 
jients  qui  restent  appartiendront  au  prieur  pour  en 
jouir  librement,  «ornsM  des  aulnes  bois  qui  sont  en 
son  domaine;  les  habitants  de  Saint-Christophe  et 
Fl^'iivin.'S  serutii  tenus  de  payer  au  prii'ur,  rhaque 
année,  à  la  Saint-Martin  d'hiver,  une  poule  et  4  s.  t. 

ou  deux  poules,  k  leur  choix,  tant  po«r  les  dmit* 
d'usage  anciens  4}ua  nouveaux,  que  pour  demeurer 
dédmrgéa  du  droit  de  four  banal  que  le  prieur  pré- 
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Mcdut  mir  «ix;  coziflniiAtioo  d«  cet  «ccord,  par  Pbi- 

lipp«>  d(f  LiîDOTicniiri.  prieur  de  là  rhai'ît(--!:iir-I.riire, 
11  juin  1575  ;  bomologatioD  de  la  transaction  par  le 
Fkrltowiit,  S  iétÊÊtim  1575  (eofiM  tMatmuiit). 

H.  «.an.  <tiana.}  —  1  piie»,  puelMimtn;  4  ylèOM,  ptfton 

i4  7a-i'lTr».  —  ProeH  au  njttiuânUdt 

paistçn  et  di-  panage  danx  !ef  bois  de  Saint-Chriêtophe. 

—  Mémoire,  adres-sO  par  le  pi  o  ui«ur  du  roi  au  lien- 
tMWl  4u  maître  des  oaux-et-foréta  h  Sentis,  dans  le 
proeMcODlr»  k prieur  de  Saini-Cfanstopha,  au  aujet 
du  droh  de  paîason  et  de  panags  dans  lea  boia  de  Saint' 
Christophe,  ri  vi  nrll  |ui-  par  le  procureur  du  roi  :  au 
roi  seul  appartieui  la  t'orèt  d'ilalatte.  avec  le  droit 
de  paisson  et  panago  eu  cotte  ford  ;  chaque  année, 
i»Toi  tût  adjuger  à  Senlia  ce  droit  au  ploa  offrant  et 
dernier  endiériaMUr,  etjml  autre  qv»  l'adjudieataira 
n'a  (itoil  dr-  mettre  dans  celte  forôl  pourceaux  ni 
auiic  bL'l.ùl  pour  manger  la  paisson  «t  panage  ; 
cependant,  on  1  ITJ,  ]<■  virifuv  n  v(>:iJti  l.i  piuissoii  v\ 
panage  d'une  piëce  de  bois  iaisant  partie  de  la  forât, 
-moyennant  4  livres  IG  sous  parlais  ;  les  bois, 
qilla|ipartiennent  au  prieur*,  «ant  lea  boia  ncaum4a 
de  Saint- Cbristophe,  attenant  au  Iten  de  Sain^ 

Christopli'- ii't  contcnutu  riHnt  vintil  arpsiiila;  mais  la 
pièce  do  t>ois  iitigiéuse  n'appttrùeEU  (jati  uu  prieuré, 
elle  lait  partie  de  la  foret  d'Halatte  (copie  non  eoUth 
ti9»ité$),  —  Mémoire,  adressé  par  doin,Zaeliarie 
Parent,  prieur  de  Saint-G|iri«lophe,  an  lienteaant  dn 
maître  Jescaux  et  foi  f  is,  àSeolis,  au  sujet  du  droitde 
paissoD  et  pûtia^^-u  <l;ins  une  pièce  de  bois  de  quatre 
&  cinq  cents  arponis,  Droniriet^  la  l'ori't  et  tisrifres  <ie 
Saint-Cbrietopbe,  tenant  d'un  c6té  &  la  forêt  du  roi, 
al  d'autre  mtx  tenes  du  prieuré,  d'un  bout  aux 
Orandea-Veotea  et  à  une  pièce  de  bois,  nominée  le 
BoabauU,  appartenant  au  prieuré,  t>t  d'antre  bont  A 
J'usrige  rie  Villers-Saint-Franiboiirg  i  tïi  une  pièce  de 
bois  nommée  le  Buisson-de-Paris  :  diis  fa  première 
fondation  du  prieuni,  et  bien  avant  que  In  forêt 
d'HalatU  n'appartint  an  roi,  un  nonuné  Waieran, 
t  lora  eacuier  du  roy  Philippe,  roy  de  Pranoe  et  de 
Navarre»,  iîonnrv  au  prieut-'  la  vi!U'  ic  Saint-Chria- 
topheavec  la  forêt  u<ijac«sDU!,  qui  «2>i  lu  iiit^co  de  bois 
i!ti  question  ;  cette  donation  fut  confirmée  par  le  roi 
Pliilippe,  à  Compiégne,  en  1071,  et  par  le  roi  Charles, 
A  Saint'Chriatoplie,  en  13W;  le  prieur  est  seul 
Seigneur,  haut-Justicier,  bas  fit  moy«n  de  Saint- 
Christophe  et  Fleurines;  il  a  toujr.iira  joui  de  la  pièce 
de  boi!i  fn  liti^jc,  liûul  il  iJ3t  seigneur  et  [.ropricluii'L-  ; 

quand  les  marchands  de  la  paiseoo  de  la  forêt 

-  d'Hatatln^  qui  appartient  au  rai,  ont  mia  an  ta  ItorAt 


DE  SAWr-CHRlSTOPHE-EN  HALATTE.  9» 
ia  rof  dea  pourceaux  quf  «e  amt  écliappés  et  sont 

pnti'i'S  dans  !u  Ixjis  (îti  pr;t)i:r,  Ipk  ofHriflrg  du  i  ii  ^  irè 
les  ont  aaittis  et  les  marchands  ont  tiii  payer  t'ainende 
au  prieur  ;  en  1470,  le  prieur  a  donné  à  bail  la  pais- 
•on  aux  habitante  de  Villera-Saint-Ffmmbourg  ;  quand 
iaa  haMtanla  da  Pleuiinea  «n  autrea  ont  été  inMivéa 
dans  le  boie  et  usage  de  Saint-Christopbr  cucitlant 
nèfles,  glands  et  autres  fruits  appartennnt  ù  la  puis- 
son  ou  quand  ils  y  ont  pris  du  iiois  \,;r(,  ils  ont  Mé 
condamnés  à  l'amende  par  ies  officiers  du  prieur; 
plusieurs  personnes  ayant  enlevé  dans  ce  boit  dut 
arbres  sans  les  marteler,  ainai  qu'il  était'  aecoutnmé, 
dtt*heing  du  prieur,  de  faveu  de  Rolwrt  de  Soisy, 
maître  sergent  de  la  forèt  d'Halatte,  furent  ron- 
damnéeii  à  I  nmeiide  envers  le  prieur  en  sa  justice; 
anciennement,  avant  les  guerres,  il  y  avait  dana  le 
domaine  et  autour  du  prieuré  douie  ou  treize  oeota 
«rpantade  terre  labourable,  exploités  en  partie  par 
les  prieurs  et  en  partie  tenus  à  cens,  rente  et  cham- 
part  par  les  habitants  de  Saint-Chrisloph*;  cl  Fleu- 
rint  '^  ;  i:(-s  t>  ri'i;.s  util  <  u'i  li)iit'?Hmps  en  friche  par  Suite 
des  giltirros,  eu  sorte  qu'il  n'y  a  plue  que  soixante  A 
quatre-vingts  arpents  cultivés  «utour  da  prieuré,  et 
la  aurplua  eat  «n  liante  iorét  nommée  tes  Etbouiurt»  ; 
lea  b«îa  dea  Uaagea^nl  à  un  jet  de  pierre  des  jardine 
et  cll^turedu  prieuré,  du  r.',tt''  de  Villers-Saint-Fram- 
bourg,  ce  qui  montre  ^mh  en  sont  ces  bois  qui  ont  été 
donnésau  prieuré  par  Waieran  et  ses  frères  ;  le  boii 
des  Usagea  eet  tout  vieux  boia,  plein  d«  vieux  arbraa, 
ce  qui  n'existe  pas  dana  lea  antresbois;  lee  habitants 
de  Saiiit-Cîir  istoplte  et  Fleurinus  ont  droit,  dans  côb 
bois,  de  piUui'ace  pour  tous  lus  pûurcoiiux  ;!•  leur 
nourriturf  et  d'usage  de  bnis  à-bAlir  et  d^-  r)i:iiiff;»ge, 
en  payant  chaque  année  au  prieur  3  deniers  pariais 
par  pourceau  M  une  poule. —  Mémoire  pour  leprieAT, 
contre  le  proeuraur  dn  roi  au  bailliage  da  SéttlM  ;  Il 
eat  vrai  que  le  roi  a  ■«  forêt  d'Halatte  bornée,  feesoyée 
et  si^priri-ki  <!.^s  autres  liois  qui  y  sont  contlKus,  uppai  - 
lenani  au  prieur  do  Saint-Christophe,  à  i  ovè.'iue  de 
Senlis,  aux  roliKieuv  de  Chaaiia  et  de  Royaumont, 
aux  religieuses  de  Maubuieaon,  au  seigneur  de  Var- 
nenil,  tte  ;  bien  que  la  prieur  et  lea  antres  poaaeeoeura 
do  bois  puissent  vendre  leur  bois  quand  bon  luur 
senible,  toutefois  ils  sont  tenus  de  les  faire  rrinr  aux 
plaids  du  gruyer  et  t-arde  d,- U  foi''i  p  iu;-  le  riPi  .  n 
Senlis,  et  de  tes  y  délivrer  au  plus  offrant,  et  ce  pour 
garder  le  dnut  du  roi,  qui  y  prend  droit  de  grwerîe, 
vingtiAmaauFlea  uns,  viogliémeclquart  sur  d'autres, 
vingtième  et  tiers  sur  d'autres;  et  enfin,  sur  quelques- 
uns, il  n'est  point  per  rii  Jo  droit  de  irrinTie  nidn  droit 
de  paiuon,  et  de  ce  nombre  sont  quatre  à  cinq  cents 
arpenta,  apparleoanl  au  prieur,  nommée  tu  boù  de» 
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Usages  ;  mau,  itans  sept  à  huit  cents  arpents  d'autres 
boia,  upparlcuant  au  prifur,  le  rgi  perv^il  le  droit  de 
CnWn6  du  vinglième  et  tiers  dernier  ;  le  droit  de 
pwWMi  «t  la  droit  de  «hMw  d(»  bois  <lu  prieur,  t)iu 
•ont  M)  gruerie.  tippiirtrenneint  «u  prieur,  •jui  en  a 
toujours  joui,  coi  iiu'  il  ,i  été  prouvé  par  reoipiùt*  ; 
lu  euuiuiDO  liu  batiji  ii.i-  lu  Sunlig est  que  It5  droit  de 
paisson  ut  puiiugc  appiirtiuut  uux  hsul'juslh-i'  i  h  iinna 
leur  boi»  ;  le  roi  a  le«  droit»  de  pâiaaon  el  de  cliasM 
diUB  les  bois  de  TéTAffae  de  Senlis  e(  antre*  su»- 
nuininé!;,  tn  iis  pas  ilaiitîcêux  du  pri'^ur  —  Itivehiairo 
di'Sliirt'S  produits  par  lioiii  Zauliaiie  l'areiK,  prifiir 
de  Saint-Cliribtoplio.  conirc  l<?  pnxuri^ur  du  roi  i-l 
contre  les  habitants  do  Saiot-Cbriattipht;  el  Fi<.-urii>e«  : 
cHDgvielset  ancien  VagietM,  ea  mani^rçde  quar- 
taièn»,ooa(«aatil  xxxviiifueillca,c«etiptaa  paiilicmin 
de  vieTle  el  atireanoe  lettre,  «.'otiveri  de  ouir  rou^u, 

ai)r|i)el  sont  contenuafielescripteH  plu>iii'urs  t  harlres  », 
eu  la  première  piiu'i'  dui^url  la.  l  Um  U'  de  ivada- 
tion  du  prieuré,  citufirmé»  par  Pliilippi>  I  ";  quatre 
Mnlencea  au  profit  du  prieur  pour  délits  (oruttiera 
dam  les  bois  du  prieui-é;  simtenee  de  JeandeSempy, 
b,<iilli  de  Sonlis,  tin  '13J9,  adjiiiîoaiil  au  prinur  le 
droit  du  faim  l'oupor  \vs  arliros,  l'tant  nu  (,'raiid 
chemin  onlrn  ,Si-nlis  cl  Pont,  «-n  la  villi-  d»!  FliMii  iiios, 
droit  qui  était  revendiqué  par  te  {trocurour  du  roi  ; 
lettres  de  duillaume  Bwtkil,  prévit  de  Senl»,  en 
aotti  1390,  par  leaquelles  le  «  hniain  ■  ou  <  herUtin  », 
que  le  prieur  de  .Saint-Chrittopiie  avait  fait  ineltrele 
jour  <)•'  l.■lfl>il^>  lin  Senlic,  fut  rendu  rm  ;  i  in  , attendu 
qu'il  avait  lu  droit  de  le  leair,  et  ce  dr(/n  de  ùrelan 
•ppnrtjeat  an  hnut'justïcier  ;  nn  ancien  registre  «a 
papier,  cooleoanJl  eojaaole-quaionEe  feuilleta,  pour 
lea  plaids  tenos*  Saint -Christophe  i-n  1333,  et  aaniea 
suivQiirtj!?  ;  aiiit'iidcs  À  liftKil.ims  de  \  illers-Sainl- 
l'rainljoiir^,  -jui  ont>^t(  inuivé-*  f^inporlntit  incrrain 
dans  te  'loi  v  dr  l'I  Uit/e.  a  d"«mro.s  '|ui  ont  cmporlt'  du 
boia  vert,  à  une  feiome  qui  était  allée  Tendre  A  Senlis 
des  cendres  provenaotda  four  de  FlenYines,  *  d'anlfea 
qni  ont  cueilli  >'  Klandonn  •  dans  le  bois  de  l'Utage, 
A  d'auli^s  qui  oni  ptiri<^  vendre  h  S«nli»  des  nèfles  de 
ri'saifo:  jugtMnen:  «v):!  i  ;  Mi^-it-urs liabitanls.  ipii  ont 
coupe,  nhaltu  «t  enipurin  «ieux  arbres  veris,  danii  le 
bois  de  Sainf  t-lirisloplic,  sans  la  pnrmi.ssion  et  seing 
du  prieur  ;  aiuenib-  a  un  habilant,  qui  n'a  pas  pavé 
sou  panasse,  pour  li'<*  poui-ceaux  i]»'ïl  avait.  Hti  jonr 
de*  Hraixlon»  ;  proci-H  pour  ronn«.  -i  M. --;iri  s  r 
pour  lioniioide  ;  amendes  à  Jean  MalKinne,  ijui  coupé 
bois  en  ri  sage  trop  haut,  et  i Régnier  Ysetnbart,  qui 
a  coupé,  dans  les  boi«  do  l'Usajje,  du  memin  qui 
n'était  pas  mferlelA  du  inartean  da  prienré.  — 
Mémoire  poar  le  prieur  de  SainiFCbriaMphe  :  dans 


SB.  —  SfiRlE  H. 

l'étendue  ':i|ii'ili  ■■  Il  prieuré  est  située  une  t-'iande 
pièce  de  bois,  contenant  de  quatre  à  cinq  cents 
arpents,  appelée  crmiuiunenienl  le  boix  de»  fftvffet, 
sise  entre  Saint-Chrîsiophei  FJeurineset  Pont-Sainte- 
Maxence  ;  le  prieur  a  dans  ce  bois  toute  justice, 
droit  de  panafe  et  de  chasse,  tant  au  gros  <pi"au 
menu  gibier,  et  les  liatitantR  ont  droit  d'usage,  luaia 
le  roi  n'y  perçoit  aucun  droit  de  gruerie  ni  autre;  de 
plus,  le  prieuré  possède,  du  o6té  de  la  forât,  ver* 
Sentis,  sepl  â  huit  cents  arpents  de  bois,  bornés  contre 
ia  forél  «bi  roi.  <•!  daii><  leRi|iiels  le  roi  a  droit  de 
grueiie  ;  en  (îit  fait  un  accord,  enire  Jean  du 

l'Icsrsier,  j^ruyer  pour  le  roi  en  la  forint  d'Ualulle.  et  le 
prieur  ds  ^iaini-Chrisioplx:,  pur  lequel  il  lut  transigé 
qve  te  prieur  atmil  é  toujours  cinquante  arpents  du 
hois  nommé  'l»  JDaffoU  de  Sainl'ChriHopfm,  qn*ïl 
|>ourraît  exploiter  ft  sa  rolonlé,  sans  payer  aucun 
droit  nu  gruyer,  ci  que,  pour  le  reste  du  l>c>:«  do 
Delïi'i*,  le  droit  de  «ruerie  serait  payé  par  le  prie-jr. 

H  «,«11.(IJa-i*«.)  —  1  plies»,  pHrehemla:  >  pliecs,  papier. 

I  IKO.    -  liroil  de  jinnaije  apjiartennnt 

nu  priror.  —  Certifioiit  de  ftcnis  Barthélémy,  lieiiie- 
tinnt  ]iai  lieulier,  à  Senlis,  du  grand-mniira  des  eaux- 
et-foréts  du  roi  aux  paya  de  France,  Champagne  et 
Brie,  portant  quej  le  15  juillet  1477,  il  a  rendn  «en* 
tenoe  au  profit  du  prieur  de  Saim-Chri'ilophe  contre 
le  prwuçGUr  du  roi  au  bailliag.»  de  Senlis,  el  rpie  ce 
dernier  a  fait  appel  du  jugi;niciil,  juillet  1177.  — 
Commission  du  lieutennot-geDéial  à  la  Table  de 
Marbre,  pour  assigner  le  proctireur  du  roi  sur  le  fait 
des  eanx-et-foréte  au  bailliage  de  Seolis,  appelant 
du  15  jnillet,  A  comparoir  A  la  Table  do  Marbre, 
;(  août  I  177.  —  Inventaire  îles  titres  et  autres 
enseiiTo-iiien's  conceruaDl  les  Imis,  nsagcn  el 
autres  droit*  nppiirlctiant  un  prieuré  de  Saint-Cliris- 
topbe  en  la  lorét  d'Halatte  (eejwe  non  ootJationa^). 
—  Senlen<N)  d'Antoine  des  Easarts,  ècnyer.  sieur  de 
TliieiiN ,  <-i.n«eil|i-r  et  chambellan  do  roi,  maître  et 
généj-jil  réloriiiatecr  îles  e.-iux-ei  ("f^'-ts  de  Krance, 
l'hampagne  et  Urie,  au  sujet  des  paissons  et  paiiages 
<le  lu  fon'n  d  Halatte  :  lors  de  la  criée  de  ces  droite, 
certains  marchands  s'étaient  plaintaque  le  prieur  de 
Sainl'Cbrisloplu'  prétendit  avoir  la  coiilii'calion  de» 
pOtirCttaux  tronve*  par  ses  cens  en  certain  buisson 
faisant  partie  de  In  forci  <1  ll;i':i-ti-.  au  l:nui  île  licu- 
rinea,  ce  fiui  les  eiiipéchail  de  meure  a  prix  le  droit  * 
do  puisson  ;  par  son  jugement,  le  grand-mailre  M> 
dara  que  le  prieur  n'aurait  pas  le  droit  de  confiaeai- 
lion  an  c«  bois,  et  que  si  les  gens  dn  prieuré  y  saisi** 
saieni  lea  pouroaanx  des  nwrdiaoda,  les  gens  du  r^ 
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a  Setilis  K^raotH  uieri!  li  s  jnarchuDiiâ  à  co  sujet, 
8  aepteinbra  l-iTH.  —  Xtrii  du  Fiirl«m«ai,  portant 
■an»l*tion  de  l'appel  fomé  par  l«  pHear  d«  Sainte 
Chrîstophi-',  funii'ti  le  jugomeoi  du  8  septembre  1479, 
•tic  renvuyaot  à.se  pourvoir,  s'il  y  u  iicu,  à  la  Table 
daMai-bre/seaoM  14B0. 

H,  S.nt.  (Liam.)  —  8  pitew,  paralicmiii 1 11  ^Mm»,  papiar. 

lts>ii9-10<ISS.  — />roiVefc;>a)M^tf.  —  Lettre»  de 

cliancellei  ie.  du  23  iiovt;mbre  I5H;;,  oLtenucs  par  le 
pri>:ur  dt>  Siiiiil  Clirisiophe,  purtaut  a«!>igim(ii)ti,  au 
l'arleinunl.  du  rKJuletiaul-sfuéral  des  t'aux-ei-forOts 
de  bealia  et  de  Claude  tiujari  et  Nicolaa  Tucoonel,  de 
Villers-Saiot-Prainbeurg:  le  2â  et  le  23oel«l>re1583, 

le  doinestir|(i«'  et  In  sergcDt  dU  prieUTAernieut  U'OUvé 
vinj;t-nenl  porrs  «  pos^oanans  •  en  um-  pièce  (ie 
boii»  appnrti'nanl  au  pritur,  leH  avaient  sai-is  i  i 
nirnos  (-11  lr.urrii'^i-<>  il  Saint-Christophe;  à  rf;iio  saisie 
s'o|i[n>sa  Niriil.is  Tni-onn*it,  coinpugiioii  nssocié  <io 
Claude  Bujart,  ai^udicataire  de  la  paisaon,  qui  obtint 
mainlevée  en  haillant  csntion  :  la  cause  était  pen- 
duntr''!)  hi  (uslii  t-  tl>'  Snint-r'lu !st<i|  il.',  in;iis  Uiijai  l 
fit  assi^çnor  U's  ddincsliijuci  «;l  soi^'fnt  ilu  ['rieurû 
devniil  lieuli'naii'.  <lfs  «aux-i't-fon'tsi  ;t  Seiilis.  «j|ni 
lea  retint  priionnier»  ;  le  prieur  fil  appel  au  Parle- 
ment contre  le  jugement  da  lieutenant  de  Seolia, 
<:oiuiiio  \Mg*s  Incomp'Hcni.  —  Signification  de  cet 
ajoui  ti<-iiicnj,3n  noTeiiiKte  —  Proc^verbal,  du 
l(j  août  ITiKIi,  par  le  iitLiilrc  iIl's  ciiux-t'l  fun  lH  uu 
bailliage:  du  Seolis,  de  l'inljutiicaiixii  ili-  la  paii>sija  et 
glaudéedes  hrin  d'iliilntic  ci  l'ominuraie  :  ïv  pro- 
cun9Ui-,du  prieur  de  Saint^Chriatoplie.  peur  parer  aux 
tnconvënieuta  qui  pourraient  advenir  pour  la  r^landde 
du's  Ijois  <!u  pi  ii't;iij,  u  fjiit  ojiposition  n  l:i  <l«'lr. rurii'*- 
iln  la  |)ais>it'!i,  '.l'.'iiiail'iaiil  'ju'il  suit  dcr'.aiù  'i.iiis  U- 
bail  que  lu  ^landée  dus  bi>îs  du  prieuré  n'y  est  pns 
comprise,  bien  qne  ces  bota  aoient  aiiuéa  dan^  les 
limites  de  la  forfti  d'IIalatie;  maia  le  maître  des  oauic> 
fit-forrts  !i  (ici'liirc  qu'il  «Mirait  pi  oi  i^iK- à  railjiiilii  .uioti 
d4- la  iîl.iml'--t'  dans  la  fonn»'  i/i'ilitiaii  o  t  t  nuii-  i  ieii 
Imxivof,  (••>  ili  jit  U'  proetiii^ur  (l;i  pi  ioiira  appel  .  — 
Arrêt  du  Parietneni.  p<jrisni  défense  u  iatljudica- 
taîre  delà  paisson  de  la  forêt  d'Helatte,  de  metti-o  eea 
porca  daoa  les- boÎB  du  prieuré,  II  oci.  i:>^  :. 
Signillcation  de  cet  ârrèi  à  Jean  Lcgratid,  ailjn  iiLa- 
tairo  de  lu  paisson,  20  octobr*^.  —  I^ittrtis  do  clian- 
celleric,  portant  as.sij;nalion  au  niaitre  parii'  iilier 
des  L-aux-et-lbrflta,  à  Senîis,  il  comparoir  a  la  Table 
de  Marbre,  pottravoir  compria  lea  boia  du  prieuré 
dan»  l'adjudication  da  la  glandda  de  la  forfll  d'Ha- 
lalto,  Uoct.  1S83.  —  ProcM-verbal  d'adjudleation 


{  SAINT-CKRISTOPIIE-EN-HALATTE.  2» 

d»  la  paisson  et  glan<léade  la  for£td*Halatte,du  23  tioùi 
à  Noël  l&mi,  —  ConduioiM,  pour  le  ptocnreur  de 
la-  Mlgneurie  de  Saint-CbriatoplM,  eoatra  Touaiainl 

Maillard  cl  niaitri^  Loui.s  Delafaaflai  adjudicalairea  de 

la  paisson  panaKf^*;n  liMiî,  appartenant  au  rof,en  la 
forèl  d'Ilalut'.i'  ;  1.  i,m.:<,>s  ;,v.ii.>nt  été  faités  dû  faire,  A 
Saiul-Ckristophe  et  Fleurinea,  iroupa  de  pourceaux  à 
part  pour  lea  nelire  à  la  pâiiaon  dane  lea  bois  du 
prieuré;  en  ooneéqueoce,  quatre- vingta  poreaainieiit 
élA  «aiaîs  à  Saînt-Chrtsiopbe  ;  )lt<  appartenaient  ft 
Lr.'.:i-i  Di  lui.  -s  ^,  rjui  soutennii.  qu'il  cause  do  l'adjudi- 
CHiiuu  a  iu.  laiu'  de  bi  pni.sson  des  boi«  apparlBuaol 
au  loi,  ri^  la  fori  t  d'Halalle.  il  avait  di'oil  de  mettre 
sea  porca  non  seuleoieat  dana  cea  bois,  tnaia  anaai 
dans  les  usages  el  boiada  SainlrGbristoplM  ;  le  proco- 
reur  de  Saint-Cliristophe  réclaina  ua«  amende  de 
4  1.  1(1  H.  p.,  nvfr  ticfense,  u  l'avenir,  d'entreprendre 
sur  les  droits  du  panage  ap((ai  tonniil  ou  prieur  dans 
ses  bois,  Ifili. —  Knquclo  faite  à  Si;iiiis,  par  le  iieute- 
naiil  dos  i  au\-ct  (or('-(s.  si:r  lcs<I(oits  de  cliriufra.ce  et 
de  paisson  du  prieure  en  la  forêt  d'ilalaite  :  Deuia 
Havy,  manourrier,  déclare  que  les  prteurs  font  pàtn» 
l<:-r  leurs  i  estiaux,  tant  vaibes,  bo  ufs  (|ue  elicvuux, 
parlons  les  emlroits  de  In  Joiél  du  roi,  cii  tout  temps 
et  eu  toute  saison,  savoir  les  cliC\au\  et  poulains 
apriia  que  les  taillis  ont  atteint  l'Age  de  irait*  ans,  et 
lea  betes  A  cornes,  après  l'Age  de  sept  an«  ;  les  prieurs 
luctlenl  jusiiu'ù  cinquante  poi  es  pour  la  |ittitsûn  dans 
la  ioi  t-x  et  vendent  iiu  iue  îeur  droit  de  ))aihson  :  les 
elievaux  et  bi't.js  â  corrita  élaii-nt  i;aiJ('S  jiai  les 
pùtr*  S  pai  iii-ulici>  du  p;icure:  liau'.'ois  (aiton.du 
Fleui  iiicK,  H,  puuduiK  ileux  ans,  f."iirde  les  [njiCi  iju 

prieure  dans  r<itendun  de  latorétde  iiaini-Gtiriatoplie 
comme  dans  celle  du  roi  ;  il  y  avait  soixante-quinro 

pOM  S  !a  [treniieiii  aniin:  et  SuiNuiilcia  seronde:  .Nico- 
las l.'onteiâu,  ctjuvrijur  do  tuiles  a  \  i.leis  Saiiit- 
rraiiiboiirg.  Agé  desoixaote-dix  ahs,  travaille  depuis 
cinquante  uns  aux  couverinros  du  prienrA,  7  janvier 
VH2.  —  Requête  du  prieur,  au  grand*niuitrc  dea  eaux* 
j  cl  t  'tels  (le  r;i. l  ie  Kraiiee.  étant  de  prO«etii  uS.  niis, 
expo^niit  qu'il  a  a  ;ni  Ir'iuvt-r  les  litres  de  ses  droits 
de  ctiauît'a  ii<Hi<e,  [àlui  ag  j  ni  panade  eu  la  liirét 
du  roi,  co*  titres  tijant  éto  pei  Jus  lors  du  passai;.!  du 

rarmto  ennemia  en  Picardie,  où  il  u  fait  truu^poricr 
toiit  eu  qui  trouvait  en  SQn  h6iel  de  Saiot-Cliris- 
loplie,  tant  a  l'.ii  i.-i  qu'à  .Scnlis  et  autres  lieux,  depuis 
lequel  temps  il  n'a  pu  t ei'ouvrer  ses  titn>s  el  papiors; 
i!  il.MiKindû  uit  délai  de  deux  mois  pour  fo-iniir  le? 
tili  de  .son  cliaufl'n<:;e,  qui  est  de  tronle-einq  cordes 
de  groe  boia  par  an,  qu'il  fera  copier  à  la  Table  de 
Marbre,  i  la  Chambra  des  Comptes  et  au  greffe  des 
eaux-et-iorfttadeSsalit,  el,  pour  les  autres  droiM,il 
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offre  de  faire  prouva  Ju  sa  jouissanca  : 
coDfornae  à  <:elte  mju<;U!,  7  ^auviisr  l&i2. 


ordonnaaee 


H.  i.Sm,  (LîMM».)  —  s  piiCM,  parcheqia. 

1411^1478.'—  Drcih  de  panagt  appartenant 

aux  habitants  de  Saini-Chrittophe  et  Flturine».  — 

SciilôUi  c  .Hrhitr.'ile,  pntri'  tri  ri>  duy  M;iry,  priiîur 
do  Saint-Chrisii)[)lif ,  et  tuessire  GuillHCiiii;  Bi'llouger, 
prifttre,  curé  da  Flcurines,  au  sujet  <Ju  lin  'i'  le  pais- 
«oa duB  iea  Usages  de  Saini-Chri«toph«et  FieuriDM: 
le  ciifA  avait  mis  en  psisson  huit  pourCMiiX  dans  ce 
boià,  41  le  prieur  prétendait  que  le  curé  n'y  pouvait 
meilreque  deux  pourceaux;  le  curé  disait, uu  contraire, 
que  corjim.- li>nt  liabilnnl,  il  rjoiiviii--  niotire  autaDl  de 
pourceaux  qu'il  lui  plaisaii,  eu  payant  au  prieur  2  <!«> 
aien  paclii*  par  pourceau  :  par  la  traonclioa  iater» 
TeDuei  le  curé  pourra  nu^tlre  autant  dapoBieeaux  que 
bon  lui  semblora,  Ain«i  que  Iea  autres  habitants,  en 
psy.'int  L'  ii'in'-Ts  imiisis  par  (<'jur'.:'''(u,  a  la  Saint- 
André,  el,  ajiitj!»  U  ijttiul-Audre,  i  lieuier  parisi»  psp 
pourceau,  aitiKi  que  te  fout  les  uulres  babituiit!; 
naaganif  8  aoùl  t4il«  —  Transaction,  entre  les  habi- 
tants de  Saînt-CI]rl«topbe  et  Plenriaee,  d'une  part,  et 

le  prieui  Je  S;iint-CbrislOpho,  d'autrt»  [mit,  a'i  s  jjVt 
du  *Jri>!i  do  paisson  :  les  habilanls  e.vjjwuai'jnt  'jue 
leurs  villages  étaient  enviroonéa  dn  bois,  et  qu'ils 
n'araient  pas  de  terres  labourables  pour  les  nourrir, 
aux  et  leurs  bestiaux;  c'est  pouniuoi,  da  toute  aacieD- 
neté,  illeur  annt  été  «eeofdé»  tant  par  le  roi  que  par 
le  prieur,  divers  droits  d'usage  dans  la  forAt  d'IIalatle 
et  |i;ii'tu"iiliêrement  dam  •iimln'  a  ciiiri  culs  {ir-in'Liîs 
de  buis,  Dominés  Us  Usages  de  Fteurmn»  ni  ■Samt- 
Christophe;  néanmoins,  depuis  quelque  temps,  'o 
prieur  Tendait  la  patason  et  panage  de  oe  bois  a  des 
marchands  qui  y  faisaient  manger  leurs  pourceaux, 
en  sorte  que  le  droit  le  i/aissgn  des  haï  ii.iiKs  le  a 
était  de  nulle  valeur,  biun  ^ju'ila fussent  (enu^  Je  pa^ct 
cbaquo  année  au  prieur  ■)  deniers  pariais  par  pour- 
ceau mis  par  eux  dans  le  boia  ;  le  prieur,  au  contraire, 
disait  avoir  le  dn^t  daptisaon  at  pasage  dans  le  sus* 
dit  bols,  que  les  habitants  n'y  pouvaient  mettre  leurs 
pourceaux  sons  son  congé,  et  qu'il  avait  le  droit  de 
vctifîrf  s. m  droit  do  |iaisson,  ainsi  f|ViM  cela  lui  avait 
été  reconnu  par  senteuce  du  tieuleuant  de$  eaux-ei- 
lorMs  da  Senlis,  coniirniée  par  arrêt  du  Parlement  ; 
en  tout  cas,  les  habitants  n'avateat  la  droit  de  paisson 
que  pour  Iea  ponrceanx  «da  leur  user  et  de  leur  nonr- 
rilate  seulement»,  sans  en  pouvoir  Rchf-tor,  pùiir  tes 
y  inuUra  ûl  engraisser  et  ieâ  revendre  cuauite,  ce 
qu'ils  faisaient  souvent  ;  par  la  transaction,  it  est  dé- 
claré que  lea  habilanu  pourront  mettre  dans  les 


Usages  et  «  esbouture»  »  du  prieui-é,  tous  leurs  I 
(iaux,  tant  pourceaux  qo'aulres,  tant  ceux  de  leur 
nourriture  que  cnu\  par  i:ux  ûch';i(^s,  qii'ii-s  po'jrroûl 
revendrt!  à  Ittur  v.>lotiii''.  eti  payant  chaque  année  au 
prieur,  aux  fj'  tavcs  di'  Noél,  6  deoion  parlsis  par 
pouraaau  ;  le  prieur^de  son  cété,  pourra  euToyar  dana 
ses  hois  aes  pourceaux,  mats  il  na  pounapaa  en  ache- 
ter plus  qu'il  n'en  aura  été  mis  par  celui  deahabilaata 
qui  en  aura  le  plus,  4  juin  1-17H. 

H.  «.ne.  (UsMa.)  —  I  piàM,  parcbenin  ;  U  piioe*.  pai»». 

ItSOO-lOOl.  —  Kx traits  des  sentences  rendues 
aux  eaux-et-foréta  de  Senlis,  contre  des  particuliers 
de  Bcaurepaire,  Villera-Saint-Frambourg,  Aunaont, 
Fleurines  et  lieux  voisins,  témoins  entendus  en  l'en- 
quêta  des  babilant»  da  Saiitt<%ri8lopha  et  Flaurinae, 
1560-1574.  —  Sanlanoae  landues  aux  euux-et-foréta 
de  Senlis,  coiDtra  dea  particuliers  qui  ont  coupé  da 
bois  dana  h»  boia  ia  prieuré,  1601 . 

II.  Mfn.  (Lisese.}  —  4  piiese.  pemlMmla ;  il  pitete,  pspisr. 

tSTT-lTlS.  —  Arrêt  de  la  Table  de  Marbre, 

qui  permet  nu  priisur  de  con'imi*  lï  vcndr»'  i  liar|un  an- 
née la  dixiém»  partie  des  buis,  uullis  du  pneurt^,  à 
i-ondition  de  mettre  le  quart  des  bois  en  réserve  :  le 
prieur  exposait  que  tout  le  revenu  du  prieuré  oonsis* 
tait  en  bcia  taillis,  qui  sa  coupaient  loua  les  ans^  at 
que  le  prieuré  était  grandement  chargé  de  décimes  et 
autres  charges  incombant  »u  clergé.  I  l  novembre  1577, 
—  \I;iirili/vf-i'.  ionni.'c  par'  la  'l'alilf  de  .Marin"'?,  des 
dotonseâ  et  saispief;  taiies,  ii  la  requôie  du  procureur 
du  roi  aux  eaux-et'foréts  de  Senlis,  de  la  pièce  de 
bois  taillis,  appelée  le  Bois-du-Fial,  dépendant  du 
prieuré  de  Saint-Christophe,  cana  charge  d'aneaa 
droit  de  ^T'ii  rii-,  16  sepl<>m^rc  ITiDS.  —  Signification 
faite  au  prucurisur  du  roi  aux  eaux-et-foréis  de  Senlia, 
à  la  requise  du  prieur,  à  fin  qu'il  Suit  permis  do  vendre 
queiquee  bois  dépendant  du  prieuré,  pour  le  paiement 
de  la  taxa  aueordée  au  roi  par  le  papa,  en  payant  Iea 

droits  accoutumés  dus  au  roi  k  cause  de  ces  bois,  sis 
en  la  forêt  d'IIalatte,  1002.  —  Vente,  par  Antoine  de 
Bouillon,  pni'ur.  i\  Dmùh  l'enoii.  niarchand  à  Pont" 
Sainle-Maxesice,  dti  la  coup«  et  tonture  do  soixante 
arpents  de  bois  taillis,  qui  sont  lea  UtaSO^  de  Saint» 
ChrisUiptie,  dépendant  duprieuré,BioyanDaQttflllvr6a 
tournois  par  arpent,  et  é  charge  de  fournir  au  prieur 
deux  cents  hottes  d'échalas  pour  ses  vignes,,  !0fî7.  — 
Assignation  donnée  au  prieur,  pour  prendre  commu- 
nication du  partage  fait,  des  bois  delà  forêt  d'IIalatte 
sujets  aux  droits  de  gruerie  et  graine,  antre  le  toi  at 
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lee  seigneurs  fdni'ier'*  et  tréfonciers,  Hî3S. —  Bail,  par 
m«8sire  l^uis  Lagras,  prieur,  à  Pi«^rre  Piéirequin, 
marchand  graiaier  à  Paris,  de  (oqs  les  bois  taillis  dé- 
poDduit  du  prieurit  avoc  ift  droit  de  chaolfkga  «pp«r- 
t«nant  wi  prienr,  moyeiuitBt  1,900  livna  par  an  «t 
vin«(  Ijottes  il"  t.-ittes,  169fi.  —  Copie  de  la  déc'ara- 
lion  du  lui.  jjorUot  réunion  aux  ju8lict>«  particulières 
des  oCSmb  de  gruyer,  procureur  du  n  î  et  ^reflirr, 
orMs  par  4dit  d«  mars  1707,  en  (oute«  les  justices, 
IhtM  «t  wigmoriOT  «oel4aia«tii|ue8  et  laïques  du 
royaume,  et  de  la  t«x«ti(Ml  à  ISÛ  livres  da  pritnré  de 
Saint-Christophe  potir  cette  réunion,  1708.  —  PwoèB- 
verbal  d'adjudication  de  quarante  iirpenis  ul  demi  de 
bois  taillis,  dépendant  du  prieuré  de  Saint-Chris- 
tophe, savoir:  vingt-deux  arpents  au  triagedu  Boisson- 
ds-Paria  et  dix-huit  arpents  ao  bout  du  Boulinvalt  M 
do  droit  dt  eliatiflkgo  du  prieur,  xndutinktà  trmte-eiBq 
cordes  de  groîi  hoi^,  moyennant  l,l.ïO  livres,  1709. — 
Procès-verbal  d'adjudication  de  quarante  arpents  de 
bois  taillis,  an  triage  du  Ch6ne-au-Leu,  et  dj  de 
chauffage  du  prieur,  1712. —  Procédures,  &  la  requête 
«ht  prieur,  contre  un  ga(d«  d«  la  forât  d*Halatte,  qui  a 
abattu  et  enlevé  trois  oroM*  dann  laabois  du  prieuré  ; 
—  lettre,  à  ce  sujet,  de  TaliM  de  Menou,  prieur,  u 
M.  Bacouel,  prni'urHiir  au  prt'-'Idiul  du  Sculi!-,  où  il 
ujouie  :  .1  à  l'égard  du  rnarchepÎÉMl  da  l'autel  de  Flcu- 
l'i'iiif.  u'^t-^i  l.ien  que  le  tabernacle»  il  me  aenible  que 
les  ouvrien  demandent  trop  de  beaucoup,  car  àPiaria 
une  gueueerie  d'ouvrage  comme  celuy-IA  ne  se  vend 
pas  cIiL'r  lie  fie;iiiroup  près  ;  le  !npn-.)vi>'r  !^^it  re- 
prendre Ic.^  planches  du  marchepied  pour  un  prix,  qui 
lui  serviront  à  faire  d'autre  ouvragK  :  cVst  pourquoy 
U  doit  rabatre  de  aoo  mardid  de  beaucoup;  il  iaut 
aller  M  la  ménagerie  antant  (|ub  Mre  ae  pourra,  car 
je  m'aperçois  que  la  moitié  de  ma  petite  ferme  s'en 
va  presque  on  réparations  par  anné«  et  la  plospart 
des  ouvr.i^'i'S  qu'on  fait  faire  ne  vallent  ric'i.lu  tout; 
si  ceux  qui  vou  dront  faire  mes  commis  di  n<  ne  (o>ir, 
paa  niénx  par  la  suite,  je  safny  oUigé  d'eu  oh  irgcr 
dVitre  »,  20  décembre  1713  ;  —  taxation  des  frais  et 
I  dû  procès,  montant  à  49 1 .  U  s. ,  1715. 


H.  i.ST»,  <I.ia.Ma.)—  'i  pièce*.  parcbamiDi  38  pîècoi,  p«[)iar. 

171S-1779.  —  Extrait  du  procèa-verbal  de 
'visile  générale  des  bois  de  la  forêt  dUalatte,  tatte 

par  le  iiuiiti  c  jiurtii-ulier  des  eaux  et  feiréis  du  hnil- 
liagc  de  tjcsuiiia,  k-à  '2,  3,  4  cl  5  avril  1715,  licuxdits  : 
le  Fond-du-Bornet ,  tes  Usagcs-de-Fleurines ,  les 
BastiSj  le  Morcbay  et  lee  Chablis,  ta  Croix-des-Ve- 
BamylaGraada-Ftfrtelkl,  la  lltHre-awt-OÎManit,  la 
FoiM-Mn-ChAli,  eto. ,  «le.  —  Pneës-verbal  tto 

Oin. -*  Mib  JSr.  -  Ame //. 


snis;*",  ^Ha  requête  du  procuror.r  irétiéral  des  «  aux- 
et'foi'ét^,  de  trente-trois  chênes  abatlus,  faii>aut  partie 
de  soixante,  qui  sont  marqués  pour  le  chauffage  du 
prieur,  dans  Isa  bois  du  prieuré.  1734.  •—  Prooéduma 
et  «entanee  contra  le  ternlerdu  prieuré,  ^ui  a  abattu 
des  bois  et  charmilles  dans  les  bois  du  prieuré,  bien 
qu'il  n'y  ait  aatmn  droit,  1727.  —  Procédures  et 
sentence  conirc  AiuoiiiL-  Dclai  oin-,  r<'i:eveur  de  Saint- 
Christophe,  pour  avoir  boué  et  élagué  des  chénea  et 
haies  donnant  dans  le  grand  chemin  vert,  174S. 
Adjndicationa  dm  oonpee  des  bois  du  prieuré  :  trenle- 
H  -pt  arpente  et  demi,  &  1 .900  Rrres,  17b4  ;  —  trente- 
hiiit  arpents  quatre-vingt-sept  pi  rehes,  i  2.1,'/)  li- 
vres,  1735  ;  —  dix-neuf  arpents  iltx-si;pi  pcTcbes,  à  la 
Haute-Taille  et  aux  Clrandes-Veutes,  à  la  Garenne, 
aii-4e8«ua  de  SainiFChristophe  et  an  Fiel,  44.400  U- 
▼res,  ITVn  ;  —  de  pareille  anr&ee  aux  Orandea* 
VetTe«.  à  6.250  livres,  17G3  ;  —  à  i  n'O  rivres,  17B8| 
—  a  7.  m  livres,  1768  ;  —  à  9.7ÛO  livres,  177:î. 


H.  ».m  (LisMe.)  -  li  pléese,  papier;  4  plsas  de  é*4g  de 
haut  sur  <>-.V>  do  larga,  d*a"U  de  beat  aUr  t^M  ds 
laFga,  ét  V9»  de  haut  SUT  0>tt  de  Istge.  «i  de  tFlt 
ds  beat  sa»  1>  ds  laig». 


ir»00-lTî5-l.  —  Bornages  et  meturaget  de* 
bot*  du  prieuré.  —  Procès-verbal  do  bornage  dea 
boia  da  prienr  de  Saint-Chriatqihe,  pour  ftire  aép*> 
ration  entre  la  gmerie  du  roi  et  lea  terre*,  bon  et 

t>slr  iii!tirt>s  du  prieure,  p.-ir  Mîohfl  Quesnot,  niesu- 
Pdur  jiirii  du  ri>:  au  bad.iagâ  dà  Senits  :  bornes  au 
long  dea  Usages  de  Villers-Saint-Frainbourg^ail  ooln 
dea  Oaages  de  Saint-Cbristopha  et  FJ^urinee,  au 
foaaé  ilae  RatAemMnla,  an  looig  dn  Hncfe,  au  long 
deIaVallée>  au  chemin  Crépyais,  près  du  P.is-SHini- 
Rîeul,  au  long  de  la  chaussée  de  Pontpoint  à  Sculis, 
iiu  cijiu  Ji-  l'héritage  Noël,  sur  le  i  hemin  de  .Saint* 
Christophe  à  Sen!i« ,  dans  lu  chemin  de»  Trais-Frères, 
au  coin  du  fief,  '^tii  fui  Jean  do  .VIontigny,  de  préaeol 
à  l'église  de  âaiat-Cfarialophe,  sur  le  chemin  de  Pont 
à  Senits,  sur  la  nie  qui  m&ae  de  Ta  Grand'Footaine 

au  chL'iuiii  de  Scnlis,  enire  le.  i-hemiu  d-..'  rieuriufl.s  ôt 
la  ruu  dtss  FritLoë,  12  novembre  lôOO,  (copte»  colla- 
tionn)!eg].  —  Procès-verbal  d'arpentage  de  troil 
pièces  de  b«ia,  sujettes  au  droit  de  gmerie  du  roi, 
appartraant  su  prieuré  :  en  pajantts  droit  de  gruerie, 
qui  est  de  tiers  et  vingtiêmt*,  I<<  prieur  a  droit  da 
chaufTage  de  trente-cinq  cordes  de  boi^  par  an,  et 
huit  .'irpents  do  bois  tai  li.s;  I-j  prieur  déclare  que' 
trois  pièces  de  bois,  dépendant  du  prienré,  ne  aout 
paa  aujetlea  an  droit  de  gnierie  ;  ce  aont  ;  Tin^nuK 
B,  appelé*  le  Bcie-dB»Fiel-SatntHChrmqp|ie, 
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soixante  arpents  de  laillis,  apppli's  les  T'stges-de- 
Saiul-Uhristoplie,  r|ui  se  iiie«iiri  ni  A  ln|ii  ;;U'  niesurv, 
et  quatre  arpents,  appoli?^  lu  Buisson-Jm  jneline  ;  les 
trois  piâces  de  boia,  dApendant  «lu  priourâ  olsujAiies 
■udroitdegriwrift,  «ont  :  la  grande  {rièee  de  Saiat- 
ChrîMopbe,  contenant  quatre  ceet  quatre^vingt-onf* 
erpents,  tenant  aux  champa  <!«  Sunl-Chrîttoph»  ti 
Flouriues,  aux  taillis  de  Vernsniil.  aux  Ihuk  i]v  l'tv 
vtcbé  de  Senlis,  aux  l'Mgcs  de  Flùuriacs  et  à  la 
lofétda  roi;  le  buisson  de  Paris,  contenant  cent  deux 
arpenta  qnatrep'Viagt-ciB^  perchée,  tenant  aux  boia 
du  Lys,  au  boie  dn  chapitre  Saint-Prambourg  et  aux 
champ*  de  ?^:ii:i[  '^Iiri'^tri]ilic  ;  U'  Ikj!^  ilr;  l'Kpine-Ser- 
velûl  ut  l'ierro  tjiJl-Cginccunusuur.l  ikux  cent  quinze 
arpents,  leoaDt  au  hois  de  l'Évèctié  de  Senlis  et  aux 
terrée  de  Saint-Cbriaiopbe.  20  juillet  1638.  —  Prooâe- 
«erbal  d^arpeotage  et  de  bornage  d'un  beii,  apparts- 
cani  û  Jacques  Clément,  bourgeois  de  Parie,  planté 
depuis  quinze  ans,  au  lieudit  la  Terre-Prndhomme, 

l'iic!nvt.'  ijiius  les  bois  du  pi  ;cuii'  et  alir  riant  nu  l'Oi^ 
du  Fief,  coDienant  deux  m  penis  trois  quartici-s,  me- 
■ure  de  Senlis,  y  compris  l<^  chemin  allant  du  ChADe 
ârimage  Saint-Christophe,  ]C8'J.  •»  Meennige,  par 
CInade  Lamoine,  arpenteur  royal  à  Montépilloy,  dea 
bois,  dépendant  du  prieuri^,  situi's  en  '  i  f.  r*t  d'Ha- 
lûtte  :  1*  une  pi<''t  e  de  bois,  coiuiiu-ncam  au  triage  do 
la  Vente  Godarl,  jusqu'à  la  route  d'Auniont  à  Saint- 
Cbristophe,  contenant  trois  cent  dix-sept  arpents,  g 
eoroprie  tous  les  grands  diemina  et  routes  ;  le  M 
do  Saint-Christophe,  contenant  dix-neuf  arpents 
inoins  quatre  verges  ;  3"  deux  srpcnts  et  demi  quatre 
vergfs  au  in:ig.  (ir  l  llpiao;  l»  le  Buisson  Jricquclini-, 
oontenant  deux  arpents  vingtbuii  verges;  S°  lo 
Bnlssoa-de-l'aris ,  contenant  soixantc-dix-ucuf  ar- 
penis  ;  0»  le  Ch6ne-Br4lé  et  les  Usages  de  Saini- 
Cbristoplie,  contenant  sotxante>lroie  arpents  vingt 
verge'^,  l  ^rniimt  un  total  de  quatre  cent  quatre-vingt- 
trois  arptsulb  iiioios  deux  verges,  à  la  mesure  ordi- 
naire de  lafonM,  qui  est  de  cent  perches  pour  arpent, 
1700  (copie).  —  Plans  de  ces  bois,  faits  par  Claude 
Leffloine,  arpenteur,  1700.  —  Procès-verbal  de  ré- 
serve du  quart  des  bois  du  prieuré  de  Saint-Christo- 
phe :  ces  bois  sont  planta*  de  différentes  esp.>ces  de 
bois  taitlis.chiHies,  coudres  et  tilleuls  ;  il  y  o  un  grand 
nombre  de  baliveaux,  dont  beaucoup  sont  secs  par 
le  faite  et  ne  profitent  plus  ;  mise  en  réserva  de  osât 
vingt  arpents  quio/o  verges  au  triage  de  la  Venta 
Godart,  tenant  aux  taillis  du  triage  du  fond  do  Cornet 
et  à  la  futaie  du  roi  du  triage  des  H  l'élis,  aux  d  ries 
labourables  de  Fleurinea,  aux  frichea  de  la  itiasure 
de  la  RAiiéreet  aux  Usages  de  Pleurinea  ;  les  arbres 
■ses  aeronl  narlelésat  abattus,  et  les  cordes  de  boia 


qu'ils  (uurniront  -^tMnnt  déduites  du  chaufTage  du 
prieur,  en  1704  ;  utart<ilage  de  quatre-vingt-quatre 
chines  de  deux  à  six  pieds  de  tour,  qui  sont  estimés 
devoir  produire  Ireixe  cordes  de  bois,  1702.—  ProcAa- 
verfaal  d«  meeonge  du  Boaqael  Jaeqnsliae,  sis  en  In 
for^t  d'Hulatte,  au  triage  de  la  chaussée  de  Poot- 
point,  contenant  deux  arpents  soixsnte-dix-sept 
verges,  1735.  —  l'Ian  et  ar|iên'au'e  'iu  iria^^'d  de 
riilpine,  sis  aux  terroirs  de  Satm  Cliristophe  ei  Flou- 
rioes,  eonienant,  au  total,  cent  irenio  cimi  urpentSi 
en  cent  tranle<neuf  artielesj  y  compris  les  f  riefaeSi 
mesuré,  le  14  aoét  17M  et  jours  suivants,  par  Plerva- 
fjouis  Leroy,  arp  -nif  ur  l  oya!  à  Spnlis.  —  Plan  et  ar- 
pentage des  triages  de  Unutinval  et  du  CerfTûutet, 
contenant,  au  total,  quatre-vingt-neuf  arpenta  trois 
quartisn  douze  perches  et  demie,  en  quatre-vingt- 
douze  parilea,  y  eomprîa  las  friches,  maaurés  par 
Pierre-Looia  Leroy,  aoAt  1754. 

H.  S.I8a.  <LiaiM.)  —  tt  pMaes,  papier. 

UTli-lTriO. —  Procès-verbaux  d'arpentage  des 
eovpeades  boia  taillis,  dépendant  du  prieuré daSaiat- 
Chriatophe  ;  quarante  arpents  au  triage  de  la  Réiîéra, 

1711  ;  —  quarante  ar[.ontH  ii  la  Marc  J.  u:i  Desvigneaif 
171-1;  —  trente-sept  arpents  .tdemi,  1720-1759. 

H.  it.S8l.  (L-iossa.)  —  1  p<èee,  parcbsniia  ;  I  pièce,  |i«pi«r> 


mT3-iri7  I-  —  BAl.AKNV-si'R-Ai-NtrrTK  (C»"  de 
Chômant) .  - —  Dimef.  —  Transaction  entre  le  curé  et 
les  décimuteurs  (it-  halacm  sur-Aunntîn  :  requijte 
adressée  à  Martin  .Sèguier,  «  vii  ;-  mn'.  «  du  car- 
dinal Charlea  d»  Bourboo,  évéqui'  de  i^  auvais,  et 
l'un  dos  conssrvateurs  des  privilèges  de  l'UnÎYarsilé 
de  Paris,  par  maître  Victor  Barbélat,  étudiant  en 
rCnivorsité  de  Paris  et  curé  do  Saintc  Foy  de  Bala- 
gny,  diûci'so  do  Senlis,  contre  les  cliapiires  de  Notre- 
Dame  ot  de  Saint  Kieul  de  Senlis  et  les  prieurés  de 
Saint-Leu-d'Ëssereat  et  de  Saint -Christophe -en- 
Halatte,  déeinatetirs  de  la  paroisse  de  Balagny  :  le 

curé  soutient  avoir  droit  k  tontes  le«  dinics  à  perOO- 
voir  dan<>  l'étendue  de  su  paroisse  et,  cependant,  les 
susdits  décimateurs  prennent  les  dîmes  sur  tout  îo 
terroir  et  mémo  sur  huit  arpents  appartenant  à  la 
cure,  et  ces  dîmes  pnxluisent  plus  de  vingt  nnidis  da 
grains, moitié Ué et  moitié  avoine;  c'est  pourquoi, 
ne  pouvant  subvenir  à  ses  bftoTns  et  aux  dons  gra* 
t.u-As  e\;L'é-  <]ii  <  ]t  r;.-i'.  lu  eur.'  réclame,  comme  portion 
congrue,  la  moitié  do  toutes  les  dilues  de  la  paroisse 
et  l'exemption  de  dimee  pour  les  terres  que  possède 
l'égliae  de  la  paroisse,  savoir  :  denx  «rpenis  et  demi 
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au  lioudit  ht  iiiiiuJe-Onrennfi,  leniiiil  à  la  cliaiiestie 
Broaeliaul,  mouvant  du  seigneur  da  Balagny  à  2  de- 
nier* p^risia  par  arpent;  trois  quartiers  au  lieudil 
VAvavy,  e*  plusieurs  autres  terres  au  mt'mo  lieu,  au 
Buifl^n  Jchannin,  à  la  M6t«irie,  au  VuusKÏar  «t  au 
Orand-Vaussi.'r,  lenUM  à  cens  du  seigneur  d«  Bala- 
gny.  I-«  procureur  du  chapitre  de  Saint-Itioul  offrit 
au  cur«S  le  quart  des  dhnos  perçues  par  le  chapitre, 
soit  deux  mines  «t  demie  de  grains,  deux  tiers  hlé  et 
iiBtî«ra  avoiao,  nMnira  de  Sentis;  la  chapitre  de 
Notr»>DaiBe  di;  Senlia  tiflWt  «nsttite  six  minas  à» 
grains  ;  les  deux  r1ia[iitre8  ne  réclamant  rien  sur  lc« 
terres  d«  l'c'glise  de  bulagny,  ei  ne  percevant  aucune 
menue  dlinc,  le  pro<'ureur  du  curé  accepta  ces  offres 
al  le  différend  fat  aiosi  tamiiné  enin-  eux;  la  tran- 
Mustion  fal  passée  par-devant  Martin  Séguier,  <  vii  o- 
gérant  »  du  cardinal  de  Bourbon,  ù  Paris,  lolii  juia 
1573,  —  TraDiaclion  analogue  entre  le  prieuré  d« 
Saint-l.eu-d"Es*erent  et  lo  curé  de  Balagny,  par  la- 
quelle le  prieure  atiandoauii  au  curé  le  quart  des 
dîmes  d<f  quutor/e  arpente  et  trois  quartiers  de  tcrm 
sis  dans  l'éteudue  ds  la  {MKMSsa,  il  jauvier  1574. 

H.  t.m.  (UawB.)  »  6K  HmO' 

lOSI-lOrin.  —  l{e(|u<He,  adressée  par  le  cha- 
pitre de  Saint-Uieul  nu  bailli  de  Sentis,  exposant 
quila  droit  dedime  sur  partie  de«  tema  de  Bar- 
bery  et  Balagny.  niais  que,  depuis  deux  aus,  il  a 
lU<>  troublé  dans  gon  droit  par  le  fermier  des  dîmes 
du  in  iiMjré  de  Saint-r;irisi.i|jhe,  qui  u  lev(?  lc«  dinie» 
£ur  trois  pièces  de  terre  sises  dans  réti;ndue  du 
dlUM|{iB  du  cliapiire,  ï>  août  ir>51.  —  ncc|Uëlc  de  Fran- 
çcds  Dvraont,  fermier  des  dime*  de  Saint-Christopbe 
h  Balagny.  tendant  A  l'interrentioif,  dans  le  procèe, 
de  ine8'<irn  Antoine  de  Huuillon,  consi-iller  i  i  nuii.  i 
nier  du  roi,  prieur  et  seifçneur  du  Siiinl  Chr^.toiiLij  et 
Fleurines,  attendu  qu'il  n'a  pu  percevoir  partie  des 
dîmes  mentionnées  dans  la  déelaration  4  lui  baillée, 
ei  qtté  «a  femme  a  été  battue,  &  ralwn  da  ces  litiia, 
par  le  fermier  de»  Hmm  de  ^<tint-St9Ul,Saoail65U 
—  Enquêtes  et  nudition^i  des  témoins  «fans  leproeès 
pendunl  ■  iili  i:'  F:  >in<;oi9  Duniont,  fermier  des  dimcs 
du  prieur   de   Saint-Christuplie-eu-lIalaile,  et  le 
prieur,  d'une  pan,  et  le  chapitre  de  Saint-Kieul  de 
Seolia  et  son  larmier,  d'autre  part  ;  un  lémoin  déclare 
que  le  chapitre  a  dmit  de  lever  les  dlmea  sur  las  ter- 
roirs Je  Pula.2:i\  i  t  P;i;!.ery,à  partir  d':  irhpniin  do 
CTé\>y  ii  S.  trlis  ju?ïiju'au\  bornes  indiquant  ia  limite 
deii  'Iîi;iug      et  jusqu'au  chemin  de  la  Ixigotio  ;  un 
autre  témoin,  employé  en  HH7  par  le  fermier  des 
^iOMade  Saioi-ChrUlophe  pour  h  levée  dMdfmea, 


a  dime  sur  cintj  arpenis  de  terre,  au  terroir  de  Bala- 
gny. au  chemin  de  la  I^gelte  et  Barbery,  cultivés 
par  h'  receveur  de  Balagny  :  il  y  perçut  la  moitié  de 
la  dinu>  et  le  fermier  des  dîmes  de  Sninl-Uieul  rUCttl 
l'autre  moitié  ;  il  perçut  toule  la  diine  des  terres 
dépendant  de  révAché  «l«  Senlîe,  de  Saînt-Lezare  de 
Sentis,  de  l'albayc  do  la  l  .  .  ■  ■  .  .  -  ilimages 
étaient  limités  par  des  burncH  ,  i'  raii<;c<ii>  Gaillart^ 
garde-bois  du  prieur  de  Sainl-Chrislophe  ;  diverti 
cultivateurs  déclarent  que  tes  dîmes  de  leurs  terre*  - 
étaient  contestées  entre  le  prieur  de  Saint  Cbristoplie 

t»!  le  chapilre  de  Saiiit-Iîinui,  p1  que  le  foruiicr  de 
Saint-Christophe  a  enlevi'  les  dîmes  de  ces  taries  par 
foixe  et  \iolenee  t-n  lli-18  ;  eu  1M^,  les  (irrtniers  dos 
dîmes  du  prieure  unt  pris  la  dime  sans  empt  chcuient 
sur  divci-ses  terres  appartenant  à  la  seigneurie  de 
Balagny  et  à  plusieurs  particuliers,  l*'  lévrier  WâS. 
—  Production  pour  le  prieur:  le  chapitra  n'a  droit  de 
dimeque  sur  trente  arpents,  sis  aux  terroirs  <!('  Hahi- 
lagnyet  Barbery,  tandis  que,  si  Ton  adincllail  ses 
prétentions,  il  dimerait  plus  de  soixaote-di.v  arpents  ; 
les  limites  des  dimages  sont  Hxées  par  uti  partage 
fait  le«)  mai  14S7  ;  de  plus,  le  chapitre  ne  payait  que 
trois  mines  environ  degraittspour  le  gros  du  curé  ds 
Balagny,  tandis  que  le  prieur  donnait,  pour  lia  part, 
ti'ois  niuids,  ce  qui  prouve  qu'il  doit  avoir  uti  ^-iiu.J 
droit  de  dime,  12  septembnî  Ifiiiil.  —  Déclaialiun  d^ 
tcrresdn  dimage  de Saint-Itieul  aux  terroir* de Balagl^f 
et  Barbery,  —  Prooès-verbal  de  deseaote,  sur  les 
trois  pî^B  de  terre  contttnUeuses,  par  Philippe  Ger- 
main, conseiller  au  bailliagi'  de  .Senlis.  —  Déclaration 
d'Anloine  de  Ccrbie,  procuiviirau  l>ailliage  de  Seu- 
li«,  pour  obéir  À  la  pub!ic;ttion  du  luoniloii-e  obtenue 
par  le  prieur  de  Saint-( Christophe  le  JO  juillet  1655  : 
le  prieur  a  déposé  plusieurs  meubles  A  Senlis,  dans 
Il  lis  mnisons  et,  parmi  c:cs  meubles,  un  coltrot 
cjjiUtiiant  les  litres  d»-s  dîmes  de  Balagny,  Hiô'i. 

H.  XJH}.  (LïMsc.)  —  i  |>ite«<,  parclicmia ;  5  |>ié<«»,  pa|tier. 

XVII*  siMOle-iySl.  —  lteman|iius  eoncer- 
naot  les  gros  déiàmateurs  et  le  curé  de  Balagny  : 

Saint-Chrislopli>-  dime    sur    fm  nr.. -quatre 

arpents  :  le  cuiv  de  Saint  lticul.  ^ur  cent  quarante' 
deux  arpents  ;  le  chapitre  de  Saiut-llieul,  sur 
soixante-dix  ;  le  i:baptlre  du  Noire-Dame,  sur  tranie- 
cinq.  et  Ssint-Leu,  sur  quatorze  arpents.  Total: 
quatt-e  cent  vingt-cinq  arpents.  S'il  y  a  ItXt  livres  da 
réparations  au  choMir  de  l'église  de  Balagny,  lu 
prii  ui  'Ji-  Sailli  ('liriv'.ophe  doit  payer  .'lO  livras,  lu 
chapitre  dt>  Notre  Danie,30  livres,  le  chapitre  de  Saint- 
lUeal,  15  ItTres,  et  le  prienr  de  Soint-Lea,  lOQi  sou»} 
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le  ▼icaire  pgrpétuel  d«  SftinMttaul  us  donne  riao 

au  curé  dis  Balagny.  Le  gros  du  curé  rnrnprfiid  : 
trois  muiJs  de  blé,  donni^s  par  le  prieuré  de  Saint- 
Christophe  ;  30  livres,  de  Saint-Rieul  ;  <il)  livres, 
d«  Notre-Dame,  el  ci»)  mines  de  groio»,  de  Saint* 
Lan,  XTir  ittolo.  —  Cewion,  pur  Lonia  Maillet, 
laboureur  et  marchand  de  bots  h  Senlis,  faubourg  de 
Villevert,  u  Rîeul  Charles  Mantioii,  maître  maçon  i\ 
Senlii?,  du  i-oii8eQtement  d'Antoine-il^m  \  l'n  juen, 
praticien  à  Sentis,  roprésentani  de  François  de  Pierre 
de  neniis,  pri«.-iir  de  Saint-Christophe,  du  droit  de 
finit  (les  dlmeada  Bala^y-sur-Auiiette,  à  charge  dn 
pnyiT  au  curé  de  Balsfniy»  pour  son  gros,  trois 
niui'i^>  lin  Iil'"',  r-n-.-iurf  'ii-  ^enlw,  i:riyi-nnr,nl  'M) 
livres  ci'&rgfut,  ceui  geibeo-siio  tiuniuiii,  Uu  poids  de 
do«M&  quinze  livrée,  1772. —  Bail,  par  Ixiuis  Crestel, 
froenreurao  bailliage  de  Sanlia  et  receveur  des  écono- 
awta  da  oatta  niUa,  procurenr  de  Fraavoia  de  Pierre 
de  Bernis,  vicaire-général  de  TarcheTèché  d'AIbi, 
prieur  commendutairc  de  Saint-Christophe,  à  Jean- 
Baptistt!  Batv,  laboureur  à  Kocquemoiu,  i!es  iliiuos 
appartenant  au  prieuré  de  Saint-Christophe,  iku  let  ioir 
dâ  Batagay••tu^Auaetto  oi  aux  environs,  h  charge 
4a  payer  le  grea  de  troia  muida  de  blé  au  curé  et 
I  Ittrrea  de  farmaga,  ITHl. 


H.  S.3U.  (lia«M,)  —  1  piiee,  paroiMniia. 

17  S-^.  —  A^-,;  r~:-;,  Biivs  ff  (  Ii.nt.n.  —  H/iit, 
par  Louis  Crestel,  pnx.-ureurde  François  de  l^ierre  de 
Demis,  évëquc  d'Apollooie,  priRuroommeodataire  lU^ 
Sain^Chri8tophe•en-Halatte,  demeurant  ordinaire- 
ment â  Rome,  à  Marie^Prançoiae  PÎReaa,  veurc 
d'Èloi  BergeroD,  laboui-eur  et  recevem  île  l:i  lorrc  et 
Heignouriu  de  Uruy,  de  cinquante- deux  ;»ifieuis  envi- 
ron do  tcrro  labourable,  en  plui^icurs  pièces,  aux  ter- 
roirs do  Braseetise,  Uray  et  Ognon,  moyennaDt  600 
Urrea  par  an,  at  à  charge  de  fommirnn  arpmtage  et 
plan  des  Mme  ainii  priées  4  bail . 

H.  S.S85.  (Uaïaa.)  —  1  pièoa,  parchemlii. 

1337.  —  Bhknoimli.k.  —  Vente,  par  «  fîylles  !> 
IlelleEi  »,  écuver,  et  Marie,  sa  fenitn*',  iliirii-  uiaii:  a 
Roberval,  a  Roger  delà  Vallette.  detiieurant  ù  Itober 
val,  de  troia  piecea  de  vigne,  contenant  cinq  quartiera 
environ,  aîsea  an  terroir  de  Brenouiile,  «  BnmtUU  », 
aax  Henx  dits  <  «a  l*arffinière  »,  et  t  étnièn  t»  mou*' 

iier      le  *i>ut  f* nu  à     'lunLi-rs 'li- ^:ijiis  lin  (  rieur  du 

Saint-Christophe,  moyennant  le  prix  do  32  livrcn 
pariais,  forte  monnaie»  Tivriar  1987. 


H.  iJtm.  (Uaata.)  -  1  pièee,  patehunia  s  s  piAo**,  papur. 

lOOa-IT  tH.  —  CiN«iiKiix.  —  H6(e!  Saint- 
Chrittopht.  —  Publication,  à  la  requête  du  prévôt 
de  Saint-Christophe  et  Fleurines.  du  hait  à  nonvcaa 
oeua  d'une  masure,  siae  au  village  de  Cini|«e«n,  an 
lieodii  RoquADcoart,  tenant  d'nn  bout  àla  Grand'Riie, 
contenant  trois  quartiers  cinq  verges,  làl.and  uiif-.- 
depuis  einqiiunte  ans  et  plut?,  UVM.  —  A  l juliraiion 
du  bailli  cens  de  cette  ma«ur.-  ;  I.>m;s  H-i^toy, 
tnoyeanant  -10  rous  de  ceas  annuel,  IGSi.  —  Titre 
nouvel  de  ôe  cens,  par  Pierre  Geoffroy,  fermier  ds  fat 
ferme  de  Béthencouit  Saint- Nicolas ,  propriétaire 
d'une  mni»on,  étable,  grange,  hangar,  le  tout  couver». 
d(»  rlia  Mil  -  cour  et  jardin,  nommé  l'hrttel  Saint-Chris- 
tophe, au  village  du  Ciaqueux,  lieudit  la  line  de 
Roquencouri,  au  profit  de  messire  Louis  Lc^nw. 
ooDseiUer  du  roi,  prianr  de  Saint-Christophe,  1700.— 
Titre  oouTeTdeeeseeaSfpar  Philippe  Geolboy,  vivant 
fermier  do  Bétbeneonrt-Sainl-MMXilaa,  paMiase  da 
Baillerai,  1748. 

H.  ijun.  <LiBSM.)  —  8  jùAee*.  papier. 

ITI1-170:».  -  Terrai  etboi\.—  Fiail  pnr  Claude 
Bacouel,  procureur  au  bailliage  du  SeiiU«,  au  nom  de 
Louis  da  Manon,  bachelier  en  droit  canon,  prieur  et 
aaignenr  spiritual  et  temporel  du  prieuré  de  Sainl- 
Christophe^n-Halatle,  A  Jean  Fauvd,  laboomar  A 
Cin'i  ur  II  X.  iM  Fiacre  Fauvel,»on  fils,  de  six  arjK' [Ils  ri  un 
quaiiirr  ilii  lerrcB,  prés,  hois  et  h(5iitage«,  mua  (Jm» 
qu.  u\.  u.i  iv  i  nnant  W)  livres  et  deux  chapons  vils  par 
an,  1(14.  —  Déclaration  des  pièces  de  terre  et  hér»> 
lages,  sis  A  Gini|nevx,  dépendant  du  prieuré  de  Saint- 
Christophe,  te  tout  montant  à  six  érpenla  nn  i|uartier 
et  sept  verges.  —  Proche-verbal  de  visite,  par  Robert 

Foncélot,  gatili' ili'  lu  <-!iv.itaini'i  it'  mvalo  'Si-  lialalie 
et  garde  des  bois  du  prieure  de  Saini-Ciinstoplic,  à 
la  re(|uéte  de  Louis  Bacouel,  procureur  fiscal  de 
Saint-Christophe  et  receveur  de  l'abbé  de  Meaou, 
prieur,  des  piéees  da  terr«,  a  présent  plantées  en  bois, 
sises  uu  terroir  de  rin  |iif  ii  \  :  sur  uoe  pièce  sise  ù  la 
Montille  de  Cinqueux,  sept  haliveaux  ;  sur  une  pièce 
de  tailli<i,  au  lieudit  le  Taillis-Saiiil-Denis,  qui  i^taitan 
terre  et  é  présent  eo  bois,  il  n'y  a  point  de  baliveaux, 
attendu  la  jeuBesse  du  bots  ;  dans  une  antre  {déee  de 
tailli»,  au  même  lieu,  dix  chines  anciens,  cinq  gros 
arbres  de  bois  blanc,  ctc  ;  tsur  une  autre  pi<«e,  deux 
ormes,  d'-iix  rh.  a.  s,  i  tc,  17  mar-i  1T.'4.  —  Aveu, 
baillé  par  Jeau-Fi'an<,''>ie  Levasaeur,  marchand  et 
laboureur  à  Cimjuenx,  «n  DOmde/ean'LoniaBaconal, 
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notairii  à  Seolis ,  ce  dernier,  procureur  de  iiiosgire 
CUHMl*-Fran«ow-Augu«iiD  de  Nartwon»  P«l«^  «h»* 
vmliar  non  protAs  de  Sinnt-JBiiiji-4»J4rQW)Mii,  primr  et 

seigneurde  Saini  fin  istopho  et  l'Ieurio»*»  >'n-IIulaHe, 
diociVse  de  liuiiuvini,  Juniourant  ordinairement  à 
Toulon,  à  messire  François- Léonor  d'AndIaii,  lieute- 
iiani-géD<ral  des  armâea  du  roi,  couseiller  ordinaire 
an  iliNOloirede  1«  noblMai*  de  la  Basse-Alsac*',  pru- 
nier des  quatre  clitivuliure  hérédilaint  du  SaÏDt-Em- 
pire  Romain.  Keij^mmr  du  mar(|utiat  de  Verderonne, 
Rrenouiflt'  i  t  Cinquenjt  en  partie,  d«  divers  în'  i  i;.i^'es 
tenUB  du  fier  Saint- Denis  :  un  arpent  de  hmu  tatiiis 
aa  lifludit  les  TailUs-Saint-Deni»,  cliargé  de  <>  deniers 
tourooii  de  ceoa  :  un  quartier  at  demi  de  boia  laillia 
an  même  Kau,  et  dmraei  terrea  aa  haut  do  Frooq,  au 
h&B  du  Frocq,  aaTrébuqnel  on  Beauval,  *  Erquenval 
et  à  la  Caure,  la  tout  appartenaot  au  prieurâ  de  Saini- 
Clirialopha,  18  atan  1763,  (co|Me  eottaiànuiiei. 

H.  i.m.  (UmmO  —  n  pitOM.  paidMoia, 

1498>1404.  —  Plbumnes.  —  i9aM»a  esai  êt 

surcens.  —  Scnt>'ncii  J'j  fini!l;,i/;o  do  Si  nlis,  qui 
condamne  J«an  Leteneur,  dit  Jebauuoi,  eouinio  dù- 
tenteur  d'un  jardin  sis  à  Fleurines,  tenant  au  chenil 
da  roi  at  ao  grand  chemin  qui  va  de  SanUa  &  Pont- 
Saiota-Maxeoea,  à  payer  aux  religieux  da  Saint- 
Chi'istopbe  12  sous  parisis  de  surcens  :  le  détenteur 
avait  cessé  de  labourer  ce  jardin,  qui  était  de  présent 
en  mauvais  état;  la  sentence  le  cundamnu  h  l.ib'nirer 
le  jardin  et  à  le  mettre  en  suffisant  état  dans  ie  délai 
d'un  an  et  demi,  18  jain  1-128.  —  Bail  à  surcens,  par 
dom  Ëtiaona  Prévost,  prieur  da  SaintrCbrisiophe,  à 
Michel  Dubaat,  d'une  liiilerie,  tiae  à  Fleurines,  moyen- 
niiiu  iii'i-;  iiiLKns  ilo  iiiîli-sde  surcens  annuel,  A  con- 
dition qu'il  pourru  être  pri«  de  la  terre  pour  faire 
tuiles  sur  les  terres  du  Saint-Christophe  ;  le  lU  juin 
1439,  le  prieur  avait  baillé  à  annwna,  à  Michel  Du- 
bnat,  Jaan  Lajuppe  et  Cuillamin  Dabuat,  cette  tuile- , 
rii',  RÎsf»  au  lieudit  le  rourlrl  Hi^'  it,  où  il  y  avait  jadis 
maison,  jardin  et  lotir,  et,  depuis  une  tuilerie,  qui,  à 
l'occasion  de  la  guerre,  était  venue  un  grande  ruine  et 
déadatioD,  depuis  ieqitel  bail  Jeou  Lujuppe  avait 
qdtté  le  psija  at  Oailtaiaia  Dabuat  était  mort,  25  jtun 
1460.  —  Bail  A  cena,  par  dom  Zacharie  Parent,  prieur 
deSaînt-Christophe,  à  (îuillemin  Délie,  de  Fleurines, 
d'uti  ar|iri]l  de  loi  ro,  rtaiu  ;i  présent  en  savart  i  t  ile- 
meuré  en  la  main  du  prieur  par  iaute  d'hoir  et  de- 
voîn  non  laits,  moj^ennant  4  aous  parisis  de  c^  ns,  et  à 
charge  de  dcfricbcr  cetia  terre  at  da  la  tenir  toujours 
*  «sage  do  pré,  14  sopiautbra  1470.  —  Bail  à  obim  at 
«oreeu,  par  taa  taUgiaiiz  da  Saint-Chrittoiilia,  A  Jean 
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du  Buetl,  le  jeune,  tuilier  à  Fleurines,  d'uaa  piAca  da 
terre,  partie  en  friche  at  partie  en  labour,  Domméa  lat 
Terrea-dti'Couvent'Saiat-ChTÛtophe,  tenant  A  la  ne 

qui  monte  de  Fleurines  à  Saint-Christ 'ipdc  i  ;  h  la  rue 
des  Friches,  moyennant  4  deniers  psti  l^:s  d«  cens  et 
G  sous  paiisis  iJl' sufi -Tis,  ii''h,«r,'e  ['iir  Ju  preneur  d'y 
fniro  construire  une  maison  avec  jardin,  â  janvier 
1477.  —  Senienie  du  prév6t  da  Saint-Chrialopha, 
qili  condamna  iaan  Duval,  ddlenteur  d'une  maison 
■iaa  A  Fleurines,  en  la  Grand'Hue,  a  payer  au  prieur 
2  SOUK  pariais  de  cens  et  une  mine  et  demie  d'av  ilr.,- 
de  rente  foncière.  Il  di'cemlipe  1477.  —  Bail  à  cens 
et  surcens.  par  dom  Zacbarie  Parent,  prieur,  à  Jean 
Warbonst,  dit  Bernard,  maoouvrier  *  Beaorepaira^ 
d'uDB  pièce  de  terre,  étant  de  préaent  en  bois,  endosa  * 
de  fosses,  contenant  sept  arpents  quaranti'  vt-n^pg, 
assise  au  tieudit  la  H<fsii>ro,  dorrinre  l'ieuriuea, 
tiiijyennarit  s  iur  1  'Uniers  parisis  de  cens  et  27  sous 
parisis  de  rente,  à  charge  d'y  construira  une  maison 
de  deux  travées,  17  jasTier  1478.  —  Bail,  par  la 
prieur,  A  Jean  Bourg,  maaonvrfsr  A  Pladrines,  d'une 
pi6ce  da  terre  en  friche,  sise  an  Itetidil  Sorillon,  te- 
nant au  •  cou'  tiliîu  r!ilcni)\n  »  cl  liu  chemin  qui  mène 
à  Beaurepaire,  moyennaiu  4  tieuiers  parisis  de  cent 
et  4  sous  parisis  de  rente,  et  A  charge  de  mettre  cette 
tarro  en  pni,  2  janvier  1488.  —  Bail,  par  le  prieur,  A 
Pierre  Dnchaatel,  cordi'er  A  Fieurinea,  d'une  pitee  da 
terre  ■  esl-olly.'  rn  ti  jys  •,  si^iî  sons  les  fi.ni relies  Ju 
lieu,  teitau:  au  Liieiiu»  qui  uKïiie  M  i'oirier-aux- 
Loups,  moyennant  12  deniers  parisi.s  de  cens  et  8  «ous 
parisis  de  l'coto,  â  charge  du  la  délrîcher  et  de  la 
mettre  partie  en  pré  et  partie  en  terre  labourable,  tï 
janvier  1482.  —  Bail,  par  le  prieur,  à  Jeanne  Hauo- 
ron,  d'une  maison,  jardin  et  lieu,  sis  auprès  du  Gué  do 
Fleurines,  tenant  au  guti.  î  <  humin  de  l'ont  et  au 
chemin  du  Beaurepaire,  au  cens  de  noua  pariais, 
12  noveinhro  1487.  —  Bail,  par  le  prieur,  a  Jean  La* 
clerc,  bourgeois  de  Fleurinee,  de  huit  arpenta  da  larra 
en  riez,  bois,  épines  et  esboulnres,  su  Kendit  Sorit- 
!(in,  ;'i  charge  d'en  nieltre  duux  arpeuis  eu  pré,  <(ui 
Siiiijat  Irancs  de  dime.  et  les  autres  «ix  ui  pi-ul^  en 
terre,  moyennant  4  deniers  pariais  di^  cens  et  4  sous 
parisis  de  rente  par  arpent  de  pN  et  l;2  deniers  pariaia 
da  cena  et  an  boiassan  d'avoine  par  arpent  de  terra, 
12  novembre  1468. —  Sentence  du  bailliage  de  Senlis, 
qui  condamne  les  enfants  de  Jean  Délie  h  payer  au 
pii.-nr  10  sii'is  p.iiiris  ilrt  surcens  fi!Ji  'îtiix  maisons 
sises»  H  l'  ieurines,  ir>  janvier  14tX>.  —  Baux  ii  cens  et 
surcens,  pur  le  prieur  :  à  Frémio  Leroux,  niuuou* 
Trier  A  Fleurines,  d'un  demi-arpent  at  demi-quarliar 
da  terre  an  iricha,  sis  A  FlaurinaB,anHl«Bcuadu  Qud, 
tanant  au  chamin  qui  mAna  da  SanlU  A  Fkariata  at 
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à  tint*  monttlglWi  nomtntio  Louye,  inoyeAIMUll  3  BOUS 
pMi«i«  ii«  c«M,  «ur  lâqii«ll«  i«rre  1»  frtaèm  m  bâti 
me  mtiwB,  9  oelobr»  1490;  —  à  CStiHfauin«  Délit', 
le  jeune,  tuilierà  FIcurines,  du  cinq  i|nartic  i^  lerre 
eo  fricki»,  sis  au  lieudit  le  Dois-Fouquet,  tenant  au 
cbmiiii  qui  mène  de  la  fontaine  au  Gué.  moyenoant 
6  daoiar*  (mrieia  de  «wos  el  7  aoue  pariaw  de  renie,  à 
ebarft»  d'y  oontlmlre  une  roaieoik.  9  octobre  l'IfiO; 
-  -  i"i  Pierre  Bernard,  manonvric  i  m  l'imrines,  de 
six  arpcDls,  de  présent  en  friche  vi  en  bois,  sis  au 
lieudit  Sorillou,  à  cliar^e  d'en  uicitrc  trois  ar- 
penla  en  pré  et  le  lurplua  en  terre  labourable, 
mogremaast  12  deotere  pariais  d*  cea*  et  4  août 
pariais  de  renie  pour  le  pré,  et  8  deniers  pariais  de 
cens  et  un  boisseau  d'avoine  de  rente  par  arpent 
dû  li-ii  r/  l;iliriu:';ilnc.  '.I  o.'lolir  u  (  l'jO;  —  à  Jt-aii  Délie 
l'ainâ,  tuilier  A  Fluuriueis,  dL'  dix-huit  urpenls  d» 
tant,  da  préaeal  en  hais  ui  savari,  au  lioudit  ea  So- 
rilloa,  mojrsanaat  16  dealers  parisi»  du  c^ns  et  ua 
Itoissoau  d'avoine  de  rente  par  arpent,  ir;  décembre 
1402;  —  à  Jean  Duval,  tuilier  à  Fleurine»,  de  onze 
arpents  de  terre,  de  présent  en  buis  et  savart,  aux 
jnèmt'R  conditions,  11!  décembre  l  ittiî;  —  à  Kohin 
Rottllart,  roanouvrier  A  Fleurines,  de  trois  arpents  de 
terre  an  Keudil  Sorillon,  roOTeanant  16  deaiet*  {«riais 
do  cens  et  ua  boisseau  d'avoine  d«  rente  par  arpeat, 

H.  st.ï(W.  (Liasse.)  —  13  |>it.'v:«(,  ]>*rchcmio. 

l<IO'l-i-100.-~  Abaadon  au  prieur  de  Saint- 
Christophe,  par  Jean  Guillot,  raaaouvrier  à  Pfent^aes, 
du  trnis  ut  f'i.-ii's  'II-  U'ire.  en  bois  et  n'^n  le- 
naut  au  chemin  qui  m^ne  de  l'ont  à  Sealii.,  <)u'il  avait 
prie 4 anreeas  i  eertabes  charges,  qu'il  dit  lui  <^tre 
trop  israiidss,  parce  qm  cet  héritage  lui  est  de  nul 
profit,  10  octobre  1494.  —  Baux  A  cens  et  aurceos, 
par  le  prieur  :  à  Jttcqucs  Lenvoit^ier,  tuilier  à  Fleu- 
rinos,  de  «ix  arpents  de  terre,  étant  de  présent  p;irtiu 
en  labour  i  t  [uii  'lo  an  bois  et  buissons,  au  lieudit  So- 
riiton^  mo^eunaDt  H  sous  parisis  de  cens  et  six  bois- 
aeamtd'awiîaedssttrceus,  4  octobrel4d4  ; — ABartanlt 
Délie.desix arpeela au  lieudit  surlasVj|{B«a, quatorze 
arpents  et  deux  arpente  au  lieudit  Sorillon,  moyen- 
nant 12  et  lû  i!iMii<-rs  parisis  do  cens  i-t  un  lj.iiss,Mi; 
d'avoine  pur  arpent;  —  à  Uuchou  Bille-Hille,  tuilier 
à  Fleurinus,  do  doux  pitaM  de  terre,  de  présent  en 
bois,  haies  et  buissons,  eoQteaaot  aa  arpent  viagt* 
trois  ▼ergee.  moyennant  6  sous  4  deniers  pariais  de 

cous,  1  U'i!;  —  à  Simon  Petit,  tnil>  r  à  Fleurinos.'do 
deux  arpents  de  terre  en  friche,  moyennant  2  sous 
4  déniera  pariais  de  oens  et  ao  beîsaeaa  d'avoine  de 


rente,  149(«;  —  &  Jean  Gnillot,  manouvrier  en  la  rue 
de  la  Crande-Foolaine,  en  la  paroisse  de  Fleuri  nés, 
de  deux  arpents  de  terre,  de  présent  en  bois,  au  lieudit 

le  Ohesnot,  leiiiiu'  i-u  rltcuiin  do  Crépj-,  ot  d'un  demi- 
arpent  de  terre  eu  ii  iciio,  tenant  en  pointe  à  deux  che- 
nnins  Domméa  le  chemin  de  Sacy  ci  le  chemin  de 
Font,  noyeauani  16  deniers  pariais  de  cens  pour 
chacun  des  deux  «rpenla  et  deux  boisseaux  d'avoine, 

<  f  t  t'nns  parkis  de  r»ns  el  un  cliapnn  âr-,  n-'u'.r'  pour 
If  deiui-iif'pent,  oii  il  devra  faire  constru»r«3  une  inai- 
Kun,  14;k!;  —  à  Jean  l{iverand,  cordier  u  Fluuriiics, 
d'un  arpent  de  terre,  de  présent  en  bois,  au  lieudit 
les  Fouidiea,  et  de  troia  quarfiera  et  demi  de  terre 
en  ce  même  Uea,  uojeaaant  5  sous  parisïH  de  cens  et 
deux  boisseaux  d'avoine,  et  A  charge  d'y  constnn're 
une  maison,  1400;  —  A  h:;i:i  Gi' ■.;lïr  i_\  ,  niuimu'.  rii-r 
à  Fltiurinnn,  d'un  arpent  du  terre  en  esboutures, 
moyennant  10  deniers  pariais  de  cem  et  un  boisseau 
d'avoine,  1496}  —  à  Pierre  Noél,  tuilier  à  Fleu- 
rines,  de  trois  arpents  de  terra  en  esboutores,  au  lieu- 
dit  Sorilt  m,  .-riiKitii  I  sjiis  pariais  de  cens  et  trois 
boisseaux  il'avuiue  de  rcuie,  H'.Xi;  —  à  Guillaume 
Bernard,  inanouvrier  A  Fleurines,  d'une  maison  et 
trois  quartiers  de  terra,  moyennant  3  sous  4  déniera 
parisia  de  cens  el  un  boisseau  d'avoinede rente,  1496; 

—  àJe.ln  Deaubonnr,  tuilier  à  Fleurines,  d'un  arpent  et 
demi  de  bois  an  lieudil  le  Cuurtillet,  moyennant 
fi  S(jus  li  cil  s  piii  isis  rrns,  cl  ;i  rliar^e  de  le  dé- 
fricher et  mettre  en  nature  de  pré,  1490;  —  â  Jean 
Délie,  marchand  A  Fleariael,  d'un  demi-aipent  et 
vingt  verges  de  terre,  aa  lieu  nommé  Cheoea,  et  d'Un 
arpent  au  lieudit  Lonye,  et  d'un  demi-arpent  an  lien- 
dit  le  C'beneau,  moyennant:*  sous  I  deD)<  r^  pai  iîiset 
une  poule  de  cens,  I  ItWl;  —  à  Jean  V'avin,  guuticr  ù 
Fleurines,  de  irois  arpents  de  terre,  à  présent  eu  haut 
bois,  au  lieudit  le  Ghéne-aux-Lionps,  et  d'un  arpent 
au  mèam  lien,  moyennant  S4  deniers  pariik  de  eeai 
et  '^8  sous  parisis  du  rente,  A  charge  de  Isa  défrldier 
et  d'y  Construire  une  maison, 

H.  i.iftw.  (Lia«s».^  —  Il  pièc«*.  parob«iDÎa;  i  piéc«a,  papier. 

1  lOO-irîrjfs.  —  Reconnaissance,  par  Pierre 
Noudarl,  marchand  à  Senlis,  que  la  renie  de ^  sons 
parisis,  cchi-.'iiui/.'  .\  son  proflt  par  «Guillaume  Délie, 
tuilier  A  Fleuri»ut$.  sur  tuus  ses  biens,  e<>t  rembour- 
sable à  13  livres  10  sou^j  touniois  dans  uii  délai  de 
deux  ans,  28  avril  1496.  —  Csesion  de  ce  droit  de 
raehal  par  Guillaume  Délie  à  dom  2aebarie  Parent, 
prieur,  1  lOT.  —  Seiit'  :u  Ji»  Jean  Sanguin,  prévôt  de 
Senlis,  uutori^iint  le  rachat  de  la  «uedite  rente, 
février  14ge.  —  Sealeacede  laprèvMd  de  Sealia,  «oo- 
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damnaiit  Guillaum*  Déii»  A  p»yflr  au  prieur  20  sous 
parfois  de  rente  conatîtute  but  uno  maison,  aiaa  à 
Flearines,  au  lieudit  la  Bo)«-Fouqaet.  tenant  an 

chemin  qui  mène  de  la  fonlairn'  un  ii\u-,  j-iilli  t 

—  Bail,  par  le  prieuTi  A  Jean  Guillol,  manouvrit  r  ii 
Plaariaei,  d'an  dami^arpool  de  terre,  au  li>$tidii  le 
Gheoil,  moyaBnaat  4  aaaa  pariaiB  de  ceoa  et  uo 
dMpoB  de  rente,  1501.—  Vante,  par  Simon  Rocbard, 
muooiiviii'r  il  Ftcnrioes,  à  Jean  FouUrain,  dit  Pelit. 
manouvrier  à  Siunt-Christophe,  d'une  masure  avec 
trois  quartiers  de  terre,  sise  A  Fleurines,  au  lieudit 
les  Friches,  chargée  de  6  déniera  pariais  d«  cens  et 
4  a.  p.  et  un  chapon  da  rente  envan  le  prienr  de 
SaiauChrialoplie,  atoyemnit  8  Kvn«  loumois,  IMO. 

—  Bail,  par  dnm  Antoine  Parent,  prêtre,  prieur  de 
Saint  Christ'jplio,  ii  Sitiicm  IvocharH,  iiininiiivrirr  ii 
Fleurines,  Uts  la  susilil'-  inafcuru,  ayx  i-ciis  et  r.'titia 
ei*daeaOS  déclari'H,  et  a  charge  d'y  faire  couBiraire 

«aamaiaoo,  15  mare  1511.  Venta,  par  Jean  Cor- 
deroy,  manoa^rier  A  Pleurinea,  à  Pierre  Requin, 

taillandier,  de  In  tlnc^uiùriit!  p.^rflo  inJivis-  iFun»' 
maison,  sise  i\  Mtàniinc^,  i^nnni  au  grand  chemiti  da 
Fleurines  à  Creil,  —  Baux  a  cens  et  surcens, 

par  dora  Antoine  Pai<eot,  prieur,  à  Kaoulet  Piolet, 
«baipeatier  i  Plenrînea,  d'un  qnartier  de  terra,  au 
terroir  de  Fleurines,  au-dessous  de  lu  Garonne, 
moyennant  3  s.  p.  de  cens  et  K  g.  p.  de  surcens,  et  à 
charge  d'y  billir  une  ni;iis.o!i  dnns  u;i  il-Hai  di'  iivj.is 
ana,  1520  ;  —  à  L  >ii:^î  Lnudaa,  vigneron  à  Saiut- 
Christophe,  d'  une  niais  jq  avec  denal-arpeal  de  terre, 
•tt  larroirdaSaint-Chriatopiia^  tenant  an  ehemio  de 
Pont  à  Seolis.  raoyeanant  18  loua  pariais  de  eena  et 
deux  chapons  de  renie,  1323  ;  -  à  Juan  et  Yvc^n  Le- 
roux, d'une  petite  maison  et  nia^ure,  ave*'  demi-ar- 
pent  vingt  verges  de  terre,  siso  îi  Fleurines,  moyen- 
nant 12  d .  p.  et  un  ciiapon  de  cens,  1526  ;  —  à  Jean 
Poutrain,  maiMUTrier  à  Fleurinaa,  plue  oflhrat  et 
dernier  enchérisseur,  d'un  quartier  et  demi  de  terre, 
sur  lequel  le  preneur  a  consirait  une  maison,  au 
tieu-Jii  iL'â  Friches,  tenant  au  chi'iniii  Jd*  Fr^chns  a 
Senlis,  moyennant  8  s.  6  d.  p.  de  cens  et  un  chapon 
de  renia,  décembre  1520.  —  Accord  «aire  le  prieur, 
d\ine  part,  Jeun  Picard  l'ainé,  lainnireur,  et  Bertrand 
Pillorgut,  bûcheron  à  Fleurinet,  d'autre  part,  par 
lequel  re  dernier  promet  de  payer  aijnoo  a  j 

prieur  4  a.  2  d.  p.  de  rens,  et  à  Picard  tt  s.  p.  par  an, 
pour  un  qurinipi-  Je  terre,  au  lieudit  le  Cluûnp-au- 
Val,  aur  lequel  Pillorget  avait  fait  bAlir  une  maiaoo, 
12  mai  1533.  —  Abandon,  |>ar  Antoine  de  Freachîn, 
curé  de  Cuvcn-'iiiiri.  au  prî.'tir  Autriinc  Par,  :ir,  ilo 
trois  arpents,  partie  en  vigne  et  partie  en  bois  et 

c  eiixwtnrea  >,  an  liendtt  lee  Fri«lie«»  pria  à  oens  et 


auroens  en  IStâS,  moyennant 8 a.  p.  de  cens  et  16e.  p. 
da  renie,  et  d'une  maison  et  an  quartier  de  terre  an 
mène  lien,  tenus  ft  8 1. 6  d.  p.  de  cens  et  un  chapon 

do  rente,  (jui  s. int  l  u  r-it-lio,  mlno  lI  <!dcadence,  cette 
renoncialicin Ui.cepl43u  parle  prieur,  moyennant 20  l.t., 
1540.  —  Baux  à  cens  et  surcens  par  le  prieur  :  à 
Louis  etNicolaa  Auprix,  frares,  da  traie  arpenta  et 
un  quartier  de  terre,  an  liandit  îea  Frichea,  et  d'un* 
maison  et  un  quartier  de  terre  y  altunuiit,  inoyL'iiuHnt 
8  s.  ti  d.  p.  do  cuna  et  un  chsipoo  du  runte  pour  la 
maison  et  8  h.  p.  de  cens  par  arpent  de  terre,  154.1  ; 
—  à  Guillaume  Laverain,  pâtre  &  Fleurtnea,  d'une 
masure  et  un  quartier  da  terre,  sur  le  elMMttin  de 
Ponipoint,  moyennant  4  s.  p.  et  un  chapon,  et  à 
charge  d'y  bAtir  une  maison  dans  le  délai  d'un  an, 
1£95. 

H.  %an.  (Uasee.)  —7  pièeie,  puMbenln:  tt pitoce»  papier. 
lOai-lTlS.  —  Vente,  par  Pasquier  Delagran- 

i  lii3,  iiiari'liar.'!  tniîint"  fi  ririirirnîS,  à  NieolaFi  1).  au- 
boiiiic,  itkikuijuvrier  à  .Saint-Cliristophe,  d'uni;  pifce 
de  terre  n  Fleurines,  lieudit  les  Usages,  contenant 
demi-arpent,  et  de  cinquante  verges  de  terre  au  m4me 
listt,  k  charge  de  payer  les  eena  due  au  prieur  et 
moyennant  51  I.  t.,  1631.  —  Vente,  par  Nicolas 
Laguuc,  roci-veur  admodiatcur  du  prieuré  de.  Saint- 
Cljtislophf,  domeuraiil  à  Si.:,!;?,  à  l'iiTn-  l'ingi>  t, 
marchand  à  Fleurines,  d'une  maison  ei  pourprls,  sis 
à  Fleurines,  lieudit  le  Grand-Cour-des-N'oel,  d'une 
travtfe  et  demie  de  loge  à  serrer  les  tuiles,  ioeaa  et 
place  i  mettre  le  bot»,  d'un  tour  h  cuire  les  tniles.  le 
tout  sis  A  Fleurines,  au  lieudit  la  Tuilerie  de?  r>ii!  i;?, 
et  de  piusieurs  pièces  du  terre  aux  lieudils  les  i  ri- 
ches, la  Terrièro,  Sous-lo  Couriil,  la  Vente-Godart  et 
le  Haut-Quartier,  A  charge  de  pa^er  las  eena  dos  au 
prieur  de  Saml-Chriatopha  et  mowaonant  873  livres, 
payables  en  si.v  ans,  T621 .  —  Contrat  de  constitution 
de  17  I.  13  s.  de  rente,  par  Nicolas  Noël,  marchand 
tuilier  à  Fl'.'ui  irus,  an  -.u  otir  demailre  Pierre  Sair.t- 
Leu,  procureur  au  b.'nlli.nge  do  Sunlis,  cette  rente 
assise  sur  une  tuilerie  et  un  jardin  à  Fleurines,  tenus 
à  cens  du  prieur  de  Saiat-Cbrialopha,  1630.  — 
Échange,  entre  Philippe  Deaubonae,  laboureur  A 
Fleurines,  et  Fr<Jmin  Deaubonne,  laboureur  ti  Saint- 
Christophe,  de  pièces  de  terre  tenues  à  cens  du 
prieuré,  I'kî  t.  —  Saisie,  à  lu  re(|«éte  du  prieur  da 
Saint-Christophe,  des  héritages  de  Guillaume  Cléry, 
dit  Beaulieu,  do  Fleurines,  qui  a  fait  rerua  de  payer 
75  livres  do  dommages-intérêts,  61:J  livres  da  dépens 
et  15  livres  pour  droit  de  cootrâle,  adjugés  au  prieur 
par«rr«t  de  1639.  et  publicadone  des  bdriiagea  A 
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^tmiff  1689  M 1640.  —  IMclaration,  par  Jaeqnw  à» 
ReWgiM^  watehaiid  à  PI«Drima,  dm  hérita^  qull 
ti«nt  à  cena  et  tiircsns  du  prîeofé,  1640.  —  AutoHn- 

tion.  donni^o  pur-  AntoiiH'  <Ji'  Corbk»,  prrx  'M  iln  Saini 
Christophti,  a  Kioul  No«l,  tnaivhand  tuilier  à  Fleu- 
rinea,  do  faire  bitip,  sur  m  Mrrftiti  «tiaiMUit  *  w 
tnilMi*  •!  appartenant  an  pn«ar»  dat  logea  pour  aug- 
mantar  laa  Utgtm  do  la  toilerie,  moyennant  13  d .  p. 

de  cens,  1044.— \Vntf-,  par  An'oin.-'  ilf»  Saint  Hof-fi-t , 
conseiller  et  avocat  du  nu  en  ruU'cliuti  Je  S^Diisi,  à 
François  Carloo,  inarrlKinrl  ;i  Fleurines,  de  trente 
Torgea  de  ft4,  à  Flearioes,  en  la  me  de  ia  Grande- 
Fontaine,  à  diarge  de  ptyer  let  eena  dm  «a  prieartf, 
1648.  —  Saisie,  *  la  requête  du  procureur  fiscal  de 
la  justice  du  prietin'',  d'une  maison  inhubitée,  qui 
totnl'i'  on  l  uirio,  i!|>ini!'li'n.inl  ri-iif!V;;n1  .:  1 1  ni llmimi- 
Cléry,  du  Heauiieu,  ai)iindouut.'L:  licpui»  pias  de  cinq 
ans,  et  chargée  de  cens  et  surcens  envers  la  prieuré, 
16S8,  —  ProcAa-vorlMil  et  adjudication  daa  ^arap 
lions  à  taire  *  cette  maiioa,  1658.—  Venlea  de  terrée 
lpnuL'<s  k  ci  us  ut  surcens  du  prieuré.  —  Adjudication 
du  biiil  a  nouveau  cens  d'une  maison  k  FIcurines, 
prés  lu  puits  des  Friches,  abandonnée  depuis  long- 
tem|M)  etea  ruine,  et  rtanie  au  domaine  du  prieure,  à 
Louia  Lemoine,  moyennaot  6  livrée  et  un  chapon  d« 
cens  et  surcens,  1703.  —  Procédures  et  déclarations 
d'hCritages  tenus  à  cens  du  prieuré,  17(]0-1712. 

U.  S. 302.  (Lisue.)  —  35  pièces,  papier. 

1713-17SO.  —  Déelaraiiona  de maiaoïM,  lerrae 

et  Tiéritages,  sie  à  FleuritMa,  famé  à  cen«  du  prieurA 

âe  Siiivit-Christophi^.  —  k  cJuics,  ;i  l;i  requête  du 
procureur  fiscal  du  priourti,  coqu©  Jacr|iie8  Havy, 
tuilier  à  Fleurines,  qui  occupe,  sans  (itre,  une  maison 
abandonnée  depuis  phui  de  trente  ans,  dàba  la  rue  du 
Puiia-Berthaultà  la  Grande-Fontaine,  et  qui  a  entre- 
pris tair>î  construii-e  un  hiîtintent,  Vicn  ino  lu 
terrain  soit  réuoi  au  domaine  du  prieuré,  1717.  — 
Baux  à  nouveaux  eoM  et  auroooa,  et  titras  nouvala. 

U  È.tat.  (litaas.)  —  3  pièces,  parekenla  ;  i  pUon,  papier. 

H*'9''i-l689.  —  Tuiîim  itFlêwiiu».  — Sen- 

ter..  'îu  priJvAtde  Saint  '  'hnsd  .;.tii',  i|  li  r. m.întunwn!  : 
François  Duboi»,  pos^osseur  d'un  tour  ^  tuiles,  sis  en 
la  cour  du  sa  maison,  à  paj  vr  au  pritsur  chaque  an- 
oAe  un  millier  de  tuilaa  cuites,  1574;  —  François 
Galle,  dAtanteup  du  four,  nommé  le  four  de  Beau- 
chcsy,  A  payor  un  millier  Jt>  tuiles  par  aa  au  prieur, 
1574  ;  —  Denis  Vevin,  Deois  Coste  et  Matbieu  Dela- 
gnnche,  détenteurs  du  four  des  Lavoiaier,  à  pajper 


eliaqtte  année  an  prieur  quiaxe  eenla  tuiles,  1574.  — 
Sentence  de  la  Table  de  Marbreà  Paris, qui  condamne 
Carton,  Doré,  Lai^range,  Lepa^e,  Havy  et  Salentin, 
tuilier!;  .h  l'jc.urincH  ft  S;iitil  ("hribtdphc,  ii  ?0  livres 
d'aniendo  envers  i«  roi  et  40  livres  «le  doiuaiages-in- 
térét^  envers  la  communauté  des  habitants  de  Fleu- 
rines et  Saint-Christophe,  leur  fait  défena»  de  faire  à 
l'avenir  pareilles  entreprises  et  dégradallone,  ordonne 
au  prieur  de  ne  plus  donner  de  permission  aux  tuiliers 
ou  autres  de  tirer  des»  terres  dans  les  l'saKes,  en  con- 
séquence décharge  les  tuiliers  des  redevances  qu'ils 
paient,  pour  cette  raiaon,  au  prieur;  ordonne  qu'il 
■ent  inpaanmmsnt  déaigiié  tra  canton  de  dix  arpentti 
de  terre  dans  le»  Usages,  au  lieu  le  plus  commode  et 
le  moins  dommageable,  pour  y  tirer  de  la  terre  propre 
a  fmri!  tuilos.  lir  ii|iios  et  c.irreaii  v .  Inr|ui?li.-  sera  ven- 
due, a  la  porte  de  l'église,  «u  plu6  oITrant  et  dernier 
enchérisseur,  pour  ka  déniera  en  provenant  être  mia 
entre  lae  maina  du  pfoeuvattr>BjDdio  dea  hafaitanla  de 
PleuHnes,  à  tduurge  par  ceux  qui  tireront  ta  terre  de 
rajKd  r  t'ïa  Jâblais,  en  sorte  qu'ils  no  puissent  nuire 
au  puturagi)  des  bôtes  i.  laine  ;  il  sera  pareillement 
désigné  un  canton  de  vingt  arpents  sur  la  hatiteor, 
aux  lieux  aablooneux,  pour  earvir  de  pAtur^ge  aax 
bMee  A  hJne,  et  ce  canton  eera  foeaoyé  aux  dépens 

des  propriétaires  de  bêles  à  laine  ;  il  est  défende  aux 
habitants  de  faire  p&turer  à  l'avenir  leurs  bétes  à 
laine  dans  le  surplus  des  Usages;  lus  ipiarante-sept 
arpents  du  taillis  réservés  seront  vendus  au  profit  de 
la  communauté  des  habitants  de  Fluurines,  15  février 
1670  :  ke  toiliera  tiraient  de  la  terre  dans  le  lieu 
olk  lee  babitaota  avalant  droit  d'usago,  ce  qui  gâtait 
entièrement  ces  Usages;  un  arr.'t  orimna  que  les 
terres  tirées  seraient  vendues  au  plus  offrant  et  der- 
nier enchérisseur,  et  elles  furent  adjugées  pour  4M 
livras  ;  laa  tuiliera  avaient,  tlepuia  vingt  à  trente  ««^ 
tiré  de  la  terre  glalae  dam  les  eommunea  appartenant 
au  roi  et  aux  habilnnis  'ti^  Meuiinus,  >  uvaient  môme 
arraché  du  bois,  .'rLMisij  (jjusicui-s  ^'runds  irous  ot 
méni''  tir''  ■l4'  Ifi  t.-rr.'  ilans  la  forCl  du  roi ,  ils  nvaierit 
également  fait  pâturer  leurs  bétes  à  laine  dans  lea 
eommunee.  ce  qui  Isa  avait  rainéea  ;  le  prieur  de 
Suint-CSiriatophe  revendiquait  la  aatCpUuii»  et  jnalâeé 
dea  Uaagea  el  le  droit  d'accorder  aux  tnîliere  l'autori- 
sation de  tirer  ^l'-  -a  lei  r 'iatis  un  cdiri  'Ich  I'rii:.'>'3, 
»insi  qu'il  a  été  de  tout  temps  accoiitM!ii<>  :  de  son 
<  ''  lé,  le  procureur  du  roi  réclamait  la  j'i<iiii  .:  sur  las 
bois  et  terres  iaiaant  ou  ajjnutt  fait  pariie  dea  Uaages. 
—  Sentence  du  baDIiage  de  Senlla,  qui  «ondanns 
plusieurs  tuiliers  de  Fleurines  àpivorii  Geneviève 
de  Sacy,  veuve  d'Antoine  Uennielle,  demeurant  4 
Pou,  lee  daox  tiers  de  tons  lea  siréngis  qails 
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doivent,  &  rai«OD  du  10  livres  par  an  pour  chaque 
tuflier,  poar  1»  droit  qu'il*  ont  de  tirer  des  terres  à 
tuiles,  l'ratra  tiers  reat&nl  m  tmeé  ds  FlourinM,  pour 
servir  an  paiement  de»  r4pu«tiom  de  r^jirw  et  dn 

pr.'sbyiére  do  FleuHnes!,  107«.  —  Signification,  à  la 
requête  de  Pierre  Page,  Jean  Marchois  ol  Jean  Dela- 
grange,  tuiliers  à  Fleurine»,  A  Cécile  Lescouvette, 
Tenve  de  Jacauee  Laval,  receveme  d»  la  aaigneurie 
de  SaÎDt-Cbristoph»,  de  Textrut  de  rarrét  du  15  fé 
vrier  1670.  sfiri  riu'cllù  n'i  vigi^.  jilus  d'eux  aucune  re- 
duvance,  dont  >'et  ariùi  les  a  dûtliurgés,  et,  comme 
elle  l'a  fait  par  le  passé,  demande  do  restitution  îles 
tommes  par  eux  indûment  payées,  parce  qu'ils 
a'«vaiMt  pM  en  «amninue*  jinqn'A  préwnt  d»  eat 
êtt»,  SB  ttwier  1489  (ecfM'e). 


K.  a.m,  <Ua3te.)  -  » 


167'l-1003.  —  Menttea  dune»  et  haie»  ds  Fieu- 
rw«*.  —  Assignation  au  (jrand  Conseil  contre  des 
JiabilMtta  de  Flenrines,  qai  refwnnt  de  payer  au 
priearleedltnetdaa  agaeiHut,  eocboM  etMMreeme- 

iioes  dîmes,  Ht  les  cane  et  reatw  pur  enx  dos  an 

prieuré,  1074.  —  Procia-vorbal  de  visite,  par  Jacrfues 
Pirlot,  li'  iiienant  Jl  ia  jusstki'  il.'  Sriint  Chrtstophe, 
pour  relever  les  contraventions  à  son  ordonnance  dn 
Ifi  mare  tGfô,  portant  injonction  aux  habitants  de 
Ftoaidan  e^Saint^riaiopiie,  de  rebouctier  !<•  haies 
de  leurs  jardins  et  héritages,  en  aorte  tfott  laa  hes- 
tia'iv  i|<ii  paKscnl  Jans  lus  rues  et  chfinius  n'y 
puissent  eatfvr  ni  foire  «JuJilH,  à  peine  dt:  -K)  sous 
d'amende  par  chaque  trouée,  et  condamnation  des 
babîianta  à  de>  amendes  de  10  15  a.,  20  a.,  90  a. , 
40  a.  et  4  livrée,  13  «vri»  lOBS. 

H.  i.'JHh.  lUsase.}  —  S  piéf«s,  papior. 

ITlT.  —  Droit  de  ,'ora;/e.  -  K\!iHit  du  terrier 
de  1023  à  IffcJO  :  lu  [jiitura,  Je  dioil  perpétuel,  ù 
cause  de  son  prieuré,  droit  et  puissance  du  tenir  le 
ban  et  vendre  vin  ou  iaire  vendre  pendant  l'espaça  de 
■ix  miMines,  à  coniinm«er  du  jour  qu»  htm  inî  aern- 
bian,  et,  pendant  cs  tempa,de  faire  défense  à  tous  de 
vendre  vin  en  toute  sa  •eigneurie  et  justice  jusqu'à 
l'expiration  du  ternit-  'lu  t'.in  ;  U'  jirïfur  :i  droit  île  Ibvhi-, 
sur  chaque  vendeur  de  vin,  >in  sa  justice,  pour  chaque 
tonnean,  tant  grand  que  pciii.  doux  paie  de  vin  du 
pramier  «in  tiré  b«r*i  il  a  le  droit  d»  mettra  et  6tar 
les  mesurea  du  blé  et  du  vin  à  Saint-Cbrialophe  et 
Kleuritu's-,  de  les  augmenter  ou  diminuer  quand  bon 
lui  semble  et  du  les  visllcT.  —  Procédureî,  à  la  i-e- 

Ow*.  -  Sirte  11.  —  Tome  IL 


tjuéte  du  procureur  fiscal  de  Saint-Chriatophe»  i  

Anne  Pirlot.  veuve- d*  NîeolM  Fra;,.  odsafuliére  A 
Flaoriaea  :  le  proeurenr  fiaeal  déclare  que  c'est  ua 
veage  immémorial  que  leacahare tiers  de  la  seif^au- 
rie  de  Saint-Christophe  sont  lem;*  au  droit  de  forage^ 
qui  consiste  en  un  pot  du  vin  pour  chaque  pièce  mise 
perce; or,  ni  .Nicolas  Froy, ni aa veuve,  depuiapln» 
de  «ein  «na-quA  Pierre  Page  eat  reoevanr  de  la  ael- 
gneurîe,  ne  IW  av»rii  quand  ils  ont  par«é  des  pièce* 
de  vil]  ,  le  |ioi  île  i-îiaqui^  piAco  Ofitimé  à  dix  sous, 
le  iiic.evcur  iij.:?lamu  0  livj'o*  par  an,  sauf  &  rappar- 
ier le':  'luiiiaïu  Hs  des  employés  dea  aïduB  pour  can- 
nai trc  ta  quantité  de  vin  vendue. 

H.        <LiaaM.)  ^  •  pltea*,  parciisaita. 

iaiO-Il«a,  —  L.A(>MY-t.K-SEC.  —  g«fmniin 
due  par  la  commandent,  —  Vidimua,  en  1Î40,  par 
rn>re  Pons  d'Ambon,  coiamudaur  dé  l'ordre  du 
Temple  en  Franee,  de  la  eharte  de  frère  André  de 
Col<*ors,  SL-n  pr.'ijLvrsi-eu:'  tl.mn  la  c,-imrnHnilt!rtO  de 
France,  porutnl  rtïcunnaissance  des  redevàuices  duaa 
par  les  commandeurs  du  Temple,  chaque  année,  duM 
l'octave  de  la  Chandeleur,  aux  moines  de  la  Charité, 
eavoir  :  4  Lagny-1»^,  chutnante  nmlds  de  grain 
loyal,  mesure  de  Daromartin,  mniiié  froment  et  moitié 
avoine;  o  apud  Badolium  «  ou  a  Vtllers-l6s-Gandelu 
huit  niui'J^  .1«  grain,  à  la  mesure  de  Gandelu;  4 
Trouan,  vingt  muids  de  grain,  mesure  daTroaan;.4 
la  Chapelle  Vallon,  cinq  muida  de  grain,  mesui«da 
Troyaa;  Im  redevances  de  Trouan  et  de  la  Chapelle- 
Vallon  seront  payahk-s,  moitié  en  seigle  ol  moitié  en 
;ivi)iru'.  I  npiid  Homcrtitum  i,,  sept  muids  de  grain, 
nieiiure  «  de  Dugm  »,  dont  deux  muids  de  fromeot„ 
le  resiR  orge  et  avoine,  taules  ces  redevaucee  dues 
aux  religieux  de  la  Charité,  4  cause  du  bail  par  eux 
fait  aux  oheraliers  do  Temple,  des  grosses  rlimes  de 
Lagny-le-Sec,  Trouan,  la  Chapelle- Vallon,  Vi  J.  rs 
Itis-Oandelu  et  <  de  Ilomeriaco  »;  les  moines  sont 
tenus  df  paj  r  i-  chaque  année  au  clmjielaiD  de  Lsgnjl^ 
le-Sec  la  redevance  qu'il  prend  sur  l«a  dimes;  tfflitas 
les  menues  dîmes  et  les  églises,  tant  de  BellevIH» 
•  BmU  yUU  »  que  des  autres  lieux  susdits,  resteront 
aux  moines,  juin  1210.  —  Copies  collationnées  dea 
ili;u-i.'>  .'i-d.."sr.i*  <i<!  l-'lOei  li'.l<>,  25  février 
—  Vidimus,  du  20  mais  Ul.l,  du  vidimua,  du  ai  jyti^ 
1370,  d'une  sentence  de  Kegnault  Le  Charon,  lleute* 
aant-général  du  bailli  de  Sentis,  rendue  en  l'assise  de 
Senlis  commencée  le  20  aoét  13f58  :  contestation 
s  ôuil  élevée  ,  :iiie  le  prii m  de  s'  iint-Christophe-en- 
Ilalatte  «t  le  grand-prieur  de  France,  à  causu  de  sa 
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maison  de  Lagny-lo-Sec,  au  «uj^-t  Ji  <•■•  (|ijc  l'on  de- 
vait entendre  par  froment  •  louable  •  ;  k<  prieur  disaic 
que  ea  devait  «Im  froment  c  <fe  ioul  U  tMiUtut  ou  à 

hU  fl)iirm«nt  ttu  to*  étt»  gnmeht»,  e'eti  atttantir  eiUn 

te  meilUnr  ni  !e  ])icur  1.-  Il'  frru-iil-prieur  (li^^ait  nu 
contraire  que  fromcat  louable  w  devaii  pas  s  entendre 
■i  bon  que  !•  prieur  dÏMit;  enquête  fui  laiie  auprès  de 
plmtcurtpenODOè*  d«  Smlii,  Barbery,  Bereet,  Êve, 
do  Pl«i«VBelleritle  et  Lagny-le-See,  ht  flmlmneDt  il 
fut  Jci  IftK-  pai'  I"  >;f:itcci<:i-  qi;<i  »  fourment  louable  est 
et  l'Uet  ettrc  du  ceilui  tjui  cuu!i  nutrtnt  à  pals  A  tour- 
Jioù,  f  mut  le  fourment,  que  tn  iht  >nc  des  franches, 
pmidt  mat pariêû  >,*  donnd  le  «ixieme  jour  de  l'Maiae, 
•oflt  1368>  —  Seatenew  d*  Jean  Le  Chamo,  tieute- 
naot-général  du  bailli  de  S«riliH,  ordonnaot  <{ue  les 
lettres  faites  au  bailliage  de  Scnlis,  en  13<i8,  au  profit 
du  prieuré  de  Saint-Christophe  conlr.-  lu  l '  uniiiandour 
de  Lagny-le-Soc,  seront  reecellées  du  coniru  scluu 
aux  causes  du  bailliage,  parce  qu'a*  teinpii  où  elles 
Jurent  latiea,  il  p'y  avait  aucan  «ceau  ordonné.  A  l'ex- 
oeplioB  dea  «ceanx  privés  des  baillis  ou  lieutenant*, 
lequel  sccan  privù  dudil  !i''iili.Mi;irit  .''.ni!  r'urjpu,  mais 
les  letlrrs  L'iftient  saines  et  etitu-uts,  VMtHfne,  pitrlous 
les  aesisil-iiji*  et  riB  du  roi  présenls,  il  fut  témoigné, 
4  inan  \4SI.  —  Lettres  de  Jean  Le  Charron,  lieuie- 
raDV-génèral  du  bailli  de  Senlis,  attestant  que  le  pro- 
cureur des  religi^'ux  do  Suint  Jean  de-Iérusalera,  à 
cause  de  la  coinmanderic  de  Lagny-le-Sec,  a  sommé 
dom  Zacharie  Parent,  prieur  de  Saint  ChrisiupJip,  ile 
prendra  livraison,  à  Lagny-le-Sec.  de  vingt-ti  'i'- 
nraidade  grain,  redevance  annuelle  fixée  par  un  ac 
cord  entre  las  religietix  de  Saint-Jeaa-de-<J4niaalera 
et  le  prieur  de  Saint-Cbrîslopho,  eta  proteeM  que,  si 
le  grain  se  gâtait,  empii  iii,  Jiiiiinuaitou  enchérissait, 
il  n'en  pourrait  résulter  auc  un  préjudice  pour  les  reli- 
gieux hospitalierK ,  le  prieur  d<î  Saint-Christophe 
ayant  répondu  qu'il  entendait  bien  ce  qui  lui  était 
dédftWI  et  qu'il  u  garderait  de  méprendre,  19  février 
l  lC>2,  —  S(  iitenr.  Je  Nicolas  Mannessier,  lieutenant- 
général  du  tiiiUli  du  Senlis,  dans  I«  procès  entre  dom 
S^iCfatrie  Parent,  prieur  de  Saint-Chrisiophu,  et  le 
prcteonur  de  irere  Jeau  l.e  Uuy,  commandi-ur  de 
Lagny-le-See,  ordonnant  qu'appréciation  sera  laitu, 
à  prix  d'argent,  de  la  quantité  de  onse  muids  et  demi 
de  blé  et  onze  muids  et  demi  d*aTOloft,  mesure  de 
Dammarlin  ,  par  le  premier  sergent  à  clioviil  du  roi 
au  bailliage  de  Senlis,  sur  ce  requis,  qui  appellera 
gens  «t  laboureurs,  c»  eoaaaiasant,  étant  entendu  que 
le  commandeur  ftmm  pn]r«r  an  grain,  a*il  en  a  de 
«uffisoDl,  quand  il  sera  somoié  de  payer,  15  lévrier 
14». 


iE.  —  SÉRIE  H. 

H.  j.<^î.(Lws«e.)  — jtpiàoM,  pari-liAmin;  j  pièces,  papier. 

14SO-lBaO.  —  Ateord  entra  dom  Zarlmrie 
Parent,  prieur  du  prieuré  de  fUint-Chrittophe.  dé- 
pendant du  prieuré  de  la  CfiuriiL  sur  I.i  ii  ,:>.  d  nnu 
pari,  et  frère  fJodefroy  le  Couturier,  commandeur 
de  la  commanderie  de  Saint-Jean-de-Senli-i  et  de 
Lagny-ie-Sec,  diooùae  de  Meaux,  membres  et  dépen* 
dances  de  l'hApital  de  Saint-Jean-dK-iérusalem, 
d'autre  p;ti  (,  fi'.;  -.ujct  J-i  la  riMtevance  de  cinquante 
muids  de  giaiu,  tuoitie  Iruiaeut  et  moitié  avoiiie,  me- 
sure de  llaraniartiD,  pris  a  Lagny-le  Sec,  aux  oc- 
uves  de  la  Cbandeieur,  eur  les  grosses  dimea  de 
Lagny-le>Ss«,  appartenant  *  la  oommndwfe.  pour 
le  bail  emphytéotique  qui  a  été  ttàï,  dta  l'an  1210,  de 
eesdlmesanx  Templier»  de  la  commanderie  de  France, 
qui  jouissaient  al.u;;  de  In  r. mimanderie  'k-  l,;iu:riv-Ir- 
Soi';  auinoia  de  umi  l  lôH,  une  transactiou  esuii  inter- 
vL'ti  rjeentrelepi'ieurdom  Zacharie  Parent  et  (r^re  Jean 
I<eroy,  commandeur  de  Lsgny,  par  laquelle,  conaidé- 
rant  les  grandes  guerres  et  divisions  qni  ont  en  coure 
en  Ce  royaume  fl  '  France,  cl  quu,  à  cause  d'elles,  les 
granges  de  la  commanderie  ei  les  plus  grandeis  par- 
lies  de  l'hAIel  el  logis  de  la  commanderie  ont  été 
brûlées  et  aussi  que  les  dîmes  et  revenus  de  la  com- 
manderie ont  été  diminués.  Ils  ont  modéré  la  rede- 
vance, pendant  (rente  ans,  à  vingt-trois  iniiiv!'<  i1>> 
grain,  nioiiié  froment  el  moitié  avoine,  en  payant  p;ii- 
le  1  i)mmandeur  CÛ  (  LUS  J  i.r  puur  les  .irrrfragea  de 
cette  rente,  à  condition  qui'  le  prieur  paiera  le  gros 
du  curé  de  Lagny  ;  le  15  mai^  1  18  ).  une  nouvelle 
traoaaetica  iolervint  entre  le  prieur  de  Saint-Chris* 
lophe  et  le  commandeur  de  Saïnl-iean-de-SenIts  et 
Lagny-ltvSec,  pai  l;i'|uell,'.  lUteiiili.  ijue  In  i;riinf;e  et 
autres  édifices  de  Laguy  ne  aoul  pas  encore  i-»spart;s, 
que  les  dîmes  étaient  diminuées,  ut  que  le  village  de 
Lagnjr-ie-Sec  et  tous  les  pays  de  France  étaient  fort 
appauvris  par  les  guerres  et  divisions  qui  ont  cv 
cours  durant  le  règne  du  feu  roi  Louis,  qui  commença 
i>  régner  au  mois  d'août  14i>l.  et  mourut  en  août  HH3, 
la  redevance  de  cinquante  muiils  lie  k;i  ain  rjt  réduite 
à  vingt-noul  muids  pendant  la  vie  du  prieur  de  Saint- 
Christophe  et  du  commandeur  d<;  Senlis  et  Lagny. •i»' 
Transaction  entre  don  Antoine  Parent,  religieux  de- 
Cluny,  prieur  de  Saint-Chriiiophe,  et  frère  fitlenna 
Bérard,  commandeur  de  Senlis  et  Lagny-le-Sec,  par 
laquelle,  vu  que  les  sjrange  el  hùtel  no  sont  pas  encore 
reparti  et  qu'il  \  it  plusieurs  personnes,  qui  OBt  de* 
terres  au  dimage  de  L-agny,  qui  ne  paient  atumna 
dtme,  ce  qui  oblige  la  commandeur  à  latauler  pltt< 
siears  procès,  an  aorle  qall  raçoit  à  grand'peina 
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a8s«z  pour  payer  le  prieur, lu  redevnnce  est  modérée, 
pendant  laxii'iju  coin ummiiMif,  :'i  irentf  nuiiils  <\p. 
graio,  à  chargu  lie  t'ouroir  au  prieur  un  grenier  à 
Lagay«  18  février  ISO-I.  —  K.itifionUui  par  noble 
peraeniM  lucMira  Balthaar  d'^pramoat,  chevalier 
de  Tordre  de  Saînt^eu-de-J^nuelem,  coimnemleur 

(î,  !.r.L;n;, Sec  et  de  Saint-Jean-do-Senlis,  de  l'ac- 
cor<l,  pas*é  le  4  février  151î<,  entre  dom  Anloiui' 
Parent,  prieur  de  Saint  ChriBlophe,  d'une  part,  et 
noble  botnme  Gailleame  d'Apreuiont,  ecuyer,  set- 
gneer  de  Vaady  et  Apremonl,  frère  «t  jiroeareur  dti 
dit  chevalier,  d'autre  part,  par  lequel  le  redevance 
de  la  cotnmiindurio  du  Lagny  est  modérée,  pendant 
la  ^■ie  liii  1'' iiiini.iiiduiir  a:-!iiel,:t  i|ii;i:'.i;irt;  muids  di' 
grain  ;  le  frère  du  conimiindeur  s'était  obligé  à  faire 
ratifier  cet  eocord,  avant  la  Saiot-Jean  suivante,  si 
le  eommaiidear  it^t  de  retour  du  voyage  de  Rhodea. 
ov  nm»,  de  le  lui  itire  retlfier  à  Rhodes  deas  le  délai 
d'teii  an,  15  ddeembre       (eoptt  MllenojMM) 

H.  t.aae.  (LiMte.)  -  U  pUttam,  parcbemla;  a  pUoei.  pe|>ifr. 

1830-1S41.  —  PrMM  enA^  le  pritmr  tt  U 

commandeur.  —  Prcx-i^  entre  dom  Antoine  Parent, 
prieur  de  Saint-Cliristoplie,  et  messire  Juc-ques  d'A- 
prenioat,  commiindeur  de  Snint-Je«n-de  Srnlis  f. 
Lagny-ie  Sec,  au  sujet  de  la  redevance  de  cinij^uante 
nuûde  de  grain  et  de  trente-quatre  muids  d'arrdregee 
échus  a  la  Chea^televr  1639,  le  cotmnMideur  ne  vou- 
lant payer  que  trente  nttidede  râaleaOntielle.d'aprV's 
la  modi^ration  (jiileen  1504  ;  le  17  mars  1540,  Ir  pi-  i 
cureur  de  .L-if-rpips  d'Apremont  rédame  six  moi*  de 
déW  poui  i  1,111  iiiinif|iu!r  avec  le  commandeur,  «  <|u'il 
•  dit  aetre  admirai  dee  gellèree  de  la  reiligloa  île 
l'ordre  Saint-Jéban-de-Jfadruialem  »,  maie  Ib  prieur 
déclare  que,  deptiis  la  sommation  j»  lui  'uiic  il'  [>ri\i  r 
la  redeviincc.  le  coin luandeur  est  reste  da;is  eu 
pendant  six  semaines;  !<-  J  I  août  1540,  déclaration 
du  procureur  du  commandeur  que,  pour  denieurer 
quitta  dee  quarante  muids  de  rente  prétendue  pur  le 
prieur  Bur  lea dinies  de  Lagny,  il  renonce  è  ces  dimes 
et  les  abandonne  au  prieur,  sans  préjudicier  an  pri- 
\  ilc^c,  ;>  c  11  II- Hii  ^  rlievaliers  de  Saint  Jcan-dc-Jéru- 
saleni,  dVtru  exempt»  de  diincs,  pour  les  terres  qu'ils 
tieaaaul  en  leor  main  ;  —  déclaration  du  procureur 
du  eomiBaadeur,  que  celui-ci  «  eat  encore  à  présent 
en  Ilsie  de  Malthe,  é  la  eoueerration  de  le  ehres* 
tioriiL- >,  ■  t  i|  j'il  n'clunie  délui  pour  lui  (aire  raiiflor 
la  rtuvinciauou  aux  diuies  de  I.agny,  et  rejet  de  ce 
délai  ut  du  In  renonciation  par  le  bailliage  de  Senlis, 
17  aoat  1540  ;  —  contentement,  donné  par  le  prieur, 
iee  qtiéla  redeviuieede  cinquante  niuide  de  graitt 


soit  désormais  réduite  à  quarante  muids,  5  octobre 
;  —  sctit.-ix-u  du  bailliage  do  Senlis.  iiui  con- 
damne le  commandeur  h  payer  au  prieur  quarante 
muide  de  grain,  pour  une  ana<<«  d'arrérages  échue 
aux  octaves  de  la  Purification  dernière,  eatiméa  an 
plus  haut  prix  que  le  grain  a  vatn  depuii  te  17  mara 
dernier,  sans  pn-jndici'  di\  muids  pour  lesquels 
les  parties  sont  eu  ^lûcèii,  1;.'  uiiiubre  1540;  —  een- 
lonce  du  bailliage  de  Senlis,  ordontiant  que  les  qua- 
rante niuida  de  grain  seront  appréciés  par  laboureura 
devant  le  bailliage  et  qu'il  «era  déclaré  h  quelle  me- 
aure  revient  la  mesure  de  Dammartin  ;  le  prieur  de- 
mandait que  l'estimation  des  quarante  muids,  mesure 
Dtui  iiiarlin.  (]u:  i  r'vit'nnent  à  ijantri'  vin;;ts  nsuids, 
mesure  de  Senlis,  (ùtde  tSOt)  livres  tournois,  à  raison 
de  15  sous  tournois  par  mine  de  blô,  mesure  de 
Senlis,  et  de  10  SOUS  tournoie  par  mine  d'avoine  ;  le 
procureur  du  commandeur  eontenatt  que  le  grain  ne 
devait  pas  être  apf  rt'vi»^  au  prix  (pi'il  a  valu  à  Srillig, 
mais  iiu  prix  qu  il  valmt  à  Lagny,  uù  le  puitiiiient  se 
doit  faire,  et  le  setier  de  blé,  mesure  de  Dammartin, 
n'y  apee  valu  plus  de  ^  sous  tournois,  B  novembre 
1540:  -  ooinparutioii  de  plusieuf*  labooreura,  dont 

l'un  est  récusé  par  le  commandeur,  17  novembre  ;  — 
sentence  du  bailliage  de  Senlis,  qni  apprécie  le  grain 
\  18  livres  10  90UB  tourmn?  ]iai  imii'l  de  blf  ft  10  li- 
vres 10  sous  par  muid  d'avoine,  mesura  de  Dammar- 
tin, soit  pour  la  redevance  de  quarante  muide,  6â0 
livrsfl  :  l'appréoiatioo  «M  fWte  à  raison  de  90  «ottt 
10  deniers  le  selier  de  blé  et  80  eoot  10  deniers  Te 
Bctier  d'avoine,  10  novembre  I.VIO;  —  pi  urdiires 
pour  le  paiement  de  la  susdite  s^omme  ;  —  sentence 
qui  ordonne  aux  fermiers  du  commiadéBr  de  payer 
aw  prieur  de  Saint-Christophe  les  aomiiieB  dont  ils 
aent  redevables  k  la  commanderie,  jnsqu** 
i-i-nn:  ii!  livres,  le  procureur  du  commandeur  dé- 
c.araut  <|iiij  Jacques  d'Aprcmont  est  à  présent  en  l'Ile 
de  Malte,  distante  de  Senlis  de  douze  cents  lituc.^. 
16  décembre  ;  —  sommation,  faite  par  le  cotumaiidcur 
au  prieur,  de  déclarer  s'il  entend  maintenir  l'arbi- 
trsge  de  tous  leurs  différends,  par  l'évéque  de 
Senlis,  Inouïe  de  Saint-Simon,  écuyer,  seigneur  de 
Rits";!-,  et  par  maiti  r  Pien  >-  ik'  ';i  l'  OataiBay COmmaB* 
deur  de  Villediuu,  11  wtobre  lô4l , 

H.  tSW.  (Liam.)  —  3  pUoea,  panhemia  ;  S  piéest,  pspleê. 

i:>00-lt%HO.  —  f.fi    if^dieance    pen-fiini  la 
Lifjtie.  —  Sentence  <iu  bail  litige  de  Senlis,  dan»  le  pi'o- 
cuire  mufiro  i^ouis  Parent,  prieur  de  Saint-Chris- 
lophe,  et  it  ère  Philibert  Lhuiilîer,  commandeur  de 
sèalîa  et  Lagny,  q»ti ordonne  que  six  juraenta,  aaisiea 
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labre  lUVi. —  (>ui(taucc  pat  I.rmis  lAtcleic,  oonaeîU 
lav  ei  auin6nier  du  i-oi,  pneur  «i  tiui^ueur  de  S«int- 
Chràtopke  et  l-'l«tiriae«i,  da  cinquante  muidH  de  gnuD, 
mawm  «le  D«mn«rUn,  nçû»  d'AnUMne  IMunm, 
•dmoilîtaeoi-d*]*  «oniiMad«ri*  i«  SeBlisetLsgoy- 
le-Sec,  pour  une  aaaéo  du  redevancA,  tefaiM  aux  octa- 
ves de  la  Chandeleur  durniùre,  33  scpiambrc  IS79. — 
Saisii^.  a  la  i'->>quôU)  du  lieutenant  pourie  imi  niiK"U- 
«•roeinent  de  l'Ile-de  l'i-auce,  de»  grain*  ûu»  par 
FanioiB  Leroy,  receveur  de  Ja  comiuanderiede  Luff  oy- 
lafiac,  à  Loaia  L«cl«rc.  priaur  de  Saiat-Ctariatophe, 
10  ootobra  lS89.-~  Saûle,  par  les  commùaaires  dépu- 
tée en  la  généralité  Puria  pour  la  saisie  ci  téuiiniu 
des  biens  inimeublt'ri.  vuie  des  fruits  ot  revuuus  ei 
des  meubles  de  ceux  du  la  Ligue  eunoinis  et  rebelles 
du  roi,  deawixe  ntuide  liait  nunaa  d«  bi«  «taaize  muida 
huit  miiKB  d'sTOÎoa,  qui  •oMft  payar,AlaCliandda«r 
proclittiae,  au  prieur  de  Saint-Chi'îsiophe  <  qui  a'aat 
reiugië  et  retiré  en  la  ville  do  Pariis,  ville  rebelle  à  Sa 
Majesté,  BVri"  Di'  lrti  au  rei>'Vi!iii'  ùi    .a  inui  îurie 

d'amauar  cee  grains,  dan^»  la  quiii7^in«,  en  la  villu  de 
8Mlia,aB  réqi^lîOniHUit  à  Lagn.v,  au  Plessifi-Bulle- 
auxaoviroos,  l«a  aUalagaa  néceasairee  au 
charroi  d«  ces  grains,  2rt  octobr«  1S89,  et  signiScation 
de  c>>tt<  ni  [Ii<anaDce  au  prieur,  à  la  rtiiutto  de  frère 
Louis  Je  Saequevillc,  commandeur  d»  Sunlis  et 
Lagny,  A  novembre  lôK'j.  —  Ordonaaoce  des  mômes 
ooBtmiaaaifM  da  oondatadM,  par  «npriaoaiMinaot  da 
■a  penonne,  FWuiçoia  Larojr,  rMaraur  delà  oonunii»- 
darie,  à  faire  conduit'  firamptement  an  .bourp  il.- 
Dammariiu  les  ^i<iiu&  iju'il  doit  au  prieur  de  Saint 
Cbrisiophe,  D  novembre  1580.  —  si^'iiiticaii  .ii  <ie 
oaUa  ordooaaiKa  à  Frauvoia  Leroy,  se  trouvant  eu 
lliètal  de  SaiBt^awgaa,  à  Dammartia,  at,aor  aa 
réponse  que  tes  grains  i)u'it  doit  au  prieur  oa  aODi  pas 
encore  «ichus  et  qu'il  ne  peut  le^  payer  avant  le  terme, 
(in  e^taïKiiL  ilu  dit  Leroy,  qui  est  constitué  prieonnier 
au  bourg  de  Dammurtin  ut  dooué  en  garde  à  un  soldat 
du  chilteau  de  hammartiu,  avec  défeuse  de  le  laîaiar 
aortir  du  bourg,  13  novembre.  Signification  an  prieur 
de  Saint-Chriatopba,  «  la  requête  du  commuMieur 
LiOuiede  Sucqueville,  des  ordouuanoe  lii  einpiisoiirRi- 
meul  ci-deasus,  avec  déclaration  quu,  pundaut  l'cui 
priaonsementdu  receveurde  la  coninianderio,  Florent 
fiooobet,  cooimia  au  cttAleau  de  Damroarùn  pour  rece- 
voir les  grains  saiaia.  a  Ihit  battra,  dea  graine  de  la 
commanderic.  dix  muide  de  blé,  mesure  da  Pan*, 
qu'il  u  fait  mener  au  cimleau  de  Dammartîn.  en  déduc- 
tion de  ce  qui  tst  lin  ou  | prieur,  1 J  décumbre  IbifX  — 

Ordonnance  de«  commissaires,  dépulés  pour  la  aaieie 
ém  tÂm  daaXjguauw,  atundu  qua  •  dapnia  quatre 


,'OISE.  —  SBHIE  H. 

jonn«n«à  le  bombât «hMtoaa  de  Dampmartb  ont 

esté  investiz,  prins  pt  <jv  riipe7  à  présctit  par  ceuh  Je 
la  Ligue  M.  portiint  révocation  de  i'ordunoaoce  qui 
enjoignait  à  l-'rangois  Leroy  de  conduire  à  DanUMT- 
tin  lea  gntina  dus  au  prieur,  et  ordre  de  nMoar 
gimnaen  I»  t^lada  Sanlia,  SSaovamhra  1589;  aigni- 
fication  de  celte  ordoonance  à  Jean  Lobry,  procureur 
à  Senlis,  procureur  de  François  Leruy.  lequel  a  r6- 
fjotidii  iju'il  lui  i  iftii  itii|>oe9ible  de  commuriirpir i-  cette 
ordonnance  au  dit  Leroy,  «  attendu  lea  gens  de  guerre 
estant  au  dit  pab  30  novembre  1589;  aignificaiîoD 
de  cas  ordonnanma  et  eoBunandament  an  ftkm  da 
Saintmfarialopbe,  avec  •  protestation  que,  ai  le  reee» 
\fUf  (11-  la  eotiiiimtidlerio  irst  olj!ig«  di>  p^iyer  eu  ini 
leste  iiu  de  la  r«4evanct!  dt  l'année,  la  coraruauderie 
en  demeurera  décbargéi-  envers  le  prieur,  l'2  déeem- 
bre  ISSSi,  —  M6nu>ire  pour  le  prieur  au  at^t  de  la 
redevawia  da  ht  oomniandarie  :  par  arrêt  du  Parte' 
mentdel543,  le  prieur  u  droit  de  prendre  chaque 
année  9ur  la  commanderie  de  Lagny,  à  cau^  des 
^jioftiu^  iJiaiL'^i  lie  Lai;ay  (;l  du  Picssis-Belleville,  cio- 
i)uau(e  luuids  de  grain;  «n  cette  année  IMi),  la  ville 
du  Seuils  ayant  dtd  priw  par  a  noa  adwanaîree 
François  Leruy,  receveur  de  h  commanderie  da- 
Laguy,  fit  signifier  au  prieur  la aaiaîe  faite  le  10  oeto* 
bre  par  l'autorité  du  sieur  deThoré,  de  tous  Icb  ^'l  ains 
dus  au  prieur  a  Lagny  ;  le  prieur,  voyant  qut-  sa  nour- 
riture et  celle  des  hommes  d'église,  qui  culebruat  jour- 
oellemant  le  aervice  divin  à  Sunt-ClinatoplM),d4pen- 
daiant  de  la  peroeptîon  de  cette  redevance,  parce  que 
tous  ses  autres  gi  uins  lui  ;ivaii-ut  .'(û  r:.vis  on  t;i  sai- 
son d'août  deruiùii',  pai  au  ujiuiuc  Lu  L»i>;uachc, 
:>ltitit  iu  prevot  des  inarcbuuds  et  dus  échevins  do 
Paris  la  periuieeion  d'envoyer  à  Sentie  quelqu'un 
daa  aiana,  ponr  obtenir  qn'au  ofioina  partie  de  la  nd»' 
vancL'  fût  bâaaia  ponr  la  eonlinuntioo  du  aervice 
divin  ;  aux  bureaux  de  Senlîs.  il  fut  répondu  à  l'en- 

voyi'  ilu  [U'ii'ur  :  >'  MiUiHiiui:'  I.eiiliU  '  u  tnrt  dt'  nous 
demander  uul-  chu&b,  Uu  Ju^uelle  il  ptsuU  jouyr  aysé- 
meul,  sans  noslre  periuission,  puis  que  MonseigoaUT 
de  Nemours  viataaaiéger  lecbaateau  de  Dtunouirtin  >  ; 
quand  cette  ri'pooae  Itti  fut  rtpportde,  le  prieur  dori- 
vi[  .111  i  e;f  veur,  |>our  savoir  si  le  graio  qui  lui  était 
du  tiaii  i^vviii  recevoir,  lui  mandant,  t  puisque  Dieu 
nous  avoit  tant  ii^voi  isé  d'avoir  remis  en  l'obeyssaaoe 
de  la  Sainte- Union  ce  cbasteau  de  Danimartin,  qui 
nW  dbriant  de  LagajT'ia-Sae  qm  é*naa  Uane,  il  m 
falloit  à  |>ré8ent  redoulter  ceulx  de  Saolya,  maamaa 
que  mon  dit  seigneur  do  Nemours  te  faToriscroit  des 
fiTccf,  '[  li  seroient  suffisantes  pour  aller  cnlcv.  r  t^u'. 
I  ce  groin  »  ;  François  Lerojr  lit  i*>  sourd  ni  dit  eeule- 
I   naot  an  niMnager  qu'il  avait  founii,  avant  I»  vaddi' 
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tioD  du  chAMm  d«  Dwnmartiii^  dotue  tnuids  d«  blé, 
mtÊxni»  Puia,  «t  <|tt1l  oomaatait à  pt^w  l«  mit* 

au  prieur  sur  les  lieux  ;  le  prieur  se  fut  plaindre  de 
cette  réponse  au  uuur  dx  Vurrine,  '^ui  est  le  maître  de 
ce  rectîvour;  ic  U' ilei  LTiihrv,  ou  signsfia  au  prieur  les 
ordonnances  oujoignani  de  couduiru  les  grains  à 
Dwumftrtin  et  à  SodUb;  il  faut  trouver  le  nio^ren  de 
ramtdier  à  inanviu«M  «ntraprigMi  qui  na  t«n- 
âflot  qu'à  enrichir  la  reeevmir  «t  A  porter  domniafte 
au  prieur,  qui  nu  peut  vivrf .  'l'iri  qnm/Q  uiois,  que 
sur  lajouissanue  de  si  peu  de  chose  qui  lui  reste;  il 
se  vérifiera  que  ce  bon  receveur  n'a  jamais  été  pri- 
•oaoiw,  mai»,  Mcluuit  qu*  monseignawr  deNamoars 
éUnt  parti  da  Paria  ponr  aliair  aialdgar  Damoiartin, 
le  jour  inéuie  que  les  iroupus  invesiirentDaininartin, 
il  fît  charrier,  par  «-eux  de  Lagny  l»-Scc,  huit  tuuids 
;.!('•,  ainsi  que  li:i-tnùiuc  .i  <lii  ii  |il-.isiL'ui--  l  ilioij- 
reurs  du  pays,  et  il  u'est  entré  au  •'huU  uu  que  trois 
nraïds,  le  reste  ayant  été  laissé  aux  champs  à  la 
nierri  deawtdate,  qui  «urprirent  iae  cbarretiara  al  aa 
dioposéreot  aîmi  que  faon  leur  aambta  ;  le  comman- 
deur, d'autre  part,  a  été  aussi  cfiiHÎan.nj  A  pnyer  à 
Seuils  vingt  iiiuids  de  blé  et  dix  muids  d'avuine  ;  il 
faudra  savoir  quel  moyen  il  y  aura  d'envoyer  saisir 
an  la  gran^  de  la  commanderie,  bien  que  le  (arme  ne 
■oil  pas  éÂn,  de  crainte  que  le  reoeveor  na  «and» 
(ou-i  Ils  j.'iuiiis  ut  qu'il  ne  lui  reste  plus  rien  a  la 
Chandeleur  ;  il  iaul  savoir  si  la  force  de  lu  guerre 
pMl  porier  prdjudioo  «a  prinir,  ISBO. 

H.  iMb.  (Liaau.) — 8  pièflet.  parebeniiK;  il  pi4c«s,  papier. 

1U10-170S.  —  ArrAt  du  Parlemeol  de  t^ria, 

coDdatnnani  !■  rci  i-M'ur  de  la  comiuanderie  de  Laftny- 
le-Sec  à  payer  au  receveur  du  prieuré  do  Saint- 
Christophe  une  iDOde  de  la  redevance  duo  uu  priouré, 
ICI'J.  —  SeDlenoBB,  raadn««««x  Raquèlea  du  Palaia, 
pour  le  paiement  de  la  redevance  de  la  commandarle, 
1(>3U.  —  Ti-aos.'i!'tioii  (Mitre  tnessire  fîuinaiiiTip  Mjw- 
tineau,  prieur  do  :>;uni-l.liri8tophe,  J  uiiu  purt,  et 
J.'B.  de  Bignon,  intendant  des  maison  et  affaires  de 
baui  et  puiaaant  prince  monaeignenr  AipboiMe-l^mî» 
de  LdorraiDe,  chemlier  dUareonrt,  abbé  de  Bojwn- 
inoDt,  comoiandeur  des  cotnmanderiea  de  Lagny-Ie- 
See  et  do  Saint-Jean-de-Senlii),  demeurant  à  Paris,  i 
l'bijtel  Jl'  Ku>!iuiiiùiit.  riif  du  Jij,;i  ,  d'imlri'  ['-""t,  par 
laquelle  le  prieur  lait  remise,  poinlaiit  sii  am,  nii 
OOmmuudcur,  de  la  redevaoce.  annuelle  de  trente  li  ois 
■Duida  quatre  ou  huit  aetiera  de  grain,  moitié  bl<S, 
moitié  avobe,  moyennaDl  3.400  livrée  par  an  et 
TiOO  ][\res  Jé  pul  de  \  ?  mai  1G76.  —  Arrêt  du 
(irand  CoDseiJ,  déclarant  commun  eotre  le  prieur  et 
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le  eommandear  «elualaf  Vênêt  du  30  juin  1050,  qui 
eonflrmait  la  rédaction  de  la  rvdevanca  de  cinquante 

tttuids  de  v'r<i<ii  n  trente-trois  inuids  ijttatre  setiera, 
1GU3.  —  l'iLui  deti  revenus  et  charges  du  la  comman- 
derie do  Lagny-le-Sec  et  Saint-Jaau-de  Senlis;  reee- 
nxi»  :  la  ferme  de  Lagny-le-Sec  et  ealle  de  Chaula- 
merle,  alferméea  O.0GO  livre* ;. le  ninulla  de  l»^, 
4dO  livras;  Jaa  tarraa  de  Saint-Paterne,  550  livres  ;  les 
tarreada  Sîllj,  1.000  livres;  les  terres  d'Oissery  et 
d'Ogncs,  1.300  livres,  1rs  dnies  d.-  Mai  ilmmoret, 
i.'<JO  livres;  les  grOKiM^<is  (iiiue-s  de  l.a^çay,  i.130  livres; 
les  dîmes  du  Mcsnil  Amelot,  HO  iivri-«:  les  terres  de 
Ihunmartin,  135  livrai;  vingt-buit  aatiar*  de  Ué,  bb 
eetiar  de  bt6,.qnat0rse  setien  d'avoine,  detnc  minota 
d'avoine,  mesure  de  PBris  et  de  Senlis,  à  prcii'îi  e  sur 
les  dîmes  de  Silly,  apparimuinlau  chapitre  de  Meaux; 
Siiint  Jean  de  Sutilis,  pour  les  domaiucs  qui  sont  à  la 
campagne.  i>is  en  pliuîeura  paroissea,  est  afCtniié,  y 
compris  la  maison  alaa  daaa  Sanlia,  la  aoiiama4ia 
1.700  linaa;  tetetdlii  recenu  ;  1(>.586  livres;  charge*  : 
au  prieur  de  Sainl-Cbrisiophe,  quatre  cents  seiiers  de 
grain,  moitié  l''i'-,  tuoiti.-  «voine;  au  cmê  du  l'IoBsis- 
Belleville,  deux  muids  de  blo  et  un  minot  d'avoine;  A 
la  OHBlBBDderie  de  SnintJean,  dix-huit  setiers  de  blé; 
à  la  eommaiiderie  de  Saint-Jeao^Latrsa,  12  livres; 
aux  retigieux  de  Saint4ean-en nia,  90  livres;  aux 
religieux  du  Temp!< ,  1?  livres  10  four,  a  l'nlibavL'  lu 
Cbaaiis,  37  livres  10  .«ouk  ;  au  chapidaia  qui  df&sui  t 
la  chapelle  de  la  conimundcriti  de  Lagny,  200  livres  ; 
•  reapoiuions  »  dues  à  l'ordre,  7â6  livrea;  pour  -iaa 
arebivas  de  l'ordre,  6  livrée;  pour  las  décIiBaS'f 
174  livraa;  panaioBB  A  plaeieura  dievaliers,  1,386 
livras;  entrelien  des  béllmanta  des  fer/nes  et  maisons, 
près  de  I  J  *  *  '  Hvn  s,  i  ti  sorte  qu'il  ne  reste  que  p'U  de 
chose  au  cuiiiuiauduur  «  pour  la  snbmstance  d  une 
personne  d4i  son  rang  et  qualité  a,  11  décembre  l&M, 
(m^UO-  —  Quiuance  d»  la  «oauta  de  1.400  livras 
refue  par  la  prieur,  du  oommaDdeor,  à  compte  sur  la 
:  I  h'vani  e  annticJlf.  17  février  lilOfl.  —  Cei  rifierit  de 
la  vaieur  ties  ;;r;iiiiti  vendus  iiu\  mari:ln'f..  dr  Utitù- 
mariiii,  dKs  :in  jniivier  et  :!  iVvrier  IfiftS.  —  Accord 
enti;e  messire  AtJrian  de  la  Visu  ville  d«  Vigiiacoui1« 
clwwalier  de  Vvtim  de  Saiat'Jaab-d^érnaalem,  oosi- 
maodenr  de  I-agay.  deamml  à  Psrb,  à  l'hAiel 
Bourbon,  rua  des  Pelila- Champs,  d'tone  part,  et 
in<  s.sire  Louis  de  Mcnou,  prieur  de  Saint-CliriMUiplie- 
en-Ualaite  et  de  Bonny-eur-lxtire,  prév6t  de  l'église 
de  Conques-en-Rouergue,  d'autre  part,  par  lequel 
appréciation  aoitable  est  faits  de  ta  retlamnce  d« 
quatre  cents  aetiera  de  gr«^.  &  S.9Q0  Bwas,  pendant 

six  uns,  et  il  charge  par  le  cmmuauJear  de  puyar,  4 
la  dâchargo  du  prieur,  le  gros  du  cure  de  Lagny, 
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montant  à  viogt  oi  uei  «.eiier^  de  blé  et  onze  setiers 
d'avoine,  18  juin  1712.  —  Appréciation  do  la  rede- 
VADM,  p«iid«Dt  neuf  années,  entre  (rère  Adrien  de  La 
Vtouvfll»  de  VigBMoart,  eomiMDdtar  d«  Lagny-le- 
9at,  aiiiité  de  frère  Henry  Pérot,  rAgiaeeur  et  adroi- 
niRtrateur  des  bione  de  la  commaudcric  do  Lagny, 
d'uri'-  |iiirt,  c!  ]<■  jirii  iir  I.iiui'i  i]r  Mrnou.d  .i.iiyj  pari: 
la  radavaru-u  nui  estiraûo  à  'àAMi  livres,  t^i  le  comman- 
<leur  est  eu  outre  chargé  de  payer  le  gros  du  euré  de 
Lagny^  14  Janvier  1718.  —  Mémoire  conlanant  l'ana' 
lysa  de  diinrent»  titre*  eoncenuinl  la  redevaaee  it 
l:i  <-r)mmrinrlprip  et,  entre  autrc":.  iinr»  appréciation  du 
3  mar»  17;^'7,  pour  neuf  an»,  de  i»  redevance  h 
4.500  livres.  —  Appréciation  de  la  redevance,  entre 
ie  proonrenr  de  Irére  Adrien  de  La  Vieuville  d'Or- 
villera  de  Vignacourt,  oommandeur  d«  Lagny-le-Sae 
et  de  Fontaine-sous-Montdidier,  et  grand-prieur  de 
Champagne,  et  le  procureur  de  niessire  Joacliim- 
Aiiri'-  '!<;  Nni'li-niinj  l'e!'_-1,  •  hc aliof  imii  jirijti's:  du 
roixiie  de  Sâiiit-Jean-cle  JerUKaleni,  prieur  de  Saint- 
Chrislopho-en-llalaite,  fixée,  pour  neuf  ans,  h 
5.200  livres,  à  charge  par  le  commandeur  da  payer 
le  gros  du  curé  de  Lagny,  21  mai 

H.  9.401.  fl.iasi '."i      7  p'm-ft,  |>»i..  litnijii ,  M  [u-'oc»,  papier. 

1-401-XT71.  —  Mtnun  dime»  LegHjf-ic  Sec 
êt  du  Phnh-BtOniat.  —  Sentenes  du  bailliage 

de  Senlis,  rendue  entre  maître  Lotiis  I.etlerc,  con- 
seiller et  aumônier  du  roi,  prieur  de  Saint-Christophe, 
et  me«sire  Ji-tn  li  iillct.  ■-r.ré  de  l^agny-le-Sec,  qui 
inainti>-nC  le  prteur  en  possession  de  pen-evoir  la 
tiii/;tiij  ri'^g  dîmes  daa  noTataa  an  terroir  de  Lagay-le> 
Sec,  Je  curé  du  lien  paraamnt  l'antm  moîtiéb  et  ma- 
damne  le  curé  ft  resliluer  Im  dtmea  par  lui  l'ndftromit 
perdues  on  l'août  I.'i75,  11  février  l.")?»',.  —  [.nr 
les  prieurs  de  Saint-Chrisioplie,  des  menues  diuiex 
des  paroisses  de  l.agny- le-Scc'  et  du  Ple«sie>BoMa- 
ville  on  Plessier-le-Viconth»,  consislant  en  «gnenuE, 
coehone  de  lait,  «i«oa%  dtmM  des  jnrdinagee,  cM- 
aenux  et  novalcs  :  à  Jean  Macé,  dit  le  Breton,  labou- 
reur à  l.agny.  moyennant  tll  sous  partais,  0  juin 
IV>1  ;  —  a  M:-  li;iiilt  Cliiiiipi-ipl  fi  Ni.  olas  de  la 
Marliére,dilJ  iliei  1,  lit  ■  lureorsau  l'iessii  le-Vicomtc, 
au  formage  <Ui  h  In  t  p.irisi);,  2'J  août  H!)l  (copie); 
—  à  Jacques  L^rrx,  «  hosteIJain  »  i  Folkmprise,  au 
loyer  de  40  livrée  tonmolit  et  A  cbarge  de  nonrrir  !ea 
gens,  -'.rrviti'uvs  rl  .•lu'vaiix  .lu  prinur,  i|iinn'S  ils 
•  l  olil  a  Lagny- 1«!  .Sec  pour  ses  an'aires.ou  bien  d'aiiie- 
ner,  avec  ses  chevaux  et  harnais,  le  grain  est  dù 
au  prieur  A  Lagny,  le  toutjuaqu'A  coaeuiTeiice  de 
a>  eous  tournoie  par  an,  1551  ;  —  à  Fr«ii«oi«  Marfin, 


laboureur  a  Lagny,  iiioyt^niiant  .lU  lîvru^  tourauj^, 
deux  agneaux  et  deux  cochons  de  lait,  3  janvier  l(î03  ; 

—  a  Guillaume  Papillon,  laboureur  à  Lagny,  pour 
M  livrée,  IBM,  1«64,  1671  et  1675;  —  *  Jeanne 
Antheeume,  veuve  d'Éloi  PÎDgard,  cî-devant  rece- 
veur de  la  comnianderie,  deineumnt  à  Lagny, 
moytiiiiriiil  HO  jvti's  par  nn  el  7(^  livre*  sfuleMuiHt 
pour  la  première  année,  «à  cause  que  ie  temps  e«i 
maintenant  preecrit  pour  prendre  la  dixme  d*agnenux 
en  nattire.  ne  pouvant  en  estre  payé  qu'un  argent, 
oe  qui  luy  est  préjudiciable»,  7  juin  1091;  — 
moyennant  100  livres,  KiJt",  —  e!  TIO  livres,  1700  ; 

—  A  Charles  Pingard,  laboureur  u  I^guy  ,  au  fer- 
mage de  100  livres,  1703  et  1705,  —  et  70  livrée, 
1708  et  1711;—  i^i.-B.  PoixaloUe.  iabourenr  au 
Plessis-Bellevflle,  moyennant  doux*  eetlers  d'avoine, 
ijiL-.iuri'  11'  Paris,  H(  un  cochon  de  lait  gras,  1721;  — 
:i  Cluu  li.'s  riiif,-i>ril,  receveur  de  la  terre  et  seigneurie 
ilii  Plt-,!-is  ■  Hollevill.-,  moyennant  120  livres,  un 
agneau  et  uo  cochon  de  lait,  1725  ;  —  h  Remy  Bou- 
dier,  laboureur  au  Plessie-Belleville,  au  prix  de  1*20 
livres  ol  un  cocboa  de  lell,  1761  A  Choriee  Rin- 
guier,  contelTIer  du  roi,  président  en  l'élection  de 
Cr  iipx  p't  f'TmifT  du  c  iiule  de  In  Murcliu  au  Plessis- 
belleviUe,  muyeauunt  K'u  livres  ei  un  cochoD  de  lait, 
1771.  —  Assignations,  à  la  requête  du  sous-lermier 

du  petit  dimage  de  Lagny-le^Sec,  A  deux  laboureur* 
de  Lagny,  pour  les  voir  condamner  à  payer  les 

a;,'iu;iu\,  cochons  de  lait  et  oisons  qu'ils  doivent 
pour  les  dîmes  tit  à  représenter  les  troupeaux  pour 
les  compter  et  percevoir  la  quantité  qnt  en  est  due, 
15  mai  1697. 

H.  *.4Mi  (LiasM.)  —  1  pMee,  parcbamii. 

ITH."».  —  I.AIl.SF.VllJ.K  KT  SAtl-I.HVII.I.E.  —  DtmU. 

—  bail  par  Louis  Crestel,  procureur  au  bailliage  de 
Senlis,  receveur  des  économats  et  procureur  de 
François  de  Pierre  de  Bernis,  archevêque  de  Damaa, 
eoadjuteurd'AIbi,  prieur  de  Saint-Cbristopbe,  à  Louis 
Meuiiut:'--,  fi-i  iinei  d  ,i  viLumtc  de  Thury,  seigneur  en 
partie  de  Laigneville,  dos  grosses  et  menues  dîmes 
des  villages  de  Laigneville  et  Sailleville,  appartenant 
au  prieure  de  Saint- Christophe,  dont  jouissait  depuis 
1776  Nicolas  Pouillet,  maître  des  postes  A  Laigne- 
ville, en  bail  rail  moyennant  90  livrée  de  loyer,  1?B5. 

H.  i,m.  (Liasse.)  —  9  piéMS,  patebeuia. 

14  0«»-ir.Ma.  —  MoN<  hy  Saint-Kloi.  —  Clos, 

—  Bail,  par  dom  Zaeharie  Parent,  prieur  de  Saint- 
Christopbe  A  «  SouppiRs  dn  Comme  >,  charpentier  A 
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Mondijr-Saiiit-Ëloî,  d'une  pièce  de  terre,  rooteottut 
dans  arpêiilB,  aiaa  m  terroir  de  Moochy,  bu  Iîbd  dit 
dtvant  la  Crotx,  tenant  ft  une  niella  qui  mtaa  de 

Monchy  à  MonueviUe,  mn.\ennnnt8  80U8  parisis  de 
surcons  el  uu  ciia^oa  de  charge  foneièrÉ*,  et  A  charge 
d'v  faire  construire  une  maison  do  Jeux  m  h  oIn  Ira- 
véaa  daoa  un  dAlai  de  quatre  aoa,  27  février  l-ttXi.  — 
Commiaaion,  donnée  par  Araauld  dea  Frichea,  ael- 
goeur  de  Brasscusi'  i  t  iIl'  Villeneuve  sur-Verberic, 
lieutenant-^éuéial  ùu  bûillittgt;  de  Senlis,  au  premier 
huissier  sur  ce  requis,  de  procéder  à  la  saisie  des 
biana  de  <  Soupplis  de  Corne  >,  faute  de  paiement  & 
Aatoina  Parant,  prieur,  daSO  livres  tournois  at  vingt 
ehapoaa  dua  pour  laa  atrdm^  da  la  radavanoa  ci- 
deeaus,  1530.  —  Sentence  du  bailliaga  de  Senlis,  qui 
condamne  nuillauitio  Lalouotte,  de  M'iucli>  Saint- 
Éloi,  dâleniâur  ij'uio'  piûce  de  terre  de  deux  arpeulii, 
TOlgabanoat  :ipp<  :oi:'  Il  Ctog  de  Saini'Ckriêtopka,  à 
payer  an  prieur  Louis  Laelerc  8  aoua  pariria  da  Bttr> 
cana  «tim  ebi^oo  da  eharga  (onclèra  at  vingt^nauf 
anndaad'anémga^  I«vrier  ISffi. 

K.  «.«M.  ^4a«a».)  —  1  pièM,  papier. 

lOSO*  —  OSMOM.  —  0<)claratiun,  par  Jean  fUim- 
banlt,  aivoeat,  procureur  du  prieur  da  Saiot-Cbristo- 
phe,  de  deux  pi6ce«  de  terra,  appartenant  au  prieuré, 

sises  au  tern  ir  d'Ognon,  (-tmr^'éeK  i!<-  ITi  ileiiii-rs  Je 
cens  par  srpeui  envers  messuo  Maxuiuliiîii  J'aun, 
seigneur  d'Ognon  :  cinq  arpents  un  quartier,  uu- 
deaaua  de  la  Vallée-aux-Prairea,  el  nn  quartier  4 
l'Omelat,  iaiaaot  purlia  d»  pitta  grande  pitoa,  la  reata 
étant  sur  le  terroir  de  Braaaeoaa,  tenaot  au  ehamtn 
dea  Ribaux,  ditdeChaaIia. 

H.  i.tOb.  (U«««e.)  —  H  piie»,  parclMunin. 

l<i4.9-tSdl.  —  Lb  PLaaat8>BKU.BVtui*  ~ 
PréêmtatioMêtaeure.  —  Diam.  »  Préaentatîoa  à 

la  l  ure  Jr  S:i;nt-Jcan  Haplisto  du  Ple88ie-^'i<~' 'iHtp 
ou  Ple8st8-U«3llevilJe,  diocf'Se  de  Meaux,  pai  i.u), 
prieur  de  Saint-Chrisloph*,  d'Olivier  Lamire,  clerc 
du  diocâae  de  Magualonoa,  an  remplacemant  de  Jean 
Ranonat,  déoédé,  18  mai  141S  ;  —  par  Goy  da  Mory, 
prieur,  de  f.it.^t  Leferre,  apr^s  le  décès  d'Olivier  La 
mire,  1418.  —  Résignation  ,  par  maître  Antoine 
Pviiior,  [in-trij,  procureur  df  Jean  lliigaeroii,  ruiu 
du  PIcssis-Bellerille,  de  la  cure  du  Pkasis-Vicomte 
ou  Plaaaia-Ballaville,  dont  la  collation  appartient  an 
prieur  do  Saint-Christophe,  entra  laa  naina  de  Guil- 
lanme,  évoque  da  Meanx,  à  caitaa  da  réebaoge  fait 
da  eatia  aura  avae  Piari»  Céntioiidar  ebanoina  da 
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Meaux,  contra  la  moitié  da  la  «h^kaliaaia  parpétoalla 
da  la  Sainta-Paaa  da  Luequaai  an  raVhaya  d«  Natta- 
Dame  de  Nevara,  ordre  de  Satnt-Benolt,9S  aot^i  ISfô. 

—  Nolitîi-alion  au  jirovùt  Je  Piirîs.  pui'  Piurrc  iJil 
Monceau,  sergent  ro>al  uux  tn'ju.'lt-s  du  rui  a  Paris, 
qu'en  exécution  des  leitrc»  ûts  iiuiinien  ii-,  protection 
et  garde  obtesuee,  le  11  août  14^«  du  prâvût  da 
Paria,  par  maître  Guillaume  da  la  Hanle,  curé  da 
Saint-Jenn  du  Plessis-Belleville,  étudinct  on  l'Uni, 
versité  de  Paris  en  la  faculté  de  décret.  I>  n  lait  dé- 
fcrisf  rhi';j;i'it  de  l 'hîiiii l'itciiy ,  [iruCurL'Ur  de  Za- 
chario  l'arcot,  prieur  de  Saint-Christophe,  detroubler 
le  curé  du  PleaaiB*Betleville  dana  lea  gramea  at 
maonaadlmaa  da  la  chm,  sraa  «ommaatanaat  da 
reatltuer  au  curé  lea  graina  proTenani  dea  mennaa 
dîmes,  qu'il  a  fait  emporter  :  le  pr  ji  urriir  du  prieur 
ayant  répondu  que  ces  grains  appartenaient  au  prieur 
et  qu'il  ne  les  restituerait  pas,  le  sergent  ajourna  le 
prieur  «u  Cbatelet  de  Paris  pour  le  30  aeptembra,  et 
déclara  qu'il  mettrait  oommiaiairee  pour  laa  menuea 
litiiif  s  rantenlieuses ,  mais  le  prieur  en  appela  au 
Purluiiient,  aodt  115.5.  —  Sentence  du  Chdteiet  He 
Paris,  orilonnant  une  enquête  par  témoins,  novembre 
M55.  —  Autre  sentence  prescrivant  l'éiabUaseuient 
de  commissaires  pour  régir  laa  cboaaa  «Ootéatlausai» 
novembre  1455. 

H.  9.100.  (Uaiae.)— a  pilote,  pnxdnmin;  ApUoas,  peptir. 

1 1  O .'i-lO  0 1.  —  PoN THOi.NT.  —  Préêeniation»  à 
Préseotatioo  par  Gpy,  prieur  da  Saint» 
Christophe,  de  Pierre  Lapaga,  clan,  da  Longueil- 

Sainte-Marie,  pour  la  cure  de  Suint-Pierru  de  Pont- 
point,  vacante  par  le  déciH  Je  Jean  Violette,  janvier 
1-103.  —  Pristi  dv  |i jssc'tîhii m  du  !ii  cart?  dr  Saint- 
Pierre  de  Ponipuiot,  par  maître  Jean  Dumoulin, 
piétra,  procureur  de  malira  Jaim  Durand  :  baiser  da 
l'autel,  son  des  cloches,  attouchement  des  litraa, 
fonts  baptismaux  et  portes  da  l'église,  ete.,  31  no- 
vembre lî>'>^.  —  <  .ilhi'iun  (le  la  cure  di-  S;iinl  Pii^rre 
de  Pontpoini,  par  Jai:quei>  (iougnon,  duyeu  de  l'église 
de  Beau  vais  et  vicaire  générui  du  cardinal  deChàtillon, 
évéque  da  Beauvais,  an  faveur  de  maitra  iean  de  la 
Pierre,  prêtre  du  diocèse  da  Sanlia,  sur  la.préaan- 
tutiijr:  du  prieur  de  Suint-Christophe,  aprta  la  rési- 
^.'niiUuri  de  maître  Jean  Durand,  clerc  du  diocèse  da 
i*uris,  IG  novembre  1559.  —  l'risf  de  posti  ssion  da 
la  cure  du  Saint-Pierre  do  Pontpoint,  par  dom  Robert 
Évyn,  prêtre,  religieux  de  l'ordre  de  Chui;,  «acris- 
tain  du  prieuré  de  Saiut-Chriatophe,  proauraur  da 
maître  Jean  de  la  Pierre,  23  novambra  1589.  —  Pro- 
onratioD  da  Jean  da  U  Plan»,  pour  réaignar  lacura 
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da  PompoiDt,  S^  noTemlif*  1S80.  —  PraennidoB  do 

maître  Jean  llfttniquB,  préii*  Ju  iliùc.'-ie  'l'AiiLifnR, 
cun*  de  SairK- Pierre  de  Poul jjuiul,  'Juiiiuumiu  do 
présent  au  ijuI[<'')^'-_-  db  Beauvai8,  fondé  en  l'Uni versi te 
^«  Pnris,  pour  résigner  sa  cur«,  décembre  IÙ02.  — 
PMaantatiM  4  eaite  cure,  piar  Nieolw  Leelerci  «on- 
•ailler  au  Parlement  à»  Plifi*  «t  priiideDt  «nx  ile- 
quëiesdu  Pillais,  prœarfttir  maître  Jean  Leclurc, 
aumunipr  (lu  t'ui  "f  [■rieiir  ilr  i^;Hif.l-(_"li:-i!;;M(;!n'.  tlo  .a 
personne  de  uiuitre  Ji;.-ui  buullùiigae,  prêtre  du 
diortM  é»  Beauvais,  Janvier  160;).  —  Collation  de 
cflUe  cure  par  r^rclievAque  de  Keime,  aur  k  relus  d» 
rtyèqae  de  Beauvida,  en  faveur  de  maître  Pierre 

Hênoiilt,  prêtre  Ju  iH.j' r  so  <]•■  BcHUvais ,  a[  rAs  le 
décès  de  maître  JcHii  liHuliiii,  1  -îMiilciubrr  lù:U>.  — 
Présentation  à  la  «jui''  J.j  l'oiitj^iaiot,  par  lu  priuur 
Pierre-Gaiilaume  Martiuitau,  du  maitre  Favier,  dn 
dioeAia  d«  Senlia.  18  neiotiw  IflSl. 

H.  2.107  (Liasse.)  —  '  nitVi-f,  pinx'lieniin  :  2  piéofis,  |i«pîer. 

13HO-1S70.  —  Fief  de  Sainl-Cliritlop/if  a 
Panipoint .  —  Bail,  pur  Elieonu  TrouÉSebois,  prieur 
■de  Sàinl-Cfarutopbe,  »  Colin  Bary,  deni«aFani  à 
Ponipoint,  et  &  «ea  hdritiere  ou  ayant  drolt,  du  eloa, 
fi|ilirl.-  Clos  Saint-Chrîsloi.h': .  sis  au  vignoble  de 
Funipuiut,  avec  une  pit-cti  du  ters^e  y  attenante, 
inoyunnaut  une  rente  aunuvllu  d'un  muid  de  vin,  me- 
«ire  de  Ponipoinl,  &  la  Tonacaint,  à  charge  par  le 
prieur  de  fournir  le  loluiwn  pour  y  maître  la  •m, 

10  aoi'it  1381).  —  Sentence  de  GefTroy  Lel^rre,  prévAt 
de  Pontpoint,  notifiant  l'abandon  fait  par  Marie, 
veuve  de  Pierre  Si:sille,  :t  IV.  [  i>  Muenne  Triiu.s.s-ibois, 
prit'ur,  ù'uîiC  pièce  de  tene,  si»*;  aux  Ouctiea,  conto- 
DMOt  demi  arpeni,  chnrgée  d'une  demi-mine  d'orge, 
eovera  le  prieur,  19  mai  ISSM.  —  Bail,  pour  neuf 
ans,  par  dom  Guy  de  Mory,  prie'jr,  &  Simon  Viol* 
lette,  prévôt  de  Pont|i:iIni  ii.:.i;r  le  ui.  et  Pierre  Ayer, 
d'une  maison,  sise  a  l'vjiUjigini,  nwmiiu»>  le  Prieuré. 
avec  les  terres,  bois,  prés,  cens,  rentes,  dimea,  vi- 
nagee  et  chainparu,  que  le  prieur  poaaéde  en  la  ville 
«t  au  terroir  do  Ponipoint,  moyennant  16  livrée  pa- 
risis,  1403.  —  Sentence  du  bailliage  do  Svnlis,  qui 
condamfte  Gérard  .Mélart,  demeurant  à  Pontpoint, 

COIlinio  dt'  li-tUeil  r  d'ur.e  fi.iiiie  ili-  lu  fe;  <iie  rj  j  prieuré 

11  Ponipoint,  A  payer  à  frère  (iuy  du  Mory,  prieur, 
33  sous  purisis.  1117.  —  Baux,  par  le  prifur  de 
Saint-iArù^P^*!  ^iiD*  UMnre,  oA  jadii  il  y  avait 
maison,  nommde  la  prieuré  de  Saint-Chrlstopbe,  siée 
il  Ponri  i  iiit,  près  Stiint-Pierre,  avec  tous  lus  bii-ns 
et  revenus  en  dépeodaat,  À  l'excepiiuri  de  la  rente 
'^ue  doivent,  chaque  «anée,  las  religteuaea  du  Moncel| 


.'OISE.  —  SËKIE  M. 

da  la  rente  d*iuM  pitea  de  vigne  retenue  par  le  prieur, 

des  fttriifiH  des  niiviites  ii|ij>,u  lieTinpiU  nu  curé  et 
du  droit,  dtt  palruuagti  des  '.juatre  imiflux  de  l'an  qui 
.-ippartiennent  au  priuur,  mais  dont  il  laisse  jouir  le 
caré  :  à  Jean  Mealard  et  Jean  Lerbillioo,  luoyeniuint 
ao  livrée  loumoia,  età«harga  de  défricher  las  prte 
qui  sont  en  friche,  les  fttaaim  pouvant  coopor  du 
bois  pour  leur  usage  dans  las  Isrres  <  qui  sont  i  pré- 
sent esbouluKS  en  bois  >  et  devant  les  défricher  pen- 
dant leur  bail,  1502;  —  A  Jean  LerbilloD  et  Clay 
Gallt-bault,  labeMueurs  à  Pontpolnl^  DSyeBUBt  38 
livres  tournois,  1014.  —  Abandon  an  prieur,  par 
Robert  Sligny.  couturier,  d'une  maison,  sise  à  Pont- 
pnint.  derrière  l'église  Saint  f'ieiTe,  dont  (eu  mcssii-e 
l'iei  re  -Sligny,  son  oncle,  curé  de  Pontpoint.  s'était 
mis  en  possession,  «sans  payer  les  droits  soik-tiennaux 
au  prieuré,  ce  qui  exposait  Hob«rt  iitigny,  son  béri- 
tisr,  *  uns  amende  da  18  livras  pariais,  est  abandon 
fait  moyennant  10  livres  tournois  payées  par  ta 
[rieur.  1Ô40.  —  Adjudication,  par-devant  Claude 
(iijiijiie,  do»,  en  d  ^  I'è;.-';jju  do  Beauvais,  vicaire  gé- 
néral lie  l'évèché,  Cimries  du  Feuquiéro«,  lieutenant- 
généi-al  du  bailliage  du  Beauvais,  comiiiissairus  du 
roi  el  sabd4ldgnAs  par  les  canUoaux  de  Bourbon  et 
da  Lorraioeet  par  l'èvéque  de  Saint>Paponl,  nonce 
du  Pape,  —  pour  parvenir,  par  le  prieur  de  Saint- 
Christophe,  au  paiement  du  la  somme  de  livres 

5  sous,  à  laquelle  il  a  été  cotisé  dans  h;»  4.O0O  livres 
imposées  au  clergé  du  diocèse  i«  Beauvais,  —  des 
htritagas  anhanta  :  une  petite  maiaon  el  polit  jardin, 
de  à  Pontpoint,  derrière  l'élise  Saint-Pierre;  una 
p56pe  de  terre  de  trente-six  arpents,  au  terroir  de 
Pi.ntpoim.  lieudit  la  Croix  Saint-Pierre,  tci);int 
chemin  qui  uièoe  do  l'Ormelet  ik  la  forêt  d'Halatle; 
un  arpent  dttiane  en  larris  et  «  grouette  »,  au  licudit 
la  (ioueita,  tenant  au  lisudil  le  Four-Foumier;  cinq 
arpents,  aboulissant  au  chemin  Chevalerel  et  denx 
arpenl»  uu  même  lieu,  ces  héritages  tenus  à  censive 
du  prieur  de  Saint-Christophe,  ù  rai^n  d'un  denier 
parisis  par  arpent  ;  pluH  de  4  à  3  livres  tournois  de 
menus  cens,  une  mine  de  froment  et  trois  chapons, 
que  le  prieiur  a  droit  da  prendra  ehaqna  année  sur 
plusieurs  particuliers,  à  Ponipoint  ol  aux  environs, 
avei'  tous  les  droits  seigneuriaux  el  le  droit  de  justice, 
à  charge  de  tenir  les  héritages  à  eens  et  les  cens  et 
droits  en  fief  du  prieuré  de  iiaint-Cbristophe,  et  de 
payer  12S  livres  de  rente  annuella  à  la  veuve  et  aux 
héritiers  de  J«an  Parent,  cette  renie,  rantboursable 

6  1.50D  livres,  eoostituto  an  l^ii,  par  le  prieur,  pour 
fjai  \  i'nir  au  inieiiionl  de  la  s  niLiuc  Jii  1.512  livres 
5  sous,  à  laquelle  il  avait  été  cotisé  par  les  syndics  et 

dépalds  du  dioeèse  do  Beauvais;  las  héritages  et 
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inivt  e»tinite  à  3S6  livras,  «nx  chanfM  que  démo*» 
ont  été  enchtria  par  Louis  Lu  Bel ,  écoyer,  ooiuoiller 

du  roi  ail  Ijailli;!,"  Senlis,  à  ô'»)  iivi-es;  par  Claudu 
BrallarJ,  dmncuraul  i\  Pout,  à  (îOO  livras  ;  par  (iuil- 
lauine  BOHiUon,  d«  Pont,  à  70U  livres;  par  Pierre 
SangaÏD,  miittr»  «pothicâin,  at  autres,  et  eofln  à 
«00  livres,  par  Louis  La  Bal,  auqael  le  toal  »  «lé 
adjugt';  GK?  livres  2  s.  0  d.  saroot  pajris  au  pri*-ur 
qui  n  avancé  cMle  somme  pour  m  rote,  et  le  surplus 
«era  versé  au  nM  vi  iir  <  iir^  ■irni-s  du  dioc'Vsi.^  do 
Bcauvai!«;  quitiuncos  dû  pisic-nicot  de  ces  soinnifs, 
1575;  remboursement  du  la  rooU'.  do  l','5  livre*,  au 
principal  de  LSOO  livres,  par  Louis  Le  Bal,  à  Micolas 
Brunei,  nisrcband,  et  Antoinette  Delasalla,  sa  remme. 
Auparavant  veuve  di;  h'un  Parent,  ùcuycr,  liommo 
d'armes  dt>s  ordoDuaiic«-s  du  rui,  «aue  la  ckargo  du 
«ODBétabla,  demeiurant  à  Fieurûias,  15  jnia  ia76. 

II.  f  .4011.  <tiu*e.)  —  a  plioe»,  panrlmniB  ;  I  pïAce,  papier. 

1  I<>:t-I7  71.  —  i'oNr  S.\iNrt:-MAXKNrF..  —  Cum- 
missif)!).  dunncit  par  le  r(  i,  au  premier  servent  surt.e 
requis,  de  faire  payer  sans  délai  le»  somoies  dues  à 
Guy  de  M«rry,  prieur  du  prieuré  de  Saint-Cfarisloplie- 
en-Halatie,  au  dioetee  (le  Deauvais,  éludiaot  en  la 
faculté  de  décret  en  l'Université  de  Paris,  de  saisir 
au  besoin  les  bien;- des  LTOmtjLii  i  b,  c  l,  sur  opposition, 
de  les  assigner  au  Cliàtelet  de  l'ui  i<-,  attendu  que  le 
prieur  ne  peut  plaider  ailleurs  <  sans  intertnissioD  de 
son  estuds  les  créanciers  sont  :  Jean  Ptat  et  Pierre 
Baille,  deroearasl  *  Ponl'Sainta-Maxsncft:  Pierre 
rin  vutier,  prieur  do  «  Saint  Sortiin-du  Boy*  »,  et 
Jeuii  Durant,  pr^ïtre,  7  mars  l-IO;).  —  Seulenco  do 
Jean  Piat.  pi-i^vut  do  l'ont  Sainte-Maxoin.o.  qui  con- 
damne Jean  de  Monsures  le  jeune,  demeuniiu  a  Pout, 
aequdreuF  d'un  jardin  centenant  une  perebe  et  demie^ 
«sis  h  Pout,  en  la  rue  du  Pulit  Dangu,  tenant 4  Cotart 
de  BcAurepaire,  écuyer,  â  payer  au  prieur  de  Saint- 
(.'bristoplie  <;  sous  pnrisis  de  surcens  annuel,  <l  no- 
Vi-nibre  1  lOl.  —  Bail,  p-ir  dom  Zauhari»  Parent, 
prieur,  et  dom  Louis  l'^ri  nt,  sacristain  du  prieuré  de 
Saini-Chriaiophe,  é  Jean  Mesguycr,  marchand  mer- 
cier à  Pont,  d'un  jardin  demeuré  vacant  après  le 
tr(^p:is  de  Jean  de  Monsures,  sis  nu  bout  de  la  rue  do 
Dangu,  tenant  au  <|Uiu  du  vivier  du  chiitelain,  chargé 
4l*an  denier  parisis  de  cens  envers  le  cbiiielaiii , 
moyennant  6  sous  parisis  de  surcens,  et  à  cbargo  de 
labourer-  et  enlliver  o»  jardin,  10  avril  1450.  —  Bail, 
{lar  le  prieur,  à  (iuillauma  Auxtércfl,  laboureur  & 
Pont,  du  trois  arpents  de  pré  en  la  prairie  n  de  le 
Boecle  »,  moyennant  4  sot^s  [iLtii^i^  put  arpent,  et  à 
«harge  d'entretenir  ce  pre  «  ■  u  bonne  «t  pleine 

Oiit-  —  Série  U.  —  Tomc  II. 
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làuche  >,  22  novembre  1461.  —  Titre  nouvel,  par 
Jean  Cbattno,  détenteur  d*nne  maison  servant  A  pré- 

Sent  f!p  tnnnerie.  sise  à  Pont,  tenant  h  la  lUi'  Dangu 
et  à  la  rtii;  du  Pctit-banp:ii,  et  mi  rù  qui  va  de  l'étang 
à  la  rivière  d'Oise,  de  d  ■^mis  ^sis  <ip  sureens  envers 
Je  prieur,  1490.  —  Sentauce  du  bailliage  de  Senlis, 
qni  condamne  Adam  Maeouel  et  iean  Duchanfibnr, 
délenteurs  de  la  susdite  tannerie,  à  payer  nu  prieur 
le  Hurcens  de  (J  st)U8 ,  1540.  —  Titre  nouvel  de 
211  sous  •)'■  siin  LU-  ti::  [■l  ufit  du  prieur,  par  Jac  jnes- 
Clement  l  euillette,  changeur  pour  le  roi,  a  Pout, 
!    détenteur  d'une  maison  en  la  rue  de  Dingrue,  tenant 

(à  la  Place-aux-Porcs,  par  lui  acquise  de  mestiire 
l^lienne-Alexandre  Cbételaîn  de  Popin<-ouri,  cbe- 
I  valier  de  Suiii(-I.i;ui<s,  ancien  capitaine  au  rCgniRrit 
de  Brotagne-inranlerie,  fils  et  liétiticr  d«  Ueno  Cha- 
te'ain ,  écuyer,  sieur  de  l'opiacouri,  et  de  Marie- 
Françoise  Planson,  sa  femme ,  laquelle  tenait  cette 
maison  de  son  père.  Chattes  Planson  de  Montois 
gueil,  éi'uyer  et  sommelier  rie  la  vaisselle  et  bouche 
du  roi,  qui  l'avait  acquisse  de  Jean  Uurgerûo,  bour- 
geois de  Compiégne,  at  autres,  1771. 

H.  MOB.  (Liesse.)  —  «  pitees.  papier. 

lOâO-lTJl.—  Ru»tx.  —  Surcen».  -  Tiirt-s 

nouvel»  d'un  surcens  de  70  sous  •riii;';i  n-s  dù  au 
prieurt>  do  Saint-Chrisiuplie,  par  les  di-feiiu-urs  d'une 
maison,  sise  à  Hieux,  proche  l'église,  tenant  au  jar- 
din vulgairement  appelé  le yontin  <fc  Saial-Miehelm 
au  presbytère  :  Marguerite  Muisille,  veuve  de  Cbarlet 
l  e  ,  Ais.  iii .  l'^S*'!;  —  .\ntoinette  Leprince.  veuve  de 
Kicul  LtivaâbLur,  bourgeois  de  Paris,  I7O0;  —  Si- 
mon Franvûis  Carré,  bourgeois  de  Paris,  171)8;  — 
Noël  iirébamel,  bourgeois  de  Paris,  demeurant  de 
présent  4  MonebySaiol-ËToy  ;  Jeanne  iSrèbamal, 
vanva  de  Pierre  Lallouette.  deincui-nnt  à  Rîeuxj 
Barbe  Br<iham«l  ,  veuve  d'Antoine  Angelin,  demeu- 
rant à  t^reil,  et  .Mari'?- I  r ;i;j.;ol-i'  Iîi cindiLi.-'.  lillo 
majeure.  <Ji-meurant  :»  Rieux,iouis  lierUicrs  par  b<Sui^ 
V.i  i:  1  idvefitnire  de  l''ranr;ois  Bréharael,  iseignSUr  da 

Mwncliy-Saint  Éloy,  ieur  irkn,  i4  mars  1741. 
H.  S.lie.  (LiaHO.)  —  la  piéet»,  paicbeaiia. 

IHS.—  SAINT-ClllUSTOPHB-KK-HALArre, 

{C<"  d9  FUwrine»).  —  Cote  et  «arcene  àSaiiU-Ckri»' 
topAe.  —  Obligation,  par  Jean  Molevîlle,  do  Saiot- 

Christophe,  de  payer  10  sous  parisis  au  prieur,  l.'?88. 
—  Bail  à  eurceos  par  lo  prieur,  le  sacristain  et  un 
religieux  de  Saiot-Chrislophc-,  à  Jean  <  tppoix,  d'une 
uiasure  ù  Saiut-Chi'istoplie,  en  la  rue  qui  conduit  & 
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Vinen- Saint  •PnunbcKirg,  moyennsnt  9  s.  p.  de 

fiurri-iif  l't  ti.iis  chapons  de  cvoe,  7  avi  lî  MIO.  — 
Seul'  t)ce  .lu  iKulliagc  de  Senlis,  qui  cojidiiiuijf  Jean  le 
Lomban!.  dtl  Trésorier,  à  payer  au  prieur  les  rti  i  <}- 
r>gM  de  4  s.  p.  cU  renia  nir  une  masure,  où  il  y  avait 
aulrafois  voemaitwi,  aiw  à  Sauit-ChrUitoplM,  se  no- 
Terabru  lliri.  —  Sentence  de  Pierre  Délye,  prôYÔt 
d«  Sainl  Cliri8to|ih«^,  qui  condaniDo  Jean  Atipois  à 
payer  les  arréragfS  df  1 M  s.  y.  lo  i  rii  r  sur  un  jar- 
dio,  aia  A  Saint-Cbristophu,  nommé  le  jardin  ll^ren- 
gear,  tenant  au  ebemin  de  Fleurinac.  17  avril  14.?'>. 
—  Bal!  à  surecnsdu  jardio  Hérengeur,  par  frèreUail- 
laume  Bout  j!.jiug,  sacrialain  du  prieuré,  fc  Oérardîn 
Chapelain,  inoyi'iiuaDl  7  s.  p.  de  rente,  IHT.  — 
Baux  rens  et  «urceas,  par  1«  prieur  .1  le*  religieux 
de  SaiDi-ChristOpha  :  A  Berlault  Bauehesy,  tuilier  a 
Ftanriaea,  d'une  nieture,  où  il  y  eut  ci-devaol  niaiBoa, 
«i«e  &  Saint-Chriaiophe,  au-demona  daa  erdaeaux  de 
l'épi i-  ,  iL  niiee  au  prieuré  par  le»  prédécesseurs 
d'IU'iuoniiet  Delye,  jiuur  avoir  une  messe  chaque 
année  le  lundi  d'apn?»  la  mi-eap^rru!,  ce  bail  (ait 
moyennant  6  a.  p.  de  aurcena,  1457;  —  à  Bertuult 
Coate,  demeumirt  4  Fleurinas,  d'unarpent  de  terre,  u 
friche  et  «avart,  teoul  an  (^and  prâ  du 
prieur,  revenu  an  prieur  faute  d'héritier,  devoirs  non 
fai:-  t  i  nM-  non  payés,  inuyennnni  l  s.  p.  do  rens,  et 
A  charge  du  le  défricher  et  mettre  a  usiige  de  pté, 
1470;—  à  Jean  Dubuat.d<>!n<>iiraniA  Fleurines,  d'un 
arfient  de  terre  an  triche,  au  mime  lieu,  aux  mèmea 
oonditionn,  1470;  —  à  Jean  Déiye,  dit  Davot,  tuilier 
à  h'Ieurin.-i,  ,!.  ir  lis  arpenude  terre  en  friche  et  sa- 
«art,  sis  m»  liijudit  i«i  Couture-Hons-lu-Moatier,  tenant 
au  chemin  Ci-épyois,  moyennant  (!  s.  p.  de  cens  par 
arpfloi,  et  A  charge  de  déiricber  et  mettre  en  prû, 
1470  ;  —  A  Jean  Galle,  d'un  arpmt  de  turre  ân  friche, 
BU  mt^me  lieu,  moyennant  I  d.  p.  de  cpns  ut  4  n.  p. 
de  surcens,  1471  ,  —  à  Bertault  Bauchesy,  tuilier  à 
Siiint-t'liristophe,  d'un  petit  jardin,  contenant  un 
quartier,  de  présent  enfriche,  tenant  &  la  Couture  des- 
■ott^ie'MoAlier  et  au  petit  pré  du  prieur,  moyennant 
3  a.  p.  de  cens,  et  A  charge  de  labourer  et  mettre  en 
bon  étal  ce  jardin,  30  juin  1478  ;  —  A  Jean  Oalle, 
tuilier  il  Saint-Chrislophe,  de  deux  arpents  il>-  \>n'-  ■■a 
friche,  Mm  le  f>ré  t  'hevalier  et  aulongdesCuui  lieux, 
BlOjrennaiit  l  1.  p.  Ja  eens  et  H  s.  I  d.  p.  du  sureous, 
•l  Acbar({u  de  lea  défricher  et  mettre  &o  pré,  1473; 
-ri  Robin  Noël,  tuilier  A  Pteurinea,  d'un  arpent  et 
demi  de  terre,  à  Saint-Christophe,  au  lieudit  Fortin, 
moyennant  *;  d.  p.  de  eens  et  5  s.  (J  d.  p.  desurrens, 
et  à  oliarge  de  le  mettre  en  prô,  1478  ;  —  il  Pierre 
Aupoix,  manottvrier,  de  trois  arpenta  de  terre,  A  la 
Couture  de  la  Barre,  lenanUa  grand  ehamla  da  Saint' 


,'OISE.  —  SÉRIE  H. 

Cbriatoiphe  à  Peat-Saiote-lfaxenfie,  et  d'un  petit  jar- 
din  au-dessous  de  la  'Perrière,  moyennant  s.  ]< . .  et 
è  charge  de  mettre  la  terre  en  pré  et  d'enireleuir  le 
;nr<iiij.  1480  ;  —  À  Marie,  veuve  de  Robinet  Lajuppe, 
de  trois  arpenta  de  pré  en  friche,  au  lieudit  le  Waat, 
moyauuMt  S  a.  p.  de  eena  et  lSa.p.  de  rente,  1488  ;  — 
A  PieneNoel,  tuilierâ  Saint-Christophe,  d'un  arpent  de 
terreen  friche,  moyennant  4  s,  p.  de  rente  et  4  d.  p.  da 
t  cens,  1482; — J>  an  (lalle,  tuilier,  d'ttn  arpent  de 
terreen  lioiset  friche,  au  lieudit  le  VVouast,  tenant  i 
la  Oouturt>  du  VVoiiast  été  une  piocede  boisait  prieur. 
ino3miDant4  d.  p.  do  cens  et  3  s.  8  d.  p.  de  aureena,  et 
A  charge  de  le  défricher  et  mettre  en  pré  ou  culture, 
14K;t  ;  — a  l'ierr»?  Carton.  "  s  !■  ur  d'aiz  •  et  miinnuvrier 
A  Saint-Christophe,  de  deux  uiasureK  à  Saint-Cbria- 
to)ihe,  AU  lieudit  Ruolh^s,  tenant  au  chemin  de  Seolia, 
moyennant  6  a.  p.  de  cens,  et  à  charge  d'y  oonalruire 
une  maiaon  dana  la  délai  de  deux  ana,  1485  ;  —  A  Si- 
mon Noat,  tuilier,  d'un  arpent  et  demi  et  vinsl  ver- 
ges de  terre,  de  présent  en  bois,  haies  et  buissons, 
sis  au-dessous  do  Saint- Christophe,  au  lieudit  la  Cou- 
ture du  W'asi,  moyennant  S  d,  p.  de  cens  et  0  s.  p. 
de  sureenn,  <  et  pour  ce  que  enioelle  pièce  de  terre 

(souloit  pnsser  le  chemin  que  os  appéioit  ic  «Amiûi 
Creiipiei,  a  promia  le  haîlleur  etaer*  tenu  de  bailler 
terre  et  place  pour  ledit  chemin,  en  lieu  d'icelui  qui 
Kouloii  pa^^r  parmi  ladite  pii«e,  fse  nieatier  eai,  au 
long  de  la  deaoombre  que  fera  le  preneur  »,  février 
14â&. 

H.  1.411.  (Liaaae.)  —  10  piteia,  pareliMnlB. 

1  iS7-l  H>(».  —  Baux  A  cens  et  Rurcens  par  le 
j  prieur  :  a  Jean  Migoet,  raanouvrier  .à  Senlis,  de  vingt- 
I   <|u«lre  Arpenta  de  terre,  à  prêtent  en  bois,  aie  en  la 

!    terre  de  Saint^ristophe,  au  lieudit  l'ftpine,  tenant 
aux  «  eslvoulnres  »  des  hois  du  prieur,  au  chemin  de 

V'illiT^  S  iii.l-Fr.-nii';ii  mrp  et  Of!n"ii  l'I       l.i  cSniSK-'e 

de  Poni(>oint,  moyennant  l>  d.  p,  de  ceii»,  un  lioi^scau 
d'avoine  et6d.  p.  de  rente,  pour  chacun  des  vingt 
premiers  arpenta,  et  3  a.  8  d.  p.  de  rente  et  4  d.  p.  de 
cens  pour  les  quatre  autres  arpents,  a  charge  de  les 
défricher,  cultiver  et  mettre  les  vingt  arp«fnts  en 
labour  et  les  quatre  arpents  en  pré,  dans  le  délai  de 
quatorze  ans,  «t  d'y  construire  une  maison  de  deux 
travées  dana  le  délai  de  quatre  ana,  1487;  —  A  Mar- 
eeau  Roussel ,  maçon  A  Saint-Cbriatnphe,  de  dix 
arpent!,  de  pré,  tenant  à  la  rue  de  la  Croix,  et  de  trois 
srpenis  a  la  Pierre-Coullovoire,  moyennant  d.  p. 
(le  r'^i\5i  et  'Ji  I  s  i"'.  'I''  !Nirr,'ii-,  11S7;  —  à  Pn'rre 
Carton,  scieur  d'ais  à  Saint-Christophe,  de  deux  ar- 
penta de  bois  A  In  Terriére,  raoyenoaat  8  d.  p.  d* 
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eens  et  8    p.  d«  renta,  et  d'un  arpent  et  demi  do  pré 

à  "il  rriEturB-Boutt-lu  Moatier,  moj'ennant  G  d.  p.  de 
ceua  et  Os.  p.  du  rt'iiti},  il  charge  de  les  défricher  et 
faire  valoir,  1487;  —  à  PbitibL^rt  Gaudestaux,  inanou-  | 
vrier,  d'une  niMura  et  jardin  à  Seini-Cbriataplie, 
tenimt  au  chemin  de  Fleurinee,  nojiennant  6  s.  p. 
de  ceuB  et  ik  charge  d'y  CL.nvtroire  «ne  niuisoii  tlnus 
le  délai  do  huil  atis.  1 IK7;  —  à  Jean  \>à\\  u  le  jL■ulK^ 
nianouvricr  à  rioiirint-B,  <)o  deux  ar|)>--iiu  'Jo  Icrru 
«  esholvK  ea  hojs  à  faire  pri>,  à  8  d.  p.  de  cvas  ut 
8  s.  p.  do  «urcens  et  à  charge  de  les  défricher,  1487; 

—  à  Simon  Nouel.  tuilier  à  Saint-Cbriaiophe,  d'un 
arpent  de  pré,  an  lieudit  les  Ai^tenla,  aboutant  à  la 
hniu  de  la  Courtille,  à  J  d.  p.  de  ci-ns  et  4  s.  p.  de 
rente  «1  du  deux  arpents  d.'  pré,  h  2  s.  8  d.  p.  de  eens 
et  une  mine  d'avoine  île  rente,  I48T  ;  —  h  Hertault 
Dôljre,  tuilier  à  t'Ieuriaes,  de  deux  arpenta  de  boie  A 
mettre  en  pré,  au  lîendit  Smwlldn,  tenaot  au  clieniin 
qui  iii*ne  à  r  <  eaue  d'Oysc  »,  à  8  d.  p.  de  cens  et 
88.  p.  do  surceas  et  à  charfje  de  les  défricher,  I4S7; 

—  â  Siniounet  Noël,  tuilier  à  Saint-Christophe,  de 
quatre  arpents  de  terre  en  haut  bois,  au  li«udti  la 
Servelotte,  tenant  à.  la  sealo  de  Saiiu-t^hristophe  & 
Avilly,  *  4  d,  p.  de  cens  etS  s.  8.  d.  p.  de  rente,  et 
è  cbar^  de  les  défricher  et  mettre  en  pré,  1489  ;  — 
A  Simon  Noël,  tuilier  à  Saint-Chri>!i  d'une 
inaimn,  cour,  jardin,  pré  et  lieu,  couicitaiii  iiuatre 
arpents,  sis  ù  Suint-Christophe,  tenant  au  chemin  do 
Sen|ia  et  au  chemin  Crâpiois,  et  d'un  arpent  ei  demi 
de  terra  en  «avart,  an  même  lieu,  8  et  4  d.  p.  de 
cens  et  9  s.  p.  de  renie,  moyennant  56  s.  p.  de  sur-  | 
cens,  4ui  serriront  A  payer  quatre  obita  fondéis  par 
Zacharie  Parent,  pïv  ut-.  eî  à  condition  que  lee  prés 
seront  Iraxica  de  dimu  el  t^aa  la  preneur  ne  sera  pan 
tenu,  «i  bon  lui  semble,  de  mettre      béies  à  curnesi 

et  pouri'eaux,  aux  vaelMret  porchar  de,  Suint-Chria- 
tophe,  parce  que  cette  nuùson  est  irop  éloignée  du 
Saint- Christophe,  141X)  ;  —  à  Éticnae  Duinont,  ina- 
Douvrier,  d'une  masure  et  quartier  el  demi  de  terre, 
à  Saïnt^Iirîatophe,  près  le  Puits-au-i'i'  [ri>,  tenant  à 
l«  rne  qui  conduit  û.  Pont,  à  â  a.  p.  de  cens  et 
8  s.  p.  de  «nroetis^et  à  Aatgu  d'y  eonalnire  une 
midww,  1490. 

H.  <.41«.  (liaeet.)  —  U  piteee,  parchemie. 

I'tes-1HIO0.  —  As«!z  à  cent  el  sureena.  — 
Baux  A  cens  et  euroana,  par  dom  Zacharie  Parent, 
prieur,  le  16  décenibre  1492  :  à  Jean  Aupoix,  manou- 
vrier,  de  quatre  iir[n'n;s  i]e  lerii!  c  HsViiiulus  L-n  ijois  », 
au  Chéoe-Brùlé,  tenant  au  chemin  de  l-'Ieurines  a 
Villtn-Saiat-Fnmhottrg  cl  Mx  lam*  dn  la  Piem- 
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Coulonere  et  de  trente-hait  vergaa  ds  jardin  A  la 

Terriére,  à  12  d.  p.  do  ceo^  et  un  boisseau  ilVuniue 
de  rente  par  arpent  et  13  d.  p.  do  cens  pour  le  jardin, 
A  charge  do  défriclior  ce  qui  est  en  friche  et  de  le 
mettre  en  .labour  ;  --  A  Guillaume  Aupoia,  man ou- 
vrier, d»  seize  arpents  de  lerre  c  esboulos  >  en  bois, 
au  lieudit  Farfoy.  tenant  au  chemin  de  Chamanl  et 
au  champ  de  l'Épine,  A  s  d.  p.  de  cens  et  un  boïe> 
seau  d'uvoine  par  arpeui,  A  cliarg»-  k-  les  Irlri  -Sii'r 
et  mettre  en  labour  :  —  A  Jeao  (ialle  le  jeune,  tuilier 
à  Saint-Christophe,  de  trois  quartiers  de  prO,  SU' 
dessous  du  Pré^hevalier,  i  6  d.  p.  de  cens  et  4  s.  p. 
de  renie;  —  A  Cuillanme  Lîénard,  mn^n  A  Saint- 
Chrisujphe,  «l'une  masure  a  Saini-f^lit  i  i  ipli-'.  il'>vant 
la  place,  sur  laquelle  masure  le  piuiieu]  a  l  ali  une 
maison,  tenant  au  cimetière,  d'un  caveau  étant  entre 
la  place  et  la  maison  et  d'une  autre  masure  tenant  à 
la  rne  qui  mAne  A  Villers-SaintrFiamhottrg,  à  î  d., 
22  il.  et  3  s.  p.  de  cens  et  8  s.  p.  da  surcciis  pour 
rauj{u<eu(ation  de  quatre  obiis  solenoeU  fondés  par 
Zacharie  î'.in  ir.  ,  —  a  Kobiuet  Aupoix,  masnju'.  l  ii  r, 
de  dix-buil  arpents  de  terre,  depuis  longtemps  aa 
bote  et  savant,  au  lieudit  Ceriottllet,  A  12  d.  p.  de 
cens  et  un  boisseau  d'avoine  par  arpent,  et  A  chaiga 
de  les  défHi'her  et  mettre  en  labour  ;  — -  A  Gtllet 
l"!ei:rvit.  iIl-  mu:  :ii|iiiits  déterre,  do  présent  en  bois 
ut  suviiii,  uu  iieudit  i'arleul,  uBd.  p.  de  cens  et  un 
boisseau  d'avoine  de  rente  par  arpent.  —  Baux  A 
CSM  et  sureena  par  le  prieur  :  A  Simon  Noél,  tuilier, 
de  dix'sept  arpenta  de  1er»,  de  présrat  en  bois, 
friche  et  uavart,  au  lieudit  l'Éplue,  (onanl  au  long  du 
chemin  Crépiel,  à  4  d.  p.  do  cens,  8  d.  p.  et  un  bois- 
seau li  a'.ujiif  (Je  MJi'L'ciis  [rai  ui  |je;it,  à  chargé  de  tes 
dérocher  et  ineitru  eu  bon  IuLour,  mars  14Mii  ;  —  A 
Jean  et  (luillaume  Galle  (rAree,  tuiliers  â  Saint- 
Christophe,  de  six  arpents  d«  terra,  da  présent  en 
boia,  au  lieudit  Trètoullet,  tenant  aux  Usages  de 
SaiDt-Christoph<  ,  U  12  J.  p  de  cens  et  un  boisseau 
d'avoine  de  renu^  par  arpt^nt,  et  à  charge  de  les  dé' 
fricher  et  mettre  en  labour,  lévrier  1494  ;  —  à  Mé- 
dard  Lavoisier,  laboureur  A  Saint-Cbrislophe,  de 
cinq  arpenta  et  demi  de  terre,  partie  «a  friche  et 
partie  en  labour,  au  lieudit  les  Aubremonts,  ^  >•'  .1.  p. 
de  cens  el  un  boisseau  d'avoine  de  rente  pai  ri:  ;»'Mt, 
el  À  charge  du  les  défricher  et  niet'.ri!  en  !>kl>our, 
14116.  —  Baux  à  cens  et  surcens,  par  dom  Zacharia 
Parent,  prieur,  le  7  janvier  14%  :  A  Jean  Ualle  l'alSé, 
Jean  GoUe  le  jeBOSn  GoUkHune  Galle  et  Adcnei  Dean- 
bonne,  de  douze  arpents  et  demi  et  vingt  verges  da 

(i:rre,  de  pi'i'sect  en  ImjU,  haies  ^^t  l/'.iissr.ns,  lit-ij'Jit 

Farfeul,  A  17  s.  p.  de  cens  et  douze  boisseaux  ât 
daui  d'avoim,  Dsanra  de  Saint-Cbrislophe,  «t  A 
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chitt-^tj  <iu  lt<3  cl6rriclioi*;  —  i\  Yvonnnt  Diibeuil,  tui- 
lier à  Figurines,  d'un  arpent  ol  ileeni  de  pni  «ous  le 
Coartillet  et  d'un  dorai-arpent  et  huit  verges, à  Us. p. 
de  eem,  ei  *  diurge  de  lee  défricher;  —  à  Pierre 
Caifçnct,  du  deux  arpunts  dû  prtf,  A  pr(^soiil  en  haies 
«t  buisson;,  nu  lieudit  lus  Brusses,  àSs,  8d.p.  do 
cens,  et  à  chnrirc  fit'  li  dûfriolier  Ht  mettru  en  pré; 
—  à  F'ierre  ('."arion,  manouvrier,  do  deux  «rpLMils  do 
terrf,  ii  prissent  en  hois,  haius  et  huissotiii.  à  lu  Tcr- 
riAre,  8d.  p.  d»  cens  et  deux  boiswaos  d'à* 
Tonié  de  renie;  —  &  GoOIttume  Rondel,  (uîHer  à 
Fleurines,  de  deux  Brponi>>  de  yr>'  mis  '•-  Ti  ui  i'II.  r. 
et  d'un  demi-arpent  huit  vcrj4«?s  uu  iiii'iissi  ïn:u,  a 
lit.  1  d.  p.  de  «•pns  ;  —  ti  (lillot  Kleurof,  inanou- 
▼rier,  «le  deux  arpents  de  terre»  au  lioudii  Farleni,  à 
2  s.  S  d.  p.  de  censeï  deux  boitteanx  d'avoine  de 
charge  foiioi<>re,  et  à  charge  de  les  défricher  ;  —  à 
Cuillaumc  l.iénard,  niaron  6  Sainl-Chrisioplie,  de 
troi«  arpiinls  di'  n  ir  ,  Je  pi-ésonl  en  liois,  au  lieudil 
ri'Ipiaeet  de  neuf  arpcntsù  laFus^â-tiuOiurd.  ù  JS^.p. 
de  cens  et  dix  boisseaux  d'avoine,  et  a  <  harge  <li' 
mettre  deax  arpents  en  pré  et  i«  reste  en  lobour  ;  — 
à  Jean  Lectere,  dit  Lebourgeois.  deniearanl  A  Saint- 
Chrislophe,  de  «ept  >)iiarli<TS  oii/e  vcr^;e*  do  (i^rrr, 
appelles  la  IlBiè-Bounliéro,  bornes  et  fi.>ssny('si  tout  ù 
l'en  tour  et  enclavés  <laD8  les  L'^agd»  do  Saint  Cbriti' 
lophe  et  Fleurinat,  à  14  d.  p.  do  cens  et  deux  bois- 
•eaux  d'avoine,  et  *  ctiarge  à»  les  défrieher;  à 
r.uillaiinie  finitc  et  Adenet  Deaubonne,  de  quatre 
arpt^nN  de  ho'tn,  éi.nnl  en  ruine,  au  Keudîl  la  Brosse, 
â  11  !>.  4  il.  p.  de  fcns  et  deux  boi-sscaux  d'avoine,  à 
charge  d'i  n  niellre  deux  arpents  en  pré  et  îe  reste  en 
labour  :  —  a  Flourot  l.avoisier,  sergent  royal  en  la 
for^td'Halatio,  de  la  moitié  da  cinquante  arpentn  de 
terre,  de  présent  en  bois  et  buissons,  au  lieudtt  Bo- 
tinval,  dont  Élienne  l'ieard  a  prî«  l'autre  mr.itii',  à 
16  'I.  p.  de  cit[is  et  '-i  a.  S  d.  p.  d-'  rente  puur  les  deux 
arpent!<.  sur  l<-sf|uels  le  preneur  sera  tenu  de  liâtir 
une  maioon,  avec  une  mine  d'avoine  et  un  chapon  de 
rente,  et  16  d,  p.  de  cens  el  nn  boisseau  d'avoine  de 
renie  par  «rpenl  dn  aurptos,  l^W. 

H.  1.U3.  (Liasi#.)  —  ISplcOM,  parcbcmis  ;  i  pUcn,  papter. 

|.GOO-l.B-ltt.  ^  Baux  (i  cens  cl  sureens.  — 
Baux  à  cens  et  sureens.  par  le  prieur  de  Saint-Chris- 
tophe :  &  Mëdard  Lavoisîer,  lalionrcnr  i  Saint-Chris- 

toplic,  do  trois  arpents  de  terre  au  Chëiift  Bn'i'é. 
A  10  d.  p,  de  cent,  un  boisseau  d'avoin.-  el  uno  mine 
de  b!e  (  lu  r.ipent,  et  à  rbnrgc  de  b-s  df'fricber, 
ISaTril  1500;  —  à  Pierre  CaHon,  laboureur,  de 
qtwin  arpents  vingt  vergée  de  terre,  partie  en  boie 


I  et  pai  tiu  eh  labour,  au  lioudit  le  Périer-C^udintitle,  à 
IGd.  p.  doceD«  et  un  boisseau  d'avoine  de  rente  par 
arpent,  à  charge  do  défricher  ce  qui  n'est  pas  aneor* 
défriché,  janvier  ISOl  ;  —  à  Fleurot  Lavoisier,  ser- 
gent pour  le  roi  en  la  for^t  d'MnlnlIe,  dcnieuraDi  à 
Villers-Saînt-FramlKnirg,  de  dix  arpents  de  terre,  de 
présent  en  bois  et  buissons,  si*  nu  terroir  de  Sainl- 
Christoplie,  pré»  la  Haibourdièi-i'  el  ù  Boutinval.  A 
3  s.  I  d.et6  a.  p.  de  censtit  un  boisseau  d'a- 
voinode  rente  par  arpent,  «i  à  cbarge  de  les  défri- 
cher, essarter  et  mettre  «n  labour  dans  le  délai  de 

deux  ans,  lévrier  IT/fl  —  rtn  i\  iî  n-n^  d  n  u  cns. 
pa'  doiu  Antoine  l'artnl,  prii  ui  ,  U'  au  a  ICril)  :  à 
Annt'ite  Mariette,  de  deux  arpents  de  (erre  en  friche, 
au  lieudtt  le  Frëoe,  prés  les  bois  du  Buisson  de  Paris, 
A  8  s.  p.  de  ^ens,  et  1  charge  de  les  planter  en  vigne 
dans  un  délai  de  trois  ans,  de  payer  nu  prieur  la  dime 
de  la  goutte  du  raisin  qui  eroStra  sur  cette  vigne,  ù 
raison  de  deux  s<'iiois  par  nHiid,et  d'allcrau  pressoir 
du  prieur,  en  pavant  an  prix  des  villes  voisines,  qui 
est  de  six  pots  l'un  ;  —  »  Claude  l.cgrand,  d'un  ar- 
pent de  terre,  au  Poirier  aux  Boiz,  àl8  a.  p.  de  oeos, 
et  A  charge  de  le  mettre  en  vigne  et  aux  mtmes 
olinrges  f)iio  ci  1  ■ —  li  Louis  l.undois,  d^  deux 
i«r(>eiits  el  demi  iiuii  1  t;rges  de  terre,  à  41  s.  p.  de 
cens  et  à  charge  d'y  <-onstruire  tiiie  maison  et  mettre 
le  surplus  en  vigne;  —  h  (ïuiilaurae  Cosie,  d'un 
quartier  de  terre,  tenant  au  chemin  de  Pont,  à  16s.p. 
de  cens,  et  à  charge  d«  planter  en  vigne  ;  —  h  Pierre 
Chevillon,  d'un  arpent  no  chemin  de  Pont,  à  Ui  s. p. 
de  cens,  et  à  charge  de  mettre  en  vigne  ;  —  h  Jean 
[  Koi!ri"|iiet,  proi-ureur  el  conseiller  au  bailliage  de 
Sentis,  de  deux  arpents  do  terre,  au  Frêne,  pniïs  le« 
bois  du  BuiiisoD-de-Paris,  à  8  s.  p.  de  cens,  et 
charge  d'y  planter  vigne  ;  —  à  Barth(^k'iii>  Itogerie, 
de  deux  arpents  de  terre  au  l'n-no,  pour  y  mettre 
vigne,  a  2  s.  p.  de  cens  et  1'.'  s-,  p.  de  siircens.  — 
Baux  à  cens  el  surceiis,  par  le  prieur  :  à  Denis  B«u- 
chezy,  marchand  A  Fleuriuss,de  quatro-vingts  verge* 
de  terre,  de  présent  plantée  on  vigne,  au  lieudit  la 
f'ouitirt.'  sous-le  Moiltîer.  t\  5  s.  p.  de  cens,  et  à 
charge  de  pa\er  les  droits  de  dime  et  de  pressonige, 
IW'-i  ;  —  à  \\'on  du  Buet,  laboureur  ù  Fleuiines, 
d'un  dcmi-urpcnt  de  terre  plautée  en  vigne,  au  même 
lieu,  ;!t  ?is.  p.  de  cenaetTS.  p.  de  rente,  1533;  — A 
Denis  Bauchev<  d'un  arpent  ei  demi  de  terre,  à  In 
Bnrriére-do-ia-Barre.  moyennant  un  chapon  et  un 
boissciiu  d'avoine  de  cens,  et  à  charge  de  laisser  le 
prieur  user  de  lu  earriere  qui  se  trouve  dans  ce 
terrain,  lô'i'.i  ;  —  à  Pierre  Carton,  manouvri>'r,  d'un 
arpent  et  demi  de  terre  pour  faire  vigne,  au  lieudii  le* 
Vunst,  A  24  s.  p.  de  cens,  un  chapon  de  ebargs  fon- 
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ciArs,  Ma  droit  da  dima  et  de  peiaonge ,  159G  ;  — 
A  GuilUuime  Carton,  d'un  arpent  et  demi,  au  mém» 

lieu,  aux  marnes  conditions.  I.'  .'i^ .  —  j'tJean  Dunioni, 
luanouvrii^r,  d'un  arpt^nt  de  pré,  à  la  Uarre,  à  30  s.  t. 
de  rente  et  32  s.  p.  de  cens  et  sarcem,  janvier  ir)3r>  ; 
»  A  AgDta  Manette,  d'an  arpent  da  vigae,  do  pi^stsnt 
en  friche,  sis  m  vignoble  de  Saint- Ciiristophe,  pr<4 
lechemiodo  I'  iit.  a  IGs.  p.  iloccas.ei  à  clutrgede 
remcitra  cetto         en  bon  étal,  15l.'l. 

H.  i.4U.  (Liante.)  —  13  ptic.et,  (i&i'cbâiuî»:  1  piiceit,  papitr. 

1480'100a.  "  ifutatUm»  d»  kitt»  tmi$  « 

een  et  tureena  du  prieuré  à  Sainl'Ûhritlùphe.  — 

Cession,  l'iu'  Miî rliii  !  .i-r on  \  .  a  Jean  r>i-'  \  i'.  laboureur  St 
Dalagn^'.  du  droit  mu  bu>l  emplivtéotiquu  de  trois 
nrpcnt.s  de  pré,  sis  à  Siiin)  Christophe,  au  lieudit  la 
Couture.  pas%6  par  la  prieur  en  1471,  et  saisine 
donnée  |iar  le  pri«ur,  futllet  1480.  —  Donation  par 
Jeanne,  sfiisi'  du  .leur.  LrfAvre,  denn'uranl  à  Villers- 
Saint  l-"raii»boury ,  ù  Mi  iarJ  l.tïirnnc,  tisserand  de  i 
toile»,  de  trois  aqients  et  demi  de  terre,  pris  en  une 
pièce  coniuuani  vingt-^iuairo  arpents,  sise  au  lieudii 
r£pine,  laiwia  à  cens  eisnrcens  du  prieuré,  1501.  — 
Vaot»  par  larnéma  i  Simon  Nordt  labourenr  A  Saint' 
Christophe,  de  six  arpents  à  prendre  en  la  susdite 
pi«Hv  de  vingt-quatre  arpents,  li-nu>>  à  rens  et  sur- 
«;eDa  du  pricurt^,  à  cliarge  de  payer  à  'l'oustsaiot 
Puleu,  marchand  à  Senlis,  6  s,  (.,  trois  mines  H  un 
quartier  de  blé  de  rente  aonuolle  et  moyenuanl  7  1. 1., 
1501.  —  Vente,  par  Barthélémy  Rogene.  laboureur 
de  vignes  A  Ivors,  à  Nicolas  ("alVH,  laboureur  à  S.j.'nt 
Clirisiophe,  de  trois  r|iiar(i<'r3  do  vigne,  au  viguolilu 
de  Saint-Chrisioplu'.  lieudit  !.•  Krrne,  charges  de 
10s.  6  d.  p.  envers  le  prieur,  moyennsnt  4  I.  t., 
1S81.  —  Vente,  par  Jean  Nouroy,à  Denis  Tuillaau, 
vignei-on  i\  5^aint'Christoplle,  de  la  llioitid  indivise 
d'une  iiiaisoQ,  sise  sur  la  rue  du  Puiis-Maliieu, 
chargée  de  X  d.  p.  el  un  bois  -L  i  i  i':ivoino  d<<  rens  et 
surcens  envers  le  prieur,  moyennant  40  >>. t.,  I.ji  l. — 
Sentences  du  pi  <  v  ii  il.-  Saint- Christophe, qui  condnm- 
SMkt  :  Guillaume  Lavoiaier,  déleniaur  d'un  demi- 
arpent  de  terra  faisant  partie  d'une  pi6c«  de  trois 
arpiTit';,  ii  payerai!  piiriiM'  :iri.-  lunic  ■■].■  n-.ii-;  niï,..?s 
d<;  bli:,  mars  1527  ;  —  Taujiias  Cltev.llun,  lali.jii;  rur  rt 
Sainl-Christopho,  et  Jean  Nouroy,  nma'-hand  i\ 
Ognon,  détenteurs  d'une  maison  à  Saint-Chrislophe, 
au-devant  de  la  Croix.  *  fuym  au  priaurd  a.  p.  da 
anfeaos,  1540.  —  Vente,  par  Jean  Brunei,  pAtre  de 
b«tatl  &  cornes,  à  Fleurim'S,  à  Ambroiac  MerviUi», 
nmrrlmni;  .i  S-iint  (  1  .|  jstnphe,  de  fli'im  ai  fu  ir. 
terre,  au  lieudit  la  l'ièce  au  prieur,  tenu  du  prieuré. 
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à  8d.  p.  et  unminotde  blé  par  arpint,  mars  ]5ôi\ 
—  Vente,  par  Nicolas  Antoine,  manouvrier  à  Saint- 
Ci;  ri-:  'uj'up,  a  Nl.'ol.is  (  '.iil.'  ii ,  iii.irchand  à  Senlis,  de 
i|uaiaiit,-  v.TL'H-  dm  terr«  a  itk  ierric-re,  et  de  vingt 
vcrg*s  dr  ijn',  en  la  prairie  de  Suint-Cbristoph^ 
iieudii  It»  Jardin- de-Saint-Anloine,  A  charge  de  cent 
au  prieur,  moyennant  13  I.  t.,  1S61.  —  Vunle,  par 
Christophe  Parent,  maître  tapissier  (  i  ci  .-[  i  ilnticr 
à  Paris,  à  Jean  Brigallicr,  huissier  en  la  CLaïubrÈ  des 
Comptes,  de  sept  arpent*,  tant  (erre  labourable  <jUi- 
vigne,  ienu<;  du  prieur,  à  â  d.  de  cens  par  arpent,  et 
de  dix  écus  de  rente  sur  une  maison  A  Mercières, 
paruisse  de  la  Croix-Ssiat-Ooso,  possédée  par 
(.;ef>rges  Danger,  écuyer,  demeurant  A  Longu*il- 
Saintc-Marie,  nioyrnnant  2-iO  écu.s  pour  la  terre  et 
lie  ei'us  pour  la  rente,  IhSH  ;  —  et  de  sept  arpents  et 
demi  de  terre  el  un  arpent  do  vlgaa,  JUt  Heudit  la 
Terre- Coulombe,  tenusAlf  d.  deeaiM  par  arpent  du 
prieuré,  moyennant  10O  écus,  IS84.  —  Vente,  par 
Nicolas  I.agavi-,  receveur  de  Sainl-Christuphe,  di- 
meurant  à  .Si-nlis,  à  Nii-(/)as  I>eauljotiue,  manouvrier 
à  Saint-Christopbe.  d'un  arpent  de  terre,  pn'^s  la 
Longiie-tlaic.  d'un  (juarticret  demi  A  Uouiinval  et 
d'un  demi-arpent  treize  verges  A  l'Épine,  moyennant 
190  I.  t..lG21.  —  Vente,  par  Marguerite  OeulTroy, 
veuve  d'Aron  No^l,  demeurant  A  FleuHnes,  à  Frémin 
Heaubonne,  laboureur  a  Fleiirinos,  d'un  denii-f|uui- 
tier  de  lorre,  à  l'Hpiiie.  teuu  du  prieun''  à  1  d.  il& 
censet  un  boissettu  d'avoine  du  surcens  par  arpent, 
moyennant  11  1. 1.,  Iti^S.  —  Vente,par  Charles  De- 
Ingrang»,  manouvrier  A  Pont,  A  Xo^l  Delagrange, 
tuilier  a  FIrurines,  du  droit  du  douaire  sur  uni!  maison 
et  ilfi  IvMVS  à  Saint  Christophe,  l('<t»-S.  —  Vente  par 
la  veuve  de  Simon  Dcaubonnc.  à  Claude  (iui'rin,  re 
ceveurde  lu  ^<uign«urie  de  Malvoisine,  de  vingt  et 
une  pièces  de  terra  A  Saini'Cbristiïphe,  tenues  A  cena 
du  prieuré,  1(08. 

M.  2.llâ..<LlssM.) — 6  pii.'ce»,  psTcheiulD  ;  S  pMecs.  |>apivr. 

1  iSO-lO?  ;». —  Acquixiiton»  de.  htensi  II  Saint- 
Chri4lf>ph«  par  i««  priewt.  —  Acriuisilion,  par  dom 
Zaefaarîe  Parent,  prieur  de  Saint-Christophe  ;  de  Jean 

Koussel,  mani  ■  jv:  H  '  '"ifnnrviiTe?,  d'un  de 
terre,  au  lieudit  It  i  \V\;Li  Jiéres,  tenant  au  cla  liiiu  de 
j  Villi-rs-Saint-Frambourg  etuuchemin  Crépiet,  moyen- 
nant 4ii  s.  p.,  1480  ;  —  de  Béatrice,  veuve  de  Jean 
Délye,  tuilier  A  Fléurines,  d'un  arpent  treize  verges 
dr  pré,  an  lifludit  le  Frie/,  tenant  au  chemin  de  Saint- 
Chrislopho  â  Fleurines,  chargé  envers  le  prieuré  du 
8  d.  p.  de  cens  et  six  bni.ssi-n  ;\  .î  ii\ i  nri  ',  moyenuant 
lu  I.  i.,  février  1-l'JO;  —  do  Guillaume  Délyu,  tuilier. 
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SimoDoet  PutiK",  tuilier,  ei  Jeaa  Itoisellier,  scieur 
d'ais,  d'iiDe  manira,  aÏM  à  Saiai'Chnatopha,  devaot 
la  place,  icnant  au  cimetière  et  &  la  ru«  qui  mtma  à 

Villeis  Saint- Framboiirg,  moyennant  (  écii*  d'or  «lu 
prix  ik»  28  8.  p,  pikH:e,  1-402  ;  —  de  Guillauiiir  [iiilnis. 
m  patiquier  »  à  S«nit-Cfaristophe,  do  deux  >i  |>  ii  , 
deini-quarti«r  da  larr»,  au  lieudit  Aa-dwtous-llctiiuli 
Mnna  A 1S  d.  p.  d«  e«ns  «t  un  bofsteau  d'avoine  par 
arpnnt  ilu  prieurt*,  iiiiijetinant  8  I.  !..  I  l'.'j;  —  deli- 
\  riinc«?  au  prieur,  par  les  hériliurs  d'Yvinmc  Duliui  f, 
de  "j  K.  1  d.  de  rente  sur  l;i  tuuisoii  de  Ucrthaull 

D^jre,  celle  rt>nte  léguée  au  prieuré  à  charge  d'une 
wttvm  baaae  elisi|«i«  année,  1$SB.  —  Ac<|niaiti«n«  par 
Anloine  de  Bouillon,  prieur:  d'Ëtienne  Pertuisot. 
marchand  A  \for!r>tontaine,  d'une  maison  à  Saini- 

Christophn,  I  l  li  v  iir  ■ïu  iii  irf  iur  ilii  lieu,  tenant 
au  sai  ristnin,  île  «icux  arp4jjit<i  et  deaii  de  !erre  et 
d'unoi  portion  do  boi^  et  prC,  IDOyenoani  :t.'i(H.  t., 
I<i35; — de  Charles  Lagave,  avocat  en  I'arl>.Mn«ut, 
demeuimnt  à  Paris,  d'un  clos,  plnncé  en  vigne,  ferrai 
de  hnies  vives.  er>iitei>ant  un  nrpent  et  «leiiii,  sis  nu- 
deR!i<)iiB  dn  Hol»  <;ua>ot,  au  prix  de  ;'<;7  livres.  lljr.T. 
—  Venle,  à  niailro  Michel  IK'laro<-.me,  liourgeois  de 
Parie,  par  les  héritiers  de  feu  Antoine  de  Bouillon, 
prieur  de  Saint>Chriatophe,  d«  tous  les  htfriiagea 
appartenant  &  la  BueeassîoB  du  diluât  prieui .  à  Suint 
Christophe  et  aux  environs,  au  prix  de  4*)t)  livr<>f), 
H'À'i'.}.  —  '  rt^i  in.  par  Michel  Dolaroopii-,  au  prieur, 
d'un  denii-urpcnt,  his  au  licudil  le  Buisiion  Jacquelin 
Gliache,  à  condition  '|Uc  le«  bériticriî  du  M.  de  Bouil- 
Ifin,  prieur,  démolirant  enliéreoieni  le  moulin  a  vent 
de  Safnt-Chrittophe  et  la  maison  y  attenante,  <]ui 
fciitii  I  II '^ur  Ire  et  diicudeticti  depuis  plus  de  doii/.e 
un>i,  étant  »  inoitii)  deinulia,  et  ue  paieront  plus  les 
11)  Koii«  de  cen<;  et  deux  dwpOQS  de  «arwas  assis  sur 
la  moulin,  1673. 

H .  S.IIS.  (Lieeee.)  —  s  piteet.  parelieRilB  ;  i  pKe«,  papier. 

10r»l-177r;.  —  lîaue  à  /erme. —  Bail,  par 
Anioinu  de  Bouillon,  conseiller  et  aumônier  du  roi  et 
du  duc  d*Ori4aoa,  prieur  st  seigoeur  de  Saiot-Chria- 
topba  at  Plauriuaa,  à  Jacques  Salleutio,  laboureur  à 
Vaux,  paroisse  de  Creit,  de  la  basse-cour  du  prieuré, 
avec,  le  logcineîi!  i':  f-  i  mier,  des  dîmes,  laut  grosses 
que  menues  ci  novales,  dues  dans  l'i^tendue  des 
terras  de  .Saint-ChHaloplm  «t  Fleurines,  de  soixante- 
quaifa  arpents  de  terra,  mx  mésus  terroirs,  au  lieu 
appâté  la  Courtille,  de  neuf  arpents  de  bourgo^'ne.  du 
grand  prti,  du  petit  jardin  l'i  Irt  ''i  -iix-nonnecon:  ;,  ~ 
tuUee  à  prendre  par  te  prieur  sur  le«  habitants  de 
Fleuriiws  0t  Saint'Cbriaiopbei  qui  ont  des  bumeaux. 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

I  de  tous  les  cens,  surcuns,  rentes  oi  dmlls  StigiMtt' 
I    rîauz,  des  droits  de  forage^  6taloaita|te  et  amendes  et 

j    des  droite  de  prcsaorage  etdime  du  vin,  A  ebarge  des 

I     réparations  des  bâtiments  du  priour>5  et    îr  i^lise, 
de  fournir  le  luminaire,  les  huiles  et  les  corde*  des 
cloches,  de  lournir  chaque  année  vingt  voie8  de  fu- 
mier pour  la  vigne  du  prieur,  de  nourrir  deux  petite 
chiens  de  chasse  du  prieur,  de  fouratr  trois  rente 
ger'H'es  p  ir  iin,  ui\  douzaines  de  paires  de  pigcou- 
ne.uix,  et,  si  le  prieur  en  Veut  davantage,  de  li;8  lui 
céder  à  riO  sous  ludouzuiue, cl  niovonnanl  l.Sâf^ livres 
i    tournois,  en  déduction  de  laquelle  redevauce  lu  pre- 
I    neur  donnera  eu  aum6ae,  A  la  dèeharge  du  prieur, 
I    aux  pauvres  des  piiruisses  de  Saint  Christophe  et 
I     Fleurines  et  aux  pauvres  paiîsanis,  quurante-deOX 
niincR  de       lui'teil  par  an,  un  luuid  de  blé  niéteil  au 
saeristain  et  six  mines  au  chapelain,  fK)ur  le.squelle» 
Huixnate  tiiinr.;«  de  blé  sera  fait  diminution  de  ISO 

i livrée  par  an;  le  preneur  fournira  aussi  mille  bottée 
.de  foin,  qui  lui  seront  déduites  à  raison  de  9  \ivrm  le 
cent,  )'u>l  {cupie  collalioiimie].  —  Hatix,  par  le  pro- 
!  eureuf  de  Fiaui;ois  de  Pierre  de  Bernis.  prieur  de 
!  .Saint  t.hrihiûplie,  de  onze  arpents  do  lerr«  a  Suint- 
Christophe  et  Fleurines:  à  Louis- Jacques Noil,  labou- 
reur à  Saiol-Chrietophe,  moysanaat  Bâ  livres,  1709, 
etl90l!vre«,1775. 

H.  9.tn.  (lioaie.)  —  S  pièeca,  pépier. 

3LVI*'X.VIII*  slèolM.  —  Saiaie.  *-  Inven- 
taire des  titras*  contrats  et  procès  concernant  les 
droits  de  lods  et  ventes,  cens  et  aurcens.  q  ne  le  prieur 

de  Saint-Christophe  a  droit  de  prendre  sur  plusieurs 
maisons  et  bt^ritagcs  sis  en  la  ville  de  Senlis.  — 
Mémoire  des  limitons  étant  en  la  censive  du  prieur 
de  Saint-Christophe,  A  Senlis.  —  Procédures,  k  la 
requc-tedu  prieur,  contre  les  délenlenrs des maisone, 
sises  é  Sentie,  lenuse  A  cens  et  sureena  dn  prieuré, 
170H. 

H.  t.iie.  (LisMa.)  —  1  picce,  pucbemlji  ;  Itt  pitees,  p«pi«r. 

1 1  Vîi-irss.  —  Pitfet  maimtih  VÉeneUt». 

—  Donation,  au  prieuré  de  Saint-Christophe,  dn  fief 
<lë  I  11  rc'isse:  le  11  mars  141)1,  Ala  requfie  Ju  prieur, 
Pierre  Boquct,  auditeur  juré  pour  le  roi  en  iachaiel- 
lonie  do  Senlis,  a  mis  et  ré<iigé  par  écrit  à  Saint- 
Christophe  ce  qui  suit  :  au  mois  de  septembre  1472, 
Jean  de  Mann> ,  potier  d'étain  A  Senlie,  étant  mort, 
ouvi>rru:e  fut  faite  de  son  testament,  |)«r  l.-.|i!el  il 

i donnait  au  prieur  un  fiei  nommé  Ufitfdt  CÉcrecUtt, 
qui  jadis  appartînt  A  fea  Jean  de  Troey,  dit  llales^nc, 
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et  députe  à  Dm  Sieard  la  Barbier,  sis  â  Senlis,  «t  onm'- 
|ifeMat41îvrMi  partue  de  lenle,  4  prendre,  nnoîr  : 
0D  s.  p.  mr  «ne  nuÎMiii,  née  i  séalii,  *  l'Apport^n- 

Pfiin,  iii:;ri':iri'  l'h"'!.;!  il*^  l'KcrevÏHSC,  en  la')ilPl!i.^  pcn- 
«liUt  [JMUf  eiiât-igiii'  !'I',i:rovisse,  et  20  s.  p.  sut  uuo 
maison,  joignanl  la  pr<*cédenle,>iise  un  la  rue  l'ariais, 
teaanl  d'an  c6té,  vers  la  porte  d«  Paris,  à  l'bùtel  du 
Cerf  ;  ce  lege  dtait  fait  aeas  aueene  charge  ;  Jeanne, 
Teave  de  Jean  de  Maony,  Regnanlt  et  Ancelet  Pié- 
rari,  et  Guillanme  Girouai,  ses  héritiers,  firent  Aéli- 
vrancR  de  c«  Icirs  ,111  [  :  ii  ur  en  soplctiibro  et  ciovutii- 
bre  1472;  Ioh  prieur  <>(  riiligicux  de  Saïui-Clinetopho 
dtiihdrèrf^nt  qut>.  pour  lo  ri-pos  de  l'âttedt!  dt'Manny, 
il  ■ereît  cbanti  chaque  jour  «n  prieuré,  après  la 
meeee,  le  répons  de  Libem,  le  psaume  De  Profundia, 
l'oraicon  Inclina  et  autres  oraisons  tloii  Trépjissés, 
potir  lei|U<:l  servire  1p  cnivent  du  prieuié  aurait, 
chaque  année.  2h  s.  p.;  qu'un  obit  «olennel  si'rait 
célébré  le  6  septembre  de  chaque  année,  pour  lequel 
leeouvent  aurait  SO  s.  p.  et  le  sacristain,  pour  le 
luminaire,  cl  la  sonnerie,  1t'>  s.  ]).,  le  sarplus,  soit 
\<i  8-  p.,  restant  a  la  fabrii|ue  «le  l'église. —  Presta- 
tion de  loi  et  homningé  au  baillia^;i'  ih-  S.  nlls,  par 
Robet'i  île  la  l'Iace.  receveur  ordinuiie  do  Si:nlis, 
poarlefii'l<lurÉ<.M-evis«e  :  apiN'S  le  Icgi^  fuit  au  prieuré, 
Jacques  de  Rasse,  qui  se  dit  seigneur  du  fief  du  Four- 
Salnt-Aignan,  sis  à  Sentis,  qui  na>;i)"re  appartenait  à 
maître  François  K  un  lii  .proi'ureurdu  roi,  avait  voulu 
foiiirai'jdi'e  le  prieur  a  vider  et  mettre  hors  Je  ses 
niains  le  Kel  de  l'I-lerevisse,  i|ui  est  tenu  et  mouvant 
en  plein  H«f  de  fiel  du  Four  ;  c'est  pourquoi  le  prieur 
avait  deliangé  avec  Roiwn  de  ta  Place  son  Itef  de 
l'ÉcrevisBc  contre  un  ftef  sis  à  Mognevillo  -.  eommedu 
la  Place  avait  su  que  le  flef  du  Four  était  en  la  main 
du  roi,  ;i  1:111     i'Iii  Mil iiii'-  1:    l>«  ol  devoirs  non  (ails,  il 
s'était  présenté  au  bailliage  pour  faire  les  foi  et  hom- 
mage et  payer  le  relief,  montant  14  livres  pariais,  re> 
venu  d'une  année  ;  maie  le  procureur  de  Jacquet  de 
Rasse  s'y  opposa,  disant  qu'il  avait  offert  de  faire  tes 
loi  et  hommage  et  de  payer  le  relief  nu  roi,  pour  Iii 
fier  du  Four,  en  cil?  qti'il  serait  trouvé  quâ  ce  fief 
était  tenu  du  roi  à  cause  de  son  chuluau  de  Senli.<;  ; 
malgré  cette  oppiMition,  de  la  Place  fut  reçu  par  les 
ofleiera  du  baiNiage  aux  foi  et  hommage  et  an  paie- 
ment du  relief,  9  décembre  H7I  {copie). —  Sentence 
du  bailliage  de  Senliii,  qui  déboute  dom  Charles  I^ea- 
landes,  nacriblain  au  prieure  de  Saint-Christophe,  du 
sa  demande  en  paiement  à  son  profit  des  droits  sei- 
gneurimx,  contre  Nioolaa  Dutrieq,  mardmnd  à  San- 
lie.  détenteur  de  la  maison  de  rÉcrevissc,  et  contre 
le  prient  de  Saint-€bri«topbe,  et  appel  du  cette  seti- 
taooe  par  le  taeristain,  1648.  —  Seatenea  ds  ta  pré» 
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v6lé  de  Senlis,  qui  ordonne  que  l'adjudication  do  la 
maiean  de  l'Écreviese,  saieie,  aura  lien  à  la  charge  de 
4  livres  pariais  de  eoroens  dtk  anpiienr  de  Saiot-Chfts- 

tophi ,  17in.  —  Pr  i.  rVl lires  au  sujet  de  cette  siiisi<^  ei 
de  l'adjuJicutii.-:i  qm  a  suivi;  état  des  frais,  ITûci-lîll. 

—  Sentence  d'ordre  de  la  prévôté  de  Senlis  au  sujet 
d»  cette  adjudication,  ViVi.  —  Titres  nouveis  de  100 
sous  de  csna  et  «urceas,  payables,  wttàt  :  20  e.  an 
prieur  et  4  livres  an  Sacristain  du  prieuré,  par  les 
détentt  iirs  d'une  maison,  sise  ft  Senlis.  rue  et  place 
de  l'Apport  •in.  l'iiin,  appelée  l'Iv'revisse  ;  Jean 
Lebaye,  marchand  méKissierà  Senlis,  1718  i  —  fran- 
i^ois  Antoine  Lebaye,  greffier  en  chef  ito  l'élection  de 
Senlis  et  conaorte,  17â8. 

H.  S^ie.  <Lia«se>>  —  s  pitocs,  psiehenia  ;  1  piéets.  pq>kr. 

J.  l «>."»- 1  T."» O  .  —  Mttisons  en  la  rut  de  Paris. 

—  Sentence  de  la  prévélé  de  Senlis,  qui  coodamne 
Jean  Bouterre,  demeurant  à  la  Chapelle-en-Servnl, 
connue  détenteur  d'une  maison,  dse  à  Senlis,  en  la 

rue  Parisl»,  tenant  à  l'hôte]  des  Bonshommes  de  Sen- 
lis, A  payera  frère  liuy  de  Mory,  prieur  de  Saint- 
Christophe,  4  lirrtis  10  nous  parisi$  de  rente  annuelle 
etG7s.  R  d.  p.  poar  les  arréra^'es,  If*  juillet  l-lO'i.  — 
Abandon  au  prieur,  par  Jean  Bouterre,  de  la  susdite 
maison,  joignant  à  l'hôpital  Satnt-Louis  de  Senlis, 
mouvant  de  l'évéché  di'  Senlis,  à  11  deniers  de  cens, 
à  condition  que,  des  32  I.  17  «.  2  d.  p.  d'arrérages,  il 
ne  paiera  que  12  1.  p.,  1 107.  —  Titre  nouvel  de  lîO  s. 
p.  de  rente  au  profit  du  prieuré:  par  Jean  Lesage, 
deienteor  d'une  maison,  siée  prés  dsa  Bonshommes, 
où  pendait  l'image  saint  Chrislophe,  tenant  d'une  part 
et  d'uu  bout  au  couvent  des  Bonshommca,  et  par-de- 
vant à  la  rue  de  Pari*.  HO;i;—  [m:  m.  lias  Poullain, 
détenteur  d'une  maitoo,  jeu  de  paume,  lieu  et  pour- 
pris,  eiaà  Senlis,  rue  Parisis,  tenant  d'un  coté  à  l'hô- 
tel de  l'Aigleetd'nn  bout  aux  Bonshommes  da  Senlis, 
1559.  — Titres  nouveis  de  six  livres  de sureens  envers 
le  prieur:  pai  Tlmii  Baeoiiel  et  Jean  de  Breteuil, mar- 
chands à  Se  ru  is.  il  [cnieurs  de  deux  maisons,  siacs  ti 
■Senlis,  rue  l'  u  i-  -,  tenant  aux  religieux,  prieur  cl 
couvent  de  Notre-Dame  de  ta  Charité,  dit  les  Bons- 
hommes de  Senlis,  dans  l'une  deequeltae  maieone  il  y 
a  un  jeu  li'  iiaiinip,  V)7l  ;  —  par  Jean  de  Bretouil  et 
Nicolas  Ailai  !,  1Ô77.  —  Titres  nouveis  de  25  sous  de 
cens  Ht  supcens  dus  au  prieur  sur  une  maison,  «ise  à 
Senlis,  en  la  rue  de  Paris,  tenant  à  l'h6i«i  de  l'Écre- 
viese:  par  Caliherine  Damien,  fille  et  héritier*  de  lea 
Nicolas  Damien,  taillandier  é  Saaiia,  1080;—  par 
Marie-Catherine  Letnire,  fille  et  héritière  de  lan  Prma< 
«oii  Lemire,  marchand  mégiimer,  gantier  à  Senlli, 
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1799;  —  par  Louise  Foaawr,  veuve  de  Sinon  Barbier, 
marehanit  chapeKe»  A  Seidîe,  17S0.  —  Tilre»  nouv«le 

par  r'"\ •'■n  iiils  ptires  Antoine  de  Siunt«-Marie,  prieur 
du  couvent  des  Carmes  dérIiaiiHsés  «le  Scnlis,  et 
Aaaalaw  do  Jteos,  procureur  du  couvent,  dotenteurn 
de  deux  iiuûeoaa.  l'um  appelée  U  Ckapeait-Roujfe  et 
l'antre  veaani  de  Clément  Vuiberl.  où  il  y  avait 
autrcroiH  un  j>'U  do  paume,  sises  à  Senlig,  rue  de  Paris, 
à  prést^nt  incorporées  dans  leur  rouvent,  rhnrgpes  de 
7  I.  10s.de  surcitîis  euvers  le  prieur  de  Saint-Cliris- 
tophe.  liM);  —  par  le  chapitre  des  Carnies,  174i>. 

H.        (UntM.)  —  4  pilote,  peveliefflin:  19  pitee*,  papitr. 

1  I70-17T  I.  —  Maiiorm  en  la  rue  du  Chat- 
Uéret. —  Act-Ord,  inirodoni  /aohurie  l'aroiil,  prii-ur 
de  Saint-Cliristophc,  propriùCuirù  d'une  iiiuisou  sisoà 
Senlis,  en  la  rue  qui  laëoe  du  PeUt-Cbariot  à  la 
Pierre-du-Manconaeil,  et  Thomas  Fouace,  lieutenant 
de  monsit'iir  If  cnpituino  de  Seidis,  propriétaire  d'une 
maison  en  la  liièiiie  ruo,  tenant  â  Jean  du  Mu^nil,  à 
l'anse  de  la  chapelle  Sainte-Anne,  fondée  en  ré(,'lis« 
Notre-Dame  de  Sealis,  ces  deux  maisons  aboulant 
par-derrière  aux  nurs  de  la  vilJe  :  le  prieur  «t  ses 
successeurs  seront  tenus  d'entretenir  le  mur  mitoyen 
et  les  ëgoùts  de  l'hôtel  du  prieur  pourront  venir  tom- 
ber dons  la  coî.i  iIh  Ttr  imas  Kouacc,  ù  cliargo  par  lo 
prieur  de  faire,  eu  celte  cour,  au  lieu  ou  les  eaux 
tomberont,  une  toise  de  large  de  pAve,  avril  1470. 
—  J^ciiange* entre  Jean  Lerouge,  marchand  &  S«!nlis, 
et  Louie  Desbonnes,  vigneron  A  Vilteverl,  par  lequt-l 
le  premier  o'ïde  une  petite  mui«ou,  élam  li  s  :i- 
dauces  d«  riiùiel  où  peod  pour  enseigne  i'mi  .ige  uwa- 
Seigneiir  saint  l'"raui;oi9,  si'ie  ù  Sonlit-,  tenant  d"une 
part  au  prieur  de  iiaint-Ctiristophe,  et  d'autre  part  à 
la  maisoo  d»  Saint-Prançoie,  avee  un  petit  jnrdûi 
fermé  de  murs  et  deluu'ea,  A  •  Imrge  de  (  d.  p.  de 
cens  au  prieur  de  Saint-Cbri>itophe,  et  do  13  s.  p.  de 
r.-ijir  .t  J<  .m  I.ci  i  uge,  contre  la  part  appartenant  à 
busUonues,  en  la  luaisûu  de  Suint-François,  tenant 
d'une  part  à  une  ruelto  qui  mené  &  la  l'i>rte-AiKuil 
liere,  et  d'un  bout  aux  lerraaeee  des  mure  de  la  ville, 
et  en  un  jardin  d*nn  arpent  et  demfi'Villevert,  tenant 
auclo>i'1ii  ici,  11  octobre  1518.  —  Procès  verbal  do 
J'uliénatiuii  ae  l'hôtel  de  Saitit-C^hrislophe,  pour  par- 
venir atl  paiement  d«  la  somme  delj2'|  I.  t.,  ouSécus 
de  renie,  à  laquelle  a  été  cotisé  le  prieur  pour  sa  part 
de*  90.000  écDS  de  renie  accordés  par  le  pape  an  roi  ; 
Louis  Lcclerc,  prieur,  déclare  que  raliénntion  la 
moins  dommageable  au  prieuré  est  celle  d'une  mai- 
son, cave,  étaijlij,  cl  uc,  jai-ln,  li'ju  l't  [l'  urpris,  ap- 
pelée V Hôtel  de  Saint  Chritlophe,  siso  à  benlis,  «m 
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la  rae  du  Chat-Hérei,  (enantd'nn  oAté  &  noble  homme 
Claude  Auhert,  conseiller  an  bailliage  de  Senlle,  et 

par-derrii'  i  riiiii  ailles  et  fossés  de  la  ville,  char- 

gée de  tâi  s.  jj.  de  lentc  envers  la  communauld  des 
huit  curés  de  Senlis  ;  le  loyer  en  est  estimé  à  25  livrée 
tournoie  et  le  prix  à  9jO  livres,  outre  les  charges 
sueditea:  elle  fut  adjugée  à  1.0S6  livrée  A  noble 
homir.e  Martin  Poullel.  aeigoeur  du  Port,  prévôt  gé- 
néral des  maréchaux  do  l'Ile-de-France,  3  juin  1577  ; 
paiement  de  l'excédent  du  lu  co(i8;iiii  :i  Jii        i:r,  li.ir 
l'acquéreur,  A  noble   lionitnc  Thomas  Jtucîiemin, 
éctjyer,  homme  d'armes  de  la  compagnie  de  M .  de  la 
Chapelle  des  Trsins.  qui  »n  a  constitué  rente  au  do' 
nier  douze  au  prtifit  du  prieuré,  17  juin  1577. —Tran- 
,    tiuctioa  entre  messire  Philippe  Poullet,  chevalier, 
seigneur  de  Saini-Sj  mphorien,  demeurant  â  Pont- 
point, et  Marie  Buchet,  veuve  de  noble  homme  Pierre 
I    ilodé,  contrôleur  provincial  des  guerres,  nu  sujet  de 
I    la  maison  de  IliAlel  Saint-Chrislophe  :  le  15  juil- 
let Itl}'"!,  M.  de  Saint-Symphorien  avait  vendu  celte 
I    maison  u  ieu  Nicolas  Buchet,  frère  de  Marie,  moyen- 
nant 4.100  I.  t.,  dont  1.100  livres  ont  été  payéoH 
comptant  et  le  aurplua  constitué  eu  IM I.  t.  de  rente, 
laquelle  rente  n  été  depuis  transportée  au  seigneur  de 
Sailly,  son  HIi-,  puis  A  nessire  Antoine  de  la  Melhe, 
chevalier,  seigneur  d'Houdancourt  ;  mais  Marte  Bu- 
I     (  li<  T  i-y.iA  { iiiirsii:vie  par  le  traitant  des  aliénations 
I     deâ  b>«()9  ei'i-leiiiasliqueB,  prétendant  que  celte  roai- 
;    son  provenait  du  domaine  du  prieuré  de  Saint  Chris- 

tophe;  aussi  rtelaroa-t-^lle  la  résolution  du  contrat 
de  vente  fhit  A  son  Irére,  et,  leO  mai  1045,  vue  sen- 
tence intervint,  portant  cassation  di'  ■  ftlf  vente,  rimis 
Philippe  Poulet  interjeta  appel  ;  entin,  par  1»  iiansiac- 
lion,  le  central  de  vente  est  annulé,  et,  pour  demeu- 
rer quitte  des  l.iÛO  livres  payées  et  des  frais  divers, 
te  eieur  do  Saint-Symphorien  eéde  A  la  veuve  Hodd  l« 
[ictit  hoiol  compris  en  cette  maison,  appelé  VhôiH 
I  Saini  l'rançoi»,  où  elle  demeure,  chargé  de  partie 
de  30  s.  p.  de  rt-nie  envers  l'église  Saint-Ai,!;n:ui  da 
Sentis  ol  de  8  s.  4  >l.  l.  envers  le  sieur  de  Flambcr- 
mnnt,  K'iU).  —  Sentences  de  la  prévoté  do  Senlls, 
condamnant  les  détenteurs  de  deux  maisons  en  la  rue 
duChat-Hérat  à  payer  les  censdns  au  prieur  de  Satnt- 
Christopli'  Ulll .  —  Vente,  par  noble  homme  Etienne 
Dclafo-^se,  conseiller  du  roi  au  bailliage  de  Senlis,  A 
Louis  Delalosse,  son  fils,  lieutenant  pnrticuliun  au 
bailliage,  d'une  maison  et  jardin,  sis  A  Senlis,  en  U 
rue  du  (Âat-Héret,  derrière  le  CbAtean,  par  lui  ae- 
t|iiit.e  Ie.l<;i;i  lJe.*lion9,  docteur  en  la  l'acuité  de  Paria 
da  U  umaou  de  Sorbonne,  doyen  et  théologal  de  la 
cathédrale  de  Senlis,  étant  de  la  censive  du  |i!;eurB 
de  Saint-Chrisiopfae,  moyennsnt  S.OOO  livres,  de  dix 
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«rpMts  «l«  i9n%  à  Plailiy,  daai  ai^Miua  à  £f a  «t 
d'un  «oroenB  de  deux  muidfl  de  vin  aur  maison  et 

vignes  à  l.abruy- li'  tout  tnoyennant  <.).0i()  livres, 
IGTO.  —  Titres  qouvl'Ib  do  ïi  J.  p.  de  Cens  au  profil 
du  pri«ur,  par  le-s  di^tanteura  des  maisons  du  (.'hat- 
Uéret  et  du  Uachoiiat,  ««et  A  Sanlia,  on  la  rue  du 
CiiaMIéret,  par  :  Maritt-Anaa  Morel.  1708;  —  Andni- 
Nioola*  ftelaruelle,  chanoine  de  Saint  Rieul,  170S;  — 
maître  Krani;oi«  Dt^lnniott»»,  i:hanoin«  de  Saint-Hieul, 
17:<2;  —  Marie  et  Antoinc;r(>  l>.'l:inu)iir.  17.J!»;  _  phi-  ! 
Jipp«Laui»lH,présid«'nlau  bailliage <)«  S«!nlis,  ITriM  ;  — 
I.XHiiB  Croate], proi-ureur  au  huillia^edK  Senlis,  17GI. — 
Ctaaion  par  le  doyeo  et  l'archidiacre  de  la  cathédral* 
d«  Senlis,  k  l'ierre-ptorant  Fromentol,  théologal  de  ta 
••fttlu'  îi  ;i!c  <le  Seolis,  demeurant  a  présent  ù  l*-s«-lain- 
villers,  diùci'se  d'Amiens, de  l'hiitel  d>'  S.iin»  rrsjtfijs.  1 
gis  à  Spnli-;,  eu  lame  du  Ohai-llci' ■  ;  |  .'i  1  uir  ii  iu  I 
gi)  avril  ICM,  tau  ineaaira  Jeao  Dwil^oas,  io^nu  du  la 
Faculté  de  thtotogîe  et  de  la  maiaoo  de  Sorlionne,  et 

d  iVfn  i  t  !fi(^r,lr;t,"il  r\f  }:\  cathi^rlrale  de  Sfulis,  avait 
dultiie  ci'Ue  niais<iii  u  ia  communauté  des  h'illi'S  dt-  la 
«'roix  de  l'aris,  (ond(^  suf  la  paroisse  de  Saint-lier- 
vaia,  aox  coodittons  portéea  à  ce  oonirat,  et,  au  caa 
oA  ceaoonditioiw  ne  pourraient  4tre«x4eaMea,  l'avait 
donnée  aux  duyen,  an-hidiacre  et  (liéologa!  de  Ri-nlis, 
pour  en  disposer  cfinforniément  il  ses  intentions  ;  les 
«ti'urs  lie  '  *  'i  lix  ont  renonci'  à  eelte  donnu  !i  |  11 
acte  du  10  mars  1712,  1721.  —  Titres  nouveis  '10 
a.  p.  de  aarcfloa  an  proAt  du  prieuré  sur  la  mai- 
aoB  do  GaaBrd'Saavaget  en  la  rue  du  Chat-H^rel, 
Vtïl'VfaS.  —  Titre  nouvel,  par  Lonia  de  la  Foam, 
chanoine  de  Senlis,  do  15  :].  fie  ceosnu  protlt  du  prieur 
sur  l'hiVid  Saini-Chrissiopiie,  eu  la  rue  du  Chat-llérut, 
ITSCt,  —  Titre  nouvel  de  10  d.  L  dacana  aur  l'Mlal 
SainuFraacoia,  1774, 

H.  iMU  (Uata*.)  —  t  pMOM,  paroh«nîii:  0  pMeco,  papier. 

1  ir.~-iT3t).  —  Maitona  en  i{irersr:s  rirs.  — 
Seuteuce  du  bailliage  de  Senlis,  <|ili  coadawne  Jeau 
I)aguet,  demeurant  ù  Senlis,  dùtenteurd'une  masure, 
siw  *  Senlis,  «a  ia  place  aux  Cliamma,  à  payer  au 
prieur  de  Saint-Gbriatoplie  *  soua  parieia  de  rente  et 
trois  .inaOes  d'arrérages,  et  à  mettre  en  élat  lu  ma-  I 
sure,  en  sorte  que  la  susdite  rente  puisse  y  ftre  pcr- 
Cae,  2  septembre  1-157.  —  Saisine,  donnée  par  An- 
toine Parent,  prieur  de  Saint- Christophe,  d'une  mai- 
son et  iardin,  aie  A  Senlis,  derrière  P^tiae  Saint* 
Mauriee,  ab oii'.;ui(  p.ir  ili  vant  A  la  rue  qui  mène  à  la 
porte  Suint-lUcul  t  i  -^tir  Jijj  riùro  aux  murs  de  la  eiié, 
tenus  à  4  d .  p.  de  cens,  —  Bail  A  cens,  par  le 
prieur,  A  Jean  Pliilippe,  sergent  h  cheval  au  bailliage 
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de  iienlis,  d'un  pâlit  jardin,  aie  à  $anlia,  «■  Ia  vw 
menant  de  la  plaee  aux  Charrons  A  l'égRsa  Sidnt- 

Uieul,  Kl  iM.'r.iia.'it  4  s.  p.  do  cens,  janvier  1528.  — 
Sentences  du  ijoilhage  de  Senlis  ■:ODdamnant  lee  dé- 
tenteurs de  maisons  tenues  à  ceus  A  payer  aupriaiv* 
Nicolas  Chapperoo,  marchand  A  Senlis,  16  a.  p.,  inr 
usa  maison,  aiae  en  la  rue  conduisant  de  la  place  aux 
Charnins  au  Puits  do-Kaigne,  à  l'enseigne  d-  s  luuu 
cents,  l.')77;  —  Nieolas  Pnrviller,  niaitre  coi  Juuuicr 
«n  vieux,  20  s.,  sur  «a  maison  en  la  rue  du  Puits- 
de-Faigne,  WHA;  —  Christine  Oermain,  veuve  de 
Claude  Goérin,  archer  en  la  marécliausaée ,  âO  s. 
«or  cette  maiaoo,  1701  ;  —  Jean-Krangols  Guicbardj 
tonnelier,  T79l>.  —  (juittanee  de  la  aomme  de  200 
livres,  payée  par  Paul-Benoit  Délavai,  warguiliier  en 
charge  de  la  p.troisse  de  Sainte-Gcuevi^^ve  de  Senlis, 
au  procureur  du  prieur  <le  Saint-Chrialophe,  pour 
droit  d'îndeuiDÎté  d'une  maison  donnée  par  la  dama 
de  Foarchaud  A  rdsIiMet  iabriqoa  ;de  Saiota-Geo»- 
vléva,  17S1. 

11.  *.«!.  (l.laeM.>—  1  pi*M,  iispiOT. 

1T09.  —  Vbrmbl'il.  —  Procuration,  donnée  par 
Louis  de  Menou,  abbé  de  Saint«Chriatoplie,  pour  re- 
cevoir 200  livres  provenant  if'uti  droit  d'ainortisae- 

iiii^til  .  il u  nu  jiri''Ui  i'  p:ii-  l'i\L-li'-r  ilo  Saint-!  !tiri];!e  de 
-Senlis,  et  les  employer  a  l'aire  rabatue  les  buttes  et 
taupinières,  arracher  et  déraciner  les  ronces,  rochers 
et  épines,  qui  août  dans  les  prés  du  prieuré,  sia  A 
Vemeuil,  fendre  les  buttes  et  taupinières  en  quatre  et 
en  tirer  la  terre  pour  la  répandre  sur  les  près,  eu 
sorte  que  ces  prés  se  trouvent  unis  et  égaux  de  toutes 
parts,  rabaisser  et  i-cjoin<lre  les  ga/.ons  des  buttes,  en 
aorte  que  les  prés  soient  en  état  de  produire  ^a 
Fharba  dès  la  préasDl»  année,  30  janvier  ITiS. 

H.  ■!.lr\.  (LiSfee.)— 1;  (lièco^,  papier. 

l'^'^O-iMTiî.  —  Vii.i.i  MHiKiB,  faubourg  de 
Stnliâ.  —  Confirniation,  par  Ktienae,  prieur  da 
Notre-Dame  de  la  Charité,  de  l'aocord  îatarvenu 
enii*b  Nii  olas,  prieur  de  Saint-Christophe  c  de  Hap 
lapes  »,  et  les  r.-livi'  ux  du  prieuré,  d'une  part,  et 
Foucaud  de  Balogiiy,  Krmengarile  ou  HémenjarJ, 
sa  femnic,  et  les  héiiliers  d'Hvrard,  inaire  de  Ville- 
aétHe,  «  de  Villemaintrie  »,  d'autra  part,  an  sujet  da 
bail  dea  terre*  poaaédéM  A  ViQeroétrie  par  la  prieuré, 
pour  lesquelles  il  recevai'  i-haque  année  huit  inuMs 
de  grains,  mesure  de  Senlis  :  wulûs  leâ  terteii  suuccs 
eotrc  le  '  lieuiin  de  Senlis  à  Barbery,  c  Barberiuui  11, 
et  le  chemin  de  Senlis  A  Mootlévéque,  «  Montai  », 
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{wieront  ehuiue  nnnte,  par  arpi  ui.  une  mino  et  de- 
mie clt>  grains  â^ct::,- ,  iiiMure  do  S«Dlis,moiiié  niélfiil, 
<  ILernagii  »,  el  iiioîtîé  Rvoîn*»;  les  terres  usesanlre 
[o  ch«':iiiiJ  il''  Mi;iiljcv'-i|i;.-  1,-  c  iur-,  ■î'caii  de  Ville- 
métrit*  pauronl,  pai  iir(»t:iji,  un«  mine,  moitié  iiit5(oil. 
moïlié  avoine;  les  tvires  entre  le  chemin  do  Chaaiis 
et  le  village. do  Tbiors,  c  Tier  »,  «ne  demi-inine  do 
graius  pur  deux  nrpents  ;  Ira  h6tfl«  do  Snint-Chris- 
loplio  à  Viliciiiétrie  doivent  faire  la  (enui^ion  au  hunps 
convenable:  toutes  Ick  redevances  du  susdit  ncceutie- 
ntcnt  serout  perçues  par  un  liéritier  d'ilenienjiird  et 
un  fila  d'iivrardr  qui  on  ruudiont  <-liiu|ue  année  onze 
muMa  dograiM,  imbum  de  Sealis,  moitio  mùteil  et 
moitié  avolsa,  an  priaur  de  Saial-Cbriatopbo,  rondua 
AU  prieuré  dsns  l'Mlave  de  la  ïiaÎDt  Marliii  d'hiver,  à 
charge,  pni  1-  pm  nt  ,  lournirles  dispenses  taisoii- 
aables  aux  domestiques  40!  €oaduin>Dt  ce  grain  :  les 
terraa  aceanaèea,  qui  aanmt  veodaea,  paieroni,  par 
arpent,  collaa  BCG«ii«AeB  ponr  niie  mine  do  K^ùna, 
13  d.  p.,  ceiloa  acc^nsées  nne  domi-uiiiie,  6  d.,  el 
TarpoDl  aceens»''  un  r)  iiirt  de  mine,  d.  ;  li'S  vuules 
seront  reçues  parle  uiuire,  ijui  wra  inKtitué  par  l'ou- 
caud  cl  les  liériliera  d'F.vraH,  à  Villeuielriir,  ou  dans 
l'uM  dea  paraisaos  do  Seulis,  01  rac(|uér4)ur  recevra 
deeamairal'iiiveatitttw;  ai  laredOTance  de  ce  bail 
n'tituit  pas  payée  au  prieur  au  tome  fixé,  il  pour* 
rait  saisi:'  les  terres  qui  sont  do  aa  censiv0,  el  nul  ne 
pourrait  les  cultiver  ju>5((u'au  j^i -lail  |iai.  tr.  nt  de  la 
auadite  redevaiic«  avec  l'amende  de  /  sous  1 
pariais;  •!  l'un  dea  canaiiairea  no  payait  pas  aa  cen- 
sÏTe,  il  en  Éerait  toau  compte  «nx  amodiataim,  oc- 
tobre 1226  {copie  dtt  XV*  ti*rf«  «t  trattttetion  dit 
xmi*  aiCcU). —  CoDÎî:  niiiiL 'Il  ili'  1:»  cliarle  précédente, 
par  Foucaud  de  Baiagnv,  Li  u  cngarde,  sa  lemine,  et 
loB  héritiers  d  livi  ard,  maire  de  Villemétrie.  par  de- 
vant roailro  Geoffroy,  chanoine  et  offîcial  de  Senlis, 
avril  1229  feopie  «I  fraiwl/on  du  wni»  siècle).  — 
Cou»iltut:  ii  rar  l'ierro  Sanraainet  Marie, aa femme, 
uu  prtilit  du  jM'ieur  et  des  moîneadeSaint-Chrisloplio, 
daSeouH  parisis  de  sii:v.  u  [>>  livÎi  o  sur  leur  mai- 
aon  et  masure  à  Viilemétru-,  lennni  a  la  maison  de 
Gtllllaumo  Lesueur,  d  une  part,  et  au  moulin  do 
l'vvèque  de  Senlis,  d'autre  pari,  moyennant  U5  aoua 
parisis  reçus  comptant,  leaquoltea  maiaon  et  masure 
suiK  i.'f.ui's  H  dva  cens  du  prieur**,  uuii'î  IX'}  îi-;jiic 
et  traduction  du  »iieU' ,  —  VtulCj  au  pialil  d<; 

Pierre,  prieur  de  Saitit  Cliristophe,  par  (Juiard  B« 
tarai,  de  Senlis,  do  31  b.  7  d.  p.  de  aurcena,  qu'il  per- 
cevait, «avoir  :  t\  aoua  snr  une  in««M  et  plèee  de 
vigne  y  attenante,  sise  à  Villemétrie,  tenant  à  la 
ruelle  qui  conduit  do  Villemélrio  ù  1»  campagne,  3  a. 
Bd.  p.  atir  un  jardin  à  vaioaiMrin,  lenani  au  jardin 


de  <:uiard  de  Villemétrie,  écuyer,  11  d.  p.  sur  le  Jat" 
din  dea  enianta  do  Foulquoa  Parmentîar,  3  a.  p.  aor 
la  masure  de  Sinon  Tiaaerand,  «iae  A  Villoradtrie, 

doMiii'  îf  pont,  ùt  3  s.  p.  sur  la  masure  d'Eudes 
l-'ournier.  le  tout  tenu  à  consive  du  prieuré  7  d.  p. 
à  la  Saiut-Jeuu,  trois  quartiers  d'avoine  et  trois  poi- 
tovinoa  à  la  mi -mars  et  aopt  poilevinea  à  la  Saint- 
Chriatophe,  oetle  vente  faite  au  prix  de  90 1.  fl  a.  p.; 
ee  surcens  avait  été  vendu  antérieuremeni  (>a)'  fuiiard 
Baleri-I  à  Gniard  de  Villemétrie.  écuyer,  n<i  )iri\  sus- 
dit, nuiis  1h  [irii'ii!',  l'fiii.iiic  sfifjrxîur,  .U'àil  usé  du 
droit  du  retrait,  lévrier  1°.'72  (copte  et  iraduetian  du 
xviiif  a/éefe). 

H.  <.4(1.  (CaUi«rs.>—  8  calii«rt,      6.  t.  M,  i,  fl,  1,  M.  a 
«t  4  feailkta,  papîM 

iri:i.--ir«a.  —  Cueilloirs.  —  Déclaration  doa 
maiaona,  lorrea  labourabioa  et  près,  tenue  at  mon- 
vantdu  prieur  de  Saînt-Cbriatophe,  A  canaa  de  an 

seigneurie  de  Villetnétrio-lto-Senlia,  cl  chargés  envers 
lui  des  L-ensivcs  y  dcclurées,  desquels  héritages  aoblo 
hominu  J' uti  I  .■-;  i  cvii-,t .  receveur  <j[  ihii  ui  u  in 
bailliage  de  .Senliis,  seigneur  d'Eaubouuu,  est  déten- 
teur :  maison  et  terrée  acquises  par  lui  de  noble 
homme  Nicolas  du  Hamol,  dit  Petit  Paria,  et  Loniao 
de  Monti|^y,  sa  femme;  maiaon  au  «rrobur  do 
Villemétrie,  terres  an  chemin  de  Seulis  a  Cliaalis, 
au  lieudit  le  Murger  au-dessus  do  la  Croix-aux- 
Ormeaux,  prés  la  fontaine  Jaquet,  au  chemin  de 
Seuliii,  par  où  l'on  va  do  la  porte  do  Meauxà  Moota- 
gny-Sainie-PdHeiié,  «  Montaigny-Sainete-Félisa  »,  au 

lieudit  le  Boquet-Saiul-Ktienne,  sur  le  chemin  dO 
Villemétrie  à  Paris,  pri'sie  pont  Turpin,  en  InFalalse; 
terresacquises de  l'ierro X'arl-  1,  a-:  lii  u  iit  l";i::iillouïe, 
en  laprairir  de  la  Victoire,  etc.;  (erres  aux  l'ourchea» 
Saint-Vincent,  aux  lieuxdils  Comebouf,  le  Pommier» 
Plaisant,  la  Mam^Saint-Cliriatoph*  on  le  Ponl^Tar* 
pin,  etc.  1985.  —  Ëtatdn  dénombrement da  la  mairia 
de  Villemétrie,  appartonm.i  a<.  iiri.'ur  de  Saint-Chris- 
tophe :  la  justice  du  la  maii  ie  ùuat  au  curé  de  Saint- 
Kticone,  du  ci^té  du  marais  de  Villoinélrie,  à  la  FOQ* 
taine- Saint- Urbain,  en  retournant  vers  «  le  Meurgiw 
où  il  jr  a  un  grand  laa  de  pierre  a,  {oiot  la  terra 
Rliiliu  i  I.eboD,  l'Ormeau  de  Chaalis,  suit  le  chemin 
eu  allaul  jusqu'aux  bois,  les  marais  en  allant  vers  la 
l-'ontaiuc  Saint-Aubert.  au-dessus  du  .  h<  î:)i:i,  ca 
allant  jusqu'aux  grande*  bruyères,  en  retournant 
jMaqu'au  chemin  Noé,  le  chemin  du  Plâtre  ;  la  mairie 
s'é^»nd  Jusqu'aux  Inruyèrea  de  Thiers  (extrait  du. 
terrier  do  Saint-Christophe  de  1023}.  —  Mdmoirea  dan 
oeao  et  sureena  dus  an  prieur  4  Villeraétrie  et  aux 


Digitized  by  Google 


MOINES  DE  GLUNY.  —  PRIEURÉ  DE  SAINT-GHttl&TOPHE'EN  HALATTB. 


as» 


environs,  faubourg  de  Senlis,  (xYi^  si^lel. — Cueilloirs 
das  cens  et  «arceas  dua  au  pricuie  à  Villornélrie, 
169B-1713  :  naisom  à  VillêmArie  «t  lerm  aux 
MlviioM. 

H.  «.«..(LlaaMb)  —  SI  pUcM.  jNiri«r. 

10S3-1TT1.  —  Ceri.K  dn.i 'in  j\ririir' .  à  Vi'!e- 
M^irie.  — C^pio  de  Ijivijntf,  par  Jean  de  <  ornaillo, 
«otiseiller  ot  uvofAt  dtt  roî  ea  l'olâclion  de  Clermont, 
à  PrangaM  Boooet,  iii«mitr  A  Vill«in6tri«,  d'une 
pitea  de  terra  et  aabl».  au  Maudit  les  Nouvaeux-Ac- 
qu^ts  OU  les  SaWeK,  |itiM-h.-'  If  lïrnn.î  (rhomin  de 
Villeinétrit}  à  l'iins,  conlctijint  »jx  arpents,  moyen - 
tHini  l&O  [ivres,  et  de  l'ensaisinemcnt  donnii  par  le 
prieur  de  Saint-Christophe,  KJôS.—  Copie  de  la  vente, 
par  Anae-TItdrABe  Delaraeîle,*  Catherine  Lefehvre, 
veuve  de  Nicolas  Duverger,  concierge  dn  la  màiaon 
abbatiale  de  la  Victoire,  de  deux  arpents  un  quartier 
du  tt-ri'i'.  Il  XillcMirHi  If,  sur  le  cliemin  de  la  \  irt.iife, 
■DOyënnaut  140  livres,  et  de  la  saisine  donnée  par  le 
{urtciur,  Ifira.  —  Copie  de  la  vente,  par  Louis  Levas- 
Mur,  meunier  du  moulin  de  Villemétrie,  &  Jacques  de 
Miehy,  de  la  maîioo  et  hMélierie  de  l'Êcv.  de  Vtlle- 
tnélrie,  tenant  ^î'ii  i  cM6  à  la  rivière,  d'mri  f  'i  ia 
prairie,  d'un  bout  n  la  nviùre,  et  par  dt^varu  a  l  ue 
«t  chaussée,  (-hari^f^a  des  redevances  suivantes  :  deux 
minée  d'avoine  et  20  d .  au  prieur  de  Saint-Chriaio- 
yhe,  4  I.  16  s.  i  Sauvage,'  procureur  du  toi  A 
Béthie^  et  Verberie,  00  s.  A  Véglise  et  fabrique  de 
Saint  J^tionne,  et  80  livres  de  rente  lonci<^rc  à  Jean 
Rciutsi-'.  <U-  \  ilîemélrie,  168*).  —  Pin.  !•  lii;tîs,  &  la 
requétu  du  prieur,  contre  François  Callé,  maiire  di> 
riitiiclleric  do  l'KLU-de-France,  à  VillomélriL>,  pou- 
l'obliger  A  payer  ie  cens  dû  au  prieuré  et  les  droite 
de  loda  et  vente,  amende  et  saisine,  171194713.  — 
Titros  iiouvrls,  au  fii  ofi!  iln  prieur,  de  ",'0  d.  du  cens 
et-  deux  niiut!!s  d'avoiiiâ  dtt  burccns  sur  la  maison  et 
hùlellerie  de  l'Hcu,  sise  à  Villemétrie  :  par  Jacijues 
Gall^  eabareiier,  1739  ;  —  par  Henri  <TUéret,  mar^ 
efaand  brlnier  A  Viliemitrie,  1771. 

H.  Ï.IW.  n.in»ie.)  —  l'>  (>i«cc«,  i<a|>irr. 

1080-i773.  —  CeM  ttwreaitê.  —  Bail  à  sur- 
eeos,  par  Daroinii|ue  de  Corviaier,  consdilorau  pré- 

sidial  de  Sentis,  à  Frani-ois  Manant,  manoin  i  R-rà 
Villemétrie,  d'une  maison  A  Villemélrio,  ^-t  ande 
rue  allant  à  la  Victoire,  vis-à-vis  de  la  maison  appar- 
tenant aux  religieux  de  la  Victoire,  iDOyeunaiit  IG 
livres  de  surcans  annuel,  et  A  cliarge  depayer  chaque 
aimte  nue  mine  d*avoiDa  da  eem  A  la  saigneurtA  de 


Suini-Cliristopbi'.  Ififitî.  —  Décluraliuns  le  loux 
piécâs  de  terre,  l'un,!  du  (rois  arpents  au  Bocjuot, 
l'autre  de  trois  quartiers, proche  le  pont  Turpiu,  tenues 
à  15  d.  et  7  d.  obole  de  cens  du  prieur  de  Saint-Chria> 
lophc  :  Nicolas  Conpillet,  raré,  ot  Ixtuia  Levaasenr, 
iiicuoier  du  moiiI:ii  Villcmélrio,  marguillier  on 
charge  de  Téglisu  Au  Suln'.-Klienm!  d«  Sciilis.  KiMll  ; 
—  maître  Ricul  mciinc.  r  ué,  ot  François  Piëre* 
quia,  tabonronr,  marguillter  de  la  auadila  église, 
ITSS.  —  Titrée  noavets  au  proflt  du  prieur,  de  4  s. 
4  d.  de  cens  par  les  diHentours  d'una  maison  à  Ville- 
métrie :  Jeanne  Penon,  veuve  d'Agalhangc  Dupuis. 
;  1700  ;  —  Denis  I.efebvre,  jar  iiui.jr  île  Saiiji  -Vincent, 
'  1729; — de  lu  d.  de  cuna  ut  d'une  mine  d'avoine  de 
aunoens,  par  les  détaare  d'une  masure  et  jardin, 
eoatsnant  troîe  quartiers,  ot  d'une  maison,  sis  A 
Villemétrie:  Nleolae  Dury,  jardinier  A  Villemétrie, 
17Î9;  —  Henri  Rel ville,  jai-dinier,  172S);  —  Denis  Deini- 
chy,  manouvrier,  1771  ;  —  C^'lierine  Damichy,  veuve 
I    de  Nicoiaa  Vruyl  1779l« 

H.  t.4?7.  (Liaaw.)  — 1<  piteas,  parchemin:  9  pièce*;  |wpt«r. 

1  IO  I-t7Ht2.  —  liaur.—  Bail,  par  Jean  de 
!  i;o^><\,  ii  i  imci  de  la  mairie  de  Villï-ni  irlr  pour  le 
prieur  de  Saint-Cbristophe,  à  Jean  Cinernier,  demeu- 
rant A  Villemétrie,  de  tous  les  prés,  préaux  et  cor- 
vées appartenant  au  prieur,  en  la  ville  de  Villemétrie, 
avee  trois  arpents  de  terre,  moyennant  00  s.  p., 
I"  juin  I  lOl.  —  (.'ominission  de  la  p^évl^té  dt-  Sentis 
«iuuiiée,  a  la  requête  de  (<ui  de  Mory,  pi-i<>t!r,  pour 
aaisir  les  biens  de  Gullaama  RiiiliBr,  dit  K  l:>i>  i.  de- 
meurant A  Senlis,  pour  parvenir  au  paiem<>utd'uu  fer- 
mage de  six  muids  de  grains,  deux  tiers  blé  et  un  tiers 
iiNoitie,  r.n  soii<?  pari»?!-'-,  un  seiier  de  pois  c  \inr 
luiuij  de  uavi!is,  11  mut*  1419.—  BauN,  par  le  jniyu; . 
ou  son  procureur,  de  Ironle-dcuxà  tr«ni'  (i  o;s  arpents 
de  terre,  en  quituie  pièc^es,  sisetaux  tcrroii-sde  Ville- 
métrie, MontiivAqne  et  aux  environs  «  et  des  cena  et 
Sttreeaadu  prieuré  à  VilIcmMrie:  A  Jean  IMionnaii-o, 
.laboureur  A  Berbery,  moyennant  six  mutds  degiains, 
deux  tiers  blé  .1  ui;  tiers  avoine,  mesure  do  Sentis,  avec 
doux  cents  gerbées  de  fromoutà  pleinsliens.  VtHl  ;  — 
A  Jean  DnJardiD,  maréchal,  et  Nicolas-Évrat-d  Ché- 
ron,  demeurant  &  Barfaery,  au  mâmc  loyer,  1587  ;  — 
AJ««n  Leroux,  marchand  ASenlia,  uoyelinant  S30 

I.  (,,  lt;C»;i  ;  —  à  Jac-qucs  Marquis,  laboureur  à  Mont- 
\  lévéque,  moyenuanl  .'iJO  livres,  lOSS  ;  —  à  .Charles 
I     Bombart,  laboureur  ti  Villi  ini  ti  k-,  au  fermage  do  220 

livres,  iTOli;  —  à  Claude  Legrand,  mettra  de  l'hôlel- 
leria  du  liOiHl'Argent,  au  fknliourg  Sainl-Marlinde 
Seniie,  au  même  {armage,!?!!  ; — A  JaefnM-Antolne 
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Duflos,  laboureur  en  la  fenue  ablj.'itiaJe  de  la  Vîc- 
Urfre^lta-Sanlic,  moy^mint  â4&  Hvras  d'argent  et  di^ 
seliera  d'avoiae,  iMeiire  d«  Paris,  1726;—  à  Phi- 
lippe rirignon,  labourfur  h  !^nli«,  an  Toy«r  de  250 

livres  et  iJi\  S:  tiers  i:î':i\  .Mitif,  ITIM  <-!  17!'i;  —  à 
Piètre  Kegnault.  iahuiir-eiir  tit  iiiurohund  d'iivoiiic- ù 
SMiIÎI,  moyennant  2r>i)  livres,  dix  setiers  d'avoioo, 
an  eaot  »t  demi  de  «jerbée*  de  froment  et  deuK  chA- 
pooB.  17SS  ;  —  à  Pierre  Herliet,  marcband  d'avoine  A 
Senlis.  moyennant  ;J75  livres  et  <lcux  flinpon*-.  HCil 
et  17(;-2,  —  fl  nioyennanl  40t)  livros,  ITtUi;  —  iJarc- 
lOlionnu  llei  bet.  marchand  d'avoino  vi  laboureur  h 
Senlie.  au  prix  de  »10  livres,  deux  cbapone  et  un 
eochon  de  lait,  1773  et  178». 

H.».«(8.  (Liaew.)  —  t  piteee,  pepIcr. 

15dT-lTaO.  —  Mtmrage  et  déthrtitiOH*.  — 

Mesunigo  défi  ti;rre<5  ap^artt  [i  ii.l  [i;  ':^urt)  de 
Saint-Chrisloplu'.  ;iti  torioirde  \  UJt  im-li  iu,  par  Jean 
Bart?,  arpenteur  un  liaillinfÇv  dn  Senlis.  cos  terres 
meani-âea  à  l'arpent  de  ^nlia,  qui  est  de  cent  vingt 
vargea  pour  arpent  «(  dix'hutl  pieda  poar  verge, 
5  sepleinbru  15H7.  —  Ddclaralions  dci?  ternes  du 
prieuré  à  Villomèlrio  et  aux  environs:  trenle-tiois 
arpents  et  demi  *m  lô'.lx;  trente  et  un  arpents  inns 
quartiers  en  1720;  terres  aux  lieudits  le^i  Faliatres, 
le  Prunier  Plaisant,  pr<.Ss  et  au-de<tsiis  des  Foardiea- 
Saint 'Vincent,  prtole  cliemia  de  Montlésèque  â  Sen- 
lia,  derrière  r^gliaa  Notn^Daroe-de'la' Victoire,  pria 
la  Table  Dumontetau-dmHictdttClfis  Jena  Lafabvra, 

misviiÉ  DB  MiXT-iJii:-ii'e&&eJui.s( 
flHteht  dt  VamMtrJ 

H.  i.m.  (ftsciatte.)  —  1  legislM.  papier,  paglat  4e  1  * 

1783-1784.—  hetiUairt  dt»  Uùm  At  prieuré 
de  Saint'Leu-^Etttiwt  (1).— Pagel:  proeM-varbnl 
dn  commencement  de  l'iiiTentaîre  de  tous  les  titres, 

papiri  s  .  t  doruinCDtS,  codi  or  n-iut  IfS  hicns  et  reve- 
nus du  prieuré  de  Suiut-Lc-u,  par  Ciiarles-I'ftul  Vutii). 
notaire  royal  à  Sonlis,  àla  requête  de  mc«iiirol'i  1 1  < 
Alexandre  de  Laoglade,  vicaire  gdndral  de  Uoucn, 
abbé  eotninendataira  de  N*aauplila*la-Vieiî,  prit:iii 
eoumandataira  de  Saint-Lau-d'Eaaerant,  de  rdtrotte 


Tl  t.tt  d&rum  <:!'.  •'■^nl  '  ,<  originaUJf  nr  .«>•  (roaecnt  fia» 
aux  arriiietf  ih'  ,  i  -i '  <<(•'  ntetittonin':>  liant  f»- 

nali/ii^  lie  evt  tncntiavi  .  iet  tifrca  ^ui,  /oiaoHt  eneore 
partit  du  /bndi  df  Snint  l.fu.  mrrmt  (nrMMrtf*  diBNf  Ifl 
arlU-ln  êuteantt,  ont  i-té  omtê  ici. 


observani  e  de  t^^luny,  deiiit;urant  à  l'aris,  rue  des 
Rosier!:.   repréKeiitt^  par  Pierre  Quïllet.  avocat  au 

Parlement,  demeurant  A  Paria,  diant  de  présent  au 
prienrA  de  Saint- Leu,  au  nom  et  comme  prorureur 
de  Talib»^  de  I.anglade.  et  A  la  rc'|Ui^te  ilu  prieur  elatis 
Irai  et  des  l  eligieuv  de  Saint- l^u,coiaparaiii  par  dont 
Pierre-  Traneois  Michel ,  docteur  de  Sorbonoe,  prieur 
claustral,  dom  Philibert  Durieux,  ancien  procureur 
do  couvent,  dom  ProDcois  Renier,  dom  J.-B.  B«rr)', 
cui<>  de  In  partjisse  de  Saiiil  Nicolas  de  Sainl-I.eii. 
desservie  en  réK'iso  du  couvent,  ibim  l.ouis  Saiti- 
*ovel,  dom  Pierre- KraDçois  Astie/ai,  eellérier.  dom 
Benoit  Harjoi,  dont  Anioiuu  I^lond,  procureur  du 
couvent,  tous  coin|H)sBnt  la  communituté  du  eeuvent 
du  Saiat-L«u  ;  les  titrée,  papiers  et  doeumenls  ont 
•Hd  trouvés  dans  une  armoire  A  quatre  ballants.  1er- 
mant  à  clef,  si^rvant  d'archives,  pr;ili>j«ée  dans  une 
salle  au  rez-de-cliausHée,  ayant  vue  «ur  uiu>  c(>urdu 
prieuré  :  ils  out  évi  représcril<>s  par  les  prieur  ntndi* 
gioux,  qui  ont  promis  de  les  exhiber  tous  et  de  n'en 
râteair  aueon,  S4  nov.  1783.  —  P,  6  :  arr^t  dn  Grand 
ConHeil,  rendu  entre  lu  prieur  c<inimeDdut.'\iro  et  lus 
religieux  de  .Saint  Leu-d'I-lsaereni,  ordonnant  qu'il  sera 
fait  pitriiige,  en  trois  lots  égaux,  des  bien»,  droits  et  re- 
venus du  prieuré,  et  que,  pour  parvenir  4  partage, 
ilaera  faittrois  c}.j^t;ditionK  de  l'inventaire, dont  l'une 
sera  remi^u  et  laissée  au  cbartrier  et  les  deux  autres 
remises  au  prieur  et  aux  religieux  ;  il  sera  «nsuite 
procédé  à  la  visite  et  egliiiialioti  des  biouH,  domaines, 
droits  et  revenus  du  prieuré,  eu  égard  à  leur  situation, 
nature  et  état  actuel  ;  de  In  masse  commune  et  parla- 
geable  aérant  distraits  les  biens  dépvndant  des  offices 
claustraux  et  du  petit  couvent,  qui  apparUendront 
hoi'g  part  aux  religieux,  puis  les  objets  de  lu  luiis^e 
commune  seront  partagés  en  trois  lots  égaux,  dont 
l'un  sera  choisi  par  le  prieur,  le  second  par  !e«  reli- 
gieux, et  ie  troisième  appartiendra  au  prieur  pour 
l'acquit  des  charges;  par  ptoviaion,  il  est  ordonnA 
que  le  ooneordat  du  10  anùt  1618  et  les  arN^ts  de  1733, 
qui  en  ont  ordonné  l'exécutîôn,  seront  exécuté:»,  et 
que  le  prieur  paiera  aux  r  'li-ii  ^ix  h  -  |i. usions  en 
nature  y  portées  ut  le  surpluH  en  ai'gent,  -1  juin  17S3. 
—  P.  3:  nomination,  par  le  lieutenant  général  du 
bailliage  de  Senlis,  de  Charles-Paul  Vatin,  notaire 
royal  A  Sentis,  pour  procéder  A  l'inventaire,  et  des 
sieurs  t.'outance.iu,  laboureur  à  Borest,  et  Lebraa- 
seur,  bourgeois  à  Ponl-Sainie-Ma.xence.  ci-devant 
laboureur  à  blreuso,  pour  faire  les  esliniaiiunB  ut  par- 
tage, 20  octobre  1783.  —  P .  47-07  :  du  24  novembre 
au  IS  décembre  1783,  vacation  powr  l'arrangement  et 
mise  en  ordre  des  papiers.  —  P.  (î7  :  charte  de  fon- 
dation du  couvent  par  Hugues,  comte  de  Dammartiii, 
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aodite  d'nn  grand  scmn  de  cîr»  rouge.—  P.  7t  :  do<M«  | 

tioD  à  IV-Klise  (il'  Suirit-I.'  î:  par  Ilaoul.  fils  de  Foui-  i 
(|ues,  de«  prés  'lu'il  i)ossi»il;ul  [irës  ceux  d'EsSereut.  ' 
—  V,  76  :  vente  au  prieuré  dn  Saint-Leu,  par  Simon  de 
la  FoDttdne,  moyenoani  10  livm  pariai»,  d'una  mai- 
son, ais«  a  Thorigny,  à  l'entrée  de  la  eour  dite  de 
Sainl-Lou.  et  donation  par  lui  au  prieuré,  de  la  partîo 
iju'il  possédoil  du  pressoir  <i>-  c«lte  cour  ;  dûtialion  à 
l'église  de  Sainl-I.eu,  IIhhiI  i'Anu'v  ■  r  s  m  lU,  do 
latnoilié  du  moulin  du  M^LiicRaii,  «.l  dv-  (plusieurs  piùcefi 
da  terre,  pré  t>t  vi^no  à  Angy.  —  l*.  '.i7  :  bulU» 
toneertutnt  l'ordre  rf«  Clunjf.  —  P.  104  ;  aoMur  tt 
déiumhnmfiH»  :  copie  fOllationDée  d'on  aven  et 
dénoiiibrea  ••lit  Ifs  levfnuf!  dépendan'^es  du  prieuré 
4)e  Saint  l.cu,  en  <i8te  du  1  '  janvier  133i>,  inscrit  en 
un  rugislre  iolitui»;  :  reijixire  dex  dénombremenlt  du 
blultiagt  dê  SmU»,  aveu  eat  enoociatif  des 

cène,  renias,  juatieea,  b)ée,  vin»,  vioag<es,  terres,  bois, 
prés,  fiefe  et  autres  dépendances  du  prieuré  ;  dédara- 
tion  do»  bien»  appartenant  aux  prieur  et  religieux  d<> 
Saint-Leu,  "JS  déci'rabre  KÎTS. —  P.  liKi:  partage  des 
tient  du prieurii  entre  l-Van«;oiH  Dufour,  prieur  corn- 
niendatair»,  i-t  les  pri'Mjr  diiustnil  et  religieux  du 
prieurtf,  suivant  lequel  partage  il  n  été  composé  trois 
Iota,  dont  l'un  a  été  choisi  par  le  |irirur,  te  second  par 
par  IfB  reii^'li  ii\  h  le  troisiijiuH  est  resté  au  (>rieur 
pour  rac'iuit  (lis  cliarges  du  prieuré  ;  dans  ce  partage 
ne  sont  point  entrés  l«s  biens  des  offices  claustraux, 
qui  sont  restés  aux  religieux,  U  lévrier  ItiUl.  — 
P.  109  :  d>otl  ét  ffutie»  :  liaate  de  9S  pièces,  qui  dts- 
bliïsent  le  droit  de  liaut«,  moyenne  H  basse  justicu, 
<iui  appartient  au  prieuré  .n  Saint-l.t'U  :  sentence  du 
lifiiti  iKirjt  do  Sainl-Lou,  i|ui  condamne  à  l'amende  un 
particulier,  pour  avoir  rnaUraité  un  sergent  de  I» 
justice,  168C;  arrêt  du  Parlement,  du  H  nov.  U.m, 
<|ui  règle  lajustice  de  Saiut-Leu  entre  le  prévdt  moine 
et  le  prévAt  séculier  :  lettres  de  réception  de  aei^ents 
<:n  la  justire  de  S  iin;  T.i  u  ;  |irrti'édurc  entre  le  prieur 
Dufour  et  dwine  t^barloite- Catherine  de  Lusse,  \«jve 
du  Louis  de  Montinoreney,  au  sujet  do  la  justice  de 
Saint-Leu;  permisaions  de  construire  dea  murs; 
enlèvement  des  corps  noyéa  dana  la  rifltra  d'Oise 
fait  par  les  ofiiciers  de  la  justice  du  priounS  ;  fixation 
du  taux  du  pain  ;  opposition  faite  ù  lu  tenue  des 
plaidts  dans  le  bac  d'  la  i  h',,!  à  Saint  Lou 

par  lea  oni<^iefs  de  la  justice  de  l.aversiae  :  sentences 
qtii  eOMtalent  les  droits  de  justice  de  lu  prévOté  de 
Saint-Leu  sur  la  ferme  de  la  Gnédière  et  datw  toute 
l'étendue  de  la  paroisse  et  terroir  de  Saint-Leu  ;  sen- 
tence de*.  r;.  |  ;  '  !i  s  du  Palais,  du  2-1  sept.  Ili2(),  qui 
maiolient  le  prieuré  de  Saint-Leu,  à  rencontre  de 
M'M  de  Momtmorenqr,  dans  la  poaÉweioo  de  tovie 
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juatiee  au  terroir  de  Sainl-I^n,  même  dans  l'étendue 

du  fief  de  Sauveterre  ;  arri"  i  «la  Pai  Ic  rnoiil  c orifir  matif 
de  cette  sentence,  KUl  ;  ai  rci  du  Parlctn«int  mainte- 
nant le  prieuré  dana  ea  droit  do  ju:>(iL'e,  notamment 
sur  le  Aei  de  SauveteiTO,  rendu  à  l'enoontre  de  Louia- 
Francois  Lavoeat,  conseiller  au  grand  conseil,  sei- 
gnf-ur  du  fiel  de  Sauveterre;  apposition  di-  Kcellés. 
ioveniairei;  faits  en  la  maison  et  dans  le  fief  de  l'Hchi- 
'juier. —  P.  ll.*>;  foires  et  marchés  ;  lettres  patentes, 
accordées  par  le  roi,  aux  prieur  et  religieux  de  Saint- 
!.eu,  en  déf'enibrt!  l.VM,  porlaol  éiaÛisaement,  «a 
boorg  de  Saint-Leu,  de  trola  foires  pandanl  la  ooura 
de  l'année,  l'une  au  2  mai,  la  seconde,  le  lendemain 
de  la  fôie  de  Saint-Leu,  2  septembre,  et  la  troisième, 
le  'Jj  octiibre  ;  lettres  patentes  du  roi,  accordées  au 
prieur  Françoie  Dufour,  portant,  rétablisseineul  de 
ces  trois  ioîres,  juin  baux  à  loyer,  par  lea  prieur 
et  religieux,  dea  droite  des  foires,  moyennant  6  livfee 
tournois,  15.'14,  et  moyennant  10  livres  tournois,  ItiiO; 
concussion  aux  religieux  du  Saint-Leu,  par  l'évèiiue- 
de  licnuvais,  du  droit  do  forage  'ju'il  avait  à  Saint- 
Leu,  1124  ;  procédures  contre  des  particuliers,  pour 
raison  des  droits  dus  à  cause  des  pla<-es  par  eux  occu- 
péee  &  la  foire.— P.  120  :  dim»  du  cin  dans  la  paroiatt 
dê  Sainl'Leu  :  transaction  entra  les  religieux  et  les 
habitant»  de  Saini-I.eu,  par  la<|uelle  les  habitants  ont 
recounu  devoir  la  dmtc  du  vin,  telle  i|ue  le  comte 
llupuc'»  l'avait  donnée  i  l'église  de  S&int-Leu,  IKW  ; 
sentence  du  bailliage  de  Senlis,  qui  remet  le  prieuré 
an  possession  du  rouage  de  Saint>I<»n,  1904;  b«î1,par 
le  prieuré,  des  dîmes  de  lin  et  de  chanvre  de  Saint- 
Leu,  mineonant  i  livres  tournois,  15(X'i  ;  cueilloirs  di» 
la  perceptiun  A'-  lu  ilime  du  vin  daIJ^,  ki  [>!>:., ;.>,■«  de 
Sainl-I.eu,  lie  Iti^^H  à  1711;  état  des  personnes  i|ui 
doivent  la  dime  de  vin,  qui  se  perçoit  a  raieondebttit 
piotea  par  cha(|ue  muid  ;  bans  de  vendange,  permîe- 
siona  de  vendanger,  procédurea  contra  eeux  qui  refu- 
sent le  paiement  de  la  dime  du  vin.  —  P.  122: 
banrin  :  sentence  du  bailliage  de  Scnlie ,  rendue 
entré  le  pi  ieuré  et  Jean  Barré.  Inboureurà  Saint-Leu, 
qui  maintient  lea  religieux  dana  la  possesaion  de 
pouvoir,  en  tel  tempe  qui!  leur  plairait,  une  fois  l'an, 
l>endant  l'espace  de  den  noie,  asseoir  le  ban  de  vin 
et  vendre  le  vîn  on  rlélaïl,  Sans  que  les  habitants  de 
Saint  L'-'.i  pu. s.-. m  eu  voti-lri-  -  i  '!isivilui.-i .  27  avril 
1531  :  Séoieiices  qui  maintieDoent  le  prieuré  dana  la 
poescHsiott  du  droit  de  banvin  :  arrêts  analogues  de 
ia^Ccur  des  Aides,  rendue  contre  les  iennieis  de* 
aidée  de  I'«teetion  de  Senlis  ;  proete-verbanx  d'où- 

vertu:  e  il:i  li.mvin.  —  P.  121)  :  droit  de  cinni/e:  titres 
du  droit  de  vinage  ou  de  surcens  en  vin,  du  eur  dea 
maisons  et  héritages  à  Saînt-Lea  ;  anciens  tilrea  d'a- 
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liénutton  d'béritugeB  à  Suint-I^,  à  cli«rge  «le  pAyer 

au  prieuré  les  redemnces  en  vins  Junt  sont  chargés 
les  héritagi;9,  cueilloirn  <l«»  droits  de  vînage.  — 
P.  130  :  bac  :  arréi  lu  CunK,  Il  I  Ktat,  du  ^aolH^72^), 
^ui  maintieot  le  prieure  d^m  le  droit  de  bac  nu  pas- 
9$gà  sur  la  rivière  d*Ois«!  à  Saiot-Lcu,  pour  en  per- 
e«voîr  lu  draits  niruit  le  tarif  iiwiré  audit  anAt, 
et  supprime  en  même  temps  les  droits  de  travers  ou 

et  par  terre  (lau8  >atii*-I.«i»i ,  ttu  oiil  •.•nu*  ie  prieur 
«t  les  rdigieux,  par  lequel  il  a  éié  convenu  que  le 
prieur  paierait  les  deux  tiers  et  ief  religieux  le  liera 
d'une  reate  de  WliTres,  an  principal  de  1320  Uytm, 
.ju'ils  .iv;ii.  lit  1  iiipruntt'e*  pour  employer  ftu  paicintnl 
de  la  iiixt:,  faiiu  au  Conseil,  n  caugc  du  droit  do  tr» 
vers  et  bue  du  Sainl-Lcu,  l(i!<l  ;  devis  et  niarcliés 
pour  la  coostruction  du  bac  de  Saint-Leu  ot  visites 
de  ce  bas;  oppeaitiBU»  à  la  requête  dn  procureur 
fiscal  de  Saint-Leu,  à  la  («Dm  d««  pidda  par  la* 
ufliciers  <le  I^vertine  dans  le  bac  de  Saint-Leu; 
baux  à  li-vi  l'^T  11-  prieuré  du  bac  de  Saint-Leu, 
depuis  ie  dernier  lait  en   177)^,  moyennant 

600  livres  ;  par  ce  deruier  bail,  le  fermier  du  bai-  a 
au  la  liberté  de  pêcher  dana  la  rÏTière  d'Oise  et  dans 
l'élenilue  de  ta  seigneurie  de  Saint-Leu,  moyennant 
iiMi-î  pIflt^  p'">i'5son8  annuellement  ;  proct'dures 
untre  le  prieuré  et  les  scigDcurs  do  Laversine,  au 
•njet  du  droit  de  justict^  prétendu  par  c<-»  seigneurs 
sur  tme  partie  de  ia  rivière  d'Oise  &  Saint-I^. 
—  P.  136  :  potU  â$  SMMt-Leu  :  bail ,  par  l'adju* 
;itj>ire  géïK^ral  des  poala,  dea  dr«lta  qui  se 
pciiMj'.âient  sur  le  pont  de  Saint  Leu.  qui  tmi  ac- 
tuelleau'Mt  mi  r  uine,  1033:  r.jiiiiii.'-  jndi  .'  îiires 
rclatiis  À  ce  pont.  —  P.  13tt  ;  pèche  :  baux  par  les 
religiaux  de  Saiol-I^u,  du  gords  servant  h  mettre 
poissons,  sta  dans  la  rivière  d'Oise,  et  d'Iles  sises 
dans  cette  rivière  ;  penaisslona  de  construire  des 
gor'U  (linis  la  rivière,  uci''ir!lij.'s  [jar  religieux, 
moyttnnaut  des  redevances  uiuiuulli;!; ,  actes  de  IWJ, 
consuiant  que  le  prieure  a  droit  de  p*i'he  dans  la 
rivière  d'Oise  ;  permissioos  de  pêche  accordées  par 
Isa  reliipeux  à  dm  particttltap«;  procédures  contra 
le?  1  i  cheurs.  —  P.  1  1?  :  iroii  ie  tractrt,  supprimé 
pfti  arrfct  du  Conseil  d'Ktatdu  2  août  1721»  r  anciennes 
et  nouvelles  pancartes  des  dioit';  r|iii  percevaient 
pour  le  travers;  procOs-verbaux  d'apposition  de  ces 
pancartes  ;  arrêts  du  Parlement  et  du  ConeaH,  con- 
{trmatifk  de  ce  droit  ;  comptes  des  sommes  pen;ue« 
pour  le  droit  de  travers,  requêtes,  mémoires,  etc.  — 
1'.  1  14  :  droit  lie.  r7taitse,  (|ui  n'a  plus  lieu  :  jugement, 
méiuoires,  instructions,  extraits  relatifs  au  drvit  de 
«huMe,  que  1*  prieuré  avait  au  terroir  d«  Saiitt-Leu, 
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lequel  drtrit  n'a  pitis  Heu  depuis  pItisieuT*  années, 

attendu  que  le  territoire  de  Saint-Leu  est  englobé 
dans  la  capitainerie  royale  d'Ilalatle.  —  P.  151  : 
ferme  de  Saint-Leu  iuesi!r4»ge!i  des  terres  et  prés 
dépend.nnt  de  la  ferme  de  Saint-I.eii,  1584,  1050  et 
1734  ;  baux  de  )a  lerme  et  des  dîmes  de  .Sainl-L»-», 
da  1536  à  1690;  baux  du  prédala  litière  et  dupréda 
Oouvieux,  1576  A  l«4t.  —  P.  1S4  ;  ^t^  Ai  Brauil  : 
aveux  et  dérirniîu t  ments  de  prirric  rli>  l'hdtel  du 
Brcuil.  terrt^s  t-t  liei litiges  en  dépnxlaiu,  tonus  eu 
fiel  du  prieuré.  —  P.  155  :  petitet  dimes  de  Saint' 
LtUt  dimeêdt  ekanere,  droit  dt/oirt  :  baux  de  toutea 
les  dîmes,  en  grsInsseulemeBtTqui  sa  perçoivent  sur 
les  héritages  en  Inbour  dau>t  les  cantons  de  lu  Kf'^^'^â 
dini<«  de  viu  li  S.-iiiil-Lcu  et  lioiiit^y,  do  la  dlme  de 
tous  les  chanvres,  de  tous  les  droits  de  rouugi'.  ^.lu- 
trage,  ebargeoge  do  vin,  places,  guet,  laugue^agu 
des  porcs  et  des  droits  da  foiras  et  marehéa  de  1641 
*  1777,  e»  dernier  lait  moyaaoant  £80  livras  at  un 
mlnot  de  dij^nevîs.  —  P.  1S7  :  grotnt*  éime»  de 

S'iint  T.  fit  ;  [h  I  iii:~sii  m,  H''i'ûril(''u  ]iiir  l'uv.' i"iui'  ilt- 
Keauvaia,  du  retirer  des  main»  des  séfuiiern  les  dîmes 
et  autres  biens  (]ui  pouvaient  appartenir  aux  reli- 
gieux ;  donation  aux  religieux  de  Saint-Leu,  par 
RaonI,  fils  de  Raoul.  seignenrd'Esmrent,  du  quart  de 
la  Hin.e  ■:!.>  Saint-I^ii  :  :i:Trt  lu  Parlement,  du 
18  janvier  ir»r>7,  parleijuel  .1  es;  fait  diSfeuse  aux  pro- 
priétaires des  lern's  et  héritages  suji^ts  à  dime.  si- 
tues dans  les  limites  dn  prieuré  de  Saint-Leu,  où  la 
prieuré  A  droit  dt  percevoir  la  dtme,  de  récolter  et 
emporter  laaiiMitaoïtset  fruits  de  ces  héritages,  sans 
au  préalable  en  avoir  pri^venn  les  religieux,  leurs 
fermiers  ri  i-.'  -.'vriu  al'i'iT.  t  .le  priinivoii  I,i  iliiiii'  ; 
baux  à  lenne  de  la  grosse  liinir-  i"  Sanu-Leu,  en 
15.-<4,  moyennant  soixante-quinKL'  nmi  K  de  grains, 
deux  aershiéet  un  tiers  avoine,  l(iûai,l(iU,1622,16aS, 
1643  et  1058;  convention  entre  le  prieuré  et  Étienna 
De*-'!  ' iur-fi'-ii\ .  p:';'  Ift-piolfi'  rc  lîiTnier  s'engage  à 
payer  uiuiuclU nient  l''  !-:i>us  |iim.u'  tenir  lieu  de  la 
dlme  du  terrain,  qu'il  a  fu;t  cu'  lore  de  murs,  sis  à 
la  tiareone,  au  triage  du  Breuil,  1756  ;  baos  d'ao&t 
o«  ouvertarea  da  1»  iiwiiaon,  eomnitsiooa  de  garda- 
blés. —  P.  161  carriiren  de  Sainl-Leu  :  sentences 
et  «rr*t«  rendus  en  la  préviMé  de  Suint  Leu,  au  bail- 
',  n\  j,<-  it<(  Senlis  et  ai:  ['.irlrm.'nl ,  .lo  HIOA  1709,  SU 
sujet  des  carri^re.s  et  corvées  de  Saint-Leu  :  juge- 
ments rendus  àPocoasion  des  dommages  faits  dans 
les  earrtêras  ;  baux  à  osas  etrsatas  par  le  prieuré  da 
plusieure  carrières,  aises  à  Saint-Leu,  1357,  1491, 
Vili,  IMK"  I  t  171'.),  ce  dernier  bail,  fait  A  Charles 
Itogueux,  de  la  carrière  des  Danses  et  de  celle  y  joi- 
goanlé,  «ppeldè     Carrièra-Nauve,  apparleaaat  au 
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pri«ur6,  située*  daos  la  c6te  de  Saint-I.eu,  pour  l'es- 
[MC»  é»  deux  n*.  a«w  payer  «acun  loyer,  muin  & 
charge  da  rendre  cas  carrièna  pratkaÛaa  au  bout 
d«a  dattx  ans  ;  plans  lavéa  et  figurés  daa  earrfèrea  de 

Sainl  t.'  u;  commisaiona  royale»  pour  la  \  !^itc  ilo  cos 
ciirrières,  prouèti -verbaux  de  ces  visites,  avpcûUiHùs 
et  toisùs  de»  carrières.  —  101  :  ile»  et  ilôts  :  arrêts 
et  édite  :  ordoiuiaBl  qne  les  propriétaires  dee  lise  et 
Ilote  seront  tentis  de  reprëseoter  lee  titrée,  en  vertu 
di'HijiicIs  ils  jouissent  de  ces  biens,  12  mars  lfi(>5; 
oi  iluiinuiit  que  les  possesseurs  des  Iles  et  Ilots  seront 
{t>nuâ  de  payer  le  vingtième  du  revenu  annuelleinenc, 
pour  itr«  conservés  en  possession  do  rcs  biens, 
B  aoftt  IGG^  ;  donnant  mainlevée  des  saisies,  faites 
mue  les  acclâsiustiiiuee,  pour  raisoa  des  liée  et  llole  et 
aulree biens  qu'ils  possddeient  sur  tes  rivières  oavi- 
gables,  Itj'iy  ;  01  li  'iii,  lu'  |i.e  f.;s  possesseurs  d'i les  et 
ilotâ  seront  tenus  ûn  payer  un  supplément  de  moitié 
de  fiuniice.  pour  ^^Ire  inaiolenus  en  possession  de  ces 
biene»  1713.  —  P.  168:  moulin  banal  dt  Saint-Leti  : 
donation  à  l'Oise  et  aux  moines  de  Sainl-Leo,  par 
Aubri,  surnomnii.'  Paye»  de  Mario,  ei  Adt^'riTr!.', 
(emine,  de  la  moute  ou  rnoulunt  d'Essereut,  pout- 
n'cn  jouir  toutefois,  savoir  de  la  moitié,  qu'après  ta 
mort  d' Aubri,  et  de  l'autre  moitié,  qu'après  le  décès 
d*Ad4laId«  ;  donation  par  cette  dernière  aux  religieux 
de  la  noilié,  qal  lut  était  rdsarvde  sa  vie  durant  ;  con- 
flrmatton  de  ces  donations  par  Renaud,  comte  de 
ClcrmonC,  Cléntence,  sa  femme,  et  (iui,  leur  fils; 
doaalioa  aux  religieux  de  Saint-Leu,  par  Ililbcrt, 
chevalier,  de  la  moitié  du  nioulin  de  Cramoisy,  qui 
parait  èlre  celui  de  Levrel,  qui  est  le  moulin  banal; 
jugement,  rendu  par  les  commissaires  nommés  par  le 
roiJc:i:i.  tiîir"  l'iibbaye  de  Royaumonl  et  le  prieuré 
de  Saïut  Lt:u,  [jur  lequel  il  est  ordonné  que  les  reli- 
gieux du  Sainl-Lcii  auront  tous  droits  de  justice  au 
moulin  de  Levrel,  qui  eet  aujourd'hui  le  luoulia 
banal  et  tue  lee  religieux  de  Saint-Leu,  leurs  ban- 
ni(>rs  et  tous  autres  venant  moudre  leurs  blés  audit 
moulin,  pourront  passer  et  repasser  par  le  travers 
des  religieux  de  Royaunjonl,  -ans  |i;t_vri  :<ui  un  droit, 
27  janvier  13&1  j  charte,  du  tem^  d'Onier,  prieur  de 
Saint-Leu,  par  laquelle  l'église  de  Saint-Leu  promet 

n'apporter  aucun  obeiacle  &  ce  que  les  moine*  de 
Jumi^^es  bAtissent  un  moulin  sur  la  rivière  du  Thé- 

rain,  pourvu  qu'il  n'en  résulte  ri'rrtin  préjudii^e  pour 
les  moines  de  Saint-Leu,  qui  livaieot  deux  moulins 
prî«  du  lieu  on  ceux  de  Jumiéges  voulaient  faire 
conalniire  le  leur  ;  sentence,  qui  condamno  le  meu- 
nier du  moulin  de  Levrelà  moudre  les  biès  dn  prieuré 
de  Saint-Leu,  sans  prendre  aucun  droit  de  mouture, 
et  À  restituer  aux  moinee  celui  qu'il  leur  a  pris,  IStU  ; 


ex  I  rai  ts  do  déclarations,  passées  aux  terriers  de  Sain  l- 
Leu  par  les  babitanis  dn  lieu,  qui  oonatateot  la  bana- 
lité du  moulin  de  Levrel  pour  les  faabilants  de  Saint- 

L.OU;  sentences  condamnant  les  habitants  de  Saïnt-Leu 
il  v'tii'e  moudre  leurs  t  Ic-i  fi  grains  nu  moulin  lianal 
de  Levrel;  procés-vcrlmux  d  épaiaf^e  de^  mesures  à 
grains  du  moulin  de  Saint-Leu;  arnH  du  Grand  Con- 
seil, portant  règlement  général  pour  tous  les  moulins 
banaux  de  France;  baux  à  toyer  du  moulin  banal  de 
Saint-Leu,  situé  sur  la  rivière  du  Tliérain,  entrf  lf"5 
villages  du  Cramoisy  et  Mnntalaire,  avec  le  droit  de 
pèche  et  li'S  terres  01  prés  dépendant  du  nioulin  (avec 
un  moulia  à  huile  étant  près  du  moulina  bléj,  moyen* 
nant  dix-neul  muida  de  blé,  mesure  de  S«iiri-L««t, 

1503,  ete,,  le  dernier  bail  mentionné,  de  1777, 
est  fait  moyennant  1S7!V  tivra*  de  loyer,  et  à  charge 
lie  f'  'Il  iiir-,  i-l:;uj  ui'  ar.Mi'^^,  ^'iiteaux  au  couvent  et 
de  moudre  tous  blés  nécussairus  pour  l'usage  des 
moines  elde  leurs  domsatiqusa,  les  blé*  du  prieur, 
pour  son  nsage  et  pour  les  aumdnes,  avec  faculté 
pour  le  mamier  de  pécher  dans  !a  rivière  ;  prisées 
du  moulin  banal,  Wil  >i  1T7^  A  i  (■(■(•  Je:  :îi.'  ri>  date, 
les  tournants  et  travuillanu  Ju  iiiouliu  ^uui  uistiiné» 
1012  livi,-.;  irrét  du  Parlement,  du  2S  juillet  1741, 
condacuDaot  Élienne  Vachette,  laboureur  A  VilUra- 
sous-Saint-Lso,  i  ^uym  à  la  venva  Morel  1.890  livre* 
pour  donunagas-intéréls  provenant  dn  chômage. 
«  joc  »,  du  moulin  ;  arrél  du  Grand  Conseil,  con- 
damnant le  prieur  commeiidalairo  à  rembourser  aux 
religieux  3U32  livres,  par  eux  avaiici-es.  pour  le  mon- 
tant des  réparations  Taltes  au  nu  ilin,  iT48;  procé- 
dures contra  dea  particuliers  mfuaani  d'aller  faire 
moudre  leurs  grains  au  moulin  banal.  —  P.  183  : 
J'oilirr  >  t  i>i'--hc'  iiti  moulin  banal  :  reconnaissance, 

tjuillauuiu  l'uuciiel,  religieux  du  Juiiiièges  et 
prieur  do  Saint-Léonard  de  Moulataii-e,  que  les 
religieux  de  Saint  Leu  ont  seuls  droit  do  pèchtidans 
le  Thérain,  dans  la  partie  aise  entra  kor  moulin  M  la 
poirttede  l'Ile  d'en  bas,  16juinl483  ;  procédures  par 
lo  prieuré,  contre  le  lieutenant-général  de  la  ehdlel- 
Icoie  <It  (yreil,  au  sujet  de  l'apposition  do  scelles  par 
lui  faites  dans  lo  moulin  banal.  —  P.  183  :  /our 
banal  :  échange  d'une  masure  eici.i-i  il'-  ^if^ne  contre 
une  maison  «t  iour  banal  à  Saint-Leu,  cbargés  d'un 
pain  chaque  semaine  envers  le  meunier  et  de  S9  sous 
parisis  do  rente  cnvci  s  r>uvont,  MO*.  —  {'.  185  : 
recenuH  du  prieuré  :  Jtt  lai  ulions  dus  biens  et  revenus 
du  prieuré,  fournies  ù  la  chambre  ecclésiastique  du 
diocèse  de  Beauvais  ;  comptes  du  revenu  temporel  du 
prieuré,  rendu*  par  M.  Germain  et  autres  racoveurs 
et  iv^gîsseurs  du  prieuré,  depuis  1G6B  jusqu'en  I7â5; 
états  des  revenus,  lettre*  et  renaaignemenla  relatita 
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aux  reveaus  du  prieuré.  —  Domaines  particitUer*  du 
prwaré  dé  SaàU'Lm,  ~-  P.  18*J-I*J7  :  Ailly-mr- 
tfoft  i  dtm»  :  eterto,  par  VMqw  d'Amiens, 

par  lai)u«lla  Pierro  «l'AiNy  donBe  aux  Templiers  la 

(lime  -r  \  iliy  siir-Noy.;-,  IITS  ;  —  'rhnrle.re'.'ue  par 
r«v<V|ue  U  Aiiisens,  |iar  laquelle  Simon  d'Ailly,  sa 
femme  i-(  liU  donacni  iiux  religieux  de  Sainl-Leu 
aix  ntttîd*  d«  grains  è  prendre  auc  let  diuiea  d'Ailly, 
WJS  ;  —  charte  par  laquelle  Eogaerrand  de  Bovaa 
Tait  remise  ce  ilonnc  nouveau  à  IVVglise  de  Saint- 
Leu  les  diines  d'Aiily,  pour  avoir  pari  aux  prières 
des  reiigiiMix,  uiovonnant  la  somme  de  'M  livres  <jue 
cesderoiera  lui  oui  payée,  V-Î'ïi  ;  coiillrmaiicm  de  la 
«uaditfl  reiniM  par  Tabbé  de  Saint  Fuscien,  13U2; 
accord  entre  l'abimya  de  Saint' Fuacien,  la  prianni  d« 
Saint 'Lnn  et  le  eurA  d'Ailly,  d*nnapart,  el  lea  habi- 
tants il'Ailly,  d'îiutri'  pan.  par  lei|UBl  les  premiers 
a'engageut  l'i  payor  aux  liabi(ant>i  \'Xi  livrée,  pour 
daiMurer  rpiiiieN  des  répanttioos  du  puvé  du  i  litiiur 
fit  eancel  dfl  1  '^ise,  >|ua  les  babiuuita  ae  aont  obligAs 
de  (atra  taire  ;  Iw  abbi,  prieur  et  curé  promaitenl  de 
Iburnir  li-s  livres,  lingu  ol  oinemonis  nOccssairCfi  à  | 
l'église  l't  consentL'Ot  <{ue  lc»i  liabiutnis  doincuriMil  | 
déchargés  de  toute  ronlributiou,  aveu  liis  gro$  déi-i-  j 
mateurs,  pour  raison  de  la  dixième  gerbe  d«  dime, 
.|iii  appartientaux  habitants,  lo;)!  ;  transadioa,  entre 
les  religieux  de  Sain<-I^<u  et  da  Saini-Puacien  al  le 
curu  d'Ailly,  par  laqu'dlu,  le  curé  ayant  faît  option 
pour  le  lieriii  des  limi  -  lu  la  paroisse,  estinx';  à  VM 
livres,  au  lieu  de  mi  portion  congrue,  el  cette  isouime 
étant  iasuffîsijDte  pour  k'  remplir  de  son  grae  da  300 
livrer,  les  religieux  «'engagent  à  lui  paf«r  chaque 
année,  pour  supplément,  70  Kvraa,  savoir:  Saint>Leu, 
liMLS,  .'I  Saiiit-Kuscien,  ^'.'livres,  et  l'-^rr^t^nrenl 
<jue  le  caré  jouisse  t,eul  dus  novale«,  1718  ;  uiat  de 
oetnovales:  baux  à  ferme  de  la  grosse  d<tue  d'Ailly, 
majannant  2li  livres  tournois,  lûDl,  1514  et  jusqu'en 
1782;  soixaate'dtx  pièces  de  proc^urea  faites  contre 
les  fermiers  de  la  dime  d  Ailly,  ijuittAticos  du  curé  et 
du  vicaire  d'Ailly  pour  supplément  de  portion  con- 
grue, luitres  f-i  enseignements  relatifs  h  ct-ttc  "dime.  — 
P.  107-201  :  Arriyni/  :  dime:  n  iiiK.  p;ir  Simon,  fils  I 
du  eiiAlaiain  de  Béthisy, 'jui  a  ^  usé  .\veline, 
fille  d'Aîmari  d'Avrignjr.  a  l'oglise  de  Saint-Leu,  de 
la  moitié  de  la  dime  d'Avrigny,  du  forage  et  d'un 
demi-muid  de  froment  ;  baux  ù  furme  dp  la  moitié  des 
dinies  d'Avrigny,  de  14î(»  8  i;80,  le  premier  fait 
moyennant  vingt  muids  de  grains,  deux  tiers  blé  et 
«n  tiara  «vûne,  mesure  d'Avrigny,  et  le  dernier 
moyannnot  dOO  IWrea  da  fermage;  4}uatTC>viagtFtroia 
pi^es.  qui  '■'i  iit  anciennes  procédures  faites  au  Siyat 
de  la  dline  d'Avrigny,  copies  dc«  demandes  fomtéaa 


contre  les  gros  décimateurs  pour  réparations  de 
l'église,  quitiaoceadea  rdparatloac,  pouranitea  contre 
lea  farmiers  e(  rinseiguBMiita  j  nUtib.  —  P.  Ml  : 
Brmouitte,  U*  Ageux  et  llfone§ntx  :  tîires  du  liai  de 

Sailli  1,(11.  'dilué  à  Brenouille,  vendu  par  le  cardinal 
de  rt.'llu\c,  prieur  de  Saint-Leu,  pour  subvenir  au 
paiimittnt  de  la  somme  de  K!):!  livres  15  flOUa  tournois, 
4  laquelle  il  avait  été  imposé  pour  aa  part  da 
40.000  Bvres,  que  le  clergé  du  dioeèrn  de  Baauvais 

était  obligé  de  payer,  Cftl»;  vctite  faite,  le  S8  mars 
1.*>7.*),  à  Philippe  Li'bcl,  lit-utenant-général  du  bail- 
liage de  Senlie,  moyennant  livre*:;  foi  et  hom- 
mage du  &e<  4e  Saint-Leu,  sis  à  Brenouille,  rendus 
devint  le  prévM  de  Seinl-Len,  le  V»  lévrier  1741,  ans 
religieux  de  Saint-Leu,  par  le  fMOidé  de  proctiration 
de  Frani.-ois  I.énnor  ù'AndIau,  mattro  de  camp  d'un 
ri'^iiiifiii  :<■  ra\n!,'::.'  rt  1'  .n  des  diri'cteurM  de  la  no- 
blt;Hîie  de  ia  iSiii^se  Ai-^aci!.  propriélairo  de  ce  fief  au 
moyen  de  l'acquisition  qu'il  en  a  faite,  avec  autrea 
biens,  de  Louis  de  i'Aubespine,  chevalier»  marquiede 
Verderonae,  le'lt!  décembre  1739;  litre»  de  taéùM 
df  /f''f<nitw7/«  ."  sent'-n<-e  du  bailliage  de  Senlis,  qui 
coDiIaiuiie  les  religieux  de  Chaaiis,  propriétaires 
d'une  ternie  u  Hrenouille,  â  payer  au  prieuré  de 
Saint-L<eu,  quatre  doubliers  de  vin  pour  dime,  que 
lea  religieux  da  Saint-Leu  ont  droit  de  peroevdri 
Brenouille,  1372;  transport  de  divers  biens  ii  Bre- 
nouille, dont  la  dime  appartient  au  prieuré,  I.*>11  ; 
tr  uisà.  iiiiti  ■•tiuo  11  *  i-eligieux  de  Saint-I.eu  <  t  i  eux 
de  Ciiaaiifi,  par  laquelle  Saint-Leu  percevra  quatre 
doubliers  de  vin  annuellement  sur  les  vigne*  de 
Chaalîs  et  en  outre  la  dime  an  vin  aar  ]«•  antre* 
héritages  de  Chaaiis.  191)0:  déclaration  de  Nîoolaa 
Dulacour,  laboureur  ft  I^n-ijc  ;ille,  fermier  de  la  ferme 
de  riiaalis,  que  Ses  prédécesseurs  et  lui  ont  toujours 
payé  il  Saint-Leu  la  dfmc  de  tous  les  héritages  dé- 
pendant de  la  ferma,  ainsi  que  tous  les  autres  héri- 
tage* du  terroir  de  BrenonlHe,  1704;  étala  dea  droits 
de  dime  de  Brenouille;  (^tftts  des  terres  dépendant  da 
la  ferme  de  Chaaiis  ;  marobés  des  réparations  &  faire 

a  l'église  di*  l'vi'iH'iiiMr',  m.'-n-.dire';  •  i|':iaiiriffi  <i''iu 
vragos  ;  baux  à  ferme  4e  la  «iinif  de  Hrvnouiliis,  de 
l.')42  A  1777,  le  deinier  fait  à  Nicolas  Delaeour, 
laboureur  à  Brenouille,  da  loua  lea  droit*  da  dima 
qn«  le  prieuré  avait  droit  de  percevoir  sur  lea  tenoira 
de  Brenouille,  Monceaux  el  les  Ageux,  moyennant 
fktO  livre*  de  fermage  «t  à  charge  de  payer  annnelle- 
œciil  au  c\ir<-  'il-  Orenouillo  six  mines  de  blé.  six 
mines  d'avoine,  uo  muid  de  vin  et  2i)  livres  d'argent; 
proeédufea  contre  les  religieux  <le  Chaaiis  et  coutra 
des  partieuKerfl  relativement  à  la  dime;  pmédnrea 
contre  le*  curé  et  niai^Nfora  de  l'églIse  an  «ajet 
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<le8  i-éparations  de  l'égli»e:  consteninmenl,  donné  p*f 
le  prittor  d»  Saiol-Leu,  à  l'^rectioa  d'une  fibre  un 
villsi^o  de  Monoenux,  à  condirion  néanmoine  que  le* 

lîiriif  s  Ju  lîr  n  ne  pourront  tire  teniips  «raumine  por- 
lion  coiignie  t-nvers  le  curé,  3  juillet  Kî/iî;  consente- 
menl  an»l<j,i.'i)f  ilrs  religieux  do  Ssint-l.eu,  3  juillet 
1678.  —  P.  21:2-217  :  Barherg  :  dimt  :  sentence, 
nndae  «nx  re(|««tfl«  dn  Pnldls,  *  Pari*,  le  20  juillet 
1418,  par  laquelle  le  prieur  de  Saint-Len  a  été  main- 
tenu dans  la  dime  de  Darbcry,  contre  les  religieuses 
i\f  Nfiinlmartre,  dnn*ji"i  i^n  [iar;ii-  ilri  Heu;  pinn  ti^'iin'' 
des  rantone,  rut  lesquels  «e  pt-rçoil  la  (iinie  apparie- 
Dant  au  prieuré,  tant  au  terroir  de  Bailiery  qu'à  ceux 
de  Balagoy  et  MonUéTéc|ue«  eontemaat  an  loial  quatre 
cent  quatra-vingt-qulnxearfwnteaoixaiite-iieuf  verges; 
ropl''  'lu  piiir."^s-v- rî'iil  Tiifp.'tilapc  tir''  ma  fatitong  ; 
baux  .1  l'i\iT  lit'  la  dimu  ûû  liarlwry,  de  1.")];  h  1777, 
le  premit  r  moyennant  six  tnuids  de  grains,  le  dernier 
moyennaat  'JCiO  livrée;  quiiunoea  des  chargea  et  ré- 
paraliMM  de  l'égliae,  «niiBélkw  ent  (ma  le  prieuré 
de  SaÎBt-Leu,  à«tni«ed«  te  dlme  de  Barbery;  arr^t 
du  Grand  Conaeili  qui  rondamne  Niroliu  Dnlaunay 
!•[  ciitisorta  à  payer  .tux  rfligieux  de  Sa:n:-I.:-^i 
surcens  appurlenaot  au  pt  ieur<>,  à  catise  cia  tict 
des  Sanguins,  1730.  —  P.  iI7-2S5  :  /i/aincourt  :  etn- 
•im  «(  dim»  :  plan  figuré  de  la  paroiiae  et  territoire 
de  Blaitteourl:  desmptioo  de  ce  plan  et  dé^iniatian. 

de»;  iIiMtTitrurS  friii''ritri;.'.»s  (^'..iiit  •■n  l;i  ■■l'iiRi'v.'  liii 
priuuiiS,  iâr:rl  du  liriind  Citiisiul,  fjui  nuiintit-ni 
prieuré  de  S  um  1,.  u  et  les  autres  gros  déciniateurs 
de  Biainouun,  à  l'enconire  de  dame  Lucrèce  de  Cer- 
lienx,  éponae  adparée  de  Viena'de  metaire  Hercnle  de 
Bidant,  aeignaarda  Booqueval,  en  la  possession  de 
percevoir  la  dlme  eur  différonts  héritages  désignés 
audit  arrêt  et  sis  il  HLiim-ùu 1 1.  I7l*I  ;  transaction 
entre  les  prieur  et  religieux  de  Saint-Leu,  pro- 
priétaires pour  un  quart  des  groMCidlroca  de  Blain- 
eourlt  l'abbé  de  Saint-Germer,  gros  décimaleur 
pour  moitié,  et  le  prieur  do  Sainta-Marguerite  de 
Moi  luif,'!.  5,  gros  décimatcur  pour  un  quart,  J'uiiu 
j.ai  t,  cl  le  curé  de  Précy  et  do  DIa'neourt,  an- 
nexe de  Precy,  et  en  cette  i|Ualiti>  propriétaire  des 
diaiea  novalea  de  Blaiocourt^  d'autre  part,  par  la- 
qnalis  ont  été  déatgnéa  lea  héritages  et  canione,  aiir 
Jaiquali  la  euré  de  Précy  percevra  las  dîmes  novulets, 
?  {uitlet  1749  ;  —  Imnsaclion  entre  ("haï  les  François 
le  NfonlmorenOA ,  dur  de  1  u  :ienibourg.  seigneur  de 
l'i-écy  et  Bluincoun,  t»t  le»  gros  décinuiieuni  susdits 
des  ditnes  de  Blainrourt,  par  laquelle  ont  été  fixées 
les  limitée  dea  territoirea  de  Blaincourt  et  Bonqueval, 
mr  lanqnela  le*  gm  dédantaara  perçoivent  les 
dtiiiM»,  i  raison  de  huit  garbes  du  cmt:  lee  gro*  déd- 
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mateuN  «'obligeât  é  payer  au  duc  du  Luxembourg 
une  redevance  annuelle  de  troia  muida  da  graina  et 
900  geibéea  ;  plana,  relatîft  A  cette  dtma,  «ur  les  ter* 

roirs  de  Ithiinrourl  et  H  iiiipievnl,  1751  ;  plan  ligurû 
des  dîmes  noTales,  af-ij^iiicnant  au  cure'  de  Précv  et 
Blaincourt  ;  baux  à  loyer  de  la  dinio  de  Blaincourt, 
de  1 'i54  À 1778,  le  premier  fait  moyennantiK)  livres  et 
le  dernier  moyennant  tTO  livres;  anciena  baux  dea 
dîmes  novalMda  Binlneo«rt,  mémoires  imprimés  au 
sujet  de«  contMitatîent  survenuM  entre  le  prieuré  de 

Siirit  I.-!.;  t  In  liiniii  il.-  niiir.-.nin.  -  P.  225-'.'35  : 
CîriijiirM,  :  nin^wea  Ét  dim»  :  vente  de  la  terre  et  sei- 
giK  iHii'  lie  ^':aqueux  par  le  sieur  Blanchel  au  tiieur 
Jacque«  du  Buis  Raulin,  seigneur  de  Brenouille,  8  oc- 
tobre 1470.  —  P.  SSe-SSOt  Cauffr^  :  dlme:  donaU'on 
aux  religicu X  de  Saint  l."tr.  par  Fudei  Ov<^(|ub  de  Beau- 
vais,  dû  régli«o  et  de  ia  tiiiue  de  CaulTry  et  du  tiers  de 
la  ditne  d'A\rigny,  1114  ;  fharle  contenant  deux 
donations  é  Saint  Leu,  l'une,  par  Raoul  de  Liancourty 
noninatfe  par  Drogon,  son  frère,  de  la  dlme  de 
CanfTry  et  du  fiel  de  Gautier  de  MonlatAire,  l'autre, 
par  Bur<*ftrd,  frère  de  Raoul,  de  ton»  ses  droits  sur 

l'église  de  CaulTry  ;  cintiAtiu-i  à  rcf;I''.i^  dr  Sairil  l.iM) 
par  Pons,  abbé  de  V>zeloy,  du  Utlisni!  de  CaulTry,  tant 
U  part  de  l'abbé  que  celle  du  couvent  do  Vé/elay, 
qu'ils  tenaiont  de  Gautier  da  Monlataire  ;  confirma^ 
tîon  par  Eudes,  évéqus  de  Beauvats.dela  donation  de 
I;i  illiie  de  Cuiiffry  faite  par  Iv-jdcs  île  rr,-;p  4  l'église 
(1(4  .Suiii;- l-*ti  ;  doïialiiiu  pur  Aliiiii,  a  -Sr:irii-Leu,  du 
tiersde  la  <limc  d'Avrigny;  reoonnnissfiner  p,ir  Pierre 
de  Liaocourt,  que  la  dfme  de  CaulTry,  appartenant 
an  prieuré  da  Sainl-Leu,  dont  il  a  la  jouiasaaoa  pen- 
dant sa  via,  Ntonrnna  au  prieuré  apr^s  son  déciVs, 
.  1217  ;  donation  au  prieuré,  par  Agnès,  femme  d'Kudes 

de  Cauffry,  de  tr■■.i^  muid*  -t  r;<M]i  J,.  n,,  ^.i  ,],,  la 
moitié  d'un  pressoir  é  CaulTry;  donation  «u  pneuré, 
par  Enguerrand  de  Mooneville.  d'une  portion  de  terra 
A  Cauifrji  donations  an  prîaarépar  Hugues,  aeigneur 
de  (fonmay,  d'une  maaure  et  d'une  rente  é  prendre 
sur  une  masure  A  Cauflry  ;  cliii.  ie.  pm  laquelle  Her- 
sent rend  à  réélise  de  Saint  Ltu  un  de  ses  gardes  ; 
copie  inlortiir  il  urie  transaction  relative  au  bornage 
de  ladime  da  CauCfry;  déclarations  de  l'étendue  de 
cette  dlme  et  planttiion  da  boraaa.  1707;  aliénation 
par  le  prieur,  da  oeat  Terga*  de  terre  é  CaulTry, 
moyennant  5  «ona  4  deniers  de  cens  ;  présentation  h 
la  cure  de  Saint-Aubin  de  CuiiilV\ ,  [  iir  m-  \  irnire- 
géoéral  du  prieur,  25  mai  ir>8ô;  b«u\  de  la  dime  de 
CiiuPTry,  de  l'it).")  à  17(19,  ce  dernier  comprenant  tous 
les  droite  de  dlme  du  prieurd  aux  terroira  de  CanOi^ 
at  Soutraine,  moyennant  410  livre*  de  fimnago,  et  A 
cbarga  de  payer  le  gro*  dtt  curé,  oonsiatant  en  vingt* 
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«Ittilramines  de  hld-  et  douze  mines  d*avoiaa,d« payer 
an  prieur  <l«Ran(i^t>y  quatre  mine*  4«  VU,  ua  pri«ar 

df  In  \tii  irloinc  de  Mello,  doriz»-  n  ir;.  s  de  blé  et  six 
mines  iJ  ttvoine.'i  la  fabrir|iie  de  t.  aiiîliy  150geibée». 
et  line  mine  du  pois  au  eouveni  (\o  Saint-L«u  ;  liai) 
de  1T78,  aux  mémea  charges  et  au  fermage  de 
£Qt  livres  ;  «itiîllaiMas  des  réparations  et  roamitaMs 
faites  à  Téglise  de  Cauffry;  prorédiiro»  coDlre  un 
chanotne  do  l.-i  foIlt>ginle  de  Clennont  «-t  lo  curé  de 
Caiilîry,  rela(iveiiirn*  A  li  ynnir  I.  lé  et  pcrceptiou  de 
la  diini'  do  Cau(Tr\  -i  iu.  iu'e  du  bailliage  de  Senli». 
qui  <'on<!anino  le-  n  li^-i.  ux  fie  Saiiii-I^u  à  payer  nu 
prienr  de  M4  llo  Ux  liuii  mines  de  grains  sur  les 
dîmes  de  Ca>ifTr  y .  t r>xi  ;  devis  des  réparations  à  fàir« 
au  clocli.Td.  r,  J:-.' de  CaulTry,  177':.-  1*.  •»5(t  ?r>5: 
Aférard  :  dime  :  iibandon,  par  les  roligreux  do  Saiot- 
Leu  à  Renûul  CompainH,  de  MiSrard,  d'une  tuaisoo  à 
Mérard,  en  rteûinpense  de  ses  services  et  &  charge 
de  reeueitlir  pour  «uz  toutes  Isa  dînes,  eans  et  aulres 
TAvenuK  qu'ils  ont  à  Mérard,  1900;  sentence  iu  bail- 
lia^u  du  Senl^»^,  quî  maîniient  le  chapitre  de  Saiot- 

Michel  <le  BL-a'iVLiis,  à  l'i-iv 'Oui 1 ilij  ;m-1l-i;m-,  lUms  la 
possession  d'une  piece  de  lui  re  .1  M^  i  ut  I,  1  >-0  ,  aen- 
teOce  du  bailliage  de  Senlis,  retidue  t  iurc  cur«^  de 
Bory,  les  religieux  de  Saiot' [.eu  et  le  chapitre  itt 
Saint-Michel  de  Beauvais,  par  laquelle  e^l  attribué  au 
curé  de  Bury  lo  droit  dt^  percevoir  !■  ,11111 1  su:  Krs 
grosHeH,  menues  et  vertes  diiiiCH  du  ImnieJtuct  terroir 
de  Mérard,  à  l'exception  d'un  canton,  les  trois  autre» 
quarts  étant  au  diapitre  et  au  prieurd,  ainsi  que  le 
quart  «t  dwal      oovalea  anidriêures  à  la  ddelarâ- 

lion  de  1759  ;  planfl  et  niesurages  des  triages  où  se 
perçoit  lu  diroe  de  Mtirard  ;  Imux  de  la  dime  de 
Mérard,  de  1H>I  u  17S1,  pc  dernier  fait  moyenDanf 
150  livres?  et  deux  chapons  gras. —  1'.  îâti-âCXi  : 
Meanit-Saint-Denis  :  dime  :  donation  par  Jeao,  ebe- 
valier  de  ChniapagM,  et  Thibaut,  «on  Mm,  à  l'igllso 
de  Saint-Len,  de  ta  eimfuième  partie  ra  Ta  moftM  de 
ladirao  du  Mesni!  .^i  d'un  ilonii-iniii  î  do  î.li'  :i  j.indre 
sur  cette  dime,  \ :  lniuv  il''  la  dime  du  Mesuit- 
Suint  Denis,  dont  un  <1ivi<Miie  'ijipartient  au  prieuré 
de  Saint-Leu,  de  1506  â  1778,  le  premier  moyennant 
14  liTres,  et  te  dentier  moyennant  200  livres  :  procé- 
diiies,  au  sujet  de  cet1>'  dlrne,  tant  cuntre  le  «cigneur 
de  Persan  i[ue  conli*  les  fermiers  île  la  <iinie.  — 
P.  2<;i  -'■^'1  ;  I  ircheiir  ei  DammaHin:  domaines.  — 
P.  Stil-i.'UI  :  Pricjf:  dime:  Ironsactioa  eatre  ie  prieui-é 
de  Saint'Leu,  le  prieuré  de  Notre-Dame  du  Lay,  le 
aeigneur  de  Préey  et  le  chapitra  de  Saint-0«rmain- 
l'Auxerrois  de  Paris,  codécîmaleurs  do  la  dime  de 
Pi'écy,  par  laquelle  oni  l'i-  lii-si^'iiù-  li's  hi-i  iinge'  ^iur 
le»([ueis  le  chapitre  de  Snint-Ciermain  a  droit  de  poi*- 
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cevoli  la  dime,  1843;an-èt  du  tirand  Ckmseil,  qui 
adjuge  au  prieuré  de  Saînt'L.eu  les  dîmes  novates,  à 

proportion  den  gross-  ~  -îi:nr-  .'  ml  il  jouit  en  la 
paiois^t^de  Pr4'fy,  siiivaia  e  [.iivik-ge  de  l'oindre  de 
CInny,  17M;  déclaration  des  liéritagHs  <tur  lesquel» 
le  curé  de  Précy  prétendait  avoir  les  ditQV  novalea  ; 
transaction  entre  le  curé  el  .le  prieuré,  par  laquelle  la 
curé  continnern  h  percevoir  toutes  les  dtmes  novales, 
en  pavant  aux  religieux  9S  lirres  de  redevance 
annui'lle  :  a'^l  1  1 1  uns:-  .  .n  il  I  ,-  le  pi  iriir.'  >■!  le  euré. 
par  lni|uelle  les  reJigi.-ux  se  sont  eii>^age*  à  payer 
trente  livre*  chaque  ann^e  au  vicaire  de  Rlaincourl, 
1719;  déclaration,  par  les  fermiers  des  dîmes,  de  tous 
les  héritages  sur  lesquels  le  prieuré  a  lo  droit  de 
percevoir  la  dime  ;  charte  de  Marthélemy,  èv<V|ue  de 
Benuvais,  par  laquelle  il  accoide  aux  leli^ieuv  de 
Saint  Leu  In  laculii*  de  choisir  tell<-  j  rMM.Mne  qu'ils 
voudront  pour  administrer  la  cure  de  l'récy  et  de 
Champagne  ;  baux  *  ferme  de  la  dime  de  Pféey,  do 
1513  1783,  le  premier,  moyennant  neuf  aiuiJs  de 
grains,  le  dernier  moyennant  500  livres  de  fermage  ; 
scnienec  du  bailliage  de  B  ■nuiiionr.  qui  condamne  le 
i-uré  de  Pr«icyàpayer  aururode  Klniocourt  150 livres 
annuellement,  lâÔS.  —  P.  291'at)S  :  Sotal-Aii&iii  ; 
dùM  :  donation  par  Eudea,  à  Geolboy,  son  neweii, 
de  la  dtme  qu'il  avût  k  Sa)nl-Aubio-sona*Oterinant, 
il  la  râservo  de  deux  nui!  ?  -  Ii--  (ruinent  pondant  «a 
vie,  juin  1221  :  —  donaiiuu,  par  lo  prieur  de  Saint- 
Victor  et  un  fr^re  de  l'oidro  des  Templiers,  de  l'é- 

■glîae  de  Saint-Anbin,  sauf  le  droit  Je  patronage  do 
l'évéque  de  Beanvaia  ou  du  prieur  de.Saînt-Lev,  d* 

sorte  que  la  donation  ne  p<jrle  préjudice  à  l'un  ni  à 
l'autre,  septembre  l'2'2^  \  échange  entre  <;oofrroi  et 
Philippe  de  Saint-Aubin,  fn'res,  par  !•  |U.  I  (.rr.fl'roi 
cède  â  son  Iritn  la  moiti<t  de  dime  ei  la  paille  de 
l'autre  BOoitié,  octobre         ;  donation  à  l'église  do 

Saint'Lan,  par  Hiilippo  de  Saini-.\ubin,  chevalier, 
Féliefe,  la  femme,  Simon  el  Bnphémie,  sea  fréra  et 
Sii'Ur,  'lu  t  iii^  l'ours  droits  sur  lesdimes,  tant  grosses 
que  iDcnueg,  de  Saint-Aubin,  et  d'une  masure  sise 
prta  da  réfgliae,  Mpteiiil  1  >'  l:J2,''>;  donation  à  Saint- 
Lsu,  par  Ridier,  clerc  du  oomte  de  Boulogne  et 
ehanoÎDede  Clermont,  de  loal  ce  qu'il  avait  «cqtiis  et 
fait  construire  À  Saint-Aubin,  pour  n'en  jouir  toute- 
fois qii'aprôs  son  déct^s,  décembre  r23l  ;  donation  h 
Saint  I.eu,  pur  Jacques  ilc  Vitry,  de  tout  ce  qu'il  avait 
acquis,  taot  en  maiaoa  qu  aultes  biens,  uu  territoire 
de  Swnt-AuUn,  18W;  donation  à  Saint-Len,  par  Phi- 
lippe de  Saint  Aubin,  d'une  pièce  ds  terre  sise  pré*  la 
grange  de  Saint-Leu,  à  Saint-Aubin,  1237;  confirma- 
tion, par  l'Ovô'iuc  de  Beauvais,  de  In  donation  de  lu 
dime  de  Saint-Aubin  el  autres  objets,  13tï0;  roain- 
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\ti\ve  lit-  .11  saisie  ol  einpi'chenient  faits,  à  !:<  (■■•juète 
des  inarguiliers  de  Saioi-Anbin,  suc  les  «Ititibs  du 
lieu.  1609;  Mntetu'e  contre  le  maiguilier  Je  Saiui- 
AnbÎB,  au  aujet  d»  la  diiua,  l&ltt  ;  accord  eali  c  ]« 
pri«ttr  ds  !!«înt-Laa  et  la  curé  d«  SaïnC-Autno,  par 
Icilticl  't^  rin  0  ab.in'liinnî  au  |M-i.  i;  i  ^'  i^iufes  li-s  iiinio« 
iiovale^,  ià  cimrgR  de  iui  pavin  it  uis  iiîUKisi  <it?  blO,  en 
pluH  des  i'in<|  muids  i|u'il  uvaii  droit  de  percevoir 
aanuelleiDOat  sur  la  dime,       ;  Imiux  des  dîmes  de 
Saiat-Aobitt,  d«  1491  à  177S,  le  prainiar,  nioyaniiaiit 
•|uutur/o  mines d« graÎDB,  mesura  de  CieriDoot,  le 
dernier,  inoyunnanl  400  livres  et  A  charge  de  payer 
arinuell<^ment  uu  i-urù  <|imtr«  vingl  sei/e  mines  de 
grains  et  4U  livres  eu  argent;  sentence  du  bailliage 
de  ClerOMMti  'lui  eondamnc  le  prieui  t^  à  payer  \<-  ^ros 
àù  an  cmM  d«  Sainl'Autun,  17^20  ;  {trocedursa,  «lail' 
tancea,  lettres  et  mAmoirea  relatifs  à  la  dlme  de  Sainl- 
Au!>iii.  —  V.  ;iC-l-318  :  Saint- Atajimin  :  dimes  et  ctn- 
ticea  :  charte  en  parchemia,  écrite  en  latin,  par 
laquelle  ilaoul,  tils  d'Aylard,  donne  aux  religieux  de 
Saiat-Leu  tout  ce  qu'il  availàTraaey,  paroisse  de 
SaiAt-.\b»tittia,  eomoaa  terrsa,  bois  al  d^psiidaBoea 
du  fief  du  châte.'iu  de  Crsll,  et  confirme  une  donation 
que  lleuri,  chevalier  de  Gouy,  avait  faite  A  l'élise  do 
Suinl-Leu,  non  dal'jc  :  eliarlo  «-Mi  t>oi Lh'Miiiti,  ••Lrilo  fu 
latin  et  sans  date,  par  iaquciie  t'.uti'ii  donne  a  l'église 
de  Soinl-Leu  '2  mu«  de  cenH  aur  Saini-Maximiu  et  un 
muid  de  vin  dans  la  clos  des  valléea  du  dit  lieu,  plus 
la  charge  de  bois  de  deux  Anes,  pendant  un  mois  de 
l'année,  daius  le  boi«  'Ji-  Jîiiis-t'oss.'  ;  il m.'u.oii  do  la 
moiliâ  de  l'égliM  de   .^aiiH-Maximiu  ;  àoiiaiioa  à 
Saint-Leu,  par  la  liamo  de  'rro8.sy,  de  la  carrière  dite 
e  à  UêThergiv  »  i  rros^,  décembre  1255  ;  accord 
«■m  las  raligimx  de  SainlpLeo  et  le  propriétaire . 
d'une  masure,  sise  pi-na  le  monastère  de  Saint-Muxi- 
min,  par  lequel  il  a  <it(>  transigé,  qu'au  lieu  d'un 
muid  do  via  blauc  de  rL'Jevauee  atinuelle,  dont  et  ii,' 
maison  était  chargée  envers  les  religieux,  il  leur 
serait  payé  •■!»)  sous  parisie  de  raole»  13S1  ;  sentenoe 
pMvAt  de  Sonlie  i»oiifint»w»l  «et  accord»  1361; 
abandon,  par  Jean  LeUanc  *  son  Als,  d'tine  maison  et 
héritages,  sis  >i  Tiosuy,  chargés  de  S  su  is  [jarisis  (h- 
l'ens  envers  te  prieuré,  niars  1193  ;  autres  abantiuns, 
par  Jean  Leblanc  A  son  fils,  de  terras  à  Troasy,  char- 
gées de  tl  soua  parists  de  cana  soTers  le  prieuré, 
4éoeBbire  1408,  «t  de  li  noua  pamia  de  ceoa,  juillet 
1406  ;  sentence  du  ChAtelet  de  Paris,  qui  constate  que 
le  prieuré  de  Saint-Leu  possédait  a  Trosay  plusieurs 
piiVces  "le.  lorre  y  désignée»,  ijui  avaient  étc  données 
à  bail  emphytéotique;  copie  collationntie  d  un  acte, 
pasaé  devant  Du  lUehard,  notaire  à  Saint-l^u,  le 
17  jutllet  16tiii,  par  lequel  laeoré  de  Saint^Maximia 


cède  au  prieuré  de  Saint-Lcu  la  dime  novalc  qu'il 
avait  sur  les  terroirs  de  Saint-Maxiinin  et  Trossy,  à 
charge  de  lui  payer  anDiiellemenl  neuf  niuids  de 
grains,  savoir  Uois  muids  de  blé.méleil,  trois  muida 
de  seigle,  dix-luiit  mioss  d'avoîne  et  dix-huit  minea 
f]'  n  u/-\  'l'.-vi- feineut  par  Datuaur  ^t,  i  iiré  de  Saint- 
Maxiiiiiu,  de  Ses  prétentions  sur  lua  dîmes  novnlesdu 
dit  lieu  el  conseniomeni  que  les  religieux  de  SaïiiW' 
Lsu  denieuraui  propriétaïrea  de  toutes  les  dimea, 
gnwsea  et  aovalsa,  de  la  paraisae  de  Saint-/k(laxitnin 
et  notamment  de  la  partie  qui  élait  nouveliemeot 
défrichée  dans  le  parc  de  Lavcrsiuo,  28  juillet  1740  ; 
prwï-s-vtirbul  de  visilu  de  la  dime  du  terri  ui  i:  di- 
Saint-Ma\iniin,  22  juin  17U5;  dcularaliou  des  limitus 
de  la  dime  de  Saiul-Muxiniin,  0  mai  1771  ;  trente 
baux  de  la  dime  du  terroir  de  Saint Maximio^del&U 
à  1779.  le  deicnt'er  fait  A  Louis  Mast,  laboureur  à  Sidnt- 

Nî:i\ iir.ir.,  il.^s  rl'riies  t^iit  /rj^-s.-s.  iinjiiiii'S,  iiii'nnî 
i.i  du  |>ar>' <ie  Laversiue.en  vm,  gruitis,  agneaux 
et  toutes  autres  clioses,  u  l'exception  de  la  dime  dans 
le  clos  du  cuni,  moyennant  1,UUU  lîviea  de  loyer  et  à 
ébarge  de  payer  annuellement  ft  l'anmAmer  de  Sanit- 
I.Mu  deux  niines  de  seigle  qu'il  a  droit  de  prendre  sur 
!«•$  grosses  dîmes  de  Saint-Maxiinio;  baux  do  la  dime 
du  juin  lie  Ijiversine,  situi'  'l.uis  lu  ui^-,.'  ilc  Sitint- 
Maximin,  1741  àl7.'iS;  option  par  Jért'rao  Clément, 
curé  de  Sainl-Maxiniin,  pour  la  portion  congrue  de 
livres  et  abandon  par  lui,  au  prieuré,  de  troia 
arpents  et  demi  de  terre  au  terroir  de  Ssîni-Leu  el.de 
ti  livres  de  rente,  paraissant  <'trf'  <lij  ilouiuiiii'  ;le  la 
cure  ;  quittances  de  la  portion  congrue  du  curé  de 
ijaint-Maxiiiiin  et  quittances  d'ornements  fournis  à 
l'église  de  Saint-Maximin  par  le  prieuré  ;  copie  de  la 
delibératiOD  capîtnhire  dn  0  «rtobre  1678,  relatlT»* 
ment  a  une  chapelle  du  cbétsau  de  Laversiue,  qui 
paraissait  dépendre  du  monastère  de  Sainl-L«u  ;  pro- 
cédures n.i  sujet  de  la  dlme  de  Sailil-MuxilUMJ  et  du 
pare  do  Laversiae.— P.  318-323  :  dune  de  Thiverny  : 
charte  en  parcfaeniiil,  écrite  eu  latin,  par  laquelle 
leanidaCpBildoMM  aux  religieux  de  Saint-Leu  la 
dtme  qu'il  avait  A  ThtTSray,  pour  jouir  de  la  moitié 
.;etl>'  diiiiB  (îi'H  11-  iD'vnu'nt  de  la  donation,  et  de 
l'autre  moitié  après  te  decus  de  Miote,  sa  mére,  qui 
a  consanll  à  cette  donation  ;  transaction  entre  Claude 
Dafour.  prieur  de  Saint-Leu,  et  te  curé  de  Tbivemy, 
par  laquelle  le  eoré  jouira  de  bi  diuie  appartenant  au 
prieuré  là  Thiverns ,  ;i  i  hai-j;e  'le  (-'.ijer  anniielleinent 
au  prieuré  l'iiiq  riiiiie.«  de  blé  ei  U  ois  mines  d'avoine  ; 
le  curé  peri  t'vi  .-i  ^misi  la  dlme  sur  tout  le  territoire, 
à  l'exception  de  onze  arpeuts  appartenant  au  prieuré, 
au  terroir  de  TUvemy,  163S;  extrait  du  MstHobra- 
mentdtt  reTanuleinporaidn  prieuré,  dtil»^  janvier 1385, 


^tti  coDttato  le  droit  dé  dim*  mppMtenut  an  priauré 
&  ThÏTerny  ;  accord  ratra  le  prienré  et     oaré  de 

Thi'.'  Tii^,  portnni  II  l'ion  ilcs  limit-s  th-  la  'um- de 
Tliiverny  et  (le  Saint  Luii,  UiSH  :  Uiinhacituu  ealre  le 
prieuré  de  Saint-Leu  ei  In  religÎMx  de  Saiiit-OL-r 
■win-dev-Prés  d*  Paria,  aaignom  de  Thivern^,  par 
laquella  U  a  été  fkit  un  état  daa  tarrM  et  héritagaa 
reconnu*  éir»-  dane  la  direela  at  mouvance  da  la  8«i- 
gneurie  de  Saiot  Germain  h  Thiverny,  ft  cause  de 
l'extension  tju'cllc  II  sut-  11'  t-Tvu'w  i-i  '^L'i^çiii'iitî'-  ilo 
SaiDt-LeUi  170^;  baux,  de  U  liime  de  l'hiverny  :  a 
Jaao  RouaMlt  UQyaBnaDt  iriM/.v  mines  de  Krain», 
1905.  etc.  ;  proeédures,  relatives  à  la  dime  de  Tbi- 
nnj,  fiûtes  contra  le  eoré  du  lieu.  —  P.  3^  34:?  : 
VUUfii  xouH  SairtI  !  '•>:  :  litme  :  charte  en  parclieinin, 
écrite  en  latin,  (tus-  in^inelle  le  eeij^netir  du  Villei-s 
donne  au  couvent  d»  Saint  Leu  loiitei)  les  lorreis, 
vignes  et  prés  qui  lui  ataieni  échus  par  la  auecession 
de  Méitna;  cbaiie  sur  parcbemin,  en  latin,  par 
laquelle  lee  Als  de  Guidon  de  I»  Tour  con«i>ntent  à 
laiMiir  jouit-  les  religieux  de  Snint-Leu  do  refTol  de  la 
dtirKiii.Mii  il  '-iiv  faite  par  (iuidon.  [>■  t  c,  d.'  lii'lir:ir 
do  Viiler*  et  de  Barbery  ;  donatiun  au  prieuré  par 
BamlaTi  chevalier,  et  Holi;ii«.  ha  femme,  cuire  autres 
ehoMB,  da  toul  ce  qu'ils  possédaient  dana  la  paroisas 
Saint- Denis  de  Villers;  donation  d'une  redevance 
annuelle  do  lOgous  initisi';.  \n\u-  jiMi  im  ■;rii:ncu:' de 
Viilurii  aux  rcliKÏuux  àt^  ."Suiul  L«u,  à  cbargii  du  célé- 
brer 80D  anniversaire  :  donation  au  prieure,  pur  les 
seigneurs  de  Villers,  d'une  pièce  de  vigne  A  Villers, 
appelée  ta  9ignt  du  pain,  1SS6  ;  «ontsnea  da  {uga  de 
Villere,  par  laquelle  il  donne  acte  à  l'aumAnier  de 
Sainl'Lcu,  de  ce  qu'il  a  fait  assigner  le  nommé  Collîn 
Pinç'in  \ioin-  i  i-iniiiiiii.i  L' lun'  rc-devni!fe  qull  devait 
au  couvent  de  Saint- I..eu  sur  une  maison  à  Villers  ; 
bail  k  cens  par  les  religieux,  &  Jacqueti  LcmenMHr,  do 
plusian»  tarraa  et  héritages  à  Saiat-L»n»  l4Sà  ;  pro* 
cés-verbal  de  bornage  du  territoire  de  Villers.  ronte- 
natii  fî\aiion  des  limites  des  terroirs  'i--  is  ei  de 
Saïul-Leu,  !'.>  août  1482;  arrêt  du  Urami  Uun«eil, 
rendu  entre  lé  prieur  ul  M.  Mascraoy,  seigneur  de 
Villers,  qui  permet  à«e  dernier  d'achever  la  cidture 
da  son  jardin  sur  las  tvrres  dépendant  du  priauré,  k 
charge  du  payer  l'i  deniers  de  cens  et  •«*  sous  de 
Burceus,  pour  raison  da  onze  vertfes  de  terre  concé- 
dé':-^ Il  auteurs  eu  l'i53.  coii.iiiij  aii^si  ,x  i-h,irgedo 
payer  annuellement '>  livres,  pour  curnpeDsatioii  des 
dîmes  qui  auraient  été  levées  Kui-  douT'.e  srfients  de 
terre  enreniM^ti  dans  la  nouvel  anoloa,  qui  sont  de  la 
dime  du  prieuré,  et  à  charge  de  1t  l{vr«8  de  rente 

enviTH  hi  l.iliriniir  <Ii'  Sainl-I-LMJ ,  ,1  rm-^nii  iji'-^  t,-rre-S 
de  la  fabrique  mentionnées  dans  le  bail  fait  à  Louis 
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Carré  ;  de  pius,  il  a  été  ordonné  que  les  cinq  mor- 
ceau n  de  terre  acquis  par  les  religiaux  resteraient  au 


scifini-'ii  11-  \"i'lprs,  en  remboursant  au  fiticiiii'  le 
prix  dus  ac  quisitions,  13  mars  ;  batu:  a  cent  ; 
bail  <^  cens  par  les  religieux,  à  Louis  Mascrany,  sei- 
gneur da  Villers,  de  sept  verges  de  terre  en  triche,  «u 
terroir  de  Saînt-Len,lieudit  Soua-l«-M«ftlier,  moyen- 
nniit  r,  deniers  de  cens,  et  eonsealement,  par  les  reli- 
K'ii  u.1,  que  le  seigneur  de  Villers  lasse  enclore  plu- 
Leurs  pièces  wt  t  r,  i|  n'il  ii  vaît  ni  w.  Ii'irif  nt  rir.  jipHes 
au  terroir  de  Sain'.-l.eu.  à  i  harge  de  payer  annuelle- 
ment 30 sous  au  couvant,  en  dédommagement  du  droit 
de  dimc,  17^:  conasolfloieni,  donné  par  les  prieur  et 
religieux,  qu'onemeNe,  contenant  huit  pieds  et  demi 
de  large,  coniuisuDt  de  Boi^sy  à  IVplis'--  di."  VilVrs, 
aoit  supprimée'  et  enclose  dan^  le  parc  du  lieigueui*  de 
Villers,  pùur  <>tre  réunie  avec  le  Clos  Chevery,  et 
cession  par  eus  de  la  portion  de  la  ruelle  qui  était  sor 
la  aeigttaurie  de.  Saint-l.eu,  moyennant  6  denian  d« 
cens  et  CO  sous  de  surccDs,  et  en  outre  le  seignenr  de 
Villers  s'os)  engagé  à  payer  chaque  année  15  livre» 
au  prietiii',  en  : iiilutiiii 1 1 r-  il'-  l.i  ilull'-  l'-s  ffli^'irijx 
percevaient  sur  trois  arpents  de  terre  et  vigne  faisant 
partie  du  Clos  t.^hcvery,  qui  démit  être  enclavé  dans 
le  pare  de  Villers,  at  lOlivrsapar  an  pour  indemuilèds 
la  dtnie  dedeux  arpenlade  terre  et  vigne  enclavés  dans 
le  parc,  1771  :  i:i'--^iiiii  j.;ir  trlif<i'-ii  \  ,  l'U  «ci^Tieur  fU:» 
Villers,  de  six  à  ii«pl  veigti!>  de  terruin.  faisant  partie 
de  la  voirie  du  chemin  di!  Boissy,  avec  permission  de 
les  faire  enclore,  1774  ;  baux  de  la  dime  de  Villers- 
nous-Saint'Lau.  1500  à  1777,  le  damier  fait  ft  Jean 
Vachette,  laboureur  h  Villers,  nioyennnnt  G50  livres  ; 
procédures,  laites  au  sujet  de  la  dimo  de  Villers,  tant 
.  contre  leducde  Luxembo«i h  uiUl  les  lin^  ilaals 
de  Viîlers  et  les  larmiers  de  la  dime  ;  états  des  répu' 
rations  faites  au  chœur  de  l'tgliaa  de  Villers,  quit- 
tances de  portion  CiMigrna  et  renseignements  relatifa 
la  dtme  ;  plans  de  terroirs,  pour  lesquels  il  y  a  eu 
contestation  entre  les  seigneurs  r|.  Suial  I,<  n  de 
Villers  ;  extraits  de  déclarations  passeeu  a  lu&ùigueu 
rie  de  Saint-Leu  par  des  habitants  et  par  le  seigneur 
de  Villers;  procédures  entre  lea  religieux  et  lea 
seifrnenrs  de  Villers.  —  P.  a-l8-S48  :  te  Ruê-Sm»t' 
Pierre  et  la  Xeitoille-en-Ifei  :  baux  de  la  dime  do 
la  Kue-Saint-I'ierre  el  la  Neuville-en-llez,  1516  A 
17it8,  le  lUnin  r  passé  à  Lucien  Dupuii^.  laboureur  à 
la  Kue-Saint-Hierre,  de  la  sixième  partie  do  tous  les 
droits  de  dime  <les  terroirs  de  la  Rne-Saint-Pierre  et 
la  Neuville,  dépendant  du  prieuré,  moyennant  .iOO  li- 
vres ;  nouveau  bail  de  cette  dime  à  Seigacurjeao, 
ciiinii>;icii  a  la  Neuville,  moyennant  îiO)  livres  ;  con- 
sultations et  pièces  relatives  a  la  prétention,  formée 
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par  io  cur4  d«  la  Neuvilltt,  oonlra  1»  prieuré  do  Suiot- 
Lott,  «n  «ujei  d«  U  portion  oongrua  du  vicaire  dudii 
lieu  et  da  groc  dn  curé  el  aulree  piAeM  «arreat  de 

ren8t^ignolnl>n(li.  —  P.  348-352:  Apremont  :  bm»  de 
Sain(  l.eii.  —  P.  ;i52-3fô  :  Bulle»  et  Fournical  :  cena 
et  Miirreny.  :  Iïuh-b  ilc  (lix  -sc;'{  piiVes  :  cliiii  ti;  l'u  |jiir- 
cliemiri.  L'critK  tsn  lalin  et  sans  date,  parlaquulle  lus 
MigDvin  a  de  Bulles  donneoi  à  l  égliêe  de  Saint-Leit 

«M  omeon  »  nu  Iles,  franche  da  toiui  cMwetmreena, 
en  dcliaage  di>  remptaeement  d'une  maimn.au  même 

lieu,  que  leur  donna  le  prieur  de  S:iiiii  I.rii  ;  rhiirle. 
de  11208,  par  laquelle  Robert  de  CûiUy,  scigEitiur  de 
Bulles,  donne  À  l'église  de  Sain(-Luu  un  chaiiipart 
eitué  eur  la  montagne  ^e  Fourninea  on  Fouroival,  el 
un  nuira  dana  la  valide  Fernérea  ;  eliana,  aana  date, 

pur  laquelle  Jean  de  Conly  coofirmo  la  donation  de 
biens,  sis  à  Bulles,  (aile  par  Robert  du  (^only,  son 
oncle,  aux  n  h^n.-rjx  de  Saint-Leu  ;  charte,  eu  latin 
et  San»  date,  par  laquelle  iUihcri  de  Conty  confirme 
iea  domations  Taitea  par«e«  prédt-L'eBBenra  i  Saini- 
Leu,  remet  le  champêrt  et  aulrea  droite  eooteaiée  et 
enlln  donne  &  mte  église  le  ebampart  de  «a  terre  de 
la  Vallée-<li  s-Vii.-:n  s  ni  le  funds  de  rancicnni!  f,-i  iinge 
du  prieuré,  .  uf  Ith  religieux  en  con&truuunt  une 
nouvelle  ;  aiiâi<çn4  titrt>â  concernant  le  champart  d« 

Bollea }  aenience  du  liautenani  de  Bullea»  du  1**'  aep- 
tembra  1516,  portant  eondamnatidn  da  payer  us  droit 

de  champiirl  aux  religieux  de  Sainl-I^eu  ;  bail  à  loyer 
dos  droits  de  chatupart  de  Bulles  pour  vingt-quatre 
ans,  1472  ;  baux  emphyti^uliques  faits  par  les  reli- 
gieux de  Saint-Leu,  à  dilTérenls  particuliers,  de  plu- 
aïetirs  pièces  da  terra  au  terroir  de  Bulles,  moyen- 
Mat  lew  redevaneee  portées  aux  baux,  13  juin  1517  ; 
arrêt  du  Gi^and  Conseil,  du  10  février  lfl8S,  par  lequel 
l.ouis  el  Antoine  'l'houret  ont  été  condamnés  ii  payer 
aux  religieux  de  Snint-Levt  500  livres  pour  les  causes 
portés* eal'èerit  énoncé  au  dit  arrêt  et  à  passer  dérhi 
ntioo,  m  profit  des  religieux,  de  la  redevance  de 
quarante-deux  mines  de  grains,  deoz  liera  blé  et  nn 
;icts  avoine,  it  -  (Imit  iJ.-  cens,  perlant  lods  et  v.jnif's, 
biisimj  al  aitiuuUc,  Ju  au  prieuré  sur  «oixanle  deux 
mines  do  (crro  eu  d>>u\  pièces  ik  Fournival  ;  plan, 
iraee  aeuiemeni,  de  Fournival;  description  de  ce 
plan.  Aaeieoiias  et  nouveHes  dtelarations  de  cens, 
passées  au  profit  du  prieuré  do  SaiavLeUj  par  des 
particuliers  de  Butlea  et  Fournival,  pour  des  terrée 
n^li  vunt  (lu  prieuré,  notamment  {lour  Ils  so.xanlf 
deux  mines  sus'lites  ;  les  dornifres  décSurationii  £uut 
de  1611^  1732, 1737  et  1749;  cueilloirs  des  redevances 
dues  an  prieuré  A  Bulles  et  Fonroivalt  contenant  dAai- 
gnation  de*  héritages,  «ur  lesquels  «es  radevanest 
.  aoBl  daes.  Baux  à  terme  des  redevances  4m  étaient 


dues  et  de  celles  qui  subsistent  i  Bulles  «t  Fournival . 
bail,  du  11  juillet  1517,  des  terrée,  boia,  maiaona, 
ebampart»  et  autres  héritages  appartenant  an  prieuré 

à  Bulles  el  Fournival  ;  bail,  on  1(!13,  des  cen«,  sur- 
cens,  rentes,  dîmes  et  chnnipurls  du  prieuré  aux 
mêmes  lieux  ;  autres  baux  analogues  en  1610  et  IdV)  ; 
bail,  du  2  Q(?tobre  10:tl,  contenant  seulement  location 
de  quarante  deux  mines  de  graÎBS  à  prendre  sur 
aoixante-deax  mines  de  terre  à  Foamlval;  baux  de 
1658, 1S70  et  1881,  deeeens,  sureene,  renies,  dimes, 
terres  et  ch  uii]i.iiis  du  ]iri>Mir6A  Fouruival  ;  baux,  de 
I(!97  à  1777,  da  qiiai  ante-tleiix  mines  de  grains,  deux 
tiers  blé  et  un  tiers  avoine,  mesure  de  Clcrmonl,  et  y 
rendues,  de  cens,  surcens  et  rente  seigneuriale,  por- 
tent toda  et  ventes,  saisine  et  amende,  que  le  prieuré 
a  droit  de  percevoir  annuellement  sur  soixant-  luiix 
mines  Je  (erre  à  Fournival,  le  dernier  bail  faii  il  Jeaii- 
l"i  aih,( lis  Nicolas  Dodé  ,  l;ili;iuri:iii'  li  1  .ut  ^^il  iure  , 
moyennanl  l.'iO  livreu  de  iermage;  imsiie  rie  ircnte- 
buit  pii'-ces,  qui  «sont  des  procédures  faites  cootre  les 
(ermierade  ceadroiia,  dus  à  Bulles  et  Fournival, 
mémoires  et  renseignements  relatif*  à  ers  redevan- 
ces. —  I'.  365-372  :  Rieur  :  ruh  rancede six  mines  de 
blé  :  litre  nouvel,  du  7  avril  l&HO,  par  lequel  le  procu- 
reur de  Nicolas  Daumale,8eigneur  de  Rieux  et  autres 
lieux,  a  reconnu  ^uelee  prieur  et  religieux  de  Saint» 
Leu  avaient  droit  de  percevoir  ebar|ne  année,  à  la 
Saint-Murtin  d'hiver, sur  les  grosses  dîmes  de  Uieux. 
aix  mines  do  blé  de  rente  foncière,  à  cauB^^de  la  fon- 
duiiijii  el  nii^Miientation  du  prii  un*  ;  senteni-'i'  (îii  Chil- 
Iblut  de  I-'aris,  du  22  novembre  ICiâl,  qui  ordonne  que 
l'adjudication  par  décret,  qui  se  suivait  alors,  de  la 
terra  de  Rieux,  sera  laite  A  la  charge  par  l'adjudica- 
taire de  payer  la  susdite  redevance  au  prieuré  de 
Saint  Leu  sur  les  trros-i  s  <îiiues  du  lieu;  arr^'l  du 
Grand  Conseil,  du  U  juiliet  171<>,  qui  condamne 
Antoine  Barbier,  curé  du  Rieux,  À  payer  eu  prieuré 
de  Saint  Leu  la  susdite  redevance  sur  le*  dîmes  ; 
acquieseemeat  à  eatia  senlenee  par  le*  procuMure 
d'Antoine  Barbier,  9  novembre  1710;  «cquieacemenl 
d'Anloino  Barbier  A  cet  anét,  1716;  confirmation,  par 
Drogon,  seigneur  du  Monchy.  do  t'i  xo:ii|jiii»n  accor- 
dée par  Drogon,  sou  p4^ve,au  monastère  d«Saiu(-Leu, 
des  droits  de  travers  et  do  péage  sur  sa  terre  de 
Moneby;  éebanga  entre  les  religieux  de  Saint-I.eu  et 
Pierre  Darrîdel,  éeuyer,  de  plusieurs  pièces  de  vigne 
au  terroir  de  Uieux,  mars  1319  ;  autre  échange,  par 
lequel  il  a  été  abandonné  aux  religieux  une  cour, 
unp  pi  :  ■.i.,n  'if  pressoir  et  une  maison,  8i«es  à  Rieux. 
11  mars  1319  ;  abandon  au  prieuré  d'une  maison  é 
Rieux,  mon  1328  ;  venies  et  éelnages  d'iiéritagca, 
sis  i  Rieux,  taoue  A  cens  «avare  le  prieuré  :  «baudon 
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pmt  W prieur  et  religieux  de  Saint-Leu  k  JeeqtiM 
Lanmottier,  de  toalae  la«  maiioM,  numirM,  terre*, 

vignL>«.  c'D».  rnnicfi  *-i  autre*  ehoatM  qu'ils  possé- 
(luiotit  il  Hieiix,  moyeniianl  30  BOUe  parisis  dn  rede- 
veiici',  12  mars  1  l^.".  :  iitmi  ii  Jn  iiiilliaf^e  deSmlis, 
qui  condamne  Mtieiine  BéquertO  n  continuRi-  à  payer 
cm  ad  nus  de  n^ni».  M  prieur**.  V>7C,;  (l«m  I^fond 
cUelarft  '|Ue  le  prieur  ne  poeeédeit  plue  &  Rieux  que 
les  six  minée  de  graine  et  n'y  jouiaaait  plus  d*aueaae 
rente  ni  héritngti  ;  proccdurt-s  contre  lus  Bâigneun;  et 
l'urédc  Kieux,  au  sujet  de  lu  n'dovaiice  de  isix  mines 
«ie  bie.—  1*.  a72-;i77  :  Verneuit.—  P.  377  :178  :  Mello- 
MurtiMourt.—  Mantatair*:  ceneivee  et 

prée.  —  P .  386-380  :  Cr«m»i$g  :  eeeetoit,  par  les  reli* 
gieux  de  Saint- 1. eu,  à  Dreux  d»'  M>iuy  et  à  sim  oncle, 
de  la  diiiio '|u'ils  avaient  A  ( 'rumoi-^y,  en  échange  de 
la  dime  sur  deux  arpents  do  terri'  û  l'Ispitie.  et  à 
cliarge,  par  Dreux  de  Mouy,  de  donnor  en  plus  aux 
fCliflieUX  chaque  annùe  un  demi  itiuid  ,de  froment  et 

va  deiaî-nittid  4'avoiiie;  eampromis  entre  lee  sei- 
gneurs de  Cramoisy  et  les  religieux  de  Saînt-Leu,  au 

sujet  des  lie.sliaux  ijue  les  seigneurs  envoyaient  pàtu- 
itsrdaus  le*^  prairies  dus  religieux,  l'.Nil  ;  donation  de 
trente  mine»  de  blé  de  rente  à  Crautuiay,  renouvelée 
par  Mathieu  d'Ëpioeuee,  chm-alior,  seigneur  du  lien, 
1308;  donation  &  l'égltse  de  Saint-I.ett,  par  (Milard, 
prévôt  de  Oeil,  des  terrée  en  rulturo  ou  en  frïi  he, 
hulés.  cens,  ban,  justice  de  vol  et  de  sang,  èi  généra- 
lement tout  oe  qu'il  avait  à  (^'raïuoisy  ;  donation  aux 
religieux  de  Saint-Leu,  par  Jean  et  Pierre  et  Aveline, 
lear  mère,  d'un  bMe  à  (>ain<iiKy,  justice  et  droit» 
qu'ils  avaient  sur  cet  hôte,  plus  de  la  dline  de  Cra- 
meisy  et  0  deniers  de  cens  'ju'ils  avaient  sur  un 
niaiais,  situé  prés  le  moulin  de  l.evrel,  enfin  deux 
hOlusù  Cranioisy  et  un  à  Precy  ;  donation  a  Saint- 
Leu,  p)U>  Ilbert,  du  quart  du  iiioulia  de  Cramoisy  et 
antres objeu:  cession, par  le  prieuré,  à  Jacques  Véi  on , 
d'une  niasere  à  Cramoisy,  moyennant  4  deniers  pari- 
sis  de  cens,  quatre  lioi«:«!eriux  d'avoine  et  une  poule 
de  l'ente  foncière,  1480;  le  prieuré  ne  possède  plus  à 
("uuii  iisv  jur  cette  dernière  tente. —  1'.  3H<>  T.lf'i  : 
Part*:  mai»ona.  —  V.  :R»G-W1  ;  Clermont. —  P.  103- 
•J03  :  rente  de  2Ô  lirres  procenant  du  eomte  de  J'on- 
thiw, —  ûonuUiu»  tt  droit»  iont  Uprievré  n'«tifUi» 
en  pomettÙM!  Andtekg  tt  Mormit:  donation  atix 
reli-ii  ii  v  <li3  Saint  I. eu,  par  <iarin,  evéque  d'Amiens, 
de  la  moitié  de  l'tV'lise  d'Andeeliy  ot  de  Fignieres,  et 
de  l'autre  moitié  aux  religieux  de  Montdidier'  ;  accord 
entre  les  religieux  de  Saini<Leu  et  ceux  de  Montdi- 
dior,  par  lequel  il  est  eonvenaqu'ils  nommeront  tour 
à  tour  à  la  rure  d'Andocliy  ;  confirmation  de  cet 
accord  par  l'abté  de  C'luny  ;  donation  aux  religieux 
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4e  $aia^L«u,  par  PajreD,  du  quart  des  dimes  de 
Morenil;  bail,  par  le  pmeureiH'  du  prieur  de  Saint- 
Leu,  des  dimes  'jui  appartenaient  au  prieuré  a  Ande- 
cliy  aux  environs,  moyennant  LM  sogs  parisis  de 
loyer,  l'iO'-i  —  I',  -tDti:  droit  d'u»a<je  en  la  [•.n-t  d  Ha- 
laiU  :  donation  aux  religieux  de  Saint-  Leu,  par  le  roi 
Chariesie  Bel,  dételle  quantité  de  bois,  que  deux 
Aoespoummt  port«r>  *  prendre  chaque  jour  dans  la 
forAt  d'Halafle,  avec  permiseion  de  mener  re  bois  en 
unir  maison  que  le  prieuré  possdle  au  bas  de  cette 
forint  et  de  là  au  prieuré  de  Saint-I.eu,  sur  la  rivière 
d'Oise,  aoiit  i:t20;  déclaration  partiui,  dit  le  Cham- 
brier,  que  les  religieux  de  Sainl-l'en  peuvent  envoj-er 
tous  les  jours,  pendaot  six  fcit  d*  l'année,  deux 

àni'S  chercher  du  l<ois  dans  la  forit  d'Halatte  ;  sen- 
tences et  antres  titres confirmatifs  de  e«»  dmild'usage, 
—  P.  |it7-tl(l:  Sari/  te-Orand.  —  P.  lin  :  (  rr:;  : 
donation,  par  Hanul,  comte  de  Clernioal,  aux  religieux 
de  Saiot-Leu,  de  l'églisc'  do  Saiat'Évremoad  deCreîl» 
et  des  rerenits,  bénéfices,  terres,  pr«a,  vignes  «t 
autres  bien»  qui  en  dépendent,  février  1176;  doaatiott 
par  1. ou  -    .  Illois  et  de  (Clermont.  de  deux 

niuiils  df  fiumeni  a  pi  endi  e  dans  sa  grange  de  Creil, 
mailP.>7;  ratification  par  (Catherine,  cofnteSS4i  dt? 
Bioia  et  deClerniont,  de  la  donation  laite  à  réalise  de 
Swnt-lM  par  Hugues  Desprex,  d'an  demi-mnid  de 

froment  à  pr<-ndre  sur  Itt  moulin  des  Prés  de  Creil  ; 
COnfirmalinn,  par  le  roi  Louis  VU  le  Ji^uue,  de  la  dona- 
tion t'iitt^  p:ii  lîi  iuiii  l,  comte  de  Clermont,  A  IVgliae 
de  .Sjunt-l.eu,  du  tiers  du  ti-avers  du  pont  de  Creil  et 
confirmation  de  la  donation,  faite  par  le  roi  son  pècO, 

d'un  droit  d'usage  dans  la  lorél  royale,  1144  ;  lettre 
du  comte  de  Clermont,  adressée  à  l'évéque  de  Beau- 

vais,  a';  i  il.:  l;i  flun  iilnr;  .|u'il  avait  faite  à  Saint- 
Leu  du  tiew  da  truvi  iii  du  jjont  de  t'reil;  pareille 
lettre  adn-ssée  à  l'archeviV^ue  do  Keinis  ;  contîrina- 
tionde  cette  donation  par  i'ev^ue  de  Beauvais;  sen- 
tenoe  de  la  cbiiellenie  de  Crtfl.  qui  juge  que  les  reli< 
gieux  de  Saint-Leu  sont  exempts  du  travers  du  pont 
de  Creil  ;  commission  du  gouverneur  de  Clermont, 
eDj  iivniiiii  il  un  sergent  de  tenir  la  main  a  ce  qiK-  le 
prieure  de  Saint-Leu  ne  '^oit  pan  troublé  dans  la 
jouissance  d'une  pièce  de  vingt  arpents  de  terre  au- 
près de  Creil,  pour  raison  de  laM|veUe  il  y  avait  iae- 
(snoe  devant  le  goavernenr  de  Clennont,  14  oetobro 
l.Vtl, —  V.  \\'\  ■  .\/ur!^ri,--r  roncession,  par  les  reli- 
gieux de  .Saint- l^u,  d'une  vigne  et  d'un  preesoir.aux 
églises  de  Mortemer  et  de  Notre-I>UM-4a-Val,  à 
charge  de  2  deniers  de  cens  pour  la  vigne  et  trois 
muids  de  vin  pour  le  pressoir,  janvier  13S7.—  K  414: 
Ltizarehes:  donation  à  Saint-I.eu,  par  Koric  do  Dam* 
inartiit,  d'un  muid  de  froment  ù  prendre  sur  son  ntou- 
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lin  da  l'étang  d«  Lwcarches,  at  par  Eudes  d'Angivil- 
ttm,  à»  plniiMf*  Mrfa.  >-  P,  4IA  :  niMuuê  mr  le 

moulin  de  t«  Vallière.—  AliAkationb  :  p.  490  :  IPraw- 

norirîii'i'  ilon.iiicin  à  SHint-I>eu,  pnr  l'it^iie  ili-  Dum 
inariiu,  Je  «juaire  muid«  do  froment  di-  rtjdevaoco 
•nnuellc  sur  le  moulin  d'Eriiii-Donville  ;  convention 
«atn  1«  prieur  de  SaiuM^u,  oi  Robert  de  Lorri«,  wi- 
gneur  d'ErnienonTilli»,  par  laquelle  le  wigiMur,  an 
moyen  île  la  soinnaa  de  340  frnncs  d'or  par  lui  payi^e  au 
prieuré,  demeure  déchargé  des  '24  livres  de  i-ente  qu'il 
(levait,  pour  raison  de  six  muids  de  Irotncm 
rente,  qui  «^parlenaieat  audit  couvent  sur  le  moulin 
d'ErmenoaTilla;  latlrea  {MUantos  du  roi  (;iiarle<;  \', 
portant  permitaîon  an  prieuré  de  Sainl-Leu  d'aoïné- 
rir  94  livres  de  rente  ou  ferres  avec  \im  94i)  francs  d'or 
roi.'us  du  seigneur  d'Kiineuonville,  iii;ti  1370.  —  I'. 
42i  :  Goutteux  :  liatuiC  do  quatre-vingt-dou:ce  pi(rc«>B, 
qui  sont  les  titres  et  l'aliénation  du  flef  de  lu  Cou- 
ture, ais  A  Oonviaux  :  veols,  par  W  prieur  et  reli- 
gieux de  Saint'Leu  au  prince  de  Condé  :  l*  du  mou- 
lin H  eau  rifip*'!»'  il«  la  Coutui  i'.  ^iu.é  à  Chauniont, 
paroi^ke  de  Uijuvieux;  "J"  Au  '.routu  six  arpents  de 
hoin  do  hauti'  (ulaic,  ap]H-l.  s  l'f  boiê  de  ta  llni/ette, 
aituésen  la  forêt  de  Cbaaiilly;  du  droit  de  diaie  sur 
deux  cent  eioquante  arpents  de  terre,  au  terroir  de 
Saint-Muximin  M  «nx  eavinMia;  4»  et  du  fief  de  I* 
Coulure,  sis  à  Goovieux  el  GhanmoBl.  avec  ses  droits 
et  dépendances,  cette  veuîo  faii.-  njuM  iinimt  05,32^ 
livrtss  payables  dans  le  dolnï  d'un  an,  'il  septembre 
MBS  ;  vente,  par  le  prince  de  Condé,  A  M">°  d'Ardon- 
court  de  Rosière,  de  la  terre  et  ssigneurie  de 
Morancy-la-Vtlle,  pr«t  Beaumonl,  sur  le  prix  de  la- 
quelle le  prince  a  délégué  au  prieur  do  Saint-I^ii  la 
soiunie  de  20,0iJt)  livres  pour  paiement  du  fiel  de  !a 
Coutur«,  22  septembre  lOGC.  ;  donation  par  Aubri, 
fila  de  Raoul  d'Angy,  aux  religieux  de  Saiul-Leu,  de 
tous  les  biens  qnll  pMsédatt  4  ficuvienx  ;  donations, 
à  Saint  I.eu,  de  divers  biens  A  Gonvienx,  Ihhix  de  cas 
biens  et  du  moulin  de  la  Coiittire:  litres  retalili  au 

bois  de  la  IhivcUr,  —  l'.  ■  de  SainlMlchel. 
»-  P.  431  :  franchite*  de  droits  de  tracer*  el  autre:»  : 
dtane,  en  latin  et  saos  date,  par  lainelle  Hugnee, 
ualgtH»r  de  Montaiaire,  permet  aux  rei^sienx  de 
Saiot-Leu  d'envoyer  paitre  leurs  bestiaux  dana  ses 
prairies  île  Montataire,  sjins  pa\  i-v  iiucan  droit  ;  par 
la  mÉiue  charte,  Hugues  <lo  Montataire  et  le  coinie 
de  Clormont  exemptent  les  religieux  dr  S;tiiu-Leu 
de  toutes  coutumes  dana  leurs  tarras  de  ^loatataire, 
Clemont,  Luzarcbas.  Creil  et  Gonmay,  et  de  toua 
les  péages,  tant  par  terre  que  par  eau,  dans  toute 
l'étendue  da  leurs  (erres  ;  cliarte  en  parchemin,  sans 
data,  pftr  laiiijuielle  Hugues  Bomiart,  de  Pont, 
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exempta  les  religieux  de  S«int-Leu  du  droit  de  trs' 
van  A  Pont  sur  la  rivière;  thartede  ll5.t,  par  laquelle 
Mathieu,  comte  de  Beaumont,  exempte  les  religieux 
'le  Saint'Leu  du  péage  et  travers  et  de  toutes  autres 
coutumes  par  «au  ou  pai-  lorr'^  dans  tou'e  l'éteuduo 
de  son  domaioo;  eont'e.'^>li':i,  dannAs  par  Aiiad  da 
risla,  aux  moinea  de  Saiot-Leu,  du  passage  par  eau, 
libre  et  franc  de  loua  droits.  A  l'Isla-Adani,  154D  (?)'; 
confirmation,  par  l'évAqtie  de  Ueauvuis,  de  l'exemp- 
tion do  droit  do  tonlieu,  accordée  li  Saint-I.en,  par 
Aimer),  s.i  femme  el  leur  HIs.  dans  îa  ville  de  Beau- 
vais  ;  remise  de  deniers  de  cens,  qua  la  sacriatain 
de  Saint-Leu  payait  A  Foulques,  elnvnliar,  pour  une 
mesure  de  tam  que  ce  derniar  loi  avait  donnéi-  à  cens, 
aitutfe  i  Abeval,  et  remise  d'un  champart  près  la 
croix,  et  remise  par  Kudesde  Dredi',  >  hc  .alier,  d'un 
cens  qiiolui  devaient  les  religieux  de  Saint  Leu;  sen- 
tences de  la  pi'évt'ité  et  du  bailliage  de  Senlis  et  arrête 
du  Parlement,  portant  exemption  d'un  frère  lay  pour 
tout  l'ordre  de  Cinny  et  notamment  pour  le  couvent 
de  Saint-Leu,  1ÎMkJ-1MM.  —  P.  irir,  :  forme  da  -vm- 
tent  :  acte,  passé  à  Saini-l..Ku  le  7  tii^eeiubr»-  Kiijti, 
entre  dom  Philippe  Dey,  prieur  claustral  de  Saint-I.eu, 
les  prévôt,  sacristain,  cbantre  et  religieux  M  Saiat- 
L<-u.  d'une  part,  at  Isa  procureura  et  députda  des  visi- 
teurs des  monastères  de  l'étroite  observance  de  l'ordre 
de  Cluny,  d'autre  part,  par  lequel  il  u  été  convenu, 
du  consentement  de  Fram.ois  Diifruii  ,  prit'iir  com- 
mendataire  de  Saint-Leu,  que  le  monastère  de  Saint- 
Leu  serait  uni  cl  agrège  au  corps  des  monastères  de 
l'étroite  observance  de  CInny,  pour  être  dorénavant 
régi  et  gouverné  an  spirituel  et  an  l«mpoi  el  par  las 
su|ii-rii^i)r-i  r(  i(\i^'lr'ii\  i:l  ■^iiliîn  t- "itn'.iiiR  et  régle- 
Ui«.'ul!i  dis  i'tjtEftrvaucu  ;  obligation,  par  ics  comiiiis- 
saiies  députes  d<;  l'étroite  observance,  de  payer  aux 
prèvût,  tacrisiain,  aumènier  et  chantre  de  Saiiu-Lea, 
diflUrentta  rsdevaaeaa,  7  dèoembm  1660;  oUigation 
analogue  en  faveur  du  prieur  claustral  ;  pi^cvs-verbat  * 
de  prise  de  possession  du  couvent  de  Saint-Leu  par 
les  religiet.x  ['^'^:■^lllL'^  i.i<'  I  ptioitr  olisi-i  vaiici'  ut  dr) 
l'installation  da  dom  Mathieu  Mestin  coiitiue  prieur 
claustral,  4  janvier  1063.  —  P.  138  :  ruiin 
friâtiri  :  procès- verbal  da.  visite  dea  réparatiom  A 
riûre  A  l'église  et  aux  bAtimants  du  prieuré  at  aux 
Tiinisfir.s  et  muiiliris  en  dépendant,  fait  ù  lu  requête  de 
C'îaude  Dufyur,  lN(  avril  ICH»;  autrts,  du  11  février 
1671,  du  15  juillet  1G77,  du  4  septembrt  irrit), du 
21  aoiU  1769  et  dtf  £4  aoAt  1623.  —  P.  443  :  troMme- 
Hom  au  s^/M  dst  èiiiis  t(  rseanus  du  prwun  :  tran- 
saciiQu  du  10  aoAt  1678;  tnunactioQ,  entre  Frani^)is 
Dufour,  prieur  commeadatain,  et  les  religieux  de 
Saint-Lau,  pur  laqnatia,  mnignt  h  pAriaga,  bit  le 
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îttéBM  jour,  des  biena  du  prieuré»  il  ««t  oinvmii  que 
les  religieux  jouiront  de  !•  totalité  de*  tnem,  à  P«x- 

cufitioQ  lie  la  maison  prieuraio  et  de  la  hkiÏsod,  sise 
À  Faris,  rue  du  Gros  ClieDêt,  penJuui  la  vie  de 
M.  Dufour,  inoyetinanl  la  somme  de  T.WIO  livres, 
que  lc«  reliKieox  paieront,  chaque  annâe,  au  su«dit 
priwr,  6  f«vri«r  1091;  arrtt  àuGittitd  Conseil,  ho- 
mologuant une  transaction  entre  révi>i)UO  d'Alais, 
prieur  commendataire,  et  les  religieux,  par  laquelle 
il  a  été  convonu  quu  lo  prieur  jouirait  des  deux  mai- 
sons de  Paris,  de  la  muison  prinuralu  et  d'une  pen 
mon  4»  7;S0O  Uvrm,  et  que  le  surplus  des  biens  du 
fmmé  resterait  aux  religieux,  11  février  1735.  — 
P.  449  ;  atutUtu  ùtMnttûrà  :  inventaire  des  titres 
i|ui  se  sii"t  '.rocvés  au  coffr.  ilu  rré*4or  do  Saint-I.eu, 
et  reconnaissance,  souscrite  par  1  aumônier  et  autres 
religieux  du  prieuré,  que  les  litres,  Ononcé*  en  <  >  i 
inventaire,  leur  ont  été  donnés  en  garde  pour  6tre 
remis  au  eoffn  du  trteor  du  prieuré,  31  octobre  1406; 
autre  inventaire  non  rigné  et  qui  parait  plat  mo- 
derne. —  P.  450  :  rewigtuments  ^.■niraux  rtlaiifi 
au  prieuré  .  fc miiuion  d'un  service  de  trois  messes 
hautes,  par  ie  prieur  Claude  Dufour,  moycnnaut  Sib 
livres;  sunleace  arbitrale,  qui  adjuge  à  Saiut  Lcii, 
contra  le  chapitra  de  Saint-Michel,  la  dtme  du  terroir 
sis  entre  Moineau  et  Mérard  (f),  1S4$  ;  échange  entre 
l'abbayo  delà  Vic'nirr',  pr.'s-  Scnlis,  et  le  prieuré  de 
Saint-Le<i.  par  lequul  l'abbaye  rède  quatorze  mines 
do  blé  à  prendre  sur  divers  héritages  à  Saint-Leu, 
ei  le  prieuré  abandonne  plusieurs  droits  et  héritages, 
ïaM.  —  p.  400  :  titm  dm  eeiujeee  ttchampartt  de 
Saint-Lmi  :  donation  à  Saint-Lau,  .par  Robert  de 
Coniî  et  Jean,  son  neveu,  de  leur  droit  de  ebampart 
sur  une  terre  qui  fut  à  Dau  ^jain  <"'ordele,  VMi;  do- 
nation à  Saint-Leu,  par  Thibaut  ilo  Verncuil  et  Ave- 
line Després,  sa  femme,  do  tous  leurs  meubles  et 
eonquéts,  et  par  Aveline,  du  cinquième  de  tout  son 
héritage,  I"  mars  1263;  accord,  entre  Foulques  »t 
le  pricurdo  Saint-Leu,  par  lequel  le  prieur  iliainl.  mui» 
ù  Hervé,  fr^re  de  Foulques,  diverses  iiuiiLil;.jus  Lùica 
par  Foulques  au  prieuré,  moyennant  doux  mines  de 
grains  et  six  seliera  de  vin  de  redevance  annuelle  ; 
donation  à  Saint-Leu,  par  Nicolas,  fils  de  Walon 
d'Béteronl,  d'uue  portion d«tam;  œaaioaM  ptiourdi, 
par  Pierre,  seigneur  de  Cbennovières.  de  cinq  ar> 
pents  de  tcn'e  dans  sa  mouvance,  120:t  ;  donntion  au 
prieuré,  par  Pierre  Choisel,  écu^er,  fils  d'Aubri  de 
SainvLeu,  d'une  pii^ce  d«  vigné,  dite  Ritheptint, 
jaDviar  l2iS7;  quittance,  d'un  receveur  du  roi,  de  la 
•omma  de  6  livres  parisis,  payée  par  le  prieur,  pour  la 
finance  de  deux  pièces  de  vigne  qui  relevaient  du  Pief 
du  roi,  1«94;  vente  au  couvent  de  Cluny,  par  la  fille 
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de  Jean  Koussel,  d'une  maison  ft  Saint-Leu,  1SU7; 
permission,  accordée  par  le  roi  Philippe  V,  an  prieur 

de  Saint-I.cu,  d'acquérir  20  sous  ptii  Ui?  do  rente  sur 
le  fief  du  roi,  juillet  l.'Jy);  acconl,  f.ti;  par  le  prieur 
àc  Saint  Martin  de  l'ontoise,  en'n-  les  i-eligieux  do 
Saint-Lau  et  que'ques  particuliers,  au  sujet  des  droits 
due  aux  religieux  ;  confirmation,  par  Jean  de  t'oissy, 
écuyer,  de  la  donation,  faite  é  Saint-Leu,  par  Phi- 
lippe de  Chenneviéres,  de  deux  ni>penis  d>^  pré  à  la 
No^^,  sous  le  larris,  1274  ;  transaction,  entre  les  i*eli- 
gieux  de  Saint-Leu  et  le  prieur  de  Cluny,  par  laquelle 
ce  dernier  cède,  moyennant  0.5  livres,  le  droit  quil 
avait  sur  deux  maisons  é  Saint-Leu,  137U;  échange, 
entre  les  prieurés  de  Saint-Leu  et  de  Saint-Martin  de 
Pontoise,  par  lequel  Saint-  l.eu  abandonne  tout  ce 
qu'il  possédait  en  la  paroisse  de  Champagne,  en 
cchange  de  >  i>  .|ui  app  u  t-  'juit  au  prieuré  de  Pon- 
toise  en  consive^  et  aoir^s  droitn,  au  hameau  de 
Boissy,  à  Saint-Leu  et  aux  environs,  -1  mars  i:t71  ; 
attestation,  par  plusieurs  habitants  de  Saint-Leu, 
que  les  cinqnnnte  arpents  de  terre,  dits  U  Cfoa-Va- 
chette,  Sun:  ili'  la  censive,  de  l.i  s.  igneurle  'In  dl- 
mage  de  Saint-!.eu,  lAS'î.  —  P.  4(it>  :  bnur  ù  cent  et 
xureen»  d«  maisons  à  Saint-Leu  el  droits  dt  tinaffti 
bail  d'une  maison  à  Saint-Leu,  par  Utigaes,  prieur, 
à  Thierry  le  Lorrain,  mars  1338;  baux  de  maisons  à 
Saint-Leu,  en  la  rue  du  Port,  M07,  eti  la  ni'»  le 
Prêtre,  l-t29,  en  la  chaussée  do  la  ville,  ou  la  modes 
I  Viriles,  à  Boissy,  1-181  et  1  l'J.'!,  d'une  masure  appelée 
la  Massue,  140G,  de  la  maison  app«lée  l'ilétel-Saint- 
Christophe,  l.v:)7,  etc.  —  P.  472  :  bau*  à  enu  tt 
champarii  dt  Urm,  tignt»  éi  kérUagtft^  au  terroir 
de  Saint'Lftt  :  nne  piAco  do  vigne  A  Rlcbopeine, 
H7i>,  une  vigne,  appclôn  !'i  Fom'.re,  sim-  ru  l.i  rue 
d'.VrdilliAre,  vingt  arpents  de  b  ric  .i  lu  liait  Jean, 
I4ft2,  un  arpent  de  pré  a  la  Noue,  ttirres  prés  la  jus- 
tice, à  la  Prée,  A  la  Métairie,  149d,  vigne  à  laMueUe, 
*  la  Broehetto,  au  ^ai-de-la-Ckille,  pièce  de  bruyère  à 
la  Tuilerie,  1(113,  terreau  N'ivitiIiMiIIo,  friches  aux 
Mauvaises-Terres,  terres  à  la  Mai  lière,  au  Petit-Che- 
val Pierre,  aux  Vaux-de-Boissy,  prés  les  carrières,  au 
(irenier-Dourguignon,  vers  Maysel.  —  P.  -tôâ  :  baux 
tmpkiftéoHqun  :  Irsiie  btwx,  expirés  depuis  long' 
laaps.~  P. 490:  «uicteMies  déelttra(ionëdtêetiu,chttm' 
pùrtê  «t  ùulm  redtiutncei  .•  de  13<»9  *  1«)7.  -  P.  491  : 
een»ireâ  du  canton  du  cfiuniji  de  f'unlui.-i^,  un  terroir 
dcSaint-Lttu:vingt-troi8  titres  uouvels  et  sentences, — 
P.  4^3;  eentivetdes  Ut»  et  ilois,  étant  en  la  rividre 
d'Oise,  an  terroir  d«  Saint-Leu  :  déelaratioos, 
reconnaissances,  procédures.  —  P.  494 1  sa&tet  eca- 
ituellcs  et  procédures  :  mémoires  au  sujet  de  la  con- 
léstaiioD  qui  s'est  éièvée  entre  le  prieuré  de  Saint- 
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Leii  ei  1  iiUbuve  ilt^  Sainl-(i»>rniaîn-de9-PrP9,  au  «ujcl 
lie  leurs  dirv'olex  sur  le  lerritoirn  de  SainJ-I.eu.  — 
P.  40d  de  ta  GuédUrt,  dtelaradonê  tt  reeonnai» 
êttMt»  d*  een,  au  Mrrdr  4e  Saint-Lea,  aux  Umixclite 
Recouter,  la  CroIx-de  PrA;  baux  âMns  à  M.  (Ger- 
main, «leur  de  la  Huédière,  d'ane  ourriftro,  appelée  ta 
carrière  aur  pnifccau.r,  iiioy<-niiniv  t  -  .  p.  r!c  reiis, 
de  lu  carrière  du  moine,  nu  nii'itie  i-<*ii8,  Hi'i'i  <•>  nm, 
d'un  larris  •  lant  uu-dovam  d'une  carrière,  1621>  ;  s<'n- 
tenca,  ramlua  par  te  bailli  da  Sanlis,  conlenRiit  adju- 
dication au  aieur Germain,  leignourde  la  Ciuédière, 
de  vinRl-rinq  arpctils  do  marais  cl  l  oniiiHine.  appar- 
tenaut  aux  lialùianis  de  ^aml-l.vu  cl  ^1oltta(ui^(^  a 
charga  da  lea  tenir  en  c<-n«ivt!  du  prieuré  de  Saint- 
Lan,  moyaonaal  li  à,  p.  par  arpeni,  7  novembre 
1613  ;  copie  informe  d'une  donalioa  faita  A  M.  VEaem- 
lopier,  d''?  trois  rjiiartR  in'livis  dii  fiof  du  lu  'iu<-diiTe, 
A  la  charge  .les  droits  et  di-voirs  -iiiigneuriaux.  173!*; 
copi'^  collalionnëe  du  (crrii-r  du  fiel  de  ta  fim>dière, 
appartr>aan(  à  dame  Anioin«Ue  de  C«!rizay,  veuve  de 
mcssire  François  Olivier,  chancelier  de  France, 
IStÈ,  —  P.  502  :  ^de  Sam^em,  dMartUùnu  H 
neùHnaUtttnee»  da  een»  qui  êùntdiutur  héritage»  po*- 
»(d'^it  par  U  s  lit)  ne  ur  du  fief  de  Saureterre  :  maisHna 
en  la  rue  du  Kour  l.ainliuurg,  en  la  rue  du  Puiis  le- 
Pn"-lre,  en  la  rucCrislioe,  CerresA  la  Noue;  actpiisiiion, 
par  M.  Lavocal,  de  aoixanla arpenta  de  terres)) Saini- 
Imm,  qui  apparlenaient  à  la  dama  Gennain  ;  contcv- 
tationa  «urvciiuis  enlre  le  priourO  ei  M.  l.avocat, 
seigtieur  de  Sauvelerio.  au  sujet  de  In  j(istic«de  Saint- 
Leu.  —  P.  50K  :  rei/intrex  des  aaiaine»  :  livre  exttiiit 
des  ensaiainemente  des  LH>ntraie  d'acquisition  desiuai- 
Mda  et  liériiagea,  mouvant  du  prieuré  de  Saint-Lm, 
I6I54788  ;  deux  ancien*  r«gl»trMda  aaidnaa,  com- 
mençant l'un  en  IfiO?,  l'autre  en  lflB4.  —  P.  514  : 
(tryrr-i  :  lerrier  et  dt'  hr.n'îoii  des  maisons,  terres, 
hei  ir  iv'>'-:  1  t  domaines,  euinten  la  censive  du  prieure, 
fajt  iMi  I  r.iS,  en  vertu  dfs  lettres  patentes  obtenues 
par  ir^i  e  David  Cbanibelland,  docteur  en  thAotogie, 
prieur  de  Seint-I<eu,  le  7  mars  14{M  ;  lettre*  de  chan* 
eellerie,  obtenue*  par  I  m  de  Pt-llevé,  prieur 
coiumendalaire  de  .^a. us  Leu,  ^ui  lui  pennettcnt  de 
renouveler  le  terrier  de  Sainl-Leu,  I7i77  :  deux  volu- 
in«a,  relies  el  couverts  en  veau,  <|ui  sont  le  terrier  de 
la  aeigiMtnnB  de  Saint-Leu,  1588  ;  déclarations  cen- 
inuUaa  pa—deg  à  la  aaignearie  da  Saint-Len,  IfiâS  ; 
I«9tlre8  ft  terrier,  obtenues  par  le  prieur  François 
OufL'Hr  et  le«  t .-Uj^'iuiix ,  ITltT.  —  P.  ">'M  :  p!'in.<  ■  ]i]:in 
lavé  du  bourg  el  lurriioire  de  Saint-Leu,  divise  ea 
plvaieurs  parties,  qui  composent  autant  de  cartes, 
•«•«nblées,  raliMa  ai  oonvertea  «n  veau  :  1»  plan  et 
«brdigédo  bourg  «1  Mrriloira  de  Saint-Leu  ;  3*  plan 
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du  bourg  de  .Saint-Leu;  '.i"  plan  des  Osien»,  du  iiee.on- 
tcl,  du  hameau  de  la  Uiviere  et  de  la  f:runde  rue  dv 
Couvent ;-!■>  pian  delà  côta  ei  do  val  d'ArdilUare; 
5*  plan  d«  la  Prée  ;  6*  plan  du  triage  d»  la  Garenne; 
7*  planduelosdesMf*théries,ddKicliepeine,du  lîoyle- 
lot.  delaRrllMuilleet  de  la  Terriét  e;  8"  plan  des  rues  du 
<-'uquerel.ilup>'uplede  Itoucn  oudcla  Muette. des  iria- 
ffesdii  Kreiiilet  :iiiires;  ît-plandu  triagediilacoutureet 
autres;  hf  plan  du  hameau  de  Boisay  et  differente 
triages  ;  11"  plan  du  triage  du  Moiiktiar,  Quesnel  et  • 
autrest  IS*  plan  du  frlairn  dn  Retz,  de  la  Jnstiee  et 
autres  :  l:|  •  plan  du  1i;  t;-  l'u  .Nt-uillpt  el  :imri?s  ; 
li"  plan  du  terrain  i  ou.[ii  is  entre  les  tncnta^ne»  do 
la  Pri-e,  le  chemin  de  IVéry  et  autres  endroits; 
15*  plan  du  triage  de  l'arliftreetautrce  ;  10°  plan  d«s 
(riatres  des  Trisnte-Voyea  et  autres:  1>  plan  du 
ehamp  de  l'onloise;  IS'^  plan  dus  triages  du  i:hamp 
Von  et  autres  ;  deseription  du  susdit  plan.  —  P. 
5'?7  :  nieilUiirs  :  cueilloirs  des  cens,  surcens  et  rentes 
seigneuri.'tles  dus  n  la  seigneurie  de  Saiot-Leu,  de 
l49Ba  VU  :  eueilloirs  des  cfaaraparto  dus  àlnasi« 
gneuriedeSaint-Leo,  depuis  1564;  cueilluirs  dii:idn>its 
de  vina^ou  surcena  en  grains,  dus  à  la  seigneurie  de 
Sa!tr  Lcn.  —  P.  .'>4I  :  tiln:^  •!'•.-■  '  .'-  n»  rf«  petit  cou- 
rent aneten,  procenani  de /undation»  : &vea  et  denom-  • 
brement  des  biens  apparlanant  ao  petit  couvent  ; 
baux,  ddclarations,  mesurages  des  terres  da  petit 
couvant  ;  baux  A  cens  et  titres  relatifs  aux  ceosivee 
duce  au  petit  couvent.  !*.  Tu',  \  rie  Saint/.eu  à 
Apfcmont.  baux  dû  ItjU  alTltj,  doiialion  deGoorffes 
d'Amhoise,  plan  do  17ô9.  —  P.  5<;2  :  liaiu  de»  tfrre» 
da  petit  couvent,  par  les  prieur  claustral  et  religieux 
de  Saiat-]^,  ces  terres  eonsialant  en  vingt-sept 
arpente  et  demi  en  1S67,  et  aoixanle  arpents  en  irr78, 
—P.  ftGô -  Jlrf  du  iïpem'l  :  litres  da  ee  fief,  sis  à  Saint- 
Leu,  et  des  tftrres  «jui  en  dépendent:  abandon,  par 
llenaut  Itufresno^'  ei  va  femme,  fille  de  Joan  du 
Dreuil,  à  Je  in  Dufresaoy,  des  hieos  provonaol  de 
Jean  du  Breuil  ;  aantance  de  miae  en  posseesiom 
d'héritages  et  rentes,  A  prendra  au  liendil  le  Breoil, 
tenus  en  fiof  du  prieuré  do  Saint-Leu  et  des  hoirs 
t.'hennevières  ;  vente,  pur  Conrard  de  TrulTerel,  au 
prieuré,  d'un  fief  et  dépendances,  sis  a  Saint-Letl« 
qu'il  avait  acquis  de  Renaud  Dufresooy;  bailàsurceas 
par  le  prienré,  A  Guillnume  Coroonlie,  d'une  maison, 
mnsure  et  vigne  A  Saint-Leu,  en  la  rue  du  Breuil, 
moyenoanlSOs.  p.  de  sorcens,  février  1372  ;  c«s«ion, 
par  Conrard  de  TruiTtji e',  au  prieure,  .ii-  lous 
droits  qu'il  avait  on  une  maison  et  masure,  sis  à 
Saint-Leu,  appalds  le  Brenil,  avec  toni  ce  4}ui  en 
dépend  9ù  CÊOft  rentes,  vigoee  et  tem»,  moyanaaM; 
100  livre*  toomoia,  et  A  thme/ft  d'en  nnniveraair» 

43 


Digitized  by  Google 


MuraftI,  2&  KMM  1374;  COnKnnaliun,  par  CliarlrS, 
aei((M«r  <le  Montmorency,  de  l»  donation  nu  prieur<i 
du  fief  dn  Brauil,  qui  relernit  de  lui  «n  arricfc-flêf, 

laojyniiaiil  lo»  dcnii^i-s  'l'or,  et  a  l'har^'e  d'uiio  n.i  ---t^ 
unnuplle  pùur  Charles  <l»  Montinoreticy  et  sa  fL'iiuiu-, 
le  3(tauptciiil>r<'.  août  \:f7  l  ;  i|uil(aiicirii  <lrs  droits 
d'amortiesontent  et  nouvel  acquêt  payée  par  le  iirieuré, 

13  iuillet  «t  3  leplembre  1375  ;  recooniiieBance,  par 
Laurent  l.<îbi):ii  l.  an  profit  du  priniir*^,  de  3S  n.  |).  dt> 
rc-iiie  à  prpndrc  sur  Iii  moiiit^  des  carri^  n-si'l  lurr'-sd'i 
Breiiil,  ISK'!  ;  pei  inission.  •!  uni'-  lUx  n'Ilffieux,  par 
Phtlbert  Foniaue,  prieur  du  Sainl-I.eu,  d'Hcrpu-rir  la 
moitié  de  IkNMieon  du  Breuîl  «t  dép^ndaix  cs  vt  ti'Ju.i 
par  de  Kmssy,  l-Vii  :  hnil  à  auroena,  par  les  religieux, 
d'une  masure,  jnrdin  et  vifîne,  *n  la  riJO  du  Breufl, 
niovcnnanttls.  p.  Icsuro'nn,  M74  ;  bail  >'iiifih_vl«'otifiiie 
de  Ift  mnisoii  du  Bn-ui(  et  fie  sos  depnndiiiices,  ; 
Senleucesdii  pri  iiidi;d  ili- Senli^ ,  l  ondaimmni  plusieurs 
particulici  s  àdéguerpir  dea  piiiuesde  l«rre,  au  lieudit  le 
Br«!uil,  ;iu  profit  du  prieur*,  1618.  —  P.  fil74:  itrrnde 
Sainl-tiermiin  liit  Coiopiitgne.  —  I'.  ."w  :  redecmcf 
sur  la  Hcignenrie  d'f/ûudancoiirl.  —  1*  5S1  :  dime  du 
Faye/;  baux  du  lier*  au  total  des  d'i»**  du 
Fayel,  apporlenaot  au  trieuré,  1407  a  1775;  courir- 
matien,  par  Raoul,  chevalier,  sieur  dn  Fayel,  d'uiu- 
Jonatioa  du  diaio  faite  piirsonpèreauprieurédeSaiDl- 
Lcu, octobre  Vi'*'  ;  donation  de  six  niînes  do  blé,  & 
prendre  sur  la  diiiw  du  l'"aytd,  par  \v  piiturt'  de  Saiut- 
LbU,  au  luonastt'-rû  des  Honslioiriim»!!  :  i|uitluiices  dp 
Mtte  redevaiiff  ;  sentence  de  la  prevoio  de  l'uris,  qui 
comerva  le  prieuré  en  poeMwion  de  la  dîme  du  Faj  e  I, 

14  mars  1508.  —  P.  SOI  :  mreeni  tur  te/ttfét*  San- 
tfuinx:  baux  :i  furme,  <Vi,r.-'  n  !  ■  anco  de  huit  mines 
de  blé  [roni'iit,  nppaïuuaiii  au  p^tii  cuuvfut  do 
Suiiil-Lcu,  1»  prendre  nur  les  terres  dépendant  du 
fief  dea  Sao^suins,  sises  au  terroir  de  Karay,  lËtfti  à 
17611  ;  sentences  du  bailliage  de  Senlia,  qui  condam- 
Dent  leii  propriétaires  des  (erres  dépendant  du  fiel 
de*  Sanguins  à  Uuray,  à  jiayer  au  prieuré  huit  mines 
de  blO,  lOTJ  et  17r,2.  — 1>.  îi'.V,  :  fief  du  Dénert  :  litres 
du  fief  du  Uéserl,  situé  «  rros^y,  paroisse  de  Saint- 
Maxîmin  :  bail  empliyiéoti')ue  do  deux  masures, 
jardin  el  terras  «Trosay,  1481  ;  baux  A  cens  et  aurcana 
du  lieu  nommé  le  D^aart,  entouré  de  vieux  murs, 
V\22,  Wi.'îo  et  l'i'îl;  transaction,  entre  le  prieuré  et 
Jean  et  ICtienne  Naze,  reeevi.'ur«  de  Trossy,  proprié- 
taires du  fiel  du  Désert,  par  laquelle  ros  dernier*!  s'o- 
bligent &  payer  au  prieuré  12  deniers  de  cens  et 
12  livret  10  sous  tournois  de  auresoe,  1973  ;  titres 
iiijii  •  <:■■=■  'b'  ces  ceos  et  surcens .  —  I*.  604  :  renie  sur 
le  chapitre  de  Sainl-Ct^ment  de  Compief/ne  :  cession 
par  la  prieuré  da  Sain^Lsu,  an  chapitre  de  la  collé' 
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giale  de  ■'^aint•CIément  de  Compiégna,  de  tous  les 
droite  de  cansiva  et  autres  appartenant  au  prîeurcv  A 
SaiDt-Cennaiu-lés-CompiégDe,  moyennant  lu  livres 

tournoie  de  rente,  lO'M-^  :  ii::,-^  ip  ■.vcN.  l>;7:,  oïl??-!. 

—  P.  0>7  :  rentes  et  «urcenii  :  baux  :i  surrens  et 
renie  de  maisons  el  biens  à  Saint-Leu,  1       à  l(î83. 

—  V.  690  :  ti(re9  det  biens  dépendant  du  petit  eetuent 
xottsean  et  appwleaant  axue  religieux,  comme  lté 
ayant  aci/uîx  oit  ri'tirt*^  de  leurs  deniers  :  fundnlioitt 
faites  pnr  !a  demoiselle  di  Donneilraine.  —  P.  '130  : 
retrailn  d'aMnatian» faites  pour  caute  de  xubcenlion  : 
quatorze  arpents  de  terre  à  Saint-Leu.  lOOU  ;  le  Clos- 
Majcette,  à  Saiol'Leu,  eontenaot  trois  quartier*  do 
vigne.  nOii;  aix  arpenta  quaranln  verges  de  terre 
pr-'-s  le  bois  Saint-Michel,  171(>  ;  soixante  vi-i  ^-us  de 
ti'iru  à  lu  lairirre  Iiuchaufîour,  ITl  I  ;  deux  u.  u-ons 
M  Saint-Leu,  ruo  du  Itourg,  171i>;  niui»OD  au  liainoau 
de  la  nivi>u>-,  17',''t  ;  aecurd,  entre  le  régissettr  dea 
'lomaioea  et  bois  duprinec  I  -  le  et  les  prieur  et 
reli^'ieux  de  Saînt-'Leu,  i i  il  est  accordé 
au  prieuri^  .Ifl")  livres,  pour  l'indemniser  de  la  non- 
jouissance,  depuis  1741,  du  terrain  sur  lequel  ont  été 
plantées  deux  remises,  de  l'ordre  du  comte  du  Cha- 
rolais,  tuteur  du  prioce  de  Condé,  aux:  lieux  appelé* 
la  Plaine-Basse  et  la  Passe^- Cheval,  17BS.  —  P. 
('.G":  rente  sur  le  moitîin  de  !>aint-T>iaurin  :  adjudi- 
cation, à  la  reqiiiMe  des  prieur  et  religieux  de  Saint- 
Leu,  d'un  moulin  :i  grains,  situé  pr<-s  Saiiil-Tliaurio, 
au-d«ssous  de  la  ville  de  Koye,  appelé  couimuné- 
nient  te  moulin  de  Saint-Thaurinj  ï  condiiion  qn'O 
re«terR  en  la  monvanee  du  priMué  al  chargé  enviert 
lui  de  10  sons  de  eens,  5  février  1S77;  vente,  par 
(iarnier,  abbe  de  Corbic,  au  prieuré  de  Sainl-Lci.  <iu 
vin(^t  luuids  lie  blé  du  rente  aiiiiuuHc  sur  le  moulin  de 
Samt-Tliaurin,  nioyennaut         livres  parisis,  KUO  ; 

procuiation  de  l'abbé  de  Corbie,  à  l'effet  de  mettre  le 
[irieuréde  Sainl-I>u  en  possession  de  cette  raate; 

aei-ord.  fait  par  les  «oins  do  fabbé  de  Cluny,  entre 
les  reli^iieux  d  ?,  Sainl-I.eu  et  reux  de  Corfiie,  par  la» 
quel  il  n  été  convenu  que  lo  prieuré  de  Saint  Leu 
aurait  la  propriété  du  moulin  do  Saiiit-TImurin,  de  la 
rivière  au-dussous  du  moulin  et  des  <lroitK  du  (H'-cha 
qui  en  dépendent,  0  Janvier  136&;  bail  de  ce  moulin, 
15C5;  reconnaissance*  de  cens  et  rentes  sur  le  mou» 

lin  r  t  !i.'T:t;iges  .i  Saint-Thnurin. —  V  <',fA  •  fon-ia' 
tion  (in  iiu^aire.  —  P.  Ifi.')  :  renten  dues  au  prieuré. 

—  1'.  7i:t  :  renies  surlex  aides  et  gabelle».  —  P.  720  : 
droit  d'échange  :  quittance  du  garde  du  trésor  royal, 
de  la  somme  deâSO  livres,  iloi  payée  par  les  reli- 
gieux de  Sainl-Leu,  pour  jouir  des  droits  seigneu- 
riaux dus  aux  uiutalious  par  échange  de  biens  et 
héritages  relevant  de  la  aaigneitrie  de  Sainl-Leu. 
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KÎOB.  —  1'.  721  :  bourxe  au  collige  de  Cluny  : 
provisions  de  cetie  bniirsa  par  le  couvonl  de  Sainl- 
Leu.  —  P.  alu'nalinm  pour  caute  de  »nh- 

ttiUioit  •  Adjadications  do  lerrea  et  ptt»  k  Troa^, 
1688.  —  P.  738  t  emiUoin  in  emu,  turetna  ei 
rentes  t'u."  '!tt  rôtirent  de  Saint-Leu,  dont  le  der- 
niev  est  d<s  li;ii5.  —  P.  î-tL'  :  prérôt  d'i  courent  : 
leltrfia  de  provision  de  l'offio^  dp  prévôt  du  coti- 
vent,  ««cordéM  par  le  prieur  traocois  Dufoar  à 
iota  Claude  Bodinot,  religieux  de  Tordre  de  Cluoy, 
1790;  prise  de  poseesstoo  àt>  l'office  par  dotn 
Bodinot  ;  prise  de  possession  do  cet  office  par  dom 
J.'B.  Ki  Mi  i,  ITTl  ;  -Irniission  de  cet  oflioe  par 
.dem  Rolloi,  entre  les  mnins  de  l'ahbé  Thotuas, 
prieur  L'ommondatairp  de  Sainl-Leu,  1771  ;  lettres 
de  proviaion  de  cet  office,  depuis  1(j03  jusqu'en 
une  maison  appelée  le  Four-Bmmau,  eise 
à  Saint  !.- 11.  il  la  Muette,  est  chargée  envers  lo 
previii  il'unu  redovauce  annuelle  d'un  chapon,  lOîO- 
1(W2.  —  P.  789  :  «acrûtawi  e(«  courtnr  :  provisions 
de  t'offic«  de  ayrialain,  accordées  par  le  prieur 
Claude  Dalonr,  à  dom  Hugues  Filtion,  1032  ;  aelee 
de  prii;e  de  poriseseion  do  cet  office,  par  dom 
Bernard  Pichon,  1(141,  dom  Picrn-  Simon,  V'ii'iQ, 
dom  Jenti  Pulliss:ti  .  li.7S,  dom  Klienne  I.cinherl, 
nSà,  dom  Andrc-Françoia  DclangK-,  1700;  cueil- 
loirs des  cens  dus  ù  l'office  de  sacristain  de  Suinl- 
Leu,  ISSS  à  IQOl  j  acquiaitioa,  par  le  sacristain , 
d'une  pièce  de  vigne,  au  lieu  dtt  Rieh«>p<<tne , 
janvier  1472;  puicinent  de  '2  >-oii«  di-  iris  sur 
un  demi-quartier,  au  vignoble  de  Saint  Leu,  li<.-udit 
au  Lorahart,  1513  ;  ccn*.  surcens  et  i-enteu  sur 
nuisons  et  terres  à  Saint- Leu  et  au  hameau  de  la 
Rivière;  anciennes  dtfctarationa,  santeiiceB  et  reoon* 
naissances  des  censives  et  rentes  seigneuriales  dues 
au  sacristain  ;  cueilloirs  des  cens,  surceus  et  rentes 
1^11.  iM  i.ik'S,  dus  au  sacristain,  di'  M  il!  à  1070; 
baux  a  (txine  do  deux  arpents  ce  demi  de  terre,  au 
terroir  de  Belloy,  appartenant  au  sacristain  de  Sainl- 
hm,  1&06  4 1775;  cueilloir  dea  cens  du«  M  «aeris- 
tain  de  Satei-Lan  au  village  de  Belloy- en-France  ; 

déclaration  des  maisons,  terres  et  héritages  étant  en 
!a  ccusive  du  sacristain  de  Sutut-Leu  au  village  do 
Villiers  Ic-Bel,  pr>>8  Écoucu,  IGOI  ;  déclaraliona  de 
plusieurs  parties  de  oensives  duea  au  «aeristaio  de 
Saînt-Lao,  sur  quelques  héritages  à  Prtey  ;  extraits 
de  comptes,  quittances,  qui  constatent  que  le  sacris- 
tain de  Saint-Leu  a  droit  de  prendre,  sur  les  grosses 
I  dimcs  deBruyôn-s.  ii- ix  mines  de  blé,  qui  lui  sont 

I  dues  annuellcnient  par  le  chapitre  de  l'église  do 

Baauvai*.  —  P.  7î>7  :  aumônier  du  coucenl  :  provi- 
lioBS  et  prises  de  possession  de  l'offlce  d'aumônier 


du  i  Mijvcni  par  dom  i.'laudc- Louis  Dollel,  17118,  dotn 
Aniome  Uelalofie,  1712,  iloia  Bour^uignac,  1741, 
dom  nurouss'  t,  17â6;  senteiieea,  déclarations  et  re< 
eonaaissances  des  cens  et  redevances  dus  à  l'aumA- 
nier  du  prieuré  de  Saînt-Leu,  xuf  des  moîscns  et 
vignes  ;■<  Siiiui-T..  ii  el  Roissy  ;  sentence  ilu  prévôt  de 
Senlis,  ijui  ^iJtâilHsjiiie  le  possesseur  d'une  maison  et 
four  lianal,  sis  à  Saint-I.eu,  au  lieudit  In  Croix-en- 
Vilte,  à  payer  à  i'aaoïàaier  le  tiers  du  profil  du  four 
iMioa].  1468  ;  baux  4  {erme  des  lems,  prés,  hériia- 
ges,  pentes  et  censive-s  dépendant  de  l'office  de  l'au- 
nir>ni,-r  de  Saint-Leu,  1  V^t".?  a  lO'.tl»;  litre»  d'une 
maison,  pressoir  et  clos  derrière,  appelé  le  Clos- 
de-l'Aumoiiier,  situés  A  Uoissy,  paroisse  de  Saiut- 
I.eu  :  bail  à  cens  et  sui-cens,  par  dom  Charles 
Delatire,  aumônier  de  Saint-Leu,  à  Jacques  Ger> 
tmin,  sieur  de  la  iiuédîiire,  de  cette  maison  et 
dépendances,  sises  ik  Boissy,  en  la  grande  rue, 
moyennant  I  s.  p.  de  cens  et  18  livres  tournois 
de  surcens,  tOi»'.  ;  procès- vci  hal  de  visite  de  cette 
maison  et  pressoir.  —  NtuiUg'ûn-ThdU,  ditntt  et 
ehamparft  :  iranaaetioo,  entra  le  prieur  Georges 
d'Amboise,  Olivier  Pot,  aumùnier,  et  Gérard  de 
Langlantier,  chantre  du  couvent,  d'une  part,  et 
messire  Robert  Defresnoy,  d'autre  part,  au  sujet 
des  ilimea  et  chnmparts  à  prendre  sur  plusieurs 
pièces  de  terre  et  héritages,  sis  à  l'resnuy,  Mofim-' 
glea,  Neuilly-eo-Thelle  et  aux  environs,  qui  «ppitr- 
tiendront  à  toujours  aux  aumdnier  et  chantre  de 
Saint-I.i-  J,  -M  février  1541  ;  plan  des  champnris  de 
N-'îsiily-en-'lhelle  ;  fttai  des  terres  l'n  champart  i\ 
N'.'uilly  en-ThcIlii  :  -uf  illoîr  des  champarls  ;  baux 
des  cbamparu,  lods  et  ventes,  saiainea  et  amendes, 
que  les  aumAnîer  et  chantre  de  Saint-Leu  ont  droit 
de  percevoir  à  Neuilly-en-Thelle  et  aux  environs,  de 
ll<Wàl77:î;  anciens  mandiés,  laits  par  l'aumùnier 
du  couvent  avec  des  boni  ingi  i  h,  j  our  fourniture  de 
pains,  accord  entre  l'auniiSnier  el  les  religieux  réfor- 
més, au  sujet  de  la  pension  que  les  religieux  «e  sont 
obligés  de  lui  lâire,  déclarations  et  mewiragts  d«a 
terres  de  raumAntcr.  P.  885  :  ekantrt  du  eouMtd: 
provisions  et  pri'i«  s  '\r  {lossession  de  l'office  de 
chantre,  15*>i  à  I74I  ;  champarls,  appartenant  au 
chantre,  sur  des  héritages  situés  ù  Xuuilly-en-Thelle 
el  aux  environs  :  haox  de  ces  champarts,  1631  à 
l'TO;  extraits  de  saîeine*  données  par  le  chantre  sur 
acquisitions  d'héritages  étant  en  sa  mouvance,  107G. 
—  P.  «00  :  approbation  de  cet  inventaire  par  le 
l>r:t;in  l.uîstral  et  les  relifTieux  c  omposant  la  com- 
munauté de  Saint-Leu,  10  juillet  17K4.  —  P.  871  : 
proeès-verbal  de  cl6iure  de  l'inventaire,  11  septem- 
bre ITSé.  —  P.flOl-OSS  i  table  générale. 
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MO  AKCHlVEii  DE  L'OlSi;. 

H.  i'«M.  (Kegutre.)  —  1  itghtKt,  iMpi»r.  iMsiné  de  1 1  OU. 


bEHIE  H. 


1T8:»-I7  8  1. —  MouMe  (lu  précédent  invcnlaii  -' 
des  titrt!B  du  prieuré  Suint  I.eu  ;  trois  <'X[>édi»ion* 
de  l'inveiitaiiL-  furent  fuites  ui  leutiKes,  la  promiAre, 
Ml  chsrtrier  <lu  prieure,  la  tseconde,  àl'abbâ  comnitii* 
dmire,  el  1k  Iroiaièiue,  aux  priaur  dauitriil  «t  rali- 
gi0ux  duccHivenl. 

H.  i.m.  <U«n«.>-  I  |ti«c».  parelMiniBi  a  fUet».  |n)>ier. 

1«>NI.  —  fondation  du  prieitrA.  —  Foildailon  et 
Jotntion  <iii  pi  i«nir»>  tlê  Snint  -  l.t-u  d'Ussi  rcnt,  par 
Hugues,  coiiiti- (le  iMiiuiiarlin,  >v'i  ilr.-l.irc  reiiUrt!  a 
Gui,  évi>>|u>>  (II-  Itenuirai*,  du(|noi  il  ti-nuit  tous  cca 
biasa.  I  egliae  d'Esaerent,  «  de  JUetcermi  ;  avac 
Tautel.  ràire  et  la  dime,  »no<|u'il  Iva  donne  à  l'abliaye 
tif  Cliinv  fi  y  (Mal)liss-- 'icx  tuoini-s  «le  f'uny  pi'Ur  Im 
Btfrvii  ii  ilivin  ;  puits,  tlésiram  i|ue  Irs  tiioineii,  <|u^  ^vi  - 
vinjiil  hiiMi  iliiiis  cviu-  e^tlise.  Sdienl  pluw  «oiuhri-ux, 
il  a  doDué    l'abbaye  de  Gluoy  et  a  ce«  moiDex,  loat 
ce  qu'il  avait  d«n«  la  ville  d'Eaaereiit,  tant  en  terres 
labuiirables  et  Iwii»*,  '|u'ti)  pri*.  vignes,  syrfs,  Ncrv.!B, 
hùti->^,  justii'O,  l'ouiunifs,  avec  la  ri\  ivrt!  «pii  y  <  ouli\ 
In  iravcrK.  les  tiefs  ilc  tiui  île  la  Kochi-  r;i  «le  lÎM^er  Hc 
Naiiieuii  ;  il  n  <ie  plu«  aucoi'de  «jue,  i>i  (|ud<ju'uu  dit 
ae«  vassaux  uu  cliuvaliaraToalail  donnar  ou  vendre  fc 
r^gliae  de  Saini-Lau  une  |>ar(i«  de  son  bien»  tenu» 
en  fte(  de  lui,  il  lui  serait  permis  de  le  faire  sana 
nouvelle  autorî-îUlion  et  taiis  pay^r  aucune  s  :ji:m" 
d'argent  a  lui  ni  u  ses  stirceeseuis.  cette  douais  ju 
faiUJ  du  coiiseutoiiienl  de  Philippe,  roi,  <i'llugues 
C:rét»y>  frère  du  roi,  et  d'Adèle,  aa  iemme,  et  en 
pr^stmca  et  avec  la  millniiation  de  Roaide,  IwBiaa 
d'Hugues  (le  naiiuiiariiu,  ot  du  leur  fils  Pierro  cl  Je 
leurs  tillos  Basilie,  Adélaïde  et  Etititaolic  ;  lo  roi 
Philippe  a  cootii  iné  et  a  souticril  luKc  doitation,  la 
vingtiàote  anuée  de  «ou  rè^nn,  eti  pn^senCé  d'Adam, 
aAoAehal, d'Hervé,  bouieiller,  dt-  tiervais,  connétable, 
d'IloLTueti  de  Crèpy  et  d'Adèle,  a«  lenima,  qui  ont 
êgalenieut  «ouscnt  ;  de  la  part  des  inoinea,  leatiiinoîaa 
furetil:  PiciTe.lils  de 'l  liibsud,  Adam  et  l-aiiibert,ses 
Irères,  liaucher,  Tliibuud  et  Dreux,  «éiiechal  ;  de  la 
part  du  comte  Hugues ,  de  su  [eriinie,  de  son  tîls  et  de 
•aa  flUea,  laa  tômoins  furent  :  Robert,  lila  d'Aaaéia, 
Gautier,  fila  de  Martin,  Ilgter  et  Oraux,  aënéchaLdu 
cMUiile  Iluguus,  ItWl.  Au  verso  est  iuiseritu  cette  tneu- 
lioi>  :  *  repréxentve  le  '^1  décembre  1 '40,  tranucriile 
el  inm-rie  dnn»  1rs   rti/isirex  de  la  Chaïuhre  de* 
Compte*,  ea  txécudon  dt»  déeiaralioM  du  itoif  dtê 
»6  mrit  1788  ^  »J  âiatmhrt  i?89  *.  —  G«piea 


eollationnéva  de  la  ansdiie  charte  de  fondation, 

2*;  oi-lobru  IlUT  et  ',••>  f(Svri«r  —  'l'raductioil 

fruneuise  de  celle  eliurle,  faite  uu  wiii"  hiéde. 


II.  i.Vit.  (I  —  !•  plieet,  pitvbeoiiAi  i pifrcvii,  p»|»i«r. 

1 1  oo-l r>.*>4>. —  ISitîlrx  en  faceur  de  l'ordre  de 
Cliin;/. —  HuHe  du  pape  Pascal  11,  continuant  lea 
pi.is-.e»sions  et  |<rivi!e^eH  de  1  ahliayo  de  Cluny,  el  de« 
piieurt»»  qui  en  dépendent,  parmi  le>'|Ueia tigurent 
ceux  da  Crépy,  «  Ci't«peiauus  c,  Saint-Leu  d'Baaa- 
rsnt,  *  Ifaacerens  »,  Nanieuil,  *  NanioBeua  *,  «te.; 
dans  loua  lea  prietiréa,  qui  sont  soumis  à  Tabbé  de 
Cluny,  nul  tie  pourra  u  l'«voiiir  in*.iilu<»r  un  ubbè;  les 
ehapeh'ev,  cinictiereu  el  éjîlisu»,  dependiMil  de  Cluny, 
seroiii  fi  anox  et  vxuiu|)is  du  toute  redevance*,  l'eK- 
cepiion  de  la  parée,  <  parafa  ».  aocouUiinéo  de  l'è- 
«éqve  et  dn  droit  de  justice  sur  les  prêtres  ;  lea  coo- 
secratii  ..^  lies  églises  et  auteU  seront  faites  par  les 
evé'jUft  dio.  ès.iiu.'!  .  tuii  ne  pouiia  iu.juiuler  les 
moines  de  Cluny  pont-  les  «uni  "-iics  à  eux  Utiles  et  les 
bieua  a  eux  donnas  pour  le  saiui  doa  Âmes,  mais  oea 
donaiiona  devront  éiri  empioyiiea  au  aervice  divin  et 
uu  »outa^'enMUit  daa  pauvres;  le^  moinea  de  Cluny 
n'auroiii  (lasft  souffrir,  pendant  IVxcomniunication  et 
riulrrdit,  de  lu  Huaptiusion  de  l'offitTC  divin,  mais  ils 
pourront  txinunuerJo  service  divin,  les  portes  cIo«es 
et  hors  la  présence  des  fid^es  du  diocèse,  et  enterrer 
avec  lea  cérémonies  lequiaee,  etc.  ;  donné  &  Latran 
le  20  décembre  lltM  (copie  'du  XII*  niteU  de  la  bntle 
iriffinitle'i.  -  I;i  l  ;!t.  ou  bulie  de  (U'OlÇclion  du  pape 
lauoL'etii  l\  ,  uu  laveur  dei  abbe,  religieux  et  iujtsta 
de  l'ordre  dû  Clutiy,  avec  exemption  pour  eux  de  la 
julidiciion  de  tous  arcbevéquaa,  évéqtiea,  otficiaux  al 
tous  antres  prAlata,  et  défanae  expreaae  *  ces  prélats 

de  vexer  les  reiigiuux  do  Cluny  snil  au  Hpiriluel,  8oit 
au  loinp  ji  wl,  et  de  les  troubler  dans  la  joui»«ancede8 
induits  ><u  privilégias  :i  eux  aceonlos  par  le«  souverains 
puniiles,  >h(us  peine  de  nullité  de  loutiim  procâdaras, 
21  mai  V14&.  —  Confirmation,  par  le  papa  laoo- 
eent  IV,  d'une sentsnw  arbitrale  rendue  par  rsvéqu* 
d'Albano,  entre  le  prieur  et  les  religieux  de  Lihona* 
eo-Santerre,  de  l'ordre  do  ("luuy,  au  ilin  i  s-  .r.\- 
iiiiens,  d'une  pan,  et  l'abbaye  de  Corbiu,  d  aiuiu  part, 
au  rjujet  des  prieurés  ds  Saiot-Laureut-au  Ilois  et 
Sainl-NieolaS'de-ftigny,  par  laquelle  ces  prieuré* 
sont  reeoanua  appartenir  à  l'abbaye  de  Corbie,  à 

laquelle  devront  ^tre  remis,  :i.ir  1>"ï  moines  del.ihon», 
tous  les  litres  coneernant  les  deux  prieurés  en  litige, 
•JJ  juin  I  JIij.  —  Biillo  du  pape  Alexandre  IV,  portant 
dispense  à  l'abbé  et  aux  religieux  de  Cluny  d'aaaiaier 
«us  chapitras  provindiaux  dias  onlraa  «utiM  «^na  ealni 
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MOINES  DE  CLLNV.  -  rUIEUUÉ 

4»  Cluay»  «Utndu  qulb  aoat  toan*  d'aMMi«rdiaqiw 
•iiDée  M  chapiiro  g/taênl  d*  l'ordre  Û»  Chiwy, 
13  février  1Sf>6.  —  Balte*  <!m  papu  Ale]undr«  IV 

ei  (Il  <  (-■  •Il  i:  \.  ail  ^ii'i'i  'il'  l.i  collation  (les  offices 
«l  beilcKces  de  l  osiirt'         (  luiiy^  .'I  ih>c«mbl'H 

el  12  décembre  l:.'T2  —  llul-e  du  pape  Clcmeni  IV, 
porraat  exemption,  pour  l'abt>aye  de  Cluny  et  prieurés 
on  dApendant,  de  ^nyer  aucune  dette,  si  In  crtea- 

l'itTb  iiô  juslitieiil  f)nVll<i  a  fto  conlractti»'  pour 
l'ulililo  lie  rabbuve  <i<'  Cluiiy  ou  des  pii>Miix's  de 
l'ordii-,  et  (li'.:lar;iMt  null«'«  l»?B  seiit«'nies  d»;  sus- 
penaioD,  interdit  et  «-vcommuniuitioD,  qui  pour- 
rslenl  être  portdee  coM.ro  des  moioes  de  Cluny  * 
Cl-  siijei,  0  iiovemhro  12fi5.  —  Cenfirmaiion.  par 
le  papL^  Cli  iiioiu  VI,  dp  In  l>iille  d'Urbnîn  III,  iiinti- 
daiit  aux  al•c^^ev<^'^lles ,  ••vO  jue*,  «blit's,  iloyeiis  et 
autre»  c.vL'làâiaBtiqu--« ,  ifoxcoinriiuniiT  et  inierdiro 
i-eu\  qui  aoTonl  coninii«  dr's  violences,  sur  In  personae 
des  rnoinee  et  oatkxwa  it«  Cluny  ou  sur  leurs  bienB,ou 
auront  retenu  les  choses  léguées  à  Tonlre  de 
("luny  pi»r  lOHtaiii<-nl.  )ii--r|u'i»  ce  rjne  «.-uisfiiction  ail 
élc  obtenue  pur  Ifs  moines.  Avifiiiôli,  1"'  ;iniiI  VM-i. — 
Copie collaiionn(^<)  'J'uiii!!  Imliù  du  pape  Cléuiuut 
qui,  oonlirnraat  celle»  du  se«  prùdeceeeeura,  porte 
qu'aucun  des  offices  clauslraux  de  CSuny  ne  pourra 
èlro  t'Kiiféré  par  lotlnts  apusloIiqui-H,  si  cpb  lettres  ne 
désignent  vxpresséhieiu  et  speeluleinenl  r(<(flce  et  s'il 
n'y  isl  pas  fait  rix.-nlion  du  r-'-^lnment  fait  à  ce  sujet 
par  l«»  pape  I  I  bain  V,  iKJ  ftivrier  —  Huile  du  pape 

Bonifaiâ  I\,  ponaot  union  do  monaaière  de  ScUot- 
Seioe,  diocèse  de  LangreSt  à  l'abtNiye  et  A  l'ordre  de 
Cluny,  et  pouTOÎr  à  fabbéde  CUinyde  réiorroer  ce  mo- 
nastiTc,  qui  eut  en  proie  uu\  iri  iiiii,  discordes  et 
seandalfs,  H  dée.  13%. —  t.  opie  etjil«iionnéc  :  lod'uuo 
bulle  du  papel'aul  IV,  (jui  maintient  les  reiigisHKda 
Cluny  dans  tous  les  privil^goa  à  eux  accorddsparsaB 
prAd^eesseiira,  st  notamment  par  Alexandre  IV, 
Honorius  I V,  <  irégoiro  \  i  l  Iniioeenl  VI 1 1.  »  n  vt-rtu 
desquels  aucun  benélii'e  de  l'ordre  de  t'Iuny  ne  peut 
être  <lonoO  en  eommende  sans  le  ronsentenienl 
ioratel  de  l'abbé,  et,  dans  les  beoéHces  mis  en 
eommende,  l'abbé  a  le  droU  d'établir  un  religieux 
de  l'onlre  qui  puisse  y  faire  observer  les  slaliit« 
régulier»,  lequel  recevra  une  part  de^  revcnti* 
du  bénéfice.  <|ui  lui  permettra  de  subvenir  à  «es 
besoins  et  lo  défraiei  u  dan«  se«  voyagea  au  chapitre 
gOnéruI,  —   '2"  do»   lettres  patentes  du  roi 

Henri  lit  homologuant  le  contenu  de  cetie  bnUe, 
10  mars  135R  (tittpi»  coltationnAe  sur  t'origiual  étant 

dans  le  trrs  .i  .1.  -  (  ij.ipra  de  l'abbaye  ''luny, 
tiiite  le  7  ]uin  li<:il,  pour  «ervir  au  eanlinal  de 
Ri4;lM]iel^  «bbé  de  Cluny;. 


DE  SAINT-I.EU  IVKSSKUENT. 


il.  tt.ua.  (Liasse.)  —   pi^d,  psrchtraiA, 


341 


l'Jf»."»-  l."l;l.'l.  —  DuHes  en  /areur  du  prieuré  dt 
Sainl-Leu.  —  Huile  du  pajie  Clémoiit  IV,  inandantau 
doyen  de  Montaubun  d'avertir  ceux  qui  détiennent  des 
dinie«,  redovancua,  cens,  terres,  maisons,  vignsSi 
prés,  pâturages,  bois  et  titres,  appartenant auprieurd 
do  Saint- Len-d'£ssereat,  qu'ils  restituent  c>es  biens 
du  prieuré  dans  un  délai  fixé,  et,  en  ca<t  de  non  res- 
titution, lie  publier  contre  eiix  une  sentence  d'rxi  :-[ii- 
niuniration,  ■*'.»  avril  I?t;r>.  —  Huile  du  pape  Clti- 
menl  IV,  par  laquidlc  il  prend  sous  su  protection  le 
monMtèro  et  les  religieux  de  Sainl-L«u>d'lv8Sereot  et 
confirma  toutes  leurs  possessions,  91  oetobra  1268.— 
Hulirtdu  pupclo^in  .Wll,  mandant  à  l'abbé  de  Saint- 
Vincent  de  Seuils  de  publier  monitoires  pour  avenir 
ceux  qui  cachent  ou  detieniiênt  injustement  des 
dimes,  redevaoce»,  cens,  terres,  maisons,  vignet, 
litres,  privilèges,  vui^es  d'argent,  omemenis  ecclé- 
siasMques,  reliques  des  saints  et  aulrea  choses  appar- 
tenant au  prieuré  de  Saint-Leu,  qu'ils  les  restituent 
dans  un  deiai  lixe,  et,  en  cas  de  non  restitution,  de 
publier  contre  eux  des  seniç?icç<id'excommuiticaiion, 
Avi>;iiun.  'Jiuin  1387.  U  ;i:  .lu  pape  Jean  XXII, 
titandaut  au  prieur  do  Saint  Kloi  de  Paris  de  eaamr 
et  annuler  les  baux,  Csils  par  tes  prédécesseurs  des 
moines  actuels  de  Saint- I^u,  des  diinp.-,  i.  (res.  mai- 
sons, poBSessiiittç,  vi;ines,  prés,  moulina,  Ijois,  rede- 
vani'es,  cens  et  biens  du  prieuré,  il  quelques  clercs  et 
laïques,  soit  à  vie,  soit  pour  un  très  long  teropa 
et,  pour  q«eIi|ttes-ODS,  A  parpdlnité,  nioyouunt  ua 
(erixtage  ou  ou  eem  annuel,  5  mai  1333. 

H.  ).43l.  (Lisses.)  —  a  pièeM,  psrelisnùB. 

'X.lt*  sidole.  —  DwHontaufTievréd*  Saint- 

Leil.  —  Charte  notifiant  le»  contestations  e(  traneac- 
tions  survenues  ;mi  sujet  d'une  terre  à  Kssoreni  : 
llu^ui^s,  comte  de  r>ammarlin,  avait  donm' à  l'e^fliao 
de  Cluny,  en  présence  de  l'abbé  Kogues,  une  terre  à 
Esserent  :  les  moines  U  poseédèreot  pendant  dix  an« 
«ans  contredit  ;  aprën  ce  laps  de  temps,  un  chevalier, 
neveu  de  Gilbert  de  Mello,  «  de  Mario  »,  nppeb?  vul. 
gairement  i>  fom/inra»  »,  i-v  i  .  ..niri'  i  ..•Uo  dona- 
lion.  nu  nom  de  liicbard,  trere  de  i>ui  de  la  Itoche, 
qui  disait  tenir  celte  terre  en  fief  du  comte  de  Dsmmar- 
tiu  ;  les  moines  ré|»ondirent  A  Richard  qu'ils  iraient 
en  jug^raont  t  In  eonr  du  comte,  dam  le  flef  duquel 
était  cette  terre,  mais  Kichurd  refusa  de  "i.-  .ijutoltre 
àcejugeuieni  et  inanitva  les  moines  d'employer  la 
lonse  et  la  viol«iM«:  !«•  raligîstn,  craigaut  le  pi|]«g« 
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OU  rinG«ndie.  donnèrent  A  Richard,  7  livres,  k  Oaî, 

KX)  S  UIS,  f't  lu  fils  'le  C'Ui,  25  son";.        ►  ux-ci  almn- 
(lonn4>ront  A  féglisc  de  Cluny  le  «irou  qu'ils  prâlen- 
dsifilil  sur  celle  terre  et  Oui  fit  a^iprouvnr  ccltfi 
mMDeiation  par  «oa  fils  el  m  fille  ;  téoioiDS  de  la 
part  <I«B  MigDflurs  :  GuillBUine  *  Bigul  »,  «  Warin- 
Ijolt  de  Folanvilla  »,  Raoul  de  SRiul-C.\r;  «i^moins 
de!)  rclii;i«<u\  :  Baudouin  »  de  ManuineviUa  ».  (iuil 
laume  du  •  Buschcle      llildtiin  'i  de  Jolie  »,  .loscelin 
et  Foulques,  frèroa.  —  DoDatiou  à  l  église  de  -Saint- 
Leii|  par  EudM  d'Angivillera  et  Béatrice,  aa  femme, 
daa  nrh  «l  earves  ifa'ih  :iv.-(icni  à  BBieroot.  c  apud 
Heseerentum  *,  à  Villerts,  i\  Précv.  «  Preniacam  «.  el 
Gouvieux,  M  <;uvisiii  ».  et  t|ui  loue  avaient  et<i  donné*, 
lors  de  leur  mftriugi',  par  Gérard  dy  (iei  ljérov  i  tes 
don.-itrïurs  reçurent  des  reli^'it-ux  1'!  livr^-^  11  nom; 
les  enfanta  daa  danataura,  Bernard  el  Marguerite, 
eonaentirent  a  cette  donation  ;  témoina  da  la  part 
d'Eudes  el  de  su  fcniinu  :  AllitMl,  Aiiioul,  Ansciilf  et 
Jean,  son  fn'r»!,  Baudouin  de  Bouifnauirlo.  i  do  Bo- 
tincnanglnn     Driî\ix  <  du  Varoo  ••,  kVu/o  de  Hualit  », 
Jean  d'Avrigny,  a  d*-  Avrenuc  "  ;  de  la  part  des 
moines  ;  Guillaume,  prfttra.  Foulques,  prêtre,  Foul- 
i|u<:-s,  chevalier  do  Blaineourt,  "  ds  BtUHenrtâ  », 
Raoul,  chevalier  d'Essen^nt,  lUoul,  ]>révAt  de  Mello, 
I.  iinlii  rl,      i        ft  ("".autier,  son  filii,  mr  la  tiifiue 
c/iarle  :  donation  à  i  (église  dt-  Sainl-Lt'u,  par  le  Sci 
gneur  Horio  do  Dammartin,  qui,  à  la  fin  do  sa  vie, 
a»  fit  moine  au  prieuré  de  Saint-Leu,  d'un  oiuid  de 
froment,  roeaure  de  Paria,  de  redevauee  annuelle 
sur  «on  inoulin  de  l'étang,  aiipr>'(5  de  l.uzarches,  du 
l'onsent'^menl  de  Pétronille,  sa  femme,  et  de  Guil- 
laume, son  fîls  ;'n}moiD8  de  la  part  de  Koric  :  llbert, 
doyen  de  Sealia,  et  Korio  «'  d*  AndriiUio  »  ;  de  la 
parldea  moinea  :  Lambert,  préTi'M,  Herbert,  servi- 
teur, Kudes,  maréchal,  et  beaucoup  d'autres.  —  Do- 
nationà  Saint-Leu,  par  Bernier.  chevalier,  et  Hohais, 
sa  II  niiiii',    I'.   noulin  neuf  et  de  fout  le  droit  de 
mouture  qu'ih  avaient  a  Ksserent,  c«tte  donation 
laite  u  cliar>fo  par  les  moines  de  célébrer  annuellc- 
maot  i'anniveraaire  d'Eudei,  premier  marideRohaia, 
et  aux  conditions  suivantes  :  ai  Bernier  veut  ae  faire 
cnoino  il  Saiat-Leu.  du  vivant  de  sa  femme,  les  reli- 
^'ieux  le  rcu<ivroDt  sans  rien  exiger  de  lui,  à  luuius 
qu'il  ne  leur  donne  quelque  eliosc  de  son  plein  gré, 
et  les  moines  posséderont  le  moulin  ;  s'il  continue  A 
rester  dans  la  TÎe  séculière,  Rohata  eonservera  la 
jouissance  du  moulin,  sa  vie  durant,  mais  en  payant 
chaque  année,  aux  moines,  un  nnuid  de  froment,  et 
apr<>B  la  n;<ii  t  de  lioni:--! ,  le  t.njiiiin  s.t.-i  au  monas- 
tère ;  ils  donnèrent,  eu  outre,  à  Saiot-Leu,  tout  le 
droit  et  la  aéignaarîe  qu'ils  pCMédaienl  sur  régliso 
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Saînt-Benis  de  Viners,  k  raxeeption  du  fief  de  Raoul, 

i  ht".  iil".  1  il'T'sserent;  celte  donation  fut  coiifinnùe  par 
nei'ttiiii,  iilic  de  Uuhais,  et  par  les  fils  d'Ilcrseiit, 
Gautier,  laudes  et  Adam  ;  ennuite,  Bernier  el  Boliais 
confirmèrent  ce  don  ea  posant  un  livre  sur  i'aulei  de 
Saini'Leu  el  les  moinea  les  reçurent  dans  la  commu* 
naulé  de  leurs  prières  et  aiim(')ne8  ;  t<îmoins  :  Gautier 
de  Ijigny,  «  de  l.atiniaca  villa  «,  Galon,  ehevalicr, 
Foulques,  niaiie,  (iauiierct  lUibert,  fr.'-rcs,  el  .\rnoul 
de  I'ouss<.-loy,  «  de  lîu^tsele  ».  —  Charte  de  notifica- 
tion de  la  donation  faite  k  Saînt-Leu  par  Aszoise  : 
Foulques,  fils  d'Asxoise,  avait  été  reQu  dans  l'associ»- 
lloo  aux  prières  des  nioînes  di:  Saint-Leu  et  avait 
ehoisi  «u  si'pultui'    1  i  n^. '(  'tr  église  ;  eoniine  il  périt 
à  l'ituprovititt.',  les  iiioiiie»  de  Snint-l.tiu,  apprenant  sa 
mort,  envoyèrent  l'un  <ren(re  eux.  <|ii)  rappijrta  le 
corps  A  Essarantf  où  on  lui  lit  d'iionorablea  funé* 
raillée  ;  Asxoiae,  sa  mèrs,  sur  le  conseil  de  ses  pa* 
ronls  Foulques  Je  Breuil  et  lîobert,  é.liaoson  de 
Dutitrourtin,  doiiuii  l'i  Saint-l.cu,  pour  le  repos  <le 
l'unie  du  son  fils,  une  vi;,'4e,  sise  li  Boiiisy,  «  apud 
Uuxetum  »,  dans  l'éten  iua  du  territoire  d'Kttserent; 
peu  d»  tempa  aprto,  Harvis,  mari  d'Hersant,  amur 
de  Foulques,  vint  è   mourir  et  fut  aussi  hono- 
rablement enterré  à  Saînt-I^en,  par  les  moines; 
Hersent  confirma  alors  la  donation  de  la  vigne 
de  Boissy,  faite  par  sa  mère  ;  témoins  :  Foulques, 
maire,  W'igior,  serviteur  des  moines,  et  Foulques 
de  Breuil;  mais  ensuite  GeofTroi,  fila  d'Uerseni,  ré» 
clama  contre  cette  donation,  Isa  moines  lui  donnè< 
reiK  II  I  s  I  IS  d.'  monnaie  beauvaisine  i  t  i)  l  iuifi.ila 
susdiiu  donation  et  y  ajouta  la  terre  qu'il  tiviii; 
HabiralUin  »,  eu  conservant  toutefois  le  quart  du 
cbampart,  les  iroia  autres  quarts  étant  aux  religieux; 
témoins  :  LamlMrt,  pdhf^Vt,  Arnoul,  Itarbert,  Gil- 
bert deTillct,  K  do  Tilliello  ii;  ensuite,  les  moines  da 
Saiiit-I^u  donnèrent  à  Geofïroi  et  à  .Vdéla'/de,  sa 
)■  iiiint  ,  ..'i  I  riius  beauvaisis  ot  dix-huit  miru  s  de  frO- 
uiéui,  et  GeolTroi  fît  don  au  couvoul  de  tûusj  «es  droits 
sur  la  terre  «  de  Habivalk    du  eonseiitémcut  d'A- 
délaïde, aa  femme,  dans  la  douaire  de  laqnalla  se 
trouvdt  cette  terre;  témoins  :  Lambert,  prévAt, 
Arnoul,  Herbert,  Mile,  i  nfant.  Foulques,  enfant,  et 
(iilberl  de  Tillet.  —  Notiiieatmn  d'une  donation  faite 
à  Saint-Leu  par  le  seigneur  (iui.  .■jumoromé  de  la 
Tour,  de  la  ville  de  Senlis  :  une  fois,  comme  il  était 
venti  A  Tégllse  de  Saînt-Lau-d'Esserentavee  le  véné' 
rable  ccrntr'  Hugues  le  Grand,  il  accorda  aux  moines 
que,  si  quelqu'un  voulait  leur  donner  un  bien  iiiue 
dans  son  fîcf,  il  l'autoriserait,  pourvu  que  la  dona- 
tion ne  s'étende  pas  à  tout  le  fief;  celle  concesaion 
fut  fkile  en  prdMnoe  d«a  moineaat  du  comte  Hugnaa; 
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lu.iis  son  fils,  «iuillaunip,  s'élevait  contre  oett©  COB- 
cewioo  ;  le  Mignflur  Fo«c»iHi,  qui  4t«it  alor*  prévM 
deréfrliM  de  Saint- Leu,  ■!!»  trouver  Gui  et  lai  fll 

lecture  le  '.i  lini  aiim  par  lui  Inite  ;  (iui  la  feconiiut 
«l  la  fit  approuver  par  ses  fils,  Ciiiillaume  et  llervt?; 
m  fut  f.'iit  a  Senlif,  L-n  pré.i<  ih',;  ii,f  loyaux  liommes, 
ff  eonm  iegaliiuê  vint  »,  Arnoul,  Hls  d'iiuldoard, 
Raoul,  fila  d'Aléîa,  aurnoininé  du  Mur,  Pierre  de 
Bérone.  «  de  Uerrone  »,  fila  d'Hersent,  naoïil,  fils  de 
Raoul  d'Kssurcnt,  i-t  Uaiuouartl,  servituur  dea  moi  Des. 

H.  S.4».  <Li«m«.)  —  5  plèoM,  pareluimîa. 

JICtl* ■idole* *—  r><inatiijnx  ait  prieuré.  --  Do- 
naiiOD  «ti  prieur<5  do  Saitu-Leu ,  par  Foulques 
Breuil,  chevalier,  ilu  janlin  appelé  Rufant,  «  Rnfal- 
dus  »,  d'un  arpent  d«  d-rre  contigii,  en  reconnais- 
sance duquel  don,  Adéniar,  qui  était  alors  priiniv, 
donna  à  Foulques  un  cheval  de  la  valeur  de  10  sous; 
■eiugs  de  Foulques,  d'A^ûs,  sa  fille,  de  Bernard, 
Hugues  et  Eudes,  ses  fils;  cette  donation  fut  placée 
par  Foulques  surl'aulel  ;  témoins  :  tialon,  dievalier, 
Fôulinies,  iiiaire,  'loilefroi,  forestier,  (iuutier  et  Ko- 
bei't,  fri-rosi.  —  Donation  à  i'é>,'lise  de  .Saint- Lcu.  par 
Adélaïde,  liile  d'liuguc«  do  Clerinont  ei  {eiume  de 
Oilbert  d'Anglatarre,  pour  ta  fondation  de  son  anni» 
versai ra,  de  SO  sons  beauvaisia  sur  les  vigites,  sur 
trois  h(Hes  et  sur  le  moulin  4  bull«,  «  in  toiNsulari 
;i  Tliorigny,  k  Tariftniaco  >,  ilr  ."lO  -^nus  beauvaisis 
sur  les  vi^noK  d'Kmcliuu,  reiniim  de  Ueticolin  le  Roux, 
de  -4  livres  sur  le  tiers  do  la  dime  d'.Vvrigny,  »  Avren- 
niaçi  >,de  20  sous  sur  la  terre  de  Nicolas, près  la  Mar- 
lière,  «  y'ujrte  MartÊtiam  •  el  de  90  sous  sur  les  seris 
et  serves  de  Précy,  «  l'rixxiaci  »;  cet  finnivf:  saire 
sera  ri^lébré  de  la  inùtne  manière  que  ceux  4  Hugues 
et  Mar^'ueriti',  père  et  mère  d'.\délaïJe,  d'après  ce 
^ui  a  étid  arrêté  par  le  prieur  Adémar  et  tout  le  cou- 
v«Dt;  la  T«pas  des  religieux  sera  pris  sur  le  eens  des 
serfs  de  Préey. —  Confirmation  par  OiKluin.  vicomte, 
chevalier,  de  la  donation  faite  à  l'église  do  Saiot  Luu 
d'une  terre  par  Yvernon,  fils  le  l)i  ].;■  ;  ■.unn  iiis  dr;^ 
moines  ;  •  Grogo  de  Merki  »,  de  Meilo,  j^dutn,  clio- 
valier  d<'  l'récy,  Lambert,  prèvnl  ;  téinoios  do  (ïil- 
duin  :  m  Badulfiu,  milet  de  Praoria,  <(  Btdo,  mtim, 
Roheetua  de  Riutltn  »  ;  A  ta  suite  :  «  niant  prtêtntet 
et fitturi,  qti <,'l  Xidi : i la u ■^'JUiu»  Vualonig,  habebat  1111 
jugera,  (/ue  dtdtirat  ei  paier  ».  —  Donation  aux 
moinesdu  Sainl-Luu,  par  Hervé  •  Carnacoata»,  pèr« 
de  (jilberl,  et  sa  femme,  d'une  terre,  sise  à  la  pointe 
des  prés  du  prienrd,  •  *iA  jWIsjwiiMeitlot  m  ;  témoins 
des  moines  :  Ours,  leur  prévit,  Geolfroi,  forestier,  et 
Foulques,  maire;  témoins  d'Iiervé  :  Fromoat  de 
Saiat'Maximin  et  Ive  deTroMiy. 
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II.  i.Uù.  {Liiaté.)  —  0  |>ir4;<'«,  parctiemiol 
ua  leiau  iasompltt. 

llOCi-I  -J.-,  I .  —  /j.ji'.at'uris  au  prieuré. —  Doua- 
tioii  aux  nioaius  de  Saini-l.pu,  par  llnoul,  iilK  de 
Foulcoie,  des  prés  qu'il  avait  joi^'oant  les  prêt 
d'Eaaerent,  du  conseatement  de  iiuillauma,  non 
fi^re,  et  moyennant  cette  donadon,  les  moines 
admirent  llitoul  à  rnsgociation  à  leurs  bienfaits,  «  in 
xocielale  bent/lciorum  »,  lui  prijuietlant  Hne  sépul- 
ture diiiis  lijur  i^gliae,  n&us  rien  exiger  de  plus  de 
Itii,  et  de  plus  lui  duuuâruui  4  livras  l>eauvaisis  et  un 
cheval,  de  la  valeur  de  30  sou*  d»  mémo  monnaie; 
lurent  garants  de  celta  donation  le  seigneur  Gilbert 
do  Motio,  •  de  Mario  »,  et  Dreux,  son  fil?  ;  témoins: 
<;ilbi'rt  et  Dreux  de  Meilo,  iit  l'hilippe,  suinointné 
Il  (.'ompaim  »  ;  feitiiuitu  uu  certuin  Bourdin,  qui 
avait  épousé  la  swur  de  Raoul,  cbuicbu  querdlt^  aux 
luoinea,  disant  qno  -lss  suadita  prés  avaient  été 
donnés  antérieorement  en  mariage  é  sa  femme,  dont 
il.i'rii;  iinofille;  les  nioines  lui  di-nin  1 1311- 3()  bous 
do  iièuauaiù  de  Scnlis,  et  il  coiifini.u,  .iiusi  que  sa 
fille,  la  douation  faite  à  Satnl-L.uu  ;  témoins  :  l'ayen 
de  Plainvai,  «  de  Fluaavallîi  *,  Ernoui  de  Monla- 
taire,<  de  Monte  Tare  1,  Robert  le  Blanc,  Gnillauma, 
frère  du  susdit  Raoul,  Philippe,  surnommé  *  Com- 
pains  »,  et  Gaittler,  son  frère,  Foulques,  maire, 
fialitn  et  I-.ambert.  f'i'^i  iT*  I  jrsoii,  Raoul,  fils  do 
Foulques  d.î  Hr«!uil,  <  "auiii  i ,  fils  du  Vulaid,  Foul- 
ques, son  fils,  .\ubert  de  Maikiéres,  •  de  Ma*'eriis  >, 
Arnoul.  fils  de  Uainard  ;  le  mouastùre  jouit  long- 
temps en  paix  de  ces  pi^s,  mais,  après  de  nombreu- 
ses années,  .Vchnt  1,  j.'iir,'-  fi  :to  du  donateur,  s'éleva 
à  son  tour  (-onti-t-  la  douation  ;  lus  auiiis  du  mu- 
nnstiTc  apaisèrent  cette  i[uestion,  Arhard  approuva 
rauaiûoe  de  ses  frèivs  et  reçut  :.'u  suuit  beauvaisis 
des  mains  de  frère  Foneaud,  procuraur  du  couvant  ; 
Raoul,  Ouillaume  et  Achard  jurèrent  de  no  pltis 
contrarier  les  moines  et  de  les  garantir  en  jugement 
Li.ijii  - 1  IIS  contradicteurs  ;  témoins  :  (iilbcrlde  Mello 
et  Dreux,  son  fils,  Raoul,  lilâ  de  l'oulques,  Raoul  de 
Uury,  «de  Ruri'ic  »,  Foulques,  maire  d'Fsserenl,  et 
Godeiroi,  ioreetier  ;  ce  fut  iaii  en  IIUQ,  indiction 
14  :  quelque  temps  apf«8,  ttelvîs,  fille  de  Bour- 
din, apporta  trouble  aux  moines  pur  Fuguerrand, 
son  mari  ;  les  religieux,  pour  avoir  l.i  paix,  lui  don- 
nèrent lu  9ouj>  de  monnaie  de  Sonlis,  et  elle  pla^a  la 
donation  sur  l'autel,  du  consentement  de  son  mari  ; 
témoinB  :  Foulques,  pére  d'Enguerrand,  Rainaud  da 
Rioux,  Kudes,  prév6t  des  moinea,  Lambert,  fils 
d'Ourson,  Herbert,  Rainouard,  Amont  al  Foulques, 
■urnommé  ie  Porc.  «  cognonoaalo  Porcua  » .  —  Con- 
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finiiation  à  l'tiK'î^'-' -'"^  moines  do  SuiiU-I.cu.  par 
Khdbu'J,  comt«"-  ilf  Clei  nionl.  la  cônitf'tisa  Cli'm<-n<;e, 
sa  femme,  el  <iui,  lourfils,  sur  Icb  conseils  d'Ansoiill. 
I«ur  «éaâcbal,  de  ce  qu'Aubri,  sui-iiumniâ  Payen, 
«vnil  dooBé*  VégYtM  de  Saint- Leu,  c'e»l  A  «avoir  !e 
droit  de  mouture  d'Euerani,  Iw  préa  et  la  terre  de 
«  Caroelleia  n,  ■lu'il  arsît  accenaéo  moyennant  doux 
imiids  li'avoitie,  et  la  terre  <ie  Uiioni  t  iallui-n,  (|u'il 
letir  «vttil  BOcàiisèe,  et  le  iiioiilin  oeui,  aU4U«I  s'exerct^ 
la  raidit  droit  i%  mouture,  la  plase  «t  la  haie, 
•  artam  et  aiiam  >,{Mir  leaquelit»  on  va  au  moulin,  les 
maisons,  plantations  et  tout  ce  <im  a  étd  donnt!  et 
Cl  m  '  le  1'  I  'i:"!^  le  Saint-I.eu  ]>ui-  le»  c<>tiii<-s  cle 
Daiiiiimi  un,  i';u'  Iliii;ue<  (le  t'iermont,  son  pi  re,  e( 
Marguerite,  su  nuTC.  ut  par  Hugues  cl  Ifieliar*!, 
«  ewnittt»  e««(r«n«e«  h,  et  tout  c«  qui  a  été  donné 
par  Icnin  vaesaux  dana  Isa  dépendances  de  leurs 
fief»  ;  tèinoio^  :  Ui  iuiud.  soaa-prîsttr  d'Easefent, 
)k-rv*^,  moine,  le  seigneur  Aoiioult,  l'ïîraud,  prâvAl  et 
«  I)fiiS  Ifc  f'  i-r  ,  11.");';  lorSi^Ué  fini,  lils  liu  eomtp, 
approuva  cetie  <  o!i\'eNsi()n,  élaiil  u  Suint  Nieolas,  les 
létiioins  lurent  le  seigneur  i  iaulier  ir.\>;ni-lz,  «  \\  aile 
riuade  Agneto  »,  AnsouU,  stoéchsl,  Raoul  le  Pauvre, 
Gnîtlaurae  de  GoussalnvîHe,  i  dtCinaentyitla»,  Payen 
iJHi'iie.  —  Sentence  .T.'^'lialf,  renrliie  pai'  <;eotTi-<)i, 
évèquede  Senlis,  el,  par  ies  prieurs  ile  Saint-Arnoult 
deCrépyet  de  SiiinleMurfçuerit.-d'I'.lini  ourt,  entre  le^s 
moiaeede  Saint-Ljeu  et  uobie  homme  Enguerrand  de 
Bove,  au  sujet  d'uoe  dlme  que  le  aeigoeur  Simon  de 
(■!i-iiii"n'  avait  donni^e  .-n  auinùne  aux  tnoioets  de 
Ssint-i.eu  :  KiiguerninJ  abnudunne  cette  diine  en 
paix  aux  religieux,  qui,  pour  ne  pus  paraitre  in^'rals 
pour  un  tel  bienfait  et  piiur  lui  permettre  de  subvenir 
an  p*ieria«R«  ea  Terro-Suime, auquel  il  neprAp«re. 
«  ad  subsidium  perej{rinatii>nis  el  sanctu  terre, 
ad  cujits  ohspquiuui  se  prepavalial  et  properabat  », 
lui  donnent  '<^>  livres  parisis,  l.'U2.  —  Sentence 
arbitrale,  rendue  par  Adam,  prêtre  ei  doyen  de 
Saint-Leu-d'I'^sKercnt,  dans  une  oouiroverse  entre  les 
moines  da  Saint-LiAU  et  Simon,  lils  de  Piètre,  che* 
valï'er  de  Saïnt-Leu,  au  sujet  de  5  sons  de  redevance 
imtiuel'.''.  jii'-  m  ;iïiîule  l'Hisabcih  avait  donnés  en 
auu  'MU!  a  •^u  in  Jii  aux  moines,  pour  leur  pitance, 
à  eharge  de  célébrer  annuellement  son  anniversaire 
et  qu'elle  avait  assignée  sur  sa  terre  de  8aint  L«u, 
celte  donatiM  approuvée  pnr  Plartn,  dievalier,  «on 
:  var  relie  transaction,  Simon  conirme  et  recon- 
naît la  susdite  donation,  «*t  les  rell|(leuit  lui  font 
rtptiee  de  tous  len  art  Hnifins  iîi' rette  redevance  qu'il 
avait  reiusé  de  pa>'er,  cette  remise  taîie  eu  considé- 
ration de  c»  qu'il  s'apprête  4  partir  ptMir  In  crnsade 
contre  )et  Albigeois,  ■  feia  SiiMn,  eautt  per^fri- 


nationis  apiid  Aithif/ennes,  itérerai  arrepturnu  »,  niai 
iiV.t.  —  Charteconccrnani  une  redevance annuelled'uo 
n>uid  »lf  !i<iin<-r)l,  qui  avait         ^>nn  i  r-  i_:;eux 

de  Soint-l.eu-d'KsMtent  par  Mahaut  de  Dainmariin, 
a  prendre  «  ée  /«nsemmto  Mogneiaei  et  Moyriari  », 
et  ()U6  Téglias  de  Saînt>L«i  avait  perdue  pendant  de 
loD^uee  anné6«  par  la  violence  des  successeurs  de  la 
donatiii  --:  1111  'hcvulier,  nommé  Itéric  di^  tioiissain- 
ville,  1  de  «iunseuTÎllu  »,  auquel  était  iVbue  !a  fuc- 
ecsiiion  di>  Mahant,  vint  à  Saint  Leu  et  rendit  I  I  sus 
dite  redevance  au  couvent  en  l'olfraiit  sur  I  autel  de 
Saint-Lstt  ;  témoins  :  Ulrîc,  Roymond.  fiuerin, 
Adam,  J.-an,  Raoul,  pr<%tre,  Hcruard,  serviteur, 
IJobert  Man^schal,  Bernifr  I.eciiq,  l'oucaud  Bou- 
l,inger  et  tinillHunie,  maire  de  t iot'ssainville,  ratiM 
date,  xnf  siècle.  —  lionaUon  à  l'église  de  Saint- l^eu, 
qu'elle  a  choisie  comme  lie«  lie  ta  sépnHnre,  par 
Jeanne,  fille  cl  bériii.Ve  de  feu  Philippe,  eointe  da 
Boulogne  et  de  Clerinont,  de  tout  ee  qu'elle  possédait 
u  Sain;  1  '.1,  1  charge  de  célébrer  ^  n  nnii I v.M^aire 
eliaijue  année  et  de  dite  chaque  jiiur  une  riic.-s.-si-  pour 
le  repos  de  son  Ame,  des  ànirs  de  se:*  p^re  et  mère  et 
de  sca  prâdéeeieeurs,  décembre  lâSl,  êcêaa  incom- 
plet dt  Jeanne  de  Botûogne. 

II.  (l,ijin«i>  )  —  I  pivf i'< ,  partlii-miii. 

tiiL*7-l39*t,  —  JJonationa  fiùle»  M  primut. 
—  Coalirmation.  par  Rolwrl,  chevaKer,  «  de  Pi*- 

siiico  »,  liu  legs  (ai'  au  couvent  de  Saint-I.eu, 
par  liuiilauine,  chevalier,  dit  de  fluisi,  d'un  muid 
de  blé  à  prendre  chaque  année,  a  la  Saint- 
Mariiu  d'hiver,  sur  la  champart  qu'il  avait  au  ter- 
it>ir  de  Saint- Len,  lequel  champart  était  tenu  en  fief 
dudil  Kobert,  janvier  133?.  —  Transaction,  entra 
Pierre  de  Préey,  chevalier,  seigneur  de  Boran,  d'une 

part,  et  ie  prieuré  de  SuilU  Lou,  d'autre  p«r:.  .iii 
sujet  d'un  inuid  <le  blé  de  rente  que  le*  inoine«  |>o«- 
w'-deui  sur  les  terre,  rentes  ei  re^■ènus  du  susdit 
chevalier  à  Saint-Leu,  appelés  la  terre  de  Sauvi^ 
terre,  qtti  ivl  à  la  dame  de  Caillou  :  Pierre  de  Préey 

rnconnait  devoir  au  prieure  un  iiiuid  de  blé  du  rente 
annuelle  à  prendre  sui'  lu  moitii'  de  la  terre  du  San- 
veterre  et  (|uati'e  niuids  do  blé  il 'arrérages,  l"  fé- 
vrier 1368.  —  Appréciation,  par-devant  Kobert  du 
Mont,  prèvAt  de  Beaumoat-aur>Oi«e,  par  m«a«îr« 
Pierre  de  Précy,  chevalier,  «t  doic  Ottdart  de  Dtun- 
iiiartia,  procureur  du  prieur*,  des  sept  setters  de  Wé 

qui  restent  d'i^  .m  ))i  ir-m  n  d  arn  'i  Tdi  du  1  .  lin  de 
France,  'M  juillet  l'.iijti.  —  lionaiiuii  uu  couvent  de 
.Saint-Leu  d'Kssereni,  par  Alice,  dame  de  Chenne- 
vieres,  a  de  Canaberiis  »,  veuve  d'Adam,  dit  ChoiwI, 
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chevalier,  aeigDeor  de  Cbeane  vitrée,  pour  la  fonda - 
tioo  ie  «on  anniversaire,  de  SOcona  pariiù  A  prendre 

annuellement  sur  un  urpent  de  vîgDe,  lis  à  SaiDt- 
Leu,  ati  t«<rroir  nppclé  •  Bbiainmont  «,  mouvant  du 
couvent  de  Saint-L(m,  laquelle  vigiv  et;  u  n  ne  à  cens 
ou  redevance  dH  la  donatrice,  pur  Huimard  du  l'uils 
du  Val,  Pierre,  file  dn  Koger,  et  Moiurd,  moyesnani 
110  «nu  pariaia  A  la  Saiat-Martin  d'hirer,  taui  le  cher 
«cm  du  couTant,  mars  1S0G. 

II.  i.iSn.  (Lia»".)  —  t  piicei,  parelicmiu  ;  :l  ptifc^ii.  papivr. 

XII*  alèole-taiOii.  —  CotUntaiioiu  aa 
de»  hUiu  ti  dn>ii$  iufrieuré.  —  TnUMaetion  entra 
les  moioea  de  Véxalay  et  ceux  de  Cluny  demeurant  A 

Eeiereni  :  tes  moincB  de  Vézelay  prétendaient  que 
lo  cLiiHu  HunuL-d  (It-  niui)ii;iii  lio  louravait  donné  une 
partie  du  cens  d'Iissereiit,  un  clos  de  vigne,  la  cha- 
palla  de  Seint-Michel  dans  la  forêt  et  une  panle  de 
«elle  l«rèt  âVtovr  de  le  chapelle,  avent  qu'il  n'eût 
fait  donation  de  eei  bienB  A  Cluny  ;  Artauld,  qui  va* 
iidi".  (l'i"'!!'!'  nomirii;'  ahbo  de  Vézelri> .  ayunt  uppri« 
cotte  contestation,  i'apaiea  aussitôt  qu  il  lu  put  faire, 
^lint  A  Ekaureui  ut  abandonna  loutiie  les  r<^laiiiaiions 
•que  Itorauut  i'afafaaye  de  Véuley,  en  présence  d'Yvee, 
fficttP  de  CIttiiy,  et  evee  l'epprobelîon  de  Reneud, 
prieur  de  Mello,  Lancelln  et  lugelbert.  moines  de 
ÂTéMlay  ;  Artauld  fit  approuver  cette  concession  par 
l'ftSiiseii.bliie  capiiulalre  do  Vézt:lu\,  en  pii''serii  «  de 
tous  ks  laoioea  du  lieu,  du  Hiibaud,  abbé,  et 
Raoul,  moiiie  de  PoaleieM,  el  d'Addmar,  et  la  con- 
Hme  per  cette  ehirte  et  per  le  «oseu  de  Sainte  - 
Marte,  xn*  siècle.  —  Hendeneitt  de  Hiierry,  évéque 
d'Aïuietis,  adrtissé  à  Thibaud,  <>vr'i|i]<<  <1h  S> nii-.,  lui 
notifiant  le  jugement,  rendu  à  lieim^j,  dans  ia  cuum 
entre  le  prieur  d'Esserent  et  Mathieu  et  Pierre,  ses 
edTereatres,  par  l'éveque  d'Amiens,  l'AvAque  et  Luc, 
erehidiaore  d'Ame,  et  Ise  ehbds  d'Aodiin,  Ssint- 
Amaad,  Ilasaoa,  Cer<:Bmp  et  du  Oard  et  plusiuure 
autres  ;  d'après  la  sentence,  si  le  prieur  peut  prouver, 
par  doux  Uinoins  loyaux,  que  l'aiHiiniie  Juni  il  ubi 
«lueation  a  bien  èié  donoâe  A  lui  et  a  son  église  par 
lieihiee,  Enseogarde  et  leera  eefaota,  ^ui  Ataienl 
«lor«  en  poaaaaBion  de  eaMe  terre,  il  devra  rester  en 
paisible  jouieieBce  de  cette  aam^ne;  l'evèque  de 
St-nlis  'ie*ra  donc  (aire  rendre  pleine  justice  aupri'-ur 
d'i:.e«ei  eut,  s'il  en  nsi  imanu,  entrt  1151  et  1155.  — 
Seetence  arbitrale,  rendue  par  maître  Jean  d'Ully, 
-«  éâ  WiUimco  a,  chancelier  de  TAgiiee  d«  Beeeeeie, 
«hve  du  roi  de  Fieaee,  dans  le  cootroTeree  entre  les 
prieur  et  couvent  de  Saint-I.tu.  J'uuc  part,  i  i  noblos 
^HBSB  Pierre  et  Hugues  de  rraniois>  ,  c  d«  Crame- 

Qitt.  —  Série  U.  —  'l'ame  II. 


eiaeo  »,  frères,  chevaliers,  d'autre  part,  au  sujet  des 
pAturagee  de  Seiut'Leu  etde  Seiat^Miebel  ;  le  prieure 

disait  nue  ces  pâturages  lut  appartenaient,  à  raison 
do  sa  seiKiiaurte,  et  qu'il  y  avait  toute  justice,  et  que 
ihMniiMiiii-,  >  iiiiii'.'  S  I  volonté,  les  Sfignnurs  de  Cre- 
nioisy  y  envoyaient  pafire  leurs  bestiaux,  bien  qu'ils 
n'en  eussent  pas  le  droit  ;  c'est  pourquoi  le  prieur  rA* 
clamait  qu'ils  fussent  condamnée  A  es  déaleler  de 
leurs  prAtentions  et  qu'il  leur  fftt  fait  défense  d*y  sn> 
voy'T  |i/i;iM.  r  leurs  bestiaux  ;  Jean  ^ÎTlly  fn  jais 
iXiiiiOTi'  acbilre,  et  les  parties  (irunuruni  de  se  sou- 
mettre A  sa  sentence,  sons  peine  du  VtO  niaree 
d'amende  ;  les  parties  exposèrent  Isurs  prAleatione 
respectives,  le  prieuré  disent  que  Pierre  de  Cremoisy 
et  Hugues  de  Soiis-Rîviftre,  «  de  .Subtus  Rieerlat  », 
frères  et  nhcvaliers,  n'avaient  dans  les  lieux  conlos- 
tti-  ..Il  'iiM  iltrii!  ili-  pâturage,  les  Si-Ikih  ui-s  s- nut'tiuul 
au  '  uiitraii  t;  qu'eux  et  leurs  prédécesisfturs  y  avaient 
do  tout  icm|^  envoyé  leurs  bestiaux  au  putnragA,  te 
prieuré  répliquent  qtie,  ai  les  bestiaux  dos  seigneurs 
de  Grenroisy  avaient  été  parfois  dansées  pâturages. 

los  ri'lif.'i.-ux  -"y  ■"■t:ilHi-jt  (ip(>i-.t.'ç.  av,ii,-iil  t'.-iif  saisir 
te.'i  Liesiuux  |iat  leuis  «t'igt^ots  el  i^ua  des  Hrccndes 
leur  avaient  été  payées  pour  ce  fait,  et  que  per  COB* 
eéquent  la  prescription,  invoquée  par  les  ielgneun» 
avait  été  interrompue,  el  les  eaigoeurs  avouant  que 
ces  pAiurages  appartenaient  au  prieuré,  A  raison  de 
ea  seigneurie,  qu'il  y  avait  toute  justice  et  que  plu- 
sieurs personnes  qui  y  tnivr.ii>n^.  pAturer  leurs  ani- 
maux paient  des  redevances  au  prieuré;,  après  pro- 
duction et  exemen  des  témoins  produits  de  pert  et 
d'autre,  la  asnieBce  déclam  que  lee  seigneurs  de 
Cramoisy  n'avslent  pas  le  drcdt  d'envoyer  paître 
lijurti  bcHilaux  ihiiis  liH  pâturages  en  question  et  leur 
lU  rit'fctiae  de  ivn  y  «.oiîduire,  janvier  1202.  —  Copie 
M  traduction  de  cette  sentence  arbitrale,  xvni«  siècle, 
—  Aasentiment  donné  A  cette  sentence  per  Piene* 
seignenr  de  Crenoiey,  et  Hugues  de  Soue-RIvière, 
son  frère,  chevaliers,  qui  reconriaiHs>-ni  ijue  l« 
prieuré  leur  a  permis,  par  grâce  tp»!i;!a!e,  leur  vie 
durant,  d'.'D\  nyff  (.iaitP4i  leurs  begtiaux  dans  les  pA- 
turagee susdiu,  sans  qu'il  puisse  en  réeuller  pour 
eux  aucun  droit  de  propriété  ou  de  pMSeSiiiHI,  puis- 
qu'il ne  e'egît  que  d'une  oonoeesioa  teoporain^  no- 
vembre 1169. 

H.  Î.UW.  <i.ia««e.)  —  »  fiU-rf-n,  ).(irclj«mi6 ,  II)  piocog,  papîtf. 

f^ax-irro.  —  Sedêomeewr  U  eomUitPoit- 
tMmi.  ^  Donation  A  TAgliae  et  eux  moines  de  Selnt- 

Leu  d'Ksserent,  par  Simon,  comte  «le  l'uMililr-  i  .jt 
Marie,  sa  femme,  pour  ie  repos  de  leur»  àmee,  de 
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celles  de  ieui-s  anc>>(res  nt  Je  (eu  Utsimuil,  comte  de 
Boulogne,  de  dix  mille  harengs  à  prendre  chaque  au> 
née  à  Noél  sur  lâ  vieomlé  d«  Rua,  qu«l  qu'*D  Mil  t« 
posMBimir,  mar*  1881.     Vidimut  4e  U  {«révdWdft 

Paris,  du  11  septembre  t<t81  :  «  veïsines  ung  livre  es- 
c-ript  en  parchoiniu,  relié  entre  deux  aitz,  couvert  de 
cuir,  ti):ilt  riitiil  l'ai  lui, iiro  ik-^  chnriie--  ei  <!iois 
apartenans  u  Sairii  Lcu  A' ï-.ahttnm,  ier|uei  ainsi  se 
COmnianca  un  lotlve  rouge  :  Incipii  liber  cartarum 
acdetie  Saneti  Lupi,  M  ainai  ae  linUt  :  Datum  Late- 
rani,  per  mmam  magiêtri  aeolarvm  Parmmêium, 
Mncie  romane  tccUtic  rircr-.nrdt'ir!: ,  X  Ical.  mardi, 
indictione  f/uartadecima  ,  tncaniacionis  Dùminice 
anno  millesimo  CC"  LV'".  pon';,'''  ain-i  rero  domini 
AUxandri  pape  JY  anno  Mtando,  ei  esioit  la  der> 
rriae  ligne,  e*eript«  «n  lettre  ronge,  qui  eoBleiwil  : 
explieil  liber  rarianim  Saneti  Lvpi  dt  Em-trenl  ; . . . 
ou  IIII"  IX'  chappitro  estoit  eacrlpt  ce  qui  s'en- 
suit, cl  preinii-reiiifnt  pn  letire  roufii?  :  carta  Simonis, 
comilia  PotUliici,ct  *'n  letti-*  noirs  :  i^go,  S i mon,  ait- . 
{mit  le  texte  de  la  susdite  oherlede  mars  12:11).  — 
ConSnoMion,  par  Marie,  comtxsse  de  Pontbienet  de 
Montr«u{l,  de  la  donation,  faite  par  fen  Simon,  aon 
m  Ali ,  (  i  iiiia  de  Powthieu  it  <!•■  M  mi  treuil,  à  IVylise 
de  .^uiuc  1-ou  d'Ksserent,  li'uin-  chapelle  de  10  livres 
parisis.  assignées  sur  la  viconiif  du  *'roloy  chaque 
année  A  la  Saint-Remi,  octobre  1236),  —  Vidimus  de 
celte  4emi«re  charle,  par  Jaequee  Rouml,  garde  de 
par  le  roi,  au  lieu  de  lloherl  l«  Charvn,  du  ;;rand 
seul  de  la  prévi'ité  -de  Pont-Sainte-Maxemie,  et  pur 
Robert  Caignet,  à  ce  député  au  lieu  de  Oermain  de 
Rivalllon,  tabellion  juré  un  l  etie  prévOté,  9  mars 
1851.  —  Vidimuade  cette  charte,  par  la  prérftté  de 
Paris,  dans  le  cariulaire  de  Saint-Leu,  convert  de 
cuir  rouge,  contenant  trente  fenillelsen  part'bemin 
écrits  apr<-s  lu  table,  cette  i  lin  ,  :  u  t.'.  i/irjiie 
leuillet,  lévrier  M'.l^l.  —  Copies  des  deux  iharles. 
laites  au  xvur  sîiècle.  —  Commiesion  de  la  chancel- 
lerie,  pour  contraindre  le  receveur  du  comté  de  Pon- 
ttiten  à  payer  au  priwré  de  Sklnl^Lea  une  rente  an* 
nuelle  de  20  livres  parisis,  assignéfi  sur  la  recette 
ordinaire  de  Punthieu,  lô  sopt.  H'.M.  —  Assignation 
•  liinnc*,  à  la  re(|Uùte  dn  riir  litiul  de  PBllevé,  évùquu 
d'Aroieue,  prieur  de  Saint-l.eu,  et  des  religieux  de 
Saint-Lau,  à  Alexandre  du  Rreuil,  clievalier,  capi- 
taine et  gowernaurde  la  ville  do  Rue,  usufruitier,  en 
vertu  d'nne  donation  à  Tni  faite  par  le  roi,  i»  rev«nti 
du  doniiiirif  J  i  linH-iai.':*'  di'  Hue,  à  coii.|iûi ■  ir  iiux 
Requête»  du  Pùiai»,  pour  s'entendre  condaiiinor  a 
pajurau  prieuré  de  Saint-Leu  deux  aiini-V«>  d'arré- 
ngaa  de  .la  redevance  de  30  livrée  pariaia  aaaignéea 
wtr  la  rcMtte  iê  Rua,  février  JSSO.  —  Déetaratioa  d« 


M.  Marie,  receveur  général  des  comtés  de  Punthieu 
et  Artois,  qu'il  u  reçu  du  prieuré  de  Saint-Leu  les  co- 
piée collationn^ee  dea  liirea  de  la  redevance  annuelle 
de  35 livras eur  le  comté  de  PwBt]iieu,88  ttov.  1709. — 

E.xtrait  portant  que,  pour  la  reconstitution  des  re- 
gistres ot  dépôts  du  la  Chambre  dus  Comptes  altérés 
i![  .11  J<ii:ii[ini;tV!  p:iv  1  im  eodio  du  27  octobre  1737,  les 
particuliers,  corps  ei  communautés  seront  tenus  de 
iv>pré9onter  les  titres  primordiaux  des  dixiits  dont  ils 
joniMeot  «ur  laa  domainea  «i  bois,  1748.  ^  Copie  du 
certifical  du  gntUBer  «ti  chef  de  la  Chambre  des 
Compte-;,  ciinTt.ii  iiit  ■  iir  le  prieuré  de  Saint-Leu  a 
représetué  les  chaneti  de  l'230  et  123!)  et  que  le 
prieuré  e^t  compris  pour  2.5  livres  par  an  dans  l'état 
des  domaines  de  la  généralité  d'Am>ens,  au  chapitra 
des  ffefê  et  «numbies  d»  rfammne  cfn  Crotog  tt  J?n«, 
.'idée.  1713.  —  (juiltance  delà  rente  de  2.'>  livres, 
pavée  uu  procorenr  du  prieuré  de  Saint  Leu  pur  le 
receveur  général  dos  domaines  de  la  généralité 
d'Amiens,  1753.  —  Lettre  du  receveur  général 
des  domaines  de  la  généralité  d'Amiens,  au  prO' 
cureur  du  prieuré  de  Saint-L«n ,  pour  l'invitar  A 
toucher  les  arrérages  de  la  redevance  de  35  Tivres 
depuis  17.W ,  1762.  —  Titre  nouvel  <î.i  »  i  itf  i.  tjio 
perpétuelle  de  25  livres,  remlioursable  a  «Vl^J  livtx's, 
lîfhï.  —  Correspondance  au  sujet  de  cette  rente 
entre  dom  Ourien,  procureur  du  prieuré  de  .Sainte 
Leu,  «t  le  procureur  général  de  l'ordre  de  Cluny  :  il 
faudrait  savoir  romment  et  quand  la  redevance  de 
di\  mille  harengs  a  été  transformée  en  une  rente  de 
10  livres  parisis;  «  depuis  quelques  années,  on  a  jugé 
à  propos  de  déclarer  la  rente  remboursable,  on  ne 
peut  pas  lutter  contre  l'autorité  »,  VKMTHi. 

H.  e.iiv.  (l.ia»M.)  —  )  pïioe,  iwrcliemin  :  l  pircc.  pa]<ier. 

117  O.  —  ronre/ition  arec  7e  comfe  lié  Clennoaf 
au  »t{f»t  dtê  /tabitanl*  d'Euerent.  —  Convention 
entre  Raoul,  abbé  de  Cluny,  et  Robert,  eomte  de  Cler- 

mont  :  les  moines  de  Saint-Leu,  ayant  beaucoup  a  se 
plaindre  de  quelques  chevaliers  et  de  quelques  paysans 
habitant  A  Stii:i<  l .'  U,  jui  iitniniiiiii  nt  les  redevances 
et  les  droit»  du  prieuré,  frappaient  les  hommes  du 
monaatèn  et  avuent  même  osé  blesser  plusieurs 
moines»  «ur  la  eooaail  de  Renaud  de  Uaule-Piert*, 
c  de  AUa  Ptipa  »,  leur  prieur,  allèrent  trouver 
lîii  .m  l,  c.jiiitL'  lu  (  'loi  iuont,  et,  pour  la  conservation 
de  la  liberté  du  monastère,  firent  avec  lui  les  conven- 
tions suivantes:  ils  lui  donnèrent  une  maison,  dans 
la  ville  d'Esaoreot»  sur  ta  propre  terre  du  prieuré, 
afin  qu'il  au  fit  an«  maison  lortiMa,  entourée  d'an 
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fomô  M  d'un  mur  sans  tour,  la  moitié  de  !u  j  i^ticp, 
qaêleprirartf  pomAdkh  à  Esscront,  eu  s  iru-  i|ur 
comte  y  «ult  sad  prévM,  ftioai^ua  las  moin««:  aiqiMl-. 
qmpraete  surgit  dans  la  TÎIts,  il  sera  porté  devant 
la  cour  du  prie:!-  i  l  dcs  moiocs,  on  pniscncu  du  comte 
ou  de  son  piévùi,  et  si  Icts  plaideurs  paient  <}u«lque 
^OM,  les  moines  eu  auront  la  moitié  ei  l«  comte 
l'autre  nuntié  ;  le  pr4?6t  da  comte  prêtera  serai «nt au 
prnar  et  aux  moinea,  et  le  prAvôt  dea  moÎMi  prAlera 
serment  au  ruaitc  de  rendre  fïdtilenicnl  la  justice  ; 
aucun  des  deux  prévôts  ne  pourra,  sans  le  concours 
(li-  i'.iuii  f  ,  a  ali'iuam  juttieie  exaclioncm  minuere 
tel  aliquam  faeert  eompositionein  *  ;  leti  iiuiines 
donnent  en  outre  an  C<Mgilte  deux  mines  d'avoine  a 
preadre  toue  lea  aaa  bup  dia^ue  maieon  d'Eaaerent 
qui  sera  habttte  ;  aoal  exceptée  de  cette  redevance  à 
toujoiirîi  CL  !ii  justice  du  corct.',  Ii  s  n-  rf-  i  (  «nrves 
elles  servit*j»irs  du  prieuré;  louielois  i-cs  'li^riiiers, 
lorsqu'ils  posséderout  une  maison ,  ne  paieront 
cliaqae  aaoée  qu'une  mine  d'avoine,  aussi  longtemps 
qu'ils  seront  au  «erviee  du  prieuré  ;  des  qu'ils  auront 
quitté  ce  service,  ils  seront  soumis  a  la  justice  du 
comte  et  à  la  redevance  ordinaire  d'avoine  ;  il  ne  sera 
pas  permis  au  comte  de  conduire  ou  de  fairr  partir 
de  force  les  habitants  d'Kssureut  à  la  guen-e  ou  à  fur- 
méa,  «n  à  la  eonstmction  t.t  u  la  n-paration  de  ses 
chUaaux  ni  pour  qttalqu'aatce  besoin;  maia  ils 
pourv(^ront.  s'il  est  néeeaaaire,  à  la  rortillcatlon  et  A 
la  il^f  ■n'iede  leur  ville;  lu  comte  ou  ses  htiritier*  ne 
pourront  jamais  aliéner  cette  conCHssion,  qui  sera 
toujours  Bttaobée  au  comté  de  Ciermont  ;  à  l'occasion 
de  cette  conotsaiou,  la  comte  ne  pourra  prétendra, 
«aufles  i^oses  susdites,  «aetm  pouvoir  sur  le  monas- 
tère, les  moines,  les  convers  ei  les  serviteurs  rîu  eou- 
vent,  les  biens  et  droilsdu  prieure,  en  fiueljjiié 
qu'ils  soir-ii-  suui's,  .[lu  rl-iMUMU  iT.  nr.  il.iiis  Intr  état  et 
liberté  antérieurs  ;  pour  l'utilité  du  utoDastâie,  lu 
OOnte  transfère  à  perpétuité  à  Hsserent  la  foire  qui 
sa  tenait  ft  Creil,  «  in  ctutro  CrêduUo  a  ;  la  moitié  du 
revenu  de  cette  foire  sera  pour  lea  moin»,  et  l'autre 
moitié  pour  !>•  (  orn;.-;  los  lî.jincstiques  dos  moines  et 
du  l'omto,  iorbc^u'iis  feront  à  cette  foii-c  i|Uolqu'aer|ui- 
silion  pour  leur  usage  personnel,  n'auront  A  payer 
aucun  droit  ;  le  comte  pourra  faire  construire  à  £ase- 
rant  un  pont  de  pierre  sur  la  rivière,  et  le  revenu  en 
«era  partage  par  moitié  entre  le  comte  et  les  mùinci, 
«  mlco  illo  transiiu  qui  per  hnffum  ai/ttc  jU,  •juem 
inonachi  ex  nndquo  posaideni  ti  et»  remanet  liber  et 
guietu*  i»i  si  les  moines  veulent  construire  des  uiou- 
liaa  sur  la  pont,  de  quelque  natatra  qu'ils  soient,  le 
comte  n'y  pareevra  rien  a(  m  poum  laire  de  moulin 
dana  touta  la  rÏTièra  ;  ai  te  «onta  on  aaa  aucceaseurs 
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'i  écartent  des  conventions  susdites,  ils  devront  com- 
paraître eo  jugement  à  Sdni-Leu;  le  conte  a  prAté  à 
ï'abM  da  Cluny  hoinauigaaiaamkantd'oliaarvar  lontea 
Isa  conventions  auaditea;  ces  hommage  et  serment 

devront  Atre  pri-tés  par  chacun  des  possesseurs  du 
comté  de  Ciermont  ;  cette  charte  a  été  erellf^a  des 
si;eaux  de  Cluny,  de  S,iint-Leu  et  du  cornit?  lifioul; 
témoins  ;  Hugues,  abbé  de  Saint-Oermer,  ilumbert, 
sacristain  de  Cluny,  Durand,  connétable  de  Cluny, 
fiérenger,  prieur  '^.p  Nf mi' ililhT.  ' Hiil'iiiunr.  cl;;i]n-î'iiri 
du  comte,  Hugues  d'Auuuuil,  u  de  Anuel  »,  lluuaaJ 
Agullun,  Jean  du  Mont,  Hugues  du  ((ois,  Pierre  des 
Prés,  Simon  ('hoisel,  Adam,  son  fils,  Hugues  de  Vil- 
lers,  liiraucl,  Wiard  et  Eudes  deCreil;  fait  à  Saint- 
Leu-d'Essersot  le  24  février  1176,  la  41*  année  du 
règne  du  r(H  I<OHÎa  VII.  —  Copte  de  cette  ehartaj  Usité 
au  xvii^  siècle. 

H.  »Aa.  (Liasse.)  —  3  pièces,  puebeaiie. 

latST-iaST*.  —  ilccwdii^fre  le prieurési  les 

h'rhtlants  de  Saint-I.eu. —  Vidiinus  de  la  prévôté  de 
r.uis,  en  132!),  de  la  transaction  intervenue  entre  le 
prieuré  de  Saint  Leu  et  Gilbert  Espcrtin,  Benoit  Des- 
rues et  Jean  Hlondul,  procureurs  et  attournés  des 
manants  de  la  ville  de  Saint  {..ett^'EBaoraot,  suivant 
les  lettres  de  procuration  données,  le  1**  avril  1936, 
sous  le  sceau  de  Jean,  tire  de  Cauffi-y,  haillî  de  Cier- 
mont, et  passées  par-devant  MIrlirl  rî.iij'iii),  fiti-si'! 
de  Creil ,  et  Pierre  l.eclen; ,  notaire  a  t 'reil  ,  par 
la  communauté  des  bonnes  stem  de  la  ville  de 
Saiat-Leu,  comprenant  Guarlaet  Lesoorctué,  Jsan 
Cotin,  Cbarles  le  Cordonnier,  lean  de  Beaumont, 
Guiot  du  Marais,  tiuillaume  Lajuppe,  Cnitfauiiic 
Ducaisnoy,  Oudart  Haudecuer,  Itobert  Vu  'la  Boul, 
(juillot  de  Sitiri"-i,>iii?/.  Jr.'in  'iii  Miirlroy,  Petit  Des- 
courtieux,  l'rémin  le  Picart,  Philippot  Leaglola, 
Jehannot  du  Perron.  Perrin  Lefeuvre,  lehannof 
Lemaignen,  Adenot  du  Caîane,  Laur«fnt  Denfer, 
Marie ,  veuve  de  Richard  le  Boudaire ,  Oudart 
le  Tondeur,  Jean  Cc;;rt.Ms;.  .  Jean  le  Vi,i::i.  r.in,  Mi 
chelet  !«  Cahours,  (iielTroi  le  Nonnant,  Leconte 
Ouport,  Pierre  Renoari ,  (iauiicr  do  Caveillon . 
Jeanne,  veuve  de  Pierre  Piz  de  Bsuf,  Rohaie, 
femme  Guiot  Roper,  Jean  le  Pelu,  Alice,  veuve  de 
Ansoult  de  Saint- Vaast,  l>enh(>  de  Saint-Jusl, 
Jeanne  la  Mercière.  Pei  relte  !,>  Bernardine,  Jactjuoa 
dessous  l'Oni)-j,  .-(c.  >•[:  tout  232  noms  d'habi- 
tants), composant  la  plus  grande  et  la  plus  saine 
partie  de  la  communauté  de  la  ville  de  Saint-Leu  : 
eonlasution  s'était  élevée  entre  l«  prieuré  de  Saint- 
Las  et  laaliabllanla,  anr  ce  que  les  religieux  disaient 
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r|ue,  toulHH  \e*  foia  «|ue  i'ahbede  l'Iuny  venait  i\  Saint- 
Leu,  leB  habitants  éiftient  tenus  de  payer  (ouiee  lus 
«iandes  qui  étaûnl  maogAea  u  prleore  pendent  tout 
■OD  •^«nr,  et,  en  em  de  reflis  de  peiement,  que  lea 

bieiiH  des  habitant  étaient  saisis  et  vi-ndus  jusqu'à 
concurrence  (lu  prix  de^  viandes:  lu  iransnciion  porte 
que,  lorsque  l'abbé  de  Clunv  viendra  à  Saint-Leu, 
ohaqu«  leu  de  ia  ville  sera  tenu  dt-  pa^ar  12  denitirs 
p*ritie,wre'mplaeeiDent  de  la  viande  ;  si  l'abbé  venait 
deux  foie  dans  rann*>e,  tns  habiianls  no  paierait-nt 
qu'nnefoî»»  ;  cette  charge  sera  paycu,  en  qu»-!  ;!)!-  rf  iiip* 
(jur  vh'rmf  .■v.-rpic  pendaiU  le  '  ;u<":iii,\  i.  j  l.  s 

habitante  ne  paieraut  rien  ;  si  l6«  habitunis  ou  qut;l- 
^«••ttoe  d'entre  eux  raittMbnt  de  pa>t<r  caiie  re- 
devance! lee  religieitx  pourront  contraindre,  sans 
amende  ni  dépena,  ceux  senlement  qui  n'auront  pas 
payé,  sanii  que  le«  auln.'S  soiùril  solidutr<L-H  ;  In  rede- 
vance sera  payée  d«.'U!v  jours  apn'-s  l'arrivOu  de  i'ubbi'  : 
(nôyenniint  celte  redevance,  les  habitutils  deiiieur4>ni 
ijaities  dâs  viandes  qui  leur  éiaiani  réclitméas  par  le 
prieuré;  à  Ia  venue  de  l'abbé,  lee  religieux  faisaient 
prendre  Im  vivres  des  habitants,  c'est  *  savoir  gru^iscs 
ebairs  et  volailler,  ils  ne  pourront  plus  l«  fstre;  ceitr 
transaction  fuî  piiss-  o  en  uovenjl  l  'I^T  •■■  -  .  Il'  i  tlu 
sceau  de  Jean  de  Soiiipy,  bailli  de  Seuim.  —  Traniîac 
(ioo,  passée  par-devant  Jean  do  Meaux  et  Simon  l'rè- 
vo«t,  gardes  da«  eceaux  de  la  prévùté  de  Senlis.  entre 
le  prieuré  et  les  habitanle  de  Saint  L«n  :  Renaud  de 
Rully,  licuterinnt  il'- J  -Mii  11' ^ -iMpy ,  '  ii!!i  de  Sentis, 
avait  commis  Henri  Biuul,  st  iguiU  du  roi  en  la  pré- 
vôté de  Senlis,  pour  ouïr  la  r«qu*te  que  les  habitants 
de  Saint'Leu  entendaient  faire  au  prieur,  aHn  qu'il 
leur  donoM  permiasioa  de  eonelituer  proonreor  pour 
défendre  les  franchises,  libertés  et  aisances  de  leur 
ville,  et  qu'il  rapportét  par  (  nom  et  par  seurnom 
toutes  les  personnes  qui  se  voun 'liL'ti'  <>onserver  et 
accorder  àce  »,  lesquelles  se  sont  trouvées  au  nombre 
de'21(>;  cette  autorisation  de  constituer  procureur  fut 
tecordée  le  1"  octobre  1336;  vint  •  la  grei^neiir  par- 
tie, la  plue  eaine  et  la  plus  suffisant,  que  hounne*;  que 
lames,  de  la  bonne  gent  de  la  ville  et  communauté  de 
Saint- LeudesScerens  ■>,  qui,  «  pouroschieverlegrant 
doniige  d'icelle  ville  >,  constitua  lus  nttournés  et  pi-0- 
eurawrs  de  la  ville  :  Jean  Blondel,  Bertaut  Lagrant, 
Pierre  Morin  dit  Grâce,  Benott  Oearaea,  Adam 
Richoise,  Thiébaut  Yvcr,  Giherl  Coliu,  Lambert  de 
la  Beue,  Guillaume  Grâce  et  l'ieiTe  Delacroix,  parti- 
culi"-i:in(:iil  l'ii  lu  l  ans.j  luui'  ''i.lri'  !e9  liabilantR  et  le 
prieuré  au  sujet  des  viande«  exig<ies  des  habitants 

lors  d*  l«  venue  d«  l'abbé  de  Cloajr;  la  transaction 
eatflo  tout  points  eoaiwnie  à  celle  de  13^,  15  avril 

m?. 


H.  a.ii(,  CIJsMs.)  —  s  pites».  ptrcbMaïa;  È  fUe».  pepisr. 

tazsrS-lUBO.  —  Amuiuk  impoiittmxrriigitia 

de  Saint-Leu,  pour  errt*  par  eiu-  eommi»  el  lettre» 
de  r^mUiion  pour  la  rançon  qiiiU  neoitnt  payée 
aux  Anglais.  —  Ast«ignatioii,  Dreux,  prieur,  et 
les  religieux  de  Saint-Leu  a  l'abbeeso  et  au  couvent 
du  Moncel-lés-Ponl-Swnte'Maxenoe,  de  l'ordre  de 
Kontevniult,  de  leurs  revenus  do  Sacy-li^GfWld, 
t^auffry,  A>rigny  el  BarWry,  pour  y  percevoir  la 
s.imnie  de  livi-fs  |i;iriM-i 'lonnée  au  ronvi'iii  ilu 
Moncel,  par  le  i-oi  l'iiiJippe  V*l,  u  pour  faire  ia  clos- 
turc  et  certaines  enfcrmerias  en  leur  église  »,  sur  le* 
8.000  livres,  auxquelles  las  religieux  de  Saint-Lea 
avaient  été  condamnés  envers  le  roi,  «  penr  certains 
exc'S  fair.  et  perpi'Tr-?  pur  aucuns  tics  religieux  », 
au  tempii  du  "  devaiifier  m  du  prieur  Dreux  et  sous  le 
r^gne  de  Philippe  VI  :  rien  n'avait  eucori  vU-  [myti 
par  lea  religieux  de  Saial-Leu  sur  les  S.OCIO  livras 
des  religieux  du  Moncel,  m  pour  la  petilseae  et  né- 
eeaeité  de  l'église  (de  Saint-Leu),  laquelle  nous  vmn 
moastr(!e  au  roy  nostre  sire,  et  supplié  que  il  vousiet 

pourveoir  r"i!i''-'!i-  ■•iii:v.j:juM<-,  1l"i.-ih'1  li  iiiaiiJe 
au  bailly  de  Senlis,  que,  du  toutes  les  revenues  de 
nostre  ^lise,  il  nous  proviaioD  de  la  moitié  on 
de  plue,  au  cm  qa*  la  moitié  ne  nonOroit,  pour  I» 
vivre  de  nous  et  de  nostre  couvent  el  réparadons  d» 
maisons  et  a-ilr -s  mises  nt^cessaires  pour  nostre 
église  I'  :  le  haiUi  fit  provision  aux  religieux  des 
deux  tiers  des  revenus  du  prieuré,  et  lo  tiers  lut  ré- 
servé au  paiement  de  l«urs  dettes  ;  sur  ce  tiers, 
il  revenait  environ  200  livres  totmois  pnr  n» 
aux  religieuses  du  Moncel  ;  c'est  pow  \»  paienuiit 
de  cette  somme  que  les  revenus  de  Saey-le-Grand, 
CaulTi  \ .  Avrigny  et  Barbery,  sont  baillés  par  S.mit- 
Leu  au  couvent  du  Moncel,  jusqu'à  parfait  paictneut 
des  S.tXlO  livres  parîsis  ;  les  grains  payés  par  les  fer- 
mien  seront  évalués  au  prix  du  marcbé  de  Pont  ;  I» 
prieuré  de  Saint-Leu  fera  cependant,  à  ses  (rais,  le» 
réparali  IIS  l'  s  insi^ons,  granges  et  moulins,  aux- 
quelles ne  sofil  pas  tenus  les  lermiei-s,  »  et  no  seront 
tenues  les  religieuses  à  taire  quelconques  mises  pour 
vignes  faire  labourer,  dismes  cullir,  ne  vins  enfueler, 
ne  plats  souslanir»,  28  mars  1856.  —  Letlie»  d«  ré- 
mission de  Charles,  fils  ainé  do  roi  de  Franc*,  régeat 
du  royaume,  duc  de  Normandie  et  dauphin  de  Vien- 
nois, en  laveur  des  religieux  de  S;kiiit-I.(  'j  :  .  oux  ci 
avaient  remontré  qu'eux,  "  leur  egiiau  et  toute  leur 
terre  et  les  subgiez  et  liabitans  d'ycelle  avoieut  esté 
robes  et  pilUezde  leurs  biens  meubles  par  les  Angloin 
al  Nnvarroli,  awMsais  du  roymiDe,  la  pins  graaé 
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partie  de»  maison-^  et  >;.ii(i<-es  avoien»  ar«  et 

gulez,  1«  prieur  et  le^  autres  p«>r8onDes  du  djt  cou- 
vent «I  graot  partu»  de  lenrs  hummes  et  atibgiei 
■voieiil  esté  pris  et  rawKSOiuies  de  teul  ce  qu'il  ont 
peu  flner,  «t  après  ce,  aucune  dee  dix  rtiigicux,  Mpé- 
ciaultnenl  <<i\\\/  ijvii  w  ^voient  où  avoir  ailleurs 
reffug^.  so  uom  reliait  ou  dit  prieuré,  pour  >  faire  le 
service  dévia  et  ilteucques  ont  eu  jusqucs  h  préa«ot 
etenoores  y  ont  leur  vie  assez  peiitemeat,  DéaBimotoe 
lee  Abgkrie  et  Nevarroie  de  I»  geruBoa  de  Cnei, 
eepéciaulment  le  citpitaine  do  dit  liée,  eenBea  d»  ■•- 
chîef  ft  présent  de  emanté  «t  de  (yrannie  «nvere  les 
(ii/,  n.-li'i:i':'ii X  <■[  fiisi-i-s  ton;  c.iv  ^  .!'i-inirnn.  .:int 
lait  savoir  aux  habitant  de  touuis  les  villes  voisiaee 
ei.  par  e^pécial,  «US  dis  teitgîeox  et  les  ont  menaeisc» 
(|ue,  a'il  ne  se  neBQonaoieni,  eomposnient  ou  ftooient 
•us  diz  eonemis,  en  rachetant  de  eulx  le  feu  si  le 
glaive,  il  >;a8(t)roicn( et  anlr  nli  iit  l'-'-uIiae  >  i  Ks  vi'.les 
et  liuux  dt'SJiUS  liiz  ut  occirroieul  ita^  pL-i  «uiiaes,  pour 
U;8<|Uull''s  I  lu  s.>«  el  menafes  les  lialiitanz  de  la  dicte  I 
ville  de  Suiai-Leu  et  de  pluseurs  autres  villes  toi- 
i^nee  sTen  sont  toojz  dse  dieles  vlltee,  et  n'y  demeure 
à  présent  aucun,  pour  les  trAs  grans  raen<,'ons  ((ue 
lee  diz  ennemis  en  vouloi^nt  avoir,  le^^quellea  il  oe 
peuttsent  paiur,  el  ceuU  ijuc  les  di/  eoneniip  ont  \ii-a 
trouver  ou  altaindre,  qui  ne  so  soot  voulu  raent^onner, 
il  ont  toex  et  mis  à  mort,  et  pour  ce  que  lee  diz  reli- 
^ttx  p«  ecovent  oft  toys  ou  nier,  <•  n'est  «a  leur 
dicte  église,  ils  se  sont  raençonnes  ans  diz  ennemis, 
afin  d'eschever  la  mort  rt  aussi  :ifin  qu'il  peuescot 
bite  le  service  devin,  parmi  certaine  raeoçoi),  pour 
laquelle  il  se  doublent  d'avoir  encourue  pour  oe 
nmtre  inlignacioB,  si  nous  ont  tait  aupplier  à  euis 
esbe  ponrren  en?  g«  de  remtde  graeieux  »  :  le  ré> 
gi  iit  leur  remet  «  toute  la  paJone  criminelle  ou  civile, 
uti  laquelle  il  pourroiout  estie  encheuz  ou  encoruz 
envers  nous  pour  cause  du  fait  des^îus  dit.  Donné 
an  Louvre»  au  ntoie  de  juin  1359.  m  Sur  it  rqiti  : 
«  par  raonaetgneur  le  Higaot,  à  la  relaeion  da  eooaeil, 
onquel  estoient  masairo  i*  Cbalemart  et  le  bailly  de 
Troves.  Signé  :  J.  t>farefaia  t».  —  Copies  collationnées 
d«^  ces  lettres  rojiiiix,  s'.;r  ror'i.'îiial  «  scella  en  'jueue 
de  cire  verte  et  las  de  soye  rouge  et  verte  »,  du 
as  jviUet  171S. 

H.  t.113.  (tJaate.)  —  I  pUee,  peidierala. 

—  Rfin^-on  du  prieur.  —  Reconoaissance, 
par  frero 'rtnljuiji  Luillier,  prieur  de  Saint- Leu  d'Es- 
serentj  qu'il  doit  aux  religieux  du  prieuri  de  Saint- 
Lan,  la  aomnia  de  6  ntansa  d'argent,  «  aa  aiz  taasez, 
qn'iiz  Boua  oat  pfasiMi.  à  notira  tria  grant  beeoing 
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et  rii'i  essii*^,  fi  ))■  iiir- lions  ^Ti l'T 'ic  prifmn  où  avons 
este,  pour  eniploier  et  uonvui  tir  eu  l'acquit  de  noetre 
rneoçon  «,  et  cooseatemeat,  par  lui  donné,  qtM  lea 
religieux  prraneot  aea  6  marcs  d'argent  ou  leur 
valvnr,  «  sur  le  ^dus  bel  et  I»  millenr  et  plue  dere 
receptP 'rn'il/  |)i .  ii  rrinl  faire  de  noRtre  «lic!.-  éirli-e, 
soit  en  grain,  vin,  urgent  ou  liutrement  »,  30  décembre 

H.  $.4tl.  (I.ia«a>i:.j  —  1  pùke.  {»aruli<!min  ;  1  piï^.  pit{>i«r; 
t  isaprioii,  pépier. 

lOOt-tOTO.  —  FnracAiifss  ef  pnviUge»  du 

prieuré.  — Cominissioa.  donnée  par  Louis  de  Mont- 
morency,  bjulliet  gouverneur  do  Sentis,  aux  sergents 
lIjc. ni  lu  bailliage,  de  veiller  tiu  maintien  des  pri- 
vilèges deR  religieux  de  Saiul-Leu,  en  vertu  dea 
leltras  royaux  qui  nomnient  le  bailli  de  Senlîe  juge 
dea  asnaes  >!<  s  vli^  ieux  da  Saint-Leu  et  conserva- 
teur de  leur  h  pi  iM  ^^'es.  les  maintenir  eu  leur»  pos- 
sessions, drons.  irni.cliist-s  .j(  libertés,  '•  s-  li.'S'u'ii  e 
contre  les  violences,  griels  et  aouvulietés,  signifier 
cette  eanvegarda  da  roi  A  toua  eaux  qu'il  appartien- 
dra, mettre  lea  panooeaaux  at  bâtona  royaux  sur  Ica 
msiaona  et  héritages  du  prienrd,  ai  besoin  est,  Aura 
contmnodemeni  de  paî-Tni  ti;  A  ceux  qui  leur  doivent 
cens,  rentes  et  autres  n  iicvuuces,  et,  en  cas  de  refus, 
les  ajoiin;."  nu  linuli!i;:ij  de  Snniis  et  non  ailleurs, 
13  octobre  1601  {ecpie  colUUiwuiéel.  —  Mandement 
analogue  du  Louis  de  Saint^nMtt»  bailli  et  goover^ 
neur  de  Senlis,  18  décembre  l'>n2.  —  Confit  mm  ion, 
par  LonûXlV.  des  sistnta,  règlements  et  priviieges 
accordée  à  l'ordre  de  Cluny  et  aiTètéa  an  dsroiar 
chapitra  général,  Stipt.  IG76. 

H.  a.M9w  (Liasse.)  —  »  piicss,  pspisr,  I  escbst. 

lB03-teO-4.  —  Visite  da  prituré.  —  Injono» 
tion,  par  dom  Pierre  Simon,  prieur  clauatral  de  la 

Charité-sur-I/oire,  et  dom  Hngnss  Donnadien,  prieur 

rlnusirn;  Sn'J  xiltiitiK^'s.  \  isitrjnr-s  ilo  Totroitc  oti- 
servancu  de  Cluuy,  étant  eu  ms.iô  un  pii«>ure  de 
Saint-Leu,  au  receveur  du  pncur  te  p  uer  inces- 
•ammant  60  Uvrm,  pour  les  frais  et  dépûnaea  dea 
vbilanfa,  attendu  que  le  prieur  eat  obligé  A  tuatea 
les  charges  du  prieuré  et  spécialement  aux  frais  des 
visites,  14  novembre  V)iKi.  —  Reconnaissance,  par 
Desnos,  receveur  du  prieur,  qu'il  a  re<;u  une  quit- 
tance de  20  livres,  pour  pareille  eontuM  qu'il  a  payée 
aux  nligianx  pour  les  frais  et  taxe  de  la  vîaite  faite 
au  piriaorA,  Sé  mars  1664. 
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H.  M«».  (UaM«.)  -  I  pi  'c  ,  i  ^T  I  tiims  1  piteitrpayltr; 

t  piioe  imprimée  , 

ion  l-l'MO.  —  nourtta  au  eolkge  de  C(iimr> 
—  Lettres  de  provision,  données  par  Amuid  du 
Ciiuri-'  y,  prieur  réguî il' r  Siiii)t-Kinci>pe  de  Saintes, 
en  faveur  de  dom  Roger  Foigt!,  r  eligieux  profâe  de 
Saint-Leu-d'Esserenl,  d'une  bourse  inonacaSt;  au 
collè^  d«  Clanjr»  4  Paria,  défmadkal  du  prteurd  d« 
SBint-Eiitrope,  6  •▼rîl  1654.  —  Lettres  de  provîtion, 
données  par  François  Dufour,  prieur  de  Saint  Leu 
d'EsBereiit,  en  faveur  de  dom  Antoiui'  François  Fa- 
vereau,  relifjfii>ux  profès  du  prieun?  de  Ligny,  au 
dioc«««  d'Ainieiu,  d'une  bonne  au  collège  de  Cluny, 
dépeadeot  du  prieuré  de  S»in(-Lim,  19  mai  1685 
(eopiV  collaiionnée).  —  ArrAt  du  Giuad  Conneil,  qui 
onîonup  que  les  gommes  duss  en  coH^ge  do  Clunv, 
p  iiiv  arrûDigtfs  L^ch»*,  tani  pr  ir  ]  •  rmi  ms.  boursce, 
loyers,  qu'autrement,  s^-ront  reçues  et  ini-'es  i-titrc 
leeoiains  du  procureur  d'ilenri  de  la Tour-d'Auver- 
gae,  ebbé  de  Cluny,  pour  «tre  di«tribttdee  entre  le* 
crAonetere  du  collée,  12  juin  1710. 

1388-1030.  —  DielaraiMM  dm  rmmu  du 
foniuré  tn  1984.  —  RequAte,  edranée  k  te  Chambre 

des  comptes,  par  Claude  Dufour,  conseiller  et  aumô- 
nier du  roi,  prieur  de  Saiiit-l.eu,  afin  d'obtenir  copie 
et  entrait  du  revenu  temporel  du  prieuré,  îni>cril  en 
UD  ivgistre  intitulé  *  rtgittr*  de$  dtinombnmenê  du 
hailUagt  ât  S«nti$  ».  an  M.  1639.  Co|ne  collai 
tionnée  de  i-edéiionibrcment  ;  <i  ce  sont  les  revenus  et 
apparienancHB  du  prieuré  de  Sainct-Lcu-d'Esseren&, 

t-m:  '  Il  ■  '»ns,  rentes,  jH«'ici'.  li'.rs,  \h:-.  vînuÎL't'S, 
l'ouime  en  terres,  buis,  près  et  fîetz,  baille/,  par  des- 
Bombrement  et  déclaration,  le  premier  jour  de  jan- 
vier 1384  »,  letqnelles  poaseaaiona  lea  prieur  «t 
couvent  tiennent  du  roi  amorti*  t  A  Saint-Len,  le 
.  ji  ile  l'i',i.'!is-8  L't  manoir,  «-nclos  îi'  mui  s  inii  au- 
tour, et  en  ctUle  églisu  et  en  toute  la  viUt.-  du  Saint- 
Leu,  A  rexeeplion  de  (rois  nmisons,  toute  justir. 
hante,  maywm  et  ba«M,  et  en  tout  le  territoire  de 
cette  ville  ;  ea  la  ville  de  Saint-Leu,  80  livres  environ 
de  menus  cens  à  la  Sainl-Iteroi,  1-1  livres  à  la  Saint- 
Martin  d'hiver,  à  Noi'l  12  livres  et  quarante  chapons; 
deux  muids  de  bléde  rente  un  p<^rit  muiil  ;  L/  travers 
de  l'eau,  qui  peut  valoir  par  an  'i<i  livres  ;  la  ferme 
du  bac  vaut  par  an  10  livrée;  A  Saint-Leu,  le 
prieuré  a  le  droit,  pendant  deux  mois,  que  nul  ne 
peut  vendre  vin,  excepté  qu'au  prieuré,  sauf  trol* 


,01SE.  —  SÉRIE  H. 

■neiaons  qui  «ont  franchae,  ce  qui  i^ii  nommé  le  ban; 
le  rovage  de  Saint-Leu  vaut  par  an  lO  sous  ;  dix 
tooiMWlx  de  vin  da  eana  ai  de  rente,  payables  chaque 
année  aux  vendangea  ;  tes  dtmes  de  vin  de  Saint-Lea 

peuvent  vahiir,  river  qtialj'f  pressoirs  qui  si  en  la 
ville,  seiz-e  tonneaux  de  vin  ;  les  dîmes  ei  clianipat  ifi 
de  grains,  trente  muids  de  grains  ;  sur  chaque  feu  de 
Saint-Leu,  chaque  année,  un  aeiier  d'avoine,  peut 
vsloir  duMun  an  eein  muid*  d'avoine;  dôme  ar- 
pents de  vignes  A  Siint-Leu  ;  cent  vingt  arpenta  de 
terre  et  vingl-i|Ui»u ;ii  pcDis  de  près  ;  sur  la  rivÎAre 
lu  lbérain,  deux  ii.miins,  a-i  HiMi'ht  Levrel,  près 
tJraïuoiay,  où  tous  k-s  liabiitisius  île  ;>aint-Leu  sont 
bannien,  excepté  pendant  le  mois  d'août,  et  valent 
par  an  trente muida de  blé;  trois  arpens  d'aulnois, 
trois  arpmits  de  terre  et  trois  arpents  de  pré.  ap- 
partenant a  ces  moulins  ;  les  h.ibitBnls  de  Saint-Leu 
sont  tenus  de  faner,  lou»  le«  an?,  une  pièce  de  sei^ce 
arpents  de  pré,  que  le  prieuré  possède  i\  Saint-Leu,  et 
d'entasser  le  foin  en  la  grange;  ile  sont  tenus  de 
livrer  chevaux  pour  mener  les  religieux  aux  ordres^ 
quand  ils  v  vculvut  aller  ;  <  cent  feux  sont  tenus  de 
payer  une  journée  de  leurs  corps,  du  matin  jusques  à 
nuii.'.  il  VL'ndiingor  en  vet^lat.p.'  ■  !  A  fouir  en  mars, 
et  df  leurs  clieviiulx,  dix  jours  a  couvrir  les  bledx  et 
les  mars  u  ;  ils  sont  tenus  d'aller  chercher  les  graioB 
du  prieuré  A  Orcheux  et  A  Bulles  et,  pendant  une 
journée,  d'aller  chercher  di  bots  en  leur  bois  de  la 
Sayctle  ;  an  'i  -  i  ii'?  de  Saiut-l.cu,  il  y  a  une  maison, 
appelée  Sainl-Miiitiflau-Hois,  dont  dépendent  cent 
quarante  arpents  de  petit  bois,  dou/,u  arpents  de 
terre  et  3  aous  de  cens,  «  et  est  la  maison  en  ruine 
dés  le*  grandes  guerre*  i  ;  l'éf  lias  est  franche  en 
tous  péngtts  et  en  toutes  les  choses  qu'elle  fait  mener 
parmi  l'eau  d't^ise,  ai  Pont-Sainte-Maxence,  Creil, 
FJeaumonI,  l'Istle  Adam,  M^  rv,  Ivnitoi^iî  l'i  Saint- 
I)eniii-en-FraDce  ;  par  les  privilèges  ûv.  I«>ur  ordre,  ils 
sont  Iranca  de  tous  travers  et  péages,  tant  par  «av 
qne  par  terre,  de  toutes  denrées  qu'ils  font  mener, 
pour  les  nécesrités  de  leur  église,  par  tout  le  royaume; 
l'^ntiFR  a  à  Saint-Leu  un  fîef,  nommé  lo  fief  du 
Breuîl,  comprenant  un  lidtcl  en  ruine  et  un  jardin, 
le  tout  contenant  un  arpent  cl  demi,  auquel  lo  prieuré 
a  toute  justice;  derrière  cet  hôtel,  sept  quartiers  de 
vigne  ;  audit  flef,  M  soua  de  cens  et  douia  aetîera  de 
vin  de  viuage  ;  la  veuve  do  Ke^aault  (!e  Boïssy  a  la 
moitié  de  ce  fief  ;  maître  Pierre  LuriVivre,  doyen  de 
Notre-Dame  de  Senlis,  tient  à  Saint-Leu,  <lu  pr;euré, 
le  flef  Godefroy  d'Angy,  valant  H  livres  par  an  ;  le 
priauré  poaséde  A  ^nl-Leu  une  petite  letfre,  qui 
fittau  couvent  de  Saint-Martin-léa-Pontoise  et  qui 
fat  échangée  par  lui,  il  y  aeix  ans,  contre  de*  lama 
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à  Champagne  ;  cette  terre  cumpremi  4n  s^ua  d« 
un  muid  de  vin  de  rente  et  neuf  arpents  de  terre  en 
laboar;  le  prieuré  a  à  Saint-MaxiniiD,  c  Saiocl* 
MaiiBia  S|  lOwna  de  cens,  on  qiiMder  d«  rigne  M 
fiiçoo,  deux  muide  d'avoine  de  ttoÊ»,  aoe  petite  dime 
et  champart,  qui  valent  par  M  dotizn  minet  de 
grains,  ,'tle  prieuré  pr;  nJ.  sur  li  s  >.'r(iS"i-s  'liiiu'x.  un 
muid  de  blé  ;  au-dessus  de  Saiia-.Viaxiiii>u,  euviiua 
Mot  Arpents  de  bois;  A  Saiat-Maximin,  eu  toutes  los 
leDares,  s  tonte  justice  ;  en  la  ville  de  Gouvieux, 
17  aoua  de  cens,  douze  chapons  et  hutt  mines  d'a- 
voine, maison,  il' n  c-(  TiH  iilin,  qui  vftl>jnl  ynr  un 
4  livres,  avec  toute  jus.iicf;  ,t  Chantilly,  uu«j  mais^ju 
avep  toute  jualiiH-,  .Jou/.<-  arpents  de  pré  cl  quarante 
arpents  de  lerru;  dans  les  bois  de  Ctiantiîly,  une 
piAM  de  bois,  eootenant  deux  cents  arpents;  une 
antre  p&iee,  noitamée  In  SaynUe,  laqn^ie  est  ou 
gmerte  de  H.  de  Dammarlin  et  contient  cent  vingt 
iu|nni(s  .  sur  le  moulin  de  M.  de  Luzarctst-s,  i  Lu/ai 
cbes,  un  muid  de  blé  de  rente,  au  muid  de  Parts  ;  a 
Damnartin,  une  mai«i>n,  avec  toute  justice,  qui  vaut 
par  an  SO  stms  ai  IG  sous  de  reuie;  M.  de.  Dan* 
inartin  doit  diaqne  annda  un  muid  de  bM  ot  13  livres 
parlais  de  rcntv,  dont  li^  prieuré  n'a  non  re<;u  depuis 
treati»  ans  ;  le  prieuré  a  à  OrcliPU.v  une  maison, 
avec  toute  justi('<!,  10  a.  -ie  cous,  soixante  urpenlH 
de  terre  et  deux  arpents  de  pré  ;  iV  Ijarbery,  une  dime 
de  grains,  qui  vaut  par  an  deux  luuids  et  demi;  A 
Viller»-som>Saint'Len,  le  tiers  de  la  dime  de  grains 
et  le  quart  de  la  dime  de  vin.  affermée  Sf>  livres , 
2  sous  dû  monus  cens.  10  sous  de  rente  et,  sur  t-baque 
feu  de  Vilicrs,  3  oboles  par  an,  paix'e  quu  leurs 
bétes  vont  pùturf  r  en  la  terre  du  prieuré  ;  à  PrÉvy  et 
filainooortt  6  lous  de  cens,  oertsine  dime  de  vin  et 
grains,  aecensée  20  I.  par  an,  un  muid  de  vin  de 
vfn.ige,  lieux  cbapoDS  ft  quatre  mines  d'avoine:  à 
Cruuy,  dime,  qui  vaut  par  an  dix-huit  mines  dt» 
grainii  :  au  Mesnil-Saint-Denis,  dlm<'  -l»?  i^ruin*  n  de 
vin,  qui  vaut  SU  sons  et  une  renie  d'un  pain,  une 
mina  de  blA  et  deux  chapbra  ;  A  Pniasuxl-l^Hauber- 
ger),  un  Mtal  et  jardin,  avL-c  dix  arpenta  da  terre, 
qui  sont  en  ehampan,  valent  par  an  8  livres,  pliM 
six  mines  dct  grains  de  rente;  l'i  Puiseux  >h  Dion 
donne,  certaines  dîmes  do  grains,  valant  deux  tuuid» 
de  grains:  à  Mouy,  deux  arpents  de  vignes,  tenus 
du  aeignenr  de  Mouy,  valant  40a.  par  an  ;  AMérard, 
un  h6lel  en  raina  et  3  d.  de  cens,  un  arpent  et  demi 
de  vigne  et  une  dime,  qui  valent  six  queues  de  virt  et 
deux  mines  de  grains  ;  À  la  Neuvilie-en-Iie/.,  ilirnc^  >le 
grains,  valant  trois  mni  is  d.'  grains  ;  à  Bulles,  certain.s 
cbamparts  et  une  grange,  en  laquelle  l'église  a  toute 
jnalleu,  et  ^livit  par  an  six  mnida  da  grains,  an  mnkl 


de  Clermont  ;  à  Clei  riioui,  tuaiban ,  jardia ,  trois 
arpents  de  vigne  et  deux  arpents  de  terre,  le  («Qt 
valant  10  livres  ;  A  la  obauseto  de  Becquerel»  vù 
moulin  avec  na  arpent  et  demi  d'auinois,  valant  nsnt 

mnirls  (îe  blé;  franchise,  en  la  ville  de  Clermont, 
que  to  it?  personne  qui  achète  blé  au  marché  de  Clor- 
tiHiiii  ft  ')ui  vuui  iiieiiiT  niotidre  au  moulin  Jo 
Becquerel,  ae  doit  point  de  lonlieu  ;  le  prieuré 
prend,  chaque  année,  huit  mir.es  de  sel  sur  lé. droit 
perçn  parM.  de  Bourbon  sur  la  sel  qui  ae  vend  au 
marché  de  Clermont  ;  A  Saînt'Auhîn  et  an  Pfessîer, 
dime»  L.'viir8  et  do  vin,  qui  vnlriit  Um,''^.  une 
grange  «u  ruine,  une  peiite  maison  et  deux  chapons 
de  cens  ;  sur  le<?  dimes  d'Eslrées  Saint-D<-nis,  qnaire 
minas  de  grains  de  r«nte  ;  A  Saint-Taurin,  us  vivier 
et  un  moulin  qui  est  en  mine,  qui  valent  6  livres;  A 
Aadeeliy,  dime  valant  32  sous  par  an  ;  A  l'ignièrfis, 
dix  mines  de  graine  de  rente  ;  à  Ailly  sur  Noye,  sur 
les  dilues,  douze  mu.'  is  le  grains,  il--  [  lésent  on  n'en 
a  que  huit  muid<!;  le  prieuré  prsnU  chaque  année, 
sur  la  vicomté  du  Crotoy  ot  de  itue-sur-Mer,  dix 
milliers  de  harengs  et  10  livres  pariais,  mal  payés  ; 
A  Avrignjr,  dîmes  valant  don»  muids  de  grains, 
et  grange  aux  il'u,(>s  ;  A  "^  icy-le-^irand,  maison  et 
3<i  sous  dê  cens,  sji.xauiu  arpents  de  vijL'ne,  sept  ar- 
pents de  bois,  sept  arpenta  de  pré,  quatre  muids  de 
terre,  dix  cliapons  ei  six  mines  d'avoine  de  rente, 
vaut  toula  la  torrs  par  an  de  ienna  SO  lîvr«s  ;  un 
monlinA  vent,  valant  six  mnids  de  blé;  le  prieuré 
prenait  A  Montigny,  sur  le  terre  de  Huu  d  Kstrées, 
ïin^;!  ■lèiix  setiers  de  vïn  â,:  reii'.e,  d  iut  de  présent 
elle  n'a  rien  ;  A  Verderonne,  petite  vigne,  valant  par 
an  un  muid  de  vin;  à  Angicourt,  arpent  cl  demi  de 
vigne,  valant  unequeuede  vin  ;  ACinquuux,  maison, 
jaKthl,  quatre  arpents  de  vigne,  cinq  arpents  de  terre, 
l'ï  sous  de  cens  rt  Ir.  lis  tiiuiiU  lîo  viruii^e;  au  même 
iitu,  dîme,  qui  vaut  :ii.v  '^uout^s  de  vin  et  doux  muids 
de  grains;  à  llardancourt,  petite  dime  de  vin,  valant 
40  s.;  A  Verderonne,  sur  lé  cens  de  Herpin  de  Lian- 
eottrt,5s,;  ABreaonilla,  amison  et  jardin,  dnqar- 
pantt  da  vignes,  huit  arpeals  de  bois,  huit  arpents  de 
prés  et  30  s.  de  cens;  A  Br«nouille  et  Monceaux, 
ili:iie8  lie  vin  et  gniinî;.  valant  six  mui  i^  iJe  grains 
et  huit  queues  lie  \  'n\  ,  à  Uitnouiile,  dix  setiera  de 
vin  de  vinage  et  trois  mines  d'avoine  de  i-ento  ;  sur 
la  maison  de  Chsalis  A  Brenouille,  dix  mnids  de  vio  ; 
c  d'antre  part  Teaue  »,  nue  maison  ;  en  la  forêt  dUa- 

lAt'e.  ijui  est  au  riii,  usai.^^  .:t.>  îiùchi:"*.  n  tant  conirne 
deux  fibucii  peuvbiU  uiiienui-  d«  buschiî  de  la  fursist  n 
la  rivière  d'Oiza  d,  pour  le  chauffage  du  prieuré  seu- 
lement ;  à  Fontpoini,  40  s.  de  rente,  mal  payés  :  A 
Riaux,  liMai,  pttessoir,  «itiq  arpents  do  vigns,  4  a.  da 
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ocn»,  injis  luiaoti  d'avoine,  vingt  sutierts  de  vin  de 
Muu^e,  et  un  duiiii-niui'l  de  blé  sur  les  gi  .s^,  s  .Jnu,  -. 
du  lieu  ;  1«4  hâriikgos  du  prieairé  aoni  ebargds  d'un 
muiil  de  via  mvm  TaÛt^.de  Féeanip;  à  Villers- 
SaÎDt-Puul,  un  uiiiiJ  do  vind«  vinugo  at  d«UK  arpents 
de  vigne,  bttilliî*à  40  ts.  par  .m  ;  àMoncliy-Saïnt-K!oi, 
une  vijçne,  valant  trois  «inartiers  de  vin  ;  i\  C.i'ilTi-j', 
dimes' valant  deux  inuids  de  grains;  à  CaulTry  et 
Sailleville,  dinie  de  vin,  valant  douze  setiei-8  de  vio  ; 
à  CRUffry,  quatre  mine»  de  graios  «i  deux  chapon» 
de  rente  ;  1«  prieuré  prenait  un  muid  de  U*  aur  le 
moulin  rmifTi-y,  de  présfiiî  il  n'a  rien  ;  ù  Moula- 
taire,  maison,  urpunt  oi  de^iii  «Ji;  vi^ni<  et  d'aulnois, 
valant  deux  muids  de  vin,  SI  s.  de  i-eus.  six  vii'  i  ^ 
de  vin  de  vinage,  trois  chapons,  une  pouli<  ci  trois 
minée  d'avoine  de  fente*,  «ir  le  preeeoir  de  Ro>'au- 
mont,  deux  muida  de  vin  ;  &  Thivemy,  dlokB  valant 
un  luuiJ  de  grains  cl  une  quens  de  vid  ;  *  Oamoisy, 
(>  s.  de  cens,  quain^  imiu-s  d'avoine,  deux  inincK  de 
blé  et  deux  pouk's  de  rout*.-,  trois  «rpenis  do  terre  en 
ohampart.  et  un  nuid  de  blé  aur  la  dime  du  lii>ii  ;  a 
Vauz-MNW'Creil.  10  flous  de  rente,  dont  le  prieuré 
n'a  rien  «  et  etl  touite,  en  raine  n  ;  à  Viaruee.  ua 
jardin,  contenant  un  Lir[.. m.  tout  en  ruine  :  ù  Noisy, 
24  s.  de  cenn.  1M.'>  {copie  càiiationnée  de  Ifi-lS). 

II.  i.tM.  (LiswM.)  —  «  piioM,  papnr. 

I4t7'^.  —  DfclaratioH  du  rweN»  in prUaré.  — 

Déclaration  du  revenu  du  prieuré  de  Salnt-Leu.dana 
l'étendue  du  baillidgede  Sfiilis  :  r'gliH-.  mui-iiin  con- 
ventuelle, baase-oottr,  graages,  élableis,  columbier,  le 
tout  cloi»  de  mare  ;  à  Saint-Lan,  menas  cens  et  rentes  ; 
grand  cloa,  oealeaant  sept  arp«'nts  :  autre  cloa,  ap- 
pelé la  LaMOtdêrU,  contenant  cinq  arpents  ;  droit  de 
traveiN  il<'s  bateaux,  tant  avaifint  jii.  iii..ntunl  pu- la 
rivitire  ii\*i8e;  —  extrait  de  îsi  jiiiiu.aric  dts  liroits 
que  le  prieuré  peri,'oit)Mj  r  li^i:  iu:tr<0iandi«é4  qui  passent 
«ur  rt>iR«  au  détroit  de  Saint-Leu.  et  qne  les  bateliers 
sont  obligée  de  venir  aoqvitter  au  pmeurft,  aoup«ne 
de  ti<l  s.  d'amende  :  chaque  pièce  de  via,  cMre,  verjus 
ou  vinaigre,  4  d .  ;  une  futaille  prêt*  ft  mettre  vin, 
1  d.  ;  le  iiiillici'  ilrt  h!ireuK«,  1  J-  ■  l*''--.  iVuine,  pois, 
(éve,  orge  et  tous  grains,  4  s.  par  niuid*.  i«  sel,  I  s. 
par  muid  ;  tout  bateau,  grand  ou  petit,  qui  mène 
Mcbee  A  brûler,  4  d.  ;  liMt  bateau  qui  mène  écbataa, 
4  d. : oehii ^ui  mAae merrune  A  éherron,  éd.;  eelui 
qui  mène  loin,  4  d.  :  i:îin'|ui!  rnilIi-T  du-  f!«r.  <*'ittii), 
plomb,  cuivre  ou  autre  uiÉLui,  3  i>.  4  d.  ;  li  baleuu  '|ui 
mène  pots  de  terre,  4  d.  ;  s'il  y  a  ménage  en  uu  Iju- 
te«tt,ila'aoquiileà  lapÀèce,  c'est  A  savoir  unlitioumi, 
4 d.,  un  ejfra  lerMSttt  AeUI»  4  d.,  ehaqne pitae  4a 
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I  ménage, ooitimc  drapii,  nappe»,  toi!»!:,  pots,  écuelles, 
|ilii1s.  etc..  doit  obole  ;  le  bateau  qui  mène  échelles, 
planchée,  el£.,2  a.  ;  le  millier  de  toilee,  4  d.  ;  chaque 
bateau  neuf,  quand  11  pana  pour  lapremière  fbis,dôit, 
pour  la  nouveaulA)  4  d.  ;  de  chaque  bateau,  le  goo* 
vemail  se  paie  an  hac  à  celnî  qui  le  tient  ;  —  le  prieuré 
a  toute  justice  s'n  l;i  i-iMiic  d  Oise  au  détroit  de 
Saint  Leu,  avec  les  cens  et  surceiis  sur  les  Ile*  et  ilote 
et  le  droit  de  pé''lie  ;  droit  de  banvin  à  Suint-Leu, 
pendant  six  semainee  ou  deux  mois,  en  telle  maisM 
qu'il  plalt  aux  religieux  :  le  rouage  de  Saint-Len,  qui 
est  «  qu.'  nul  ne  pcull  rharier  de  vins  hors  du  vil- 
lage Mas  paier  le  droit,  sur  peine  de  tjÛK.  p.  d'a- 
mende »;  droit  de  vinage,  sur  plusieurs  maisons  et 
«ignés,  qui  Se  paie  au  temps  dee  vendanges  ;  g  rossas 
4tmasea graine  «nr  tout  le  terroir  de  Saînt-Len  ;  deux 
ptéiHoira,  l'un  près  la  croix  «n  ville,  l'autre  devant  la 
croix  de  Boîssy  ;  deux  cent  vingt  arpents,  savoir  cent 
quariillte  arpents,  dont  jouit  I''  piii'ur,  vinf,'l  cinq 
arpents  aux  religieux,  vingt-<-inq  arpentî^  à  Tauniénier 
M  vingt-quatre  arpenis  nu  sacristuin  ;  droit  de  cham- 
port  u  Saint-Leu,  qui  ee  mène  4  la  grange  do  prieuré, 
sous  pdne  de  (îO  a.  p.  d'amende;  le  monlla  4  blA  de 
Levrel  près  Crainoisy,  dont  sont  barinii'i  =;  tous  !<'= 
habitants  de  Snint  I.eu  ;  une  pi<>i'e  de  àix  iirp«utti, 
tant  prés  qu'aulnois  et  terre,  joignant  la  l'haussée  qui 
eooduit  au  moulin  ;  comme  moines  de  Cluoy,  ils  sont 
franoade  tout  travura  et  pdage  par  terra  at  par  aaii  ; 
quatre  arpents  de  pré  en  la  prairie  de  MonlalaiN  ; 
pr«  vers  la  montagne  de  (iouvieux  ;  pré  de  !a  lîtîfcre 
à  S  iint  I.i-ij,  (  iiilfi;rtiU  st.'iz-  iiipriils,  iiui-;  i.ullis  Je 
Saint- Micliel,  avec  maison  et  terres  laixiurables,  le 
tout  contenant  cent  qustre-vingts  arpenis;  grOHM 
dîmes  doTros^,  Saint-Maximia  et  lee  Haiea;  quart 
des  grosses  dimee  de  Précjr  :  dîmes  de  Blalocoort, 
Caufirj  ,  \"itlur*  Ri.')-'-S;iitil-LiMi,  Saint- Auliiii.  Avri- 
gny,  HieaoijjUt!,  .Monceaux  et  des.  AgeuK  ;  laaibuu, 
8oixante-<Hx  arpents  de  terre  et  pré,  censives,  dîmes 
et  champarts  4  Urctteox  et  Ève;  dîmes  de  Thivemy, 
Barbery,  CinqueiAt  -éC  Ifawoy,  Mérard  ;  quelqaea 
droits  de  dimes  et  cbimparts  au  village  de  Fonrvieal 
et  trois  muids  et  detni  de  grains  ft  prendre  sur  4ea 
partii  iiliiTS  (iiii)it  [•■|.n;ni;\al,  limis  lier-ii  bli'  et  un  tieni 
avoine,  à  caiw  îles  let  rt-s  doocee»  a  suixena  :  dîmes 
d'Ailly-sur-Noye,  Me«nil-Saint-I>enis;  rentes  sur  le 
comté  do  Pooiïiieu,  lea  larrea  de  fireuil-le-V«rt  et 
Rieux  ;  lee  oAaadee  dea  qnalm  natanx  de  la  eare  d* 
.Sainl-I.pu  ;  partie  des  dimes  de  la  Kue-Saint-Pierre  : 
qujure-viagts  arpents  de  terre  a  Apretnoot  ;  beatUices 
et  offices  dépendant  du  prieuré  :  le  soas-prieur,  W 
préivAt,  le  saertaiain,  l'aumâaîar,  la  cbaatre,  la  oure 
da  Saiat-Leu,  «m^tréa  et  loadéa  dwM  i'dgllaa  4m 
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priearé,  l«s  cures  de  ViUera-MU«-S«in|-I^,  Précjr, 
Clwinpa^*,  T>ony-Hiftiiit-M»ximiB,  Branouille,  Cin- 

qiif'iv.  rmiffry.  Anftechy,  la  chapplle  de  Laversine  ; 
In  prtisiin talion  ft  (0U8  ces  bénéfices  appariiont  au 
prieur  de  Saint-Leu  ;  olHi'cs  séculiers  :  1p  prévAt  bocu 
lier,  qui  |ag»  les  causes  civile*  et  criinioellps,  le  pm- 
oarwritocâli  l«  greffier,  quatre  urgents  ;  appanien- 
iMtitaapriimr4:lflaplM)e><|ui  •«  donnent  la  jour  de 
la  foîre  d«  Salnt-Leu,  on  «nid  de  bl«  et  13  s.  p.  à 
pr-n  irp  sur  lu  seigneurie  d'Houdancourt;  pour  justi- 
fier la  propriété  des  choses  susdites,  le  procureur  du 
prieur  représente  :  la  rharte  de  fondation  du  prieuré  : 
le  terrier,  fait  par-devant  Noël  Lebel,  notaire  i  Creil,. 
«D  Idilfl  ;  celai  fait  en  1SA8,  par^evant  Simon  Payes. 
Botairt<  Il  CrcV.  ;  *ii  ii(tti.'o  du  trésor  à  Paris,  de  Wii, 
approuvait  lu  paiiLartû  des  droits  <le  travers  du 
prieuré  ;  arrêt  du  Parlement,  de  Ifwl,  qui  mnluUenl 
le  prieuré  en  poBMsston  du  droit  de  percevoir  un  ira- 
iw»  d«  4  «.  par  moîd  de  grain. 

II.  $.140.  nja«M.t—    pMesB.  papter. 

IOO;t-i<*»>f».  —  iJtxlanttio/u du  reeenu  et  de» 
chargea  du  prieuré.  —  Déclaration  de  leurs  reVeniU. 
fournie  par  lea  religieux  à  M.  I^icuier,  greffier  com* 
mie  dea  donainea  daa  gem  do  maînmorto  en  i'évéchd 

de  Reuuvais,  établi  À  Clermonl,  l'iOS  :  bois  de  Saint- 
Michel,  affermés  701)  1.  ;  moulin  banal  de  Suint-Leu, 
sis  cri  la  |inL  ):*»ede  rramoiey,  ).;  dîmes  de 

Barbcry,  3W  I.  ;  terrée  et  dimei^  d't>reheux,  525  I.  ; 
dlmaade  la  Ruo-Saint-Pierre,  18>)  1.  ;  le  bac  sur  la 
ftviftra  d'Oise,  700  I.;  dtnm  d'Avrigny.  140  I.  ;  le 
dixième  des  dtroes  du  Mesnîl-Snint-Denis,  73 1 .  :  les 
dfmesde  Snim- Aubin,  230  !..  maiH  l'hargi'.  s  dp  10  1 
dû  suppiéinent  de  portion  congrue  ;  dniie»  vie  (;autTry, 
Ï50I.  ;  dîmes  de  Blaincourt,  lOl  I.;  dimes  de  Bre- 
Bouilie  et  dépendances,  400  1.;  dîmes  de  Précy, 
trei. ;  dîmes d»Satnt>Maximtn,  780  i.,  dwrgtes de 
•HX)  1.  pour  la  portion  congrue  du  curé;  dtmes  de  Vil- 
lers-sous-Saint-I-eu,  40l  I.,  chargées  de  50  I.  de  sup- 
[ilèiiient  de  poriii  .n  conv'rne  du  curé;  partii-  lios  cham- 
parts  et  autres  druitts  a  Neuiily-en-Thelie,  ^  I.;  diuies 
du  Fayel,  47  1.  10  a.  ;  seize  minas d«  lerro à  Saint-Get^ 
main'tèa-Coropiégne,  90  1,  ;  cent  arpents  de  terre  à 
Apreinont.  Wl.  ;  dtmea  de  Cinqueux,  :^l.  ;  dîmes 
de  Mérard,  S7  1.  ;  deux  arpotilH  l'i  Jernî  .îc  terre  ù 
Belloy-en-France,  avec  tatis,  surcuus  et  rentes, ri")  I,; 
dtmes  d'Ailly,  170  I.  ;  (renie  arpenis  de  terre  et 
pré.  obaroparte  et  suroans  à  NeuUly-On-Thelle,  3001.; 
tHT«a.  eens,  snreens,  renies  propriétaires,  dtmaa  st 
champarts,  sis  au  terroir  de  Fournivat,  ci-devant 
affermés  A  Claude  Thouivt,  pour  0(U,  ;  huit  mines  de 

Oi*e.  —  Sér**  H.  —  Tome  //. 
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froment  de  ranta  aur  le  fief  des  Sanguins  A  Bray-our- 
Nenetto,  alTerméas  S4  I.  ;  droit  de  travers  par  mu 

sur  tes  bateaux  et  marchandises  qui  pass  t.t  .i  ''sjiint- 
Leu  sur  In  rivicra  d'Oise,  qui  a  été  jusiju  4  jn  uaent 
afî- 1  (lie  pr>')ii!(ig  sotnmcs  Tort  différentes, comme  1.200, 
1.5i>t  et  1.1M.0  livres;  le  dernier  bail  fait  en  16dl>  à 
Vigneron  était  de  l.VKJO  t.,  maie  il  en  a  demandé  1» 
résolution  le  G  déc  16MS,  aveo  dimiantion  da  1 .80111. 
sur  Tannée  précédente,  si  mieux  on  n'aimait  compter 
de  clerc  â  mailre,  p.nrce  qu'au  sujet  de  la  guerre  en 
Flandre,  il  ne  passait  pro8<ju<»  (lae  de  grains,  qui 
constituent  presque  lotit  le  revenu  du  droit,  le  reste 
.  ne  valant  que  les  (rais  de  leraïaaiaar;  sur  cas  faite, 
qni  sont  véritables,  il  a  obtenu  la  réaolntion  du  bail, 
par  arrêt  du  lirand  Conseil  du  15  janvier  lOtXÎ.  et 
depuis  on  n'a  pu  trouver  aucun  fermier  ;  «  ce  qui  fait 
assez  voir  que  ledit  droit  valant  peu  do  chose,  lors- 
qu'il y  a  guerre  en  Flandre,  oi'i  elle  est  quasi  coDti- 
nubile,  on  ne  peut  pas  l'eslimer  plus  de  1  A*»)  i  1.300 
livres,  quoyquil  vale  pendant  la  paissDviroDl.aoO 
livres  s;  ils  tiennent  par  leitrs  mains  :  maison  A  Paris, 
rue  du  I iros-Chenét,  où  le  prieur  coiiinienJaiaiic  fait 
sa  demeure  ordinaire  ;  le  loyer  en  a  éin  estimé  8Utl  I.  ; 
ferme,  sise  dans  l'enclos  du  prieuré,  comprenant 
plusieurs  vieux  et  vastes  bétimenis,  situés  sur  une 
hanteur,  exposés  à  tons  les  «oals.  ee  qui  an  rond  ht 
réparations  Irés  considérables  ;  deux  cent  huit  arpents 
de  terres  labourables,  dont  partie  sont  sablonneuses, 
partie  pi ei  reuses,  partiesujettesà  de  fnW|uente8 inonda- 
tions, et  partie  assez  bonnes,  la  plupart  nerapportant 
ordinairement  que  seigle  ou  méteil  ;  dos  etjBrdln, 
appelés  la  Lacanderie,  d'environ  deux  arpenis  al 
demi,  où  il  y  a  quelques  ceps  de  vigne  et  quelques 
arbres  fruitiers,  le  reste  pn  scntement  en  friche  ; 
vingi-buit  arpents  de  pré,  suj.  tif  au\-  inondations,  et 
dans  lesquels  il  y  a  des  lieux  l'  is  l  u  l'on  ne  peut 
sortir,  caqui  las  rond  de  pou  de  valeur;  toutes  lea 
dîmes,  grosaas,  msmieB  ot  noTtles  de  SainM^au, 
chttrg<'c8  des  portions  congrues  du  curé  r  i  ilu  vicnire 
de  la  p&ioisse,  oil  il  y  a  plus  de  huit  cetiis  cowmu- 
uiants;  deux  pressoirs  à  Saint-Lnii,  avec  le  droit  de 
pressurage  ;  le  greffe  de  la  jiMtice,  (}ui  se  rencLlous 
les  mercredis,  par  un  prévdt  «éeiiiior,  lieoloiMal,  pro* 
eorenr  ftsoal,  grdBar  et  quatre  aergenla,  qni  coûtent 
par  an  cinquante  el  ooa  mine*  de  blé  ponr  leurs  gagea, 
nanti  compter  les  ("as  fortuits,  oOi  on  est  obligé  de  faire 
iùro  le  procès  aux  criminels  à  ses  dépens,  en  qualité 
de  seignoar  daliw  ;  terrier,  consistant  en  champarts, 
vinagi^  on»t  aMraans  et  routas,  droits  qui  sont  de 
paa  do  vsteor,  <  d'antaut  qu'il  y  s  oent  quatre  ans 

Ique  le  terrier  n'a  esté  renouvelé,  ce  qui  oiit  l'ause 
qu'on  ne  sçait  presque  plus  quelles  sont  tes  terres 
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durgéea  de  cas  droits  ni  rjuels  <  n  sont  les  po»808- 
Murtn;  iwaindito  bions  dé  l«  forme  de  Seiat'Leu, 
dédaelîon  des  charge»,  peuvent  valoir  S. 400  livres  ; 

six  niim  s  il'-  iiict-  i!  6t  ti-ois  mines  d'avoine  sur  les 
dinies  dù  Thivuray,  17  I.  ;  deux  mines  de  méleil  dues 
flkrl*  chapiiro  «le  Saint-I'ierre  d«  Beauvnis  sur  les 
jfnMae*  dimee  de  Bruyères,  4 1 .  ;  six  mines  de  meteil 
•vr  la  ten«  de  Rieux,  19  I.  ;  douze  minet  de  bM  et 
12  s. '1  d.  sur  lu  grange  d'MoudaDCOurt,  '.M  I.  12  s. 
It  d.  ;  2')  I.  de  rânic  su:-  la  comté  de  l'onthieu,  appré- 
ciation de  dix  niillioi-s  de  harengs;  <>>  I.  do  rente  sur  [ 
la  terre  de  Dreuil  le  V«rt;  1^1.  sur  le  lief  du  Désert:  | 
10 1 .  aar  une  maison  i  Orebaux  ;  10  I .  sur  le  chapitre  J 
.s'aitit  Clément  de  CompjégB*,  foar  échange  de  4|uel- 
i|iiog  dlinc»  :  15  I.  sur  une  masure  et  terre  A  Rieux  ;  j 
IHl  I.  sur  le  moulin  de  Saint-Taurin,  pri  s  ll.jv  i- ;  U' 
clos  Siiint-Gabriel,  conli'nant  cin'j  quariiiTs  du  vii^a»?,  i 
et<>4  I.  lie  rente,  donnés  par  Ji-anne    •  B  iu:it'traine, 

A  charge  d'un  service  anauel,  etc.,  mar»  et  il  avril 
llfSO.  —  Dtelaration  dea  chargea  du  prieuré  :  la  com- 
munauté est  de  huit  réligieHv,  l'un  -  s*  riirn  fia  la 
paroisse;  tons  les  ruvunus  àa  pi  i>  ii;>\  ilmi'.  jouit  la 
eommuDAUté  par  l'abandon  <|ue  Im  .>  fait  lo  prieur 
COinmendauttre  Dufour,  monieul  u  14.2Un>  I.;  eur 
cette  somme,  il  faut  aequitler  les  chai^i  luivantea: 
l)u^c[  au  prieur  oommendataira 7.G0i>  I.  du  pension; 
(jQur  les  décimes  ordinaires  du  prieur  e(  pension  du 
séminaire,  457  I.  ;  pour  chaque  terme  du  derniei'  don 
gratuit,  484  1.,  et  pour  le  don  gratuit  de  la  commu- 
nauté, KO  I.  ;  il  faut,  tous  les  douzo  ou  quinze  ans, un 
iMe  OKuf,  qui  coûta  1.4U0  on  1.500  livrea,  aoit  une 
charge  annuelle  de  100 1.  ;  pour  entretenir  le  cours 
de  l'eau  au  moulin  do  Saitit  Il'u,  sis  sur  le  Thérain,  il 
iaut,  tous  les  dix-huit  ou  vjugi  ans,  réparer  de  grosses 
Itiarrea  le  fond  de  la  i-ivière  sur  l'espace  de  trente- 
eiui  à  «luamale  toises»  ce  i|ui  Ihit  une  réparation 
annuelle  de  90 1.  ;  pour  la  pension  dueoUèga  dsCIniiy 
A  Vi\n»,  l'  Ki  y  :  pour  la  pension  de  la  table  abbatiale 
;  abbe  Je  Cluoy,  80  I.  ;  rente  constituée  au  profil 
des  hospitalières  de  Montdîdi'T,  I.;  taxe  annuelle 
des  frais  commuas  de  Tordre,  t't>il.  ;  pour  les  au- 
mAnes  quolidienncs  aux  pauvres  du  lieu  et  aux  pas- 
saotâ,  pour  l'hospitalité  aux  religieux  mendiaoïs, 
pauvres  prétrvs  et  autres  honnêtes  personnes  dans  la 
ni5ve-s;l>'.  i^i"'!"  I.  ;  pouf  l'entretien  do  la  sacristie  en 
luinioaire,  ornemenia,  vases  sacrés,  livres  de  chœur, 
«noaos,  linge»  bbtucûssage  et  pour  l'entretien  d'un 
pour  servir  aux  autels,  400  l.  ;  pour  l'entre- 
tien des  cloches  et  horloges,  et  les  gnges  du  serru- 
rier qui  en  a  it-  suin,  -lii  I .  :  pùurles  gages  des  méde- 
cin, cliirurgien  et  apothicaire,  150 1.  ;  pour  les  gagea 
du  Mullanr  dlwbits.  96 1.  ;  ds  la  blwKhisseusa,  50 1  ; 
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pour  gngss  et  «ourriture  d'un  euisiniur  et  garçon  de 

l'uisine,  9001.  ;  pour  l'entretien  et  nu<nuea  réparations 
de  l'égliseetlK-dx  réguliers,  150 1.,  et  dosautres  édifices 
du  prieiitr.  ;  pour  les  livres  de  chnsur,  orne- 

ments et  L'MUx'iiun  entier  des  chœurs  et  cloches  de 
cinq  paroisses,  où  on  est  seul  gros  décioMteur,  et 
d'environ  la  moitié  dans  di\  autres  paroisses,  où  on 
est  co-déamateur,  1501.  ;  pour  la  portion  congrue  du 
curé  de  Saint-Maximin.  '-',')(')  1.  :  l.i  ïnoiiir  J.-  du 
curé  d'Ailly,  150  1.  ;  |o8  deux  tieis  de  coik-  du  curé 
d'Avrigny.l'iNil.  ;  pour  le  supplément  de  celles  du  curé 
de  Viilcrs-«ous-.Saint-Leu,  M  I.,  et  de  Saint-Aubin, 
40  I  .  ;  pour  te  gras  du  moine  uuré  de  Saint-Leu, 
treiite-deux  mims.  de  blé.  douze  d'orge,  douze  d'a- 
voine et  deax  muids  de  vin,  18<i  I.  ;  pour  les  gantes 
■  ii  s  (  iei  -  ri  SLMV-'''iits  di'  ;:a8tice,  cinquante  deux 
mines  de  blé,  soit  IM  I.  :  loutfs  les  charges  rnooteat 
a  12.143  L  ;  reste  a  lu  communauté,  pour  la  nourri- 
ture et  antreiien  de  sept  religieux,  â.l46 1.  3  s.  0  d., 
30  juillet  1096.  —  Déelaration  du  revenu  de  la  cure  de 
Saint-Nicolas  de  Saint-Lou  :  gros,  év  il':«'>  l^-'n  1.  :  un 
arpent  et  demi  de  terre,  cuuj>é  par  un  grand  chemin 
qui  en  géte  le  tier:;,  5  1.;  G5  I,  des  marguilliei-n  pour 
l'acquit  des  iondations;  le  casuel  est  peu  oonsidé- 
rable,  et  les  supérieurs  permettent  de  remployer  su 
soulagement  des  pauvres  ;  chargeK  :  décimes,  97  K  ; 
don  gratuit.  6  I.,  ."W»  juilhii  Hn>5. 

H.  t.iSM.  (Ija«si',)  —  Il  pièces.  p.'<pi«r. 

l700-i7r».'S.  —  IMclanUionÊ  dtt  rwtfMÊ  ef 

charge»  du  prieuré.  ~^  Déclaration  fournie  à  la 

chsrabri!  ecclésiastique  du  Reauvais  en  17Ô9  :  la 
ferme  de  Saint-Lcu,  que  le$  religieux  tiennent  par 
leurs  main>,  avec  tous  les  droits  dus  au  terroir  dS 
Saint-Leu,  peut  valoir  4.3Ut)  I.  ;  deux  clos  de  vignes, 
sis&  Ssint'Len,  de  trois  arpents  et  demi,  «tuî  ne 
valent  pas  les  façons,  ce  qui  oblige  d'en  arracher  une 
partie  cette  année;  le  droit  de  bnc  nur  la  rivit'-re 

d'i  >iv|.  ilSt     ;iir'TIIlé    7liOlivii'S;     Ir   pl-iflJl'-    l'St  ijIjIÏ^^l- 

de  fournir  k-  bac  ;  depuis  iiviue-deux  ans,  il  en  a 
fallu  trois,  dont  lu  dernier,  en  ]7iâ,  aooAté  1.380 
livies  ;  le  moulin  banal,  sujet  à  de  grosses  r^tana- 
tions  pour  eutrotenlr  le  cours  de  Teau,  à  eause  des 
fréquentes  inondation-  du  Tliéiain  ;  de  plus,  Is 
prieui-é  à  dû  fournir  les  tneuleis  en  1605,  ce  qui  à 
coûté  plus  de  8lX)  I.  ;  cous,  surcens  et  autres  droits 
à  Foomival,  aRermés  70  livres,  etc  ;  tous  Issrsvaons 
du  prieuré  montent  i  IS.427  livres,  st  les  dni^ 
à  U  .8ÏM I.  ;  I.  pour  les  voyages  du  prieur  claus- 
trât et  du  député  d»  la  communauté  bU  ciispitre 
général  &  Cluoy  i  les  religistix  distribuent  303  I.  ss 
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arg«ni  pour  ie*  auiii<'^ine8  quotidiennes  ;  ils  en  font 
4*fliXtrM>rdinMrw  W  pain  aux  principales  fêles  de 
l'année,  et  une  générale  le  diiaRDolM  d«  l«  Quinqua- 
gésime,  pour  le  tout,  35<J  I.  ;  !(•  1.  i  la  UwdinBeaae, 
301.  au  tailleur  J'hahits  et  30  L  au  chirurgien;  les 
médedns  et  apothicaires  ne  sont  point  gagés,  on  le^s 
paie  saivaot  leur  travail,  on  ne  peut  eitimer  les 
MMUBM  pour  ehaennA  moim  de  401.  par  »o,  étant 
obligé  de  faire  vanlrdee  médedoede  SenlU,  dietant 
de  trois  lieues  ;  pour  la  nourriture  et  entretien  d'un 
cheval,  IW;»  I.  ;  30  I.  pour  les  gagt^s  d'un  gar(;on  <|ui 
fait  les  commissions,  garde  la  porte  du  tiionast«>re,  y 
distribue  lea  aamdnes,  sert  les  hâtes  et  a  «Oio  de 
tança  eta«v«ttk;  Iwraveoaa  à'excMeot  hw  chargea 
que  daS33l.  ;  e«la  paraitsurpreoant  et  donne*  penMr 
(|ue  cette  déctamtioa  est  fravdaleuse,  elle  est  <»pen- 
dai>i  v.>rital>l<i  ;  '  f'est  ce  miséiablt!  traito,  qui  a 
réduit  le  tomporci  du  monasttVre  ii  un  si  pitoyable 
état,  qu'on  a  été  obligé  de  réduire  le  nombre  de  neuf 
faligieux  *  six  >,  qui  doivent  au  teneur  eommenda- 
tatre  environ  19.000  livrée,  bien  «jn'il  leur  ait  donné 
2<X»  I.  de  gratififation  pi«r  an,  pendant  tout  Ift  temps 
qu'ils  l'ont  pu  payer  ;  ne  pouvant  payée  les  grosses 
sommes  qu'ils  duivent  au  receveur  des  décimes,  ils 
ont  souffert  plusieurs  frais  et  lui  ont  payé  plus  de 
100 1.  d'intArélB,  et,  malgré  l'etfort  'jii'ilsont  fnit  pour 
loi  pa>yer  depuis  trois  mois  2.4S0 1.,  il  lui  doivent 
encore  environ  1.50(1  î.  ;  l'avenir  sera  encore  pire, 
puisqu'outre  la  l'i  ri''  f.-i'nérale  de»  lilt'.s  de  la  ferme 
qu'ils  tiennent  par  icui  a  mains,  les  aumônes  exiriior- 
dinaires  de  cette  anm'tc  et  île  la  suiv  ante  leur  LOiite- 
roDt  plus  de  <BOn  I.  ;  de  plus,  le  fermier  du  droit  de 
travers  ajrant  demandé  la  résolution  de  «on  bail, 
attendu  que  le  roi  a  exempté  les  grains  de  tout  droit 
par  la  déclaration  du  'i~  avril  1700,  en  quoi  consiste 
presque  tout  le  revenu  du  droit  de  travers,  le  [>:  \-\:\  v. 
a  été  obligé  d'accorder  une  diminution  de  l.'HX)  livres 
par  an;  déplus  le  fermier  du  bois  de  Saitit-Michei 
réelmw  la  résolution  de  son  bail,  ITQS.  — Déclaration 
dAs  reveans  et  charges  du  prieuré  en  1714  (copiel, 
conlorme  à  colle  de  17C)Î).  —  Déclaration  f  uirt  !.■  à  la 
chambre  ecclésiastique  de  Beauvai»,  le  .■  j.ujvier 
17U>:  revenua,  13.401 1.  ;  charges,  1>).97]  I.  ;  reste  à 
la  communnitét  pour  l'entretien  et  nourriture  do 
neuf  religieux,  S.S8U  I.,  «t,  sans  le  haut  prix  des 
grains  et  denré<^s  qui  a  duré  plusieurs  années,  ils 
auraient  eu  même  de  ta  peine  à  subsister,  à  cause  de 
la  transaction,  qu'ils  un!  {mit-  l'ti  lOlU  iivL'c  aMiè, 
qui  est  cause  qu'ils  lui  doivent  toujours  beaucoup 
.  d'arrérages  et  qu'ils  ne  peuvent  pas  lui  payer  le  cou- 
rant —  Extrait  des  avis  «t  observatiom,  donné*  par 
lleasamblée  géa«it«I»  du  clergé  de  17(0,  «or  la 
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manière  dont  les  déclarations  doivent  être  fournies 
par  les  eoclésiastiques  el  eommunaniée,  signifié  et 
remis  le  3  mai  17âMau  prieur  do  Saint-Leu.  —  Décla- 
ration fournie,  le      mttre  1730,  par  le   prieuré  de 
Salot-I.eu:  l'acte  de  partage  «ju  liiin,  fait  iiver  le 
I    prieur  cominendalaire  Dufour,  8ubsiiit«,  dans  toute 
«a  teneur,  avec  le  prince  Krédéric  Cnusiantin  de  la 
Tour^d'Auveigae,  prieur  ccmiueadatairo  de  Saiot* 
L«tt  :  la  terme  de  Saint-Leu,  aVec  cent  cinquante 
arjients,  qu'ils  font  valoir,  peut  produire,  année  com 
mune,  l'ent  setiers  de    blé,    mesure  de    Seolis,  À 
10  livres  le  setier,  l.iiOill.;  deux  clo«,  fermés  de 
vieux  murs,  contenant  onze  arpents  de  terre  labou- 
rable, pouvant  produira  huit  aatiera  de  aeîgla,  Ml.  ; 
vingt-huit  arpents  de  |>ré,  donnant  six  mille  bottes  de 
foin,  i  9  livres  le  cent  ;  grosses  dfiiies  des  grains  et 
vins  dé  Saini'Leu,  pouvant  pro  tniro  ^ingl  muids  de 
viu,  y  compris  trais  muids  et  demi  de  vinage,  à  «S  I. 
le  muid,  et  cent  «etiers  de  grains,  total  1  346  I.  ; 
menues  et  vertes  dîmes,  droits  de  foire  et  marché, 
forage,  péa^e,  chargeage  et  vaulrage,  aflbrmés  lfii)l., 
^    deux  pressoirs  banaux,  ijui  peuvent  valoir 40  I.  par 
I    an;      droits  de  poil  et  carrière,  1701.  ;  ils  ne  peu- 
i     vent  proJuire  longtemps  ce  revenu,  attendu  que  les 
I    terres  du  prieuré  sont  presque  toutes  fouillées  ;  le 
I    droit'  de  ikanvia,  avec  la  maison  qui  en  dépend, IflO  I.  ; 

ohamparts  A  Saint-I^u,  lâû  I.;  csut,  surcena  et 
!    rentes,  l.'iO  l.  :  llitX»  fagota  et  SOf»  eoirets,  eu  lien 
des  [Utls  le  prieur  commendniro         "iKO  I.:  dime 
j    a  Tliivcrny,  22  i.  13  s.  ;  total  îles  revenus  de  la 
mcnso  coBVCBtliene,4.3tCi  1.;  char>,-es  :  au  curé  do 
Saint-Leu,  pour  son  gros,  204  ].  ;  aux  officiera  de 
justice,  quinze  setiers  de  blé,  savoir  an  prévôt,  quatre 
setiei-s,  au  procureur  fiscul,  deux  setiers,  au  pn.  nii.  r 
«srgent  ou  porte-baguette,  trois  setiers,  à  trois  auij  os 
fici  f-'r-rits,  (leii \  Setiers,  total,  l.VJI.  ;  entretien  des 
Ixitimenis  et  murs,  .'>34  I.  ;  reste  noi,  3,497  I.  ;  biens 
;    et  revenus,  tirés  de  ceux  du  lot  destiné  pour  les 
i    charges,  et  abamlonnés  aux  religieux  par  le  pfkor 
pour  acquitter,  pour  lai  et  A  sa  charge,  certsînea 
charges:  dimes  de  Suint-Maxiniir: .  *10  1.  ;  de  Villers, 
4iKi  I.  ;  de  l»récy.  250 1.  ;  terres  il  '  >n>;l»eux,  .'•25 1.  ;  sur- 
Cens  de  Fnuriiival,  affermés  il  Charles  Vasseur,  tisse- 
t    rand  audit  lieu,  70  1.;   rente  de  31  I.  ;  cinquante 
I    arpents  de  temdaos  les  sables  d'Apremont,  qui  ne 
,    S4iiit  alTuniiés  à  pur^^Done  depuis  «cize  ans,  à  cause  du 
gibier  de  Chaolilly,  qui   mange  et  gAle  les  grains 
dont  onpO;iirait  les  untuiiiouL'i'i  .  (Oial  >1l->.  i.:\enus, 
2.06ii  1.;  clwrges    qu'|^;quiiifni  le^    ie:i^,'i.iix  en 
«ehaiigodseesrevenus,2.3Kû)., c.jin|ireri  uit  :  (initions 
congrus*  AUX  curés  de  Saint-Maximiu  el  V'ilier^ 
hospitalité  aux  religieux  mondiant*  SI  autres,  MO  1.  ; 
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■umAnn  «ux  pravrai  de  la  p»roii»*e  nt  pfunwnu, 

:*>!'l  ,  ti-iiise  î»u  oollt^xe  <1«^  Cliiny,  K"  I  ;  'li'oit  de 
vi«i(e.  frais  de  voyage  du  prieur  ciaudlial,  Uni.,  «n- 
twtïeo  Hes  vitre»,  ^51)  I.,  ni  des  oouverlur***,  ipii  ont 
bMOîa  ds  fréijueoles  r^parnliona  à  «sum  de  la  b«ut« 
«(iwtiODdela  niaiioD,  4S01.  ;«appléiB«ità  TeBlra- 
tiuii  de  la  sacristie,  151)  I.,  entreiit'n  ei  conduite  de 
l'horloge, '>>  I.;  g.tges  dea  mi'decin,  chirurgien-bar- 
bier  et  apothioairi-,  1'  «  i  i  ,  et  liu  |iim  li.  i ,  I.  ;  eotre- 
tioo  de  U  biblioih^iue ,  lixi  I.  ;  biens  et  revenus 
apiMirlfloanl aux  petit  couvent  et  oHires  clauiilr.'iux,  è 
chBTiga  d«  fondaïknw,  1.-185 1.  ;le  praioîrdA  l'auinA- 
oerie,  ait  h  Saînt-Leo,  dont  on  b«  m  sert  que  dans 
les  années  d'abondance;  cimi'ges.  l.4<V>i.,  dont 
i^liti  1.  j>our  décimes  et  don  grotuil,  pour  »ix 

Mlian  de  blé  qu'on  distrib<ie  eu  pain  aux  pauvres  de 
1»  paroilM  pendant  le  carAme,  qui  aai  une  andeune 
charge  de  raumAnerie  ;  létal  du  ravena  net,  3.909 1. , 
piiin  lu  m  nrriture,  chaufTuge  cl  entretien  de  douze 
reiigieux  «t  «jualre  dotnestiqueii(,  1"  mars  IT.U).  — 
Dét'laratioii  luimii'  on  J755  :  les  biuns  et  revenus  du 
prieurd  iwuai  abaudonnéa  en  1735  aux  religieux  par 
Charlea  de  Bannes  d'Avejaa,  évéqne  d'Alaie,  prieur 
aomiiMDdataire.  et  cette  traDBaelion  aubeitle  avec 
J.-B.  Bellao,  év«s<{ue  de  Meastae,  prieur  ooninenda- 
taire  :  la  ferme  de  Saini-Leu,  que  lets  moines  funi 
valoir,  produit  cent  vingt  setiers  du  hlo  à  13  1.,  soit 
I.4  I0  I.  ;  les  droila  de  pon  ei  carrière  du  prioaré, 
depuis  doure  ans*  neaont  d'aucun  rapport  ;  leaoBM  al 
■urcens  de  Fournival,  alfermés  à  Jtctt  Coppé,  mar-  ' 
i^liarifl  miilquiniiT  liiKÎit  IÎl'U.  pour  i>5  I.  ;  droit  de  bar'. 
atV>-i  nir'  1  I.,  iiiuuiiii  lj;iu»i,  loué  1.475  I.;  total  de» 
revenus  ilu  prieuré.  12.011  I.,  et  du  petit  couvent, 
4.U1Û  1.  ;  charges  du  prieuni,  I.,  et  du  petit 

«oweot,  i.  ;  reste  net,  9JS0&  I.,  pour  la  neufirU 
ture,  chauffage  et  entretien  de  qoatorte  religieux  et 
des  dotue»lic|ue8  :  deux  clos  de  vigne,  situés  à  Saint- 
Leu,  contenant  irr>>  ariioiit!-  et  (ii-uii.  l'iiii  rn'nuiu'  If 
ckM  de  Saint-<iabriel  oi  l'autre  le  clos  de  Saini- 
Rapheil  011  du  Convent.  qui  ne  rapportent  p«s,  à  20 
doM  prMi  eequ'iln  oo4lent  pour  les  lacooner  et  lea 
loamir  d*4chalas;  quant  aux  caauel  et  fondations  dn 
CUri",  U'H  Hii|n-riL'iirs  lui  perincIt.Tit  de  l'employer  au 
soulagement  des  pauvres  de  la  paroisse,  qui  sont  on 
tMe  gnnd  nomWe. 

H.  ».«t.  (Cahier.)  —  I  «ahler  de  «  tmOUttu,  fwpiar. 

ISTd.  —  Àlemoin  de»  frais  faits  puur  troucer 
Cargtnt  pour  U  paiement  de  la  tare.  —  Miimoire  dea 
Iraia  et  mises  fisita  par  dont  Simoo  tiratîa,  sous- 
pinenr  de  Salat-Len,  pour  1f«tt««r  «fgent  pour  la* 


deniers  da  roî,  suivant  la  taxe  laite  par  les  députés 

du  rlv-i  t;!'  yirini  le  prieuré  de  Saint-Leu  :  le  K  lévrier 
ir>75,  e«t  venu  au  prieuré  un  surgent  de  Heauvaia, 
qui  a  signiHr>  ;iux  religieux  que  le  prieuré  était  taxé 
•  la  somme  de  9U9  livres  15  a.  t.;  le  9  février,  doit 
Gratin  envoya  un  homme  «xpMa  i  M.  de  Seinl^ 
Oilles,  grand  vicaire  du  cardinal  de  Pellevé.  pour 
aviser  à  recouvr»-r  argent  pour  le  roi,  et  M.  de  Saint- 
(iilles  écrivit  de  faire  diligence  pour  trouver  argent, 
de  façon  qu'il  n'en  coùImI  rien  au  cardinal  de  Pel* 
)ev<^,  prieur  de  Saint-Leu,  qui  était  4 Renie;  le  13  té- 
vriur.  dom  tïratia  assembla  tonales  religieux,  sauf 
le  pnIvAt,  qui  IM  voulut  pas  venir,  et  tous  furent 
d'avis  i|n'il  fallait  eog:u;  r  îa  un  i  [i>  lii.  jim  niHn  à  eau, 
assis  pri'S  de  Hove,  appartenant  au  prieui  ;  le  H  lé- 
vrier, dont  Gratis  s'est  rendu  à  Royeet  s'y  est  in- 
(brrad,  auprAs  de  plusieura  pemoiuiee  et  des  plue 
ridise  marchands,  slla  voulaient  acheter  le  roottUn  ; 
11'  l'.t,  it  s'est  rendu  k  Scnlis  pour  frur  cr  ijii,  !qae 
raarclmn<i  qui  voulût  fournir  le  i-«.ste  dé  1  urgent  aé> 
cessai  ce  ;  If  1*0,  M.  le  lieutenant  particulier,  suigneUT 
de  La  tioisaiére,  demeurant  à  Sentis,  déclara  oonaen- 
tir  à  «ebeier  lea  terre»,  oen*  et  rentes  du  prieuré  à 
Brenouille  ;  le  22,  dom  Gratia  se  rendit  à  Grenouille 
pour  y  avoir  la  déclaration  des  terres,  cens  et  rentes, 
et  la  porta  au  lietii<  r,nni  jmriii'ulier  ;  le  2.'(  fi'vrit*]',  la 
moitié  du  moulin  Saint  Leu,  sis  au-dessous  de  la  villa 
de  Kuye,  iut  vendu  par  les  religieux  à  .Marc  Mesisr, 

meunier,  moyennant  400  1. 1.,  l'autre  moitié  appai*- 
tenant  au  prieur:  dom  Michel  de  Campremy.  prévAt 

moine,  ne  vriulu'  iîiinn.  r  son  conscntetnent  a  celte 
aliénation,  di.siiiit  '^ue  la  prieur  devait  payer  la  taxe  ; 
le  2  mars,  M.  de  La  Fioissiére  offrit  W)  livres  pou» 
les  héritages  et  droits  de  Breaouille,  mais  dom  Grm- 
tia  trouva  cette  offre  insuffisante  ;  le  3  mars,  on  Ht 
arpenter  les  terres,  prés  et  vignes  de  Brenouille  et 
Monceaux,  montant  à  dix  arpents  trois  quartiers,  à 
K.ii\:viilr-'|iiii;.'>-  vi'i>,'.s  [..-11'  aifi.'til ,  ^■l  \i'  lienieMant 
particulier  en  offrit  l'it^i  livn  s;  le  22  mar^,  tes  fer- 
miers des  héritages  de  H re nouille  ee  eont  rendus  4 
Beauvaîs  et  en  ont  évalué  le  revenu  annuel  4  SOlivna 
et  le  prix  i  610  livres  une  fois  payées  ;  le  2R  mnn; 
dom  (jratia  s'est  rendu  k  Be;iuvnis.  i-n  rom]ingnie 
d'un  Jiomme  de  cheval,  de  crainte  de  trouver  mau- 
vaise compagnie  à  cause  du  proc^  qu'il  avait  an 
Grsnd  Conseil;  M.  da  La  Boissiére  a  enchéri  Isa 
héritages  à  810  I.,  à  eharg»  d«  les  tenir  en  Aef  d* 
lii  ieiiré  et  de  payer  les  lîi  d.  pour  livre;  le  lende» 
m:tiii.  il  paya  cette  somme  au  receveur  des  décimes 
de  Bêiiuvai-i:  |ifiur  [:.:iyer  li>  Burjilus,  ilorii  Oratia  fut 

contraint  d'acheter  des  écus  d'or  sol,  à  G2  s.  G  d.  la 
piéee,  prie  chat  un  mnrcfaeiid  appelé  BechelUar,  «t  le 
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rei  evcui  des  décimes  ne  les  voulut  prendre  'jue  fvoui 
iSiJ  »au9  pièce,  Hui|uel  paieineat  dom  Oraiia  tiaitoa 
80  écus  d'or,  qu'il  uvait  achetés  avec  'iù  pistoles  doD- 
dAm  f»r  Marc  Maxier  ;  tur  le  paîameot,  dom  Un- 
lia  •  p«4a  S  lIvrM  el  4&  wom,  qus  la  iirarcliaiid  « 
wnlu  «voir  d«  profit. 


H.  Mt».  (UaMt.)  —  7  pUoM,  pardMinia  ;  n  pièou. 


irs<»0-ITOO.  —  JtHruit  iet  bien»  du  prieuré 
«iiV«é>  en  jsae»  —  Veata,  par  Nicolas  de  Pelleyé, 
.ardiev«qtte  d«  Set»B.  prietir  commendataire  da  Saiot- 

Leu,  pt  dom  SitiRin  'îralia,  sacristain  du  [M'ii-iirp,  au 
nom  àa  lii  cuiuiuuuauié,  h  Marguerila  Alix,  venve 
d'Adrien  Bernard,  niurt-hand  à  Saint  Leu,  de  dix  ar- 
pente de  Uirr«,  à  cent  perches  pourarpeot,  au  terroir 
àa  Saioi-Lua,  aux  Jiouxditii  la  Mariltta^  Iw  Gabon 
et  Champ  Yod.  chargés  de  8  d.  p,de  cens  par  arpent 
envers  le  prieuré,  moyenniiDt  SOtt  1.  payées  présente- 
ment Liu  r.  i'cvcur  des  itoe'mnv-'  y^mv  '.a  I.ixr  du 
prieur»,  ccltu  vente  laite  avec  t'acyhù  dti  léinéré,  en 
remboursant  par  la  prieuré  les  506  I.,  2:i  janv.  1668. 

—  SigniflealioB  aun  reli^ux  de  Saint-Lan ,  i|ae 
leur  priauré  est  eoliaé  A  la  sonme  de  MiS  livres  dana 
les  40  000  livres  à  payer  par  [f  ilioc.'  st»  lo  Roîiuvîii;-, 
8  février  1575.  —  lie<|uëte  des  rûlii/ifiix  Je  Saiui 
aux  députés  du  diocèse  de  Beauvsus.  tt-uJaut  ,i  »Hrc 
aulorisâs  à  aliéner  certains  bieae,  pour  parvenir  au 
paiement  de  leur  cotîaatioa  de  638  éeua  an  dara»  at- 
tendu qu'ils  n'ont  pu  tRMW  à  amprunter  cette 
somme,  1580.  —  Affiche  des  biens  du  prieuré,  qui 
•ont  à  vendrt'  aux  encbi'-res  :  dix  arpenta  de  d  ri  c.  nu 

.  terroir  de  Sainl-Leu,  en  trois  piùcos,  aux  Iteuxdits  la 
Marlièro,  les  Cabore  et  Champ-Yon,  et  quatre  ar^ 
paata  quartier  et  demi  prèa  la  rive  dea  carritoas  ;  an 
terroir  do  Troasy,  paroîssa  de  Saint-Maximin,  cinq 
arpents  de  lem-  "n  .  -uarti'-is  ilu  ul  uiio  liia- 
suro,  appelée  la  iIuiutussu.  a\ec  Iruis  «juar 

tiers  de  terrt';  'i  1.  io  s.  ilr  leula  sur  Pierre  Chérets, 
boulanger  4  Saint-Leu;  le  grefi:»  de  la  seigneurie  da 
SaintpLea,  paadattt  l«  via  da  raoqnéranr,  S  oel.  isa&. 

—  Adjudication  dos  bdritagsa  ei-dessua  déatgnéai,St 
oct.  1580.  —  Arr«t  dn  Grand  Conseil,  qui  condamna 
lt'>i  iJiMcnie  irs  do  'juatorze  arpents  ol  demi  de  terre, 
aliénés  en  15H«>,  à  se  désister  de  la  possession  de  c^s 
tarraa  en  laveur  des  religieux,  qui  leur  remboume- 
foat  Iss  prix  d'acquisition,  fntis^  impaasas  et  am^lio- 
tations,  5  juillet  1666.  —  État  de  eo  qu'il  limt  rem- 
bourser k  chacun  des  possesseur-!  (jiiatorze  ar- 
pents de  terre.  —  Correspondance  oi  procf^dures  pour 
le  paiement  au  roi  du  huitième  denioi  riee  uliénutions 
des  biens  retraits,  1703- 1703.  —  iiemboursements,  par  | 


m 

te  |irieiiré,  <îu  pri\  il.--  liii'n*  par  lui  reir  .iiis  ut  dea 
frai»  ttcc«beioirt)S.  lîUt-1707,  —  Leltiv  au  sujet  du 


paiement  des  droits  d't 
nos  et  retraits,  1709. 


das  bi«o»  «lié* 


H.  t.ia3.  (Liaaaab)  —  1  pSie^  paKUeetla  :  1»  pMCM.  papier. 

10S0-J7'.j8.  —  Roi.pùrl.i  tntre  U  prieur  rom- 
mendataire  et  leg  religutu  de  Saint-Lêu.  —  Arrél  du 
lirand  Conseil,  qui  ordonne  «|U«  les  rdigist»  do 
Saint-Leu  soroot  pa^ éa  provisoîremaat  de  la  •emuio 
de  aOO  livres  pour  lanrs  pensions,  sur  les  deniers  sai- 
sis sur  le»  fermiers  du  piifni  i  eiio  suisio  ofu'Ti'u  à 
la  requête  du  procureur  d>i  roi  ttu  (*i  tsatiiiai  du  Seuiis, 
afin  d'obtenir  du  prieur  contmendatair«  la  reprét!i<nla- 
lioQ  du  litre  de  fondation  du  prieuré,  l"  juin  1656.— 
Accord,  antre  dom  Charles  LaNooeito,  raligiaHX  aa- 
cisn  au  prianrd  de  $aial-Lou,  et  tes  religieux  da 
l'étroite  observance  de  l'ordre  dsClun  y,  au  sujet  d'un 
mit-  lie  4.<»*<  livres  fait  au  profil  ilu  ftrir  iiié  par  feu 
François  I>ulour,  prieur  coiiimendiiia4r»:,  1672.  — 
Concordat,  du  10  août  l(i78,  oulro  messir»  François 
Dufour,  prieur  commendataire  de  Saint-Leu,  et  lea 
religieux  du  prieurA  de  Saint-Lau  :  les  moines  joui- 
pont,  cot^HTjr-  ci-devant,  de  trois  reni*  mint-s  dp  hié. 
ntoilié  fiumeitt  et  moitié  méteil,  du  ciu(|  mines  de 
pois,  trente  muids  de  vin  du  cru  du  pays,  vingt-cinq 
cordes  de  gros  bois  à  brûler,  oltéoe  ou  hêtre,  quinzo 
MOIS  lagots  et  cinq  cents  fouèes,  façon  de  Senlia,  l« 
tont  faiumi  aux  dépens  du  prienr,  de  4Û0  livres,  pour 
l'estimation  de  vingt-cinq  autres  cordes  de  bois,  40 
livreB  pour  le  revestiairc  des  ivlif;ii-u\,  lui)  slhi-i  puur 
le  maître  des  novices,  iW  tivt-es  puur  le  (>i  ieur  claus- 
liai)  4()  livres  pour  le  droit  de  visite,  45  livras  pour 
Isa  ustensiles,  700  livres  laissât  partie  de  la  mansa 
aneieone  dea  raligiaux,  SOO  livres  do  auppldment  ani- 
vant  In  transaction  de  liiTfi,  âdft  livres  pour  les  au- 
ujjiies  ijue  les  religieux  feront  à  la  décharge  da 
prieur;  les  moinps  jiumnt  >'n  oiiln-  fraiir-nuiidu  du 
blé  au  moulin  de  Saint-i.uu,  le  druii  de  patisage  gra* 
toit  au  bac,  le  droit  de  pèche  sur  la  rivière  d'Oiso, 
iOO  livras  pour  supplément  de  manae,  ISQ  livres  pour 
le  droit  d'hospitalité,  qui  sera  exereé  par  les  moine* 
ainRi  qu'il  pratique  dans  les  luuisunK  do  leur  ordre, 
30  livres  pour  achat  et  enlretitsu  livit^ii  dti  ta  bï> 
bliotliéqtte,  et  lOO  livras  pour  l'entretien  de  la  sacris- 
tia  at  livras  de  ohoaur  ;  da  son«Oté,  lejtrtaur  jouin 
de  tons  les  bion*  et  reveima  ddpaodaol  dn  priaar4,  à 
l'exception  de  ceux  appartenant  au  petit  couvent, 
dont  les  moines  jouiront  pour  l'acquit de«  fondations; 
il  de.:iieiirH  tdiirgi.'  (Il-m  (iL^ciiiieb,  doii  j;riitiiii  et  autres 
taxes,  10  août  1678  (copie»)  ;  —  requête  Urand 
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Comeïl  (Krar  rhoiiHdogirtion  4«  «elle  tmntusfioll.  — 

TfAtisuctioii,  eiiire      i-ii'.'Dr  Fr;iiii;ois  r)arour  et  les 
religieux,  au  sujet  de  ta  tourniiure  «ie  trente  muids 
de  TÎB,  à  laquelle  le  prieur  est  astreint  par  b  eon- 
eofdat  :  cette  tedevatice  est  coaverlie  en  ei^gant  à 
rahon  de  27  lÎTrae  par  muid,  «oit  SIO  livras  poar  le 
tout,  lfiW>.  —  Nî«*mc!re  du  paitogu  des  biens  du 
prieuré  île  Saitit-I.eu,  imi  trois  lots,  pour  la  transac- 
tion ûJiir.-  11?  lu  ieiir  i-t  les  i-.  ligieux,  f<ivrier  ICJl  ;  — 
choix  d'un  de  ces  lots  par  les  moines  pour  leur  i 
tnenss  ;  •—  transaction  entre  le  prieur  commeadataire  1 
François  Bufonr  et  les  religiaux  du  prieuré,  par  la-  1 
quelle  les  moines,  pour  taire  plaisir  au  prieur  et  le  | 
soulager  du  soin  rlc  faire  valoir  les  biens  li  lui  altrt-  | 
buéa,  attendu  «ju'il  n'a  peraouna  pour  y  voilier,  ae  ^ 
ehargaat  de  tous  les  biens  et  rarenug  du  prieuré,  pour  j 
Im  reeavoir  et  exploiter  par  nasniàre  d'économat, 
pendant  tonte  la  vie  du  prienr;  aont  exoeptéea  la  mai-  ! 
smi  i.ii.  nrale,  j.irdins  <'t  dépendances,  à  Saiut-l«'U, 
et  1*1  njuison  sis*  à  Paris,  rue  du  t'irns-t'lionc^i,  dont 
le  prieur  «e  i-éserve  la  jouissance;  à  l'uveuic,  le  prieur 
sera  chargé  des  groHses  réparations  des  b&iiuiuntti  et 
église,  et  les  religieux  des  menues  réparations;  les 
vdiBlaax  paieront  les  décinMS  et  tontes  tmposiàoat 
et  80  livres  pour  la  table  abbatiale  ou  peniîon  de  1*ab- 
liaje  de  C|iiti\  ,      l'>lai3sement  est  fuit  ii.  % ■•nnant  le  i 
prix  de  7.S<»!  livres  de  pension  unnuell»;  et  viug.-ri'  à 
pe^r  pai  les  religieuN  au  prieur  ;  de  son  cùtd,  le  ' 
prieur  décharge  les  moines  de  la  somme  de  10.000 
livres,  qu'il  leur  avait  prAlée  en  plusieurs  fois  pour 
la  consinn'tion  des  nouveaux  bHtiinenl««  qu'ils  ont 
fait  faire  au  prieuré,  f!  lévrier  IC»! .  —  M>}iiioire  pour 
servir  d'étal  du  couvent  de  Saint-I.eu  et  pour  con- 
naître la  perte  ou  proAt  que  fait  ta  conimunauléVir 
le  traité  fait  avec  le  prieur  commendataire  :  reoetle 
de  la  farme  de  Saint-Leu,  du      janvier  lOQS  au 
'!•'  joînei  IfWR  :  on  en  a  re(;u,  pour  venta  des  pro- 
duits, '25,'tO*';   li-.  Ti---,- ;  fii'piiis    Itl'.l:'.  .'111   u  .Tins'uniii*' 
dans  ta  coiuaiuuautt!  ci[i*ji4aiite-»ix  muids  el  demi  de  I 
vin,  provenant  de  la  leniie,  à  lo  livres  le  muid,  trais 

cent  quatre-vingt-eepi  mines  de  froment  à  3  livres; 
restent  dans  les  caves  trente-«mq  muids  de  vin,  dans 

les  greniers  sept  mille  gerliea  de  Mé  fi  ^l mire,  sept 
mille  gerbées,  cinq  eents  gluis,  huit  cen(«  bottt>s  de 
foin,  etc.;  t'amontciuent  comprend  i|uaire  bons  et 
jeunes  chevaux,  estimés  1.000  livres,  deux  autres 
vieux  fJiavânx,  Q>*>  t.,  deux  jeunes  et  bons  Indets, 
200  1,,  une  pouliche  de  trois  ans,  60  1.,  deux  bour- 
riques et  un  énon,  00  I.,  vingt  vaches  ei  un  taureau, 
roo  I  ,  trois  p<irt;8,  13  I.,  vingt-deux  agneaux.  (j6  I.. 
volailles,  100  I.,  voilures,  harnais  |!t  meubles  de  la 
forme,  SOd  I.,  labour  de  soixante-deux  arpents  de 


SE.  —  SÉRIE  H. 

terre  de  deux  fWçons,  à  raison  de  4  livres  par  arpent 

pour  chai|iii»  façon,  lumure  des  terres  à  rfuson  île  1? 
livres  l'arpent,  etc.;  dépenses,  76.(383  livicii,  qui 
excèdent  tes  rei  etiea  de  1.532  livres,  l(j96.  —  Tran- 
saction, entre  le  prieur  et  les  religieux,  au  sujet  de* 
réparationa  à  iaire  à  1»  ferme  de  Saiot-Len,  1714.  — 
Modèle  de  procuration  pour  le»  religieux,  à  l'efret 
d'emprunter,  conjoinleœent  avec  le  prieur  Dufour, 
une  amnaM  de  0.063  livres,  1780'. 

H.  »Ml,  <l,ies««h)  —  s  piCeM.  peirehenla;9>pièeee.  papier. 

17.10-1T83.  —  Rapport»  entre  le»  moin*»  tt 

le  prieur  commendataire .  —  Pièces  '!c  |i:  oi  -îdurc,  au 
sujet  de  réparations  au  prieuré,  qui  ëuiu  à  la  charge 
de  la  succcasioD  du  prieur  Dufour.  —  Mémoire  pour 
le  prieur,  au  sujet  de  la  transaction  ;  les  lormalUés 
régulières  n'ont  pas  été  remplies  en  1601  ;  c'est  la 
trunsaeiion  qui  doit  rtre  exécutée  avec  le  nonvcriu 
prieur,  et  non  le  partage!  fait  au-îgi  en  l'ï'.il  ;  aprea  la 
niorl  dû  M.  Dulour,  le  prieuré  aélé  donné  au  prince 
Frédéric  de  la  Tour-d 'Auvergne  par  son  frère,  abbé 
de  Cluny;  le  prince  Frédéric  *  attaqué  les  hérilien 
Dufour  pour  réparations,  elles  ont  été  faites  et  reçues  ; 
on  IT?.),  il  a  affermé  lee  Mens  du  prieur*,  d'après  le 

parlri^'r.  ,ii;.:!i'''  livn-s  pny  ;i;i  ;  par  •.;np  r.  m:  :'e-l<_'ltre, 
ce  bail  a  eic  rediitt  de  'J.àoiO  livres  ;  aph-s  ia  mort  dn 
prince  Frédéric,  l'évéque  d'Alais  aélénommé  prieur. 
—  Arrêt  du  Grand  Conseil,  qui  ordonne  que  le  cou» 
eordst,  en  ferme  de  tnmsaetton.  du  lOaoét  IflK,  sera 
exécuté,  que  t'hai'lc';  '!r  riiinnf>5  rJ'Axvjnn,  év.S|iie 
d'Alai*.  prieur  commiuilttiuiie  de  Sainl-L«u,  |iiuiia 
lie  iou«  les  biens  du  prieuré,  à  charge  de  payer  aux 
religieux  les  redevances  et  fournitures  mentionnées 
audit  acte,  qu'il  sera  antoriaé  *  faire  las  baux  de  tons 
leii  biens  et  revenus  du  prieuré,  et  que  les  religieux 
Seront  tenus  de  lui  remettre  tous  les  titre»  et  papiers 
ju"i!-î  ont  entre  les  mains,  "i  fevr  i.-i-  ]T3;i  i'cu;.ic..  ; 
«igniticaiion  de  cet  arrêt  aux  religieux  du  prieuré, 
80  février.  —  Opposition,  formée  par  les  moines,  à 
est  arrêt  obtsan  par  surprise,  27  février.  —  Significa- 
tion de  Tarrét  du  5  r<<vrier  à  Pierre  Lefévre,  laboureur 
à  Précy,  fermier  lés  lîmos  du  prieuré  à  Précy,  afin 
qu'il  ne  pi>ie  ses  11  images  qu'au  prieur  commenda- 
taire, 28  février.  —  Kéflexions  et  demandes  de 
l'évi:Kjue  d'Alais,  prieur  de  Saint-Leu,  contre  1er  rali> 
gieux  :  le  prieur  vent  bien  abandtaner  aux  rdlgieux 
tout  le  temporel  du  pr  i.  in-,  il  l'exception  des  maisons 
de  Paiia  et  de  la  imuscju  prieurale  de  Saint-Leu, 
moycanant  «J.S*»  livres  par  an;  les  religieux  pré- 
tendraient mal  à  propos  que  celle  somme  deÔ.HOU 
livres  «st  ir«p  («rie,  puisqnl)  est  notoire  que  Im  bim» 
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PRIRURf:  r>K  SAINT  I.KLt-D'KSSIvIlEST. 


it  ]»cMnptgne  M  l«s  denréM  ont  MgnMaté  de  plua 
d'an  tim  <to{mi«  1601  ;  la  priraré  d«  Saint-Lau  ««1^ 

depuis  re(t«  époque,  considérablement  amélioré  quant 
aux  terres  labourables  et  prés  ;  les  baux  sont  beau- 
coup augmentés,  et  cette  augmentation  compt  iiH'',  et 
au-delà,  la  diminution  arrivée  par  la  suppression  du 
travers  ;  les  i-eligieux  doivent  tenir  l'ompte  au  prtollf 
ia  la  nomma  d«  3&0  livre*  pour  Im  frai*  de  l'ioataiica 
do  Grand  Conwît,  frai*  qu'il*  ont  êtb  condanintfs  à 
payer,  par  arnH  contradictoire,  etc. ,  en  ftorto  que  les 
moines  se  trouvent  actuellement  débiteurs,  envers  le 
prieur,  de  plua  de  1>. 000  livres.  —  .\ri~èi  du  «iraud 
CmimiI,  qai  ordonoo  la  matolevée  dca  empécbamenia 
fitito  «Dtra  laa  msÎDB  dea  fannîers  du  prienrA,  A  ta 
requtMe  du  prieur,  et  fait  défense  de  troubler  les  fer- 
miers du  prieuré  dans  IVx|)loi<aiion  de  leurs  baux, 
5  juin  lT:t:t.  —  Heipi''!''  [iréseotée  par  l'éviStjuc 
d'Alais  :  il  li  pris  po^ï^ession  du  prieuré  le  V  mui  I7:t2; 
l'abbé  Dufour  mounit  à  la  fin  de  Tansée  Î72f^  ut  le 
prisée  Frëdirîo  de  la  Toor-d'Au'mipw  an  ITSS; 
anUrieurenieiit  à  1691,  len  moînea  do  priearé  nV 
vaicntque  des  pensions  .juî  »M.ilr  ii'.  pnvf'es  pa«'  lu 
prieur,  lequel  était  .seul  en  possession  de  luus.les  re- 
wm.  —  Arrêt  du  Grand  Conseil,  qui  confirme  les 
banz  faits  par  lea  reli|peax  de  Saint-Leu,  16  juin 
1733.  —  Letlre,  adreaaée  par  dora  Reaé,  le  17  Juin 
17:i:',  à  dom  Claude  Bruvn,  procureur  de  Saint-Leu, 
au  sujet  du  procès  au  (Irand  Conseil,  plaidé  par 
M.  Gauthier,  pour  les  religieux,  et  M.  Cochin,  pour 
le  prieur  :  i  on  lut  très  longtemps  aux  opiaioDS,  enfin 
le  Grand  ConMUn'a  point  eu  d'égard  4  l«imia>l«vée 
provisoire  qne  voua  demandieii,  il  a  reçu  opposant 
Mk' d'Alais  A  l'arreat  par  votis  obtenu  par  deini<it.  ce 
laisaMt.  5(unH  [.réjudic«  du  Jr  lit  les  piir-if.s  nu  prin- 
cipal, tl  a  oniunné  l'exécution  du  concordat  de  iC78  et 
vous  a  l'ondamné  ans  ddpaaa  ;  tout  un  oMédes  eon- 
aeillers  était  pour  voué  accordar  la  provîaioD,  mats 
l'autre,  phia  fort  ea  vdx,  a  eu  le  dessus;  il  a  été  en 
outre  ordonné  que  les  baux  par  vous  faits  seraient 
exécutés,  et  que  M,  l'évèque  d'Alais  loucherait  le 
prix  de  ces  baux  >.  —  Cupio  'i  nné  lettre  adressée 
au  supérieur  général  par  les  religit-ux,  le  15  juillet 
1738:  «  le  2î»  juin,  nous  avons  écrit  <i  M.  le  comte 
d'Avejan,  frère  de  M.  notre  prieurj  à  Nogent-les- 
Vierges,  et  nous  avons  eu  le  éhagrin  de  ne  rece- 
voir aucune  réponse.  (|Uoii|Hf  s.jn  éprmso  ri  s.i  m,  ir 

euaseni  dit  au  porteur  qu'a  son  retour  il  no  mauqua- 
raîtde  faiiu  réponse  ;  c'est  ce  qui  nous  donna  Usa  dé 
erotraq u'U  Devant  point  d'aecomuiodemeot  etqua,  par 
M  nwjruo,  BouBaBroos  oMîgés  et  mAme comme  foreés 

de  demander  un  parlûKû  j'ui'iJin-jc.  jui  lu  jeiierait 
daiM  de  grands  frai8>,  ce  qui  ne  pourra  nous  attirer  ai 


■a  bienveillance,  ni  sa  puissanie  protaciion  ;  mais, 
puisque  M .  rabbé  NooM  veut  bien  entendre  daa  pro- 
positions d'accommodemunt,  nous  pourrions  proposer 
à  M"'  d'Alais  :  1'>  de  prendre  connaissance  de  tous  les 
revenus  du  |ui.-in.-,  .J'i  ii  tairo  trois  lots,  nous  en 
laisser  prendre  n  i.  ti  aii'  v\  quille  de  loutea  charges 
et  se  charger  des  leuv  aiitn's.  tant  pour  lui  que  pour 
l'acquit  de  toutes  les  charges  ;  2*  de  noua  akantlotiner 
tous  les  revenus  du  prieuré  pour  n'avoir  aucun  em- 
bsiriû';  rt  ■io  .Jérhar^'t-r  tl,-  loiit  soin,  moyennant  une 
s  imiiie  raiBOnnubiti;  3«  d«  faire  une  transaction  k 
l'insiar  de  celle  de  feu  M.  l'abbé  Dufour,  elc.  >  — 
Copie  d'une  lettre  de  révéque  d'Alais  h  l'abbé  Nouét, 
parlaqtielle  !l  déclare  s'en  remettre  A  M.  I.'f^ebaasier. 

consieiller  au  (irand  Conseil,  fi  à  l'abbé  N'dui't,  du 
soin  de  terminer,  par  un  arbitrage,  les  conteslations 
avec  les  religieux  de  Saiot-Leu,  31  juillfi  ITitH.  — 
.\rrV>t  du  Grand  (-'onseil  ordonnant  !«■  partage,  vn 
trois  luis  égaux,  des  biens,  droits  et  revenus  du 

prieuré,  la  conteeiion  d'un  inventaire  des  titras  et  la 
vinte  et  estimation  des  bien*  et  revenus  ;  aprie  que 

los  experts  auront  partage  le^  biens  en  trois  lots 
é^aux,  le  prie'jr  choisira  l'un  des  lots,  les  religieux 
un  second  loi,  et  1h  troisième  n^slera  au  prieur  pour 
i'acqoil  des  charges  ;  eu  attendant  la  consommation 
du  partage,  l'arrêt  ordonne  provisoireineAt  que  le 
coneurdat  du  10  août  lfi7fl,  et  les  arrêts  du  lirand 
Conseil,  des  5  février  et  15  juin  1733,  qui  t-n  ont  or- 
dooni'  I '■^Oculion,  «ront  exécutés  selon  leur  :Mriuo 
et  teneur,  et  que  le  prieur,  apt^s  avoir  payé  aux 
ix^ligieux  les  peaiiolW  y  portée^  en  blé,  vin,  poîs, 
bois,  fagota,  elo.,  en  nature  el  le  surplus  en  argent, 
jouira  de  tous  Im  biens  du  pri^'uré  ,  2  juillet  178SI 
(eofùe  eiMatioMée). 

li.  i.tXt.  iLiAé»i!.)—i  piùcca.  iinrclitinia;  li  piteett  pa|ii«r. 

17  15-17  IK. —  Suece»sion  du  prieur  commen- 
dataire  d'Acejan.  —  Piuces  de  procédures  du  proc^ 
unir»»  les  religieux  de  Saint-Leu,  riiiluT.n»  -AiiL'uste 
de  Bannes  d'Avejan,  héritière  par  bénétice  d'inveu» 
tairedsOnrles  de  Bannes  d'Avejan,  évéque  d'.\la{s 
et  prieur  commendaUura  de  Saint-Leu,  si  iean-Bap- 
(iflie  Bellan,  évéque  de  MeaBéne,  prieur  commanda» 
îjïif  Saii.t  I.C'U,  un  sujet  des  réparaliona  n  fjire 
aux  bùUiuâittb  du  prieuré  et  de  ses  dépendances,  et 
de  la  foutniiuro  des  ornements, livres,  lingea  et  vases 
sacré»,  qui  doivent  étra  (ouniaaul  églieas  dépsndant 
du  priennè  ;  les  réparations  et  fourniture*  susdite* 
avaient  ôd- uiiius  A  la  otnug.s  des  religieux  par  une 
traasaciiun  Kuire  eux  et  le  prieur  coromaodaiaire 
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d'Avejan,  du  16  avril  1734  ;  lea  religieux  déclarent  | 
qu«  la  Irannetion  ne  met  t  leur  charge  que  les  répa-  , 

rftlii  iiis  iretilretien  t;t  non  Ips  ^irros^es  v/'p.ii-.itinns,  r|p 
inéiiie  <{uu  l'entretien  des  unieiiioiiu  el  livres,  intua 
non  leur  fourniture  :  M.  d'Aveftn,  év6que  d'Alais  et 
prieur  commeDdawire  de  S«ial-Leu,  était  déeéde  le 
<3  mai  1744;  d'apr««  la  transaction  de  1734,  lei  mlU 
gieiix  pavaient  chaque  année  à  M.  d'Avejan  une  p<>D- 
eion  tle7.°.'<i'i  livres  en  quatre  lernieA;  en  juillet  17-15, 
il  n'uvfiit  enc.'i,-  rie  faic  traité  entre  les  reli- 

gieux et  l'évéijuci  lin  Mes«uiie,  nouveau  prieur,  mais 
il  avait  été  convenu  verbalement  que  la  traneaction 
de  1734  lerait  exAeutte  jus<|u'à  nouveau  partage;  l'é* 
véqne  de  MwiAne  déclarait  que  le  prieuré  de  Saint» 
Lcu  était  en  tr<'-a  mauvais  état  et  que  nombre  de  répa- 
rations urgentes  n'avaient  pas  été  faites  depuis  long 
temps  ;  les  religieux  oflfrirenl  de  faire,  p;ir  provissioii, 
lea  réparationa  néceeiiaireB  au  coïombier  du  prieuré, 
qui  était  menacé  d'une  raine  procliaine  :  renonciation,  - 
par  Catherine  d'AvejHn,  à  ta  «oooesaion  de  Charles  | 
d'Avejan,  évi^que  d'Alais,  prieur  de  Saint-Sauveur  et 
de  Suint  I.L'U.  soti  i  tirli-  pntfinpl,  -  pite  succession  | 
étant  plus  onéreuse  que  profttahle,  31  jauvler  174(>  ;  ! 
nomination  d«  M.  Roy  Duvivier,  procnreor  an  con- 
neil,  comme  caratenr  à  la  Bueceesion  vacante  de 
M.  d'Avejan,  février  T746;  iee  religieux  déclarent 
que,  J'apr.  h  le  pi-ir.'s  vpf  '..-i1      \  i-iito        '^'ùliinents,  , 
il»     Hunl  trouves  uei  bon  eau  irciilreiien  ;  la  total  des 
raparatioQB  deiuaiidécs  dans  ce  procès-verbal  monte 
ft  '^.SÈ^  livrée  ;  lea  religieux  déclarent  que  le  réta- 
bli Metaont  dtt  OHir  dé  torraam  du  prieuré  est  entiéro»  f 
ment  à  leur  chargé,  le  autflns  dee  réparations  ins-  | 
crites  au  procëff  verbal  étant  A  la  charge  delà  auccea-  ! 
RKiri  'l'Avi-jaii  ;  |i;<i-  u('-!  d.-  nirirs  lî'tf!.  le  curateur  a 
été  condanini'  a  taire  lc«  gro««>es  répar&tioas ,  et 
aotaoïment  cellee  du  nioulia  banal  de  &iint>Lau;  et* 
répantionai  n'ayant  point  été  faites,  ont  augoMinté  ;  | 
le  9  mai  174S,  Antoine  Morel.  meunier  de  ee  moulin,  | 
a  asHigiii' I"'s  rL'Iix-i.-u\  |>nui'  ■■■ti  i'  ronilamnés  à  faire 
les  reparaiiuuë  urgentes  et  4  lui  psiver  i^.'liiti  livres 
de  dommages-intérêts;  les  religieux  ont  réclumé 
riatervcntion,  en  la  cause,  du  curateur  et  du  nouveau  l 
priéur,  ils  disent  n'être  pas  tenns  *  ees  rdparatioos, 
attendu  qu'ils  ne  «ont  que  les  fermiers  du  prieur  { 
d'Avejan  et  du  nouveau  prieur  Bellan  ;  par  proetia- 
verbal  de  Martin  Pi^-pnUN,  in.'iniLer  c-t  !  pcpvfur  il»>  la  i 
lerre  et  seigaeurie  de  (Jouvieux,  du       juillet  1747, 
les  dommages-intérêts .  Ju'.)mai  1740  au  ï?!)  juillet  1747, 
ont  été  ssilmés  à  4.37U  livres  et  10  livres  par  jour 
depuis  le  2i>  juillet  jusqu'à  la  perfection  des  ouvrages 
qui  août  À  faire  au  moniiii  :  le  moulin  avait  été  loué, 
en  174»i,  tno>enoaot  1.775  livres  de  loyer;  or,  une 


SE.  —  SKKIF.  H. 

partis  de  l'eau  du  moulia  ee  perdait,  de  manière  qua 
le  travail  diminuait  de  moitié  et  qu'il  ne  pouvait  faire 

mn.j'îrt  pn  vin^L-tjnfid  p  lipur^'s,  ij'iti  iIoo/p  seliers  SU 
lieu  de  virigi-ijuatre  ;  les»  ruli^'tcux  tirent  t  xéculcr  tes 
travaux  nécessaires,  mais,  pendant  ces  travaux,  le 
moulin  resta  à  joc,  en  sorte  que  le  meunier  réclama 
de  nouveaux  domcnngss-IntérMs,  dn  SO  juillet  «n 
31  aoAt  et  dn  31  nolil  au  H  octobiv  1747  ;  il  y  eut  en- 
suite des  procédures  entre  les  religieux  et  le  prieur, 
los  pi-r-triii'i  •<  :  Pi-hiiiiriii(  li-  i  >-inl>our8cment  des  sorim.eH 
par  eux  avancées  pour  les  réparations  du  moulin 
bandde  Saint^Lsy,  1748. 

H.  i.4M.  <,l.ia»iM.>  —  1  (lUoe,  parler. 

lO  1  1 .  —  Prieur  etauaùvt  du  eoumenl .  —  Prise 
de  possession,  par  dom  Dernard  Pichon,  de  la  charge 
de  prieur  clausti-al  J-.;  loiivpnt  <ie  Suini-l.eu,  t»  lui 
donnée  par  le  prince  de  Corny,  abbé  d<-  Clun)  ,  par 
lettres  du  15  dè4-6mbrn  1044,  et  réception  de  dom 
Pichon,  oomn»  prieur  claustral,  par  lea  reltgisux  ds 
Saiat-Len  réunis  an  son  de  la  dtKhe,  qui  l'ont  fait 
assfoii'  iT.ijx  cli.'iirt-s  pt  pLi'es  atTci'ti^es  \  sa  r|ijiililù. 
lani  au  cba  ui  t^u'au  chapitre,  réfectoire  et  ailleurs,  *■• 
avec  tontes  les  cérémonies  requises  st  aiCoontnméeSi 
Id  décembre  1644. 

H.  iAK,  Gissse.)  —  1  piioa,  parshemla;  9  pièON.  papitr. 

1US0-107S.—  Ssemteia  du  prieurtf.— Tratt- 
saetfon,  entre  dom  Bernard  Pichnn,  sacristain  du 
prieuré  do  Saiol-L«n,  dom  Philippe  Dey,  pourvu  de 
la  siirri'ffif  r|u  pi  ii'uri'' lie  Smtil  J'ilipii  'le  Spz.inni',  el 
dom  Jean  do  la  Botrie,  curé  de  l'église  paroissiale  de 
SainvNieolas  da  Saint>Ls«.  par  iaqnelié  docn  Ptohon 
prontst  de  pnsssr  promvntim  pour  résigner  an  coir 
de  Rome  l'ofllee  elanstral  de  ta  sacristie  du  prieuré 
de  Sainl-Leu  en  div'-'ur  <!<>  dom  de  lu  Boirie,  à  la 
ré*orvo  do  GO  I .  de  pcasioii  viagère,  dom  Dey  rési- 
gnera la  sacristie  du  prieuré  de  Sézaane  en  iavsurde 
dom  Pichon,  et  dom  de  la  Boirie  résignera  la  cars  ds 
Saint-Mioolaa  «n  faveur  «la  dom  Dsy,  et  «  d'autant 
que  les  proviaioRa  des  diels  tténéflcng  ne  pourront 
ostre  venues  de  Rome  que  vers  la  fin  de  l'année  pré- 
sente, .iltL'tiilu  tnesiae  la  peste  qui  est  en  liidye  i  ,  ils 
jouiront  de  leurs  bénéfices  présenta  jusqu'à  la  fîo  de 
l'année,  4  aoi^t  l(i56.  —  Transaction,  entre  dom  ieatt 
de  la  Boiria,  sacriitfain  du  prieuré  dé  Saint-Leu,  «1 
dom  Claude  Bespre/,  prieur  claustral  et  sacristain  du 
prliMin»  (le  Saint-Marcel  de  Chalon-sur-SiiAne,  et  dom 
Jean  J.esiivois,  prieur  claustral  du  prieure  de  Kue<, 
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par  liiquelle  le  sacristaia  promet  de  F^yer  au  \  pères  I 
4e  rObMnraoc»  de  Cluny ,  qui  Mroni  éialilisau  prieuré 
4e  5îNint-I<eu,  tlO  livrée  par  aa,  et  lanr  TaieBe  urae 

les  '■niii'ijiiii-nts  lîn  iii  efinnuric  des  clo<*!ii'=  àu  privurù 
et  lu^  c'iros,  qui  apparticnnÊnt  à  l'office  dtt  sacristain,  ; 
pour  en  jouir  par  les  pèree.  A  partir  du  jour  de  leur 
éUbtîeMmeat,  A  ehai^ge  per  eux  de  fournir  les  cires  et 
huile  du  luminmin»  de  l'église,  ehaudetlea  due  matinas 
et  h,".ir->s  .'iHKHjiulos.du  r^iectoireetdelacuisiDe,de 
pourvoir  a  lii  %oay crie  et  à  la  fourniture  et  entretien 
d«R  cordt<8  des  cloches,  et  i\  toutes  les  autres  obliga-  | 
lions  de  la  sacristie,  7  décembre  U'iTii)  ;  ronfiruiutioti 
de  cet  Moovd  par  dont  de  la  Doirie,  d'une  pari,  et  dom 
MaUii««M4Un,prieivolaiiatral,et  dom  Claude BrualA, 
religieux  de  robaarvaace  au  prieuré  de  Saiot-Leu, 
d'autre  part,  et  remise  par  le  sacristain  des  oruements 
et  argenlerio  de  la  sacristie,  «t  d'uni'  miny  do  \>\é 
pour  le  puin  à  chanter,  4  janvier  —  Trait)),  entre 
dom  de  la  Boirie,  sacristaio  de  Saint- 1<BU,  et  les  reli- 
gieux de  l'observaBce.  composant  la  commuaaulé  de 
Saint-I.eu,  par  IC'iuel,  nialj;ré  la  résignation  faite  par 
le  sacristain  di'  son  olllco,  en  faveur  de  l'OIroileobser 
vance  de  Cluny,  à  uu  religiouît,  noninio  dom  Pierra 
Simon, dom  de  la  Boirie  continuera  h  l'avenirdojouir  I 
des  droite  el  privilèges  d'ancien  religieux  du  pricurt^,  | 
conformément  aux  Iraiiéa  d'établissement  de  i'obser- 
vance,  et  recevra  ^OO  \.  de  pension  monacale  an- 
nuelle, atti'nil  i  l'i'il  1)0  s'esl  démis  de  son  office  de 
sacristain  qu'a  cause  de  ses  infirmité»  eten  espérance 
de  recouvrer  la  sauté  dans  son  p-:»ys  natal  où  il  a  l'in- 
tention de  se  retirer,  7' septembre  ItK'iS;  ratification 
de  ce  tmîté  par  les  supérieur  et  proeureor  général  de 
l'.Hri  il.'  (ili  l'i  vunc:  do  Cluuv,  11  feplembro  lOGft.  — 
l)i -I.ir^ii'jii,  par  duiii  Aniuino  de  \aresnes,  prieur 
claustral,  et  les  reli^-ioux  de  l'oliservance,  tom;  '*  inl 
la  cummunauié  du  Suiut-Lcu,  qu'ils  S9  porifnt  cau- 
tion du  dom  Simon,  pour  sûreté  du  paiement  '!.•  i^iX)  I. , 
dont  dam  de  la  Botriu  (uil  réserve  sur  m»  office  de 
aaerialein  de  Saint-Leu,  et  promesse,  par  dom  de  la 
fi  iiriujdc  mettre  aux  m;iitisde^pi'rc'«dc  l'obsot  vance. 
duus  !u  mois  courant,  tous  les  titres  et  papiers  con- 
cernant l'oflii-e  de  sacristiiiii,  18  septembre  l''p<">8.  — 
Procùs-verbal  de  visiui  de  la  maison  dépendant  de 
l'olBce  claustral  do  sacristain  de  Saini-Leu,  et  des 
ré|>aralions  à  y  faire,  10  oct'Kbr  -  \>j<tS.  —  Quittance 
de  18  livres  remues  du  iirocun^cr  du  prie-Ji-c,  par  Henri 
Danibrevillu,  maçon,  et  Kran,;oi8  Dusprez,  mauou-  i 
vrier  à  Saint-Leu,  pour  avoir  âl6  et  transporté  des 
innmondices  et  décombres  provenant  de  la  démo- 
lilloD  des  murs  du  logis  du  sacristain ,  lee<|uels 
déoombraa  gâtaient  fort  le  jardin  de  la  cominunautii, 
4  juin  1673. 

Om,  ^  Sirîô  H.  —  Tomt  tt. 


DE  SAINT-LEU  D'ESSERBNT.  SRI 
II.  i.4&t.  (UaMV.)  —  8  piAcsi),  papier. 

XVI*  «lAolfH-IO'TO.  <-  i>éB{(a>«<ibnii;M  ftjsiie 

el  rerenun  de  la  K'-frin/ir  —  Déclaration  des  terres 
appartenant  au  nacri^Lain  du  prieuré  de  Saint-Leu, 
comprenant  vingt-six  arpents  un  quartier,  xvr  tiécle« 
—  Déclaration,  par  dom  Simon  Gratin,  eous  prieur, 
eacriatain  el  grand>irfeaire  du  «ardiual  de  Pelleré, 
arcbuvé>|ue  de  Sons,  seigneur  prieur  de  Saint-Leu, 
des  diSpendancos  de  l'office  de  sacristain,  1588.  — 
Arpentage  J  lui"  ylëce  dr  leiii»,  nu  t.<rroir  de 
Précy,  uu  lieu'iit  la  Haute-Borne,  contentieuae  entre  ^ 
le  seigneur  de  VrUcy  et  le  sacristain  de  Saiot-Leu, 
1652. —  Mesorage  de  vingt  et  une  pièces  de  terre 
appartenant  au  eacriatain  du  prieuré.  1G72.—  Décla- 
rations des  terres  d  ;  s:i  listain,  suivant  le  terrier 
Payen,  pour  servir  i  I  ai rii^ntaffe.  —  Mémoire  con- 
cernant l'augmeniatii;!  '•'  nri  rui-;  =  i  II  ,  t!l   des  pidCOB 

de  terre  du  sacristain  de  Saiot-Leu,  ou  il  y  a  eu  ea- 
treprise,  suivant  le  mesttrage  de  107?:  il  manquerait 

trois  arpents  cinqtiantf-troiii  perches;  le  mesuragc 
ayant  donné  vingt  et  un  arpi^nls  quatre-vingts  per- 
cbos,  il  y  aurait  en  tout  vingt-cinq  arpents  trente  trois 
perches,  mais  certainns  pi.'-ces  ont  plus  que  leur  COQ- 
tenance,  d'apn'-.?  les  litres. —  Déclaraiion  desbiraeet 
domaioes  dépendant  de  la  sacristie  :  terres,  ceu, 
rentes,  etc.,  la  raoltié  des  olA'andes  i|ui  se  préeenleiit 
il  l'égl  <  ,  ;c  le  droit  de  sonnerie  de  S  eooe  pour 
laisse,  sans  date . 

tl.  J.4iju.  (Ijassc.)  —  l  ealiitr  île  II  f«uillot«,  p»picri 
l  pitee,  pspiar. 

iaiâl7-iy83.  ^  Z)écfarttfto«  du  reomu  d»  la 

taerhde  du  prieuré.  —  Copie  eotlalionnée,  faite  en 

]',.<\,  (le  r.  \ii  iit  .li;  terrier,  rédigé  |(ar  Simon  Payen, 
notaire  a  ("resl.  en  1ÛH7,  concernriiil  les  bi^-ns  dé- 
pendant de  l'office  de  sacristain  :  terres  labourables  au 
terroir  de  Saint-Leu  ;  60  s.  p.  d»  (wns  et  50  s.  p.  de 
rentes  A  Saint- Leu:  vinages  à  Saint- Lau;  23  s.  p. 
de  rente  û  l'récy  ;  deux  mines  dû  blé  du  rcnt'j  sur  les 
gi-osscs  dime»  do  nmyV'ros,  aj)parlenaiil  au  chapitre 
de  .Saint-I'iei  re  do  lîouuvui*;  une  iiuue  de  b'C  li  Vil- 
lers-Saiot-Faul  ;  cinq  mines  de  navL'ite  et  i  s.  p.  de 
cens  à  Bolloy-en-FTance  ;  5  e.  p.  de  cens  à  Villers-le- 
liel  ;  rentes  en  chapons  ASaim-Leu;  déclarations  des 
héritages  mouvant  en  eensiveduaacrislaiadu  prieuré, 
del578Alîi86. 

M>  >.M0.  (LiasM.)  —  «  piÂc«t,  parehemin;  81  ptènt.  p.iplir. 

1 59T-107 1  «—  Baux  dtê  hiêHê  dê  la  aaerùUtt 
açijuitittotu,  eU. — Titme  nouvels  do  cens  el  euroeii( 
due  aM  sacristain  de  Ssiai-Leu,  sur  one  pièce  de 
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t«rre,«iMàIft  Nous  Dallipr«,  aux  aulnois  de  Thi 
verny,  devant  Lfevonine,  jwivler  1557  et  1621.  — 
Acquisitions,  par  dom  Slmoa  Gratis,  HwrisUdD 

|)tieuri',  p )ur  la  sacristie  de  Saini-Leu  :  d'un  demi- 
quartier  de  vigne,  au  vipioble  de  Satnt-Leu,  au  lieu- 
îit  le  Ctoe  des  Métairies,  moyennant  35  s.  par  ver^e 
et  80  B.  pour  le  vin  do  marcbé,  l&Gl  ;  —  de  dix 
▼ergee  troi*  quelle  de  vigne  et  une  verge  IMÎt  querls 
de  terri',  n  i  vignol/li-  ilo  Saint  Leu,  au  lieudït  Sous- 
le-Moulier,  inoy.Minaal  221.  1-1  s.  4  d.,1561;  —  de 
six  verges  ili-  vigne,  au  lieudii  niHlunn  hu.  moyen- 
nant 10  i.  10  s.  t.,  1563.  —  Bail,  par  doiu  Marin 
Poaoquet.  mericldo  du  prieuré,  k  Deoie  Tsason,  la- 
boureur à  Saint-Leu,  d'une  mauuret  aiae  k  l'ArdiU 
lière  de  S,-iiDt-I^u,  moyennant  1  «en 90  S.  t.  de  loyer, 
160O.  —  Baux,  par  les  saci  istnins  du  prieuré,  des 
(erres  labourables,  appartuuaui  à  ka  sacristie,  conte- 
nant vingt-quatre  arpents  environ  et  cinq  quartiers 
de  pré,  eu  la  prairie  de  Montataire,  au  lieudil  Ma- 
lenteme  :  à  Jean  Burgevîn,  laboureur  à  Saint-Leu, 
iricnonnarif  1.  i.,fleux  chapons  et  deux  cbarrU' 
tées  de  bon  tutt-ii  i-  poui  lumer  le  jnrdir,  du  sacris- 
tain, 1653;— à  JLiaii  Auger,  marchauJ  boucher  à 
Saint-Leu,  moyeooaat  2tiO  I.,  deux  chapons  ci  deux 
ebarvetéea de  fumier,  1673. —  Convention,  entre  le 
prieur  commendftlaire  et  dom  Jean  du  la  Boirie,  sa- 
cristain du  prieuré,  par  la*jueiie  le  prieur  donne  pro- 
curation ;iu  sacristain  pour  faire  (aire,  en  son  nom,  do 
la  pierre  dons  les  carrii^res  de  Saint-Leu  pendant  UD 
an.  excepté  dans  les  ateliers,  dépendant  de  lu  recette, 
baillée  à  ierme  ft  Simon  Daeuotz.  reoereur»  *  charge 
qu'il  fera  travalNer  flo  aorte  qui)  nlarrive  aucun  ac- 
cident ni  plainte,  et  qu'il  paiera  100  !.,  somnio  lui 
sera  employée  à  la  décoration  de  régliso,  11»  uov. 
1668.  —  Nouvelle  permission  de  fan\:  âv.  In  pienv, 
aeeoidée  par  le  prieur  au  aacrist&iD,  moyennant 
SOO I.,  et  avance  de  60OI.  faite  par  le  prieur  au  ea- 
crist&in  pour  lui  permettre  de  faire  de  la  pierre,  <t 
charge  de  rendre  cette  somme  au  mois  de  mai  pro- 
chain, 29  nov.  1C63.  —  Cession,  pur  <ii>iii  (11- la  Buirii'. 
aacrialain,  à  dom  Antoine  de  Varenue,  {jriuur  claus- 
tral de  Saint-Leu,  de  tous  les  arrérages  de  droits  qui 
lui  sont  dus  à  cause  de  la  aacriati^  S8  avril  1670.  — 
Mémoire  des  terres,  dépendant  de  la  sacristie,  labou- 
rées p»r  le  rfcflveur  ilu  pricui-L-,  :3"2  <U.c.  tC72.  — 
Procuration,  donnée  par  Joia  l'jci  it,  Sjtaua,  sacris- 
tain de  SainvLen,  à  dom  François  Roussel,  religieux 
de  l'obeervanoe,  pour  adminiatrer  aon  office  de  sa- 
cristain ,  5  a%ril  IflW.  —  Procéduwa,  à  la  requête  du 
sacristain,  contre  Pitrre  Cavillon,  ci-devant  fermier 
d«e  terre*  de  la  sacristie,  pour  se  voir  condamner  4 
ftmroiraa  taerislaiD  tau  ftuiien  porlésau  bail,  iaul» 


OISE.  —  SÉRIE  H. 

de  l'avoir  lait  dans  le  courant  du  bail,  163f3-1674;  — 
aanteuee,  qui  condanne  Cavillon  à  payer  quaiuata 
▼oies  de  fumier,  1673  ;  —  oetimatlon,  par  Marin 

Bordé,  labcurt'ur  a  Courteuil,     Marc  Lange,  t;lli^Ju 
reur  à  Trossv,  ilc  la  vuit  du  fumier  à  13  sous,  1C74. 
—  Arrêté  de  compte,  entre  le  procureur  du  aa- 
crielattt  et  Pierre  Cavillon,  fixant  A  SOO  1.  la  aonun» 
encore  due  par  leUtrariar,  1674;  —  quittance  eom- 

plMf  iîfiR  sommes  rlnes  p:u'  Cavillon,  leiiiiBi'  j  lui 
fuile  'IfS  Irais  (ic-  jusucn,  parcu  qu'il  a  pi'clil-  aux  reli- 
gieux une  ùDî:?S'j,  pour  ou  avoir  le  lait,  pcndaiit  i'in- 
disposilioD  d'un  des  moines,  ot  paiement  à  lut  de 
13  a.  pour  un  quartaran  d'oenb,  1677. 

H.  S.481.  (Us*8«-)  —  V  pièccf-,  parchemin  ;  10  piùcea,  papiar. 

1  lt>3-101>t>  —  Aumônier  du  prieuré.  — 
Transaction  entre  Fiançois  Dufour,  prieur  conimea- 
dataire  de  Stuut-Les,et  dom  Jean  Isambert,religieax 
ancien  et  aumAnier  du  prieuré,  par  laquelle  ce  der* 

nier,  considérant  In  prandf  lîi'pi  nni'  qu'il  convien- 
drait faire  pnur  rutablii  li'  li, n  Jgiu  il  se  Sert  pour 
donner  rauiii'  irii'  le  'iitnaucbc  de  la  Quinquagésime, 
autrement  dit  dlmancbo  gras,  lequel  lieu  eet  en  déca- 
dence et  matiao»  mine,  omment  qu'il  «oit  démoli  et 
qu'un  autre  lieu  soit  bAti  ponr  fMre  facilement  cette 
aumi^ne,  en  employant  Irn  matériaux  qui  provien- 
dront <lo  l'aïu'ii;!!  bàtiiUL'iit,  4  nov.  inTO.  —  Vi-siie  de 
l'ancien  bàtiineut  de  l'aumunior,  qui  raeuaco  ruine, 
le  mur  ayant  été  lavé  par  les  eaux,  faute  de  couver- 
ture, 6  nov.  1670.  —  Convention,  entre  dom  Jean 
laambert,  religieux  ancien  et  amnftnler  do  prieuré, 
et  le.s  religiniix  de  Saint-Leu,  de  l'étroite  o^s-irvance 
de  Cluuy,  par  laquelle  l'aumftnier  cède  aux  reiiij^ieux 
son  logis,  afin  de  leur  faciliter  la  eonsiruction  de 
leurs  nouveaux  bétimeais,  d'autant  plus  que  ce  logia 
menace  ruine  et  eut  expolé  auxgMuda  vanta,  à  con- 
dition que  son  logement  lui  sera  donné  dana  ta  maiMn 
appelée  ia  préeôié,  sise  dans  l'enclos  dû  prieuré,  la- 
i|UèltL  jnaisiin  siT.'i  iiiisH  en  bon  état,  la  cave  débou- 
chée, les  viirvs  «t  les  volets  rétablis,  13  marslG90. — 
Autre  convention,  entre  les  rellglenx  et  l'aumânier. 
m  sujet  do  la  démolition  d'une  gnwge,  dont  l'auroé- 
uiei  jouissait,  mare  1698.  —  Bail,  par  fMre  Nicole 
Delavicr.  reli,4,'ieux  et  aum'''niiT  du  prieurL'  do  Saint- 
Leu,  ft  Siiuoii  Buflei,  dit  P«;U«t,  des  tenc»,  appar- 
tenant i\  l'office  d'aumdnier,  sises  à  Saiut-L.eu,  aux 
lienxdita  la  Prée,  aur-le-Larris,  Long-fiouel,  la 
Broeeeti»,  le  RapiMOir'Herviens.  la  BloinAro,  la 
Voio-Horbeuso,  la  Croix-Dernier,  le  ComouiUar,  1* 
Sentier-du-Moulin,  etc.,  moyennant  troia  m  aida  de 
I   klA  et  deux  mulda  d'avoine  et  un  pouneau  de  SS  *.  p.,. 
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îiOZ.  —  Baux,  par  dom  Jean  Isambert,  religieux  et 
aumÔQier  da  prieurâ  de  Saiiit-Lou,  de  (oui  le  revenu 
temporel  de  l'aumônerie,  consistant  en  terres,  prés, 
NQtMetgnùM  :  *  nwllre  Pierre  Labtood,  pr««M 
•«cnlier  de  Seiat>Leu,  aejrMMUuii  850  1.,  1651 
(copie  coUaiionné«),  et  !H0  I.,  IfiSO;  —  à  Charles 
Penon,  laboureur  à  Saint- Leu,  moyennant  340  1.  ut 
à  charge  de  fournir  dix- huit  minrs  iilc-  mutcil  pour 
faire  raumi%De  générale  ledimancbe  de  Quinquagé- 
sime,  avec  le  feslin  du  même  jour  à  tous  les  religieux 
du  ]iriearé  e(  le  gâteau  de  la  veille  de  oe  jour,  1663  ; 
—  à  PhiBpps  IMeniotte,  nuq^ennaat  800  1.,  1673  el 
1681,  et  SOOL,  1009. 

H.  t.lilll.  Ohiss.)  —  1  pHee.  ptiehemie. 

ISîJ.'l.  -  ^'.jr.'i:/-  ■/.(  pri'eui-''.  —  Lettres  de 
provision,  données  par  le  cardinal  de  Felievé,  arche- 
vêque du  Reims  et  prieur  de  Saint-Leu-d'Esserent, 
de  l'ofllee  de  trésorier  du  prieure  de  Saint'Len,  va- 
«ent  par  le  démiasion  de  dom  Marin  Pouequet»  en  Ikp 
veur  du  dom  Robert  Perdreau,  religiem  da  Saint* 
Leu,  7  novembre  1593. 

H.  a.KUl.  <Lia««';.  1  —  H  pièce-i.  pan'henun. 

latT-iawt*.  —  Fondations,  —  Fondation,  par 
Anaéric,  prieur  do  Saint-Leu,  d'via  nesse  du  Saint- 
Esprit,  aa  vie  durant,  et  d'une  mesae  des  trépaaate, 
aprée  aa  mort,  à  célébrer  ^aqne  jour  par  le  eoaa» 

prieur  iJij  Saint  Leu  ut  ses  deux  adjoints,  A  tour  de 
r<Me,  <ju  jjar  un  autre  prêtre  désigné  par  uux,  et  dona- 
tion des  redevances  ti-upii  ï  diHi^-net  â,  dues  chaque 
année  par  le  doyen  de  Saiot-Taurio,  et  aoquieee  par 
le  prieur  Amérie  de  tm  proptM  dei^Mt:  i(tttia9 
muids  de  blé,  h  prendre  dans  les  vingt  muids  de  fro- 
ment, acquis  de  l'abbaye  de  Corbie,  dus  par  la  mai- 
son do  Saint-Taurin,  le  sous-prieur  devaiii  percevoir 
deux  muids,  et  les  data  antres  moines,  chacun  un 
muid  ;  donattoD  aax  eonveat  «t  moines  de  Saint-Leu 
4«  redeTaaeaa  amaMlttea  aeqnJaaa  par  le  ftndateur  : 
00  a.  p.  anr  la  main»  de  Ôufflavma  de  tlitverDy  et 
Jean  Dupré  ;  34  s.  p.  sur  lu  toi  ru  i|ui  fut  a  Arlam 
Liîcuyur  et  que  tient  Pierre  Ikiiiuî  24  a.  p.  sur  cinq 
^wriiors  de  terre,  qui  furent  audit  Adam  ;  10  s.  6d. 
p.  aur  la  maiaon  qu'habite  Michel  Béquet,  de  Troaqr; 
10  a.  6  d.  p.  aur  la  nalaon  qn'babite  TbilMUt  Fou- 
ques,  de  Trossy  ;  4  s.  p.  sur  un  rJerni-urpent  ?3e 
vigne,  que  tient  Guillaume:  Ferri,  dt;  Trossy  ;  15  «.  p. 
sur  la  mais  ju  rpiliahite  Jean  Lemaltre  ;  1' ■ 
sur  la  maison  qui  (ut  à  Jean  Rouaael ,  que  tient 
maintenant  Pierre  dit  Apenaa;  SO  a.  p.  aar  le  co- 
lombier contigB  à  eatta  nMdaon,  taon  par  Thiarrt 
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Lorrnin  ;  G  I.  10  s.  p.  sur  la  luai&iii  qu'hahiiu  maître 
Jean,  maître  d'écolo,  «  reetor  acoùirum  n  ;  16  s.  p. 
sar  la  maison  qu'habite  Raoul  Lelévre  ;  110  s.  p.  sur 
la  maiaon  de  leu  Martin  de  Champignjr»  clerc,  ha- 
bitée par  Ouillanrae,  flta  de  Thomas  dit  Aupatlaa, 
et  deux  muids  de  VjIh  ,  à  prcmlre  sur  la  maison  ut 
doyenné  do  Saint  Tajrin  ,  fais  iut  [jaclio  dus  vingt 
muids  ar  juis  de  l'ahhiiyj  ri,:-  Corijio,  ocflL'  (Joiiiilioti 
laite  à  charge,  par  le  couvant  de  Saint- Leu,  de  payer 
cliaque  annéo  an  eoavant  de  Ctuay,  iota  daebapitra 
général,  16  I.  p.  pour  «élébrnr à Cluny  aon annlver- 
aaire  annuel  ;  le  jour  de  l'annhraraatre,  qui  se  célébrera 
également  cha'|ijo  annéo  à  Saiui  Lcu,  li-s  rolitripus 
auront  40  s.  p,  pour  leur  pitance  et  20  s.  t.  seront  die- 
tribuée  aux  pauvres;  afin  que  les  prieur*  de  Saint* 
Leu  ne  molaaieat  paa  Isa  religieux  au  aujet  de  oaa 
redevaneea,  Anaérie  leur  fait  donation  de  quatone 
muiJs  fie  Ml?  l  uituut-  à  prendre  sur  doyenné  de 
Saini-Tïiunu,  uiuis  suuleraent  apri'  î;  l:i  in^  rt  de  frère 
Pierre  d'Yrloy,  doyen  de  Saint-Taurin,  qui  jouira  de 
«ea  qnatonui  muids  de  bté  sa  vie  dtirani  ;  en  cas  de 
troubles  apportée  par  l«  prianr  à  Ut  donation  ftdta  an 
couvent,  les  quatorxemuida  feront  retour  au  couvent 
et  non  au  prieur  ;  en  cas  de  négligence  dans  la  célé- 
bration de  la  liifss.'  f  nl>.'.',  Iir  susdites  donations 
reviendront  à  l'abbaye  de  Cluny,  A  cbarge  d'acquitter 
un  anniversaire  annuel  ;  la  convent  de  Saint-Leo  a 
consenti  que  ie  sotia-priear  et  «M  deux  adljointa,  qui 
sont  désignés  pour  la  célébration  de  la  meaae  fondée. 

siiiijnt  lii'^pt'n^é?^  fit's  :it!tri>s  mevBS'S,  à  Texitaption  de* 
jtiurs  du  jiHef»  ;  apprubation  ui  amortissement  de  ces 
donations  par  Henri,  abbé  de  Cluny,  27  avril  1317. — 
ConOrmation  des  aoaditee  donations  par  Huguea, 
aouafriear,  Jaeqnea,  «  précepteur  *,  Jean,  prévôt, 
Marcel,  anratoier,  Pierre,  tr^rier,  Jean,  saerialate, 
et  tout  le  convent  de  Saint-Leu,  ut  par  frère  Ni'eolaB, 
priiv.ir  Ju  Sriint-l.t'-:,  iiovoiiibri!  13];>.—  D;>n:itinn,  par 
Aveline  do  Saint-Leu,  fille  du  Pierre  Cboisel,  écuyer, 
aux  religieux  de  Saint-I.eu,  d'une  mine  de  blé  A 
prendre  aur  aee  cbemparla  de  Saint-Leu,  à  charge  de 
célébrer  chaque  année  l'annlveraalre  de  aon  fila  Thi- 
bftut,  cette  donation  fait*»  îu  lonsentement  de  Mar- 
tine et  Marguerite,  fille»»  Je  la  donatrice,  et  en  pré- 
sence de  frère  Jean,  moine  de  Breteuil,  Philippe  de 
Pouilleuse,  damoiseau,  etc.,  1318.  —  Donation  aux 
reHgieoxde  Sabt'Leu.par  J«aa  deSaint-Lav.  éevrar, 
fih  de  ieu  noble  homme  ÉUenne  de  Saint-Leu,  che- 
valier, enterré  dans  l'église  de  Saint-Lsu,  do  10  s.  p. 
à  prendre  snr  les  cens  qu'il  posB-'^rlâ  &  Saint-Leu,  & 
charge  de  célébrer  chaque  année  l'anniversaire  dO' 
son  père,  la  veille  de  la  Madeleine,  16  mars  1329. 
Donation  par  Parranelle,  Tanve  de  Jacquw  Fevaooq» 
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bowigsois  de  BwiuiKNit,  «m  raNgtenx  de  Seint-Leu, 

de  tout  le  douaire  qu'elle  a  ««r  tons  les  héritages,  cens, 
rentes,  po3S«39ion9  el  revenus  qui  fiireot  à  son  mari, 

ci'jA'v  (loiiiilirjvi  f.iilf  <  pour  n?l  rc        tirip.uU  et  :iiqUL-il' 

lie  en  tous  les  bienftais,pri>;reset  oroinoos  de  la  dicte 
dgHfle  •  et,  A  charge,  par  les  religieux,  dediredet 
imaMiie  et  Aa  prier  pour  la  dooatrice  et  son  mkri, 
S8  avril  1366.  —  DodbIîoh  par  la  mftme,  aux  religieux 
de  Saint-L«u,  de  r  int  r^-  rju'elie  pouvni'  ré.  liuiu  r,  sur 
ce  qui  âtait  du,  laiU  oit  grain  qu'en  argent,  a  Jai'-jues 
Ferucoq  avant  son  irépa-s,  è  (îisors  et  aux  environs, 
dana  un  rayon  de  trois  lieoes  autour  de  Gieora, 
nan  1366.  —  Vidimua  du  taalanifliit  de  Phllie 
Maquillti,  lemino  de  Jean  Lorf&vre,  de  Chambly, 
ôcuycr,  élu  sut  le  fait  des  aides  pour  ta  roi  au  dioc^^se 
de  Senlis,  du  10  murs  i:J95,  et  extrait  d*  ce  tesfu- 
ixi«at,  par  lequel  elle  lègue  au  prieuré  de  Saint-Leu 
dSa.  p.  de  rente,  A  pn-ndre,  savoir,  2'>  s.  sur  une 
maison  et  vigneau  portdeSaiat-Lau,  elSOa.  aur  Jean 
llebrie,  A  charge  de  célébrer  une  raeeie  des  morts, 
cli.nquo  mois;  Je  l'nnnôe,  «  en  lachappvile  que  on  dit 
LoTvns  Lespart  on  la  dicte  esgliza  »  (de  Saia(-L«u>,à 
l«i  Jour  qu'éila  im  de  vie  à  trépan,  16  juin  13BB. 

H.  9.4M.  (LImm.)  -  s  pU<M,  pareiMmin  ;  4  pi4c««,  pepiar. 

10a-l-107-*».  —  Fondation»  en  t^glitede  >iaint- 
ieu,  —  Tesi.'iiiiHiit  i!<i  Jariiiir-i  I  i.Tznain,  Seigneur  de 
la  Guiidière,  par  lequel,  pour  entretenir  la  dévotion  de 
la  eonfrérie  du  Rosaire  établie  en  l'église  de  Saint- 
Leu,  il  donne  à  la  chapelle  de  cette  confrérie  (ci^teTant 
dédiée  à  Saint-Fiacrv)  9  lïvm  de  rente,  A  condition 
de  L'clûlirfr  des  messes  en  cette  chapptlt.' ;  aux  l  un"' 
vicaire  ou  clerc  de  la  paroisse,  pour  idire  la  procea* 
sion  eu  celte  confrérie  et  aux  enfants  qui  chanteront 
lea  liianiea,  8 1. 1.  ;  ft  la  labriqae  de  la  paroieee  Saiot- 
Nicolaa  fondée  en  l'égtiae  de  Saint-Len,  une  cbapelte 
garnie  d'un  cali'^e,  ch;i«.ub1e,  aube,  etc.,  à  condition 
qu'on  s'en  servira  pour  célébrer  les  messes  en  la  cha- 
pelle du  Rosaire.  lOoctohre  1<j31.  —  Transaction  entre 
lea  religieux  de  Sainl<Leu,  d'une  part,  et  les  héritiers 
de  Jnequee  Oamaia,  aeignevr  de  la  Guédifere,  et  le 
vicaire  perpétuel  et  lea  marguiltiers  de  la  paroisse 
Saint  Nicolas,  qnl  araieni  reçu  la  susdite  fondation 
sans  le  cunscvjti-riT  iit  la  communauté,  d'auti  t-  part,  ' 
par  laquelle  les  héritiers,  au  lieu  de  25  livres  de  n  nie, 
eonwntuni  i»  donner  aux  religieux  SO  1.  à(\  rcnio,  t^ 
charge  qu'ils  Mi  quiueronteux-ménuacelte fondation, 
1665.  —  Approbation  de  cette  trnosaetion  par  Fran- 
çois tli>  ChtnifnL'--,  th'nTi!ier,  seigneur  de  la  Chîipclli»,  ' 
et  Anne  Calland,  6a  ieinoio,  veuve  en  premières  noces  1 
da  Mara-Antolu  Laqnian,  «liavaUar,  arignanr  d'An-  | 


boisu ville,  et  fille  de  Clatide  Galland,  eonselller  du  roi 
et  auditeur  en  la  chambre  des  comptes  à  Paris,  héri- 
tière de  Jacques  fiemiain,  secrétaire  du  roi,  seigneur 
<\'-  In  Guédière,  rt  nhliija'.irjri  par  t-uK  souscrite  de 
payer  lu  moitié  di;*  àu  i.  de  reuie,  et  en  outre  100  I. 
pour  les  droits  dus  aux  religieux  pour  le  second  annuel 
du  eieur  d'AmboiseviUe  et  12 1.  pour  rîabamatioa  de 
iadenioiselted'Amboîaeville,  Mlle  dn  défitnt  et  d'Anne 
fîallanil.  2  in  .v.  i.i'  re  1G75.  —  Fondation  en  l'église 
de  Saiut-Li'u,  pai  Jaan  Normnnt,  l'Jlienno  llennicle, 
Charles  Alleaumo,  Ktienne  Dupont,  Nicolas  et  Phi- 
lippe Deiamotie,  Henri  Hémel  et  Ëtienne  Débats, 
tous  marchands  et  voilariers  par  «au  à  Salat-].«M, 
•  lesquels  ont  reconnu  par  expérienee  la  secours  et 
«sBistance  qu'ils  ont  receus  et  reçoîrent  jonmellement 
dHPis  leurs  navigations  par  rmlcn  otsioti  (Ju  glorieux 
saint  Nicolas,  leur  patron,  et,  désirant  implorer  de 
pins  en  plus  l'intercession  de  ce  glorieux  «ainct.  Ont 
erxi  Mire  obligez  d'establir  entra  aux  une  soeîetté,ea 
forme  de  confrérie,  pour  honnorer  davantage  leur  dit 

patron  >  ;  ils  ont  prié  lc«  religieux  de  Saint-I.eu 

«  de  leur  donner  In  liberté  de  décorer,  embellir  et 
orner  une  des  chapelles  de  leur  églizo  poureofoella 

y  fore  faire  les  services  cy  apris  déclares,  lia 

religieux  leur  ont  permis  de  saaervir,  pour  l'efht  qna 
dessus,  de  raulel  dit  de  Saint  Sixte,  sis  derrière  le 
coeur  de  la  dic'e  églize,  pour  icelluy  autel  embellir, 
nriicr  ut  [ii-.tL-i-  de  toutes  cIiusits  nffi>s.saire8  pour  la 
célébration  du  divin  service,  à  leurs  frais  et  deapens, 
mosme  le  luminaire  qui  sera  nécessaire  pour  oeat 

eiiet;  les  religieux  ont  promia  d'aoquitter  les 

eeinnces  cy- après  déclares           une  messe  basas 

imiri  iTirnrun  t)  s  malin  A  six  heures  en  esté  et  & 
isept  cil  hiver,  plus,  les  deux  dimanches  qui  suivent 
les  deux  testes  de  saint  Nicotss,  cellébrer  une  grand 
messe  en  l'honneur  du  diot  saint  Nicolas,  laquelle 
sera  chantée  k  nette  par  le  msgf ster  de  la  psrroisse, 

et  les  liinji»  ('ri«'iivHns  I1-4  Jii  ts  •îtuix  diinaiirbes.  une 
mess<î  tutulic  'ili'-^  (l--'irLiin:;!i  avec  1<3  Libtra  a  la  fin 
d'ic  lli  s  piiur  !■  iirs-  confrères  trespassez  »,  ces  fonda- 
tions faites  à  charge  de  payer  aux  religieux  une 
renl«d«861.  t.  et  40a.  pour  la  sonnerie,  le  tout  tôt» 
le  bon  plaisir  de  l'évéque  de  Beauvais,  auquel  lepr^ 
sent  acte  sera  commuDiqué,  pour  y  donner  son  con- 
sentemmt,  30septemlm  1GG3. 

H.  tAKb.  (Uanew)  —  »  pUem,  papite. 

X067-t600.— •  Tettanunt»  jmué»  par-inant 

le  rp.Upifiij-  curé  de  Saint-Leu  et  antre»,  portant  fon- 
dation* en  l'igUtt.  —  Testaoteot  d'Opportune  Barre, 
vauve  Banm,  en  son  vivant  maltrn  sonvreur  h  Saiot* 
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L«u  :  elle  demande  â  être  «uiet- rée  dans  le  cimetière 
de  la  paroisse  cl  lègue  tous  ses  bieas  A  Amté  B^nse, 
M  fillè  n«ii  mariëa,  12  avril  lâ67.  —  TmIadmoM  :  de 
Nieolâs  Lcboueti,  mmèchal  à  Saint-Len  :  il  domieà  1» 
cbnpelle  de  S'aini  Nlenlas  de  Saint  Liu,  0  livres  pour 
l'entretien  de  la  làiu|je  devant  lu  Saiui  Sucroment, 
G  livres  pour  célObrer  douze  messes  et  6  livres  à  la 
cbarilé  des  panvre*  de  Saioi-Lea,  26  août  l<i73  ;  — 
de  Marie  Lemirïatra,  perlant  legs  de  9U0 1.  à  l'asuTre 
el  rabrii)ue  de  Saiot  Leu,  à  charge  d'un  obit  aoteooel 
chaque  année  à  pareil  jour  do  «on  déc^s,  le  oaré  aura 
20  s.,  les  diacre  et  sous  dia^-ro.  1  "  >-  .  le  petit  chantre, 
5a.,  \f.  roaitre  d'école,  10  s.,  et  les  sotiucurit,  iO  — 
de  Jaeo  Cliérel!^,  garde  des  plaisirs  du  roi,  demeurant 
à  Saiet-Leu,  par  leqttei  il  ordonne,  qu'au««it6l  «on 
décte,  it  mit  dîeiribué  aux  pauvrea  de  Sûnt-Lett  la 
pain  i]'uii  seller  de  blé,  et  donne  à  la  charité  du  Saint- 
Leu  a  I.,  IG77;  —  de  Florence  Gessuaume,  leminode 
Balihazar  Mahieu,  portant  fondation  d'un  salut,  l(ï79  ; 
— >  de  Marie  GeMeanme,  reu^e  Pierre  Huriaot,  IG84.  ; 
-^daThomae  GuUleinelle,  curé  de  Salot-MaximiB, 
qui  demande  ù  être  cn'eiré  au  cimeiitTe  de  Saint- 
Majimin,  vis-à-vi*  lii  lioix  ju'ila  fait  planter  depuis 
8<'[)1  H  liiiilans;  il  lègu-j  »  l,i  fabrique  de  Saint-MuM 
min  lÛÛ  a.  de  renie,  à  charge  par  tes  curée,  ses  suc- 
ceiaenre,  toutes  les  foie  que  la  procession  passera 
prH  de  sa  8<ipn1ture,  de  dire  un  Dû  fr^kiMt  :  il  a 
doiiné,  d>''s  le  11  septembre  1C81,  aux  eoréa  de  Saint- 
Maxiiiiin  qui  lui  suocCHiurout,  une  maison  et  cl  js  Je 
vigne  à  Saint  Muximin,  à  charge  de  payer  60  s.  à  la 
fabrique  de  l'église  et  autant  au  magiater  ;  il  nonmio, 
pour  aoD  exiCttieur  tealamenlaire,  Jacques  Guiile- 
melle,  son  neveu,  aari  de  VilleBeuve^ur-Varberie, 
qu'il  déclara  tiire  son  seul  hi^rilier  el  légataire»  uni 
versel,  G  mars  1087  ;  —  de  Marie  Oessuaume,  veuve 
Pierre  Huriaut,  portant  legs  de  tous  ses  biens  à  la 
chariU  des  pauvres  de  Saiot-Leu,  1688  ;  de  Jean 
Dronart,  vigneron  A  Saiot-Len,  îflW;  «~  de  Louis 
de  Monbra,  sieur  du  Par,  natif  de  la  ville  de  Cast-lle, 
province  de  Languedoc,  par  !c(|uel  il  demande  A  6tre 
en:err>'  dans  l'cgli-ic  des  rcdivieii\  de  Saint  l.i-  :,  il 
donne  au  sieur  de  Beauiieu  unu  ^'tmiture  de  boutons 
d'orfèvrerie,  le  suppliant  de  prier  Dieu  pour  lui  et  de 
supplier  de  «a  part  S.  A.  S.  monseigneur  !<;  rt  im  o 
de  lui  faire  payereequi  lot  est  dû  de  la  pcnsioti.  pour 

faire  ;irier  Iheu  pour  le  salut  de  son  àme,  et  donne 
aux  religieux  de  Saint-Leu  tout  ce  qui  lui  appiriîent 
à  Saint-Leu,  3avril  1600.—  Inventaire,  après  le  décès 
de  Louis  de  Monbra,  giurdn  du  corps  de  S.  A.  S.  mon- 
seigneur le  Prince,  dressé  a  la  requête  de  dom  Gilbert 

Molièr':",  prieur  claiiMinî  d-.i  lirieuré   i!é  Sûlil*  l.v.!  : 

robe  de  chambre  de  loile  peint»,  estimée  2U  s.  ;  quaii-e 


pièces  de  tapisserie  de  Bergamc,  tendues  autour  de 
la  chambre,  10 1.  ;  «a  dtiil  daas  lequel  il  y  a  un  fusil 
à  faire  du  feu,  uns  petite  buyonnctte  au  bout  d'un 
ftesil,  Bic,  ;  un  fbsil  A  tirer,  garni  de  sa  plaque,  8  I.  ; 
un  iiKiiisqueton-carabinu,  garni  de  sn  p'.i  jue,  4  1.  ; 
uij  peiii  miroir  de  poche  Ovale,  couvi-n  d'une  piaquo 
d'urgent,  29  s,  ;  sept  chemises  de  loite  de  lin,  G  1,  ; 
cinq  petites  Isssas,  enovaleou  gondoleappeie  J/ossee, 
deux  cuillers  et  deux  fourchettes,  le  tout  d'u^gaat, 
38  I.  I<>  s.  ;  89  boulons  moyens  d'argent  :  35  boutons 
fort  petits  nuHSi  d'argent  ;  un  p<:lil  sabre-epéo,  à  poi- 
ffnée  d'argent,  avec  In  ceinturon  de  buffle,  25  I.  ;  une 
cavale  hors  d'âge,  GU  I.  ;  une  livre  de  poudre  et  deux 
livres  de  plomb,  lii  s.,  avril  1090, 

M.  f.4M.  (Lia«M:.|  —  8  piiSco»,  piuvliemin,  W  pitxv», papier; 
1  inpriaii,  ptpter, 

t«rK-tTr»5.  —  Fondation  de  ta  ehapelie 
Saint-Gabriel  «n  l'iglint  da  Saint-Lm.  —  Délibé- 
ration capitnlaire  des  religieux  de  Saint-Leu,  accep- 
tant le  projet  de  fondation  de  Icaiinede  Bonuétraioe, 
moyfnnant  100  I.  de  reuie,  le  soumettant  aux 
fi  ■litiiieurs  du  chapitre  général  de  Cluny,  21  aoAl 
lti7H.  —  Fondation  do  la  chapelle  Saint-Gabriel,  eo 
l'église  de  Saint-Leu,  par  Jeanne  de  BoBuétraine, 
fllle  najeure,  dstnenraot  à  Saint-Leu,  «  laquelle,  pour 
la  dévotion  qu'elle  a  envers  le  glorieux  archange 
saint  <;it!:iriel,  aurait  demandé  aux  religieux  la  per- 
mission de  pouvoir  faire  construire,  dans  leur  liglise, 
une  chupello  u  Thouneur  dudil  saint  archange,  et 
mesme  les  auroit  prié  de  vouloir  ae  charger  de  la 
faire  bâtir,  moyennant  la  somme  de  600  livres  qu'elle 
\c".r  auroit  ofTtri  [  Oiir  rrt  p(Tt-i  »,  et  Ipur  nurait,  cle 
plus,  oITert  SCO  I.  pour  nliienir  cette  permission  et  les 
engagera  l'entretien  convenable  do  cette  chapelle; 
accepiation  par  les  religieux  de  cette  fondation,  et 
pronesse  par  eux  •  de  faire  bfttir  et  conslraire  la 
ditte  chapelle  au-desaous  de  la  chapelle  du  Rn^niro, 
du  c6té  de  la  poi  to  de  l'entrée  l'egliM  et  de  ia 
iiiéire  ,;;raTideiii'  <■;  li^n:iêiir  de  eelle  du  Kozaire,  la- 
quelle chA)i«lle  ap|iur«icu>irii  aux  dits  eieurs,  ainsy 
que  les  autres  de  leur  église,  sans  que  le  liire  delà 
c!i<i pelle  Saint-Gabriel  puisse  élra  chai^ik  en  sorte 
<\n\\  perpétuité  elle  demeurera  sons  le  même  litre  », 
I  H  I  liL'i>:e.  eu  outre,  de  plusieurs  messes  basses  «t 
salut  «  et  que,  pour  sécurité  des  choses  cy  dessus,  il 
sera  mis,  en  la  dicte  chapelle,  un  épitaphc  en  pierre, 
oii  il  sera  fait  mention  dea  dictes  fondations  »  ;  les 
religieux  sereitt  en  outre  lenns  d'entretenir  de  toutes 
r''|iariilifin8  celte  chapelle  ;  pour  contribuer  é  s.;ri  or- 
oeiucutaiion,  la  fondatrice  a  promis  de  donner  trois 
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tableaux,  un  de  saint  G«bri«l,  an  de  Notre-Seigmar 
«timd«la  Skinle  Vierge,  avec  nne  chasuble  et  m 
ivnni  d'wtei  ;  let  500 1.,  payées  pour  celte  permît* 
sion,  soroDt,  par  les  moines,  employées  à  la  répara- 
lion  du  portique  de  leur  église  et  à  la  construction 
â'ane  nouvelle  porte  d'entrée  qu'ils  vont  faire  à  leur 
nOBMUre,  6  TotM  1682.  —  Fondttion,  p«r  JeeiiDe 
4e  BooBétreiiie,  é'm  nlot  et  d'une  mené  basBe,  les 
premiers  jeudis  de  chacun  des  six  mois  do  l'année 
qui  suivront  les  f^les  de  Pâques,  et  d'un  service  so- 
lennel le  18  mars,  l#'te  de  saint  Gabi  i'  l,  m  jVL'miant 
tiO  livres  de  rente,  faisant  en  principal  13C0  livres, 
et,  fonte  p«r  iwmligienz  d'acquitter  les  charges,  In 
fondatrice  l«ir  enlialîtne  les  curé  et  margailliem  de 
Saint-Nicolas  de  Saint>Leu,  qui  prendront  10  I.  pour 
leur  fabrique  l'i  ■•mphiier' mt  le  surplus,  «  trois 
premières  antiées,  à  uttincr  uue  pauvre  tillt-  de  la 
paroisse,    laquelle  il  sera  donné  100  livres,  et  les 
50  livren,  restant  dee  ditée  trois  années,  seront  donnez 
poor  Ikira  «pptendre  mMier  A  nne  pauvre  fllie  de  la 
même  paroisse  et  y  résidente,  f»i  uiusy  c  jntinuTr  ilu 
trois  ans  en  trois  ans,  sans  accepLiuiLii  Ju  poiiûuuc, 
&  condition,  touttefuis,  que  les  fillus  qui  no  su  seront 
pas  bien  gouvernées,  ne  pourront  prétendre  audit 
Hentalt,  mais  ■eullement  celles  qiâ  M  sénat  cempor- 
ices  honnêtement  «,  6  mars  1082.  —  Nouvelle  fonda- 
tion, par  Jeanne  de  Donnétrainu,  de  messes,  saluts 
et  services,  qui  seront  célébrés  dans  la  chapelle, 
qu'elle  a,  depuis  quelques  années,  fait  construire 
dans  relise  du  prieuré,  en  l'honneur  de  saint  Ga- 
briel, «Mywauau  76  I.  10  s.  de  rente,  1&  mars  166B. 
—  Bail,  fMir  Jeanne  de  Bonnétraine,  i  Philippe  Va- 
rh'  it.?,  'î  ■  'ûntps  les  terres  lui  appartenant,  consis- 
tant en  uKu!  pi.i-ces  de  terre  et  sept  quartiers  de  pi-é, 
moyennant  vingt  mines  de  blé  méteil  ut  33  I.  d'ar- 
gent, 19  mars  1713.  —  Déclaration  des  terres  appar- 
tenant à  d4hiBte  la  dame  de  BoonAtraioe.     AWs  de 
M.  Michattlt.  avocat  h  Paris,  portant  que  les  reli- 
gieux du  Suint  Leu  ne  peuvent   demander  atix 
héritiers  du  la  dame       n.  iit!(Hr,i;ni'  le  remlioui^i - 
ment  dee  sommes  qu'ils  oDi  eto  obligés  de  payer  au 
ni  pesir  l'amortissement  de  la  rente  de  (J-l  livres 
constituée  en  1688  et  pour  l'amortissement  des  héri- 
tages qu'elle  leur  a  oddds  en  extinction  d'une  autre 
[..ai  lir- de  rente  do  12  t.  V"i  s.,  l'iièi  iiiLi  iîn  la  dame 
tli!  Bonnétraine,  vcnaut  a  céder  aux  religieux  des 
héritages  pour  le  remboursement  de  la  rente  de 
64  1.,  doit  payer  l'amortissement,  7  mai  1716.  — 
Procédures  an  anjel  de  5 1.  de  rente  duet  au  prlenrA 
•  t  [  lùvonunt  ri"  la  damode  Donnélraine. —  Mémoire 
pour  régler  les  labours  et  semencea  des  terres  de 
Madame  d«  BonnAtraiaa  avec  PbUipps  Vadietls, 


2  mai  1717.  —  Correspondance  au  sujet  du  paiement 
des  droits  d'amortiaeemeot  de  la  fondation  de  Bon- 
nétraire,  17W-173S,  —  AssérabUe  capîtulaire  dea 

religieux  de  Saint-Leu.  portant  refus  d'accéder  à  la 
re<)uéte  formée  par  Marie  de  Bonnétraine,  veuve  do 
Nicolas  Dubus,  qui  demandait  la  permission  de  faire 
mettra  une  épitaphe  et  une  tombe  de  pierre  dana  la 
chapelle  de  Saint-Gabriel  et  d'^  placer  dea  bancs 
et  prie- Dieu,  et  aussi  le  droit  de  s'y  faire  înh'jmar, 
elle  et  ceux  du  sa  famille,  en  payant  les  droits  dus 
en  pareil  cas,  le  refus  base  fi  ji  v-:  q^-u  les  titres  de 
lil^  et  l&iS  m  font  ^ycune  mention  des  chosw 
demandée»,  9  Inillet  1740.  —  Mémafn  pour  la  veuva 
Dubua  :  la  chapelle  ayant  été  édifiéa,  la  fondatrice 
l'a  fait  orner  d'une  boiserie  au-devant  et  y  a  fait 
plact<r  dos  bancs  avec  des  prie-Dieu,  outre  les  ta- 
bleaux qu'elle  uvait  proniis  de  fournir  :  elle  a  ton- 
|gurs  joui  paisiblement dt  CM  bancs  et  prie-Dieu  et, 
après  sou  déc^,  les  porNQiMa  de  sa  (amille.  sana 
Interruption  jnsqti'en  17S9  ;  la  fondatrice,  scaneveux, 
l't  ffîj  M.  Dii'j  ;-,  s  jn  neveu,  ii  cause  de  Marie  de 
Doiineu ;iiii< ,  ,a  fen^me,  et  ses  enfants,  uni  eu  leur 
.sepuitutvi  on  cetti:  ij;i(ii  lle  ;  au  moiK  ii'  J^-r  vmiiri? 
1738j  la  dame  Dubus,  oiéce  de  la  footlatrice,  voyant 
les  bancs  et  prie-Dieu  en  maavais  état,  sor  le  relut 
des  religieux  de  les  réparer,  les  fît  réparer  s  ses 
frais,  mais,  le  lendemain  de  leur  mise  en  place,  elle 
les  trouva  brisés  et  emportés;  à  quelque  temps  de 
b\,  allant  comme  de  coutume  pour  se  placer  dans 
cetlo  chapelle,  elle  fut  surprise  de  la  trouver  formée  ; 
quoiqu'ella  ea  eût  la  clef,  elle  ne  voulut  point  l'ouvrir, 
et  demaodk  eonsail.  —  Assignation,  aux  religieux  de 
Saint-Leu,  ik  comparoir  nu  bailliage  do  Sentis,  à  la 
requête  de  Marie  do  Bonnétraine,  veuve  de  Nicolas 
Dnbiu,  officier  de  S.  A.  R.  Madame,  et  ci  devant 
clerc  de  l'église  de  Saint-Leu,  iacquea  Leroux,  mar- 
chand marinier,  «t  Catherin*  de  Bonnétraiiie,  «a 
femme,  et  Jeanne  do  Bonnétraino,  veuve  de  Jean- 
Baptiste  Miuel ,  demeurant  é  Saint-Leu,  lesditM 
dames,  nièces  de  Jeanne  de  Bonnétraint'  :  pour  amor- 
tir 11  1.  10  s.  de  rente,  la  fondatrice  avait  donné  au 
prieure  un  clos  fermé  de  ottra,  sitiié  au  lieu  aonuné 
le  Cheval-Pierre,  eottlanant  dnq  quartiar*,  à  condi- 
tion que  ce  dot  te  nomrotiratt  à  l'avenir  Cto*  Saint- 
Gabriel,  il  a  été,  en  conséquence,  mis  pour  inscr;[i- 
tioQ  au-dessus  de  la  porte  du  clos,  les  mots  :  .Sonca 
Oatncîcs  a^tùon,  mais  les  religieux  ont  négligé  do 
laire  poser  en  la  chapelle  l'épiiaphe  «a  pienw  fai- 
sant mention  dea  fendaâona  et  d'oroer  la  chapelle  du 

tableau  îr  sfiûil  Oaî'rir!  fi  rv\  ilrinné  ]iar  !a  fon^f:!- 
trice,  i^uur  y  être  placé  ;  ils  ne  disent  point  les  messes 
det  diBiandiet  et  ISHoa  au  tampa  mariiué  par  la  fin* 
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dtttrice;  ils  ont,  depui>?  >jiif!ijUL'*  iinn.is,  lait  iit-r 
l'ioioriptioa  da  clM  Sami-Gftbriel  ^  enfin,  il«  ont 
briaé  las  Ume»  «tpria^Meu  et  ont  ftmé  )a  cbapeD» 
aux  dames  de  Donnétraine  ;  tous  ce$  procédés  sont 
autant  de  marques  de  la  dernière  ingratitude  ;  en 
COOSé()Uence,    assignation    aux    re!if;ii:ux   nu  liail- 
liage  do  Sentis,  pour  s'entendre  condanuu  r  à  laii  «■ 
poser  une  épitaphe  de  pierre,  Uttt  remt^tii  n  Ir  m- 
blMuda  «aiiit  Gabriel  «t  IwdMX  nganiUt  Notna- 
SeljfnMQF  flt  de  la  S«inia  Vlwge,  m  eonfoniiw  en 
(ou;  aux  titicR         fondation  ,  laisser  libre  aux 
suppliants  l'dotrtio      la  chapelle,  laire  nitablir  les 
bancs  ot  prio-Dieu  ,  permettre  l'inhumation  dans 
Mtta  ctaApelle  de  U  iamiile  de  U  foodatrice  et  rétar 
blir  rinseriptioD  àa  Ck»  Saint-CSabrid,  31  ootobra 
1740.  —  Réponse  des  religieux  :  il  n'est  pas  dit, 
dans  l'acte  do  l(SS2,  que  la  pose  de  l'épitaphe  soit  à 
leur  rhargo  ;  k-s  liibluaux  eo  nuestion  soul  à  leur 
place  dans  la  chapelle  ;  les  messes  iûudéca  on!  tou- 
joan 4t4  dites  ;  les  bancs  de  la  ebapello  appartiL-n- 
mal  an  priearâ  et  les  héritiers  de  BonnCiraio»  a'> 
ont  «tioun  drotl,  22  nov.  1740.  —  Réplique  des  hé- 
ritiers :  la  conduite  des  moines  en  cette  affaire  ue 
peut  inspirer  aux  fidèles  que  de  l'indignation  ut  un 
dégoût  pour  les  œuvres  de  piéi<)  «t  pour  les  londa- 
lloBS  ;  le  tableau  de  saint  Gabriel,  qui  doit  être  remis 
dans  la  chapelle,  ropréaeote      arehangn  atee  une 
latitcrtie  ft  un  ir.iroir,  il  a  été  dnr.in''  à  l'église  ^le 
Saiul-Lcu,  en  17lo,  temps  du  déc^g  do  la  fuuiiatricô  ; 
Ils  moines  odi  g  ir<ii'  ce  tabl.-au  et  ont  mis  dans  la 
chapelle  un  autre  saint  Gabriel,  qui  leur  avait  été 
également  donné  par  la  défunte,  17  décainbra  1740. 
—  llémoiiea  pour  les  reli^ux  :  îe  tableau  rfpTéasn- 
tant  saint  Giibriel  aveo  un  miroir  et  une  Unième 
n'est  pas  dans  la  chapelle,  parce  que  Ils  utii  i'iui's  ou 
emblèmes  donnés  dans  ce  tableau  à  l'aiuliaugc  ne 
conviennent  pas  dans  un  lieu  aussi  saint  que  l'églibc 
•t  que  Itdéa  du  psintra,  à  est  égard,  «at  d^tiaeée  i 
Isanna  de  Bonnétoaina  était  niatlrasse  d'éoola  à 
S:iinl  Lûu  ;  M.  Du'jus,  maître  d'école  de  Salnl-Lyu, 
qui  agit  âouEi  le  uuiu  do  sa  môrâ  et  de  ses  duux  i;tuLti£, 
qui  a  été,  pL:udaui  six  mois,  procureur  d'o£Rcâ  de  la 
jitatioa  de  Saint-Leu,  veut  se  ven^r  d'avoir  été  re- 
mardé  par  la»  ral(^svz,  et,  aona  I*  p*«lesls  de  quel- 
^ue  him  qnlil  a  anmwé»  il  vondratt  aujourd'hui 
s'élever  et  affecter  des  airs  de  distinction  ea  se  sépa- 
rant du  cijciiiiiuu  (leH  luibitûnls  du  lieu  ;  jusqy'en  1710, 
la  grand'messe  du  l'église  de  Saiol-Leu  se  disait 
tAgoUèrement  à  neuf  heuraa  et  déoiio  ;  dapnia  oatta 
époque,  on  la  dit  à  dix  heures  ;  pour  vne  nuita  de 
64  L,  ka  moinM  an  aontengagéa  à  dire  aonnoUanuBl 
■oîunto-vz  inaHH  haiMS,  traïa  nsaiM  daa  noria» 
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une  grand'messe  des  trépassés,  un  salut  un  ser- 
vice aolennet  le  18  man;  ce  sont  Ut  des  charges 
Anormea  pour  «no  mnta  de  64  1.;  il  n'j  a  pa*  d'égUt» 

dans  le  royaume  qui  soit  mieux  entretanne  que  cello 

de  Saint-Leu,  1741.  —  Réponse  des  héritiers  :  il  n'y 
a  rien  de  ridicule  fl.ms  le  talilf-nu  s;iiut  Onbiiel, 
l<.t  miroir  et  la  lanterne  sont  des  emblèmes,  par  les- 
i]uels  le  j  eintre  a  vooln  faire  antandre  que  l'on  doit 
être  coatinuellamant  attenlif  sur  soi-même  et  (uir 
cet  état  de  ténébras  où  le  libertinage  se  plaît  ;  les  n- 
ligi'-ux  vQuIcnt  se  venger  de  ce  que  les  héritiers 
nù:uj<iirainé  se  sont  toujours  opposés  à  un  prétendu 
dt'oii  Je  banalité  do  moulin  que  le  prieuré  voulait 
ii^uKiement  étahUr  dans  Saint-Leu,  5  juin  1741.  • 
Mémoire  ponr  les  religtsnx  :  «  Ihibns  6Ia  Tant  se 
faire  un  litre  d'une  entrée  qu'il  eut  dans  oatte  cha- 
pelle pendant  (juelque  temps,  qu'il  y  est  venu  chanter 
l'i'tTii'e  en  i)ijalilodi--  niailn-  d'ecok',  la  clef  tiu  i>lutût 
le  paase-partout,  qu'il  a  hérité  de  son  pûre  en  héri> 
tant  de  ses  {onctions  dans  l'église,  lui  paraît  une 
marque  de  diatinctiooi  on  laisse  à  la  veuve  Dubus  et 
éson  fils  la  ▼aine  gloire  d'acquérir  un  {»asso- partout 
J'uiii-  eglis.;  par  (le  telles  (onctions,  peu  de  pet-sonnes 
voudi-aienl  l'a«|Uérir  à  pareil  prix  m  ;  les  droits  de 
bancs,  places,  prie-Dieu,  sépulture,  clef  ot  autres 
s'acconiant  aux  patrons  seuls  et  aux  seigneurs;  cette 
chapelle»  qui  eei  la  plus  éloignée  du  dusnr  de  1'^ 
glise,  est  rJestiuée  «  reri  vntr  le  reposoir  du  Saint- 
Sacrement  lu  Jeudi  Saint,  l  juillet  1741. —  Note 
pour  terminer  à  l  ainialilo  le  proci^s^  ;  U's  héritiors  ao 
désisteront  et  se  rcnlermeront  dans  rexéeuiiou  des 
aeleade  168S  et  1668;  les  religieux  mettront  dans  la 
chapelle  le  tableau  de  saint  Gabriel  avec  ua  miroir 
et  une  lanterne,  à  moins  qu'ils  n'aiment  mieux  le 
rendre  awx  hùriliersi,  parce  <)ije  ces  héritiers,  par  un 
coiiti-nt  d'anùt  171  l'J,  aom  chargés  de  faire  mettre  ce 
tahleau  dons  la  chapelle,  apWis  la  mort  de  leur  tante. 
—  Mémoire  des  frais  iaita  au  bailliage  de  Senlis,  du 
M  octobre  1740  an  SI  aoU  1741. 

H.  ^  Km.  I  L.iuso.)  —  I  pUce.  parcbemia;  8  piècM,  papi». 

la  7  T-1784.  —  Cure  »i  fabrique  de  Véglite  da 
SamULmi.  —  Sentence  de  la  prév6té  de  Saint-Leu, 
qui  condamne  Jean  Lhermitte,  vigneron,  détenteur 
de  la  maison  de  la  Muette,  sise  &  Saint-Leu,  A  payer 
cbaquo  année  10  s.  p.  de  rente  aux  marguilliers  de 
la  chapelle  Saint-Nicolas  fondée  en  l'église  de  Saint- 
Leu,  1577.  —  Procédures  au  sujet  de  cette  rente, 
1G75.  —  Idémoiro  de  consultation  pour  le  curé  da 
la  paroiaw  de  SaiBt-NkolM  éiigée  dana  l'égUee  dn 
priaoré  de  Smiit-Lan:  leenré  dsIaparaiMeSaint- 
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Nicolas  lait  toutes  les  fonciiom  eurialea  dana  la 

paroisse,  où  il  y  a  plus  Je  huit  cents  eommonianta  ; 
il  est  f'i-li^v'û'u \  profits  Ho  l'étroiio  otisorvance  de 
Clun>',  et  celte  cure  est  desservie,  depuis  plus  de 
eeot  aoa,  par  in  religieux  du  prieuré  ;  les  prieura 
ool  taajoara  p«y6  au  curé  m  groa  aAparé  de  la  ataiiia 
dra  aalfea  religietix  ;  le  religianx  cmé  n'eat-il  pas 
bii  û  fi  iijil''' à  <leiM;iniler  sa  portion  congrue  de  5! I. 
et  lûu  I.  pour  l'tuureiien  d'un  vicaire,  attendu  le 
grand  nombre  de  comnuinianls?  —  Avis  «lu  conseil 
conaullë  :  le  religieux  curé  est  bien  fondé  à  réclamer 
la  ponioii  eongnu  da  300  ).  ;  «luanl  an  vicaire,  il 
am  d'abord  néceasaireda  demander  unaoïdoonanca 
à  r^vAque  de  Bcauvais  pour  le  faire  établir,  aprèa 

quoi  I'-  •■i.iir  ji'iurni    jineolcr  ~rOn   a  ■•;"M  r'jrill'r  les 

déciuiad'ur-^  pour  lu  I  iira  payer  de  sa  pcnsiou  do 
150  I.,  IGHti.  —  Ci  Jviori,  par  Gabrid  Virion,  <-od 
cierge  du  ch&itiau  da  L^avarainai  al  conaorls,  i  la 
fabrique  de  Satnt-Nicolas  de  Saint'Leu,  de  90  I.  de 
renlo,  ù  charge  salut  les  dimiini'lie.  luudi  et 

mardi,  qui  pr(!co<it;roul  le  mercredi  des  Cendres,  <i 
l'intention  de  Jacques  et  Suzanne  Mondou,  34)  uvril 
1730.  —  Refus  da  la  commuuauté  des  religieux  de 
oonWBlir  à  rexdcullon  de  eetie  foadalton,  attendu 
qu'elln  est  prèjudïcïublf  :tux  droits  des  religieux,  qui 
sont  seuls  supérieurs  oi  projjriyioires  de  l'églist".  et 
auxquf'ls seuls  appartient  I-  l'  i  i'  iI'lX'  !!  '  r  fonc- 
tions menlionnét'S  dans  lit  loudaiiou,  1"  février  1731. 
AeeeptaiioB  da  la  fondatioo  parla  oommanaulé,  A 
condition  qna  eoriaines  charges  oa  aerool  pas  axéen- 
t«es,  du  consentemeni  des  héritiers  des  fondateurs, 

3  novemlire  1731.  —  Bwil,  par  le  cunî  et  !••  r;i:ir-'iii|- 
lier  en  dmrgt^  do  Suint  Lcu,  d'un  ai  pent  ut  demi  dii 
terre  et  (r<'i!i  quartieis  de  pri^,  np|)Ar(cnunt&  la  fabri- 
que de  Saint-LeUt  moyennant  !ki  1.,  1784. 

H,  t-M.  (LiatM.)  —  l  pMMt  paitthenJn. 

l<iO.~.  —  Indiili/eneeit  pour  le  pilerinaffe  de 
Saint  Leu,  —  Concession  d'imlulspnce  plt'niàre,  par 
le  pape  Alexandre  VII,  au\  p  lerinsqui,  après  con- 
fession el  communion,  viendront  en  pélerinaga  à 
Saint-Leu  le  jour  de  la  (ôta  de  saint  Leu ,  depuis 
prime  jusqu'au  couclier  du  soleil,  celle  concession  | 
d'indulgence  f>ute  pour  une  duréu  de  sept  ans,  j 
14aoatlOG3. 

H.  i.aa.  (Lissée.)  -  1  pièe»,  ptpisr. 

I  lai.—  HoUl-Oieu  de  Saint  Leu.  —  Recon- 
naissant l-,  ;i  1 1  los  ;  r  I  111  ■ins  K>s  habitants  et  les  mar- 
guiiliers  du  Soiat-Leu,  que  frère  André  Le  Visio, 


priearetaeigneur  de  Sainl-Leti,  a  fait  don  aux  habi- 
tants de  Saint-Leu,  d'une  maison,  cour  et  jardin, 

appelée  )i\  inai-eon        lu   soiiwiirli.Te,   .'iliti  r|iie  Icg 

habilaD(s  en  fassent  un  Hétcl-Dicu  à  lof^'cr  eirecevoir 
dMqaa  jour  Isa  pnnrrea  qui  mandieni  et  demandent 
lanr  via;  coosantaniant,  donné  par  les  habitants, 

que  la  nomination  du  ménager,  chargé  d'adminlairer 

riIMel  niéii  et  recevoir  k-s  [laiivn'v,  û|ipiirîi-L'nnf'  au 
prieur  de  Saint  Leu  et  â  ses  suceussifurs,  et  qu'il  soit 
exempt  do  toutes  t:iilles,  dcilcs  cl  autres  subsides, 
et  diSelaration  qu'ils  entendent  édifier  et  entretenir 
à  leurs  dépens  cet  établissemeni,  et  que,  s'il  venait  ù 
tomber  en  ruine,  ils  le  remettraient  «n  bon  «t  aufH- 
sant  éut  ;  le  matlre  jouira  paisiblamant  da  toutes  les 
rentes  et  des  biens,  qui  pourront  <>lre  donnés  à 
riIiitel-Dieu  ;  il  sera  tenu  de  «l'-meurer  en  celte 
maison,  sous  peine  de  perdra  sun  office  ;  il  pownt 
lester  Ht  léguer  &  ses  enfants  ou  autres  ses  biens  pro- 
pres; le  prieur  ne  pourra  prirar  le  maître  de  son 
emploi  'jue  pour  raison  de  mauvais  gr>uveriiement  ; 
si  l'établissement  devenait  si  rii-li(>  qu'une  chapelle 
f  C.i  èiie  fondée,  le  maître  serait  tenu  de  faire  cons- 
iniir<'  relie  chapelle  et  d'y  faire  dire  des  messes, 
selon  l'ordonn.im'e  du  prieur  et  de?  habitants,  8  DO* 
vembre  1421  (copie  <'n|9rme  d»  X  VIII*  siée(c). 

H.  i.CA,  <LiasHC.)  —  S  pièces,  parehemia:  t!»  pItoeSi  papier. 

lS:Jtl  lOOO.  —  Bioêse  ginérmat  df  hitns  d» 
ffituré,  -~  Bail,  par  messin  GeoT|^a  d'Amboise, 
archevé')ue  de  Rouen  el  prieur  oom  mandataire  da 

Saint'I.i'U.  à  Jean  I.emaistre,  marchand  laboureur  à 
Saint  l.eii,  d'une  maison,  stable,  rour,  jnrdiu  et  lieu, 
sis  à  S;iiM(-l-eu,  nvee  cave  SOUS  le  réfectoire,  l'enclos 
de  lu  luvanderio  el  toutes  les  terres  laktoarables, 
sises  A  Saint  Lau,  dépendant  du  prieuré,  moyennant 
cinqaaute  mnids  de  grains,  deux  tieva  blé  et  un  tien 
avoine,  mesure  de  Sain^Len,  et  A  charge  d'amener 
tout  le  bois  do  clinulTuge  que  le  prieur  fera  de^charger 
au  port  appelé  l'/là/'ËeiFOir  e/c  Sainl-Leit,  lant  pour  te 
ciiaullaga  du  prienr  que  d«a  religieux,  d'amener  éga- 
lement Ica  fagota  «t  lonéea  que  les  prieur  et  moines 
feront  faire  aux  bois  deSaint-Miehel  pour  leur  chnuf- 
fuge,  et  les  tuiles  qui  seront  d<>ehargées  an  p  i  !  de 
l'abreuvoir  pour  les  réparations  du  prieiin^,  d  ui;icner 
au  prieure  tous  les  foins  qui  croîtront  dans  les  prés 
dépendant  du  monusUsre,  ou  les  mener  au  ptus  pro- 
chain port  sur  la  rivière  d'Oise,  au  draix  dn  prieur, 
de  fournir  ions  les  fumiers  pour  fumer  les  vignes  du 
gr;ind  clos,  et  de  transporter  les  échalas  pour  fa- 
çonner ces  vignes,  de  fournir  irois  douzaines  le  e!)u- 
pons  a  la  baiot-Mariin  d'hiver  el  doux  ceitts  gerbées, 
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VI  ruai  l£36.  —  Bail,  par  le  procureur  du  cardinal 
daPeltcvé,  prieur  de  Saint-Len,  à  Chartes  Lefebvra, 

mari  huii  l  rl  iabuurL'ui  à  SupvillierB,  et  a  BIuolIiù 
Guébillon,  >.  sou  accordée  u,  veuve  deMariii  Bemai  ti, 
fermier  du  prieard  d«  Saiai-Laa,  ds  hma  les  revenus 
dnfdearé,  «mm  sa  rien  «xeaptiir,  moyeuiant  troie 
mille  livres  teuraols,  et  à  charge  de  payer  eba>]iifi 
année  440  I.  f.  [iinir  la  no;irritui -j  i-t  rl.'pi'tisi'  lii-s 
religieux  du  jji'ieun;,  da  leur  jùuiair  vuij^t-se^t 
muids  «le  blé,  trente-quatre  inuids  de  vin,  cinq  mines 
de  foin,  aoixaats-iroia  corde*  de  boii,  «itiiase  oeatt 
fegots  et  eiaq  cents  fouees.  seaux  et  cord«s  pour  les 
puils  du  cloitre,  ustensile!)  et  vaieeelle  pour  la  ciii«itiu 
des  moines  ;  de  pjiyar  chaque  année  80  I.  (.  pour  la 
pension  ilf  r.ihhi'  fie  (Muny,  iVi  ).  aux  boui'-siors  la 
collège  de  t.:iuoy  à  i'aris,  lÙO  s.  aux  visiteurs  de 
l'ordre  d>*  Cluny,  10<)s.  pour  lapenrion  de  l'avocat 
de  Sainl-Leu  à  Sentis,  7d  s.  au  procuMor  de  I»  »ei- 
gneorie,  1€0  s.  sax  offlciefs  de  la  justice  aécoliére, 
Irois  rni;i'!v  trois  mines  de  blé  m  ,1  ji  iiôr  du  prieuré, 
30  I.  pour  ift  célébtalion  des  incï^fii  i|Uc  le  prieur  eet 
tenu  de  faire  dire  au  prieuré,  imj  s.  au  maître  deB 
aovioea  du  prieuré,  lOU  s.  à  celui  qui  conduit  i'hor' 
loga  prieuré,  SOs.  u  prévAt  ntoiae,  et  9 1.  pour 
lui  avoir  du  bois,  d'avancer  les  somews  dues  pour  le 
paiement  des  décimes,  d'employer  %  I.  par  an  en 

répari'.tir       t  l  de  couper  seult  rncut  pur  m  vîhi^t  tir 

peau  de  tailli«  au  !>oi«  de  Saint-Michel  et  cio^  ar- 
pents a  la  Sayeite,  !>  iiiarii  1$76  (eopw).  —  Ban, 
par  noble  homme  Claude  Dutonr,  eoaseilhr  et  aunû- 
nlsr  du  roi,  seignsar  et  pnenr  de  Sainl-Leu,  de  tout 

le  revenu  apparten<in'  au  pri.  ur,'.  romme  maison 
servant  pour  la  demeure  du  fermier,  étable^.  pres- 
soirs, terres,  près,  vigne*,  bois,  dîmes,  moulins, 
cbamparts,  droit  de  travers,  cens,  renies,  lods  et 
ventes,  aaisineset  amendea,  à  noble  bomne  François 
de  la  Rii'hardière,  homme  d'armes  des  ordonnanci-s 
du  roi,  demeurant  à  Cousnicourt,  paroisse  d'L"Uy- 
Saint  tîeoiarrs,  iiinyoiiri;iiii  ti. ;>(>:•  I.,  ^ingt  douzaines 
de  pigeonneaux,  licux  duatAitiende  pnulee,  deux  dou- 
zainea  de  chapons,  âix  cous  d'Inde,  deux  aille  cliMi 
cents  bottes  de  foin,  trois  mnide  d'av<une  et  aîx  csat* 
gerbees,  et  ft  charge  de  fournir  chaque  année  aux  re- 
lîgieux  7ClO  1.,  vingt-cinq  muids  de  blé.  trente  uiuids 
de  vin,  cinq  mines  d'T  pois,  cinquante  cordes  de 
bois,  quinzt!  cents  fagots  et  cinq  cents  touéea,  et  A 
cba<)ue  moine  100  s.  pour  son  revsetiaire,  et  antres 
charge*  stipaUei  an  bail  de  1575,  et  en  outra  à 
ehav^  de  payer  1501.  pour  les  dôcimc<î  du  pripur. 
ce  bail  fait  en  présence  de  Clautle  Ouvid,  ecuyer, 
su  ur  'liî  II  Fi  Ji  Lvt,  homme  d'arine«  des  ordonnances 
du  toi,  demeurant  à  L'Ily-Saint-Georges,  cautiou  du 
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pn-neiir,  15  janvier  IfiSO  et  14  moi  1(1^2.  -  n.uu, 
par  noble  homme  François  Dufour,  conseiMci  .ji  au- 
mi'oiiT  du  n:',  s.:ignciii'  t-l  priuiir  d.-  Sjii;n-|,,.u^ 
tiiiii  le  revenu  du  prieure  :  a  i*icrro  I.ebload,  prév6t 
séculier  de  Saint-Leu,  moyeonant  7.800  I.  et  aux 
autres  charges  du  bail  de  1630,  1042;  —  a  Antoine 
Mafaiet},  receveur  delà  terre  et  seigneurie  de  Nugent- 
I.-j-Vii  TV     moyennant  I.,  seize  douZiiin.  s  ii,î 

pigonocHux,  six  douzaines  de  poulets,  une  dim^aine 
de  poulets  d'Inde,  douze  voies  de  fumier,  et  à  charge 
depsjperaux  religieux  t.UÛUI.,  viagt-cinq  muida  de 
blé,  trente  nsuids  de  vin,  etc.,  90  I.  an  sous-prienr 
pour  célébrer  les  inesses  dont  le  priem  o'.t  tenu, 
trente  mines  da  froinenl,  uu  muid  d'orgu,  uu  rouid 
d'avoine  et  deux  muids  de  x  in  au  curé  de  Suint-Leu 
pour  «on  gros,  une  mine  de  blé  à  l'aumi^uier  au  jour 
de  l'auinOme  )j;>;'[ii'i  il' ,  etc.,  liMT.  —  Baux,  par  le 
prieur  Dufour,  de  la  ienne  de  Saint-Lsu,  appelés 
communément  ta  Recette,  sise  dans  Tenclos  du 
prieuri',  avec  tous  les  cens,  sutL.'im  .  r  .ÏVoii^  ,Iur  -.t, 
Saint-I.eu  et  aux  environs,  vum  oiuijuinii«3  arpents 
de  terre  labourable  u  Saint  Lcu,  le  grand  clos  sis 
hors  la  porte  de  Saiut-Leu  en  allant  4  Moaiaialre, 
tontes  les  dîmes  et  cfaaroparts  de  Saint-Len,  les  prés 
de  la  litière  et  dn  Nfontatnire,  les  droits  de  carrière 
til  de  ports  à  pierres  appartenant  uu  prieure,  les  droits 
i].:  phti  .'  ;i  la  ^>ir<-  .iii  j.,..ir  Saml-I.eu,  le  forage, 
pcrgage  des  vin-?,  banvjn  et  vautrago  :  à  Jean  et 
Charles  LtMioir,  fr^^res,  et  inarchandB  à  Saint-Leu, 
moyennant  l.ilUOi,,  et  à  charge  de  payer  aux  reli- 
gieux TtOl.,  vingt-cinq  muida  de  blé,  etc.,  et 
1GG8;  "  ù  Charles  Lenoir,  laboureur  à  Saint-Leu, 
moyennant  1.700  1.,  l(j«4;  —  à  Fran<;ois  Vigneron, 
Jj;ii]li  l^aversines,  dem^'urant  à  Trossy,  au  loyer  da 
l.'JbU  1.,  1(>87.  —  Bail,  ptur  Fraofois  Dufour,  prieur 
de  Saint-Leu,  à  Jacques  Germain,  grainetier  au  gre- 
oier-à-ael  de  Creil,  do  tout  Iî'  r-v.  tiii  lt-iii|jr,r ,1  du 
prieuré  de  Saint-Leu,  énoncé  eu  uu  ciat  auucxii  au 
bail,  lequel  monte  à  10.880  1.,  moyennant  7.800  f., 
et  à  condition  d'acquitter  les  charges  montant  a 
2.999  1 et  d'BmjMorérSOO  i.  par  au  aux  répaiatioBS, 
SOOL  restant  «u  preneur  pour  ses  avances  et  peines, 
10  octobre  1680  ;  état  du  revena  du  prieuré  :  lerme  de 
la  bas.«e-cijur .  l.OOO  1.,  Ii  i-,  de  Saint-, Michel,  700\.; 
(j(inie« .- de  Saint  Maximin,  7iiO  I.;  Villera-sous-Saint' 
Leu,400l.;  Précy,  3751.;  Brenouille,  4001.;  Blaiii» 
court,  100  l.i  Ciu|uanx,  £301.;  Caudry,  250 1.;  Ssiat- 
Aubfai,  S90I.;  Avrigny,  IdOI.;  Ailly,  170  I.;  Mérard, 
?T  1.;  surcens  de  Fournival,  <»  1.;  dîmes  do  ia  liue- 
.S.iiût  Pierre,  18*Jl.,  ol  de  Barbery,  35Û  1.;  iurme  et 
dîmes  d't  ti'  11.  525  I.;  dîmes  du  Mesnil-Saint- 
Denis,  75  1.;  redevances  en  grains  :  le  moulia  banal, 
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loue  1.400  1.;  bao  do  Saint-Leu,  loué  TOO  I.;  droit  de 
iruvtTH  par  L'au,  loué  I.IXiOl.;  pressoir  de  II  ii-,-^y.  .'i")!.; 
cAaryei  ;  décimes  ordinaires  et  renltis,  i.;  entre- 
tien das  Tilre«,  -t&l,;  aux  religieux,  suivant  le?  trans- 
actions dfi  l(ï79,  1.16:81.;  au  jardinier  du  prieur, 
lOO  l..etc. 

H.  i.171.  (Liasse.)  —  I  piico»,  papier. 

1783-1 Tâ'A.  —  Bail  générât  tt  «oiu-Atfiw.  — 
Bail,  par  Pisrrs-Alexandre  d«  Langlade,  ▼ieaire 

fft^oérji!  (la  Ui'Uen,  abbi'  de  Neiiuphle-le-Visil,  prieur 
eommendaiairô  de  Saint-Leu,  ii  Jean-Fran<,-oi9-Xico- 
las  Pillon,  oonsoiller  du  roi,  lieut«^nani  «Ih  maire  i-t 
de  l'élection  ds  la  ville  de  Montdidier,  d«  tous  \on 
biens  et  revenue  fixée,  ca<iiiela  et  temporels  du 
prieuré  de  Saint  l.eu,  iive<- 1  mnisooek  Parie,  vue  du 
Sentier,  et  à  charge  de  payer  i>  s  peneions  dee  reK' 
gicux  portées  i\  In  transaction  de  KitH,  Ifn  di>cimes 
et  toutes  les  cliarg<-s  iiiiposée-s  au  prieur,  et  moyen- 
nant liLOX»  livres,  dans  l«*  cm  où  le  prieur  fontinuc- 
rait  à  jouir  de  tous  les  bieDsduprieuré.el  15.  iJUU  livres, 
si  le  prieur  était  eoutmint  d'abandonner  le  lot  échu 
AM\  religieux  cl  cessait  de  payer  leurs  peiisiotis 
iiicuacales,  IS  juin  ITna  ;  prolonnaiion  de  ce  bail 
jus<)u';iu  1""  janvier  lT1».'t,  18  d<>ren)b<v?  ITHU.  —  Mail, 
par  Jean  Pillon,  à  Laurent-t-'rao^oi<»  l.eclerc,  directeur 
desdamaineeduroi,  i  PranQoipDetreillani  et  Claude 
PréveranU  Oumeray,  ancien  iermier  des  voiiurae  de* 
envÎTonf)  d»  tHirii,  totis  demetirant  à  Paris,  et  far- 
uiiei-s  fi  i]ii>  i  N  ti:-  ililigetices  et  mes- 

sageries roj'uli-s  dt:  Heauvais,  Compivgiie  ut  autru.s 
Heux,  de  Uferuic  du  prieuré  de  Saint-L«u,  avec  d>-ux 
praseoire  banaux,  les  dimee  et  champarla  de  Saiitt* 
Leu,  à  charge  de  payer  aux  religteux  dn  prieuré 
trente  niuiiis  de  vin,  trois  rents  niiae<i  de  bitf,  rinf| 
mines  de  poi.s  t-i  ^i..!!*)  t.,  et  au  curé  du  Saint  I.eu, 
pour  sa  portion  congrue,  500  !..  et  en  «lutti'  moyen- 
nant IW I.  de  fermage,  3t)  juillet  1784.  —  Bail  d'un 
arpent  et  demi  de  terre  «  Saial-Leit,  par  Jean  Pillon, 
à  Charl«^  Godarl,  vigneron  A  Boissy,  1784.  —  Dé 
claralion  des  lerf«e  donnée»  A  bail  par  Jean  l'iiluu  à 
Jaoïuev^imon  Na«». 

H.  t.at.  (Masse.)  —  4  pUcas.  papier. 

l30!$-t0fl4.  —  Vente,  par  tee  reli^eux  de 

Sairii  ].'>•■,  ::  N;:  t.rT.iiiTc,  receveur  de  l'i'fjlise 
NiUii;  biiiue  'li.'  i't-ra«ji.«t!,  <  i  l'ierr<^  iruilict,  aucien 
marguillicr  de  cette  église,  au  nom  îles  inur^'uillici<j 
présente,  de  tout  le  bois  de  charpente  et  de  la  coover- 
tnre  du  réieeloira  du  prieuré,  comprenant  poutres. 


ventri<>res,  chevrons,  etc.,  livrable  à  Ponioise,  »ur  le 
port,  tnoyennant  :.M'i  i'i  lis  ri'or  sol,  :.'k  octobre  15l>5. 

—  Promesse,  par  Alain  Thoré,  iiiarcband  lavernier  à 
.Saint  l.eu,  de  faire  bowdier  à  ses  (rala  une  lucarne 
qui  est  dans  ie  pignon  vers  l'église  de  Saint-Leu, 
parce  qu'elle  a  vue  dans  le  jardin  des  religieux,  1508. 

—  Sentence  do  la  pr.'M'itf  -i'  S'jiint-l.etK  qui  con- 
daniQe  (ieaevi^ve  l^inaistre ,  veuve  de  Corneille 
Delamarre,  A  boucher  l'ouverture  du  grenier  de  sa 
maison,  qui  donne  aor  le  jardin  de  la  eomaunaulé, 
1664. 

H.  9. ta.  (Usaae.)  —  t  pi«e«s,  psrelieniin. 

XII' slôclo-ISOa.  —  Droit  dé  tneer»  tt 

\H  (i'/r  si  r  l'Oise.  —  ('li.ni'-  -  yi  '  .^r.ipbo,  portant  con- 
vention entre  le  prieurC  de  Siunt-Leu,  d'une  part,  et 
Girard  et  Ive^,  qui  tiennent  le  port  de  Saint-Leu  à 
titre  bêrédiiaire,  d'antre  part,  au  sujet  dti  paaaaga  de» 
pèlerins  «fui  viennent  A  l'é^îss  de  Saint-Leu  t  tou» 
les  pOlcriiis  qui  vicnuoni  i\  l'église  du  Snint- Leu,  d'au 
delà  de  la  rivière,  de  quc!<|Ue  lieu  qu'ils  vienticnt,  de 
quelque  ton*  ou  rc^çion  qu'ils  soient,  seront  pai^iiés 
gratuitement  A  l'aller  et  au  retour;  s'ils  ont  des  moo- 
tursa,  ils  paieront  pour  ellea  le  droit  de  passage;  ai 
les  pèlerins  viennent  de  D.iuiamrtin,  eux  et  leurs 
montures  seront  passés  gratuitement;  ceux  venant 
du  lieauvnisis  ou  d'un  aulr  u.  jui  voudront  passer 
l'eau,  paieront  le  droit  de  passajje  ;  les  enfants  aa- 
dessoue  de  sept  ans  ne  paieront  rien;  ceuN  qui,  ve- 
nant d'un  autre  pitrt,  arriveront  «u  port  de  Saint-Leu 
pour  aller  au  pi  lerinago  de  Saint-Leu.  ne  paieront* 
aurun  drtiit,  xan.i  date,  fin  du  Xli"  siècle.  -  H  -lu 
pape  L'rbain  IV,  portant  confirmalion  de  I;*  «ionatiot» 
faite  au  prieuré  de  S.-uni-I.eu-d'Kssureni ,  par  feu 
Hugues,  comte  de  Dammartin,  fondateur  du  prieuré, 
du  péafie  sur  ta  rivière  d'Oise,  que  le  comte  et  ses 
prédécesseurs  percev;»ieni  anlérieureuient,  du  con- 
senlement  des  roi»  de  Ki'nnce,  et  qtii,  <lej)uis  la  do- 
t^ation  du  comte  de  Dniiiniartin,  a  été  perçu  par  lo 
prieuré  sur  ceux  qui  passaient  la  rivière.  Donné  A 
Viterbe,  le  »  avril  136S. 

H.  i.Vti.  iLiUi-tuf.)  —  4  iiiicc-»,  )<aivlii-iT;iii  ;  .'li  piteen.  papier. 

10tS-103<>.  —  Ihvit  du  jtriwi  »vr  la  pont  d» 
Soîni-Leu.  —  Mandement  du  roi  pour  évoquer  au 

Pariemi  ii'  ^^  i  .iusc  i'i  ntre  Claude  Dufour,  conseil- 
ler et  nuuK^nier  du  roi.  prieur  «le  Saint-Leu.  et  f'hris- 
lopbe  Marie,  entrepreneur  général  des  ponts  du 
royaume  :  la  rivière  au-devant  de  :»aiat-L«)U  appar- 
tient an  prieuré,  qui  y  m  droit  de  bae.  lequel  droit 
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était  îiffetiu»!  ci'Jovant  4ft')  livri'îi,  fllr  prieur  vu  :t\u!t 
joui  suns contredit  depuU  m\  ceins  anb ;  mais,  au  luuii» 
de  jttio  1G1(>,  Mario  s'egi  ingéré  de  fairo  constmire  un 
font  do  bois  mtr  1*  rivière  d'Oise,  aa  taiiM  endroH 
«&  le  prieur  avait  oontuine  de  tenir  «on  bae;  le  prieur 
s'opposa  A  celte  entri  firise  <  ;  î.i  cause  fut  portée  aux 
Requêtes  du  Paljiis,  tjui  tin  tii  défense  i»  Marie  de 
continuer  la  construction  du  pont  ;  Mar  n'  lit  appel  do 
oeite  leDteiuse  au  Parlement,  en  déclarant  que  Je  Con- 
•ail  Privé  lui  avait  aeeordé,  le  lOaeplembre  1600, 
l'autorisation  de  eonalruire  daa  poala  da  bois  sur 
toutes  les  rivî^^e8  de  France,  aux  sodroits  jii^és  né- 
O'i^ùff^  (i  iiir  l'atilil''  publique,  l'Ii  pfrL<-\anl  pi'ii 
Jant  quinze  anfs,  sur  tous  ceux  qui  passeraiRni  sur  ces 
ponis,  pareil  droit  qu'on  avait  contume  de  jMjFer 
pour  paaaar  les  bacs;  caa  quinz>!  ann^s  furent  pn>< 
rogéea  Je  quinze  autre*  an  née  s,  parce  que  Marie  coa- 
sentit  à  laisser  ceux  qui  avuirni  ilrni  ih-  r,ac  jouir  di^ 
ce  droit;  le  prieur  se  plaignit  lie  ii  usMir  jja.s  Oté  en- 
tendu pour  défendre  l'intérùl  qu'il  pouvait  avoir  eu  lu 
coostrucUon  du  pont,  qui  annihilait  son  droit  de  bac, 
janvier  1618.  —  Arrêt  du  Pariement,  ordonnant  que, 
sur  Us  deniurâ  qui  proviendront  du  droit  qui  se  lé\  » 
sur  lo  pont  de  Saint-Leu,  le  prieur  recevra  oliuqun 
anuée  4CHi  ]î'.  rc-.  t  iurnois,  psun  ]f  irlommager  des 
soniintts  qu'il  recevait  par  la  ferme  du  bac  do  Sainl- 
L«u,  aussi  longtemps  que  dorera  la  concession  dg 
Marie,  avec  deux  années  d'arrérages,  23  décembre 
1619.  —  Bail  de  )a  maison,  du  pont  de  Sainl-Leu  et 
du  droit  de  passage  p mr  troi-^  nn^.  a  Ni-cilas  Uuru, 
passager  et  receveur  ilu  [>ui!l  de  Saint  l,eu,  et  Jean 
fîallo,  luaréclial  à  Saint-I,eu,  moyennant  l.'XKJ  livres, 
HjS7.  —  Lk>pie  des  quittances  des  sommes  payées 
par  Mleolas  Dura,  fermier  ds  pont  da  Saini-Leu,  a 
Balihazar  Hure,  maître  charpentier  à  Paria,  à  n! 
son  de  1.600  livres  par  an,  de  16:27  à  llSSii-,  il  déclui  .: 
qu'il  pourîiuildcs  dimiiLUii  :.ti'r,  ù  cuuse  des  contagions 
qui  ont  eu  cours  dans  tout  le  pa^'S,  qui  ont  été  caus« 
quo  les  inurehandti,  maTChandiMa ét  l«  peuple  ne  pas- 
aaient  point  par  le  pont,  «t  qu'il  est  poursuivi  p«r  un 
nombre  inflni  de  créanciers.  —  Arrêt  du  Psriemeni, 
qui  condamne  Nicolas  Duru  ù  payer  i\  Dalthazar 
Hure,  maitre  cbarpentii^  ù  Paris,  'MT,i  livres,  d.-  pré- 
férence à  tons  autrcM  c-réun<-ieri!,  et  ordonne  que  le 
prieur  sera  payé  ensuite  de  ce  qai  lui  e«l  du  :  les  ra> 
venus  du  pont  de  Saint-Lea  avaient  été  saisiB  sur 
Cliristoplie  Marie,  î  juillet  Wi'î'J.  —  Vente,  après 
saisie  sur  Nicolas  I>uru  cl  Jean  (iallc,  à  la  requête 
du  prieur,  sur  la  place  publique  de  Saint- l.uu,  de 
deux  vaches  adjugées  »  20  livres  et  'M  livres  lU  sous, 
ei,  sur  le  luarehé  de  Précy,  procbe  la  halle  et  place 
publique,  la  mardi,  pendaitt  le  marché,  à  dix  heure* 
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du  matin,  d'un  i  b.  val  û'ijiiL:t  n  7i4  livres  ei  d'uua 
polile  «  quevalle  <•  griue,  adjugée  à  M)  livre*,  février 
1(*J0.  —  Vente,  apr^  saisie,  k  la  requête  du  prieur, 
auquel  il  est  dft  1 .317  livrea.des meubleade  Duru, en 
la  plaee  publique  de  Saint-Leu.  lieiidit  le  Pnits-des- 
Dansus  :  liis,  ustensiles  de  vaisselle,  coffres  de  bois, 
tables,  uu  muid  de  vin  clairet,  draps,  serviettes,  ri- 
ilraiix,  <-r.\'  hrtttcs,  chaudrons,  le  tout  ayant  produit 
84  livres  1.'  âous,  mare  1690.  —  Procédures  coatr* 
Dura,  qui  déclare  avoir  nooffurt  de  grandes  pertes. 
<  ft  cause  d«  la  contagion  universelle  audit  .Saint- 
Leu  et  Kenz  cireonvoisins,  en  telle  sorte  que  les  droita 
lui  sont  demeurés,  par  r«»space  d'iiii  a;i  (■!  plas,  inu- 
tiles et  en  pure  perle  ».  —  Visita  du  pout  de  .Saint- 
Leu  et  désignation  de«  réparation*  ky  ttHré  ;  ee  pont 
avait  *epl  arches;  les  bateaux  passaient  aoa*  la 
sixième,  H  mai  1833.  —  Rétrocession,  par  Pierre 
Ileurtauli.  1.  iii.  in  ant  h  Saint-Leu, i  Nitr>:>i^  ri.ini.  lu 
di-oil  au  l)uj!  judiciaire  qui  lui  a  él6  fait  jxnir  trois 
ans  du  pont  de  Saint-Leu,  moyennant  l.-'iio  livras 
par  an,  à  raison  de  lUt^  livres  3  sous  4  deniers  chaque 
moi»,  avec  la  caution  de  Guillaum*  Barre  et  Ctande 
Leclercq,  vignerons  è  Saint<Leu,  21  juillet  KvW.  — 
Mémoire  de  .-0  (|u'il  est  nécessaire  de  faire  an  pont 
de  Saini-Le»,  outre  les  réparations  déclarées  en  l'ad- 
judication :  signification  duce  mémoire  par  i^iejeune, 
iTiadre  charpeniirr  Sainl-Leu,  adjudicataire  au  ra> 
bais  des  réparations  du  pont,  moyennant  1.450  livres, 
A  René  Deschatnps,  commissaire  établi  aux  droits 
qui  se  prennent  fur  le  pont,  3t5  .lout  IKV.i,  —  Arrêt 
du  Parlement,  de>'larani  que  Jean  Lejouuu  hpi.i  pavé 
des  1 .  150  livres,  montant  de  Tadjudication  à  lui  fititc 
des  réparations,  sur  les  deniers  provenant  des  droit* 
qui  se  lèvent  sur  le  pont,  de  préférenee  é  tous  autres 
créaneiers ,  7  seplenibro  Itllt.l.  —  Ouilt.-jnri-s!  des 
sommes  pavées  par  Nicolas  MuruA  Pierre  lleurlaiilt, 
f.  I  niir>[  ilt-s  droits  qui  se  lèvent  sur  le  jiont  de  Saint- 

I.  eu.  demeurant  A  Pari»,  et  par  l'iorre  ileurtault  à 
Jean  Lejeune.  —  Saisie,  A  la  requête  du  prieur  de 
Saint-Leu,  des  denieis  dus  par  Pierre  Ifeurlault.  à 
eanse  do  bail  du  pr)nl,  jusqu'à  parfait  paiement  de  la 
sommi  lit  ?.0iiO  livres,  pour  rjuatre  années  d'arré- 
raiji's  de -ioo  livres  de  rente  assignée  nu  prieur  sur 
le  pont,  en  (iédomm.'igement  de  «NI  droit  de  bae, 
IG35.  —  Comptes  des  sommes  reçues  par  le  prieur 
en  déduction  des  2.000 livres,  1636. 

II,  ^.n.V  (l.ia^M  I  —  1  |iiii  i>,  i  nri-hemiM ;  .1  pnVcs.  jj:t|>iiT. 

tOUa  iTi^W.  —  iiae  de  Haiiii-Lm.  —  Prooàs> 
verbal  de  transport  du  juge  de  Scint-Lau  «u  bord  ds 
la  rivière  d'Oise  et  prwhe  le  bac ,  oé  il  fait  oommaa- 
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dément  à  Nkolo  Breton,  veuve  Nic-oias  Chérels,  fer- 
mière du  bac ,  de  lui  donner  les  cl«<s  ttt  autres  instru- 
in«ot»  Mrraal  à  tomer  la  bac  at  les  oacallea  ntnraot 
M  paaaa^,  pour  ampécher  4|m  laa  officie»  it  la  jna- 

licedeLaversinesDeUeDDent  leurs  plaids  daD«  le  bac 
ou  les  aacelioB  :  la  reuvo  Chérels ,  passog^re.  lui  fait 
r*nnsi>  JcK  clrfa  lies  siti-mpc-k  et  cadenas,  'lu'il  imnli- 
pendnnt  une  heure  et  U«tuie  et  qu'il  lui  reod  ensuite, 
pour  nu  pas  Mterder  le  passage  du  public,  17  août 
ISBU.  —  Prooè^wbal  de  Iraneport  du  prévM  de  la 
juatîee  da  Satnt-I^u  m  bord  de  la  rÎTitra  ifOisa,  oA 
il  constate  «jue  pliisieur»;  hotnini'8  et  fcmmet*  de  Saint- 
Maximin  s«  soul  c:i;(iiir.^  df  laliurquc,  loi-squ'clle 
dtait  au  deU  de  l't^au  ,  lI  n>-  vuulent  point  permettre 
qu'elle  aoit  conduite  de  ce  câté-ci  pour  aervir  au  pu- 
Uîc;  il  ect  déclaré  qua  ea  aont  daa  baUtanta  da  Saintp 
Maximin,  appelés  par  daa  ûffictera  de  la  jualiee  de 
Laversines.  <{ui  se  sont  s^aîa  de  la  barque,  en  (?onsé- 
ijiipn. Cl'  'lii  ri'f':s,  Mii  leur  avait  ciù  fuit  le  25  août  pi^- 
cédcDt ,  lie  cituiiuire  celte  liuri|UO  uu  delà  de  l'eau, 
attendu  que  les  religieux  de  Saint- l.eu  sont  soigneurs 
de  toute  In  ri*i6re  dans  l'étendue  de  leur  aaigneurie , 
90  septembre  1694.  — Bail,  par  Jean  Plllon,  n^ereur 
du  prieur,  A  Jean-Ga^T  H-I  TK-im't.  ■  .iii' i  .n  lurl  > 
du  Saint-I/3U,  do  la  fenmj  <iu  bm-,  |ia-sjiri>  i-t  iiar.'lles 
déSaÏDlpLeu,  moyenaunl  6:>0  Hmi  s,  ''i  rliargn  de 
paner  gratoitement  le  prieur  ci  le«  religieux ,  lent* 
domaBiiquea,  voitures,  graias  et  denrées,  l«  receveur 
et  le  fermier  du  prieuré  et  leurs  domestiques,  voilures 
ft  dcnrûes ,  de  passer  le  publie  moyennant  les  droits 
afKcbt^s  aux  abords  du  bac,  d'entretenir  le  bac  de 
toutes  réparations  et  de  veiller  a  la  conservation  du 
léservoir  &  poisson  du  prieuré  ;  dans  le  bail  est  eam- 
pris  le  droit  de  péidw,  appartenant  au  prieuré,  dans  )a 
rivière  d'Oise ,  37  avril  1788. 

H.  i.l'fi.  (I.ia«!*r  1  —  1  i-ii'i  c.  ]>:in  li.-iiiin  :  Is  [n.'-rc.v,  |>ii|iiiir. 

'  ISiO-lSSO.  —  Boiâ  de  Saint-Miehêt.  —  Sao- 
teoM  du  prérAl  moine  da  Saint- Leu,  ordonnant  la 

ef  cli-.  : l'i  :>  it'îine  jument  et  d"une  cliui  t  ntte  !•(  [  .ir'c 
liant  û  Jr'«n  llauvarl,  de  Villers-suiis  Sain.  Liju  , 
comme  trouvée,  dans  le  bois  de  Saint  Michel,  chargée 
d'uae  demi  corde  de  bois  appartenant  au  prieure,  et 
ramplacant  cette  conflscatioB  par  7  livres  da  dom- 
magee-intérôis,  40  sous  d'amende  et  10  sous  de  dépens, 
février  1511».  —  Copif  de  l'ar  pentage  des  hois  taillis 
de  Saint-Michel,  appartenant  :iu  prieuré  de  Saiui-I.eu, 
par  Louis  Barre,  arpenteur  a  Saint- l^u;  te  boi-« 
contient  deux  cent  quarante  et  un  arpents  dans 
ranceinte  du  foasé  qui  entoure  le  ho\*  .  mais  seule- 
meirt  «eut  quatre-vingt-six  arpeuis  plantés  en  bois. 


le  surplus  étant  va  uiaison  ,  terres,  plac^  vagues  et 
fossés,  lf>84.  —  Information,  au  sujet  des  dégâts 
commis  dans  les  bois  de  Saint-Micbel  et  de  la  Sajrette, 
par  Clmrlca  Lefebvre,  fenniar  général  du  revenu  in 

prieuré,  auquel  it  est  expressément  défendu  dnn-^  ^ou 
bail  de  couper  aucuns  gros  arbi*s  ni  baliveaux,  et  ijm 
nciiiiiioiri-^ .  liiins  li--.  ciupcs  par  lui  r.ià*";,  h  rmipéel 
emporte  grande  quantité  do  cht-oes,  a  laii  couper  et 
dcssoler  plusiaun  arpenta  da  bois,  qui  n'étaiant  pas 
de  l'éga  at  oonpa  das  vantas  ordinaires,  a  lait  ptturar 
ses  vaches  dans  les  jennea  taillis  et  a  ooopé  les  racines, 
les  jnuncs  VriMvfiuix  el  étalons,  ce  qui  ii  de 
er[<n  !i  s  perte»  au  prieuré;  au  bois  de  Saint-Michel , 
ilaiis  I  I  vunte  du  (>ros-Bi)uleau,  contenant  vingt  ar- 
pent* ,  huit  chênes  de  soixante  mis  abattus  ;  dans  la 
venta  près  das  Qualre-Chénea,  oontenani  vingt  ar- 
pent!:, plusieurii  baliveaux  coupés  ;  dans  la  vente  de 
la  Logeiie,  contenant  six  arpents  ,  un  l'hAlaignier 
coupé,  >  t'.:  Tl.ih.iult  Barre,  Agé  de  cinquante  ans, 
pourvu  par  ie  cardinal  de  Pellevé,  prieur,  de  l'emploi 
de  servent  gareraier  ét  garde  dés  bols  daSaial-Ml- 
chei  depuis  quinxa  aoa,  déclara  :  après  >a  mort  do 
Marin  Bernard,  recevenr  do  Saint-Len,  en  1S74, 
Charles  I.etebvre épon- :i  T'.Innche  («uibillon, sa reuve, 
et  repiit  le  bail  du  revenu  du  prieuré;  en  1575,  il  fit 
abatit^  deux  arpenta  de  taillis  des  bois  de  Saint- 
Michel  I  daoa  une  vente  appelée  le  Chemin-de-Blaia- 
court,  prés  des  Gulgniers,  outre  des  vingt  arpente 
i|ui  rLitrifii  iieu;  t  i  vonte  de  chaque  année;  en  1570. 
ii  lil  év  uuuvl;-.u  abitltre,  en  sus  du  lacuupp  ordinaire, 
trois  arpent»  de  lailli«  au  triage  iioiinné  le  Val  de-lu- 
Cuille  ;  depuis  la  Nolio-Uame  de  Chandeleur  passée, 
Nicolas  Plaatricr,  diarpentiar  à  Préejr»  est  voua  dan* 
les  bois  de  Saint-Michal»  dîaaiM  aivoir  eh«r|^  des  «oua- 
prieur  et  receveur  de  Saint-Leu  d*abat«re  de<t  arbrea 
p  ur  '  Il .  employés  aux  réparation^  le  l  i  fi  im-du 
prieure,  et  a  uliatlu  huit  chênes  ;  plusieurs^  fuis  lea 
vaches  du  receveur  ont  pi'ituré  dans  1rs  bùie  de  Sainte 
Michel  et  même  dans  les  ventes  d'un  an,  10  février 
1S60.  —  ProcAs-verbal  de  visita  des  hois  taillis  da 
I  Siiiii'  Mi r'ii  I .  it  '  Iti  niaif.on  ,  chapelle  cl  manoir  de 
Saint  .\Ucl;ei,  i'I  avril  Ifirtl. —  Interrogatoire  dtr  Thi- 
bault liarr*.  serf,'cnl  garennier  de  Sninl-Michel,  an 
sujet  des  délits  commis  dans  le  bois,  7  mai  1^4.  — 
Prooès-verbat  de  vîstto  tt'échalaa  trouvés  daoa  nna 
muijion  à  Vitlers  f>ous  Sainl-Leu,  7  juin  1SS4.  — 
Dépoîsittou  poi  tnniquo  ces  échalas  proviennent  d'une 
vente  du  bois  do  Suint  Michel.  —  Compte  des  gros 
chênes  et  étalons  baliveaux  des  bois  de  Saint-Michel, 
I  t  juin  15)^t  :  ventes  de  la  Muette,  vente  abouiant 
sur  les  Grands-Terriers,  que  Iravarae  leehamindo 
BlaineourU  vent»  du  Fmtd-dé-la-CajIle ,  préa  éa  la 
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Haiil.-  Borne,  vcaU-  th-s  ('.laiids-Torriois,  i-n  inoutant 
au  grand  cbeiuin  de  Mallo,  (>eU(«  voaie  au  Food  du- 
PaiH,  ixoîs  de  rAumônior ,  ]«■  Gruds-'niiHia ,  que 
tnverw  le  chemin  de  Uello,  vera  i«a  pAUiree  de  S$îu^ 
Leu ,  le  Cros-Bottleau.  —  RequAta  de  âom  Simon 

Gratia,  vicnin-  gi-nf-i  j1  rar>iiii!il  du  l^cili'vi'',  prii'iir 
commendataii-e  di*  SaiiU-Leu,  puur  iatra  visiUr  lea 
bi>isde  Suint-M ich(>l ,  ou  le  rei'evonr  du  prieuré  nfidt 
itbatlr»  dae  lioia  saoa  faire  appeler  dont  Gratin  petir 
memrer  la  coupa;  procte^erbal  de  Uvufnn,  dn 

lioulcoanC  lu  pi"\'i|  siV-uIicr  tîi  '^niiif  Leu,  au  Ih.i^  lîii 
SaiDt-Michul,  lii-itautdti  Saint  Limi  li  una  lieue,  (ni  ii  a 
trouvé  grand»  quantité  de  taillis  miif  r-  nouvtillemeut, 
qu'il  a  saiai,  noveinbre  1386.  —  Prou<idure«  au  aujet 
de  eetlv  coupe  f»in  irréigalitraiDent,  novembre  ISSfi. 

H.  J.trT.  <l.!a4*e.)— tpUiV*.  J«»rp|n-iiiin  ;  U  piicf%  fMpî»r. 

IOOO-l7l:t.  —  Boit  de  Saint  iVicM.  — 
Marchi!  de  roaitra  Siinou  Dabotinaire ,  rocct  eur  du 
prieur  Claude  Dafour.avec  Louis  Dupuie  et  Guiliawne 
Denxy,  maçons  at  taïNeara  de  pierre  à  Cauffry,  pour  la 
ri'U'iiislruc'.ion  il'i  ]ii!j;nûn  du  login  SiiintMichol.  À 
ret-iiititir  i  u  jiiiiiTas  «lu  bloi^aille,  relaire  le  Jour  et  ud 
pan  de  mur,  moyennaut  52  livres,  l<Si>ri.  —  I>ellre8 
peteniea  du  roi  ordi>nnaai  aux  officiera  dei  eaux-et> 
forMs  de  faire  uformation,  sur  In  requête  prAnnMe 
par  le  prieur  Itufuur,  cnnsi^iller  et  8tjm<^Dier  du  roi, 
dans  laquelle  il  déolare  vouloir  retirer  ccrtaiuii  bit'ns 
aliénés  et  n  ntiiiuiT  certaines  décorations  qu'il  a 
coromencées  au  prieuré  À  aes  frais  et  qu'il  ne  peut 
achever  av(^.  son  reTemi  ordinaire;  or,  dan«  l<?s  l>oia 
de  Saint-Michel,  il  »e  cominet  de  nombreux  délite  et 
dégiU;  dans  le  triage  dit  Fond-de-ln-Caille,  du  oftté 
de  Villeps  .  \  et  H  lincourt  ,  .ill.inl  on  haut  vers 
Till«t,  il  y  a  dix-huii  cents  pieds  lio  oli^^uùa,  bulté»  en 
t44n,  n'nyant  plus  de  bmiu-hcs,  dauiree  ooupéH  a 
funlm,  rix  et  huit  pieds  de  terre,  qui  ne  peuvent  plos 
profiler  et  qu'il  leudmit  nbniire  ;  si  rinferniatîoo  dé- 
nioolre  ta  vt^rité  de^  fait«  alltiKuCs  par  le  prieur,  il  lui 
sera  pcrmiii  de  couper  i-t  vendre  len  Nu<;dil8  bois  de 
haute  futaie  ainiii  undotania^t-H,  jusqu'à  ronfiurrence 
des  sommes  nécassairea  eu  retrait  d'bériiagae  et  aux 
ripnrMloM  du  prieuré,  1647.  —  Biil,  pur  le  prieur 
François  Dulour,  à  CInude  et  Denis  Cbcrdcvillo ,  la- 
boureurs h  Vnier«-«o««-Saînl-ljîu  ,  de  la  maisofr , 
gnrenn-'  •]■■  S.iint  Mi.  Ii.'l .  a\v    I,i  ..mf,,-  J.j 

vingt  atpifitm  de  t.nUi^  par  an.  nioyenunut  KLXJ  liti'ca 
eideux  ^ouiniiiesde  hipins  par  an,  cet,  dorniers  aux 
jours  de  Saint-Lt  u.  Saint  Gilloa  «t  Chandeleur;  bien 
q|M  le  bois  soit  appelé  ^o'^tam,  les  preueum 
ponnonty  Irirenueuegerenne;  l'an'y  trouve  de* 


l.ipiiw  faiâaat  dot  dég&ts  dan*  la  bois  et  aux  t4>rrae 
▼oiaiaes,  les  preneurs  en  seront  ra^Mniebles  ;  ponr 
détmif*  les  h^pitM»  De  pourront  porter  nvqnebtisea  et 
tondre  pnaneatt  drau  les  bois,  1650.  —  Extrait  du 
procés-verbel  de  «îalte  de.s  bois  ecclésiastiques  de  la 

maîtrise  de  Si'-ili-;,  du  .ivi  il  l(;';:t  :  uii-.Jela  de  la  ri- 
vière d'Oitws,  au  tieajiUH  du  '.»ui"g  de  Saiut-Leu,  vers 
Paée;,  un  bois,  appelé  le  bois  de  Saint-Uieliel,  envi- 
ranné  de  toutes  parts  de  landes  et  braytoeit  conta- 
nanf  cent  qnatre-vingtH  arpente  environ,  médiocre- 
nii'Ht  plante  de  taillis  de  plusieurii  espèces,  sans  aucun 
baliveau.  —  .\rpentnge  et  figure  da  bois  de  Saint- 
Michel,  montant  à  deux  cent  cinquante  at  uo  arpents 
huit  perches,  y  compris  les  terrains  vagues,  1667.  — 
Bnil,  par  le  proearenr  dn  prieur,  à  Nicolas  Raddé, 
p6re  et  llls,  marchands  de  bois  à  Coye,  du  boia  de 
Sa{B(>Miehe1 ,  avec  la  coupe  de  vingt  arpents  de 
t:iiiiis.  ni' i> l'iitiuiii  HiKi  tivtc--  o;  ilonx  liiiii/aines  de 
lapinri.  quinze  cents  fagots  et  cinq  cents  de  •  fouéo  », 
(a^ou  du  Senlis,  1067.  —  Procte-verbsl  du  prévAt  de 
Saint-Leu,  oonaiataal  In  mauTsiae  exploitation  des 
roupee  du  boit  de  Saint-Michel,  non  conforme  aux 
[  ;  l'-criptioo»  du  bail,  1003.  —  IVouès- verbal,  par  les 
<>tiii.*iers  des  eaux-el-forèts  de  Senli«,  do  lu  mise  en 
réserve  du  quart  des  bois  du  prieuré  de  Saint-Leu, 
pour  laissar  croître  en  futaie  :  le  bois  de  Saint-Michel, 
oontenant  deux  cent  quarante  et  na  arpents,  tient,  an 
midi,  aux  pâturât  do  .Saint-Leu  ;  au  aord,  aux  pAtures 
de  V'illers  et  BlaiuL-ourt  :  à  l'est,  aux  pâtures  de  Tillel, 
et  à  l'ivicst,  :iux  tifrres  do  Smit  I.imi:  il  ("il  [Kimléde 
taillis  de  charme,  coudra,  tilleul  et  bouleau,  et  rempli 
de  quantité  de  plecesax  où  il  necrott  quedse  bruyères; 
l'endroit  le  plus  propre  A  être  min  an  réserve  est  le 
bout  vers  Tfllet  -.  il  y  tsi  mesuré  soixante  arpents  un 

quartier,  qui  detn.iur  i  r  iat  pour  r(?»urvo,  170.'.  —  Bail 
deH  bois  de  Saint-Michel,  pur  lus  religieux  de  Sjiini- 
I^u,  a  Louis  Vaillant,  roarcliand,  uioyennuni  72i 
deux  donzaines  de  lapins,  quinze  cents  lagots  et  daq 
cents  totiées,  1703.  —  Pi«e«s-verbal  du  prévAt  de 
Suint'Leu,  ou  sujet  d'une  entrspriae  du  receveur  de 
la  terre  <le  Mello,  qui  a  fait  abattre  des  arbres  et 
tnillls  sur  des  M  ehouleures  ul  ^iL'cioisseui-  iw  »  mit  les 
pétoree dépeodunt  du  prieuré;  uu  bus  des  f^âturea, 
prOCbe  le  coin  d'en  bas  des  bois  de  Cramoisy,  eo 
nionlant  à  droite  d'an  obemin  qui  conduit  A  Beau- 
vaia,  «Bt  une  borne  qui  sert  de  séparation  des  lerrae 
il,'  S  liir.  t.i  ii  et  le  Cramoisy;  indiralion  de  toutes  les 
Ijciroesqui  marquent  cette  limite;  il  a  été  coupé  douze 
chèoo-s  et  cent  gros  fagots,  1705.  —  Estimation  des 
quinze  mille  cinq  cent  soixante  et  onze  arbres  du 
boil  de  SaiuUMîotol,  mutant  A 11^  livras,  1706. 
ProeM-verbaldndéliUforaatiers;,  oommladaule  bois 
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de  Stuui-Miciiei,  par  lie^  n^avaiiurs  <ic  lu  garnitioa  lo- 
gée du  présent  à  S«int-Leu,  qui  ont  répontiu  aux 
gardM  qu'il  taïltii  bien  qn'ila  m  ctualC»aij  4 
vier  1710.  —  Ëut  d««  Mtntnn  dues  aux  ofBeier»  de 
la  justic«  de  Saint-Leu  pour  droits  dans  U-s  procès 
de  ûé\hs  forcsiior*  des  bois  de  Saini-MIchel,  1712.  — 
Proci'S-verbal,  par  les  officiers  des  eaux-et-for<^t9  de 
SenlM,  delà  vi«it«  de»  boM  de  Sunt-Micbel,  jeo- 
fier  }718. 

H.  i.i'».  (Lia^v.)  —  •'•  )ii<-e(>^,  ]>Archeiniii ; <1  più'-jk,  |w|iii>r. 

lO-15-lOOr».  —  J'rocéë  tnire  les  religieux  et 
ftitur  FrançoÏH  Du/our,  au  sujet  des  bais  de 
Saiiit-Mic/tel.  —  Inventaire  dea  piâoea  produitea 
par  les  rf  ligieux  conire  le  prieur  Dufonr,  ponr  avoir 

■.._-!, -lu  IkjÏS,  prOVCîiûLl  du--  t»il~  't.'  S;iinl  Michel, 

qui  loDt  partie  du  fonds  du  puuuré,  ati  i  >,u  :1  soit 
condamné  à  restituer  tous  les  dénierai  <jMi  '  n  ^ont 
résalléa  :  pro«ès-verbat  d'information  au  sujet  dus 
ddgradaliomdn  bois  derSaint-Micliel,  avril-mai  1658; 
interrugatuiro  du  prieur  Hufour,  déclataiioti  de  son 
procureur  que  le  prieur  a  fait  plusieurs  augiiietUa- 
tions  et  répanilions;  visite  e(  procis  verbal,  portant 
descriptifm  du  jardin  et  de  la  inaison  du  prieur,  du 
moulin  du  la  Couture,  qui  est  ruiué,  pour  la  rt-udiCca- 
tiuD  tluquel  il  coiitera  plua  de  4,000  livres,  rapport  des 
experts  <|ui  net  visite  le  bois,  (|U*il  n'y  a  aucun  arbre, 

sirn 'Il  i:  II''  'Ir-  Si  .  ;  I  ii's,  <|  I  ;  1  iriJj  |U't;l  i|  u'il  \  il  eu  des 
arbres  lie  t,ua.  a;UL'  u  Cfiil  nuH  ,  tiuelai  uiiuu  de  b'i-' 
chernu.s,  qu'ils  util  travaillé  à  Tai-attage  de  ees  bois, 
aur  l'ordre  de  dom  Filiion,  un  164t>  el  ISM),  et  qu'il 
•^y  fkisak  de  grands  délits,  malgré  lea  gardes  ;  tnCer- 
rogatoii  e  du  prieur  Dufour,  du  3  mai  1Gj><  :  il  y  ji  eu 
autrefois  grand  nombre  de  bc^ux  arbres,  le  taillis  un 
était  trop  couvert;  le  prieur  Dufour,  ayant  besoin  du 
se  loger,  demanda  ft  obtint  periiiistiion  du  griuid 
laaitre  de«  eaux-el-lort^ts  du  fuin-  couper  1.ÎN>0  pieds 
d'arbres,  qui  ont  été  vendus  3.G0U  livres,  de  l'cmplui 
de  laquelle  somme  il  est  prêt  à  rendre  compte;  il  u 
fallu  eouper  le  ivste  pour  eu  éviter  la  ruiue  lotulu, 
et  il  reconiiuii  qu'il  n'a  pas  eu  [lormission  de  le  liiirâ; 
tout  le  bois  qui  a  été  conduitdans  \v  prieuréaélé  vendti 
à  des  paiticuUera  et  les  deniers  employés  en  augmen- 
tation et  décoration  de  l'église  et  du  prieuré;  dom 
Fiiliou  il  touché  (>.<»*')  livres;  loi'.i,'  !  pi-ns,  .î<  il;iiie, 
il  ne  lui  est  l  eslé  que  W» >  livres  ;  iuiui  uiuiit,!!  :  Its  trois 
quarts  du  bois  tMant  emportés  par  lus  di-linquanls,  le 
prieur  a  (ail  couper  et  débiter  le  surplus  de  son  autorité  ; 
on  avait  offert ft.0(lO  livres,  que  dom  Fillioa  ne  voulut 
•oeapler,  ayant  mleiu  aimé  fkire  débiter  lu!  même 
le  bds  ;  prooëa-verblJ  de  visite  des  lieux  à  réparer, 
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février  KriS  :  la  {^'^ati  lu  porte  du  chœur,  chaires  du 
chœur,  290  livres  ;  les  baiustie»  du  graud  autel,  le 
marcbepied  et  les  degréq  de  l'autel,  le  retable  qu'on 
a  dit  avdr  deaarin  de  latre  pour  le  grand  autal, 
livres;  uri  nrnijtnont  d'autel  et  garninire  f!o  dnraas 
blanc,  l.ljiji)  livres;  un  confessionnal,  i2o  livres; 
réjia rations  d'un  des  clochers,  120  livres  ;  de  l'autre 
cloclier,  60  livres;  les  portes  des  clochera,  48  livres; 
huit  toiaaa  de  lambris  et  lea  aléges  de  bols  du  eba- 
pitre,  I&J  livres;  visite  des  bois  de  Saint-Michel: 
1.2')0  pieds  de  chênes,  ébi-ancbés  et  sur  le  retour, 
dans  soixante  arpents  ;  permission  de  lr>'  les 
1.2IJII  pieds  d'arbres  susdits,  pour  tus  deniej-s  eu  pro- 
venant être  employée  anx  réparations  et  augmenta 
tians,  leequelles  aeraot  adjoins  au  rabais,  suivant 
lea  dûviR  et  marchés  qui  an  seront  faits,  f  mars  1645  ; 
procès-',  vr'uii':  d.:  vente  et  adjudication  de  l.*-!"»-! arbres, 
par  I»!  lieutenant-particulier  de  Seulis,  moyennant 
XIWO  livres,  18  mars  1*>15  ;  procès-verbal  eontouaot 
les  visite,  prisée  et  estimaiioii  des  ouvrages  faits  dans 
l'église  et  le  prieuré  de  Saint-Leu,  miû  1847;  visita 
du  bois,  il  .  JO  v"(.iLiiibre  Iti  W,  on  priisenco  de  dom 
Filiion,  ayant  chai  go  du  prieur  :  ils  ont  trouvé,  dans 
un  triage  de  soixante  arpents  ,  130  pieds  d'ail'iLi-. 
ooupéa  depuis  quinze  jours,  à  un,  deux  et  trois  pieds 
de  hnulenr,  et  10U  autres  pieds  abattus  pendant  l'hiver 
dernier,  2i6  pieds  de  chénea  dmi  an  autre  triage,  etc., 
soit  en  tout  3.339  pieds  de  diènes  ;  réquisitoire  de 
dom  FiHion,  qu'il  soit  permis  aux  prieur  et  religieux 
de  cotjper  ce  (|ui  reste  de  ces  bois  pour  fttre  employ  é 
au  rachat  des  biens  aliénés;  ordonnance  qu'ils  aient 
à  se  pourvoir  au  Parlement,  et  défense  de  oouper  au- 
enn  des  arbres  restants;  information  au  sujet  des 
délit-s  :  le^  témoins  disent  tous  que  les  habitants  de 
l'récy,  lllaincoun,Villurs,Crûmoisy  et  autres,  allaient 
en  troupes  couper  et  emporter  les  bois  do  Saint- 
Michel;  ppocée-verbal  du  prévôt  de  -Saint-I.eu,  du 
H  septembre  1649,  contenant  la  remontrance  du 
procureur  fiscal  sur  «M  ddgéts,  lu  visite  des  bois,  la 
rcsi*itauce  et  violenci?  de*  délinquants  qui  y  titaient  en 
grii  i  li  -v  in  ui"  -,  1-  I  l  'Uiclaraiion  des  gardes  qu'ils 
ne  peuvent  y  rester  en  assurance  ;  procés-verbal,  du 
90  novembre  Ifll'J,  par  lequel  il  est  conataU  que,  le 
18  novembre,  défenses  ont  été  (aiiea  au  prieur  d*** 
battre  les  arbres  et  qu'il  s'est  trouvé,  dans  la  oourdu 
priuure,  3;il  cbéues  qui  cm  .mû  ^aisi<:  ;  contrat  et 
marché  des  religieux,  d'une  pa:;,  et  Jacques  Des- 
martin,  peinlro,  d'autre  part,  du  14  juillet  liMO,  pour 
peindre  le  retable,  le  tabernacle,  le  balustre  traversant 
Ih  cbuaur,  les  chaires  du  chœur  en  couleur  de  bois, 
blanchir  la  devanture  du  jubé,  peindre  de  jaune  la 
coroichit  et  les  iMilustres,  peindre  de  eoulewde  duJr 


Digitized  by  Google 


MOINES  DE  CLUNY.  —  PRIEURÉ 

ifl  cnwifiz  n«Df ,  et  la  oroU  de  eoultnr  d»  boia,  «l  linjjtt 
du  Christ  «t  Isa  clou  i'or,  1m  d«ux  patlte  aut«h  d* 

binnc,  la  montre  du  cadran,  inoyennanl  le  prix  de 
700  livres,  dont  quittance,  du  13  septembre  lfi50,  par 
laquelle  il  reconnait  de  plus  nvnir  :c  .•a  1_>0  livr(>H  pour 

la  dorura  et  peintura  du  lambnn  du  grand  autel  de 
la  nafetlS  livrée  pour  avoir  fourni  iw  des  petits 
autels,  les  deoiera  provenant  des  boie;  marché,  entra 

les  religieux  et  Antoine  Paiqnier,  seirmrter  t  Beau- 
mont,  p  ■lu' f  iuT)i:-  1  mt  le  fer  des  vitres  de  l'églisf;. 
à  raison  ût:  3  sous  1  deniers  la  livre,  Ihs  deni<  is 
étant  payés  du  produit  des  bois;  quittance  de  Pa- 
quierj  du  18  Juillet  1650,  de  80 1. 16  s.;  qoiUaooe,  du 
16  avril  1(SiO,  de  Nicolas  Levasseur,  de  180  livres, 
pour  les  vitre^î  jh  um  s  u'  i-i'^parations  dos  vieilles  en 
l'église,  mnison  jitit  uralu  vi  autres  lieux  du  prieur(>; 
quittance  de  pareille  somme,  pour  18')  picls  de  verre, 
A  8  aotts  le  pied,  pour  les  vitres  de  l'église:  matx^hii, 
entra  Piem  Semean,  vitrier,  et  las  religieux,  du 
5  aoftt  IMS,  pour  fournir,  livrer  et  nattre  en  pkea 
toutes  les  vitres  qu'il  conviendra  dans  l'éjEtHsa  de  Saint- 
Loii  iji  autres  lieux,  niovunnaiit  T  s".  G  d.  \K>ur  pied, 
renduûsj  en  pl&oe,  de  détachor  toutes  lu*  viirus  qui  sont 
du  ct'lù  droit  en  entrant  dans  l'églien  et  de  les  faire 
servir  aux  fenêtres  du  c6t4  du  cloître,  décoller  et  re- 
coller en  plAtre  tout  le  fer,  tant  vieux  que  neuf,  des 
vitres,  eu  fonrnisso'ii  jni-  '  s  reliiçieux  le  plâtre,  et 
moyuaaunt sous  pit.  [,a;.uenu  de  vern'  transporte; 
marché,  du  '2H  avril  l'i-'il ,  entre  dont  Fillion,  au  nom 
du  prieur  et  des  religieux,  et  Jean  et  Philippe  Ca- 
vlllier,  pour  deux  doches  à  fendre  et  en  faire  Iroie, 
d'accord  on  la,  sol,  fa,  moyennant  70  livres,  et  h 
condition,  par  les  religieux,  de  fournir  tous  les  maté- 
riaux, etc.;  quiitouce  dos  fondeurs,  qui  reconnaissent 
avoir  reçu  20  livres  pour  la  fusion  d'une  quniriénie 
clocha,  qui  est  lu  plus  |«-lite  des  quatre  ;  •  consente- 
ment des  religieux  de  faire  trois  cloches  de  deux  et 
pouvoir,  &  dam  Fillion,  d'en  faire  la  dernière  sur  les 
bois,  du  37  avril  1051  »;  quittance  du  charpentier,  qui 
a  laii  le  beffroi  et  pincé  lesdites  cloclies  au  grot,  clo- 
eliar  at  uno  autre  au  petit  cloelier,  pour  lu  souinie  de 
00  KvTM,  du  1°'  juillet  l(t5l  ;  quiltauca  de  Jean  Veldiu, 
maréchal,  qui  a  fourni  le  fer  et  les  battants  «  et  ae- 
conuiiodé  1«  vit  i  fer  desdites  cloches  >,  pour  la  somme 
de  87  I.  7  s.,  du  t  aotit  1651  ;  vente  d'une  maison  et 
jardlD.  en  la  rue  <lu  Bourg,  ù  .Saint-I.eu,  au  prieur, 
pour  le  prix  de  livres,  du  17  décembre  It'>ô3; 
qidltance  de  Charles  Damhreville.  de  la  somme  de 
ISO  livres,  pour  avoir  blanchi  l'église  si  fourni  la 
chanx  et  autres  matériaux.  8  avril  16Sd  ;  quittance  de 
Nicolas  Tliom.-.i,  Ir  !;i  soiiinio  df  70  I.  liis.,  "  pour 
les  clisses  iourniesau  devaat  des  vitres  de  l'eaglise  >, 
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âO  Juillet  U50;  quittaaea  d'Anna  LaloiMtte,  veav»  da 
Charles  la  Chaussée,  de  la  somme  de  ISO  livres  reçu» 

du  prieur,  pour  le  retrait  if  un.-  uiaisun  H|ipelêe  ta 
Lananderie,  ci-devant  eugaj;ce  ù  aun  niari,  Ju  iÛ  juin 
IdO;  quittance  du  menuisier,  pour  les  deux  grandes 
consoles,  le  lambris  du  tour  de  l'autel  et  un  grand 
cnicilix,  dp.  la  somme  de  340  livres,  du  20  aotUlGSO; 
mémoire  d«  fmis  prétendus  faite  par  H.  de  Saini'Lau  ; 
mémoire  d'augmentations  non  comprises  au  procAs- 
vei'Vi.il  il(  s  .  ifflciers  de  Sentis  :  deux  grandes  croisées 
au  lofjt,  jirieural,  dans  la  salle  basse,  lôu  livres  ^  la 
plancher  de  cette  salle,  1^  livres  ;  la  chanfada  da  la 
salle  haute,  Ion  grande,  snncbia  et  propramant  ira* 
vaitMe,  10  écua;  le  tableau  an  manteau  de  la  cha- 
minéis,  25  é<.>ut.  ,  i  un  sm  ].\  »iorte,  1j  livres; 

mémoire  dtts  irais  ::i  Jt:  giaîj*]  jai  Jiii  :  cent  toi!>es 
de  murailles  neuves  «t  réparation  des  vieilles.  C*») 
livres:  plantation  des  art>reB,  etc.  2.UU)  livres;  mé- 
moire des  frafa  pour  la  refonte  des  cloches  :  pour 
eharriar  la  pierfe  i  tarra»  8  livres;  pour  In  brique, 
3  livres;  le  suif,  7  livres;  charbon.  2  1.  k  s  :  paire 
cordes  de  bois.  5(i  livres;  pour  l'huile  et  «  l'oing  pour 
p,-,'\i««'f>r  les  hatians  et  cuirs,  1  I.  4  s.  »;  pour  réparer 
]:i  v  u'.'  du  clocher,  15  livres;  pour  réparer  le  plan* 
cher  du  l'horioge,  12  livres;  lOld-lGU),  aenlences 
portant  amendas  contra  plusieurs  pariicnliers,  pour 
délits  dans  les  bois  de  Saint  Nfi  îii-!  —  Autre  copie 
d'inventaire  de»  pièces  produites  par  le  prieur  Du- 
four,  avec  observations  des  religieux  ;  tous  les  délits 
ioresliers  en  question  ne  sont  que  délits  peu  considé* 
rablas,  comme  il  parait  par  l'amende  et  ta  restitution 
anxqti^las  las  délinquants  sont  <'ondaiimés  ;  i  propos 
d'une  sentence  rendue  en  Kll"  pnrlej^igc  orfUnaira 
de  Saint-Leu  ,  i\  In  n  in  t  r  du  procureur  •i  i  ilii  ': 
«  le  juge  .t  esté  laquais  ou  vnlet  de  chambre  du  dit 
tiulour  et  de  son  oncle,  et  estoit  loi»  sou  receveur 

général,  et  la  greffier,  (ermier  du  travers  de  la  rivière, 
parlant  tous  deux  suspects  *  ;  proota-verbal,  par  Ja 

procureur  fiscal,  de  menaces  de  quelques  laquais  da 
M.  de  BouKeville,  taile»  àHoiu  Fillion,  'X  juillet  1049; 
le  prieur  a  fait  couper  le  bois  sans  permission,  saoa 
ordre  ni  forme  de  jtisttce ,  sans  consentement  dei  re- 
ligieux at  oontra  lea  défawBB  portées  par  le  procto- 
verbal  dn  SO  septembre  1649;  tous  les  baliveaux 
anciens  et  mcdemes  ont  été  coupés  et  il  ne  reste  plus 
un  arbre.  —  «  .Mémoireetescriptnres,  qni'  i:,.ti;  du- 
devant  vous,  monseigneur  réminentisfeiiiiii  cardinal 
Ma/ariny,  abbé,  chef  et  général  administrateur  da 
l'abbaye  et  de  tout  l'ordre  de  Cluny,  las  religieux, 
prieur  elaustrat  al  oonvent  de  Saînt^LeU'd'lSsaerent, 
(îi-iiinn  l.  nrs.  contre  messire  l-'rnni;oiK  Dufour,  prieur 
commendataire  de  Saiiit-Leu,  défeudeur ,  4  ce  qu'il 
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«oU  dit  qm  kdit  DttfMtr  mBl  à  propoe,  sans  besoin 
flt  nnfl  iM  permitriOiM  Mquim.  coopé,  dégradé  «t 
rainé  le*  bon  da  Saint^Miehil,  et  quMl  ««r*  eondiunité 

à  reslitut-r  Ips  dfniHrs  qui  en  sont  provenus  »  :  le 
prieur  liuioui  a  lau  ctmper  ce«  bois  de  »on  autorité 
privée,  sans  avoir  obtenu  au  preatabl>'  i'-ur-  s  patentes 
da  roi,  ni  pour  I»  coope  de  IQtà,  ni  pour  celte  de  KAi*; 
«D  16tt,  il  a  abtentt  «MileBiMil  parminion  du  grand 
mattre  de*  •knX'^forôts  de  couper  l.'itÂ)  piede 
d'.irhres,  nt  il  en  a  coupe  aOl)  piede  de  plus,  et  il  n'a- 
viUt  obtenu  cette  pt'rmisM  'fi  'pii-  m  u»  les  prùtpxle  et 
nécessité  de  faire  un  oroonicnt  u  Téglisie  ,  qu'il  fait 
piuiser  pour  2.001)  livrée,  de  faire  le  lambriii  )>t  les 
■iègea  du  chapitra  et  de  réparw  la  dortoir,  et  de  tout 
cela  il  s'a  rien  iait  ;  tl  n'a  au  avcnne  pormlBaioo  de 
l'aKtn'  .II'  f'!uny,  ni  I  ■  consriiîûinenl  Ciipilutaire  des  re- 
ligu;u\  «liî  Saiiil-1.-  u  ;  Juin  1  illion  n'était  que  ie  pro- 
cureur et  l'agent  du  toutes  lesafTairesdu  prieur  Dufour; 
il  y  avait,  dans  lea  cent  quatre-TinKU  arpents  des  bois 
da  Saini-Michel ,  au  moine  S.7(3U  pieda  d'arbres  qui  ont 
do  pi-oduire  31.ÎM0  livrai,  et,  avec  les  baliveaux  aussi 
eoupéii,  ari.f»!»»  livres:  le*  onvrAges,  pnjéB  sur  le  prix 
des  bois,  I  '  pas  coûté  la  moitié  de  ce  qu'ils  sont 
ebiiméa  par  la  jirocè*  verbal  ;  le  logement  du  prieur 
était  fort  logcalila  et  commo-Je,  puisque  M.  Dufour, 
l'oocle  et  pnhKceaaeur  dodit  prieur,  qui  laisail  «a  de- 
maure  à  SaintiLeu .  a'on  éwit  mntenté  ;  avant  de 
vend™  les  boi«.  le  prieur  ili'vjiit  dépenser  enliérement 
«on  tiers  pour  l'acquit  de»  rliarges,  soit  5.<I00  livrer 
par  m  '-  i  ,  pour  les  sei/i-  années  de  sa  l'oiomeude, 
tiU.uO)  livres  :  il  devra  il.jnr  prouver  qu'il  a  dépensé 
Mtlaaommc;  le  prieur  serait  excusable  ai,  daa  deniers 
provanant  dea  boia,  il  «vail  fait  rebâtir  le  rëlectoire, 
paver  le  clottre,  qui  eat  Irte  «aie,  donné  an  jardin 
hciiu.  [(j  .1  IX  religieux,  rétabli  le  dortoir  qui  est 
lububtiui/le,  fait  arranger  et  meubler  quelques 
chambres  pour  les  malades  et  les  hutet)  dauié  à 
t'égliae  quelqaea  omeinenta  pour  remplacer  eaux  qui 
y  aonl,  dont  on  ne  peut  plua  se  servir,  maia  il  n'en  a 
été  rien  fait.  —  Procédures,  entre  les  religieux  et  le 
prieur,  à  la  Table-de-Marbre  a  Paris  t  ménioires  des 
Hix  '.  l'rani.'ois  Du! nii  i,jt  pourvu,  en  !t>t»,  du 
prieuré  de  Saint-I.eu  ,  de  la  valeur  de  p^uada  15.U(HJ 
Kvrea,  par  la  résignation  de  Claude  Dafoor,  aOB onele, 
4|w  en  avait  joui  piua  da  ireme-cioq  ana;  mémoires 
daa  travnnx  fait»  A  Saint-Leu  par  ordre  du  prieur 

Dufour.  —  SiL.-!!  ifi  1  '.  iii .  fui'c  aux  religieii\  Sjiîit- 
Leu,  à  la  ruquclti  •kl  jii'ieui  Utifour,  qu'ayant  eu  avis 
qiW  la  lieutenant'getiéral  et  le  pmcureur  général  des 
«wx<et<roréia  da  laTabte-d»-Mari>re,  4  Paria,  doivent 
«a  Iniaaportar  aujourdliiii  ati  lioia  da  Saint-lliefaet, 
pour  le  viaiter,  et  qu'un  dea  religieux  doit  éifedépvié 
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pour  aller  les  trouver  de  leur  part,  il  laa 


lea  pria  de  ae  paa  dépoter  dont  Plùllp^  Dey,  aeu^ 
prieur,  aon  ennemi  capital  et  déclaré,  4  avril  ItiOflL  — 

Délibération  capitulaire  des  religieux  de  Saint- Leu, 
qui  donne  pouvoir  à  Dum  Philippe  Dey,  prieur  claua- 
trH'- ,  de  soutenir  la  cause  de  la  communauté  contre 
le  prieur  commendatairo  Dufour ,  à  la  Table-de- 
Marbre,  à  Parie,  9  mai  IB^H  ;  consentement  donné 
A  cette  délibération ,  par  dom  Guillaume  da  Choiaaal 
d'Aigreraoni ,  à  présent  sacriatatn  tîtviaire  de  Saint- 
Leu,  4  juin  1(1.'>8.  —  Arff  t  il.  s  juges  des  eaux-et-foréls 
de  la  Table-de-Marbrr- ,  a  Paris,  qui  condamne  le 
prieur  Dufour,  pour  toute  restitution  enveta la  prieuré, 
en  la  aomme  de  3,500  livrée,  qui  aera  employée  à 
la  réédîJloalidin  du  moulin  de  laCtniture,  afa  à  Gkm» 
vieux,  au-dessous  de  la  chaussée  df  !".  'ar.jr,  i  l  nux 
autres  réparations  urgentes  restant  à  lairc  uu  j^uuuré, 
avec  défense  de  vendre  l'avenir  bois  de  haute  fu- 
taie dopeadaot  de  son  bénéfice,  sans  lettres  puceniea 
enregistrées,  avec  charge,  pour  repeupler  le  bois  de 
Suint-MicheJ,  pendeiit  vingt-eeplana,  de  laisser  dau« 
chaque  coupe  de  taillis  seize  baliveaux  par  arpent  : 
rc[  (i'i  liiAiunru-  m  ut-Ai'-  <|u'il  «tern  informé  cùniri-  l.  s 
rivuiaiu!.  et  autres  tiùhaquants  qui  ont  dégradé  ces 
bois,  if)  octobre  1U58.  —  liequëto,  adressée  par  dom 
Philippe  Dey,  prieur  claustral  de  Saint-Leu,  au eai^ 
dioal  Mazarin,  abbé  de  Cluny  :  le  «wnaeil  de  l'ordre 
de  Cluny  ayant  fait  défense  au  prieur  claustral  de 
Saint-Leu,  de  continuer  Iub  pout-suite^i  à  la  Table-de- 
Marbre  (!  iiviiit  ordonné  que  le  prieur  Dufour  resti- 
tuerait -LIXJU  livres,  pour  réparations,  à  la  nieosa 
conventuelle,  le  aieur  Dufour  promit  an  conseil  de 
verser  cette  comme;  l'arrêt  de  la  TaWe-dc-Marbre 
ne  portant  que  .1.500  livTes  de  dommages-intérêts, 
dom  Pliili|>ne  ln<y  demande  »  r:i!'Vji'  d.'  l'I^nv  d'or- 
donner que  i>ulour  consif,'nera  )<»  sojjujte  dv  J.tXX) 
livi-es,  pour  être  employée  aux  utilités  des  religieux» 
—  Autre  requête,  préeeolée  per  dom  Philippe  D^y, 
au  cardinal  Mazarin ,  abbé  de  Clony  :  il  a  tait  de 
grands  frais  pour  le  procès,  Imii  <  ti  i-echerche  de 
pi.Ves  chez  les  notaires,  et  au  gri  lle  ùc-s  uaux-e.t  forêts 
à  Senlis,  que  pour  les  voyage-s  et  séjours  qu'il  a  faits 
à  PMris  pendant  plus  de  trois  mois  pour  t'insiruction 
du  prooéa;  anaai  damande^il  que  cee  {nia  lui  eoient 
remboursée  sur  lea  4.000  livres  à  verser  par  le  prieur 
Dufour.  —  Mémoire  des  frais  de  l'affaire,  produit  par 
le  j'!i'i-iir-._-iir  liiill.'r,  i:,i,iii;im  a  lu?  Iivr.-^i  !  H  sous, 
novembre  1608.  —  Mémoire  deii  Irais  faits  par  dom 
Philippe  Dey,  montant,  avec  ceux  du  procureur,  à 
371  livres  :  veyage  de  SainuLan  à  Paria,  coucher  4 
Senlls,  «artoaee  «(  dîner  en  eheatn,  6  livrea;  aé||a«r 
à  Paria,  du  10  mei  au  8  julB ,  à  SO  aoiw  par  jour,  pnia 
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'lu  juin  m  ii  août:  comme  il  ei^t  coré  de  SMDt" 
Leu,  il  a  été  obligé,  pendaat  sea  absences,  de  iUra 
cMlébrar  ne  quatre  meMea  par  «emsine,  oatre 

relk'8  des  dimanches  et  fiHes,  et  du  faire  faire, 
&  ses  frais,  «es  hebdomaHoe  du  rlio'Tir,  livres. 
—  Re<)u6ie  d(i  prieur  Diifoiir,  tendant  il  re  rju'il 
lui  soit  donn<i  acte  de  la  r<^préspntasion  des  f|Tiil- 
tanecs  des  travaux  efTectnés  et  qu'il  eoit  déchargé 
d«a  S.500  livra*  qu'il  a  éM  cond«Riné  *  employer 
en  rApKPfltions  :  îi  a  tmt  reMtir  le  monlm  de  la 
riiu'.m.-.  sis  À  (Jouvif  iN,  lt  <|nel  avait  M  ruiné  el 
eiiifjotîu  par  lo  débcr  ;<-:ii'ni  des  eaux,  arrivé  au 
mois  do  lévrier  1*558,  et  v  i  ;i'|ivriiH  I  ^13  livres; 
ît  a  lait  rafaira  tout  de  neuf  le  dortoir  du  prieuré, 
qai  avait  étii  rainé  par  dea  malveillanla ,  ce  qni 
lui  a  coûté  iHU  livres;  les  couvertures  des  hùti- 
nnenls  du  prieuré  éiiint  en  très  mauvais  é(ar,  il  les 
A  fait  reparer  on  ItitW  et  1061,  et  a,  pour  ce, 
déboursé  1.143  livrea;  il  a  aussi  payé  431  livres 
pour  réparailona  aux  prauoin  de  prienré,  et  138 
livraa  pour  le  peKement  d'ua  puits  dans  te  jardin 
du  prieuré,  sott  au  total  4.597  livrea  lf<  aous. 
verB  10fi5.  —  Arr^t  du  rcforniateur  ;i 
foréls  de  lile  de-FraiK»,  qui  mot  la  prieur  Duluur 
hors  de  i-our  et  lui  enjoint  de  faire  réat^rvur  >\ 
favenir  le«  plus  beaux  brins  de  ciiéaae  pour  bali- 
Teaux  et  d'obaerver.  dans  t'exptoitatlon  des  bots, 
les  ordonnnn  l'c  r' L'iament»  dis  forets,  12  août 
1065;  i-et  ari« H  meuiionue  lus  procédures  suivantes  ; 
<i  autre  cahier  de  pii""cus,  produites  par  le  prieur, 
pour  juatiAer  la  nécesaité  qu'il  y  avoit  de  refaire 
•t  rebaatir  de  neuf  nn  dortoir  dans  te  dit  prieuré 
4e  Saint-Leii ,  au  lieu  do  l'ancien,  qne  le  prieur 
prélendoît  avoir  esté  rompu  pur  aueuna  des  reH- 
v'ii'uv    lu   'VI'  ]ri'.         s';i[iposoiunl  à  la  ré- 

gulante, qu'on  d«iïiroil  estabîir  au  dit  prieuré, 
destoumant  le  bois,  tant  viel  que  neuf,  destiné 
auedilea  réparationa,  de  quoy  U  anroit  fait  plainte 
au  balNy  de  Senlis ,  par  raqne«te  du  14  novembre 

IB58,  qui  auroit  ordonné  qu'il  se  Iransportornit  fin- 
ies lieux  ;  proct's-verbai,  lait  par  la  lieutenant  général, 
on  présence  du  procureur  du  roy,  du  15  novembre 
1658,  contenant  les  désordres  cl  dégradations  lattes 
an  dit  dortoir  et  en  la  saorislie  du  dit  prieuré;  procès* 
TBvlnnx,  faits  parles  oflleiers  de  Injustice  d«  Saint' 
Léo ,  de  fa  conHnnation  de«  désordres  Mis  an  dit 
dortoir  et  autres  lieux  Ja  pi  i--aré,  les  9,  23  «1  nfi  juitiir 
ICCO,  9  février  Kifil  et  dertiior  octobre  IGfH  a;  quit- 
tance de  la  somme  de  ;t08  livres  payée  aux  ouvriers 
qui  ont  réparé  une  maiaoD,  appelée  Vffétel-Dim  da 
maladiÊ,  dépendant  du  prieuré,  tombés  et  fondue, 
«o  tfiflB,  p«r  rimpétansilé  dea  vents. 
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H.  H.iiv.  (I.iu*».)  —  1  pitoe,  parchemin  ;  ai  piècaa,  papi«r. 

tTOa-lTlO.  —  Contestation»  enirc  ;V  prieuré 
tt  Vaillant,  fermier  df»  bnia  du  Saim-MicheL  — 
Saisie,  entre  les  mains  do  I.ùiiis  V;iillanl .  n  présent 
fermier  des  boia  de  Saint  Micbei  ot  a(i|judioataire  de 
doux  coupes  restant  ii  faire,  k  ht  reqnéle  des  religieux 
de  Salat-Leu,  des  deniers  qui!  doit  à  I»  succession 
de  Nicolas  ftaddé ,  r#rm{«r  de  r^n  Kaïs  par  bail  du 
20  septembre  ItKKt,  ninr^  iTiiH.  -  ■l.'s  .iei)\ 
coupes  <|ui  resieul  ù  tuir»»  du  bail  passe  a  Nicolas 
Raddé.coiiiprenanivingt  cini|arp6lMndiacune,àLouis 
Vaillant,  moyennant  3.(155  livres,  novembre  1708.  ^ 
Mémoire  ïnetmclif  pour  la  garenne  de  Saint'Mlebel  : 
Louis  Vaillant  est  entré  dans  la  .  inii  rJe  Saint- 
Michel  par  une  adjudicalion.  qui  lui  iut  iaite  par  la 
justice  de  .S;iinl-I.pii.  de  deux  années,  ruslnnt  du  bail 
de  N  icdlas  Itaddé,  de  H.!»»  livres  par  an,  pour  le  prix 
de  3.a")r>  1  i  V  ces ,  pou  r  j  ou  i  r,  pftr  Vaillant,  dedoux  coupes' 
de  bois  (nillis  du  vingt-cinq  arpenis  par  conpe  et  pour 
avoir  la  propriété  de  tons  les  lapine  de  la  garenne  «t 
pouvoir  (aire  un  filel  ':ipin  .  avec  pi  riiiissî  .n  ilc 
porter  fusils,  panneaux  et  autres  iostrunients  propres 
à  prendre  les  lapins  ;  lee  années  1708  et  1703,  reataat 
du  susdit  bail,  étant  expirées,  le  prieur  et  le  proeurenr 
du  priettrt  paeeërent  un  nouveau  bail  de  neuf  ans,  à 
quinze  arpents  de  coupe  par  an,  à  Vaillant,  moyennant 
725  livres  par  an,  et  à  charge  de  façonner  et  voiturer 
1.501)  fagots  et  .Vit»  cotrets  par  an,  <le  donner  quatre 
douzaines  de  lapins  et  do  faire  toutes  les  réparations 
de  la  maison  de  la  garenne  de  Saint  Michel;  Taillant 
jouit  dea  avantages  de  son  bail  pendant  qiiatro  ans 
sans  ancun  trouble  ;  mais  M.  de  Luxembourg  voulant 
intenter  procès  au  prieuré,  A  cause  des  lapins  de  la 
garenne  de  Saint-Michel ,  les  religieux  firent  signer 
à  Vaillant  un  billet,  par  lequel  il  s'engageait  à  leur 
payer  tooa  lea  dépens  et  dommages-intérêts,  ea 
eas  de  perte  du  procès;  il  dénia»  qne,  dès  tort 
qu'on  lui  er  li  \  iii  ta  jouissance  des  lapins,  il  fallait 
annuler  sou  lail ,  lui  tenir  contpte  des  bonacs  coupes 
qui  restaient  k  exploiter,  cl  do  la  dépense  qu'il  serait 
obligé  do  iaiiio  pour  détruire  les  lapins;  ne  lui  restant 
pour  tout  avantage  de  son  bail  que  quinze  arpents  de 
taillis,  il  lui  m  fallnit  sept  pour  fournir  1.900  fagots 
et  500  eotrels,  U  lui  était  dono  impossible  do  payer 
RU  prieuré  725  livres  par  an  et  au  roi  2tlO  livres  de 
grosses  et  menues  tailles;  six  mois  après,  dom  Ronset 
fit  une  transaction  avec  M.  do  Luxembourg  à  l'insu 
de  Vaillant,  par  laquelle  il  s'obligeait  de  iaire  détruire 
tous  1s«  lapina  de  la  garenne  de  Saint-Michel}  en 
1710 ,  Vaillant  At  remontrance  à  dom  lean  Colin  que 
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10  grand  hiver  lui  avait  c*uté  de  p«rto  ponrIaMmmft 
de  plus  de  1.30IJ  liw.-i  pnr  la  moilnln-  <l:^  . 
qu'il  ju«UJ  que  le«  rellKieux  lui  ii;i».->«jui  i  Miupta 
d«  oeil*  HMMlalité ,  puisque  les  autres  nmttres  en 
avaient  umn  compte  à  l«ur«  fermiers,  comme  il  fit 
apparoir  par  cerliflcftts  des  gsFeone*  Û»  Vmx,  de  L» 
Cliapplle,  ci<  ,  iii.iU,  Irm  Colin  étant  sorii  «le charge 
avant  de  rien  n  gJtir.  il  ne  fut  tenu  aucun  compte  k 
Vaillani  de  i-eitu  niorlalii^' ;  !■  -  i>  l  kh-nv  .  [>o\ii s  iivU 
fêr  M*  de  Luxembourg ,  donnëi  tul  unlre  à  Vaillant 
de  détruire  tcMU  les  lapins  de  la  gai-enne.  ce  <iu'il  fit 
Tairo  inoyeaiiutil  ^  livres;  VailIsnls'élaDt  retiré  à 
Apramoni,  les  rcliRiaux  voulurent  l'obliger  à  exploiter 
les  coupes  do  tailli?,  comme  ayanl  encore  trois  ririm-i-s 
de  son  l>ail  à  faire;  mais  lui  s'y  refusa,  .lisant  il 
n'était  pas  possible  de  le  forcer  ù  conlinner  Bon  bail, 
apr^s  l'avoir  oblige  à  détruire  les  lapine ,  qui  éiaiuDi 
«on  principal  produit;  quand  Vaillant  passa  son  bail, 

11  sa  plaignit  de  ch  qu'on  ne  lut  mettait  pas  les  molfl 
•  ^u'il  jouirait  des  lafiinn,  à  quoi  dom  Martin  Hclîas 

repondit  que  les  termes  et  c  m  li  ii  msétaient  les  m.^raes 
que  pour  ses  devaDcicrs,  que  leur  intention  «tait  qu'il 
efttt  comme  wx,  la  jouinsunce  des  lapins;  si  on  ne  l'a 
pa»  mis  oxpfCSSdBMDt  dans  les  baux,  oe  n'Mait  pa« 
pour  en  priver  les  fermiers,  mais  ce  n'était  qu'une 
pi.  LLiuMon  pour  avoir  de  quoi,  f  ar  le  bai!,  ^-nranlir, 
au  cas  qu'on  vint  les  inquiéter  et  dire  on  latsait 
garoniic  dans  un  lieu  qui  nélaii  pas  enclos;  pour 
rendre  lu  fermier  surveillant,  il  était  obligé,  par  ton 
bail,  de  payer  les  dég&ta  eauste  par  les  lapins;  tout  le 
monde  sait  que,  si  l'ahbé  Dulour  avait  vonin  fair»  la 
dépense  de  construire  des  murs,  il  aurait  affermrt  celle 
gnreuue  phisdc3  0(K)  livres;  c'est  grAce  seulement  aux 
lapins  que  le  prieure  alTisrmail,  pour  '.H»)  livres,  une 
coupe  de  latitiâ  dequinse  arpents,  qui  ne  valuit  qu» 
200  livres  ;  Vaillant  est  entré  avee  3 ,000  livres  dans  la 
fertno  des  bois  de  Saint- Michel,  il  en  est  sorti  le  béton 
M  1,1  lii.iiii.  MD' u'Iiessi:' par  l.ouis  Vail- 

lant, en  17 i4,  im  ci«>(»itit5  j^tiiuml  do  t'iuny,  au  sujet 
d'un  bail,  qui  lui  a  été  fait  par  les  rclijçieux  de  Saint- 
Leu,  des  bois  de  Saint-Michel  ;  par  l'adjudication  qui 
lui  avait  été  faîte  en  1701 ,  du  bail  de  deux  années 
i.  st:,iit  lu  bail  Iluddii,  moyennant  3.055  livres,  les 
deux  coupes  du  bois  n'avaient  qu'une  valeur  de 
1.400  livres,  il  aciietait  donc  pour  l.fijri  livres  de 
lapine  qui  se  trouvaient  «lors  dans  le  bois  ;  il  a  corn- 
mencé  son  bail  do  oeuf  ans  A  la  Saint-Jean  iTOi,  et 
en  a  joui  pwsiMtnient  pendant  qaatr<e  ans;  on  cnm- 
uienva  A  le  liouliler  en  1707,  par  suite  d«  procès 
intenté  au  duc  ■[•:  Luxembourg  pur  les  riverains  de 
ses  bois;  par  tu;'j  transaction  Avec  le  duc,  le  prieur 
a'eogagen  A  détruire  tous  les  lapins  des  bois  de  Saint- 


Michel  ;  cette  transaction  (ut  faite  sans  la  participa» 

tion  de  Vaillant  et  fut  la  cause  de  loue  ses  nin!h.'ui  <!; 
en  1708,  dom  Jean  Colin,  prieur,  obligea  Vaillaiit  4 
détruire  tous  les  lapins  ;  le  fermier  répondit  qu'il 
n'était  pas  un  étal  de  plaider  contre  les  moines,  mais 
qu'il  les  priait  de  le  décharger  d«  son  bail ,  pour 
qu'il  pûi  âtlnr  ebeieher  du  pain  aiUeun  ;  sas  priénw 
n'eurent  aucun  elTet  ;  le  grand  btver  de  1708  à  1709 
fit  mourir  tous  les  lapins  qui  rosiaieni  ;  le  prieur  paya 
Vaillant  de  bulles  paroles  sans  aucun  vITot,  en  sorte 
qu'il  uo  put  obtenir  la  résiliation  de  son  bail  ;  ne  ssr 
chant  plus  où  donner  de  la  tête,  ne  vonlani  paa  restar 
dans  on  endroit  «  oft  il  no  pouvait  point  vivre  avec  sa 
fouiinf  h  liri  ritor  du  bois  et  des  bruy.'rf»'?  r,  ViiUanV 
cherctiii,  eu  i7ti9,  A  se  placer  ailleurs,  ii  luivSK, 
la  maison  du  bots  de  Sainl-Micliel,  uo  hocnRiL-  deimi^ 
longtemps  ù.  son  service  pour  veiller  à  ce  quo  les 
babiiants  des  villages  voisins  ae  Ësaent  point  do  dé- 
gAts  dans  les  bois,  el  cet  bomnw  y  rasla  |niqn'ai» 
1712,  époque  oA  les  religieux  de  Safnt-len  ont  *t4 
obligés  de  vendre  !r  ii  ^  )is  ù  M.  de  Masrnvny,  -ei- 
gDOur  de  Villers,  par  la  propre  cxp^rit-ut  e,  r^u'Un  ont 
eue,  qu'ils  pouvaient  tout  au  [>:iis  ,  n  lir.  r  quoi 
ent»tonirttn  garda  pour  empédisr  lesdélil«.  Vaillant 
avait  trouvé  une  plane  au  service  de  monseigneur  le 

prince  :  un  veut  lui  t.iire  p.iyer  la  redevance  de  cinq 
années  d'un  bail  dnni  il  li'ii  pas  joui;  les  bois  sont 
.içtuellement  d'un  prix  élevé,  il  est  de  notoriété  pu- 
blique que  les  marchands,  qui  ont  acheté  à  M.  de 
Mascraay  la  eoupe  des  bois  de  Saint-Miobel ,  l'ont 
vendue  jusqu'à  S  I  livres  la  corde  sur  les  poris  de  lA 
rivière  d'Uise.  à  Saînt-Len;  le  suppliant  demande 
entière  de  .  1.  s  m  bail,  en  raison  des  dédoin- 
mugeineiiis  reçus  par  les  religieux,  afin  que  lui  et  sas 
cautions,  que  l'on  menace  tous  les  jours  d'inquiéter, 
puissent  être  tFanquiltsa.  —  Leltrs  de  dom  Colin  an 
prieur  de  Saint-Leu,  4  janvier  1715  :  «  Vaillant  m*n 
dit  qu'il  vivait  du  bout  de  son  fusil  et  de  quelque 
autre  clio*o  que  je  ne  puis  escrire,  no  sçachant  entre 

les  mains  de  qui  pont  tomber  une  lettre  ;  los 

aumonnes  de  M.  le  prieur  seront  mieux  employées  A 
cela  qu'A  toute  autre  chose,  et  peul-estre  que  cent 

pistoles  dunné<>s  à  ce  pauvre  fermier,  pour  l'amour 
de  Dieu,  lui  feront  plus  d'honneur  en  ce  monde  et  luy 
seront  plus  milles  i  r;  l'ii  iire,  que  cent  mil  livres 
laissées  i\  des  héritiers  qui  n'en  ont  pas  basaio,  et 
mesiiies  que  de  grosi-es  sommes,  donnée*  en  lain 
pieux  A  l'arliclo  de  la  mort,  oft  on  donne  patr  né- 
cessilé  ce  qu'on  ne  peut  emporter  *.  —  Réponses  des 
religieux  aux  mémoires  de  Vaillant  :  *i  les  coupes  ne 
lui  étaient  pas  avantageuses,  c'est  à  cause  des  grands 
dommages  que  estusait  cette  grande  quantité  de  I»- 
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pins  tailliîi  rl  iuliiic  û  '<i  Imi.li'  fiilaie,  ce  dom- 
mage aurait  été  <ia  plus  du  10.000  livrets  à  la  sortie  de 
Vaillaot,  si  on  l'avait  fait  estimer.  —  Autres  iiié- 
moiraB  pour  Vaillant  :  les  lapins  lui  produHaieot 
1.90O  livrOT  par  an,  aitai  qu'il  le  prouvera  par  celai 
à  ■)'!!  i' li'-î  vcr.  întt  ;  il  detiianrl'-  n  -niiiiipUr<»  les  con- 
Icsuuoiiii  il  l  arïiitrBge  de  M  l.advucai ,  maître  des 
compte.',  ou  de  M.  de  Mnstrany.  —  Coniniande- 
meota  de  paiemeoi  signiliâa  A  LtHiia  Vaillant,  garde 
de  la  fortt  d'HalatM.  demennuit  k  AprenoMt,  «t  à  «w 
cautions,  1710.  —  Saisie  pratiquée,  à  la  rerju^te  ita 
religieux  doSaint-Leu.sur  Frun(;oîs  Cléret,  marchand 
ii'iif  lier  à  I.a  ChapeUe-cn-Serv.i',  r;iii:ii  .  i  \';ii!l.ittt, 
mai  1716.  —  Projet,  par  les  religieux,  de  souuiciire 
hs  coaUatatiMW  à  rarbitrage,  jaio  1716. 

K>  S.4M.  (LisHe.)  —  a  pMeas,  papier. 

1T0Ï5-1T10.  —  Jj  ijuU  i-'juat'ti  jttxr  le»  lapin» 
de»  bois  de  Cr<AnoiKi/  et  Saint  Michel.  —  Moinoiro 
pour  l'intelligence  l'aflîure  dea  lapina  du  boia  de 
Saint-Michel  :  loi  ddgâli  faits  par  las  lapina  du  liols 
de  Cramoiii}'  aux  terres  de  M.  Chevalier,  aa^neur  de 
Sotis-1{ivi<';re ,  ont  donné  lieu  à  ce  procèa ;  en  1T0.*>, 
Clicvaliér  a  oblenu  plusieurs  senti'ticos  pur  dtff  iui 
nii\  e/iux-et-forâla,  contre  lo  duc  du  Luxembourg, 
<iiii  a  consenti  volonlairamenl  à  payer  au  réclamant 
lea  dommages  causés  par  Isa  lapina  sur  les  terres  de 
CfaeTalier,  qui  lonl  contiguSa  aux  bols  de  Cramoisy, 
appartenant  au  duc  de  Lumh  li  m  g  ;  Ir  ?n  uviil  IT()G, 
Chevalier,  lui  ôtail  poursuivi  par  lu  duc  pour  avoir 
chassé  sur  sl-s  terres,  prit  lait  et  caust.'  pour  son  fer- 
mier, qui  ae  plaignait  de  nouveaux  d4|g4is  causée  aur 
sea  lerrea  par  les  lapins  do  liois  de  Cramoisy,  et  de- 
manda f^u'i  Ir  ilu>-  fit  détruire  les  lapiuR  de  ce  bois 
et  payât  les  dauiiuagiîs  causés  sur  ses  turre-s,  d'apr^-s 
UD  rapport  d'c.xfKsrIs  ;  le  22  juin  17()G,  il  forma  nou- 
velle re4)u«(c  contre  le  duc,  portant  <}ue,  faute  par  lui 
d'avoir  déti'uit  les  lapins  du  bois  de  Cramoisy,  il  lui 
fût  permis  da  boucher  ut  renver!>er  tous  les  toi-riêi-« 
de  ce  bols  an  dépana  du  duc;  le  3i)jiiin  I70i;,  il  ob- 
tint sentence  par  défaut,  <|ui  lui  adjugea  se»  conclu- 
sions ;  le  duc  forma  opposition  à  cette  sentence  par 
défaut  ;  le  rapport  dus  experts  estima  les  dégAts  souf- 
ferts eu  1700  à  onze  dixeaux  de  froment  et  trenie- 
quatrs  dixeaox  d'avoine,  et  déclara  que,  pour  con- 
naitre  ce  que  pf)urraienl  produii'e  les  gerbes,  il  serait 
4jatiu  pareille  quantité  de  gerbes  de  blé  et  d'avoine, 
pour  lus  grains  et  pailles  i^lre  appréciés  en  argent 
par  les  experts  ;  le  7  juillet  17UC,  le  duc  assigna  les 
rsligteux  de  Saint  Leu,  disant  que  c'étaient  les  lapins 
d«  bt  garenne  de  Saint-Micbel  qui,  gagnant  tet  ))oi> 


<lf  rr.i!iir:.i-\ .  luitiaiciil  I"f;  ifi'ips  i\f  (''iiiv:ilier  :  'lans 
leurjj  défenses ,  Itss  moines  démontrèrent  iju'nn  les 
attaquait  mal  à  prOpM,  et  qu'à  tort  on  avait  fait  en- 
tendre au  duc  que,  quelque  peine  qu'on  «e  dooaAt 
pour  détruire  lei  lapina  du  bols  de  Cramoisy.  ceux  de 
la  garenne  de  SaintMichcl  le  rcpeujï"  ■■  -linit  toujours, 
car  les  bois  de  Saint  Michel,  où  lu  pr  icutc  ne  prétend 
aucun  droit  de  garenne,  ne  sont  pas  assez  rapprochés 
des  boit  de  Cramoisy  pour  produire  cet  effet;  que, 
même  si  on  «apposait  que  ce  aoot  les  lapins  des  bois 
de  Saint-Michel  qui,  gagnant  les  bote  de  Ci  amoisy, 
vont  brouter  les  terres  de  Chevalier,  il  l'audniit  ad- 
mettre que  les  lapins  du  Iw  :>  'c  Suhii  Michel  viennent 
dt»  boi^  de  La  Brosse,  appartenant  au  duc  de  Luxem- 
bourg :  en  cfTet,  il  n'y  a  que  cent  soixante-dix  loise.s 
du  l»is  de  La  Brosse  aux  bois  de  Saint  Michel ,  et  il 
y  a  trois  cent  soixante-quatre  toiaea  au  point  le  plus 
rapproché  des  terres  broutée»  par  les  lapins,  cinq 
cent  vingt-cinq  toises  au  point  le  plus  éloijjné ,  et 
quatre  cent  quatre-vingts  toises  à  la  moyenne  distance; 
le  bois  de  La  Brossa  est  d'ailleurs  rempli  de  lapina, 
au  TU  et  au  su  de  tous  les  habitants  Toisina,  et  snr- 
lout  des  pauvres  vignerons  de  Blaincourt,  qui  en 
souiTrcul  le  plus;  de  plus,  les  r^nt  soixante  quinze 
-  i  h -s  .Isj  distance  du  bois  do  Saint  lu  i  bois 
de  tJntraoisy  sont  toutes  en  landes,  friche»  et  ptUures, 
tout  le  long  desquelles,  entre  les  deux  bois,  passe  Is 
grand  chemin  de  f'aris  &  Beauvaia,  ce  qui  dérange 
les  lapins  qui,  <lu  reste,  né  trouTeFaienl rien  i  brouter 
dans  ces  terrains,  tandis  que  dans  les  bois  de  Saint- 
Michel  et  dans  les  terres  envii-ounantes,  qui  sont 
bonnes  et  toutes  semées  en  grains,  ils  auraient  ample 
nourriture  ;  maia  il  n'y  a  jamais  eu  la  moindre  plainte 
de  la  part  des  enhivateurB  de  ces  terres,  es  quimarqos 
que  les  bois  de  Saint-Michel  n'ont  jamais  foisonné  en 
lapins,  qui,  par  fuite,  t>'ont  pu  s'étendre  dn  côté  da 
Cramoisy;  par  sL-nteiii"-e  il  i  i:-t  .i-tiljro  Hi  le  iluc 
fut  condamné  k  payer  a  Ctievniter  le  prix  des  grains 
expertises  et  à  détruire  les  lapins  du  bois  de  Cramoisy, 
et  les  religieux  de  iiainl-Leu  furent  mis  hors  de  casas; 
le  duc  fit  appi;!  de  cette  sentence ,  mais,  par  iransae* 
tion  du  Î-'O  août  1707,  i"  i  on-  -mir  h  payer  A  Chevalier 
\CA  livres  pour  dégiits  eu  ITu;  el  17il7, et  .s'enfragoa  à 
détruire  tous  les  lapins  des  bois  de  Cramoisy,  et,  si 
quelque  dommage  était  caua6,  il  serait  réglé  aana 
trais  par  Lepart,  laboureur  à  Stûnt-Lsu;  le  prienré 
de  Saint-Leu  s'engage,  comme  il  l'a  loujoui-s  fait  an- 
térieurement, à  obliger  ses  fermiers  du  bois  de  Saint- 
Michel  il  détruire  les  lupins  de  ce  bois,  de  n)émc  que 
Chevalier  promet  de  faird  détruiro  lea  lapius  du  bois 
de  Quesnaudru,  qui  hii  appartient;  le  S9  juin  1708, 
Chevalier  a  formé  nouTsIta  requête  contre  le  duc,  A 
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cause  de»  donainages  causéH  «ur  ses  icrie*  par  les 
lapins  du  boi^'  <lo  (  i.m.iisv,  .■inH-rvés  parle  dm', 
COOtraircmeul  aux  ciausos  de  ia  iransactiou  ;  M.  de 
etit  aussi  iotervenu  en  l'instance,  préteudaDt 
qtM  !«•  lapiM  du  boia  d»  CMnutwy  «¥««01  fait  det 
d^Aisnir  iM  lemt;  on  eonvint  d«  deux  exp«rta, 
ipii  visiièfcnt  les  l«?rre«  les  'i  avril  et  3  août  I70i; 
mais  le  duc  obtint  «)«s  lettres  d'Liat,  pour  empêcher 
qu'en aon  Absence  il  ti>-  ii  i  «-ondHnindi  ù  pityet-  leii<)oin- 
awgoftcaïuéi  en  1706,  <i'aprét<  le*  prir  dubte  de  HiM, 
kVftnl  offert,  en  1710,  de  p;iyer  ce*  à^t»  sur  le  plus 
Iiaiii  |iti\  J  1  l  li-  1.  17'iK;  Chevalier  Cl  de  LuQcy, 
pour  ÎAitv  Itiver  lu»  lettres  d'Ktal,  prese nièrent  re- 
qu<ile  au  Parlement,  un  fèviier  ITln,  demandant  do 
nonveties  visites  A  causa  des  dég&ts  causés  psr  les 
lapins  sur  la  rAoolta  de  1700,  et  réclamant  le  fiain- 
men;  de*  dommages  da  17<«8:  le  duc  répondit  da 
KuMu,  le  21*  avril  ITM,  à  M.  le  président  de 
MesmeH,  <iue  la  mort  de  son  cKpiluine  des  chasisos 
était  cause  que  les  lapina  du  bois  de  Crauioitîv  a'é- 
taiMt  pas  détruits,  mais  qu'il  allait  en  enviiyer  un 
qui  les  détruïKait  «Btitraiiient ,  et  que  l'olTre  qu'il  fai- 
sait aux  rôolamants  de  letir  pa}  er  itnS  année  de  leur 
fenii;if,'o  ei:i'.i  fl'i'*  J'"'  jusirt-;  ^ttflisante;  par  requête, 
présentée  au  i'ai  leinent  Iv  14  décembre  17  lo,  Chcva 
lier  et  (le  Lancy  damatldérent  que  le  dui-  ut  le  prieuré 
de  Saint- L«a  luasaot  condanioés  à  leur  pa>er  les 
dommages  expertisés  ;  le  conseil,  aprtsaroir  «u  le 
susdit  MMjinoiro,  dti<  lara  que  la  queati 'ri  savoir  si 
les  religieux  éluit-nl  respoQsahles  dépetidatt  unique- 
ment du  rapport  des  experts,  qui  sont  le^Ju^es  en  ces 
matières,  13  janvier  171S.  —  Petit  plan  des  bois  de 
Ounolsy,  Sdnt-Miehsi  et  de  La  Brasas,  à  l'apput  dn 
siisil>t  ii..''it)oire.  —  Procédures  dans  le  prOcé«  «nlre 
J.  U,  Clievalîer.  ècuyer,  conseiller  du  roi ,  auditeur 
en  lachambro  doscomptes,  s  Paris,  si  ii-'n.  ui  de  Sons- 
Rivière,  et  Chariots  Ani  >roise  de  Lancy,  chovaJier, 
«stKncupd'Orgetnool  et  du  Coudray,  d'une  part,  al 
Charles-François-Frédéric  de  MoBtiDOreB^-Lnxem- 
t)tiuij{,  duc  de  Luxembourg,  da  Montmorency  «t 
d'Kpinay,  pan  ,  inéinier  baron  et  premier  rliri  iien  de 
France,  baruu  do  Mello,  lieuteiuuii  (;éuei  al  Jes  ar- 
mées du  roi,  et  lo«  religieux  de  Sttnt-L^n  ,  <l  1  m  e 
part,  au  sujet  des  dommagra  canséa  par  le»  lapin» 
dans  les  terres  avoisînsnl  les  bois  de  Cramoisy, 
17ir>1719',  copie  des  procédures  anitirieuros  ;  exper- 
tise du  8  juillet  17<'7  :  (en  dtigiits  sont  de  quatre  di- 
ISAUX  d'avoine  sur  Dix  dizeaux  qu'aurait  produit 
va  arpent,  do  deux  dizeaux  de  seigle  sur  huittîizeaux 
k  Ksrpenl  de  cent  verges,  des  trois  quarts  et  dos  dsux 
li.  rs  lit  h\<i  moteil,  qui  aurait  prculnlt  .juinze  dizeaux 
par  arpent;  d'autre»  terras  attenant  aux  bots  sont  en 


I  fricbo,  parce  que  les  dogàts  des  lapins  ne  permettent 
■■  n\icuri''  rrTo'.le  :  iioiih  n'avuns  ti-uiivc  ijuc  lioux 
pièces  non  endommagées,  sur  In  plupart  nouà  avons 
trouve  une  si  grande  qumtiM  d«  rep>ir«-8  de  lapins 
qu'elles  en  paraissent  comme  parquéM  s;  le  fenaîer 
ne  peut  plus  entretenir  la  même  quantité  de  bes- 
riiiux  p<u'  Miiîo  r!u  iimiH|i].'  'Su  padlc,  depuis  que  le 
duc  de  Lu.\emb<iurg  a  donné  Tordre  de  conserver 
les  lapins  pour  non  plaisir;  eslimiition  des  dégétB 
du  lermier  de  M.  Cbevalier  :  quatre  cent  aoixaata* 
quinze  gerbes  de  blé  et  seigle,  prodnisimi  cinquanta- 
neuf  inine»^,  niesure  de  Si^nïi"? ,  ft  raison  de  cinq 
quartiers  par  dizéuu.  quaiie  c^ut  soixante  quinze 
gcrbécs  à  7  livruH  par  cent,  et  six  di/eaux  de 
paille  d'avoine  e'  orge,  à  1  suu  par  botte  ;  pour 
le  lermier  de  M.  de  Lancy,  cinq  cent  quinze  gerbes 
de  blé  et  seigle  et  deux  cent  qualre-vin^t-'iuinze 
Iwttes  d'avoine  à  1  sou  par  botte,  1:;  avril  1708  ; 
estiiiiau  :j  ^  dégâts  à  cent  <|uaire-viDgt-irois 
geihe»i  dttiuitie  et  orge,  5  et  ?î»*aûùl  1709;  — 
an-ùt  du  l'arleincut,  du  9  mars  171'J,  qui  condanuM 
le  duc  de  Luxembourg»  Gb«««lier  «I  les  rdigîau 
de  Saint-L«u,  A  fidre  détruire  les  lapins  dans  leurs 
bois  respectifs,  en  sorte  qu'il  tjc  soit  plus  faii  .Je 
dégâts  aux  terres  voisioes,  et  en  ouli«  rouduiiiuâ 
le  duc  à  payer  ti  de  Laucy,  pour  lus  dommages 
du  1707.  et  *  Cbevalier  et  de  Lancy,  chacun  160 
livres  pour  les  dégftts  d«  1706  «t  80  livres  a  dia- 
1  ur.  pour  ceux  de  17i)f»;  le  duc  de  Luxembourg 
jivaii  appuyé  sa  demande  rccouvenlionuclle  contre 
les  religieux  de  Saint-Leu  par  les  raisons  sui- 
vantes :  depuis  la  transaction  de  1707,  il  avait  isit 
parpétuellsment  travailler  à  la  destruction  des  lapins 

dans  ses  bois,  tandis?  que  les  religieux  et  Chevalier 
n'en  faisaient  rien;  au  contraire,  les  religieux 
avaient  pris  soin,  pendant  l'hiver,  de  nourrir  les 
lapins  de  leurif  bois,  ayant  lait  6ier  la  neige  dans 
certaines  places  pour  Imw  mettre  la  Dourritnrs; 
dans  leur*  défenasa,  le*  religieux  dfelaraient  con- 
sentir à  une  nottVAlle  expertise  des  dégâts  <  par 
experts  don'  I>'k  p.irr>.>->  ;iiiiviêii'!r':iieiii,  jinr-fi^vint 
le  plus  pri  I  hniii  juge  royal  des  iiuux,  autre  qu* 
celui  do  Crr-.l.  HUM|ifct  aux  religieux  comnio  vassal 
du  due  de  Luxombourg  »;  en  1717,  les  sieurs  Che- 
valier et  de  Lancy,  pour  lenninsr  les  procès  qui 
fluraient  depuis  tant  d'années  par  le  lait  des  vons 
d'affaires  du  duc,  déclarèrent  consentir  à  tenir 
compte  au  duc,  sur  ce  qui  leur  »eraii  adjugé,  dea 
dtms*  et  ehiiQip*Tt*  par  lui  prét«ndus  sur  le* 
graim  «odomméfé»,  ei  è  e*  qu*  r«sfim«liOR  lllli 
faite  sur  le  prix  des  gisint  uné*  commniM  A  dti* 
d'experts. 
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H.  i.iU.  (Liawe.)  —  1  piioe,  psTctwiiuB  :  tS  pHoaa.  papi«r. 

ITlJî-lTlT.  —  Aliénation  du  buis  du  Saint- 
Michel.  —  Vente,  par  François  Dut'our,  prieur  i;om- 
aModataira  de  Stùnt-Leu,  demetuttot  A  Paris,  me  du 
GroB-ChenAI,  et  dont  Cbari»  Vallart,  prieur  clans- 
tr.il  <1  -  Sainl  l.eu,  (.omme  pr<K-urour  i^t  nu  nom  des 
religieux  el  fin  eouvenl,  à  niessii'©  Louis  MHsiTanv, 
chevftlii-r,  i)mr>|ui8  (l«  Pariiy,  ronseiller  au  Grand 
Conseil,  tiU  de  François  Mascrnny,  seigoear  de  Vil- 
len-KMia-Saiol-Leo,  de  deux  cent  qaaraote  et  on  ar- 
pents, tant  en  ia'iW'm  <)w;  hautn  futaie,  y  compris  les 
TÎdes,  ajipelés  It;  hoir*  ou  gaivune  Saint-Michel,  avec 
hi  iiiai-ua  gci^Dourinle,  c-bapelle,  cour  et  jardin  on 
dépendanl,  et  Tusa^e,  pour  la  iliasse  seulement,  do 
toutes  les  bruyùros  voisinas  coniigU">a  h  ce  bois ,  Irs 
religieux  as  réservatil  la  cliApelJ»  pour  ,v  Taira  l'office 
aux  joim  aecoulamé».  moyentiaut  l<-  prix  de  30.000 
livroB,  ct'nt  l'ordes  dp.  bois  ou  livres  au  cliuix 

des  moines,  et  livres  pour  préseut  d'église,  la- 
quelle SOronie  de  2tMKX)  livruti  sora  euiplo^^L^e  vu  ac- 
^QltfliOB  de  ranie  au  profit  do  prieuré,  30  mai  1712. 
—  Procès-verbal  d'enqu4te,  pour  l'aliénaiioa  de  ee 
bois,  par  les  prieurs  du'  Saint  Nicolas  d'Aoy  >;l  de 
Nantouil  le-ilaudouin  :  ce  bois  est  dans  uu  (crruin  vn 
grande  partie  pierreux  et  ingrat,  avci  1/raii  ili' 
vides  en  bruyères,  un  graud  nombre  de  baliveaux, 
nais  tous  de  mauvaise  venuo  el  rabougris;  il  y  avait 
astreins  beaucoup  de  lapins»  qu'on  a  dA  détruire  à 
caase  des  dégâts  qu'ila  cauaaiem  aux  terres  vAiunes, 
c«  qui  a  contraint  lu  lermier  de  quitter  depuis  un 
ces  bois  ;  len  taillis  ne  rapporteraient  pns  aux  moines 
acluelliïraoni  3I0  livras,  f^t  les  eccitiisiasiiquetf  ne 
peuvent  pas  mer  librement  des  baliveaux  ;  Im  deux 
prieur*  eaiinMQt  l'aliénaiioa  avanlagwiaa  au  priattré, 
qui  en  emploiera  le  prix  k  un  pteeemeat  plus  avanta- 
geux, 18  décerabrè  1711.  Conveniton  portant  que  le» 
20.000  livres  ^:ero^l  .  Lii>Iijy i  .  s  .m  -  aiement  de  la 
construction  d'une  maison  a  l'aria,  rue  du  Orog- 
GfaaDëi,  et  des  droits  d'amortissement  dus  pour  celte 
oomatraction ,  18  août  1718.  Approbation  de  la  venta 
dn  boia  par  le  supérieur,  le  vieîtsur  et  le  procureur 
général  de  l'ordre  de  Cluny,  l>t  août  1712.  (Confirma- 
tion de  cette  vente  par  arrêt  du  (irand  Conseil,  S  oi'- 
lobre  1712.  —  Approbation  par  le  chapitre  général 
de  l'ordre  de  CUanj,  2»  avril  1714.  —  Arrêt  du  Con- 
■oil  d'État,  qui  permet  an  sSenr  Maaerany  da  Aura 
couper  lea  deux  cent  quarante  arpente  du  bois  de 
Saint-Michel,  &  charge  de  réserver  seize  baliveaux 
par  arpent  de  taillis  et  les  plus  be^ux  ohéri>  .h  il.inR 
la  futaie,  17  décembre  1712.  —  Ëtat  des  arbres  des 


bois  de  Saint-Miobel,  1716.  —  Procédures  faites 
contre  les  moines  de  Saint-Len,  A  la  reijuéte  de 
/erin-najitistc  CIhjn  nlici-,  .■■•iiyr-r.  coii^i'i -liir  du  roi, 
auditeur  en  la  chambre  des  eoniptes.à  Paris,  sei- 
gneur de  Soiw-Riviérc,  et  de  t^barles-Ambroise  de 
Laticjr,  éeuyer,  aeigneur  de  NiviUe,  A cauae  des  dé- 
gâts commis  par  les  lapins  sur  leurs  terres,  1717  : 
«  il  est  notoire  que  le  duc  de  I.uxenif  i  i;r^-  .jst  a<-tuel- 
lenient  en  procez  au  sn^ge  de  la  i  ablr  de  Marbre 
avec  les  habitans  de  Saint- Vansi  et  h.imeuux  voisiUy 
pour  pareil  dégast  causé  sur  les  terres  par  les  lapina 
des  bois  da  Barisaeuee,  qui  «ont  an-delè  de  la  rivière 
du  Terrein  et  de  la  ville  de  Mf  llo,  appartenant  à  M. 
le  duc  de  Luxembourg  32  mars  1717  ;  —  r6qu6ie 
au  I';<i  '<-iiilmiI,  i  .  lu.:!!  !!  \  ■:•  Saint-I,«u  ,  dont  l'in- 
terveutîon  réclamée  jiar  le  duo,  par  laquelle  ils 
•lécinreui  ne  pouvoir  plii<:  !'<\q  inqniélda A ca  snjatj 
attendu  que,  depuis  1712,  ils  ont  cessé  d'écrié  pro> 
priétairea  du  bois  de  Saint-Micbel,  10  avril  1717. 
Arrêt  du  Parlement,  qui  mei  hors  de  cour  Isa  rali- 
gieiix  de  Saint-I.e>i,  ;>  mai  1717 

II.  i.tsi,  (Lwsae.)  —  10  pièces,  |kareb«mia. 

t3lO-t'T'ii3.  —  Sitreen»t(nnle»duaatt  prieuré. 
—  Constiiulion,  par  Lambert  fïnfoor,  demeurant  à 
Saint  l.»''!,  ai;  |>ri;Hi  'lu  ]iM.  iir''.  li-  1.'  souit  parisis  de 
surccDâ,  à  prendre  sur  une  maison  et  luasure,  conte- 
nant UB  quartier,  sise  à  Saint-Leu.enlamedafitHtqr, 
mouvant  de  Jean  de  Chenneviéres,  éoujar,  «etta 
constiiutian  faite  pour  le  prix  de  4  livres  parisia, 
iiini  -  fî  .il  :  s'Ui-ens,  par  les  prieur  el  religieux 

de  .Sajtii-l..eit,  «  JeHi;  Uumarent,  demeurant  a  Saint- 
Lcu,  d'une  maison,  •  que  on  dit  la  niamon  M<aee, 
avec  la  court  qui  y  appartient,  les  appentis,  le  cloaelat» 
le  (Kialombier  el  la  vingna  de  dnmtom,  qui  eonlient 
un  quartier  i,  moyennant  60  sous  pariais  de  .sureens, 
31  octobre  1353.  —  Constitution,  par  Simon  Buffet, 
demeurant  à  Saint-l.eu ,  au  profil  du  prieur^,  de  li'i 
livres  parisis  de  rente,  à  prendre  sur  une  maison  à 
Saiui-Leu,  Kn  la  rue  d'^rdilliére,  tenant  à  la  ruallt 

qui  mène  au  Cbevau-Pierre,  sur  deux  arpenta  da  wrre 
au  clos  des  métairies,  mouvant  de  M.  de  Sauveterre, 

t«lo.,  moyennant  A  livres  p.irisis  présentement  reçues, 
janvier  MS3  ,  —  titres  nouvels  de  cette  rente  par  les 
poissesseurs  de  la  maison  de  la  rue  J'Ardilliére  : 
Jacques  de  Cullembourg,  1554  ;  —  par  la  veuve  Ni- 
eoUÛ  Teason ,  1S87  ;  —  par  Denis  TaasoB,  ehnniliar 
Â  Saiul  Leu,  ICOI .  — Obligation, par CUaude Minguat, 
sergent  dei  la  justice  de  Saint-Leu,  de  payer  à  Nicolas 
'r;i:'i::Hi'-t.  luuiln*  (:r:i-'.i>:      1"^'; l'k'eois  d«  Pari^,  \  t],: 

tneuroDt  sur  lo  pont  aux  Changeurs,  TU  livres  pour 
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•rrérageB  da  8  livres  8  soua  4  daniara  tournois  de 
rsote,  IC59  ;  —  coostitulion,  p«r  Gillatta  at  Gathariiia 
Mînguet ,  8(1  profit  da  Nicolas  Taeonnal,  d«  6S  aou* 

do  rente  ft  prendre  »ur  un«  maison  ^isc  à  Sain(-I^<m, 
en  1(1  rue  du  Bourg  ,  KJflG  ;  —  iransfiori  de  celle  rt-nte 
de  K  sous,  par  Nicolas  Taconnet,  aux  religieux  de 
8aiol-Leu,  à  charge  de  célébrer  un  salut  solennel  le 
jaur  da  la  PsntM6ta,  à  l'issue  des  compiles,  «t  une 
messe  basse  de  Requiem  le  jour  d^s  Trèj>a«!!é»,  le 
(oat  à  l'intention  de  feu  Marie  Poittevin,  sa  prenii>>re 
femnie.l'ii'.t.  -  Tt  iti-ipi  r  i  religieux  de  Saiat-lAoi, 
par  Jean  Bapuete  .Miut;].  «niplovO  duns  Ick  aides  au 
départemeot  da  Benumont,  dctueiiruiu  à  Saitil-Lou, 
eoianft  pracursiir  de  Cliarles  Ilégnieri  conseilliir  du 
roi,  procureur  da  roi  au  bailliage  de  VersaillAB,  dq 
7  livi  i  s  Ii  i  51  us  rJc  11  LÎue  par  plusieurs  habitants 
du  Blaiiicourt,  de  14  livr«>8  10  sous  de  rente  sur  plu- 
aiaun  habitanla  do  S«ini-Leu,  de  15  livres  12  sous  de 
rente  sur  des  vigneroos  de  Saint- Vaast  et  de  plusieurs 
•uire*  rentes  montant  à  S6  livras,  moyennant  2.170 
livres,  1723. 

H.  t.iS9.  (LiSMS.)  —  91  piiosi,  |Mfeli«nila;ta  plècci.  papiar. 

iYlO-lTOS.  —  SmttB  apparitnant  au  pritwê 
êW  teê  «M»»  «i  çMUm.  —  CSonMÏtutioD  de  51  livre» 
de  rente,  sur  les  aides  at  gabellet^,  au  profit  du  prinir 
cl  des  religieux  de  Saint  Leu,  171(1  ;  —  réduelion  do 
celle  rente  à  31  livres  17  sous  (>  deniers,  17(iô.  — 
ConalitUliOD  de  1<H)  livre»  du  reule  sur  les  aides  et 

giSbwIlea,  au  profit  de  Catherine  Fortier,  veuve  de 
Thomas  Valleran,  serrurier  des  bâtiments  du  roi, 

1721  ;  —  acquisition  do  cette  rente  par  les  religieux 
de  Saint-Leu,  1710  ;  —  constitution  de  250  livres  du 
rente  au  profit  de  Charles  Yvonnet,  pr<>cureur  eti  la 
Chambre  des  Comptes,  A  Paris,  ITÀi  ;  —  transport 
de  celle  renie  anx  religiouz  de  Sain^Leu,  par  Charles- 
Simon  Yvor.uut,  avocat  en  Parlement  à  Paris,  1740. 
—  Constitution  de  KM  livres  de  rente  au  profil  de 
Jaiviues  Denignu  Bossuet,  conseiller  du  roi  en  ses 
conseils,  évéque  de  Troyes,  moyennant  33.760  livres, 
7  mars  1721  ;  —  truuspori,  par  Jaeiiuea^Btoigno  Bos- 
sant, Avvijue  de  Truyes,  domeurani  ordinairemaat 
en  son  palais  épisi'opal  à  Troyes,  de  pn^sentà  Paris, 
logé  en  son  hf'itel,  rue  Saint-Viri' rnt.  ,i  leun  Jacques 
Moullin,  clerc  tonsur*  du  dioc<>se  de  l*«ris,  chanoine 
honoraire  de  l'oitiers,  docteur  en  droit  civil  et  canon, 
avocat  en  PartemenI,  de  3.076  livres  5  sou^  de  rente, 
moyennant  113.000  livres,  I7*>;  —  transport  par 
J.J,  Moullin,  au  privurô  de  Suint-I.eu,  do  la  rente  de 
844  livres,  1740.  —  Coimitutiuo  de  l.tiOO  livres  d« 
rente,  au  principal  ds  <l6.0tX)  livres,  an  proAl  da  Vietor- 


iE.  —  SÉRIE  H. 

Marie,  comte  d'BstfieC  et  de  Nanteuil,  vice-amiral 
et  maréchal  de  Franon,  grand  d'Espagne  «t  conseiller 
an  Conseil  de  R^ence,  et  de  LÙisie'Fâioitd  de 

Noailles,  son  i^pousc,  demeurant  À  Paris,  pinrp  l.rini; 
lo-Grand  ,  1721  ;  —  transport  do  celte  rente,  pur  la 
veuve  du  mariichul  duc  d'EBtré<»s,  à  François  Trutat, 
bourgeois  de  Parts,  17-11,  —  et  par  ce  dernier,  au 
prieuré  de  Sainl'Lea,1741. — Constitution  de2S  livrée 
de  route  au  profit  de  Louise  de  Br»>nime ,  veuve  de 
Michel  Follet,  marchand  de  laine  à  Ponl-Srtinte- 
Maxenee,  1721:  —  pai  i  ix''  lies  biens  de  Ixiuise  de 
Uremme  entre  les  frèies  llLuoicle,  de  Saiot  Leu, 
ses  neveux  ,  173*i;  —  transport  au  prieuré,  par  Louis 
Hennicle,  ci-devant  lermier  du  Inic  de  Saint- Len,  de 
la  susdit»  rente  de  25  livres,  1748.  -*  Constitution  de 
1.20'J  livre*  de  rente,  au  principal  d''  l'ï  ^fO  livres, 
au  profil  d"Anne  B:iilly,  veuve  du  François  l'Ianchon, 
capitaine  de  vaisseau  du  roi,  demeurant  à  Paris,  1720; 

—  transport  de  celle  renie,  par  François  Baodin  de 
La  Chesnaye,  srâgneor  de  Drancy,  au  prievrè  de 
Saint-Leu,  1741  ;  —  copL-  'lu  ment  d'Anne  Bailly, 
veuve  de  François  PliinLUuu  ,  <lt:ijeuraiit  à  Paris, 
dans  le  monastère  des  religieuses  de  Suiut-Thom&B, 
1721  ;  inventaire  e(  partage  après  son  décès,  17^. 

H.  i;4St.  (Liasae.)'-  #  piècee,  parohemia:  te  pMees,  papiir. 

1  <  i  <  >  1)  - 1  T  :  l  O .  —  '  '<.■  "  -  (  it"  ;  l'on»  el  rcmbotimemtnt» 
de  tenus  par  ie  prieuré.  —  Constitution  de  IH  livres 
15  tous  de  rente,  par  dom  Louis  Lahitte,  chantre  dtt 
prieure,  au  nom  du  couvent,  au  profit  des  margnillien 
de  Sain^Aignan  de  SenUs,  mo3'cnnanl  30O  livrée 
tournois.  1609;  remboursement  de  celte  renie,  lftl2. 

—  Constitutioa  de  50  livres  de  rente  par  les  religieux 
de  Sainl-lAiu,  au  profil  de  .Mario  de  Pied,  veuve  de 
Nicolas  Jullien,  bourgeois  de  Paris,  1666;  rembour- 
sement de  oetle  rente,  1090  ;  —  aele  eapiinlaîre  dea 
religieux  de  Saini  Leu  pour  l'emprunt  de  2.t"IOO  livres, 
pour  l'acquiisition  de  bestiaux  à  mettre  en  leur  ferme 
<lo  Saint-Leu,  le  fermier  ne  s'étant  pas  trouvé  en  état 
de  continuer  son  bail  et  les  religieux  ajant  été  obligés 
d*  reprendre  la  ferme,  h  novembre  16U1  ;  appro- 
bation de  celte  délibération,  par  dom  Maihiau  Mdlin, 
supérieur  g^ni^ral  de  l'Observance  d»  Cluny,  IH  no- 
vembre l'iî^il  ,  —  constitution  de  li^n  î!\ r.  s  îc  r.'iite, 
au  pi'incipal  de  2,0«»  livres,  par  les  religieux  de 
Saini- Leu,  au  profit  de*  religieuses  de  rilôtel-Dieu  de 
Montdidier,  15  novembre  IGOl;  —  remboursement 
de  oslle  renie,  1711.  —  Constitution  de  16  Uvm 
11  sous  4  deniers  de  rente,  parles  prieur  et  religieux, 
au  pruBt  dt»J«an  Koullier,  comte  dtt  Mdsiay,  1(>U3.  — 
Constitution  de  £0  livres  de  rente,  par  1««  retigisttx, 
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auproAt  d«  MtriePnrrot,  da  Senli»,  rem- 
twunementds  eel(«  renie,  1R!T7.  —  Oonstilution  de 

r*)  livrrs  <li.'  ivriti',  par  \r  l'iiiivfni  ,  nu  prr/ir  lie  Made- 
leine Maicièi'o,  veiiva  Uu  Jeuti  Lorier,  marchaDde  à 
Saiat-I<eu,  1703;  —  remhoursement  de  cette  rente. 
1713.  —  CoDSlilation  de  ^  livraB  da  ranta,  rem- 
boumble  à  10.000  liTrm,  par  Iw  prtwr  «t  rali|peax 
de  Saint  l^u ,  au  proSt  de  laequee  Gîllet,  boaigeon 
de  l'aris,  ITA). 

H.  t.M6.  <IjiiMib)  —  I  pjèoe,  papier. 

ITH  I. —  Iici  ourrfinent  de*  droit»  neigneuriaux. 
—  Traité,  entre  les  religieux  de  Saiot-Lcu  et  Jean- 
TbéodoM  NMiulé.  cMninnaaire  eux  droile  «eigneu- 
riaux,  demeurant  à  Ch&teau-Thierry,  par  lequel  ce 
dernier  se  char><e  de  faire  rpotrgr  lous  l«!S  droits  sei- 
gneuriaux 1-1  iin<-:-s^:i's  .)>•  i  cn-i.  siiir.-nK.  r.-rites,  loris 
et  ventes  pour  raison  des  ventes  cl  échangea,  qui 
peuTent  appartenir  eax  rriigiaux  de  Seiat^Leu  sur  le 
terroir  deSainl-Leti  etMilieelieax,«eM  yeooipraodre 
lea  terres  nouvellement  détricfatoi,  de  foumiV  nn 
cueilloir  général  dtMaille  et  circunstancié  dilT»'- 
reattis  pi'Ves  de  terre  ijui  composent  ce  tenoir,  par 
noQveMx  tenants  et  abwttiBiiants ,  .tvec  les  juatifica- 
tiaw  pour  remonter  aux  «ncieoB  titrée,  et  d'aider  de 
con  travail,  autant  qu'il  «era  ndcewaire,  pour  ter- 
miner le»  différ<^nds  et  proc'^s  nés  et  à  naître  pour 
raison  de  ces  droits;  pour  ses  honornirus  ut  peines, 
le  sieur  Naudé  reon  ra  ]c  ipiart  do  l'argent  ijue  pro- 
duiront les  droits  qu'il  fera  rentrer,  et  sera  logé, 
blaoebl,  ebaulTd,  «clair*  et  aeurri  pendant  le  temps 
qu'il  empider*  A  ce  recouvrement.  SSdteembra  17M. 

H.  t.4Nw  <MssM.)  — 1«0  piteas,  papier. 

1707-t7e4.  —  Copies,  ddKvrde*  an  1T7S,  par 

le  notaire  de  Saint^Leu ,  des  déclarations  passées  au 
profit  des  prieur  et  ndigioux  de  Saint-I.eu,  par  les 

liciiliiM  '--.  : liissosst'urs  de  maisons  et  h<!rilaff09. 
tonus  à  cens  et  surcens  du  piieuré  :  n«*  1  ù  100. 

H.  «.«7.  (Liasse.)  —  lei  jiièeM,  papier. 

1707-17<M.  "  Siiiti'  ilr'i  ivipiea  de  dddanif 
lions  faites  au  prieurû  :  a*'  101  à  198. 

H.  9:488.  (Uaaae.)  -  IM  pttees.  papier. 

1TOT-1VB4.  —  Suite  des  copies  des  déclara- 
tîdne  pandon  an  prieuié  :  o*'  201 A  300  et  388. 


H.  t.«M.  (Hagistn.)  —  1  Mgietn,  nos  relit,  paglsè 
da  1  à  Me.  plus  il  psfas  de  lefala. 

iTO.n-l  TO  4.  —  Seigneuria  de  Saint  Ltn  s 
eMiUoir.  —  Cueilloir  de  toutea  lea  dtelarations  pas- 
edea  A  la  seigneurie  de  Saint-Leu,  de  1705  A 1764,  par  : 

Barbe  Allou,  veuve  de  J.-B.  Gaude,  garde  du  corps, 
demeurant  ix  Saint-Leu  ;  measire  Charles  Daiuauast| 
pr^itre,  curé  dn  la  parolaaade  Saint-Maximin  ;  Caihe> 
rine  Truyart,  Apouae  aAparde  da  biene  de  Jeequea 
Oanlier,  brigadier  des  gardes  du  rot,  demeurant  A 
Senlis  ;  Denis  Vachette,  fermier  J:i  (omiu  et  sei- 
gneurie de  Moraticy  ;  Ktiunne  Débats,  cutiapugnon  de 
rivii^ru  au  pont  de  Saint-Leu  ;  Kiiunne  Dulamotte, 
compagnon  de  rivière  près  le  pont  de  Saint  Leu, 
paroisee  de  Saint  Meximia  ;  Françoia-Marie  Lenotr, 
conseilb^r  du  roi,  suhdélegue  en  l'iniendance.  de  Paris 
au  département  de  .Senlis,  1711;  Tninçois  Itenoult, 
sfr^'i  iii  «n  la  justice  de  Saint-I^u  ;  snnir  t'Ienevii  s» 
Amayld,  dame  administratrice  et  hospitalière  da 
flloiùl  Dieu  de  Crcil,  1708  ;  Hervé  Boulon,  officier 
du  roi  A  Senlis  ;  Henri  Josae,  mailre  cbimrgiea  à 
Saint' Leu,  1715  :  Jean  Auger,  marchand  boucberst 
laboureur  à  Sainl-Lou  ;  Jacques  Bourguois,  compa- 
gnon de  ri  vie  ru  ù  Saint- l^u  ;  Jt-an  Lcdoux,  p^L-heiir 
de  poissons  >V  Saint  Lcm  ;  Louiis-Ilunri-Cornci^le  Le 
Maître,  sieur  de  Ponterrain,  conseiller  honoraire  au 
presidial  de  Senlia,  17S0  ;  Louie  Coequairtx,  vigao' 
ruii  ù  Suint  I,eu;  Louis-François  Ijidvocat,  conseiller 
ilii  lui,  uuuire  ordiimiro  en  sa  chambre  des  comptes, 
contseiller  en  ses  conseils,  demeurant  A  Paris,  172l)  ; 
l'bàpiial  des  pauvres  enlemies  de  Senlis,  comparant 
par  FraitQOia  de  SaintpLau,  avocat  en  Parlement, 
171 1  ;  Louis  Truiart,  avaeal  A  Senlis,  1712  ;  Pierre 
Leguoy,  const'iller  du  roi  au  bailliage  de  Senlia  ; 
l'i.Tf.-  H. Il- 11'.  iiiinvliAni!  in;i.  iiiior  ù  l'aris,  17l»i; 
Philippe  BojtUt;!,  luiiijmgnon  de  rivière  à  Saint-I.eu; 
Pierre  Lungu.  rec^sveur  de  la  seignuurio  de  Saint- 
Qemuùn-des-PrAs,  A  Tbivemy  }  Pierre  Vachette, 
receveur  d'Are,  paraiese  de  Cambronne  ;  Simon  La^ 
pan,  fermier  du  roi  a  Saiory,  par  .Usr-  ].!  Vi'tsaiMns, 
et  Miarchaml  à  Versailles,  172.')  ;  Siiikju  Na/<»,  mar- 
chand marinier  n  Saiot-Maximin  ;  Vivien  Leguoy, 
officier  de  leu  Madame  la  Danpbine,  demeurant  à 
Smlis,  17lt;  Antoine  Bourgeois,  «carreyeur»  A 
Saint-Leu  ;  messire  Antoine  -  Jean  do  Bonnaire  , 
prêtre,  curé  d«  la  paroisse  Saint-Ripul  de  Senlis, 
1742  ;  Ann..-  Laurent,  veuve  1'  l'U  ltppe  Dolamoitu, 
m;»ltre*8e  de  la  poste  de  Saint  Luu,  1722;  Adrien- 
Nicolas  Dufreenoy,  valet  de  chambre  de  feu  Madame 
la  Daupbioe,  demeurant  A  Cb&iean-Thierry,  1733  ; 
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Cbar(«s  Mw-i^,  coiupagnoa  de  riviâre  &  Ssint'Leu, 
1744  ;  ChsriM  Laurem,  eoamllâr  du  rai  à  CrépyKHi' 

Valois,  1730  ;  Claudfl  Benoi»'!,  iniiunier  du  moulin 
banal  ilo  Sainl-I.eu,  17;ÎG;  ilaiiie  I''rain;oise- Marie 
l'Esoalopier,  veuv<?  de  monsieur  le  m.in|iiiK  du  Saint- 
Reaiy,  deineumit  it  Pajis,  I7:j;j  ;  l-'ran<;i>is  Dnlaruellfi, 
•  carrayeur  »  à  Saiitt-Len,  1722  ;  <)nino  lieneviiHe 
Bourderaau,  veuve  de  Miirifl-FraDtois  Lenoir.  avo- 
cat «a  Parlemeot  A  Senl!»,  1710;  Ciuillanme  Flaix, 
nanihand  l.  :  li  r  a  Saim-l-i'u.  17:î3;  Cuilluume 
Romael,  uùm|>agaon  de  rtviâre  à  Smnc-Luu,  1714  : 
Giltw  Dnbut,  mallre  de  peDsion  A  Saiiit-Leu,  17  11  ; 
Jjwqaea  Leroux  te  jeune  et  JAcnjuei  Leroux  I'hId'S 
marchend»  meriniere  à  Paris,  1728  ;  Jacques  Oalho- 
riri<  ,  si  i;.Minur  di'  Thiveriiy.  17"J".i  ;  iiiailiC  Jucijués 
Tliiuaiii,  uuliiirL'  royal  vl  prociiruiir  fiscal  à  Saint- 
Leu.  I7?iil  ;  Jitstijih  Caffiii,  fri'ro  dos  Quiu/i-  V'ingls  dt» 
Paris,  et  Charlotte  Longuei,  sa  femme,  1743  ;  jQB«|<b 
McKOBBOt,  chut  d'office  da  inonséignettr  le  ehanoe- 
lier,  1743;  Jacques  Ddainutlt^,  itiarc.li^tn'l  inarinit>r  à 
Saint-Lou,  1747  ;  J.-B.  Min.'l,  bourgeois  de  Saint- 
I.eu,  1758  ;  Jeaoïie  de  Bonnt'ti-aini',  v>'iivt>  dfl  J.-B. 
Minel,  eHij)loj<i  dan«  les  aides,  dctni-uriint  à  Sainl- 
Leu,  17iW;  Jittu  i'Iiilippc  LiibiUi-,  luiissior  royal  & 
Saint-I.eu,  1722;  Jeau-Élienne  Savatoa  de  la  Cavo, 
chirurgien  àSainl  Lau;  messiro  Louis  Mas4:raiiy, 
rûiuti-  <if  (■liiitcau-Chinoii.  seigneur  de  VilKrrs  Btmîi- 
Saitit- Leu  ft  autru*  lieux,  1753;  !'e>;liis«-  m  fal)ri<|ue 
de  Suitit'Rieul  de  Senlia  ;  Louis  Poilîoux,  rnciiveur 
de  la  terre  et  aeigoeurie  de  Raniigny,  17^  ;  Louis 
Seroux  de  Commodel,  écoyer,  seigneur  de  Bienville. 
etc.,  1737  ;  .Marie  de  Bonnèiraini-,  vi-uve  de  Nicolaa 
Dubus,  ofliciL'r  de  leu  S.  A.  K.  Maduuie,  dcmcuraai 
è  Saint-l.uu,  17;iO  ;  Marit-  Aune  Clierou,  vi'uv«  du 
ieaO'Louis  Cosit>  de  Briangon,  receveur  au  bureau 
g4Déral  des  *îdes  de  Clenuoitl,  1741  ;  Marie^Jeanne 
Lebloud.  veuve  d<-  Itapha^l  Bley,  receveur  des  aide» 
il  Duniuiariin,  17-1.1;  Marîe-AaneDeacroisetlea,  veuve 
de  messire  Louis  Ladvnr;it,  coD.Miillt'r  au  'irand  ("on- 
setl,  au  uoiii  ei  comme  tuiri':*'  de  LQuis-l''ran<;ois 
Ladvocat,  son  nia,  lit!';  ,N<vl  Br<'baiii.  maître  delà 
posie  sux  chevaux  de  GbaoïiUy  ;  Nicolas  Poideviu, 
notaire  royal  à  Sentis,  1749  ;  Nicolas  Lesould,  labou- 
reur et  j^v.  . m  du  la  Sfignourio  de  Baiagny,  pr^s 
Seiilis,  Ni>rd  Crouzel,  tiiarcliand  fariiiier  à 

Toutesvoycs,  17-15  ;  Nii'olas  Li'  Blond,  [jreinier  scr- 
g«ut  de  ta  jUBtke  de  â«int-Leu,  1738;  Philippe  Ger- 
main,  contrAleur  an  grenier  i  sel  do  Senlis,  1742  ; 
l'iorrc- Louis  l'oisleu,  receveur  du  prioin.'  .!■  Brouil- 
le-Vert, 17.j3;  Pierre  lleurivux,  fûnlaiaai  ii<^  S.  A. S. 
nioB8€i)gne\:r  le  duc,  demeurant  à  Cbaulilly,  1732  ; 
lee  dames  religieuses  de  la  Conception  Noire-Dame, 


établies  à  Paria,  rue  Saint^Honoré,  ;  Simoo 
Bubot,  oonaeiller  du  roi,  préaident  an  grenier  à  sel  de 
Senlis,  1721  ;  No'-l  Hômel,  '<  hacquier»  de  Sain*.-I*eu, 
1718;Pîerrô  Vachette,  receveur  de  la  seigneurie  de 
Cambroniio,  Louis  l'oilleu,  receveur  de  li>  seigneurie 
lie  Breuil-lo-Vert,  Charle*  Lange,  rconeur  do  la  aei- 
gQuuria  de  Thivcrriy,  et  Nicolas  l'iusson,  00D2Îerg94 
Saini-Leu,  1724;  l'Iiùpiial  général  de  Paris,  pour  UIM 
maison  -<isc  ruo  des  Forges,  dite  l'école  des  FitUit 
17.VJ  ;  Jean-Claude  Lasnier,  procursur  h  Sentis, 
l7iM,  eli-, 

H.  t.lW,  <Lia^se>}— âpitcas,  parclieinia  ;  11  pitoe»,  papier. 

107t*-iTrtT.  -  Ac'/uitiltons  et  baïu'ie  terres 
(I  Saint- Leu  pnr  ie  prieiir'\  ~  Vente,  par  Nicolas  et 
Klicnne  <!«*.(.?,  uu;i  religieu.\  de  Saiot-Leu,  de  deux 
pièces  de  terre  au  terroir  de  Saint-Leu,  ciD<)uanta' 
aept  verges  au  Heu  dit  la  llallsbarda,  «t  quaranie- 
dnux  pLM'chcsaux  Fonds-de^Boissy,  à  47  s.  la  vergu 
pour  la  proinitTi!  piécd,  et  80  ■.  la  verge  pour  la 
seconde,  H<7H,  —  Tilro  nou%'el  du  5  s.  du  c-  tis  et 
1(10  s.  de  siircens  sur  le  clos  Ma^ettu,  l»»83.  —  lUsai- 
lialion  du  bail  il  nouveau  cens  fait  par  Ih$  religieux 
de  Sainl-Leu  du  clos  Mazetie,  attendu  que  les  déi6ii> 
leurs  doivent  53  I.  d arrérages  qu'ils  ne  peuvent 
payer,  et  qu'ayant  laisse  en  friche  le  clos  depuis  cinq 
ù  six  uu«t,  il»  no  peuvent  plus  le  luetlre  en  valeur, 
1705.— Saisie,  à  la  requête  de»  religieux,  de  la  récolta 
«D  seigle  d'une  pièce  de  terre  f  arinée.da  murs,  au  Usa 
dit  la  Pr^,  devant  la  tour  an  Diable,  appelée  la  Cloa* 
Aui'uîi; .  -intenant  un  demi-arpetit  environ,  celle 
8,aisiir:  taut!  faute  de  paiement  de  cens  et  surcellfi,  1<>%. 
—  Assignation,  à  la  requête  dfs  religieux,  donnén  à 
la  veuve  Uilles  Uebréban,pour  s'enteodre  condamner 
a  abandonner  au  prieuré  une  pîdce  de  terre  de  noixanta 
vergtîs,  «ise  sur  la  carrièri;  du  Chaufoor,  à  elle  baillée 
a  cbaïupurt  par  k-a  religieux,  attendu  que,  depuis 
viugr  ciuq  rtus,  cette  leno  n'est  ni  labourée  ni  culli- 
vée,  1714.  —  Déaistututtui  de  la  paiet^«ioD  de  cette 
terre  par  la  veuve  Debrébaa,  1715.  —  SenioDce 
ordonnant  la  rénnioo  de  cette  pié«sa  au  domaine  du 
prieuré,  1715.  —  Pr0e«8>verbal  du  prèvAt  de  SaÎBif 
L,eï^  Il  si;ituii(  que  cette  pliVe  est  remplie  de  dor- 
miiui»  et  tiiurger*,  qu'il  n'y  a  au  plus  que  trois  pouces 
do  lucre,  et  au-dessous,  l>cauooup  d'ecailles  de  pierre 
dure,  enfin  qu'elle  est  de  nulle  valeur,  et  que,  pour  la 
mettre  en  valeur,  il  faut  y  faire  transporter  an  nurina 
un  pied  de  terre  partout.  ITl'î,  —  Retrait,  par  tes  reli- 
gieux, de  six  arpents  quaiitttie  verges  du  terre,  proche 
le  bois  .Saint-Michel,  acquis  par  Philippe  Germain, 
contrôleur  au  grenier  à  sel  de  Senlis  et  prévât  de 
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'H  l'î.'^rj,  U'B  inesuragea  fait»  à  raison  de  ilouz<*  pouces 
pour  pied,  Tingt-deus  pied»  pour  perche  et  ccot  per> 
fihêa  poorafpant. 


Sliint  l.cu,  itiriyounaul  'U'*  livres,  1714.  —  Vrnd'.  pfir 
Pierre  Loguay,  uuciuD  contmi»8aire  aux  revues  di»a 
IfOBpes  passant  par  Sealis,  <i  l'ierre  VacbeU«t  rM^ 
T«ardel»aetgiie«ried'Ars,  Loan  Pouleu,  natwttùr 
da  Ib  torrsde  BreoiMft'Vart,  «1  Chmrics  Liing«,  ree»- 
veur  df  lu  spigoeurie  de  Sainl  Gercnain  <If  s  Pn'q,  Cl 
Thivemy,  de  trenlB-six  piècus  do  terre  mi  ittrcuit  de 
SuDi-Leu,  moyennanl  8.7tJ0  livrée,  août  1724.  — 
Ratraii,  par  les  religieux,  moyennant  451  tivree,  d'uo 
«rpent  et  demi  de  terre  *  la  borne  du  Moatin,  faiwnt 
partit^  de  celtn  aajuisitiua,  ei'plL-inbre  1724.—  Décla- 
rflîion  de  Mari«-Jetti»ne  Leblotid.  veuve  de  RaphaCl 
Bit*),  finpli  yt^  iK'inB  les  .mips  ;t  S;iiiit  Llu,  que 

quisitiou  par  elle  faite  de  cintjuanto  verges  de  terra 
an  Long^Bouel,  est  au  pmrftt  dea  religieux  d«  Saiol' 
Un,  1737. 

H.  S.4M.  {UaeM.)  -  11  plèMa,  papiar. 

xvi'-xvii*  siôolo».  —  Déelarvtlaië  dm 
ttrrt»  du  firUuri  à  Saint-Ltu,  —  Déclaratiosa,  Dcm 
datdeai  de*  lerre«  apparienani  au  prieuré,  au  lerroir 
4»  Saiat-Len. 

H.  l.4at.  aîMia.)  -  •  pMna.  papier. 

tB84'1080.  Arptnt^t»  éa  Uiru  tt  bois 
du  prieuré.  —  McRurage  dea  terres,  aises  au  terroir 
de  Saint- Len,  appartenant  au  prieuré,  arpentées  par 
Louis  Baron  l'aîné,  arpenteur  à  Saint  T. l  u  ,  cf  s  terres 
aonlsisasaux  lleuxdils:  la  Couture,  les  Chiinips-de- 
Pon(oi«e,  pri^s  les  bois  de  Saint  Michel,  les  Trente- 
Arpenta,  prto  lacroiii  Berniar,à  l'Épinetlo,  laeOnze- 
Arpenta,  A  la  Ooullette,  A  la  Prée  prta  du  poneean, 
à  l;i  Kiflli',  [irrv  lu  jufctii  y,  sur  le  N'yeullet,  entre 
doux  voies,  ttu  diaïup  Wiuu  ;  arpentage  des  prés  en 
la  prairie  de  Montaiaire,  au-delà  de  l'eau,  prés  la 
montagne  de  Gouvieux  et  du  pré  de  la  Ktière,  au  lieo- 
dit  la  Garenne  ;  arpentage  des  boia  de  Saint-Midiel, 
ContcDanl  deux  cent  quarante  et  un  arpent»,  tivpjf 
les  places  vides  ;  arpentage  des  boia  de  la  Suy  -jau, 
tisiliiti-i  lu  d  ri  tiii!  Chaniilly,  cooteoant  viiij.'i  iiuit 
arpents  quinze  verges,  mesure  du  roi,  revenant  à 
trente-cinq  arpenis,  mesQre  de  la  dame  de  Chantilly 
daoa  aa  fonit  :  lea  bomea  qni  lea  léparcnt  dea  bois  de 
la  dame  de  Chantilly  portant  d'un  cM  lea  annea  de 
feu  !p  connf-fabîc  Je  Franco,  et,  de  l'autre,  celles  da 
cardkuai  du  PeU«své,  prieur  de  Saint-Leu,  1584.  — 
Arpentage  de  terres  appartenant  au  prieuré  t  Saint- 
Leu,  par  LAttia  Taveau,  arpenteur  à  VlUere-aoua' 
Saint^Latt,  16ie.  —  Antrea  arpentage*  de  teitea  dti 
friamt  «  8ttiat-LeB.  1634,  tm,  1664,  1«06,  »!» 


II.  1.483.  (Ltasm.)  —  I  pièce,  parehmin. 

1T88.  —  Dimi:ii  de  Sain!-Lsu,  Uail,  p.ir  Jean- 
François-Xicolua  Pilicm,  lieutenant  de  maire  de  Tôlec- 
tîoo  de  Monididier,  au  nom  du  prieur  oominendaiure 
de8aiiit-Lea,A  Pierre  Pfnetde  Prébourg,  intdreaaA 

dans  les  «(faines  du  roi,  demeurunt  à  Saint-Leu,  tant 
en  son  nom  que  pour  les  ferniiors  des  messagt^ries  de 
Beauv.r,-.  i  [  uuii."-  \;lVs,  do  toutes  les  dluios,  en 
grains  iM.-ul«.-iuent,  qui  se  perçoivent  sur  les  hérita- 
ges en  laUmr  et  dans  les  cantons  de  la  grosse  dtns 
de  vin,  dans  l'étendue  dn  territoire  de  Saint-Leo  et 
Bofanjr,  limitée  par  la  sente  du  Breuti,  le  coin  du 

clùH  nilit  r  un  '-\iK  VKrl,  et  la  voie,  la  liinie  du  r^n- 
ton,  appt'U'  lUfour,  situ»^  derrière  Bui^iisy,  de  la  diriie 
de  tout  ce  qui  se  trouve,  à  la  justice,  enfermé  dans  les 
Yjgnea,  de  la  dîme  sur  toutes  les  terras  du  triage  de 
la  couture,  enelavéee  dans  lee  vignes,  des  dîmes  snr 
toutes  les  terres  dans  les  vignes  de  UI.  'h  peine  etdv 
dessus  du  val,  de  lu  dime  de  tous  les  dus,  à  l'excep- 
tion de  ceux  de  mcfBieurs  de  Vilicrs,  Lescalopier  et 
Ladvoratet  des  demoiselles  Cbéry,de  la  dime  de  tous 
les  chanvres,  de  la  dtne  dea  ooelwnset  des  oies,  des 
droiu  de  rouage,  vautrage,  ciisrgsage  de  vin,  place, 
guoi,  langueyagc  de  ports  et  de  Ions  les  droits  qui  se 
perçoivent  aux  ,oiirs  (ii-f  iircs  el  m.irciies  ù  SûitU- 
Leu,  pxcepi)^  le  fura^'e  et  perçage  de  vin  et  autres 
buissons,  les  droits  d'aunage  et  épalogo,  qui  ssut 
expressément  réservés,  ainsi  que  le  droit  de  fran- 
chise pour  lee  objets  que  Im  pHeur  et  religieux  juge- 
ront à  prfif"'^  dVxiKiKHr  Hu  sortir  'îe  lu  foire,  A  charge 
de  percevoir Ifs-liiueÂ, À  i  aisi>ti  de  buii gerbes  du  cent, 
de  recevoir  les  droits  de  foires  et  marchés,  à  raisoit 
de  S  s.  6  d.  par  place,  15  d.  pour  le  droit  de  guetel 
gardeetSa.6d.  pour  langueyage  de  ebaque  poM^ 
ce  bail  fait  moyennant  3001.,  un  mînot  ds dldnevis St 
une  paire  do  poulets,  30  octobre  1788. 

H.  HAH.  (LiMso.)  —  n  pi6c««,  parchemin  ;  1  pi<»eo,  papier. 

1T83-1T90.  —  Mmiti»  banal  dê  SaoU^lM. 
—  Bsil.  par  le  reee«enr  du  prieur  de  Satnt-Len,  A 

Guillaume  Lefôvre,  farinipr  u  .Sonlis,  du  mouliu 
banal  de  Saint-I-eu,  ujoulaoi  ble,  situé  sur  la  rivière 
du  Thérain,  entre  Cramoisy  et  Montaiaire,  appelé  le 
moulin  da  Lsn«t  ou  Levrel,  traie  quartiaia  de  pr4 
mtrs  IssdsBx  brss  ds  Is  ri?iArs,  dix  «ipsnls  dsfrtf 
et  «wlnois  et  tm  psiit 
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croix,  de  pierre,  Hvtc  (juairc  '  i  inch  (on  élevé*  aux 
quali-e  coins  de  lu  rroix.  niiiyTiti ml  I  ()!)()  livres,  cl 
A  chu-ga  d«  fournir  au  prieuré  chaque  aanée  deux 
gAteaux,  d«  *rtA»  IHptw  diaei»,  l'un  à  I&  Saint- Mar- 
tin dlitver,  et  l'autre  la  jour  4ea  lUin,  4»  moudre  les 
bMs  et  grains  dea  babitanla  de  Siaint-T^pu  f>(  hameaux 
en  di^pendaiit,  bien,  dunriHnt  et  pronip'i  rnoMt,  par  \:ri-' 
(éreiice  aux  étraogcri!  non  sujets  au  moulin,  de  mon- 
dre^  francs  de  mouture,  le«  bléa  pour  l'usage  du 
prieur  eommendataîra,  ceux  dea  aumônaa»  des  rali- 
gieox  et  de  leurs  domestiques,  ds  venir  ente^'er  lea 
biCs  du  prieiiré  «Il  pn'i.ih  r  avcr usscmunt,  de  rnmr 
et  nettoyer  la  rivu-r*'  el  de  |i»yHr  chaque  aniié»! 
S5livri-8lc4  juillet,  au  prieuré  de  Sainl-I.eu,  17K;1. 

—  Conlra-tellre,  portant  le  prix  du  loyer  A 1 .800  livres, 
1988.  —  Bail  da  moulin  banal  de  Saint-Leu,  par  le 
receveur  du  prieur,  à  Cuillnunu-  l.t^levre,  moyennant 
l.l(K)  livres,  et  à  condition  ijuf,  duos  le  cas  où  les 
banalités,  inn  v,uiitii  at  d'être  suppriniéfis  pur  décrin 
de  l'asiuimblée  nationale,  seraient  rétablies  pendant 
b  oMrs  du  bail,  il  serait  Tait  une  estimation  A  i'amîa- 
Uedela  valcurdu  droit  de  banalité  el«|ue  lamaunisr 
■eraittenu  de  payer  le  montant  da  eetta  estimation 
m  «IM du  loyer  flxA,  IS  janvierlTSO. 

H.  iAU.  CLiaase.)  —  •  pièew.  paretnaiia:  17  ptèen.  papier. 

lSllS-1'3'80.  —  Arar  par  les  r^iffietat  dea 

lerrt*  du  petit  courent.  —  Baux  pni-  les  rr  li-:;.  iix,  de 
viug(-cini|  à  vingt  »ept  arpenls  «le  terre,  sis  uu  lei  roir 
de  Saint-Leu,  dèpenfluni  du  petit  couvent  ;  à  Jean 
Tesson,  laboureur  A  Saint-Leu,  moyennant  cinq 
muids  de  graine,  denz  tiers  avoine,  1515  ;  —  A  Joe- 
quea  Hauvari,  moyennant  huit  rauids  de  grains  et  six 
chapons,  1567; —  à  Kiienne  Blond,  charron  A  Saint- 
Leu,  au  loyer  do  sept  iiiuiils  l'tdi  ini  1(>  grains,  lt»73  : 

—  A  Charles  Lelobvro,  archer  des  gardes  du-corpa  du 
roi  ei  receveur  du  Aei  de  In  Cuesdicre,  aie  A  Saint- 
Leu,  moyennant  une  mine  da  blé  mèieil  par  arpent, 
1597;  —  A  Anne  Laloustta,  veuve  de  Chargea  Tkela- 
chaussée,  priM'urour  fiscal  de  Saint-I.eu,  moyennant 
sept  muids  do  blé,  moitié  froment  et  inoilié  seigle, 
1(j42  :  —  à  l'iei  re  Leblond,  pit^viH  séculier  dt«  Saint- 
Leu,  16SÛ  et  1658  ;  —  à  Pierre  Uecamps,  laboureur  A 
Sainl-Leu.  au  loyer  de  900  l.,1CII7;  -  A  Charles 
Penon,  laboureur  à  Saint  Leu,  moyennant  sept  mui'ls 
de  blé  méteil,  IlîtîO  ;  — à  Antoine  Gnérin,  chrvnu- 
cheur  de  l'éi'iirie  lu  roi,  detneurani  à  Saint  Leu,  au 
loyer  de  2d0  I.,  MS.  —  Dail,  par  doras  Uollaud, 
prieur,  Ordinaire,  oous-priear,  Durieux,  ancien  pro- 
cureur, Darry,  curé,  DeUfond,  procureur,  l'tes- 
lier,  Hégiiier,  Monlanolae  et  de  Saint-Sevé,  reli|;ieux 


de  SaitiJ-1-cu,  a  Luuis- l'  i  auçois  Lupine,  laboureur  A 
Saint-Léonard,  d'un  corps  de  ferme  à  Saint-Leu,  de 
vingt-deux  pièces  do  terre  de  l'ancien  domaine,  dix- 
neuf  pièces  do  terre  du  petit  couvent,  dix-eept  piécan 
dépendant  de  l'otSeedn  sacristain  et  quînre  piacea  do 
terre  dépendant  de  l'ofliee  de  l'aumônier,  moyennant 
3.Q0O  livres  de  ferm«ge,  10  septembre  1789. 

11.  9.4M  (LisiiM.)  -  «  pifteea.  parshemie:  1  pifa*.  pspiar. 

1S70-1041.  —  Bmmiit  ftré»  A  Smni-Léu,  — 

Bail,  [mr  t'harJes  Lefebvr»;,  re.  i,'\<-.ir  ilu  iirii>iii*'',  à 
Noi-I  Vachette,  laboureur  à  Villers  sous  Suini  l.eu, 
de  trois  arpents  do  pré,  au  lieudit  «  l,i  I.i  srjiii -re  a, 
prairie  de  Saint-Leu,  moyennant  30  K  t.,  157(i.  — 
Baux  par  Jean  I^eoiaistre,  reeaveur  dw  prieuré;  A 
Charles  Lebloo,  archer  de  la  connétabtie,  demeurant 
à  Sainl-Leu,  Louis  Taveau,  mesureur  jui'é,  et  Claude 
Gesseaume,  lahoui  l'iir  ;b'  \  :f;ri,^s;i  V  iII.t*,  du  prés  au 
pré  de  la  litiAre,  sis  la  garennede  Saint- Leu,  an  loyer 
de  15  livres  par  arpent,  1613*,  —  A  Gaspard  et  Jean 
Lenoir,  Noél  Ledero,  etc,  de  six  arpenta  deux  tiers 
de  pro  no  m6me  lieu,  moyennant  15  1.  par  arpent, 
XaV.i.  —  Hail,  parle  prieur  Cliui.L'  ruiîmi.  à  Nieolati 
Peunier,  Claude  et  Denin  Chefdeviile,  laboureurs  à 
Villurs-aoDB-Saint-Lflu.  de  deux  arpenls  de  pré  A  1a 
Liliére,  moyennant 80 1.  L,  1641. 

M.  «.«M.  (Us«w.)  —  I  pîtces,  pateheailDs  >1  pilca*.  papier. 

1  fi  t:i-l (if  M.  —  Pro^iidureii  contre  lef  fermiers 
du  pritKTt. —  Procédures,  par  les  religieux  de  Saint- 
Leu,  contre  leur*  fennien:  Charles  Leiebvre,  1613- 
1017;  —  Jean  Lefebvre,  1633; —  Simon  Destios, 
1<H!2,  —  Charles  Penon.  1671  1  «72,  et  sa  veuve, 
I  '078;  —  Jean  Augcr,  P'>81  ;  —  Nicolas  Chérets,  ton- 
nelier, Utai;  —  Pierre  lierré.  laboureur,  lOlfî  ;  — 
Vigneron,  16BJ  • 

H.  9.I9S.  (Liasse.)  —  tl  pièces,  parchemin. 

I  l«»i-iu:(i><, —  Cens,  surcens  et  rente»  du»  au 
prieurtf  A  Saint' l.eu.  -  Uail  A  aurcens  par  le  prieuré 
A  Jean  Uoger,  d'une  niaiaon  sîae  A  Saint-Leu,  aaïax 
pr^  de  la  porto  du  prieuré,  tenant  A  rhôtel  «  de  la 

lavcndiére  v  du  prieuré,  moyennant  48  s.  p.  de  sur- 
cens, 7  octobre  W)\ .  —  Bail  a  cunK,  par  le  prieuré,  A 
Colin  tJalois.  tonnelier  à  Saint-I.eu,  d'une  maison  eu 
la  rue  de  la  Ooix-en-Vilta  et  devant  cette  croix» 
tenant  d'un  c6té  <  au  long  de  l'esseau  dea  eanes  ^ul 
descendent  de  la  montagne  do  Saint-Leu  >,  moyen- 
nant une  maille  du  cens  et  'ii  ».  p.  de  rente  foncière. 
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1409  ;  _  ■aotoncM»  pour  lé  paiamuit  da  c«tt«  r«at«, 
eontrft  C«lh«rîne  L«pat,  vevtedttlean  ttegaoult,  «t 

consorts,  1555,  —  et  Thomas  Iledi  iaull  iii'  ijii;«i«;r  à 
Saint-L«u,  ItiOfJ,  —  Sentences  portttiUrt:i  uuiiuissanrc« 
de  reateo  et  surcens  dus  an  prieur<^  par  :  J«an  I^fovre, 
pour  une  maiaoa  ea  la  rue  du  Fuur-Lambourg,  1544  ; 
—  J««a  L«(èvrs,  laboureur  à  Viaouit,  fHuroisM  de 
Saint-Mavimia,  oi  consorl»,  pour  la  même  roataon, 
1638  ;  _  Arihaulot  (Guillaume  Lespiiri,  pour  maison 
en  la  me  des  Forges,  ir)l5-1.")r)  i  ,  —  Jean  !.i':.p.ii  i, 
boucher,  pour  mais<oa  aiae  au  bourg  de  Saint- l.rtu, 
frtm  l'ormadti  Perron,  teoasl  à  la  rue  du  Perron, 
1540;  —  pour  nuÙMWi,  tiae  au  carn^rourduPuiiades 
Danses,  par  Jean  BftrrA,  ;  —  par  Jaci|ueB  te  Jon- 
gleur, sergent  on  la  justiri'.  r(  Diirid  Mallel,  niar 
rhjmd,  1618;  —  par  Jean  (iauten-l,  «  maisln;  des 
0>i  ip1U  s  liudict  lieu  de  Sainct-I.eu  »,  pour  une  maison 
«aeen  la  rua  dei  Forgea,  1577  ;  par  Alaio  Tbou- 
ret,  pour  malaoo  en  la  rue  du  Puito-le-Prétre,  1586.— 
Bail  A  rente,  par  In  primiii' A  Pciiis  Kni  firnlii'a.  bar- 
bier-chirurgien, deiiitiuiiiiii  a  Suiui  L'ju,  du  un  mai- 
son, avec  une  place  devant,  k  à  iaquollo  y  a  piorn-B 
plaa(d«B,  appelée  ta  piaee  au*  poitêon»  i,  tenant  aux 
ruallei  qui  cenduiaent  an  perron  de  Saint- Leu,  et  d'un 
bout  par  derrière  aux  degrée  du  Cimetière  de  l'^gKee, 
moyennant  2  écus  d'or  -10  s.  t.  de  rente,  1891.  — 
ReconnnisBanco,  par  Sinicri  l'.iyrri,  procureur  et 
notaire  royal  à  Creil,  tile  et  héritier  sous  bénéfice 
dtnventaire  de  Simon  Paycn,  (icnflicr  ordinaire  de 
Sainl-Loa  et  notaire  royal,  qu'il  eat  ddtenieur  d'une 
maieoni  Saint-Leo.  en  la  me  des  Forgea,  tenue  à 
S9  a.  p.  deauraene  d«  prieurt^  1SS7. 

H.  t.1M.  (Uawe.)  —  4  pièeee.  parslMmin  ;  U  pièoaa,  papier. 

l<tOB-&  7  31.  —  AiaUona  à  Stûnt-Leu,  temuê  à 

-cenii  et  turcen»  du  prituré.  —  Constitution  de  13  s.  p. 
«le  renie,  par  Colin  Gracia,  de  Saint- Ll-u,  au  prurit  de 
Maurice  de  Hury,  cette  rcntt'  à  prendre  sur  une 
maaure  à  Saint-Leu,  en  la  rue  de  la  Muette,  et  eur 
une  vigne  à  Saint-Leu.  ~  Saielne  de  cette  renie, 
donnée  par  le  receA-eur  de  maître  Darid  Chambellan, 
docteur  en  théologie,  prieur  de  Saint-l.eu,  14!>7,  — 
ftchaiii,'!'  'if  rnni'ions  ut  .'u'ritiges,  tenus  ii  ;-r'iis  du 
prieure  de  .S«iiti-l,eH,  enu-i:  Jacques  nulreeuoy,  ser- 
gent à  cheval  du  bailliage  de  Senlis,  demeuruot  à 
Saint-Leu,  et  Philippe  Deehairea,  de  Senli»,  lâ40.  — 
Sentence  de  la  préTftté  de  Saint-Leu,  qui  condamne 
Jean  Lespart,  marchiiiit  A  la  f'Iuius  it  r  fî.  .  ivioux, 
ddteniâur  d'une  maison  à  ^amt-Lcu,  en  lu  ru»  du 
Bourg,  à  payer  au  prieuré  G  s,  3  d.  de  surcens,  KitKt, — 
Approhatioo,  par  Antoine  Brieee,  manouvrier  à 
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Trosey,  de  la  réunion,  au  domaine  du  prieuré,  d'un* 
petite  maenreeiee  devant  le  banvin  de  Saint-Leu,  en 

lu  rtiî>  lin  Pi<urg,  cette  réunion  faite  (iiute  de  ceiM 
iii>n  |j«ye,  1731.  —  Kfitrail  seigneurial,  par  les  reli- 
gieux de  Saint-Leu,  d'une  maison  si«u  dans  In  grande 
me,  aoquise  par  Florent  Morel,  bourgewa  de  Paria, 
et  paiement  par  eux  de  800 1.  k  Florent  Morel.  pour 
le  rembaursemenl  des  frais  d*ac<iuisition  ei  loyaux 
coiits,  1733.  —  Hmux,  par  les  religieux,  de  cette  niai» 
^'ui,  1734  et  1731.  —  ,  (Dir  i'liiii|if;'«'  (^'imain, 

cuntrt'ileur  au  grenier  a  kuI  de  Scnlis.  u  Nicota»  Pina- 
son,  luhoureur  à  Saint  Lett,  d'une  petite  maison  au 
haut  de  la  rue  du  Bourg  «t  pré*  la.porte  du  Dieu  de- 
Pitié,  tenunaSO  e.  1  d.  deeene et  eiircene  du  prieuré, 
1731.  —  r).'"l.irîiiion  de  Nicol.iN  l'ins^o:!  rjnr  ii'.te 
acquiisiiioD  u  été  laite  par  lui  pour  et  au  prufît  des 
religieux  do  Saint- Lan,  1731. 

H.  >.e00k  (LIUMi.)  —  A  pileM,  pareliiMim;  18  pWeea.  papier. 

ir>NH-i6Mt. —  Sureen»  sur  une  maigon  ti  Saint- 
Leu,  en  la  rue  Chri»iine.  —  Contitution,  par  Jean 
BloMOt,  cordonnier  en  vieux,  Jean  Moodon,  menui< 
•1er  à  Sntni-Leu,  et  Pranvoie  Mondoo,  laboureur  à 

Cramoiay,  au  profit  de  Jean  Cuffer,  sergent  à  Saint- 
Leu,  de  2  écus  1.5  d.  i.  do  rente,  &  prendre  sur  une 
maison  &  Saini'Leu,  en  1a  r  ;<•  (  li: isiiiu-,  lj>î8;  — 
procédures  pour  faire  |i:isHi-r  tun'  liouvcl  de  cette 
renie  an  profit  du  pi'i<  ur<-,  1M'3  1&'.>5;  —  titres  nouvela 

INianéa:  par  Michel  L«m«iatre,  labooreor  A  Barberf , 
1S9S  :  —  par  maître  Jean  Ronsin,  eonaetller  au  préei- 

•îi.il  i!f  Meaux,  et  ntiilirn  r'l;;ii!cH  G.TiiKiin.  lieiM.Tiarit 
particulier  en  l'élecimu  do  i^enlis,  Jtia^l  ; — pai  Simon 
Lemaistre,  avocat  en  Parlement,  1(10(1;  —  par  maître 
Georgea  Thibault,  notaire  à  Saint-Leu,  et  autree, 
1(181. 

H.  i.SiH,  <l.i»ii«i>.)  —  tl  pièce»,  parclirmiii;  :i  |>uV<-»,  |uipirr. 

moM-liiULi.—  fiente»  ei  •«reena  dua  au  prieuri 
A  Sttint'EMi.  —  Sentenoee  et  liliea  nouvel*  portant 
i-e<-onnaiasanoe  de  rentes  et  surcens  dus  au  prieuré 
par  :  .41aîn  Thori^,  maçon  en  plâtre  ii  Saint-Leu,  pour 

tiiais'ui  11!  l'i'iit-i  "v|^mi>-,  ^is.^  au  bourg 

di!  Saini-l.eu,  l(i()3  ;  —  Charte»  UUerelz  l'atué,  bou- 
langer à  Saint-Leu,  poumaison  en  la  rtiodeaForgfln, 
1C13  ;  ->  Jean  Geaseanme,  cordonnier,  ponr  maiemi 
•iw  au  haut  du  bouTig  de  Saint-Leu,  1614  ;  —  Pbi- 
t'i  catrix,  maçon  en  phUre,  pour  nuiist j  i  s.'ïio 
il.-i  1  H  i  u  le  pressoir  de  laCroix  en-Ville  ;  —  Uoiumnjue 
Bnrré,  boulanger,  pour  maison  au-dessus  du  perron, 
liiU  ;  —  Claude  Uumun  et  Nicolaa  Cousiellier,  lbl6; 


L/iyiii^cd  by  Google 


m  ARCHIVES  OË  L'O 

—  Pierre  Lebtond,  oordoimier,  l';i6  ;  —  PiamTau-  | 
pin  et  Mii~hi'l  Chérou,  tisserand*,  1646;  —  CliiuJu 
Barré,  iaboui-ttur,  1618  ;  —  Jeanao  Allou,  vuuve  de 
Michel  Mondon,  pour  maison  «ise  au  baioMU  do  la 
Rivièi«,4  Snm-Ueu»  1618;  —  Barbe  Fouoc|iiat,TMT« 
SMiBstim  deGa1l«iDbo«t|r>191fl;  —  Marc  et  Pierre 
Lan;.'!-    lfJ'Oitn»or3  a  Saint-Maxiinin   el  Tbiverny, 
1683,  —  Jéau  Ouibillon,  prévrtt  d'Iïcouen,  \fi'40  ; —  ^ 
DomiDiquA  Barré,  sergent  en  la  justice  de  Saint-I^u, 
1624;  —  Élienne  Gaultier,  marcbaad,  et  Jean  de  la  | 
Motba,  pécheur,  poeBeaBaure  de  troîa  naieena  au  | 
hamenu  du  la  Kivi^re,  tenant  d'un  bout  «ur  la  riviéro, 
1G31  ;  —  la  veuve  du  Charles  Dela<-buussL<«<,  pour  uuu 
maison  appeWe  if  Afouton ,  sise  ;iu-  lessous  du  perron, 
1642  ;  —  Philippe  Hnurtaut,  tonnelier,  pour  inaiaoo  I 
aiae  vis-a-vis  le  pressoir,  1659;  —  Annn  MaiiiferB, 
Wttva  Cuiltaume  Delacbauaaée,  marcbande,  pour 
maison  aitnée  «ur  la  place  du  Perron,  1683  ;  —  quit- 
lances-  i\f  jiHÏ^-inent  de  cens  et  surrens  du»  îiu  prieuré 
et  d'uuti  aûiitiuede  H'i  livres,  '(ui  n  été  payée  pur  les 
moines  é  Vifi^neroD,  naguère  n-cereur  du  prieuré, 
pour  le  pria  de  deux  niinoia  à  blé  et  avoine  et  de  plu* 
•iaïf*  cootraTeato  laiiaéa  aux  craiada»  de  la  ba«M- 
eoar  du  prienié,  19BS  et  tiBOS. 

H.  E.H8.  (Liaate.)  —  8  pMoM,  yapi*r- 

131M»'1«40.  —  Fitf  êt  Sumptom,  *  SSniM- 
Leu,  —  Copie,  da  xvn*  «ède,  de  l'aveu  et  dénom- 

fcrcment,  fournis  par  honorabl(»  homtne  Sit^uarl  le 
Bai'Wi'r.  uvi!i-Hl  à  Sr'iilis,  a  riMl:!i-  li.iiiuni'  (Juy  du 
Neele,  seigneur  d'OttéuiLiut  et  de  Mollii,  <iu  fief  de 
Sauveierra,  na  à  Saint  Leu,  comprenant  l'hdial  de 
Sanvelarra,  un  preaamr  banal,  un  hétd  tanaotAca 
prenoir,  18  livres  pNriaii  de  cens  payables  à  la  Saint- 
Remi,  à  la  Saint-D.  iii^  »  la  Saint-Martin,  .t  Iri  .Snirii 
HiJaire,  à  la  Xotre-lJani.  -on-mars,  à  PAriuos  tlcuneis 
M  à  la  Paatec^te,  dix  muids  d«  vin,  au  muiJ  de  Cato 
noy,  un  certaia  nombre  de  vijgnes  à  Boissy,  sur  les- 
quelles le  seigneur  de  Sauveierra  prenait  soixante* 
dix-sept  setiei"»  flf  vin  lux  vendantes,  et  qui  sont 
demeurées  en  sa  nuiin  |ji»r  défaut  de  pos-^ossours,  onze 
arpents  de  terre  qui  sont  du  domaine  di?  ch  fief  et  un 
oertatn  nombre  de  pièces  de  terre  qui  sont  venues  en 
la  main  dadit  aeignanr  fauta  de  posaaaaaurs,  avec 
toute  justiee  et  seigneurie  en  ces  bAt«>l,  maisons  cl 
terres,  le  tout  tenu  de  la  châtellenin  de  Mello,  14  juil- 
let ffi  marge:  «  ii'»'t:i  q,i'>  ririiriiml  do  ce  pré- 
sent desnornhreniout  osl  au  <  lia*tei  <le  Mcllo  ■.  — 
Otelaraktion  en  hnsi  de  la  terre  et  seigneurie  de  Sau- 
vatenw,  aiae  Saint- Leu,  à  dix  lieues  de  Parisi  «om- 
pronant  :  un  gnuxl  corps  d'hôtel,  étaUes,  ooTonH 
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hier,  etc.  ;  un  grand  dlom  fort  fertile,  eontenani  un  ar- 

(.ifUlot  deuil ,  formé  lio  murs,  pluntiS  nu  bonnoR  vignes, 
qui  font  grand  rapport  ;  en  marge  :  il  n'y  a  que  peu 
de  vignea,  pour  recueillir  un  demi-muid  de  vin  ;  on 
autre  cloa,  conianant  on  arpaat,  lequel  était  planté 
en  vigne  ;  une  place,  oA  le  seigneur  a  le  droit  de  bin 
bétir  lin  pressoir  pour  la  pliipart  rie*  vignes  mouvant 
de  lui  ;  une  petite  garenne  fort  bonne,  étant  conser- 
vée hors  et  proche  le  bourg  de  Saint  Leu,  assise  près 
lea  vignes  et  carrières,  contenant  un  arpent  ;  le  aei* 
goeur  aal  exempt  du  dioit  de  banvin  du  prieur  al  de 
Ih  bunalitédu  moulin  du  prieur  ,  il  a  (|Uaira  vingl-dix 
arpents  de  terre  de  son  domaine  et  neuf  arpents  et 
demi  de  prés  fort  bous,  eu  lu  prairie  de  Montataina  ; 
il  a  toute  justiee  sur  les  maistins  et  béritage*  mou- 
vant de  lui,  et  il  y  H  peu  d'habitants  de  SaînI-Leu  qui 
ne  tienoani  de  lai  des  béritagaa  A  ceosive,  et  U  lui 
est  dù  loua  lea  ans  environ  IS  livres  de  menuea  ean- 
sivcB.  vingt-quatre  poules  et  rbapons  de  suneut, 
quelques  luuids  de  grains  de  cbampari,  quelques 
inuids  de  vin  de  viuage  et  quelque  autre!:  droits,  qui 
ne  sont  éclaircis,  partie  d'euire  aux  ayant  été  délws- 
sée  quelque  temps  ;  le  seigneur  de  Sauvetarre  se  peut 
dire  A  bon  droit  seigneur  en  partie  du  bourg  de  Saint- 
Leu ;  il  a  des  rentes  de  six  raines  de  Iroment,  six 
mines  d'avoine,  et  en  outre  >'A)  sous  parîsis  de  rente  et 
4  aous  pariais  de  cens  sur  la  carrière  la  plua  beile  de 
8aint-Laa,  outre  que  lea  déianieura  de  cette  carriéra 
ne  peuvent  charrier  aucune  pierre  de  la  carrière  au 
port,  sans  appeler  le  seigueur  de  Sauveturre  ou  aes 
receveurs,  >  lesquels  le  cburiroiit  au  pris  qu'ut,  un  n 
chacun  jour  ^  oulire  aussy  que,  le  dit  seigneur,  voui- 
Innt  lei'o  bastir  au  dit  Suint-LOtt  OU  ailleurs,  peult 
prendre  toute  la  pierre  qui  st-  Irouvar*  (aile  daaa  la 
dite  carri^^e,  y  en  eust  il  pour  dix  mil  eaous,  en 
payant  la  f.i*^  (ri  M.-.jleineiii,  ou  bien  y  en  fere  (aire.si 
bon  luy  seittbie,  pour  fere  bastir  partout  ou  il  vou- 
dra t>;  en  marge:  le  seigueur  peut  laire  faire  do  la 
pierre  et  non  la  prendre,  ainsi  qu'il  est  dit  dans  le 
bail  à  rente  ;  le  a^gnaur  de  Sauveterra  a  tranla«tro*a 
arpenlh  de  bois  prèa  le  village  d'A-:irnnt,  à  deux 
petites  lieues  de  Saint-Leu  ;  cette  terr«»  n'est  alTerniée 
maintenant  qu'à  6(.)i.l  livres  d';irgeDt  et  60  livres  de 
riaerve,  aoaa  datt,  xvii*  siècle.  —  Vente,  par  Cbar- 
lotia  Garmain,  dame  de  la  GuédiAre,  è  Saiat*Laa< 
d'Rssereni,  femme  du  Ballha/ur  L'Escalopier,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris,  à  Louis  Ladvocat, 
écuyer,  seigneur  de  Suuvelorre  et  Mom  l.mnvn  en 
partie,  conseiller  du  roi  en  sas  conseils,  ti-caorier 
général  de  France,  intendant  des  maisons  de  I*prùl> 
eeaaa  dooairièira  de  Condé  et  du  prinoa  de  Cott^»  a( 
aeerélaira  d«  leura  eonmandaGMBia,  da  aoisaat» 
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arpaota  d9  tarraa  laboareblM  aux  Urroira  de  Saîoi* 
Ln  «I  Cninony,  meyinuaat  lOjOOO  livras,  16tt 
(eo|ti<  toUatioMé»). 

M.  9.91».  (Cahiork)  —  1  cafaier.  p«gia4  ds  1  i  lU. 
«t  1  Mbitr,  d*  10  (MiiM«to  4«rlM,  p^kf- 

IfiSHTi.  — Copie,  faite  hu  wiii»  siAcltt,  di-  l'iiv.  u 
el  dénùiiibfriiiient,  fournis  (lur  inOiiAiro  Charloii  de 
Romain,  ««^ignt^ur  de  Dery  «t  S&uvolurro,  chevalier 
à»  l'ordre  du  roi,  gentilhomme  ordinaire  de  sa  maiaon. 
âea  M,  terre  et  aaigneari»  de  Saoveterre,  faicant 

pai  ti"  ^n  bourg  de  ^inl-Leu-d'EsserHnl,  ttinus  de 
hau*.  et  [tuissani  seigneur  monseignnur  Henri,  duc 
de  Montmorency,  pair  el  premier  iimréc.bal  de  France, 
Ueuiaoaitt  et  gouv^mt^ur  pour  le  roi  en  Languedoc, 
eaigneur  et  baron  do  Metlo,  h  cauK  de  la  twrannie 
de  Mello,  lequel  flef  da  Sauveterra  eat  venu  A 
l'avouanl  par  le  dé««s  de  Louis  de  Romain,  bod  p^'^re, 
éi-iiViT.  sriKinur  îi-  Iîl'H  Ju  Siuveiorro  ;  le  fief  de 
Sauvoiui'ra  cousisle  vu  un  grand  cor|M>  d'hOiel, 
latoké  de  hautes  muraiiUts  A  créneaux,  une  basae- 
«mir.el  ttiiclos  de  vigne  d'un  demi-«rpent;  via-A- 
vl»  la  graad'porte  du  lieu  aeigaenrial,  il  y  a  une 
pla('«,  où  t:\ii;i.tii  autrelois  uii  pressoir  à  vin,  auquel 
presaon  b>>iu  ^ujeites  cnrlainus  vignes  tenues  de  Sau- 
veterre  en  censives,  lequel  preasoir  pourra  être 
rMdifié,  <|uand  il  plaira  au  seignenr;  quand  ia 
prionr  dA  Saint-Leu  fait  «iar  eon  ban,  que  nni  m 
peut  ^randre  vin  sans  Être  sujet  au  droit  de  ban  pen- 
dant six  semaines,  le  seigneur  de  Sauveit-ri-e  a  droit 
du  vuiiJi'j  viii  -iur  l'A  loi  tr  Siiii-î  miju  i>ii>'jj'  au  prieur  ; 
terres  prtia  du  douiaiue  de  Sauveierre,  leuua  direc- 
twneni  par  (ermier;  p.  ^  l<JH,  terra»  et  lidritngan 
team  du  fief  de  Sauveterr»  à  eena  «t  eureena  par  : 
Ittafire  Sinon  Payeu,  notaire  et  procureur  àCreil  ; 
Antoinii  Dcri  h,  i  f  ,  ni  Aveur  de  Thumery  ;  Ciiiil- 
lauœe  Ruusael,  vigtt«sroa  à  Saiol-Leu  ;  Pierre  David, 
tavaraier  a  Saint-Leu  ;  le  prioBr  et  le  aoua<priear  de 
Sninl^Lau}  Nicolaa  Geaaeannie,  «  oarrejeur  •  àSaint* 
Leu;  meaaire  Jean  Coi»trix,  prètra,  demeurant  à 
S::iint-Leu  ;  Je»D  Quevaliet,  fermier  du  b  u  !■!  S;>iui- 
Leu  ;  Jacques  Uauvert,  prév6i  de  Saiut-Leu.  eic.  — 
Autre  copie  inooBKpiUn  duauadit  dénombramant  de 
1683. 

H.  iM*.  (Ljasw.)  —  14  tiièoe»,  papier. 

t5L0-lS;!^0.  —  Déclaration»  d'hiriiage»  tenus 
en  centice  du,  fiff  de  Saucelerre  à  Saint-Leu.  — 
Di'r!aiMiii!ii-i  il'h.':  .Ui^e-i  ictiLia  ..'i;  la  iseigueurie  de 
Saint-Lou,  appartenant  À  £riùre  Jean  de  itebé»  docteur 


en  décret,  prieur  et  aelgaaur  de  Saint-Leu,  et  mou- 
vant da  flef  de  Sauveterre  ;  Jean  Ryolle,  le  jeune, 
pour  raaisoii  un  In  rue  qui  mène  de  la  Croix-eri-vilJe  à 
Boissj,  U  uuo  lit!  Sauveterre  à  3  a.  p.  ei  une  poule  de 
cens,  vigne  au  clos  des  Métairies  t<i  terre  à  Gouvieux  ; 
—  Nioolaa  Boucher,  pour  maîeon'  à  lioisay,  prte  le 
pranoir  de  Boiaay:  —  lea  enfaota  d'Ondia  Renouât, 
pour  raaleon  près  la  Cr«ix-en-ville,  vignes  aux  clos 
deeMetaîrieaetde  la  Muette,  aux  Tuileries  ;  —  Nicolas 
Disvig[i,>s,  :ii,iri:lKi-nI  boucher  à  Sain(-L>'u,  pour 
maiRftii  a  Satni-Leu  .  •icvani  li'  port,  où  pend  poureo- 
seigne  les  Troifl-Roi»,  autre  pri'^s  du  Imc,  les  deux  tîeiu 
d'une  Ue  Uana  l'Oise,  au-daasoua  du  bac,  deux  aulcaa 
tlea  dans  l'Oiee,  une  èlable  à  chevaux  derrière  ta  mai- 
sur.  'îu  f;iii-.  iii;i;-.r,p.  rt  Saint-l.eu,  tenant  pai-iJ  arrière 
au  l'elit-ClicvBu  l'ierre,  masure,  terre  à  la  garenne 
aux  vieilles  plante»,  vignes  en  Richepuine,  entre 
deux  vioiaa  ete  ;  --  Martin  Cooquatrix,  vigneron  à 
Saint-Leu  ;  —  Pemet  Barré,  carrier  k  Boîasy  ;  — 

Jean  Baudry,  carrierà  lîoissy  ;  —  Guillaunii»  nii'  riFs, 
laboureur  a  Saint-Leu  ;  —  Jean  Feuilluttu.  litssaraud 
de  toiles  a  Saint-Leu  , —  Denis  Muhicu,  tonnelier  A 
Boissyi — iean  Proiin,  DianottvrierâSaial-Leu.pour 
maiaon  en  la  rue  du  Port;  —  Daoia  Oareoo,  pour 
maiflon  en  la  rue  d*ArdiUi«re  ;  —  GnapaH  Dumuot, 
lalHMireur  à  Saint-Leu. 

H.  a.Me.  (Cahiers.)  —  S  cahiera,  de  «.  «a,  «l  ItaUtoU. 


lOOO-lOSS.  —  CaeiUùin  dt  Saoeaterre,  — 

Cuuilloirsf  itc-'i  •l'IIS),  -iiii  ceiif!,  rcni..  h  t  t  m  Îi;iiince8 
8eigneurtuû:ii,  dub  a  la  <>«!igut'uriu  de  Sauvtiltirro,  en 
argent,  blé,  avoinu,  vin,  poules  et  i^hapuus  par: 
Antoine  Guerin,  mai  ira  de  la  poste  de  Saint-Leu, 
laSl  ;  Michel  Gli«f«iia,  «  bugueaot  »,  tiiuerand  A 
Saint  I.«u,  IfjOI  ;  M.  Dujardîn,  conseiller  et  secnUaira 
du  roi,  demeurant  à  Paris,  UVii  ;  M .  de  .Sentis,  gen- 
dre de  .M.  le  Présidm;  l.f'iijaiUi',  il.'ii)'.n;r:iii;  ;i  S<,-!i- 
lis,  U'iiSl  ;  Pbilippe  l.an^otoeui,  jardiitier  du  ««ergneur 
de  Viller^.  1050  ;  Louis  Thibaut,  pntcurcur  tiM.-al  da 
Saint'  Leu,  1873  ;  Pierre  Heurtault.  jardinier  de  Mon- 
sieur deSaim-Lta,  IfiSl  ;  Simon  Collier,  aieur  dala 
Marliorc,  16(jG  ;  Jeau  Lcnoir,  receveur  du  Saiat-l.«u, 
lGi;i  ;  les  religieuses  de  la  Conception,  par  Miiiburin 
Caffin,  leur  Icrniier,  IG'j'.'  ;  M.  de  la  Chiipelle,  a  l'ausb 
d'Anne  Galiaod,  sa  femme,  1661  ;  Simon  Dupont, 
ptobeor  de  poîaaona  ;  Pierre  Rodonel,  aieur  de  Ro- 
cheforl,  bouigcois  de  Paris,  demeurant  A  Villera, 
lC75;Ji'an  Allou,  maiire  chirurgien  à  Saint-Leu, 
ICCl  ;  Nofil  Biet,  officier  du  roi,  demeurai  u  r'.iris, 
Uffà  ;  dame  Charlotte  Ciermain,  veuve  de  Balthazar 
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L'Escalopier,  (id.'ne  lIu  lici  delà  Guédiôre,  l66G;les 
héritiers  de  l'nbbé  Duiour,  soigneur  do  Sttin(-Leu, 
IGSâ.—  Tablo  Um  lnag«s  menlioante»ux  cueilloirs  de 
SBaTetarra:  Abev«i.  Ardiliifrre,  ll1«lacotirt,  BlU' 
champs,  Boarae«u,  Bassinets,  <«  Brenil,  Boisaj, 
Bnislé*.  lUB  des  Brossîers,  Drossette  »u  maîro  ou 
Trciui'  \'ovL's.  Iiouig  Sailli  I.-mi,  Hnr.ju--i  o':  lioc- 
<|ui;t,  prés  le  iimiais  UcC'iuct't'ie,  cai  t  l«:«ru  Buuiiry, 
Cornouiller,  Croix-eii-ville  ou  rue  Chrislinc,  clo8  Cou- 
roone,  clos  BourdiOi  Gucnot,  de  Pnl  ei  Jacqosii 
eourtîis  Mollet  et  Boequei,  climiipa  de  Pontolse,  les 
Caillionnes,  clos  de  rH*>tel-DiHUet  dea  XU^Iair  ii's. 
Deux-Croix,  «^roix  Hernier,  la  Couturn  vL  cl^» 
Guerre,  carrii-re  l.Brfçes**-,  la  Cuquine,  Chêne-Petil, 
6(e.,  entre  la  rue  Christine  et  la  rue  du  Peuple,  entre 
la  rue  des  Porges  et  la  riio  qui  mène  du  perron  la 
rivi;'ro,  Fnuii  Iipjs  ru  Justice,  la  fosuo  aux  Liôvrcs,  la 
Prêt*.  larrÏH  du  l<i  i'rce,  le  uiouliei-  do  Vitierâ,  peuple 
d«  Thivemyt  I*  Terira^lo  Val,  etc. 

H.  «.SM.  f LiaaM.)  —  M  piècte.  papier. 

1061-1TSO.  —  DLVlaralinns  «I  mtalOlreS  dsS 

Mritagespowadie  par  1»  seigosur  4e  SanTeterrs  on 

leiras  de  lui  «n  eensive  :  dé«la<«iîon  des  héritages  en 

l'cnHivr  *ii  si'it'iii'in  u'  ■!(•  S.iuvotrrro,  appartenant 
pour  ini>iti<J  par  iîiilivis  à  l.mnH  J^ijvocsl,  seigneur 
de  Sauveterre,  ni»iire  ordinaire  en  la  Chambre  des 
comptée  de  Paris,  à  ciuseds  l'acquisition  psriui  faite 
de  demoiselle  Poulletier,  fsmme  de  Jean  Germain, 
et  l'autre  moitié  à  Anne  Oochel,  cona*-illcr  du  roi  et 
élu  en  réiection  de  Senlis,  tuteur  du  Nicolas  llavé, 
lfi61.  —  Déclaration  des  héritages  tcnusà  Siiinl-I^u, 
par  Louis  Ladvocat,  seigneur  de  Sauveterre,  en  la 
movvanes  du  prl^ré.  —  Conlcsl«ti«M  «a  sujet  d'une 
pièce  de  terrs,  1670.  —  Mi^muirns  des  terres  spparle- 
nant  à  I.oais  Ladvocat,  seif^neur  de  Sauveterre, 
tnouviint  (1 .1  gar.riatain  du  prisurt»,  ITiTà.  —  Déclara- 
tions des  terrt!»  et  vignes  appartenant  4  Louis  I^Advo- 
eat .  —  Mémoire  de  ce  qui  est  d(k  su  prisnrd  de  Sainl- 
Leu,  pour  srrérages  de  cens  si  suMsns,  par  la  succes- 
sion Ladvocat,  pour  arquisilions  faîtes  de  maison», 
vigneis  et  horilugi'â,  enclavés  dnn--  l'.  nrios  de  rh6tel 
de  Sauveterre,  ces  héritages  «itanlde  la  mouvance  du 
pnettré,1710. 

H.  tMH.  (i,ia«*i*J  —  1  (livco,  p«pi«r,  «t  1  cahiers, 
(1«  Ij,  H,  u  et  *i  feuîlicti.  papier. 

ir^r-tra-i.  -  FUJ  d*  Smwtivn.—  Ratifl- 
catioB,  par  les  religieux  de  Saint-Leu  et  Louis^Fran- 

Vois  Ludvùcut,  écuyer,  cgnHciller  au  Orand  Conseil, 
Seigneur  de  Sauveterre,  de  la  tranMclio»  de  1720, 


passée  entre  les  religieux  et  MBriu-Aïkne  De^rot- 
zetles,  veuve  de  Ix)uis  Ladvocat,  conseiller  au  tirand 
Conseil,  et  plantation  de  deox  bornes  pour  séparer  le 
port  des  moines  de  edui  du  sieur  Ledvoeal,prodie  la 

rivii're  et  proche  la  voirie,  le  seigneur  de  Sauveterre 
devant  continuer  k  arotr  la  propriété  do  cti  port, 
rjii';!  iiiMilira  lu  prh'ui'i'  a  "JO  sousde  cens  par  ai),  17:i7. 
—  Signihcatinn  laite  aux  religieux  de  Saint  Leu,  à  la 
rei|uéi«  de  I^uis-rrani.-ois  I^advocnt,  conseiller  hono- 
raire au  Grtuid  Conseil,  d'une'aBâi-^nutiou  àcompMp 
raltre  au  Grand  Conseil,  pour  voir  dire  que  M.  Ladvo- 
cat, coinin>i  Seigneur  de  Sauveterre,  sera  maintenu 
en  possession  de  tout  ce  qui  se  trouvera  énoncé 
comme  ctnnt  du  fluf  de  Sauveterre,  dans  les  prCtendm 
terriers  et  déclarations  du  prieuré;  on  trouve  au 
prétendt)  terrier  Label  un  long  tarif  des  droits  qns  Is 
prieuré"  i'i'tait  arrogé  sur  tous  Irii  baleoux  Cl  marchan- 
dises iittinlani  et  avalant  par  la  riviôru  d'Uise,  et 
dont  It?  roi  s'est,  depuis,  empan*,  comme  d'un  droit 
inhérent  à  sa  couronne  sur  une  rivière  navigable, 
droit  auquel  on  aurait  d4  joindre  oeitti  sur  plusieurs 
Iles  en  la  rivière  d'Oisp,  mentionnées  su  terrier 
comme  mouvant  du  prieur  ;  suivent  les  cent  soixante- 
cinq  articles  du  prétendu  ti  inr  i  I  i  ln  l ,  M ,  I .ad vo- 
cal dcclare  appartenir  an  Sdi^joeisir  de  tiauvcterre  : 
pièce  di>  terre  de  quarante  trois  verges,  IcnantA 
la  rue  de  la  Noëlle  :  quand  on  a  fermé  de  haulee 
ronraillee.  garnies  de  tours,  le  faubourg  de  Safnt- 
Len,  cette  pitVe  s'est  Irouvi^e  coupée  par  la  muraille 
«^t  a  été  enferméK  >lans  le  bourg;  l'IlAtel-Dieu  de 
Suint- Lcu,  du  domaine  du  prieuré  ;  il  y  avait  enclore 
4  Satni-Leu  une  maladerie,  qu'on  n'a  pas  voulu  mar> 
r|uer  dans  le  terrier;  M.  Lsdvoest  Tait  tontes  ses 
rt^scrviis  sur  eus  deux  l'i  ililisscmonis,  jriilis  p  iMirs; 
3^  pi<-ce  de  terre  au  litu-lil  les  Brusies.  où  il  y  u  uu 
grand  fossi^  et  plusieurs  murgers  ;  48"  Ips  terres  do 
l'aumônier  n'étaient  portées,  &  la  déclaration  donnée 
au  roi  en  1984,  qu'A  douze  arpente  ;  «u  terrier  Psyeu, 
elles  sont  de  ireni>t-deux  arpenis  ;  eo  V^-^,  les  terres 
labourables  du  prieuré  contiennent  cent  vingt  arpents, 
et  cent  (|uar;iiit,j  :|iintn'  ir-vii-r  l'uyoti  ;  lo  bois  de 
Saint-Michel  comprenait,  un  11384,  cent  quaraotA 
arpents  environ  de  petit  buis  et  dottW  arpontU  de 
terre,  le  terrier  Payen  porte  deux  oent  quarante  etUB 
arpents,  y  compris  les  fossés:  les  dtmesdes  gratns  A 
Saint- l^ii  avec  certains  champarts,  \rc\\W  mu;.!-;  do 
blé  en  13H'|,  et  au  terrier  Paycn,  le»  giosses  dîmes 
de  Saint-Leu  affermées,  sans  les  menues  dîmes,  pré* 
de  quatre-vingts  muids  de  blé,  les  champarts  non 
compris  ;  fe  Conseil  verra  les  différents  droits  que  le 
prieur  s'atfribuB  Rur  li":  Iifiliiliinis  ili  Saint  1, 'M. 
auiammeni  le  droit  do  hanvin,  la  prétendue  banalité 
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de  trois  [ire ■^Boit  s,  ilont  ud  appartient  à  l'aumônier, 
Itt  banaïué  <iu  iiiouliD  sis  il  Cramoisy,  hors  Je  terri- 
toire d'j  Soini-Leu  et  la  banlieue  de  Saiiu  I -un,  qui  ne 
lait  paa  |wrtie  de  U  fondation  du  prieuré  ;  &tf  une 
plftM  de  terre  en  friebe,  où  H  y  a  plusieurs  fonda  et 
murgera,  sur  la  gorge  4M  VM»  de  Boîaqy«  a  en 
laquelle  lerrs  sont  asnîaiis  lem  fourehet  fMtibalBfrBB de 
la  jusliCB  el  seîgiii'iii'ii'  de  S;ii:ii  l.cu,  quî  siuit  u  iJcu\ 
piliers  nmds,  do  hauteur  compiS lente,  do  pierre  de 
taille  liiea  maçonfiâe  et  chaperowtda,  «t  Itt  boilt  d'en 
haut  de  chaque  chaperon,  il  >  a  lUi  ponunflnu  rond  et 
no  bout  de  bola  aeulemedt  •  ;  ISS*  M.  Ladvoeat  con- 
te s  te  au  prit^uré  la  propriété  df  l'ile  K  -ntiuar  î,  f|iii,  si 
elle  n'appartient  jw»  au  roi,  doit  nppiiiieuir  au  spi- 
gncurde  Sauveu m.',  su;  la  seigneurie  diii|uel  elle  est 
aesiu,  elauasi  droite  sur  le  port  Uenouard  et  sur 
deux  porte  i  pierre*;  lOS*  la  a^gneDi^de Sauveterre 
rl's  '.'ii'  ijua  les  n^ligieux,  ne  pouvant  avoir  reçu,  à 
Saïui  Luu,  de  lalibér.ilild  des  ridf-les,  que  des  biens 
en  roture,  ou  des  fiefs  qu'ils  aurmi  ni  ui  ii  iis.  il  ne  les 
peut  reoonasi ire  twuime  fiefTén,  a  ils  ne  justiHunt  pas 
de  cette  l|1ialtté  par  titres  \>onn  et  valables,  et  ne  lus 

re«x>on4iitr«  eomnwaaa  ccBUtairee»  qu'aulanl  qu'il  ae 
pourra  1«b  forcer  à  mettre  hore  de  leurs  mdns  lee 

lii'i  inu^es  '[ii'nn  leur  aurait  donnés  ou  qu'ils  auraient 
acquits  dans  I»  dire<-'t«t  de  Sauvelerre  ;  le  seigneur  de 
Suuveti!!  re,  dépouillé  de  see  litres  anciens,  se  trouve 
rtduii  à  n'avoir  que  ce  qu'on  a  négligé  de  lui  6ter  ; 
165^  le  seigneur  revendique  la  possésaîon  de  la  directe 
sur  la  rui'  de  S.iiivciei  r  e,  '-r-i-  !i  Suint  I.eii.  di-vant  la 
pnrtf  ûi  iuelSt  de  .SauvuU  iiii,  sur  lequel  eiii pincement 
les  officiers  du  prieur  ont  jugé  à  propos  de  placer  Us 
oiarcbandc  de  leur  foire  du  l"'«épieinbrel794,  vendant 
toiles,  corbeilles,  vana,  pelles,  etc.,  dans  tottle  la  lon- 
gueur et  des  deux  cAlésde  la  rue,  et  d'y  percevoir  des 
droits  des  marchands  sur  un  terrain  qui  n'apptitrtieat 
pas  au  prieur*  {oople),  27  septembre  1784. 

H.  «.ses.  (iiaiOT.)  —  I  pièce,  yaroli«fliln> 

17R4.  —  An.i.T-80H-NoYB  (Somme.  Arr*  de 

htontdulUr) .  -  D  'fnes. —  Bail,  par  François-Ni.' i 
las  Pilion,  conseiller  do  roi,  lieutenant  de  mait«  uidn 
l'élection  de  Moatfittiar,  demeurant  ordinairement  à 
Montdidier,  eamiaa  procureur  spécial  d'Alexandre  de 
Langlade,  prieur  eommendataire  dh  Saînl-Lea-d*Bs- 
seronl,  à  Martin  Je  Lattre,  cabarclier  et  lab'mre'ir  à 
Ai'ly-sur-No^e,  du  liens  des  grosses  dirau»  d  Ailly- 
aur-Noye  el  de  Ioum  autre»  druilts  qui  iippartiennent 
au  prieuré  de  Saiot-Leu  &  Ailly,  A  charge  de  payer 
Jtt  livres  par  an  au  ouré  d'Ailly  pour  SMp^dment  de 
a*  portloin  eongrae,  125  livre*  au  vicaire  pour  por^ 
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lion  congrnB  d'enti  eienir  du  toutes  réparations  usu- 
fruitières la  eûuviji  lute  du  c  ha  ur  et  ciincel  de  l'église 
paroissiale  d'Ailly,  ainsi  que  les  vitres,  jusqu'à  cotk- 
ourrence  de  3  lirrea  par  an,  le  tout  allant  fttre  mi*  eo 
bon  état  iBeusaainkent.  et  moyennaoi  460  livne  de 
tojer  annual. 

H.  9.90»,  (Lieiaiw) *  fitom,  parchesiio. 

XII"  Ni^oie-l-lio.  -  A.NCY.  —  Accord,  en 
forme  de  cyrograpbe,  entre  le«  moine*  de  Saiat'Lett- 
d'Esserent  et  unefemmed'Angy,  nommée  Hild4ardet 

H:i<iii1  d' Vngy  el  liaoul,  sou  fils,  avaient  donné  en 
auiiii>ae,  tiux  religieux  de  Saini-Leu,  tout  ce  qu'ils 
possédaient  A  Angy,  savoir  la  moitié  du  moulin  do 
Moineau,  «  d«  Mùuneu  »,  des  terrée,  vignsa  et  pné*  | 
m»ia  Hilddarde  nielana  contre  cette  donation,  dM*- 
rant  que  ces  biens  lui  appartenaient  ;  par  hi  iransai:- 
tion  inlorvenuo  entra  lu  prieur  et  Ilildéarde,  il  (ut 
convenu  jiie  i:.'!!.  i!,":u.  r.-  ■•t.-  qu'ellu  récla- 

mait, à  l'cxceptiou  di!  la  moitié  du  moulin,  d'un  pré, 
de  vignes  et  de  la  inusure  tenue  par  Rudee  de  Jouy, 
A  coalition  qu'elle  paierait  chaque  année  aux  moines 
un  cens  de  3  sons  de  monnaie  beauveisine,  moitié 
à  la  Saint-Uemi  et  iiioiiié  a  la  ml  nmis  ;  lain  -  de 
paiement  de  ce  cens,  toutes  les  choses  susdites  et 
tous  les  bieoa  ^'ellc  possède  à  Angy  rcvieadr.iient 
aux  rdigieuz,aans  rfole,  XIJ'  *iieie.  —  Sentence  de 
iean  Le  Cbaroo,  lientenaat-génAral  du  bailli  de  Sen> 
lis,  dans  le  procCK  entre  le  chai.iti  .-  lîe  Sainl  Frara- 
bourg  et  le  procureur  du  roi,  d  une  part,  et  les  prieur 
et  religieux  de  S,unt-l.eu  d'hsserent,  d'autre  part,  au 
sujtit  de  la  saisie  du  moulin  de  Moineau,  «  Afoa- 
ffnnu»  »,  faite  à  la  requAte  du  obapitre,  pour  raison 
de  4  livres  parisi*  el  huit  mines  de  bli}  de  surceos  à 
lui  dus  sur  ce  moulin  ;  le  moulin  étant  demeuré  <  oi- 
seux »,  le  chapitre,  auquel  était  du  ce  s  iir.  ii-  .  l'a- 
vait iati  saisir;  de  leur  cite,  les  moines  de  Saint-Lau 
disaient  que  co  moulin  leur  payait  annuellement  un 
aurcess  de  dix-huii  minea  de  blé,  mesure  d'Angy  ;  la 
susdit  moulin  avait  été  donné  à  bail  pur  adjudication 
le  2  mars  1380,  par  Jean  de  Veiideresse,  êcuyir, 
bailli  de  Sentis,  dans  la  forme  suivante:  f  comme 
par  les  aOrlalités  et  fortunes  de  guerres,  qui  sont 
advenus  au  pays  de  Beauvoisis  et  ailleurs,  ou  roiaume 
de  France,  tant  par  les  ennemis  d'icelîui  roiaume 
comme  aultremeni,  par  la  voulenté  Dieu,  depuis  l'an 
mil  trois  cens  cinquautc-huile  et  en  ga,  plusieurs  héri- 
tages, comme  luaison^,  vingnuy,  terre*»  et  aultreis 
choaee,  mouvaoe  et  tenus  du  roy  nostre  eire  el  du 
chappitre  de  Saiot-Fr«mbou*t  de  Senliz,  eu  la  villa 
d*Angy,  en  justice  commune,  «oient  àmu  en  désert 
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et  dfîmourës  en  frioz,  cl  plusieurs  'les  maisons  cl 
habiltttionad'icellc  ville  J'Ahrj-  soient  cheuez,  gftsl^z 
et  déroolieic,  el,  parespétn»!,  un  bon  moulin,  qui  sou- 
loil  Htra  m  leafk*  ville,  nomnné  1«  moalin  de  Moin- 
DBDx,  duquel  le  rny  et  l«  chappitre  conjointement 
ensemble  estoieni  «c^nt^ura  et  projjriélaircs,  fu  ai^, 
ga«tez  et  démoliz  par  les  I.Hj.:!"!';  et  innuK.is,  lora 
occupans  le  chaslel  de  Mouy  >it-s  1«>  Jii  au  uviii,  at 
téleniuntosl  demeuras  ledit  innulîn  en  déport  qiUita 
rÎTi^ro.  de  Uquolle  il  sonloU  mODldre,  a.  fait  et  tient 
ton  cours  par  aillours  que  eon  ancien  ehâliel  et  qne  it 
nt>  cueri  gouli»  d'euuo  parmi  la  place  du  dit  in  .  lU-.i. 
et  ausai  lea  niol»s  d'irel'ui  molin,  avec  toute  m  cL;ir- 
penterle  et  bKbilacion  J'iucllui,  fun^nt  tous  ars  et 
démolie,  par  quoy  le  dit  moulin  a  été  continuellement 
ife|niji  et  encoree  mI  innlilte,  on  gnint  demmeige  et 
préjudice,  tant  du  i^iy  et  du  chappitre,  cûiiuiil'  Je  plu- 
sieurs rtniier»,  qui  sur  ineilui  moulin  souloient  pren- 
dre les  rentes  <]Ui  cy  opr^s  s'ensuivent  ;  It's  religieux 
de  Saint>LeU'd'Easerca8,  dix-huit  minea  de  blé,  lea 
frère*  et «eurs  de  TOatel-Dieu  de  Beauvais,  ais  minea 
debM;  le  chapelluin  de  Saint'Nioolae  d'Angr,  ciDi| 
mînea  <!«  ble,  le  ouré  de  Bury,  deux  mines  de  blé,  et, 
le  tout.  p.i>i  ,  i  iiy  -'t  li'  ''haiiiilt;-.'  ••!]  avoiL-nt  com- 
munément huit  iiiinea  titi  iile  de  rente  it  ;  le  bail  pur- 
p4lttel  du  moulin  avait  donc  ôtéftdjagé.  au  nom  du 
receveur  du  roi  et  du  chapitre,  poor  moitié,  &  Jean 
Lamîrault,  meunier  an  moulin  de  livret,  en  la 
paniisaiî  Je  Cramoi*\,cl  a  Pierre  Lemannier, demeu- 
rant a  Gouvitnx,  à  charge  pnr  eux  de  refaire  tout  de 
neuf  le  moulin,  le  rendra  tournant  et  moulant  le  blé, 
curer  lea  tMièt  pour  faire  aller  l'eau  et  la  rivière  en 
K>D  ancien  cour»  et  canal,  et  faim  une  bonne  habitaf 
tion  en  ce  moulin,  et  ce.  dan^  un  délai  do  six  ans,  et 
en  outre,  moyennant  une  rt-devanc«  annuelle  de  40  s. 
p.  et  quatre  mines  de  bl<>  nu  roi  et  autan!  au  chapitre, 
et  à  condition  de  payer  les  rentee  dues  sur  le  moulin  : 
?e  proenreur  do  roi  et  le  chapitre  eurent,  par  la  suite, 
un  pruc«^s  contra  le  curé  de  Bury  et  le  chapelain 
d'Angy,  pour  raieoB  de  leurs  rentes  sur  le  moulin,  et 
le  roi  >:t  le  chapitre  lurent  cundamués,  au  bailliage  de 
Senlia,  au  paiement  de  «-es  renteii,  et  ce  jugement  fut 
conArmé  par  arr<}t  du  PaHeraeoi;  en  conséquence, 
par  «M  jugement,  le  lieulenantrgénénU  du  bailli  de 
Senlig  condamne  les  détenteurs  du  moidin  à  pa^er 
aux  moines  de  S  inr  I.eu,  dix'hoit  minss  de  blé  de 
rente  annuelle,  1  avril  I  tlO. 

H.  a.6i<i.  (LiaMf.)  —  «  pM««a,  parchamin;  apiteea,  papier. 

1S;J8- lO'l  7.  —  Al'RKMONT  F.T  SaINT-MaXIMIN. 

—  lioiê  de  Saint-Lm.  —  Donation,  par  Ceort^ea 


d'Ambnise.  archevêque  de  Rouen  oi  prieur  commen- 
dataire  du  prieuré  do  Sa  in  Luu,  aux  religieux  et 
couvent  de  Saini-Lieu,  do  quarante  mînea  de  grains, 
deux  tiers  seigle  et  un  tiers  «vaine,  *  prendra  inr 
la  ferme,  vulgajimaeiit appelée  le  Boùde  Saint-lM, 
(érigée  de  nonvesn  en  Ta  paroisse  de  Saint-MsTimln, 

à  t  liui  L'L'.  )im  le-  rcnL'ii!U\,  i-i''et)rer  rhftinit'  .iiinéo 
une  nii-*>;c  H  novi^mbro  a  l'intention  du  donateur, 
et  à  c<  ti'iiiiii.  que  celui  qui  feraroflica  de  diacre  sera 
tenu  d«  dire  vtia4|ua  jour  secrètement  ua  prêtre  qui 
dira  la  messe  particulière:  itfcmenro  eame  domtnl 
deorgii  de  Amba»ia,  priol  ii  r..',slri.  ]r  î^^jtrill.  t  ITjW, 
gignf:  Amboite,  archecexque  de  Rouen.  —  Sentence 
de  PhilippL-  Loisol,  lieutenant-général  au  bailliage  d6 
Sentis,  qui  condamne  W  héritiers  de  feu  Itx/qfum 
Rappin»,  d'Apremont,  Adrien  Blanehst,  deCourtillet, 
AnloiiiH  Desvingnes,  de  Saint-I.eu,  et  consorts.  & 
payer  aux  prieur  cl  religieux  de  Saint-  Leu-d'Ksserent, 
trois  rjuarliers  degi  ains  par  arpent,  deux  tiers  seigle  et 
un  tieis  avoine. 4  raison  du  bail  emphytéotique,  pour 
quatre  ringl-dix-neurttD8,lail Iel4  juin  1538, p«r les irv* 
ligieuxdeSaiat-Leu,  u  CInudedo  Ht  ucberolles,  écuyer, 
demeurant  k  Mataeeihe,  qui  Ht  transport  de  ce  bail  A 
feu  Alphunsu  Blancbct,  de  Courtilk-t.  pi  rt^  d'Adrien  : 
parce  contrat  de  I.Vin,  les  religieux  donnaient  A  bail 
une  pii^ce  de  terre,  sise  prés  le  village  d'Apremoat, 
nr^^ltr,, .  /<•  [loin  de  5atn(-/.eH,  contenant  cent  qnatra 

j  ai  [K'-iiv  juatrc-vingts  verge.-*  en  une  spule  plftce,  de 
présent  en  buissons  et  non  valnii.  siîai'i-  .  tilrM 
Sainl-Maximin  cl  Apreiiioni,  pur  enclave  entre  lea 
forêts  d'IIalalte  et  de  Pciinmei  aie,  appartenant  au  r0i« 
tenaoi,  vers  la  loi-ét  d'Helatte,  au  triage  des  Brosse* 
et  A  Foneberofles,  et  aboutani  an  chemin  de  Chan- 
tilly a  Creil,  sur  laquelle  pièce  de  terre  le  TM-eneiir 
pouvait,  si  bon  lui  semblait,  construire  utie  trmis'in, 
3  novembre  l.')6.T.  ■  -  Bail,  à  Bernard  Dessousi'crnims- 

!  lier,  laboureur  A  Saint-Maximin,  par  dom  Simon 
Gralia,  «oin-pnMr  et  eacristain  de  Snint'LsM, 
Miche!  de  Cttmprsmy,  préfAi,  André  Bryet,  aumô- 
nier, OeuflVïf]  T.eninÎ8tre,  chantre,  ot  six  religieux  de 
Saint  I  11  ilf  trente  neuf  mines  de  j:rtiiis,  ^li-nx  tiers 

I  seigle  et  un  lier*  avoine,  mesure  de  Seulis,  «prendre 
sur  les  détenteurs  de  plusieurs  pi^'ces  de  terre,  non- 
Tellement  déiricbées  et  mises  en  labour,  vnlgaim- 
me'nt  appt>Iéea  les  terres  du  bofa  de  8dnt-Lea, baillés* 
i  .[iia  ri  ■.  in,.  I  dix-neiil  ans,  dont  le  prieur  a  acqaia 

î  quarante  iupents,  i-e  bail  fait,  pour  neuf  ans, 
moyennant  50  livres  tournois  par  an,  1577.  —  Bail 

i analogue,  A  Pierre  Casier,  labonrenr  aux  FontainM, 
paroisse  de  Saint-Maximin,  par  dom  Simon  Oraila, 

sons-prieur  et  vicairi  ^-rn.' r;-.l  'lu  i  fir  liriftl  <1e  PfltevA, 
I    archevêque  de  Sens,  prieur  de  Saint- Lan.  et  les 
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H  novembre  lOi-l .    -Bitil,  pur  dom  Jo<m  Bombais, 


religieux  du  prieure',  rnoyeiiiiHiit  Wj  livrt't--  lournoi* 
et  deux  chapoos,  làBti.  —  C«u»tiiou,  par  Uub«rt  Mos- 
DÏer,  n.arcbaod  laboureur  à  Apremont ,  à  Robert 
Galle,  laboureur  à  Saint-Muximis,  du  droit  au  baii  & 
hiîfftit de cioqaaote  crpenti  déterre,  faisant  partie 
du  bois  «le  Saint-Leu,  à  condin'ori  d';trr|  nirter  Ifs  i  hiir- 
ges  de  ce  bail,  1611. —  BaiJ,  pour  viugl  Sept  mus, 
par  diND  Martin  Boudeville,  sous-prittur  et  aumônier 
d«  prieuré  de  Saiiit>lL.ea,  et  le*  religieux  du  prieuré. 
A  Jacques,  Roliert  et  fiiîenne  Moenier,  frëree,  m«r* 
chanJs  labo'ji-eurs  à  Apremont,  de  cent  arpents  de 
ttsrre,  an  une  pièce,  de  présent  en  friche,  couverts  de 
bois,  gen6Ls  et  bruyères,  vulgairement  appelés  le 
Boie  Saiot-Leu»  étant  eu  ia  justice  et  eeigoeurie  du 
prieurdde  SinaVLm,  m  1»  paniMa  da  &iiat-Maici- 
mio,  france  de  dime,  moyeDOUIt  SO  livre»  tournoie 
par  an,  dont  moitié  au  prtenr  on  A  «on  ree«reur  et 

moilii'  ;iiJX  i  digieux,  et  h  ■■•infiilion  qwc  les  pr>'ncur^ 

ou  leurs  beritierg  pourront  jouir  de  ces  (vrr««,  ie 
veulent,  pendant  vingt-sept  autraeaiuéee,  aux  moines 
charges,  ce  bail  fait  dueooaaBtamaal  de  maître  Juliea 
Grégoire,  receveur  amodlateur  du  prieuré,  1621. 
—  Hftil  (ie  cptt*!  terre,  pour  vingt-sept  ans,  par  lus 
religieux,  a  Jean  de  Hocbelort,  marchand  laboureur 
à  Vineuil,  paroisi^e  de  Saint-Maxirnin,  moyennant 
SOI.  t., du oonsentemeotde  mellre  Michel  Lemaistre, 
receveur  et  amodiateur  du  prieuré,  IftiS.  —  Bail 
analogue,  pour  \it)gisi-pl  ans,  pa:  î  im  Bernard  | 
Pichon,  prieur  clausiial  liu  priouré  do  Saint-Lou  et 
procureur  général  du  litiiti:  do  Cliuiy,A  Pierre  Naie, 
îaiioureur  A  Saint-Maximio,  1647. 

II.S.UI.(ti«Me.>-l|iiteta,p*i>eb«inla;  I  iiiioca,  papier. 

1  <»«>  I  -  I  7  I  <1  .  —  Bail,  à  Jean  I.i'lil-!!  1,  lah^.ureur 
^1  Saint  Maxirnin.  par  dom  Mathieu  Me-s  ifi,  prieur 
claustral  fin  pru'un»  .-i  cnr»*  de  la  paroisse  de  ^Sitinl■ 
l.eu.dom  Benoit  Chaffin,  eouB'prieur,  et  trois  reli> 
gieax,  des  cent  arp^nti;  de  terre,  a^tpetésle  bois  de 
Siiitit  r.r  ii,  moyennant  100liv:i-=  to-,iruois,  et  le  pro- 
utiur  nyatit  donné  44  livres  à  ia«acrisliu  du  pri>aunS 
17  août  16C4.  —  Transaction,  eniru  Jeun  vl  Kiienne 
Neiie»  laboureurs  A  Trossy,  aaciene  lermier*  des 
eenl  arpeaia,  et  iMui  LeUfimd,  iMUveeu  fermier,  au 
sujet  dus  améliorations  et  araendemenU  fails  parles 
Naie  :  ces  derniers  jouiront,  l'année  présente,  des 
labourai  'iu'iis  (int  faiiF,,  r.iontAnt  a  dix-huit  arpoats 
environ,  qu'ils  ensemenceront  pour  rtscuuillir  l'auiiéu 
prochAiu,  A  charge  par  eux  de  payer  A  Ltblond  le 
ftnnagft,  A  raison  de  SO  nous  par  arpent  :  I^blond 
jovira  dtt  surplus  d*  eaila  terre,  qui  «  été  chargé  et 
dépouillé  «n  aemAio,  «  boitMiU$  ;  ptr  les  Nase, 


prieur  claustrai,  et  h&  religieux  de  Saint-Leu,  A 
Jean  et  Éliunna  Suie,  rei^evourt  deTroSAy»  pMOlAM 
de  Saint- Maxirnin,  de  ciD^aMte  «rpcdl*  dA  terre, 
faisant  partie  du  Bots  de  Sainl-I,«u,  les  dnquante 

arpenis  restant  appartenant  .nu  [.rii  ur,  r,-itp  terre 
étant  en  friche  et  abandonnée  depuis  «juaire  ans, 
moyennant  .10  livres  par  an,  1077.  —  Uail  analogue, 
par  dom  Gilbert  Moilière^,  prieur  dauatral,  et  dom 
BenoR  Duval,  precure^ir  du  prieuré,  A  (Hiristoplie 
Domoncby,  laho'jretir  A  Apremont,  au  !  vor  «le 
50  livres,  lfj87.  —  Bail  auaiogue,  par  le  receveur  «iu 
prieur,  A  Marie  Ciallù,  vtfavo  do  Jean  Leblund.elA 
Charles  Leblond,  son  fils,  labouretir  aux  Haies, 
parotesA  de  Selttl-Maximin,  moyenMDt  38  UvrM, 
lOOO.  —  Bail  d^  cent  arpents,  à  Marir;  Oalléi  lubou- 
rcuse  h  Saint- M«xiii>in,  au  loyer  de  UO  livres,  1701. 
■  -  lînil  lî'  -  i-'-nl  pur  les  f 'hj.;!!-.) \.  H  Jfaii  *  - 

lier,  laboureur  aux  Haies,  niONCcaaut  ^>  livrvs  par 
an  et  A  charge  de  fournir  les  glands  nécessaires 
pourptnntar  et  semAr,  pendant  les  irolr  premières 
année*  du  bail,  dans  un  lier*  des  einqunnte  arpents 
du  couvent,  de  labourer  ci  couvrir  (  PS  gUn  is  i-t  de 
fournir  et  couvrir  les  glands  pour  les  deux  autres 
dendes  cin'juante  arpents  pendant  los  trois  dsmié- 
res  annéss  du  bail,  les  moines  devant  payer  les 
glanda  A  S  livres  la  setiarj  at,  si  les  glanda  élajaot 
rarse,  A  5  iivrsi  le  setier,  17lfi. 

H.  «.811.  (I.let««.>  —  A  plass.  papl*r,  et  S  pMcas.  papier. 

17SO-1790.— Plan  figuratii  d'une  pièce  do 
bois  taillis,  sise  entre  Ic^s  roi  ëts  do  la  Ilauie-Ponune- 
raîe  et  de  Snint-Maximiu,  dépendant  du  prieuré  de 
>^,iîiii  1  r  1  I'Fhs-' r-':it,  fiir  jtar  I Iciiry -Louin  Fi.lle, 
arpenteur  oniinaire  rie  la  inailrisc  de  Senlis  :  la  tota- 
lité est  de  cinquante  et  un  arpents  deux  perches;  le 
quart  en  rterve  est  dedouse  arpents  soixante  quinze 
perches  et  demie  ;  le  reste  est  divisé  en  vingt  coupes 
ég.nlws  d'un  arpent  jutitre-vingt-on/e  perches  un  tiers, 
y  mars  175').  —  IV>>c<>f;-verbal  de  tîxalion  de  la 
réserve  ci  des  coupe»  ordinaires  :  la  pièce  de  liois  est 
fermée  dv  loasAs  «le  toutes  parts  ;  il  s'y  trouve  aoi- 
XBote-dix-huit  perebes  de  place*  vagues  le  long  du 
chemin  qui  sépare  le  bois  delà  forèt de Saint-\(axi- 
niin  ;  le  lailli!;  Ok  tout  lu  bots  est  Agé  d'environ  onze 
uns,  atten'lii  que  le  prieuré  laisa.l  i  \pi.  ii(Li  lu  luialiié 
du  taillis  en  même  (cntps  :  ce  bois  a  été  plante  il  y  a 
cinquante  A  soixante  ans;  le  sol  est  un  sable  blanc, 
mai*  dans  lequel  le  bois  vient  asees  bien  ;  r<>sseiieo 
d*  *M  taillis  est  de  Aliène  bien  venAnt  at  bien  garni, 
dan*  Iaa  trois  quarii  du  bois  ;  Isa  balivunux,  loua 
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chétlOT,  n'ont  qm  viugl  uns,  10  marn  17K).  —  Per- 
mia^n,  nccoplée  aux  religieux  i>iiv  In  mBlJrige,  Ae 
Hirv  ibaltra  4  Bear  de  terra  IM  •  chicots  »  de  tous  les 
bBliveanx  eonpéi  p«r  de*  déliaqsmto,  afin  que  tes 
Bouches  pniaartnt  produiro  dw  wj<*a>  l7/j>»—  Ptoode 
deux  coupes  da  bois,  dont  i«  ttlllb  a  4M  ««4  «n  1786 
et  'I7«l,  conti''>:>a(  eimoiU»  troU  »rpwt»  qintiv 
Ting(-deax  perches. 

H.         (UaM.)  -  «  pièBfa.  pêfkt. 

—  AvKiG.NV.  —  Dlm»f  et  portion  congrue 
i»  emré.  —  TnuiMCtioo,  antre  ma*sire  Éiienoe  Heu- 
dier,  prôlie,  cqré  d'Avrîgny,  et  raftitra  laoqaes  Ger- 
main, f.Tii!iieiier  au  gri'uiei' A  sel  <le  Cruil.  an  nom  et 
coiniii<;  procureur  <lu  prieur  comniendataire  Je  Sainl- 
Leu  et  du  chapitre  d»^  Suint- Laurent  de  Buauvais  :  le 
curé  abaadonne  le  quart  «lea  dime»  d'Avrigny,  im 
dinm  verte*.  domeBtiqnee  el  aoTile*,  «I  tn  deux 
mines  d»-  lerro  dont  il  jouissaii  pour  lOn  grofl,  «t 
M.  Cermain,  aux  susiliis  noms,  promet  de  lui  payer 
chaquu  année  :<00  livres  de  portiuii  congrue  en  deux 
tenneeôgaux, à  prendra  sur  le  lover  do8  dîmes  d'Avri- 
gnyï  moyannuit  quoi  les  prieur  et  L'hapitre  jouiront 
dM  bienft  al  droits  abaadoDDé^  par  le  curA  ;  le  caré 
lera  tenu,  ainsi  qu'il  le  lûaait,  de  payer  Im  dècifUM 
et  'loii  '[ii'Il  j'iiiN'i-  prétendre  aucun 

retours  contre  les  [iriewr  et  cliapnre  ;  en  ras  du  niodi- 
fiealion  apporté»  à  la  déclaration  du  roi  de  janvier 
tB&&,  le  tout  «ara  remia  ao  Tétat  antérieur  à  cette 
ti«n»aetloD,  30  jaDvîer  1687  (Mplct  non  eoUutim- 

H.  iJSU.  (LiaeM.>  —  i  piém,  parchemia. 

lU^i'J.  —  liAii.i.EiTi.-scu  TiiÉRAlN.  —  Donation,  u 
l'église  de  Saint-Lcu-d'Kssereut,  par  Jean,  seigneur 
de  la  Tournelle,  «U  de  Robert  le  jeune,  pour  la  I  n  J.i- 
lion  de  Bon  aiwiraraaire,  de  4Uaou8  parieie  à  prendre 
ohaqua  aBBéeaoï'wn  tmac*  d»  DailknI-nr-Tbéraia, 
ia  prenilar  dioMnebade  wréma,  onara  IMÎ. 

H.  9.5»-  {li«Me.)  —  I  pièce,  papier. 

■xaeo.-  Bray  {0»  d»  lMlg).~tMm,  adraMda 

au  prieur  clau«i:  :i'  tr'  Saint  I  eu,  par  un  procureur 
de  Senlis,  au  sujet  de  liuit  mines  de  blé  de  Hurcen» 
dù  au  prieuré  au  village  de  Bray.  au  jour  i.  ia 
CluHidalaur,  aur  les  terrea  du  lier  des  Saoguin  ;  ce 
auroanaawt  été  bailld  à  larma  à  feu  Donaventare 
Paillari,  mais  le  bail  était  expîr*  depuis  IGtXi,  et  il  était 
dù  d«i  arrérages  de  ca  surcens,  au  sujet  desquels 


OISE. —  SËRIE  U. 

araiMt'été'fkitas  daa'pnooÉJamrmtra  UérMgtKa. 

de  Saini-I.eii  t  t  i-'Hpropri('iaire>«  et  f eraiiwaidiatiwa 
sur  lesquels  se  percSTait  ce  aurcem. 

H.  ».£)«.  OJaseeJ  -  9»  pi«c«».  papier. 

Ulfî:ï-1T|S.  -  BnEi;iL-t.E-VBnT. — Re»ie  éta- 
la Êititfneurie .  —  Noies  el  procédures  au  snjold'iune 
fontadatiG  linae,  comlintée  aur  ia  terra  de  Breail'4a- 
Vert:  an  <1âG0,  lae  pHwr at  re)i|pain' de'Saiat'Las 

avaient  cédé  à  fean  ForgeC,  seigneur  de  Dreuil-le- 
Verl,  un  nioolîn  en  rtrine,  ci-devant  moulant  blé, 
appelé  le  niimii.'i  Je  I.pu  sous-Clernion:,  enr  la 

rivière  de  Brèche,  nioyentittoi  <ii>  livrM  dt>  renie  4 
percevoir  sur  trois  particuliers,  cette  rente  rachetabla 
in  l.-JiKMivres  de  principiil .  [jour  le^amaat  d« caMa 
renie,  M.  Forget  hy|M  ihi"|ij:i  sa  tarra  de  BrariMa- 
Vert  el  autres  hi'Tis  .  r  jjiic  ik"-  i|ni;tanc68  do  la  rente 
de  Wt  livres  payé»  au  pnmji  du  Saioi-Leu  par  M.  For- 
gel,  KtTKMfôi).  —  Lettres,  au  sujet  du  paiement  des 
arréragea  de  la  raote.  —  Proeoratioo,  donnée  panJaao 
Forget,  cliavaliar.'Beigneur  de  BreoiMe-Vert,  Gian- 
courl  el  autres  lieux,  conseiller  el  inaiire  d'hOtel  ordi- 
naire de  Sa  M»je»t«.  demetiranf  en  son  chftteau  de 
Bi-euil-le-Vei  i,  i  <tciii  \Uy.:<'v  Forget,  son  fil-,  reli- 
gieuKCt  prévùi  claustral  du  prieuré  de  Saîat-Leu,  pour 
la  rélrocsesaion  «fiana  renie,  1/603.  —  Coaptaaatqoit- 
tances  de  la  rente  d«r4iH.liTraa.—CkmiiBandanMala4la 
paiements.  —  Lettrée  de  Moimu,  proenrenr  an  Par- 
lement, au  procureur  du  i  rii'urc,  Litui  'if  l'.iiri'  (ip|)0- 
sition  ù  l'adjudication  d'une  maison  a  l'a  is,  vt  ridue 
sur  M.  do  BreuiMe-Vort,  aar  le  prix  de  la-jucUs  le 
prieuré  demande  à  étp«  payé  des  arréragea  de  la  rente 
de  <M  h'Trea,  I'710-I711.— '  Meraent.  par  l«  reo««eur 
des  consignations,  aux  prieur  et  religieux  de  Sr.iix 
Lou,  de  ^.r>ii7  livres  13  sous,  pour  le  remboureenioai 
et  les  arrérages  de  la  renie  de  tWi  livres  consiitnée  par 
iean  Forget  de  BrauiMe-Varl,  maître  d'bôtel  oi^i- 
naindn  roi,  en  lOSO,  et  dont  il  avait  été  paaaéititia 
nouvel  par  François  Forget  de  BraaiMe  Vert,  niaitra 
des  caox-et-for*t9  de  l'Ile  de-Fraaee,  en  HRM,  1713.  — 
Mémoires  des  frais  faits  pour  le  procès.  —  ll«tnploi  de 
la«eaHuer<^uoonunerenteBarlea<aidee  et  gabelles, 
1716. — Procédures,  entre  le  priearéatvmaaire  Claude- 
Alex  andre  I^fabvre  de  la  Kalluère,  grand-mallra  dea 
eaux-et-f(rrét9,  subrogé  A  l'adjudication  par  déorêtde 

<  la  terre  el  Rnit'nfiirii»  de  Breuil  le-Vert,  saisie  «or  la 
Bucceasion  do  François  Forget,  comte  do  BrouiMe- 
Vert,  grand-maltre  des  eaux-et-lorAts  de  France,  ai 
de  Fraocoita  Saaa.  sa' ranmo  :  toute  la  contcalaiioa 

j   était  de  MTOir-d  te  raafa  da4IS  iirvaa  Mnt,'«irani> 
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racîretalilt'  ,  lu  ncnivi»IIo  uppo-^ition  ,  fr>rniiS«'  par  les  i 
rcHgîeax.  eu  171K,  ae  fut  paa  admise  aux  KuquâlM 

R.  9.51*.  (Lia«i-e.)  —  I  parcbcmln. 

13at>.  —  BuiXBS  ET  Sacy  le-Orand.  —  Assigna 
(ion,  donDé«  a  lanquAto  dà  {Mienr  et  des  rt-liKieux  de 
Saiat-LflaHl'ËneraBt,  «nu  le  aorau  d'Henri  do  1 
Changt,  Ifratmauit  do  baillf  '  dé  Scnlh,  au  due  de  | 

n<iui'boD,  comte  de  Clermont,  à  comparoir  au  Parlo- 
aiûiii  :  ie«  religieux  exposent  qu'eux  ut  les  gens  de 
leurs  domaines  sont  sous  ta  sauveganle  du  roi,  et 
^ue  teun  bi^oa  mot  pi«cé«  lotu  la  garde  du  bailli  de 
Seolie,  ce  qat  »  Mé  aigaifié  maintes  fois  aox  oÊBvàan 
du  duc  de  Dourbon  ;  cependant,  au  mépris  do  cette 
sauvegardn,  les  officiers  du  duc  vinrent  sur  des  terres 
du  prieuré,  où  les  religieux  ont  tout*'  justice  haute  ut  \ 
basse,  à  Bulles  et  à  Sacy-le-Graad,  ramoaeèrent  et 
emportèrenl  le  champart  d'une  pièce  de  terre  à 
Belles  et  la  récolte  d'une  autre  pii^ce  de  terre  à  Sacy- 
linGrand,  ajoura6ren(  des  hommes  du  prieuré  à  Ci-eil 
et  commirent  dv  ntitnlft l'ust-s  iriiLu-dons  h<i\  leturs 
ro^alra  de  sauvegarde  ;  le  ImiiU  de  Scolis  se  Irans-  ^ 
poirla  en  personne  à  CîiH|ueux,  et  repréeentaRu  bailli 
et  an  procureor  dn  comté  de  CternMMit  que  les  rdi- 
^eux,  leurs  biens  et  leurs  gens,  éldeni  sons  la  garde 
du  roi,  et  leur  nrdonoa  le  rapporter  ce  (|u'ils  .nn!i;-nt 
enlevé  au  prt  judice  du  prieuri'  ;  les  officier?  du  comté 
s'y  rerusèreul.déclarutii  qu'antérieurement  &  l'époque 
Où  le  comté  de  Clermont  fit  retour  à  lacoun^neet  fut 
eosuita  rendu  au  d*e  de  Bonrbon,  les  religieux  de 
Saint-Len  étaient  sous  la  garde  du  comte  de  Cler- 
mont et  de  ses  gens  ;  t-'est  pourquoi  les  officiers  du 
comté  il<  t  'iL-rniont  relusaient  de  comparoir  devant  le 
bailli  do  Senlia,  disant  n'être  justiciables  que  du  Far- 
iemsnt;  aussi  leur  est-il  donné  ajournement  au  Par* 
leneot,  aux  jours  dii  bailliage  de  Sénlis,  6'  oetobn 
1329. 

H.  IJtM>  (Uaeseï)  -  >  pi«oas,  pantiMnia.  j 

IIV^  —  CiiAtt-nij.Y.  —  La  Tour-Saùtt''L:M. — 
Prm)Éu<v«ftel'de  visite  du  lien,  appelé  là  IbMfAsîM- 
Luti  Mlram^  dit  Bueeomp,  m  près  le  château  de 
Chuntiflyv  Jean  Pasle,  maçon  et  plAtrior  à  Senlis ,  ; 
PiêiTii  DupulH,  rhar|j(!utîpr  et  :iienuisii-T  h  S<-iiIi«, 
Jeftn  liarj-  dit  Hooden,  charpentit-r  a  Saiol  Leu, 
Jean  Playon^  couvreur  de  tuiles  et  d'ardMaau,  iaan 
Ctoteteis,  latouraar  à  •  gniqaam|ioit>,  Jeu  Alart, 
iéhoiiMar  t  ViàtaU  ',  dèm  OhamMku,  doeim  en 
liiéoMfinatpiriiMriMrSiHnt'Lan'd'esaifreDt,  hant  et 
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ptii**Mjl  sfif^neiir  I  ;ijill;uitii<î,  seigneur  et  baron  de 
Montmorency,  Chantilly,  Misnijay,  AulRBis  et-  ChUK 
vBfcy,  maftre  Jén  de  Vitiy,  pftitenotaire-apetolfqwe; 
ablfédHérinuic ,  maitre  J«an  M(vrel.  avttcat  da  roi  an 
baiTliage  de  SeoMs,  bailli  de  Cnjantilîy.  Philippe 
ITfiiiiiiii,  i^rii\i-r,  si'iurripur  ilf  S;iii\ eti-no,  .-t  Nicolas 
Uesprez,  procureur  ,iu  bajiliagi-  de  S.-iilis:  ils  «e 
transportèrent  «  en  et  surune  ;(ran-le  itnisure,  lieu  et 
pourpria,  jadis  fermas  de  murs,  où  souloit  avoir  mai- 
smi,  grange,  aelaUes  et  autres  édHHreH,  appettec 
communément  la  Tour-Saint-Luu,  autrement  ilitz 
Buccamp,  séans  prez  du  ohasteau  et  placv  forte  do 
Chantilly,  entre  le  dit  chastean  et  Quiquempoit,  dee> 
sas  la  rivière  de  Oanetle,  joignant  d'un  ctmté  «m 
eetanga  dndit  lieu  de  Chantilly,  «t  d'autre  partj  ot  il 
y  a  rielle  fenneturo  de  muraille  en  partie,  au  long 
d'un  cours  d'Mue  qui  part  île  la  bonde  et  yssue  d«« 
estants     fossu/  imlii  l 'hai-.tilly,  reoou^Tunt  la  :iite 
rivière  do  Onnette,  et  de  l'autre  oosié  vers  Quiquom- 
poit,  tout  nu  long  des  friea  en  ralonmairt  aundiK 
ealang*,  et  contient  enviroa  quatre  arpsats,  laquelle 
place  et  lieux  îlz  ont  vsoz  et  visites  et  avoient  trouvé 
]ilus!eurs  vielles  et  ni  Iliiuos  murailles  abalues  et 
mises  à  terre  ou  la  pliispart,  et  n'y  avoit  ne  a  couver- 
ture ne  quelque  édiffice  debout,  sinon  une  vielle  che- 
minée^et  un  vix  de  pierre  de  taillât  couverte  de 
pierre;  dont  partie  eet  desmolle  efabatue-par  ha«H<da 
oostà  dudit  Chantilly,  lesquels  viz  et  chen;ince  sont 
on  petit  lieu  et  de  petite  estendue,  qui  cousioroieot  de 
grans  deniers  à  réparer  et  remettre  sus  et  si  ne  pour' 
flteroient  guères,  auquel  ponrprta  souloii  avoir  cfaap<' 
pelle,  qui  esttontederaioiye  et  abatne  par  terre,  plains 
d'arbres  et  buissons,  'ellement  que  oit  n'y  «auroil 
entrer  ;  aussi  diont  qu'il  y  souloit  avoir  grange  c|ui 
n'estoit  pas  rurt  ^'i.uiiJc,  ]<■•■:  munuIlM  de  laquellr  sont 
toutes  ubatuds,  et  au  lieu  où  ostoit  la  dite  grange, 
aussi  les  édiffices  et  roaison^anablw,  court  et  poof 
pris  dudit  hostel,  y  a  à  présent  grans  arbres,  buis- 
sonaet  halîers,  teltement  qm^  ta  grand  peine  pourroit 
l'en  entrer  dedens  ne  passer  parmv.  ■•'  in  ui  ]en  dir 
ouvriers  que  les  diz  lieux,  qui  les  vouidroit  remettre 
en  l'ustat  où  ils  ont  esté  d'ancienneté,  pourroiènt  cous» 
ter  de  six  à  sept  mil  livres  tournois,  et,  quant  Ih 
seroient  réparez,  ilz  ne  vauMHcdent-point  ft  lee  bailler 
Il  lou.igr,  attendu  le  lif-ti  nft  t!r  =ifiHnt,  s'il  n'y  avoit 
autres  appartenance*  que  ie  pourpris  dessus  dit,  cent 
BOix  tournois  par  an,  et  si  dient  tous  les  desaus  nom- 
mez qu'ilz  ne  eau  raient  parler  des  appnrlsBanase  -de 
ladite  place  ne  a'il  en-asnennea,  etstonttousîottrsoy 
nommer  le  dit  lieu  la  T6ur  Saint-Lou  et  ne  l'ont  point 
veu  en  autre  estai  qu'il  est;  de  preseut  >,  samedi 
iS'mars  1494. — Bail  A  «nresm,  par  les  ptistir  «•  «pl^ 
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gtenx  de  Sunt-Lw,  *  GoilItiuiM,  Migawr  «t  baron 

de  Monirnoreocy,  Mouijay,  Cliantilly,  Aulîois  et 
Chavercj,  des  masure,  huu  ai  poui  pris,  ttpi>i!lt!s  ia 
Tour- Saint- Leu  ou  Buccatnp,  «is  prës  du  château  de 
Chantilly,  avec  umKm  Im  terres,  possesstoaa,  pré», 
di«iu  de  îoMica  hante,  moyanaa  e«  baia»,  on  antrea, 
qViPi  les  r<;ligiùux  y  peuvent  avoir,  à  l'axoeptIoD  des 
bois  i)ui  uppartienneot  au  prieuré  on  la  forftt  de  Chan- 
tilly, ce  bail  fait  à  charge,  par  h'  fjrcn.jur  ui  srs  iu.-n- 
(iars,  de  défricher  la.  masure,  place  et  lieu  ci-dessus 
dédaréa,  «t  d'5  fiJra  taire  Biaîaon  manable  et  autres 
édifices  boas  et  aniHaBOla  poar  y  Taire  résidanoa, 
dÉfrieher  et  cn«t(r«  en  ostnre  les  prds et  terres  qui  en 
d»?pi-niJetit,  HVxricpr  la  justice  des  lieux  au  nom  du 
prîeurti  et  d'en  prendre  Jus  [^n  oftls,  et  en  oulr^,  moyen- 
nant li  livres  pariais  de  sun'ens  annuel  à  la  Saînt- 
Ramii  A  coodiiion  que  le  baxon  do  'MoDimorency  al 
sas  sttceeaaeors  pourront  toujours  assigner,  an  Ken 
de  cette  reniu  iIj  livres  pmisis.  ta  «omme  de 
1'^  livres  pariiiis  dt;  rente  surd'autrvs  héritages  sis  en 

it'ur  liKute  justice  à  Suini  i.>'u  ov  daoa  w  rayoB  da 
deux  iieuea,  15  mars  14Ù4. 

H.  «.M*.  (Usât*.)  —  -1  pitesa,  pardMiDls. 

lail-l  I  7  !>.  — ClNuDKt'X,—  Srn(enrc  .u  lii'.rali', 

rendue  par  Philippe  de  Dreux,  éve<|ue  de  Heauvais, 
MPlaa  prières  ei  en  présence  de  sou  ami  Barthélémy 
de  Roy«,  grand  chamhrier  de  France  :  les  prieur  et 
religieux  de  Saint-Len  percevaient  eiiaqne  année, 
dans  l'fgîiFf  dr  Cîiii)iifijx,  les  deux  tiers  des  chan- 
dèlles  a  la  (èia  do  la  l'urificiition  de  Noli-c-Daine,  et 
le»  <ieijx  tiers  du  pain  la  lendemain  de  Noi'l;  débat 
s'était  soulevé  entre  eux  al  le  curé  de  Ciuquenx,  au 
anjet  des  deux  tiers  de  l'oflhnde  de  la  fêta  d«  Satnl- 
Martin,  t|Ue  I-  h  iiiuiiii:-?  de  Saint-Leu  disaient  leur 
appartenir,  ei  aussi  «ujet  d'une  masure  alleniint 
à  ta  maison  du  curé,  ijue  ce  prêtre  t'-nait  •  ri  v.iicuau'e 
de  ta  cenaive  de  Saint-L^m  ;  l'évèque  dthilaro  (juo  le 
prieuré  aura  les  deux  tiers  de  l'offt'ande  à  la  Saint- 
Martin  d'été  seulemenii  al  les  rali|{t«ux  concédant  au 
curé  la  masure  susdite  A  fi  éenî*^rsde  cens,  Beauvais, 
janvier  l^îll.  —  Donation  religieux  du  Saint- 
Leu-d'lîsserent.par  Jean,(liiCarbonncl,de('inqueux, 
clerc,  et  Jeanne,  sa  femme,  il 'une  pi<'-ce  de  vigne, 
•isa  dana  la  eanalTe  du  prieuré  de  Saint-l^ou,  appelée 
«  le  Ctoe  »,  eoniraaat  aept  quartiers,  m  vignoble  de 
CiII  ^ueux.  derrière  l'église,  entre  les  vignes  de  Pierre 
\'iller8,  dcuyer,  et  celles  de  I*ieri-e.  (iuillaume  et 
Cdlaid  Hoquet  et  do  Pierre  aux  Anes,  réserve  faite 
de  l'usufruit  de  cette  vigne  pour  le  donataire  durant 
aa      à  condition  qu'il  la  culiiver*  el  rumen  eonva- 


OIS£.  —  SERIE  H. 

I    nablameat,  ao6i  1S90.  —  COosdtuiion,  par  Jaaa 

Ilugue,  Jit  If  Charneulier,  ilenieurûnt  à  Cinquaux, 
au  prutit  de  Jac(]ue«  l^iiûux,  demeurant  à  Ciuqueux, 
du  20  sous  parisis  de  rente  &  la  Chandeleur,  à  prendre 
aur  maison  et  quartier  et  demi  de  vigne  derrière,  si* 
à  Cinqoanx,  an  iiaudfe  «  la  r«t  «Ht  MtuwiiHùt  »,  ta- 
I    nant  A  Eoguerraad  da  Longuaau  «t  aux  hoirs  Jean 
de  Basicourt,  inouvant  dudit  Enguerrand,  à  un  de- 
nier de  l'ims,  el  envers  lui  chargé  de  2-i  sous  pntisis 
;    de  rente,  aur  un  quartier  de  vigne,  sis  au  même  lieu, 
I    tenant  au  diemiodu  roi,  mouvant  dn  roi,  à  2  sona 
{    da  cane,  sur  na  qaartier  da  lerra^  an  lieudit  la 
)    Cavée,  mouvant  «rEognerrand,  A  un  denier  de  cens, 
et  v.ir  un  T  i.irlier  de  torr.j,  au  lieudit  Mririoû,  tiMiu 
du  iiKime,  a  uu  dénier  de  cens,  Cette  constitution  faite 
au  prix  de  H  francs  d'or,  qui  pourront  être  reni- 
1    boursés  dans  un  délai  de  quatra  aiM,  30  octobre  1>89. 
I   —  VIdimue.  en  t479,  d'un  accord  intarveon,  la  19 
décambre  1471.  mire  noble  homme  Jacques  du  Bois- 
Itaulin,  écuyer,  seigneur  de  Brenouille,  et  Blaocbet 
de  llarbonniéres,  écuyer,  au  sujet  de  la  vente  qui 
avait  été  faite  par  ce  dernier  A  Jacques  du  Bois* 
Ranlia,  da  la  terra  et  aaignaoria  qu'il  poiaédail  A 
Ginqusux,  Aogicourt,  Monceaux,  Rieux,  Brenouille, 
el  A  l'environ,  en  un  ou  plusieurs  fiels,  de  quelque 
seigneur  qu'ils  g  jient  tenus,  et  de  tous  les  héritages 
qu'il  avait  en  ces  iteux,  tenus  4  censive  de  quelque 
seigneur  que  ce  puisse  être,  celte  vente  faite  au  prix  do 
I    120  écuB,  du  prix  de  30  aoua  3  daaiara  toumoia  chaque 
I   écu,  dont  Btaachel  si*eal  tenu  pour  content;  néan- 
moins, l'acquéreur  reconnaît  devoir  au  ven  lour  cette 
somme  de  1^  écus,  qu'il  s'engage  à  lui  payer  en  dix 
termes,  de  Nor-l  en  No.  I  ;  «  oultre  reoognut  et  con- 
i    fessa  ledit  Jaques,  de  aa  bonne  voalenlé  et  pour  con* 
I   sidératioo  de  Taocienoelé  du  dii  Blanchel  al  de  dO' 
moisclle  Jehenne  Dumont,  sa  femme,  et  de  plusieurs 
amiiier,  boule/ et  courtoisies  qu'il  a  trouvez  en  eulx 
le  temps  passé,  pour  obvier  à  Ron  |irivoîr  n  ce  que  le 
■    dit  Blanchet,  qui  toute  ^a  vie  ti  bien  et  hoonesie- 
ment  veschu,  ainsi  que  ung  gentilhomme  doit  laire, 
I    ne  soii  contrains  par  «iallesae  mendier  an  la  fin  de 
I    ses  jours,  il.  mon  de  eharîié,  avoit  et  «  accordé  au  . 
dit  Blanchel  que  il  >-:  la  dite  danMiselIe  Jrhenne 
Dumont,  sa  fcinme,  el  cbascuu  d'uuix,  ayent,  pren- 
gnent  ei  regoyvent,  ainsi  qu'iU  ont  acouaMmA  faire 
par  cy-devaot,  leur*  vies  duraaa  et  dn  aaurvyvant 
d'eulx  deux  seulement,  tous  les  frais,  prouAs  al  r^ 
venus  de  la  dite  tc-rre  et  seignourie  de  Saint-Queux 
avec  séfs  apjjai  lùuauces.  nonobstant  que  èa  dictes 
lettres  de  vcndicion  ne  soit  do  ce  faicte  aurune  nien- 
cion,  mais  n^aotmoins  le  dit  Jaques  pourverra,  A  ses 
périls  al  fortunée,  a«  gonvarDénnnt  i»  la  jnatiea  da 


Digitized  by 


MOINES  DE  CLUNY.  —  PRIEURE  DE  SAINT-LEU-D'ESSERENT. 


ta  dii6  Htiicnourie,  et  s'il  y  a  aucans  liérUagcB  en  I 
frie/  cl  Ravart,  Ou  qu'ilz  aoiftnt  demourgi^  vacans  et  | 
sans  pos9e»s«urs,  le  dil  iaqilM  l<t  pourra  bailler,  el  ; 
le  proofit,  qui  en  veodr»,  am  mnlii  BI»Bi:li«t  «(  m 
femme,  «t  >  encorw  «œôrét  leelltii  Jaqa»*,  «*îl  adre- 
noitque  iceulx  Blanchel  et  sii  f.'rnme,  nu  l'un  d'culx, 
veschiseent  si  loof^vement  ijut^  1.  ^  inmie-s  <Î9  paisr 
Iftsdiz  six-vins  eacus  feussent  tous  HRnhi  nx  et  passe/, 
ad  ce  qu'ils  ne  chéent  es  mendicité  en  leur»  derreniers 
jmn,  qn'flx  déni  et  prcngnenlttantet  «i  longBaaMnt 
qu'ilz  viverant  après  lesdiz  termes  escheux,  sur  lui 
«l  sur  louB  868  biens,  tant  meublt;*  comme  héritages. 
i.n<)u"ilz  soient,  la  soniriic  de  diui/i'  e.srvis  du  prix 
que  dessus. . .  au  jour  de  No^^l  par  ciiaecuD  an  ». 

H»  t^UP.  (LhMM.)  ~-  a  pi4«ea.  panbMiiia. 

1  Iôa-151i.-  f'enset  renies.—  Bail  à  gur(^«nB, 
par  frère  Hugues  Jo>m:ii  i.  pi  i<^ur,  et  les  religieux  de  ' 
Saint-Leu,  à  Jean  LemnniMi/ii,  kboureur,  demeurant  | 
en  la  villa  de  Cinqnenx,  du  droit  que  1«  prieuré  poaaft- 
daît  «or  nna  niaaure,  eour  at  Jardin,  «la  «a  I»  Wila  da 
Cinqueux,  devant  l'égliae,  tenant  à  l'IIâtel-Dieu  de 
Montdidier  et  à  l'église  de  Cinqueux,  et  aboutant  sur  \ 
la  fhausséy  du  roi,  mcuivant  du  piieuré,  A  uo  denier 
de  cens,  ce  bail  fait  à  toujours  moyennant  6  sous 
pAriata  da  aorcens.  et  à  charge  d'y  (aire  (aire  trois 
travéaa  da  maiaon  de  maconnane,  charpentarie  et 
«mrertura,  dana  un  d«lai  d«  mx  ans,  d  juin  1462.  — 
Saisine,  donnée  par  Jean  de  Mory,  gard.-  et  g  juvcr- 
ueur  de  la  juntioe  que  possède  le  prieuré  de  Saiut-Leu 
A  Cinqueux,  des  ventes  faites  de  la  susdite  masure, 
par  Jaan  Lemaiion  4  Jean  Barbiot,  charpentier  à 
Cîoqaeux,  par  Jaan  Barbiot  à  Lonia  Baltn,  merderi 

Cinqueux,  et  par  ce  ffernier  ii  Jeun  Ituli-,  f,  mai  1  V'n. 

—  Vente,  par  Jean  KuSjt;  u  lluchuii  Dusjardms,  du-  i 
mourant  à  Cinq iifux,  de  la  susdite  tnaison,  cour  et  i 
jardin,  chargés  de  1  denier  de  cent  ét  Q  aous  pariata 
de  aureeoaaiivera  le  prieuré  de  Saint-Lau,  eetia  «enta 
faite  moyennant  9  livres  18  sous  parisis,  29  août  1470. 

—  KequAte,  adressée  au  prévôt  de  Senlis,  par  Iluckon 
Desjatdtiii~,  afin  d'iitilei):!-  nuf  vistite  soil  fallu  de  la 
susditt!  maison,  qui  a  besoin  de  plusieurs  ré|>aralioD8, 
craignant  que,  lorsque  cea  réparations  seront  fuitus, 
quelqu'un  ne  vienne  prétendre  droit  d'hypothéqué 
Bur  oatia  maiaon  et  Vm  évincer,  et  conmiaaion-du 
prôvùt  Je  Senlis  fai^nnt  i1r(>ji  u  cette  requête,  17  sep- 
tembre 1474.  —  Procùii  verbiil  de  visite  de  la  maison, 
par  Roger  Lacotnblu,  maison,  Jean  Chariot  et  Pierre 
Gefltoy,  couvraura,  en  prteenca  da  Roger  Leroy, 
.fittuiehat  da  HaritoonléNa,  éeuyér,  al  anirea  :  il 
aant  n«oa«aif«  de  laira  SI  imaça  d»  mapiaiiaria 
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qui  pouriDin  cuùlcr.  Ii  k  iiiulériaux  otuiit  f^ur  le  lieu, 
pour  saîane  dea  ouvriers,  6  sous  parisiB  par  toise  ;  il 
faudni  (aire  une  cheminée  de  pinrrc  et  de  brique» 
d'un  étage  de  haut,  ait  il  laudra  trois  mille  briquea, 
qui  pourront  ceikler  18  aoua  pariste  par  mïMe,  et  pour 
chaux,  sable  et  salaires  d'ouvrier--,  W,  sous  p-irisis; 
pour  clore  la  masure  et  le  jardio,  jl  faudra  ioua  loises 
de  mur  à  C  sou«  parisis  par  toise  :  pour  les  répara- 
tiona  de  la  cave,  un  cent  et  demidepierraa  de  taille  A 
Ifiaona  le  cent,  48  aoua  pariaia  pour  paiaa  d'ouvriers, 
et  7  aoua  pariais  pour  chaux  et  aable  ;  10  aoua  pariaia 
pour  porte  et  serrure  de  la  cave;  charpente  du  tott, 
(>4  sous  parisig,  et  peine  d'ouvriers,  1  livre-;  Iii  son* 
parisis  ;  plancher,  etc.;  a  eié  payé  par  Iluchon  aux 
trois  ouvriers,  pour  leur  salaire,  ét  cbacua  4  aona 

pariais,  et  poitr  le  aalaira  du  aargant,  8  aoua  pariaia, 
SO  aeplemlire  1474.  —  Sentence  du  bailltaga  de  Senlia, 

rendue  àla  requête  de  Sfnn  I.eaii*>iir  et  Jean  DeSSOUH- 
Saint-I.eu,  commis  au  gouvernement  du  prieuré  de 
Sainl-I.eu,  qui  condamne  Jean  Dardin  et  consorts,  à 
bailler  par  écrit  la  déclaration  dea  cens,  raotea, 
dîmes,  champarta,  préa,  bois,  aulnoin  et  ravaaua  ap- 
parier) arjt  -lu  prieuré,  à  cause  de  la  seigneurie  de 
Cinq'icux,  Io*K).  —  Cession,  par  Jeanne,  veuve  de 
Jean  I.tîtiioimier  et  fille  de  Jeatl   Alevandre.  lahrm- 

reur  à  Mouchy-Saint'Ëioi,  aux  religieux  de  Saint- 
Lao,  des  droita  qu'alla  prouvait  prétendre  sur  les  re- 
venus de  la  taigaaurie  de  Saint'Lan,  à  raison  du  \u£t 
qui  en  avait  été  fait  par  lo  prieuré  é  son  père,  à  con- 
dition ({u'elle  deiiip-.irera  entieietie  iit  i|uille  envafS 
les  religieux  pour  raison  de  ce  bail,  11  juin  1511.. 

H.  9ML  (Liasse.)  —  17  pièoas,  psroiieinin  :  4  pfèeis,  papier. 

ir5-IO-l7»?i  1.  —  Baïu.  —  Hail,  p:u-  .leai)  I,e- 
uijustre,  marchand  à  Saint- i-eu,  prucuieur  du  i  ar- 
dinal  d'Amboise,  archevé<)ue  de  Rouen,  prieur  coni- 
mendaiairc  de  Saint-Leu ,  A  Christophe  de  Coudun, 
prêtre,  at  Pierre  Lebouébar,  laboureur  A  Cinqueux, 
d'une  maison  ut  des  cens,  renies,  prés,  bois  et  vignes 
appartenant  au  prieure,  aux  villages  de  Cinqueux  et 
ItardencOuii,  linijeutuin;  o'i  livres  tournois.  —  Baux, 
par  tes  prieurs  de  Saint-Leu  ou  l.  iirs  receveurs,  des 
maison,  terrée,  oaaa,  dîmes  et  druits  qui  appar^ 
tiensant  •«  prieuré,  aux  (arroirs  de  Cinqueux,  Uar- 
denooort,  Roaoy  allée  Petlia-Ageux  :  A  Nicolas  PtHol 
et  Jean  Mallet,  moyennant  70  livres,  ir.OT;  —  à  noble 
homme  Gérard  Potricquet,  moyenuuiit75  livrer,  iô77; 
—  à  David  Heise,  tailleur  d'habits  k  Cinqueux, 
OH^ennant  135  livrée  et  quatre  chapona,  1604;  — 
àCI«adad«Salnt-JBet,f3uillaumeat  Adrien  Lafebvre, 
Ubouteara  da  vignaa  A  Cioi|mux,  noyiount  190 


Digitiztxi  by  GoOglc 


sm  ARCHiVb'S  DE 

livres  el  trois  chapons,  IfTlH  ;  —  à  Julien  Dccoudun, 
laboureur  à  Cliiqueux,  inoyennani  C'Hi  livrrs  «tquair« 
chaipont,  16S4;  -  à  Adrien  et  Thomas  i.efebvrc,  la- 
beuraura  à  (3iii|1I«ik,  au  loyer  <t«  24i  i  livres ,  1640  ; 
—  à  Antoiàe  Rutki  le  jeune,  amnchmid  m  Ciiiqaetne. 
moyennaat  3IX)  lWr«s,  trois  ninM  de  paie  et  deux 
chapons  (le  femiit  r  (  liiii  r'ilsfjo  François  Itubé,  no- 
taire royal,  maire  ut  jugo  dti  Cinquetix)  UÎ57  :  —  à 
Fianvote  Rnb4,  ontaire  roj-al  à  Cinqueux,  et  Antoine 
RuM,  «on  tibs,  moxeaiumtasoiiweB.  mOB;  —  à  Jean 
Naze,  mareliand  et  lébourenn  AatoifieRubéle  jeune, 
inurcbanil  Je  bois,  pt  Jean  Dracam  ,  moji'nnanl  ^.TO 
livri'S,  deux  mint-s  pois,  appi-éciées  10  livres,  ut 
deux  chapons,  107';;  —  c  J'  :»n  Descary,  laboureur  à 
Cin^ueux,  au  iennago  du  îib  livres,  uo  mioot de  fèv» 
blanchea  et  deux  minai  de  poia ,  meaure  de  Sealiei 
109-1,  ITtM,  1715  et  1721,  —  nioyeriiiant  530  livre». 
172*3,  —  inoytnnani  IllO  livpBB,  1735  el  1740  '.  -  A 
Jeau  Menncssier,  laboureur  à  Cinqueux  ,  rnovrimiiiit 
livrée,  lîâôei  l7iB:  —  à  Coame  l'ûron,  labou- 
raur  el  charron  à  Cinqnevx,  moy«nnant  ôO()  livres, 
17H  I:  _  déclaration  ries  terrée  du  prieuré  de  Saint* 
Lau  à  Cinqueux,  comprenant  dix-neuf  pitcee de  lem 
et  pré,  1784: 

H.  fiMfc'<UaeM.)  —  I  pïMAir  rafcImaiiH 
t4tOn.  —  Cii»»  l*«-Mbu.o.  —  Tftre  nouvel  de 

50  souh  l.-  -  cww.  A.i  iuMfi'  .î.'s  ■],•  S:«inl-L»îU, 

par  r-;ti«uuo  Kiibois,  ciiaiioii  .»  t^tres-l.  s-.Mello,  dé- 
teuluur  des  (rois  quarts  cl'une  maison  ,  contenant  un 
quartier  de  lerre,  slaa.ii  Cirée,  rue  de  la  Grand'- 
Cbausate,  proche  l'H^tel-Dieu,  et  proneeee-de  payer 
7  livrée  10  aoua  lourtkoia  pour  troia  annéaa  d*arr*- 

H.  i.iU.  (Umu  j  —  l>  ptieei,  |>arcb«iiuB. 

I3:i7-l8e3>  —  CktaMOMT;  —  Donation,  au 
iinjv.  ni  de  Saint'Leu-d'Eeeereot,  parErtnengarde, 
feiiimr-  ir  .\î;uhieu  de  Sacy,  «  Sachi  »,  chev.ilier,  du 
coostintement  de  son  mari,  de  la  vigne  dite  <i  dtè 
J^r^  »,aiM  nous  le  chàtooii  de  Ctermont,  au  bameati 
do  Bétoamoartal,  •  Btrtœort  »,  qu'elle  avait 
aciietée  annit  «on  mariaite  avec  Mlitirieu,  cette  doa«- 

lion  faite  a  charge  ■If  i  ct.^l'rnr  snri  uimtv.-Tsain-  d:ins 
^'^lian  de  S  liot  IjfU,  qsl'èlli!  a  choisi  comme  litiu  licsii 
■ipulture,  et  confirination  par  lesdits  Mathieu  et  Kr- 
meosarde  de  la  donation,  faite  au  même  courent,  par 
elle  et  eoo  premier  mari,  Jaaa  Boulet,  d'nv  ranid'  dé 
via  lit  l  e  levance  annuelle  sur  leurs  Tignee  de  Oien* 
court,  «  Waeneorl  »,  pour  le  repos  de  l'âne-d* 'Pierr», 


,'()ISE.  -  SÉKIE  H. 

I    leur  HIs,  enterré  dans  l'église  de  Saint- Lnu,  décembre 
l'J^iT.       '■(■syiDii.  |iiif  Ivvrnri        Ih  Tour,  ■:)(.•  C Im- 
mont, à  Pierre  Flûury  et  Mahaut,  sa  ieminB,  leur  vie 
durant,  de  aix  uiuidrde  vin  à  prendre  cimqiie  aoo^ 
aux  vundange*,  «nr  troia  arpenta  de  vigne,  afedor* 
rl^'  la-  maifloff  d'tSiTTVnl,  «  an  ^m(ele(  »,  mojen* 
naot  H  livr»"s  pai  isis  :  ft\  rard  nu  pourra  fairp  louler 
le  raisin  d>*  m  s  ir»:s  ai  |/i.!tns  qu'avec  le  consenlomeat 
I    de  Piorre  ^■^  !;r^  i-i  personne  ne  pourra  (•niever  de 
1    vin  avant  t\ua  Piurre  n'oit  éio  intégralement  pojré  do 
j    tut  siic  muide;  ef  Plerra  meurt  STunt' en  femmv, 
i    çr-lN  ri  |ii-i  i  vrri,  ta  vrr^  durant,  trois  muids  ituvln; 
si  Mahaut  meurt  la  picnùi'-re,  eon  luari  coniiaucru  à 
recevoir  les  six  muida  pendant  toute  son  existence, 
janvier  1243.  —  Constitution,  par  Evrard  de  la  Tour, 
bourgeois  de  Clormont,  «u  prollt  do  chkpttro  de 
Sninl  Èvrcmoad,  de  Creil,  d'une  rent*  annuelle  et 
perpétuelle  de  ^0  sous  parisis  à  prendi-e  sur  son 
;    manoir,  ptin'  iii  is  ■  :  ses  dépendance»,  ^i'*  ;t  l 'li-rrriont, 
'    au  lieudit  <  le  f'hatlelet  »,  qu'il  tenait  déjA  dii 
chapitre  de  Saint  Kvremond,  à  six  dhniers  parisis  de 
cens,  cette  constitution  faite  moyennarM  u;  Iivn<« 
pariais  reçues  comptant,  mnn  que  le  cimpitr  •  per- 
<;[      H  Jinn  aulre  droit,  ni  rouage,  ni  forage,  à  moins 
que  les  détenteurs  ne  commettent  une  iiciian  si 
énorme  que  le  chapitre,  comme  )>ci>;Meiii-,  ne  soit 
j    contraint  de  saieir  leurs  biens,  mai  12S3.  —  Canaan» 
'    tement  du  «hapitre  dé  Saint-fivnimoDd,  que  (so  rsli- 
f<ieux  'If  S  lÎMt  I.t'n  tiennent  du  chapitre  un  manoir 
avec  sot.  ilc.pijinlances,  sis  à  Clermont,  acquis  par  les 
rullgicux  d'I'Jvrard  de  la  Tour,  sans  avoir  A  pajer 
aucune  redeytmee,  forage,  rouage  ou  tonlieo,  sauf  le 
droit  de  Justice  du  chapitre  et  les  20  aous  II  denien 
parisis  de  cens  annuel,  août  1357.  —  Confirmation, 
par  Pierre  ditChoisul,  chevalier,  seigneur  du  i'Ieesis, 
pn-s  Sdnli'..      Marie,  sa  femme,  de  r<i.  q;iih;tifiii  laite 
par  les  religieux  d«  Saint-I.eu,  d'Fvrard  de  la  Tour, 
d'un  arpent  ui  demi  de  vigne,  à  Clermont,  mouvant 
I    de  i»  cenaive  et  aeigneurie  de  ladite  M.irie,  aux 
mémos  cems  et  droits  que  ectjx  payés  par  Evrard, 
scptem' I  r  1?ri7.      Vciii.',  |.-ir       au'  rcailn-  Guil- 
laume, oificiat  de  Clermont,  par  Agitu»,  Tcmme 
d'Adam  Dusehampa;  dti  consentetnettt  de  son  reari, 
«il  prieur  de  Saint-Ueo,  nlO]runnwil'9  livrea-pnraii, 
d'une  vigne  et  d'une  tem-  oontiguS,  tomBl  à  iatmi* 
8on  d'Adanr,  à  rowwt;  et  au  vwfar  <hi  prieerj  à 
l'est,  im 

H.  t^i.  (IJasw.)  —  &  pMesa,  parebsinin;  « piicss.  pqriM.- 

ISTIO-HlîSO.  —  Moulin  de  Saint-Leu,  à  Clir- 
mont.  —  Bail,  par  le  prieur  et  les  religieux  dè  Saint- 
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I.eu,  il'tin  iiioutin  fi  hté  ,  as->i^  f^iir  lu  rivii^rc  passanl 
auiPont-de-Pierrti,  cotoiuuuéinerit  ap|»t>-lt'  le  moulin 
de  5ain^/>eu,  moyennant  7  Iïtivs  lournois  de  loyer; 
•i  le  ..fWeur  oblémt  Moieace  à  «oo  proAt,  «Uns  1« 
procès, peadDot'entro-liii  et  les  hiritîen  du  Philippe 
de  Boulainviîlers,  ^.'iiuvei  uL'ii'  il.'  f'l.'rr:jotit.  pour  rai- 
son de  la  «  cÀiHJt'j  '  à  i:li(<va';\  o'j  auiiuiiniil,  au  vil- 
\age  d'Kpineusc  ou  ;iuiri'>  li''iix  voisins,  vu  oe  cas,  le 
preneur,  «n  JCMiuwaut  do  cetto  ciuwsit,  aaraMaude 
payer  m  auppMmeiit  de  loyer  qui  aere  fixé  d*epr«»  le 
dire  de  genn  rompétanU,  jaillet  1909.  ~*  Baox  de  ce 
moulin,  par  le  prîenr  et  Im  rdigtenx  de  ?(sint-Leu  : 
à  Kobin  (irévin,  demeurant  au  Ponl  di  l'jt  i  i >-  ilit 
Pant  Gaillart,  «ous  Clermont,  pendant  soixante  ans, 
moyennant  8  livres  tournois,  et  h  charge  du  riédifier 
«teenetniire  «la  neuf  le*  moulin  el  meieoD,  le  preneur 
pmiYaat  faire  un  imniNn  â  drapa  si  bon  hii  «ernble. 
Il  juin  1511  ;  —  à  Jean  BlasHe.  fharpt<nti<>r  et  moii- 
nier  au  moulin  de  Saint-L>eu,  inuyennsot  dix  muids 
de  iiir  i.  iQduIttre,  aieewade'denDMt,  fltàctargc 
de  moudre,  aane  prendre  aocone  mouture,  quatre 
niitde  de  bl4  pour  eelni  auquel  le  prieur  baïltera  la 
garde  dfs  dix  niuids  do  blc,  non  compris  dans  cc  liiiil 
le  moulin  à  drap*  étant  au  nii-inL-  lit-u,  1570;  —  à 
Louii!  de  llocampii,  laboureur  de  liu  .  demeurant  à 
Bulles.  moyeuDsni  livres  tournois,  novembre  1010; 
—  A  Jean  Bourgeoia,  meuoiari  Noinlei,  1619;  — 
A  René  T)  Il  pré,  roennier  du  moulin  dt^  Saint-I.eu,  au 
loyer  dti  80  livres  tonrnois,  '[CVA;  —  â  François  l)upri\ 
meuiiier  au  moulin  de  Saint-Aubin  .  :i  l-'>il  livres  de 
loyer,  —  Visitation  dos  moulin»  à.  I>lc  el  4  draps 
de  Salat'Leu,  sis  sur  la  rivière  de  BrtVche,  ISTO.  — 
•Échange,  entre  FraoQois  Du(our,coDaeiller  et  auaMk- 
nier  du  roi ,  prieur  4e  Saini-Leu ,  el  meerire  Jean 
F(irj?tH.  (  Iirv;ilîer,  seigneur  de  Breuil  le-Vfi  i,  (Vm'w- 
courl  «i  aulrim  lieux  ,  conseiller  ut  mailre  d  iu^tei  du 
>roi,  demeurant  en  son  l'hùteau  dé  BreuiUle-Vert , 
'par  lequel  le  prieur  c^e  on  moulin  «o  ruine  et  décu- 
daoee,  ei^evaot  moulent  blé,  appelé  le  monlin  de 
Sinot-Leu-sous-Clernioot ,  sur  la  rivière  de  Br^cbe, 
el  reçoit  en  licbat!!?!' WJ  livrt^s  de  rente,  rachutable  li 
1,200  livn  s,  :i  pi  ■■ti'li  '-  sui-  'iisornos  persuuiies  à  Cra- 
painet  aux  iaubourgs  do  Clertnoni.  UiGO.  —  Mémoire 
i«ealenant  «xleait  et  analyse  de  diverees  piCcés  reh- 
tme  au  oMMliiO'de.SaiBt-Len  :  bail,  par  le  cardinal  de 
PaNevé,  prieur  de  Saînl-I^,  —  Informé  de  la  ruina 
ëe  ce  moulin,  à  l'expiratiori  rlu  Jr  snix.inii-  ao-. 
(ait  par  le  prieur  A  Kobieei  (irévio.  moyeaoaot  M  livres 
du:  rente,  —  AAntéiMBondeaier,  pour  quatre  vingt- 
^amoar  mam,  nciyonDaot  12  livrée  tournoie  de 
••■M,  1971;  TÎiiia du Bonltn, auquel  laeréparatlen  '. 
à  faire  OMWtentàflB  livrée,  1S7t;qmiunieede  77  Kveaa  ! 


pav/us  par  de  Bondenier  pour  l'achat  d'une  meule 
au  iiiûiilin .  1577;  quittance  de  tSO  livres  pour 
u  liar  l  iin-  meule  par  de  Bondenier,  1677 ;  paqfédt 
Touuatni  Itamont,  voilurier  par  «aa,  .pour  avoir 
mené  cette  meule  depuis  le  port  des  Céleetins  de  Pa  ris 
jusqu'A  S.iiiit  d'Essorenl.  T  livres,  à  U  [,  vr.', 
rec«veuf  du  jirieure,  17  livres  payées  pour  avoir  (ait 
mener  eette  meule  de  Saint-Leu  au  moulin:  a  Ilâreoi'' 
bault,  nurehand  à  Pont-Sainle-Majienca,  ;I3 écua, 
pour  vente  d'une  meule;  a  livres  pour  l'avoir  lait 
mener  de  Pont  au  moulin  ,  1583;  Jui  i|ii,  s  C;! -r'.  in  , 
maruband  à  Clermont,  lût')  sous  paui  ùis  .  luu»  et 
lattes  par  iui  l  /urriis  [,.,ur  réparer  le  moulin,  1586; 
copie  lie  don,  par  le  roi,  du  prieuré  de  Saint- Leu- 
d'Eseereot,  laite  au  capitaine  Armani  t,  lieutenant  dn 
geuvemur  de  Clenwm^ea-BeauvaiiHS,  3!>  mai  1591  ; 
ea)sie.du  roveon  du  moulin ,  Ibile  A  bi  requête  du  ca- 
pitaine Armault;  qniiuini .  ?Tl  livres  reçues  par 
le  capitaine  Armault,  de  Jean  l.oppart,  inounier, 
U'juin  I.VJ'i;  transport ,  au  sieur  de  Olobee,  du  don 
(ait  par  le  roi ,  du  prieuré  de  Saint-Leu  an  aieur  de 
Vignaoourt,  .88  jnin  ISeS;  qoltlancw  de  64  livre* 
payées  dame  Claude  tjoiiiBi'r,  dame  de  (ilobée,  et 
de  4t)  livres  par  elle  reçuesdu  meunier,  ïb  lueralj'Jj, 
et  de  7)1  livrus  ruçuee  par  elle  le  a  juillet  159SI;  vieile 
du  moulin,  lâS47. 

H.  tjsa&.  (L^aasei.)  —  It  pléesa,  puehdnlB  s  as  pitaea,  papier. 

Kilo -tO:):3  —  Prijcrs  au  ''iij'i  du  moulin  de 
Saint-Lpu.  —  Procès  entre  JacqueK  de  Kobtilart, 
archer  des  gardes- du-corps  du  roi,  propriétaii-e  d'oB 
moulin  à. buile-au  Pontée: Pierre,  et  Glande. Dufnur, 
prieur  de  Saint-Lsu.  propnétalre  du  moulin  de  Saint- 

Lfiu  :  Visitation,  jjar  !>■  r:j;iitr.>  piii  Liciilîi.-i'  dus  paiix- 
et-torèts  du  bailliage  de  l.'lermonl,  du  •  citer  •  et  des 
vantaux  du  moulin  dn  Saint-Leu;  le  prieur  déelere 
que  la  riviéce  du  jnoulia.a'eet  a  auietle  A  auouo  pien 
royal  ■,  le  c  eKer  t  du  moulin  .ayant  été  de  tout 
temps  comme  il  est  à  présent;  Itubillart,  qui  a  sou 
moulin  situé  au-dessus  de  celui  de  Saint-Leu.  et  les 
HiilreH  particuliers  qui  ont  héritages  joignant  la 
rivière,  éprouvent  des  dommagaa  par  suite  de  l'éléti** 
lion  Ao  l'eau  dn  moulin  du  prieuré  ;  il  dit  qu'il  doit  y 
avoir  un  pieu  juré,  ainsi  qu'é  tous  les  autres  monKne, 
principalement  dans  le  bailliage  de  Clermont.  — > 
Procédures  A  la  Tjbl"  io-Marlirfi  rln  Palais,  à  Paris  : 
le  prieur  déclare  que,  les  piaocbes  du  <  clier  »  de 
son  moulin  de  Saint-Leu  s'étant  pourries  par  le 
tempe,  il  y  fit  travailler  deux  obaipealien,  qui  1 
«wesilAt  empécbée  par  Jeoquee  de  .BoMitaun,  < 
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«1 1*  OMUoiar  d«mMde  que  »on  batt  n'ait  pas  coure  I 
avnî  loDgtampi  que  I»  t  «Uer  >  b'Mirâ  pa»  étt  fétablt,  I 

1611.  —  Sentence  de  la  Table-de-Murbre,  ordonnant 
mi'il  Etira  procédé  i  une  nouvelle  vîsitaiion  du  mou-  i 
lin  (ïl  lii'ï  lîiMi\  en  question  par  nn  lieutennnl  ou  ron 
aeiller  à  la  Table-de  Marbre,  et  i|u'avau(  ceUê  visite, 
le  primr  liant  r4]i«t«r  !•  •  clayer  •  du  moulin  et  re- 
Btettre  YtM  e»  son  couri  ordinaire,  février  IBll.  — 
Pro«é«  «mire  R«iié  Dupré,  mmaiep  da  monlio  de 
Saint  et  le  prieur,  d'une  puri,  ■  (  Jucjul's  Kobil- 
larl,  propriétaire  d'un  moulin  a  liuilu  uu  l'uiil  da- 
Fierrii,  uu  ili  saus  du  moulin  de  Sainl-Leu,  d'autre 
{Miri  :  Kobiilart,  faicanl  un  nouveau  «  clier  »  à  aoa 
moulÏD,  le  l«yell  plee  htiit  q«  t'andeit,  tellement  que 
Peau  remontait  et  s'éL'oulaït  dants  un  autre  canal  poar 
descendre  nu  moulin  du  Bucquei-el,  eu  sorio  que  l'eau 
(|ui  descendait  d  i>rilînHiiv  hu  inoaUndu  Sainl-Leu  est 
grandement  diminuée  ei  n'a  plus  la  fi>i'ce  de  faire 
loumer  la  roua  du  œoulin ',  de  son  i-Mté,  Kobillart  de- 
mandait la  réformalioo  du  a  claier  w  du  moulin  de 
Sain(  !.eu.  —  Procédurea  pour  le  paiement  dea  dé- 
pens,entii'  l>'  fii,  ;it  deSuint  LeuetCInuIi  sl^niaistre,  i 
olerL'  du  grt>t{u  do  la  prtivùlé  de  la  ville  de  ClermoDt,  | 
tuteur  des  enfants  mineurs  de  iaequea  Robilhrt  et 
d'Eether  Lemaiatre.  1632. 

H.  i.&Mr  (Liass»')  —  lé  FiéMs.  pardwinia;  1  pitoas,  papier. 

1<1S«-178."».  —  CoMPiKGNK,  Saint-Germain  U»- 
Cmnpiigitê  ci  Rof^Utu.  —  Batut.  —  Bail,  par  lea 
prieur  et  religieux  de  Sainl-Len,  à  fean  LangMa, 

marchand  à  Conipiègne ,  de  toutes  les  terres  labou- 
rables apparleunnt  au  prieunS,  au  terroir  de  •  Hoyau- 
lieu  »,  end  Sain;  <  .iTitiuiu  t  MiTcicr,''^,  l'exception 
d'une  pièce  de  neuf  uiiuus ,  que  tient  Haoui  L.ejaune,  i 
de  MeroiAree,  ce  bail  fait  au  loyer  de  33  soua  parisia, 
14W.  —  Baiw,  par  lea  prieur  et  religieux  de  Saint- 

I.  eu  ,  du  seixe  mines  de  terre ,  en  sept  pièces,  au  ter 
riiii' di'  S;iiij  :  ■(  ;ei  uifti n  1i'S-('oii)|iii  l;iii;  ,  pi  rs  le  ri;iju- 
lin  d«  Venette  :  a  Bernard  Thirelet  et  tiilic-s  Cholloi, 
laboureurs  au  iauboarg  de  Compiègnf,  moyennant 
12  livres  loumoia,  1503;  —  à  Éiienne  CInu  le  jeunu, 
labourettr  à  8aint-CSemiaitt-lèa-Compi<igne ,  moyen- 
niiii!  W  liviii-i,  un  cot]  d'Inde  et  deux  i  liapons  vifs, 
l(it>7  ;  —  a  Claude  De!M:odin  ,  laboureur  u  Conipi<'>gne, 
au  loyer  de  OtJ  livres,  l(i(5r>;  —  &  Martin  Dubois,  la- 
boureur à  Saint-Oermain^  Itl^  ;  —  à  Suzanne  Uandel,  I 
ea  veuve,  et  Martin  Duboie,  loa  Aie,  1993;  —  &  Pnut-  | 
«■ois  Lcmaistre,  meunier  au  moulin  à  eau  do  Wtieite, 
1705;  —  à  Antoinette  Dufeu,  sa  veuve,  mouni('re  de 
Venelle,  171  :i  ;  —  à  Louis  ftezio,  meunier  ù  Vunette, 
paroisse  Saint  <>ermain-l69-Compiègne,  au  lemtaga 


de  tOO  livres,  ITii  ;  —  à  Jean  Boullenots,  laboureur  à 
Saint-Germain,  an  hgrer  de  IW  livrée,  im,  —  et  laO 

livres,  17311;  —  à  Jean  Bonllenois,  son  flis,  moyennant 
130  livres,  1748,  —  et  lOO  livres,  1759;  —é  Philippe 
("OL-<jiicrolk'.  meunier  au  iiioulin  du  Vi'Qifdc,  innyen- 
uaniiJtliivres,  17(>7;  — àCharles-Ancotne  Lesguilloo, 
meunier  au  moulin  de  Venelte,  1770  et  177G;  —  à 
Pierre  Deaain,  garde  de  la  (orèt  du  ni,  à  Compiegna, 
deoManmt  *  sâtnt-Germaia ,  moyennant  MO  Uvnm, 
1785. 

H.  9Mt.  (LJaau.)  -  1  pjtee,  parclisaun. 

1  lO  I.  Redtcance  en  (/rtint.  —  Sentence, 
rendue  par  Jean  Le  Forestier,  prévôt  forain  de  Com- 
piégne,  qui  condamne  Ituberl  de  Machaut,  écuyer,  k 
payer  an  prieuré  de  Saint-Leu  quatre  mines  no  quar* 
tier  de  graine,  A  prendre  eur  nn  quartier  de  terre ,  sis 
au  Courtil-du- Moulin  de  Venelle,  sur  trois  qunriit  i  s  da 
(erre  sis  •  en  Cappeau  Noé  t,  sur  cinq  quariitr»  do 
terre  sous  Saint-Germain,  sur  un  quartier  au  chemin  de 
Jaus ,  et  sur  trois  quariiera  entre  le  chemin  de  Jaux 
et  la  riviAre ,  teoaat  &  Th^tel-dleu  de  Compièigne,  et 
qui,  du  consentement  dea  religieux,  lut  lail  reiniee 
des  arrérages. 

H.  3..>iX.  (I.i»-IK'.)  — *P  pièce»,  |>ari-li<-iiiin  .  «t  pièci-»,  (iii(ii<T. 

I503-I5T0.  —  Prorédure*.  —  Procédures 
entre  les  religieux  do  Saint-Lcu  et  les  déienleurs  de 
certains  héritages,  sis  a  Saint-Germain-léS'CoiB'- 
piègne,  revendi<|ués  par  le  prieuré  !  maître  Jacques 
Le  Caron  et  r.iiisoits  drN-îjii'eiit  "  qu'il  est  tout  notoire 
que,  en  la  iliaslellvuie  du  Cumpiengne,  avant  l'an 
14H8,  les  coniraclz  csloient  auigncz  ou  de  notaii-eeou 
du  tabellion ,  en  présence  de  tesmoings  *  ;  ils  disent 
qttlle  )oniasent  dea  terrea  litigieuses  «iepuie  plue  de 
soixante  ans,  sans  qu'on  les  ail  inquiétés;  —  le  11 
décembre  15415»,  transport  au  prieuré  de  Saïul  Lvu 
pour  compulfier  îi-s  titres  des  religieux  :  on  se  rend 
en  l'hàtel  |ir<Sv<'iial  et  l'on  demande  à  dom  Michel  de 
Campremy,  prévùt  moine  du  prieuré  et  B«Mii-prieur, 
pour  l'absence  de  dom  Tbomaa  de  Canieteu,  »  qull 
eust  A  (liire  ouverture  de  lliute  du  tn'sor  du  prieuré 

et  coffre  où  sont  les  lilui's  i>t  cliii;  t:i'S  i  ;  il  répond 
qu'il  lui  est  impo»iMjbiie  dn  taire  ouverture  du  trésor 
et  du  cutTro  qui  s'y  trouve,  parce  qu'il  y  a  quatre  eM t, 
dont  il  n«  possède  qu'une,  les  autres  étant  aux  maina 
des  religieux  plus  anciens  du  prieuré  ;  le  sergent  se 
transporte  ati  rloîlv'  du  |irieiu-e,  fuii  -;unii'T  la  cloche 
et  les  moines  l  omparitiaseni,  et  font  ouverture  du 
tré&or,  puis  d'im  f,rand  bahut  y  dUat,  oA  ils  com- 
pulsent le  bail  de  J488. 
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H.  f.M.  (Okbhfr.)  —  I  flahiarii»  as  fetllltw.  paptar- 

&070«lBi)3.  —  CtwiiloirdeaccDtWei  dues  aux 
réligienx  de  Stâot-Loi,  à  nnn  deplguaura  terrée 
•mea  au  terroir  d«  S»int-G<'rn)ttîii  l^s<CoinpiA^e: 
IransactiAn  «Dire  le«  religieux  Je  Sainl-I<eii,  d'ono 
pjtrt,  t-l  Aotûioctt*  Mai  rin  ,  '  en vj»  ilir  ntallre  Jacques 
La  GMVOyprévAi  iorain  û<:  Oompingne.  Ji'ivii  oi  Kran- 
$oU  dl«  Saint-Pol,  Jean  Ducisre,  Berlin  de  Surcus, 
matin»  nucoa;  e(  Jeu  Ldget.  avocat  *  Compiégne, 
4'auU-p  part .  au  sujet  d'ao  proeèa  peodant  en  la  pré- 
vrtlfi  d«  Mitrgiiy,  poitr  raison  de  plusieurs  (erreB,  <)ue 
le  prieuré  pr<il«oJail  lui  appartenir  ei  qui  soni  <lé- 
t«ai«04  par  les  ausdita  hahitaota  de  Compiéi^ne,  lei; 
religieux  demandant  qu'ils  liuseDt  condaninéa  à  w 
départir  de  la  ponauioii  de  ces  lerree ,  et  lee  entrée 
déi  luruiii  ùvi.ir  joui  de  lerr'  ie  loulp  ancienneté; 
lo  ptiuuie  Uii  remise  de  jiluaiuurs  piiNies  de  ieri-« 
aises  au  terroir  de  Saint  r;ttrmaia  ,  à  charge,  pur  les 
détenteurs,  d»  pajrer  au  prieurâ  i  »ous  pariais  de 
case  par  aine  de  terre,  «t  moyeauani  200  lirras  pour 
«m  fois  payiic-';,  ir>?0;  cveilloira  desceaa  dnaehaqtie 
année  à  la  SaiDi  Remi.  1571  à  1^33. 

H  9Mb.  (Liaaae.)  —  1  |>ii«e,  par<:b«intn  ;  Il  pièces,  pa|iicr. 

Hl'jrs-1 7  "JM.  -  Vente,  par  Arlhur  Coi-quain, 
iaboureiir  A  :iaint-G«>nnahr-l«*-Compiegaa,  *  Anutiite 
IIm«mI>  mafchtiHl  A  C«w»p*tgaa,  de  qnitr»  wlaea  et 

demie  de  terre,  ao  terroir  df  Saint  OenBajn,  derrière 
le  prieuré  de  Royalieu,  tenues  en  partie  de  reliée  de 
Sii.'ni  (  li  iu'  ii;  Compif'gne  et  en  partie  du  pricpie 
de  Sailli-  l^u,  a  raison  de  22  déniera  tournois  d«3  t-nm 
pnrmîne,  cette  vente  faite  au  prix  de  7&  livre!)  par 
mine,  1686 i  «aisioe  de  oetUf  «eqolaiiwn  p«r  lee  dn- 
noineede  Saint-CMment  de  C«mpi»gne  et  par  les  n- 

liuif  iX  de  Saint  r..^u.  1005.  —  Tilir-  rvv.ivel,  ;.)ir  FIu 
reoi  Mi<nche,  labonrenr  A  Saiiii-tioriitai!),  uu  profit 
des  religieux  de  Saint- Lou,  de  2  aou«  6  deniers  de 
<ens  sur  une  mine  de  terre  à  Saint- Germain,  lO^M.  -~ 
Pracédom  daoa  le  prasèi  enlre  lee  religtenv  de  Saint- 
Len  et  lee  cfanaoinw de  Saint-Clémeni  de  Coinpi<>gne, 
cei!  derniers  prétmdant  «roir,  seuls,  droit  de  censive 
au  t'aabuurg  ^nini  Orttiain  de  Compiégne,  ettli-niant 
ce  droit  au  prieuré,  1036.  —  Comnmademeni  depirie- 
inent  signifl^au  lermiordc  Saint- Leuà^Saint-Oe^main, 
me. — lUdamation  en  bomirge  d'une  pièee  de  mire, 
■pparlenent  M  prieare,  à  Sniot-CîemwiA ,  1710.  — 
Commandementa  de  paieraMt  eîgnMde  m'  iemMr<de 
Sain(-L«a,  1727  et  17?8. 

Oi«e.  —  Sirie  H.  —  roai*  //. 


H>  9JSn.  <Uaese,)—  •  ytisso  p^ar. 

3CVI*-'XVUI*  iBlAolM.  —  jDriiïfaratfoMe  e/ 

ari>enlngeê .  —  Déelaraiion  de  plunieurB  pièces  de 
terre,  aises  au  turroirde  Suint-Geriiiain,  appartenant 
->  l'iériL'  Mullet,  éCD>Lr,  i  ■  lusc  de  Margut^rite  l.i;- 
\>\n',  ti  présent  sa  feraniL-,  Ieâ4{uelli:s  terres  ont  été 
'.À  dc>vaiu  baillées  à  muyage  par  leu  Gilles  de  Confal- 
vereula,  apoUucaire  A  Gompit^jpie,  mari  eo  premiénea 
nocea  de  ladite  lemme,  terrea  an  sujet  deequellea  un 
procên  fut  soulevé  par  l<i  |iri.'urt'  de  S.iii.t  Iami  , 
XVI'  si>>cle.  —  Arpentage,  par  Pierre  CbandcUier, 
mesureur  a  (Compiégne,  des  terres  appartenant  ans 
religieux  de  Saiol-Leu ,  ait  terroir  de  Saint-GermaiB, 
ee  meeurage  Ciît  A  lu  raerara  de  Compiegn»,  qni  eet 
de  12  pouces  pour  pied,  1!)  pieds  4  pouces  pour  verge, 
et  rtl)  verges  pour  mine  :  (crros  proche  le  port  de 
Saint- Gernkain  et  entre  ce  port  et  le  tnoulin  i  eaUt 
UJi74.  —  Autre  arpenuige  de  ces  lerras,  1713.  ~ 
États  et  déclara tione  des  terrée  appanenant  ao  prîetiré 
k  Saiai-GeMnin,  iviii*  aljde. 

H.  ■à.ttSk.  (Lîaas  >,)  —  S  pièoai,  pwchaeùa. 

i«7r>-i7M  1.—  rfiwo  SailU'Lm par Itt 
nlUfmit  Saint-CUmeiU  de  Compiégiu.  —  Tiioee 
nosrvela  de  10  livres  de  rente  dues  cluM)ae  année  par 

lee  doyen  et  chanoines  de  la  collégiale  Saint-T'lcniuni 
de  Compi^-gne  au  prieuré  de  Saint-Leu,  en  vertu  {J'uiix 
li-ausaclioii  pa»j<cc  l<  19  octobre  1(>38  :  par  uaaitre 
Kraiiçois-Cbarmolue,  doyen,  et  cinq  ehanoiaea  de  la 
collégiale,  1875;  —  par  mettre   Bmno  de  Billy, 

iliiyrn,  ol    irui^   <  Iiulj:iiiii_->i,  1T?1:    —    (iiii  iiiessire 

Jean  Matiiieu,  chanoine  àe  Saim-i  lement  et  receveur 

d»elHyitie.l784« 

H.  t;*n.  (Uasse.)  —  l  pitea,  psielwaiin  :  1  pièes.  tmfhr. 

tay.%.  —  Ckamoisv.  —  Oomititutioti,  piii'  i<iimi 
Dubois,  vi^'iiei  uii.  l'i  Catherine  Chantorel,  su  femme, 
de  Seint-Leu,  au  profit  des  religieux  de  :iaiiM-Lea, 
de  18  aona  pnriiia  de  rente,  à  prendre  mt  eiitq  qnar  ' 

tiers  de  terre,  atttMTOirda  Cnunoiqr,  au  lieudil  le 
Long-Bouol,  mouvant  du  ae%nettr  d» Cramoisy,  cette 
«■nfisiitutioii  fiiiti'  iTiovi'unant  la  somiDO  de  16  Inew 
payée  comptant  par  les  reUnieux. 

H.  >.SM  iUesee.)  -  «  pièeas,  pentmiin:  l  pM»,  peirfcr. 

IIO  i-lTO'^J.  —  liAMMAKVis  S'.-in'-ei-Marm$. 
Arr*  d«  itfeaux).  —  Acquisition,  par  ivn  moines  de 
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Siktnt-Leu  d'Eftsereni,  ciu  const'ni)>ineni  de  Pierre, 
«omtt  ds'DummArtin,  d'une  vigne,  ni^^e  dans  1»  tcff* 
d'll««tt«B.  fila  de  Kohard,  achetée  d«  Roger,  mar- 
chandé Dammartin,  moyennant  15  livnw  de  nwnnaie 

d»  Meftiix,  il  i  consentemeDi  do  'I"i  ;k,">tile .  sa  femme, 
de  l.nmbvri,  «ou  fil»,  d'Adèle  et  du  W  aiiiicigartie,  <tes 
flIUs;  pas8^  k  Damaiai-<in  en  1104  ;  (émolns  :  l>ain- 
bert,  prAvOt,  Baudouin  le  Coq  ;  Uauiier  •  de 
Nuntrtio  »  ;  Jean  de  Rouvree,  «  dt  Rutri»  »,  Gau- 
bert,  grainutier,  iti  sodHIs  Baudouin  ;  Koulques,  boa- 
langer  ;  Kaiinbaut.  panelier  ;  ilermi-r,  cliambrîer  ; 
Ours,  prévfti  ;  Fcul  incs,  t[inir>'  ;  i  ■  ;-';'roi,  fort-slier  ; 
Eudes  de  Breuil,  Uaoul,  haul>ei*gi*ii'  ,  Kolwrl  Surp»  ; 
de  la  partdeRogOr  :  Albert,  son  frère,  Adatn  l<>  .Su<<\)r, 
Ottdard,  Aie  de  Fooquier;  Hurmenliude,  6lie  de 
Roger,  qui  resleit  alors  A  Senlie  et  put  dire  pré- 
RCiite  à  oolte  veole,  y  donna  ensnii»-  sm  f  onsenle- 
mept.  —  l>ODation  aux  rellgieox  de  .Saint- Lou  d'Es 
aèrent,  par  Pétronille,  fcnimi*  de  Urciix.tlta  d'Adam, 
da  la  moitié  de  son  jardin,  aia  A  Dammartin,  en 
dehora  de*  mura,  qu'elle  a  cultivé,  pJaaté  de  nom- 
breux arbrea  el  cnclofi,  et  d'un  arpunt  de  (erre  h<Hrs 
du  jardin,  où  l'ht^lc  ot  gardien  du  jardin  pourra 
demeurer;  Ipmoina  :  Hugues,  <-nni<e  dt*  Dummartin  ; 
Eudes,  file  d'Eudee  c  dt  Virtilio  »,  Uoben,  séoéciwl, 
Anaeuir  Piaaoo«>  i^endre  de  Dreux,  «me  éaU  (du 
eommencement  du  xii*  siècle),  copie  de  la  Jln  du 
XItt*  $iiete.  —  Vidimus.  jiar  la  prêvftié  de  Paris, 
d'une  obfir'i'  'If  l'iulipp^  [.■■'in!i:'  ic  lî  ml  iLrui-  >iX  de 
Uammarlin.  et  tie  la  comii-s«<5  Maiiaui,  m  IV-ninir-,  por- 
tant donation  au  pricurO  de  Saint  Lcu,  pour  le  repos 
de  l'âme  de  Renaud,  comte  de  Boulogne,  dont  le 
corps  repose  dans  l'égliae  de  Satnt-L«u,  de  10  UTres 
par  isi-.  a  prendre- rliaque  année  à  la  Saint-Kcmi  sur 
leur^  revenus  de  Daniinartin  :  la  cliartr'.  dr>nnëe  à 
Creil,  est  de  juillet  1228  et  set  liée  des  »ci'aux  du 
comte  et  d«  la  comtesse  ;  le  vidimus  est  de  septem- 
bre 1305.  —  Anirrvîdimne,  par  le  bailliaj{e  de  Senlis, 
en  l.'liC,  de  la  charte  susdite  de  ViiH  et  <i'une  rharie 
du  ?0  sf-pleml-re  ViW,  datée  d»-  Lillr-hoone,  par 
l.i  jUkllr  A.ln'nr,  r..iM:e  de  i>un)n)artin,  donne  au 
prieuré  de  Saiot-Leu  10  sous  psri«iH  de  rente  à  la 
Saiat'RamI  aor  son  crnadeDammartîn,  et  un  muid 
de  rromeot,  celle  charte  scellés  des  sceaux  du 
Mahaut,  oomfeaae  de  Dammartîn,  et  de  Renaud, 
!•  :iiri'  .le  I!'iulogn«,  son  fils;  ii  la  suili»  dt  la  date  de 
rettu  L'I.ai  i  Ht  «U-iii  :  i(  in  kiic  acUieet  ifie  e^  hoc 
êteulo  trantus.  Aetum  apitd  LitMunutam»,  Man« 
demeni  de  Jennne  de  Saneern*,  coroleaee  de  Dam- 
marlin,  é  Co'inet,  son  recoTenr,  de  payer  a  dom  Jean 
d'orcheux,  pour  le  prieuré  de  .Saint  l,eu,  15  livres 
parisif  de  rente  pour  le  ternte  de  l'a  Saiut  Deais  el 


d'un  preudre  quittance,  octobre  t33i>.  —  Bail  à  cens, 
par  frère  Dr«ue,  prieur  de  .Saint  Leu,  à  Gttiilemîn 
Laprl««o.  de  Dammarlin,  d'une  pièce  de  pré  au  ter- 
roir de  DammaHin,  au  lieudil  le*  Vigoea^es-Annois, 

moyennant  10  suus  pariais  de  droit  cens  ii  px\er 
rhaqije  année  au  lieu  appelé  le  Fo«r-iatni-i.«',  1374. 
—  Transaction  entre  tnessire  kitienno  Parisot  de  la 
(iarde,  prieur  du  prieuré-cure  de  Saint-Jean- Bap- 
tiale  dv  Dammanin,  seigneur  dn  llef  de  Saint4eanà 
Damniarlin,ut,  en  sa  qualité  de  prieur,  groa  décimateur 
dn  la  paroisse  de  Daminartin,  d'une  part,  kiienne 
Versi>;riy.  fururii  t  Je  lu  iniie  de  Dnnimarlin, 
d'autre  part,  et  la  veuve  d'Kloi  Pingard,  receveur  de 
la  !;eigneurie  d'Ori  beux,  en  laparoteie  d'ftse,  fer- 
mière du  dimage  d'On.beux,  appartenant  au  prienT* 
de  Saint-Len,  d*autre  part,  au  sujet  de  la  pt  rreptîon 
']■■  ta  (liiiic  sui-  une  pièce  de  terre  .uj  t.-rtoir  'le  l>»n\- 
iniit'iin,  lieudil  la  Vieille- Voie  de  Damniartin  à 
'  >r(  baux  :  après  de  longues  proccduraa,  au  ballliagude 
Dttoimanln  «t  au  Parlement,  il  liil  eonvann  qu*  le 
prieur  de  Saint-Leu  eonlînuerall  A  jouir  de  la  dtme  de 
la  minni'  df  celle  pii'cé  d''  cinq  quartii  rs,  l'autre 
moitié  èlaut  rceterveu  au  {j.-iuurde  Damnutrliu,  17GS. 

H.  ».'3i.  <LîasM.>  —  1  piioa,  parcbamia. 

iaS3- —  FiCNifeREs  (Somme.  Ari*  et  O»  </« 
Montdidier). — Cession,  mtx  prieur  et  religieux  de 
Saint-Leu,  par  maltru  Lî'<il litu ni''  'lo  Montiii'tii-r. 
Pesiaus,  dianoine  de  Koye,  di-  louis  »e«  dtoit»  sur  ia 
dime  du  «ieux  FigniCres,  •  dt  antiifuis  Feneriit  », 
moyennaDt  qnatre  muida  de  blé  et  deux  muida  d'à- 
voîne,  à  la  mesure  do  chétean  de  Montdidier,  le  grain 
ii-l  |irovif  ntii  n  iP3  (;iim"i  d-'  Tigtiinres,  et,  si  par 
liit»ar'<i  CL'àtiimc»  ite  r<jiii'ois.<veai  pa^  le  grsin  Décès- 
sain-,  moyennant  la  juste  appréciation  deceegraîaa; 
si  les  religieux  de  Saint-Leu  ventuent  *  manquer  de 
payer  la  euadîte  redevance,  le  ceasîonnaire  ou  aea 
rcf'! >'s<  ij'utas  i-OL.!  I  iiliMit  s'iisir  la  dime  et  la  retenir 
jUHiju'ii,  i^lt'iut;  iiiiU^ifdCti'^u.  1  juillet  1253. 

It.  S. m  (LiaSM.)  —  a  piACM,  parcliemin. 

X  II"  sièole-iaOO.—  FteBi«L(C>*tfc/>«iM 

eUret).  —  Dimt».  —  Donation,  aux  moines  de  Saint- 

l.i  11.         fh'i'iix       ri>'sson*;u-ii,  i  d'i  CrrsMtnessurt  "  , 

sa  mère,  et  ses  enfants,  Uaoul  ut  iit^atrice,  de  la 
dtme  de  l-'resnel,  «  apud  P'resneis  i>,  lait  à  Cressou- 
aaoi);  lémoina  :  GeoSroi,  prieur,  Arnoul,  prêtre, 
Gautier,  maire,  Êvrard,  serviteur,  Hugues  Bonebet, 

«on»  daie.  xil'  «lôcle.  —  Conv.  tiliori,  cntr.'  \\'ilîrûi, 
prieur,  et  les  religieux  de  Sainie  Margucrile  d'KJio- 
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court,  d'an«  part,  et  les  priuur  et  religieux  de  Saint- 
Lmi^'EMWWt,  d'autre  pari,  au  Mjet  da  la  diina  de 
Fregnel,  dont  chacan  des  d«ux  pciaafÉi  poflMdait  la 

moitié  ;  les  prieur  et  moines  d*Ëtln(wurl  prennent  à 
cens  la  pari  S,iint-Lpii,  en  [tayaut  l'ha'jiih'  .mnec 
deux  muid«  iJu  froment  et  deux  muitis  d'avoine,  a  la 
musuro  de  Krancières,  <i  ad  meruuram  Franserie  », 
at  si  la  paiamant  n'était  paa  affsctué  régulièrement,  la 
prieuré  de  SaInt'Lau  roatrarait  en  posaeaiion  de  sa 
dlme;  cet  accord  fut  passé  par  t'ahhiî  îe  Cluny  et  par 
Henri,  «Svftque  de  Wiochrster,  \n*  «sécle.  —  Recon- 
naissance, par  Hubert,  prieur,  et  leH  religieux  de 
Saiota-Marguorile  d'Ëlincourt»  qu'ils  doiveotà  Pierre, 
prieur,  et  aux  religtaox  da  Saiat-Len-d*Bss«rent, 
deuxmuids  de  blé  «t  deux  muids  d'avoine,  à  la  rrif-;';  ri- 
de •  ProMière»  >,  pour  raison  de  moitié  de  la  dlme 
de  «  Preanaal  »,  mars  1M5. 

H.  ixn,  (LisHt.)  —  1  plèM,  parehoiNia;  1  pltee,  papi«r. 

lOo-L-^  GouviBux.  —  Bmut  dt  prit.  —  Bail, 
par  Sinii  n  Débonnaire  i-t  Jean  Lemaltri'.  rif.  vfiirs 
amodiateur$  du  prieuré  de  Saint-Leu,  deiiieuinrit  a 
Senlis,  à  Claudu  Barre  l'aîné,  laboureur  A  Saint- Leu, 
.  de  huit  «rpeola  de  pré,  sis  ao-deli  de  la  rivière  d'Oise, 
au  taTTOîr  de  Gtnnienz,  au-desaona  da  la  Oarriéra  au 
Cardinal,  moyennantOS  livres  de  loyer,  \%  mare  1604. 

H.  f  .9W.  iUaMc.)    3  pièces,  psrelNiaîn  ;  9  plèMs,  pipîer. 

laSO-'lSSS.  —  HwnANOotnrr,  —  Anfcevaets 
*ur  la  uiffAturit.  —  Approbation  et  confirmation, 
par  Colard  d'IIuudaacourt,  dit  «  Froitsart  ».  do  la 
donation  lu-Jr  in:  i-.nivnnt  de  Saint- Leu  d'K«8crent 
par  Raoul  du  L^as^igny:  <  de  Lâchent  •,  chevalier,  de 
12  «oas  de  cens  annuoi,  qu'il  avait  à  pireadre  à  Hou- 
daiMQwt,  à  la  SainhMartin  d'Uvar,  mr  la  cens  de 
Colard  d'Houdancourt,  mai  iSStO.  —  CSonfirmadon, 
par  Colrtrd  iTIIoudancourt,  dit  «  Frointarx  »,  li--  lu 
donation  faite  au  prieuré  di;  Suiol-Leu,  par  Jean  (Je 
Oriviler,  chevalfer,  son  pùrc,  du  consentement  tle 
Cvlard,  de  ||^  iemme  et  des  Irftrss  dudit  Colard,  d'un 
muid  de  blé,  mesure  de  Compiègne,  de  la  valeur  de 
4  *0'iS  ûi'jin-'îfi'  lin  ivi-  illi-ui',  i  jiri-nili.-  !-h.iquc  antine 
>ur  sa  gi-uiigu  J'ilumUiiUijurl,  a  la  .S,iii)l-Martin  d'hi- 
M  T.  triai  12.V).  —  Confirmation  et  ainorli«soincnt  des 
susdites  donations,  par  Philipps  d'Houdaocourt,  che- 
valier, atu-ndtt  qael'aontaa  da  \t  août  parisia  était 
mouvante  de  son  arrière-fiel  et  le  muid  de  l>l«.  de  son 
propre  fîef,  avril  1284-1285.  —  Copies  des  documents 
précédents,  xv-xvii*  siédes  ;  copie  eollationntia,  du 
10  septembre  ItibU 


DE  SAINT-LBU-D'ESSEABNT.  dCt 
M.  %.m.  (Ussss.)  —  1  plie*,  papkr. 

1.176 .  —  fUMiM.hr«mtnt  de  iaeeigimtrie  d'Hoa- 

danrourl.  —  rupic,  mllatii inm.'e  le  7  novembre  1490, 
d«  l'aveu  fait  par  Cfiitrlâii  dt;  (^hambly.  chevalier, 
seigneur  de  Livry  et  d'Houdancourt.  à  la  dnehassa 
d'Oriéans,  eointeass  d«  Valets  et  de  Baaumont,  « 
causa  du  comté  de  Beanmont  :  «  mp;  hostal  et  jar» 
din,  fi-riiii'>z  &  deux  p:iirc  d.-  Insfie/  n  phuc,  fit  vallant 
par  liii  I.X  «.  p.  ou  environ  »  ;  Iti  'i»re«  de  cens,  dus 
chaque  aiuii-i-  À  la  Saiiir  |{.  ini.  ii  la  Saint-Denis  et  à 
la  Saiot-JrUrtin  d'hiver  ;  las  cens  sunt  chargés  da 
i9  aous  de  redevance  aux  religieux  de  Mnt-Leu-d'Bs- 
seront  ;  seize  muids  d'avoine,  au  muid  de  CIcrmont, 
de  r«nte,  dus  cha(|ue  année  le  lendeniaio  de  la  Tous- 
saint ;  deux  cent  'luarantn  clinpons  nu  lendemain  de 
Noâl,  et  chaque  chapon  vaut  bieu  2  sous  ;  ces 
avoines  et  chapons  sont  assis  sur  cinquante  maanm 
on  environ,  dont  la  juelîee  et  «eignaurie  appartient  â 
Charlen  d»  Chambly  seul  et  pour  le  tAut  ;  huit  muids 
rie  lilc.  nn  mtiM  'le  l'uni,  pris  i^ar  an  sur  li-  moulin 
d'Houdancourt;  cinijuant»  •t.ix  arpenisde  bois,  seaisà 
lIoudam!onrt,i  couper  de  sept  ans  en  sept  ans,«tvaot 
par  and  a.  p.  environ  ;  dix  arpents  da  pré,  at  vaut 
bien  l'arpent  Ift  s.  p.  par  an  -,  cinq  muids  de  ferre, 
conlenaot  soixante  arpents  environ,  *)oni  Iph  dpij\ 
tiers  proiluisent  chaque  année  et  le  dernier  etil 
r-n  jni'hére;  chaque  arpent  est  loué,  quand  il  est  ense- 
mencé, deux  inines  environ,  soii  par  au,  pour  le  tout, 
six  muids  huit  mines,  au  muid  de  Pont,  deux  tiers 
blé  et  un  tiers  avoine  ;  ces  terres  sont  chargées,  en- 
vers les  religieux  de  Sainl-L«u,  d'une  redevancu 
annuelle  d'un  muid  de  blo,  au  muid  de  ( 'oni('ii'ii:iii-  ; 
les  trois  quarts  de  toute  la  justice  d'Houdancourt,  en 
voiries,  ohampriris  et  bois  par  tout  le  terroir  d'Hou- 
dancourt, saul  le  iiei  susdit  des  masures,  qui  appar- 
tient à  Charles  de  Chamhlv  seul,  et  cette  jusliee  vaut 
1(X>  soDS  de  reiiîe  ;  In  ■.'■irfnne  pour  II^  li^-vre  «t  pour 
le  lapin,  diinij  le»  hoi>^  «ic>«(is  dits,  duns  les  bois  du 
prieur  irilis  iihinriiuri.  de  Keffuaull  de  Longueau,  de 
Philippe  du  Lui.  de  RegnatiU  Daridel,  de  l'£rmila- 
Mulet  et  dans  les  Bois-aux-Hommaa,  et  contiennant 
bien,  'es  bois  tles'ius  dits,  douze  cents  arpents  et  plus, 
cl  vaut  bien,  cette  garenne,  100 sou*  de  rente;  les  re- 
venus de*  saules  des  voiries  d'Houdancourt,  qui  peu - 
vent  bien  valoir  lti  nous  pariais  par  an  ;  seize  ar|ients 
de  maraîaé  taira  tourbeaaet  pour  faire  paatizéheatesv, 
valant  11!  H  pur  an  ;  huit  arrière-flef».  tenus  de 
Cbaries  de  t.'lianildy  en  plein  Bef  ;  les  (iufs  de  :  (;uil- 
lauine  t'othouurt,  va'ani  IG  I.  p.  par  an;  Havery 
.\uchier,  Itil  p.  ;  JtMnne  Daridelle,  <>  I.  p.  ;  Deppert 
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Mutttt,  <>  I .  p  ;  Jean  du  M«anil,  érnyetr,  G  I.  p.  ;  ine«- 
•ire  Hostc  llavet.  C,  \  .  p.  ;  Eagoerrand  d«  Lougam», 
B I.  p.  ;  la  mifw  4'Hoiidwmwrt,  «D  «,  p.  :  ott  awu 
rut  famt  !•  a  *ept«mbi«  VSKi  eotlatisB  do  siiwlit 

iiveu,  !o  7  oovemlire  1490.  sur  •  ung  r.  ^'istro  B:ifien 
eu  |>Hrt:i>ieiT)iD.  <-ot)vert  d'ays  e(  riiir  ruliâ  a<>siiu«,  np 
pelle  ie  liere  deê  fii^  dt  Valog»,  commençant  au 
nrier  iMiUaiMeript:  ooppi*  inê  déootnawiiMns  dea 
fiefe  tMi»  de  madame  la  dncbeMe  d'Oriéaftt,  à  cauM 
des  lerf«a  <iu'ollo  lient  en  douaire,  cVst  assavoir,  en 
la  conW  lie  Vuloia,  <•«  chaMelleni**  d«  Creapy,  Mio 
primo,  He  U  Ferlé- Mi  Ion,  ("  xwmi.  •!>!  Pierr^lons. 
P  un,  d'Ouchie,  t"  Lxxvii,  da  UttUiis^.  ("  iiu"xix,  ai 
d«  BMuiHMHnir-OiM.  f*  cxvi  »,  le  dernier  dénom- 
hremi'iit  d«t<^  de  H??  ;  dana  ce  ragiilre,  a  At«  eopiée 
9l  collaiionnée  la  capi«  du  déDombrameot  de  feu 

(■lijirl.  "-  Il-  riiambly,  ch«<valiei  .  >ii'l_^iu'ur  '1.  Li'.rv  rt 
HdiidHncourt,  pris  au  cbapilr^'  de»  déuumbreuiunia 

de*  Ifeie  de  haiMa  joatke  du  eomM  de  BMainoBt'«wr* 
Ofw. 

H.  «4M.  <UaMa.>—    i>i-'r^»,  (uinÀvnm;  I  pMei.  iiepiar! 

1  Aâl-l<AHS.  —  CoiUe»tatioM  au  mijtt  de  Ut 
rtdteoMt  nr  le  tem  ^Hùudmeamrt.  —  Proeta, 

anlrâ  le  prieurt'^  du  Saiul-Leu,  d'uov  par<,  et  Guil- 
lauiiic  Dubois,  xn  sun  uoiii  et  comme  luu-ur  Jeti 
enraDt>  '!>'  (  Il  iiIeH  Dubois,  v(  Kiibiiiot  Ducutiip.  d'au- 
Iru  purt,  au  sujet  de  la  reduviiuce  d'uu  inuid  <Jl-  blé  à 
prt.>udr«!>,  par  le  pi-ieuré,  sut'  la  ,L;ruag«  d'ilouiluacourt, 
el  de  IS  eoue  pariais  sur  l«s  cens  (14dl-14îl5)  :  cou* 
miaaion  pour  assigner  les  biriliers  ou  ceux  qui  tiao- 
n<'n;lcs  hiensdetfuiilnuniL!  Dubois  ai  au««i  le.sonfaals 
de  Charles  Dubois,  pour  rcprundru  ou  délaissur  lu 
procès,  attendu  i|UP,  depuis  le  l'oniimencciuetit  >\u  la 
procélura,  Guillaume  Puboia  esl  allé  de  «ie  à  trépaa, 
et  les  enfants  mineui*  deChaHes  Dubois  ont  atteint 
leur  intijorité,  en  sorte  i|ue  Roburt  Ducanip.  iV-uyor, 
et  s»  femme,  jadis  femme  de  Charles  Dubois,  tuteurs 
des  enfaras  sug<lils,  n'ont  plus  à  ind  rveuir  au  pro<->-s, 
3  janvier  1485  ;  —  mémoir»,  produit  par  Itw  religieux 
da  Sdnt'Leu  dans  Is  praoto  pendant  «u  btillia^  de 
Seolis,  par  leqtiel  ils  denudêot  qm  le*  possesseurs 
de  la  seigneurie  d'Hoadaneourt  el  de  la  arrange  sei* 
gneurialedu  lien  s.ii<  ni  .  i  :!  l.i.um-h  n  Ii_»u;  pu  archuque 
anoév  12  sous  p  u  i^'is  I.-  <  un»  et  un  muid  du  ble  de 
renie  et  les  arn  im  <  <liu«  de  dix  Uindw  «UWÎett- 
remani  à  l'inlroductiou  du  procès,  qui  ooosmeoQ»  en 
IdflO;  les  religieux  déclarent  qu'ils  ont  dié  payés  de 
la  redevance  et  du  cens  jusqu'au  coinrnoaccinent  des 
guerrue,  il  >  a  soixante  ans  unvirou;  ka  deiuoieurs 


actuels  de  la  seigueuric  d'IIoudaDCuui  j  rel'u»eal  de 
payer  eâs  droits;  •  depuis  1<MS,  a  este  uiuajours  lempa. 
de  guerre  et  «u  prieuré  a  au  «OlacloDS  de  prieurs  et 
de  religienx,  et  de  «aulx  qni  déinenoi«it  le  proeae,  lut 

iings  «ont  Irespassez.  t>'^  iDiii^  sVn  sent  allei  n,  en 
sorto  que  lu  proc(>s  fut  iuleii-oiupu  de  144;3à  1480; 
les  seigimttrsd'lioudanQourl,  pour  se  défendre,  décla- 
rept  qn'ii  n'y  a  pl»ta  d«  grange  seigneuriale  d'Hoa- 
daocoartet  qu'ils  ne  savant  on  elle  aat  ;  les  religiaax 

r>>pofident  que  li><;  seii;neurs  ont  à  IIaudaD<°ourt,  en 
leur  h6tel  seigneurial,  une  grande  oit  ils  menant 
leurs  ^ruins  ch  i'i'.--  maée,  laquelle  «st  obli^tée  au 
paiemeat  de  la  susdite  redevance,  bien  qu'elle  soit 
eonstruite  ailleura  qoe l'aasieane  grange;  si  la  rsda> 
vance  est  restée  longtemps  sans  être  payée,  il  n'y  a 
'■•^pi'iidaDi  pas  prescription,  «  car  il  Ikult  pr<iaupposer 
le  t-  :ii:'s  L'iii-rrc  ii  .■■il'-  ru  ce  rovauliue  depuis 
I  an  uni  iiti-  el  si'pi  juDques  cn  l'an  mil  un"  xl.,  durant 
lequel  tenipR  le  pais  ;i  utit'^  inliabilé  *  ;  il  faut  cnnsidé- 

ter  également  «  le  pomd,  qui  a  esté  en  la  dicte 
esglise  de  Sainct-Leu,  laquelle,  par  les  dictes  guerres, 

fut  iri-r  i>l  brull'e.  et  ti  nti's  !f>s  chartres,  registres, 
pi4[;i/)ui>>  el  ensoignemoiis.  m  iuoin*  la  plus  part,  per- 
dus. Ml  Cl  brûle/,  el  tant  y  ot  de  <lomninye,  'lUC  les 
(religieux)  ne  savant  trouver  façon  de  recouvrer  la 
moieiié  de  leur  revenu  el  leur  veult  ebasenn  dénier, 
uinuiquo  le»  di'^feudyurs  ^  ;  ncnuiiioin«,  par  dm  ro 
Xi^ires  .lui^ieiis  sauvi^s  du  feu.  les  reli),;ieux  peuvent 
puMi'.f:  l'ie  cette  rente  u  ùVi  pLT'.ii'  'i.|piii-i  \  VS'), 
qu'un  Dotnnii^  lU-gnaull  de  Trie,  auquel  appartenait 
la  seignourie  d'II'iudancDurt,  a  payi^  l'e  droit,  ei 
qu'attendu  la  petite  valeur  où  était  la  susdite  terre,  il 
lui  fut  accordé  que,  jusqu'en  1432,  il  ne  paierait  qu'un 
demi-muid  de  gi un  .  <l:tna  les  aveux  et  dénombre- 
meniH  fournis  par  les  «nigneurs  d'Iloudanconrt,  les 
susdits  >:ens  et  rentes  sont  ineationnés  ;  1<  s  seigneurs 
déclarent  que  l»  terre  d'Uoudaocourt  a  été  décrétée 
et  adjugée  au  pins  oltrant  el  dernier  endiérieseor 
«auB  cette  charge,  mais  ils  ne  peuvent  prouver  cette 
vente  par  décret  ;  —  sentence,  rendue  par  Hugues 
Boyieou,  lieutenant  génér  il   1  i  i|>-  s-^nlis, 

daus  la  cause  entre  le  prieuré  de  Saint-Leu,  d'upe 
part,  et  Robert  Ducamp,  écayer,  et  Perrette  de  la 
Kivière.  sa  femme,  aapanvanl  femme  de  fe«  Chnrifla 
Duhoi*,  éi'-uyer,  Pierre  et  Gilles  Dubois,  enfants  dn 
dit  Charles  •(  iadiii"  Perrette,  d'autre  part:  (eu 
f!uillaume  Dubois,  écuyer,  avait  6(6  également  cité 
i-omnie  tuteur  desdita  enfants,  mais  il  était  mort,  las 
enfanu  étaient  devenu»  majeurs  et  ««An,  par  la  par- 
tage  faïi  depuis  l«  commencement  dn  procès,  il  n'a- 
\ait  lien  en  la  -ifiiiripiirie  d'Iloudancotirt,  qui  était 
demeuré  à  Dueamp,  sa  femme,  el  à  Pierre  «i  GilUsa 
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It'ihois.  «,;r.oir  ii  Rob-Tt  rhir.uiip  el  à  S»  femme  poTir 
moiiié  un  douairo  «euieinent,  a  raune  Hu  premin* 
mariage  du  ladite  femmf^  avec  Charles!  Dubois,  «t 
rsotra  moitié  A  Pierre  et  Gilles,  comme  héritiers  de 
tour  pèr«  ;  Ia  Mitienee  eondamne.  de  leur  eomente- 

meni,  Roîo'r  r  n  ;  nnip,  ça  f«:mrDC  Cl  Gilles  Dubois,  A 
payer  au  (H  ienie  un  luuid  de  blé  de  rodevancc  nn- 
nnalio  et  1^  noue  pariiiis  d«  c.pm  sur  la  suigneurie 
dHottdancoun,  et  7  lirrea  iU  aoiu  loumois  ponr  le» 
iroii  4|oertt  det  10  livre*  toimwik,  Mi»m«  4  toquelltt 
il  rî  i^t  ''  composé  pour  les  arrérages  et  dépens.  4  no- 
vembre ei  gcDtence  an&kigue  conii-e  Pi'jrre 
Dubois,  pour  un  r|tiart,  el  fiO  eniiB  d'arrérages, 
1"'  dérembre  Htfâ. 

H.  3^1 .  (Liaaw.)  —  9  piéewj  petclramie  ;  in  pîte*».  pMpjw. 

inri  1  •  1  r> ."".;> .  —  /'riil■^•,^  au  ^njM  dr.  la  rede- 
vante. —  Sculuuce  du  haiHiagM  ii«  Heauniont-sur- 
Oise.  deaa  la  caUM  entre  le»  religieux  dn  8aint-l.eu, 
d'une  part,  et  laequea  de  la  Mothe  et  Jacques  Millet, 
éeuyere,  ce  dernier  k  eauss  de  sa  femme,  seigneurs 
d'IIoudancoiirt,  d'autre  part,  (|ui  oondatnut!,  d«<  Idur 
eoasDOteilieDt,  lus  seignpiirs  d'Ilnudiincoiirt  a  payer 
èSnint-Len  13  soue  pariais  de  r.«nB  e(  un  muid  de  blâ 
de  renta.  et  23  sous  6  deniers,  «t  vingt  minée  trois 
quartiers  de  Mé  pour  les  arrérages,  90  aTril  1S34.  — 
S  -nf-  rir.'  ilii  ïiuilliagf  do  Ui-auiiioiit  siir  Oise  .  qui 
cond»i>inu  Jiicqucs  Triboulel,  rect-vour  et  fermier  de 
la  si'igneui  ie  iriloudancotirt,  l'i  payer  chaque  année 
au  prieuré  de  Saînt-L^u  un  muid  de  blé  et  12  sous 
parists  de  rente,  158B.  —  Senléne*  du  bailliaga  de 
SenliH,  qui  condamne  Philipp(*de  la  Molhe.  écuyer, 
«eigneut-  de  l-oiiilleuse,  Charles  de  Fnnilleuse,  che- 
vnli«?r  de  l'ordre  du  roi,  seigneur  de  Flavarouri,  et 
dame  Louise  de  Li($n>  ,  reinrae,  et  Gaspard  d'Ailly. 
éouyer,  sieur  de.Pouillutisi\  propriétaires  de  la  terre 
de  FouiDeose  et  «ee  dépendaaeea,  k  payar  an  prieuré 
de  Satnt-I^u  un  mufil  de  blé  «t  1?  seue  perisis  de 
stircuns  aumii'l  :  •  ilu^:/!?  annr'i-s  fl'iirri'i- il'cs  ''i  ■■(•s 
red«vatkU4ts,  lUW, .  —  l'irn  ura!«)n,dMriii»  e[iat  ^uz-aniie 
de  Htwnge,  vcuvi-  d*-  tlaspard  d'Ailly,  w.uyer,  fwi- 
gneur  en  partie  d'Uoudancourt,  y  demeurant,  pour 
défendre  dans  l'action  Intentée  awi  seigoenrs  d'Hou- 
dancourt.  par  les  religieux  de  Saint-Leu,  pour  raison 
de  redevances  sur  lu  seigneurie,  21  déecinbrc  1(J35. 
—  Assignation  donnée  au  procureur  d'Antoine  de  la 
Mothe,  seigneur  d'Hondancourt,  d  décembre  1037.  — 
Semence  du  bailliage  de  Senlie.  ordonnant  nu  «ersis 
de  trois  mois  pour  le  procès,  at^endn  qn'Aniotna  d* 
la  Molbe  est  au  service  du  roi,  10  déenmbire 
SignlQcaUon  4  Antoine  de  la  Mothe,  d'an  défaut  ob- 


temi  par  les  reîiifi'-ii^  de  Suint-Lfii,  Ji'  niMubrc  1688. 
—  Sentence  du  bailliage  de  Sentis,  rondamnaot  par 
déhtut  messire  Antoine  de  laMotlifl,  ebewalier,  seie 
gnettrd'Hondan«onrt.StadécBmbn  lisse.  -  Aesigoa- 
tlon  â  Philippe  d«  Fomlleuae,  eh«vft1i«r,  ssi^eur  de 
Klsvîn.'ourt,  piMir  paiement  d»'  lu  ti»i"v.ii)r«  due  au 
prieurO,  2.'»  ievrier  10ÎK>.  —  Procuration  «ionnéo  par 
I^ilippe  de  Pouilleuse,  chevalier,  pour  défendre  en 
ia susdite  cauSH  et  déclarer  qu'il  ne  doit  pas  ^Wi-rô- 
rageo,  attiradu  qu'il  a  chargé  son  fermier  df  jjiiy  r 
cette  redevance,  ivor  sifçoulure  autographe  :  Phitipet 
de  FouHrMft,  li  uyj.i  1(139.  —  Procûdoro,  par  les 
religieux  do  Saint  Leu,  contre  Antoit»e  de  la  Mothe, 
chevalier,  seigneur  d'Houdencourt,  ponr  paiement  de 
leur  redevance,  avne  déelaration  que  Philippe  de 
Foailleuae,  chevalier,  seigneur  de  Flnvacoun  ,  et 
Suxsme  de  Misenge,  veuve  de  «îasperd  d'Ailly.  leur 
.111-  pii>^s.>  -.iMil'Mirii  iiif  r.  iril'ti  :;ilii>n  ilu  paiemetil  de 
oe  Hiirceiis  ifi  de»  «rrèfrtges,  pour  leile  portion  qu'ils 
en  Ront  tenus,  1f>44.  —  Commandement  de  paia> 
ment  de  sept  mines  4le  blé  froment  fuit  au  roeeseor 
de  kl  aeigneurie  d'HottdanmaH  en  partie,  1651.  — 
Assignation  h  Murgueriic  H  vtin.  '.iminc  i 
Liénard.  i-«eereu«o  d'Houdancoui  t  pour  le  f^ieur  de 
Fiavacouri,  pour  le  paiement  de  denx  annésu  d'arré- 
rages de  la  redavanoe,  I6&3. 

H,  f.5«?.  (UasMi.)  —  »  pitee».  pMchemin  ;  m  pHesa.  papiéc. 

10!>0-I7'  11.  —  Prorè*  pour  h  ftaitmfnl  de  la 
rsdeoanee.  —  Sommation,  faile  à  Ja  requête  des  reii- 
giaux  d«  Saint-Len,  an  proeoreor  de  Charlea  et  Phi- 
lippe de  Pottillenae,  marquie  de  Plavacourt,  d'.tvoir 
à  déclarer  s'il  ne  poursnît  pas  la  criée  de  la  seigneurie 
d'IIoudanrourl,  en  Picai  ii^.  s.ns;-  n  'u  i  f  jii.-  c  des 
dits  sieurs  de  Fouilicuse  sur  la  «uccession  vacante  de 
Philippe  de  Fouilleuse,  afin  qu'opp'jïiiion  ç^oit  faite 
an  mm  du  prieuré  pour  la  consenration  de  sa  rada- 
vanee.  19  décembre  16S9.  —  Csneee  et  moyens  d'op- 
fH.^ition  produi'-  .m  l'.iili  nipnt  par  le  prii'U.-i'  lif 
Sainl-Leu.  oppotiaut  aux  «néfs,  vente  et  adjudication 
par  décret,  poursuivie?  au  Parlement,  de  la  moitii^ 
de  la  terra  d'Uoudancouri,  ssisie  sur  Thierij  Oadin, 
cnrateur  créé  à  ia  snooession  vacante  de  msasire 
Philippe  de  Pouilleuse,  marquis  do  Flava  i  ji-t  et  de 
Pouilleuse,  â  la  requête  de  Charles  et  Philippe  de 
l'iii:illHiis>-,  ntarquis  do  Plavar'ouri,  poursuivant  ce* 
criées  ei  fente:  le  prieuré  demande  ft  être  conservé 
eapo«asionda12*ouapari«iaetnn  auJddehléde 
retite  et  *  être  payé  de  vingt-neuf  années  d'arrérages 
4e  cette  rente,  1000.  —  Inventaire  des  piècn  pro- 
dmlM  par  l«  prienré.  —  Arr<«  du  Paflawflal,  qui  4ir- 
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dooM  qne  la  moitié  d«  la  angnrarie  «THowIaBeourt 

fiera  vendue  à  charg.'  pay^r  les  redevances  dues 
au  prieuré  de  Saiii(  l.eiJ,  2S>  novembre  WA.  —  A»si- 
gnaiion  au  (îrand-Cons«il  donufo.  n  lii  lO'ini-te  'Ipk 
religieux  de  Saint-Lea,  aux  receveurs  de  Messieurs  de 
FlavaeoiiHet  de  M.  de  la  Molhe-HcmdaiMniK,  pour 
étm  payés  du  trois  années  de  la  redevance,  1689.  — 
Assignation  au  bailliage  de  Sentis,  donnée  ft  Marc 

Lorin,  fomiiei  du  niHr'|ni>  'If  Flavucoun ,  ili-ir:<-niaiil 

â  Baaicourt,  pour  payer  les  arrérajses  do  lOKîi!  A  IWj'j, 
tejO.  —  Seatéuea  du  b^lliane  de  Seuil»,  «luî  le  oon- 
danne  i  payer  cea  arrèiagoe,  1670.  -  Couiinuaikm 
des  prooédnrM  ronrfe  Philippe  de  Foailleufle,  cheva- 

liRi  ,  !iiHrijiii-i  de  I'I;ivaL-iv,;rl.  —  Copie  des  lotIrtfS  fli- 
surseauLu  jiOSiC  six  luois,  accordées  pur  le  roi  ù.  Plu- 
lippe  de  Foullleuse-Flavacâurt,  gouverneur  de  (irave- 
lioes,  servant  aeiueltetnenl  en  cette  place,  qui  ne 
peut,  pour  ce  notif,  vMpMF  à  «M  allMrw  p«râ«u- 
liéres,  Versailles,  1'"^  août  H;74.  —  Signiftcation  aux 
religieux  de  Suint-Leu  de  nouvelles  lettres  de  aur- 
séaOL'e  pour  six  mois,  oliinnuis  fnii  lr'  ;ii,iiijiiis  de 
Flavaoourt,  <)ui  sert  actuellenient  en  su  charge  on  la 
ville  de  Gravelioee,  le  27  )an^  167S,  —  Déclara- 
tion de  Philippe  de  Fmûll«aae,  «niYenieur  de  Gra- 
velinLS,  qu'il  entend  ttSn  caeeertoutee  lee  prteédurae 
contre  lui  fa.t«"^,  au  ;)ri' juili'  ■•  'k-s  liMIrc-  il'lv:)!  i|u'il 
»  fait  signifier,  nit^i-  tous  depeii»  ei  (loenniages  inté- 
rêts, ikttoDdu'jue  rintenlion  du  roi  est  que  «eux  qui 
lui  rendent  lerviee  ne  puieeenl  être  distraite  des  ai- 
lairvs  d'État,  ▼«  la  eileatioa  du  gcaveruement  de 
Oraveline»,  !)  novi  LiKrf  HC"  —  Saisie  cle  trjU  vu 
L'hcs,  pratiquéo  sur  Laurent  liicher,  receveur  du  Un 
xioonrt.  pour  obtenir  paiement  des  arri^iages  <lus  au 
prieuré,  1875.  —  Vente  de  cea  troia  vacbeo,  moyen- 
nant M.  16  01  sa  livra*,  167S.  -r*  Autrae  procédure*  et 
sentences  contie  Judith  de  Cocherel.  veuve  de  Phi- 
lippe, chevalier,  marquis  de  l'ouilleuse,  Philippe  de 
l'ouilleuRp,  chevalier,  marquis  de  Klav;,, nui  i ,  ^-  i.'n.  ur 
d'JIoudancourt,  Lauréat  Kicher,  receveur  de  la  lerre 
de  Bazicourt,  etc..  1687-1689.  —  Mciuoîre  de  ce  qui 
est  dd  aux  religieux  4e  Saint- Leu  par  lea  fermiers  du 
comte  de  la  Motbe-Houdancourt,  à  catise  de  la  aei- 
gneurie  d'Iloudancourl,  et  ••n  Ks  îerniiers  de  Bazi 
court,  pour  les  redevance»  des  Buuces  17".'5  à  1711 . 

H.  i.lMI.  (Liasis.)  —  i  iMtceK.  parcbamis;  t  piéots,  papier. 

If^yt}-!  7  —  T'ntu'  de  la  rederance.  —  Hai), 

par  dom  Siiiicn  ( i:a.:ia,  sOUS  prieur  et  sacristain  du 
prieuré  de  Siiint-Leu,  et  les  religieux  du  prieuré,  à 
Bonaventure  Paillait,  niarcbaud  à  l'ErtiHiage,  pa- 
loiaae  de  RivecourI,  d'un  anuid  de  blé  méteil  par  an. 


OISE.  —  SKWE  II. 

meaure  dé  Compiégne,  et  1S  eout  pariaie  A  prendre 

par  le  prieuré  sur  la  Ri'i^^neurie  d'Houdancourt,  et  de 
huit  mines  de  blé  inoison,  mesure  de  Sentis,  A  prendre 
sur  le  ferm;et  <'t  rii-i'veurdu  fief  de  feu  Jean  San^inyii, 
prévdl  ibrain  de  ta  viJle  et  cbâtellenie  de  Sentis,  sis 
au  village  de  Bray,  moyenoaut  20  livrée  15  aoaa 
toumoU  et  deux  ehàpoca,  1S76.  —  Bail,  par  dom 
Antoine  de  Varennee,  prieur  eleusiral,  et  tes  relî- 

k'icux  Je  Sainl  I.i'U,  a  Daniel  de  M.i/<-nf5Hri>L',  procu- 
reur au  bailliage  de  Senlib,  «ier>  letlev^cceb  d  liou- 
dancourl  et  du  Bray,  moyennant  50  livres  par  an, 
ce  bail  passé  en  présence  de  Jean  Noél»  greffier, 
et  Simon  Thonaa,  maître  d'école  de  Saînt-Leti,  1674. 
—  riMiies  ih'  M.  de  Flavacourt,  au  sieur  Ci  iV.on  nier  et 
à  lu  \etive  l  aupio,  de  payer  la  redevance  aux  reli- 
gieux do  Siiiot'i.eu,  décembre  17;.M,  fait  au  Plessis. 

'  Titre  nouvel  de  la  redevance  d  Uoadaoeourt,  paaaé 
au  preHi  du  prieuré  de  Sdni-Leu,  par  Pierre  Jean- 
Nicolas  lie  rirandmulsOD,  ancien  notaire  royal  4 
Saint-Quentin,  demeurant  A  Paris,  comme  gOrant 
l'adminiRtration  des  biens  Joji  -hiin  VuMuryc-Th'! 
ri>7:e-I.ouis  Uouault,  marquis  de  Kouault,  grand  d'Es- 
pagne de  première  daaae,  adgneur  du  Paye),  Che- 
vri^B  et  HoudaocQun  aa  partie,  et  par  Cbariee- 
Micbel,  marquis  du  Pleasis-VUletta,  colonel  de  dra- 
gons, f lievcilie:-  i!i>  Siilnt-LouiR,  :>eî^:'ieijr-  er(j:fii<isle 
du  domutnu  du  roi  de  sa  cbaielleuie  de  Sacy-le- 
liraud,  le  marquis  de  Villette  étant  tenu  A  8  aOUS 
D  denier*  de  céoe  et  aept  mines  de  blé  de  «utceu*,  M 
lé  marqui*  de  Rouault  A  6  eoua  3  déniera  dé  ceni  et 
cinq  ninea  de  blé  de  aurcene,  2786. 

H.  r.SM.  (IJasec.)  —  l  pite».  parcheaiia. 

X.II*  slf^ole.  —  La  Rua- Saint- Pikurs  sr 

(JiiciiEUX.  —  Notice  faisant  connaître  >|iie  Margueril* 
de  Gerberoy.  «  de  (ierboreio  »,  fille  d'IIugiius  de  Cler» 
r.i'inl.  .1  l,'riii:Mi'  sa  vie  à  S.iiril  I ,i'U  •l'ICssereni, 
«  aptul  HeHcerenium  \>  cl  y  a  été  honorablement  en- 
terrée ,  A  Ses  derniers  moments,  elle  priaCérard.aon 
mari,  de  la  rendre  4  Dieu  ti  k  Notre*  Dame,  par  tes 
mains  du  prieur  Renaud,.  A  qaoi  il  eonaentit  ;  afin  que 
r.-'iiniversaiie  de  Marguerite  fut  A  toujours  et  -'oleij 
nellement  célèbre  drins  l'église  de  Suint-I.eu,  Gérard 
et  Marguerite  donnèrent  a  <  i  ii-  église,  la  sixième 
partie  de  la  dime  de  CwUtu,  *  do  CorUio  »  (tui/our- 
tfhui  ta  JtueSainl-Pierre),  du  consentement  du 
comte  Kt-naud,  fn-re  de  Marguerite,  dans  te  fîcf 
duquel  était  cette  dime,  «Je  Pierre,  fils  de  Gérard,  et 
do  Béatrice,  femme  d'Kudcs  d'Angivilters,  •  de  Angi- 
cillari  •  ;  témoine  de  la  part  de  <  jerard  et  Marguerite  : 
Baudouin,  prêtre  de  Gerberoy,  s  da  Gerbotiaeo  •; 
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BaudouÏD,  «io^ert,  ai  Ours  surnommé  <i  Cofeu*  *  ;  <ie 
la  pan  des  moines:  Renauct,  romt«  de  Clermont  ; 
Eudea  d*  Braail,  •  dé  Brolio  >;  Lambert,  f>ra«Mi 
Herbflft  ei  Arnoal.  Notin  te  la  donaticn  ùâU  mm 
religieux  de  Sainl-Lra  par  Gérard,  fils  d'Hi(gier  de 
Bulles,  avant  son  mariage,  d'uo  «llea  sit  A  Orcheiix, 
«  apud  I/urcli(ji!nf  i  , 'Wi:iprc-n-:iri  i  le  tiers  de  la  tiTrn, 
appelée  d'ani-iennote  le  Ji'f  de  Saint-  Taurin  ;  celte 
donation  lut  faite  ù  Sain(-I.«u,  dans  rassemblée  capi- 
Ml«r»  d»  ReDaiid«prMur,  at  des  moinM,  «l  <»>aHni»6e 
A  Dammartia  an  prtaanea  da  nombraux  tAmoina  ; 
témoins  de  GérarJ  Malhii:ij,  sod  ii.jv._mi  ,  tl.  ihert, 
prieur  «  A»cende  •  ;  tiautier,  t  qut  armt»  cieit  u; 
tAmoins  des  moines;  Lambert,  chapelain  ;  Adam, 
neoinla;Gau(iar,  «éaéchal  ;  Adam  da  Ponipoiol,  <  dê 
PoHpoM  9  i  André  da  CompiAgit*,  «  d*  C«a^<f(0  • 
(mI/«  eharU  tutée  Uipremitrt  moitU  iu  Xlf  «tel*). 

H.  «  94V  (I  Jaiae.)  - 1  |m«m.  paKhania. 

ia03.  —  La  Viuinbuvi  (C"'  de  Cim-Ut- 
Mettù),  —  Donniion  au  oouvaal  da  Saint- Leu,  par 
TltiTMut  d'Andcvi'Ie.  écuyer,  ei  Jnlienne,  m  tamme, 

dn 'if'ix  iiiinr-i  de  pur  Hn ,  «  un  pr  is  ilo  la  (iismc' ul 
dou  ohampart  de  Mellou  u,  a  pri!n'ir<-  ii  ht  S.iiui- 
Rami.  sur  la  terre  <•  di?  Vilenueve,  joinL'nnnt  d'une 

part  à  la  terra  de  la  Magdaleiaa  (de  M«Uo>,  et  d'autre 
part,  à  la  lem  qui  fa  Benaofie  Boatatonrta  «,  A  ooo- 

dition de  les  fairp  p  u  li  ■i|ier  Siienlails,  rriosst^s  «1 
prières  qui  se  font  A  Saini-l^eu  et  eo  tout  l'ordre  de 
Clnsy.  avril  1993. 

H.  t.5M.  (U««M  >  —  I  pftee,  parclwmln- 

i:308.  —  VIa.ntks  {Seine-et-Oi»ii].  —  Assigna- 
tion, —  [mr  .li-.in  Ogier.  de  M  int'";,  fils  de  fau 
Pierre  Ugicr,  bourgeois  de  Manies,  de  12  s.  p  de 
rairta,  qna  Jeanne,  femme  da  Roger  (  >gier  Pt  m^re  di> 
Pierre,  avait  jadii  doonda  aux  ralïgiouxdeSainl-Lau» 
pour  eire  astoelée  A  tetire  bïenfaili  et  prière».  — 
sur  un  'S'iiu  ;u-;u!:it  'ii-  vÎL'iit',  assis  au  m^m»' ilil>>  il,' 
Mantes,  et  sur  une  mnisiuaux  faubourgs  de  Mantr'ii, 
ft  juin  1808. 

H.  I-W.  (Liaaae.)  —  I  p>Ae*.pafeli«mln;  il  plèsM,  papier. 

10OO-17<J:i.  —  Mahtincoi  rt  (C»«  de  Mello). 
—  Sureen»  dit  par  ta  collégiale  de  Mello  sur  la  ferme 
de  Marlineowt.  -  Copia  oollationaéa  d'une  aa&lanoe 
arbitrale,  randua  par  Charlea  Dabaaavaia,  Jaeqaea 
Poirée  et  Philippe  Oodari,  laboureura  A  Montaiairs, 
Barisseuse  et  Saiot-Vaasi,  dans  la  cooteaiation  entra 


les  clioaoiues  etchapure  de  Mello  et  Massiu  Mascrd, 
faboureur  A  Balagny,  ci  devant  fermier  de  la  ferma 
de  Marlinoourt,  appartenant  au  chapitra  da  Mello  :  A 
l'Agard  daa  artidaa  ooneemant  4  Irvm  IS  aoua  6  da> 
nian  par  an,  dus  par  Mascré  pour  l'obit  d'Offemont, 
et  20  sous  par  an  dus  aux  religieux  do  Ssiiit-Leu,  les 
arbttr>'K  diiciurL-nl  que  If  liai.  ser\i.  u  cet  égard, 
exécute,  contre  .Viascre,  sauf  i  lui  à  représenter  «es 
f|uittaooes,  s'il  en  a;  pour  les  dégradations  prAtandwas 
failas  par  Mascré  en  la  ferma  da  Murtincouri,  las 
arbres  par  lui  coupés,  les  ptanlarla  et  arbres  fruitiers 
qu'il  est  olitigé  de  pland  r  rli.iijuu  année,  il  en 
demeure  dë4!hargé  par  le  moyen  de  ta  pitrte  qu'il  a 
gouiferle  en  st-e  grains  engrangés  A  Martinçonrl  an 
IGSB,  dont  partie  a  été  gAtéa  en  la  grange,  las  dom- 
magsa  demeuranl  ainsi  oompenséa;  las  laboar*  IsîU 
parMasoré  sont  arliîtréa  à  75  sous  par  arpent  pour 
trots  (av'onH,  ut  las  ehsrroî  et  épanduge  des  fumiers  A 
2i3  livres  pai'  ;u  [n-nt,  «  cuu'-f  di-  la  lonf,'ueHr.dea  (che- 
mins, ItiTiO.  —  Bail,  pur  les  cinq  chuuûines  du  l'église 
collégiale  Notrr-Dumc  «i^Mello,  à  Jean  Rurgerin, 
laboureur  ,A  Plandrea.  paraiase  da  Roussalo;,  de  la 
ferma  de  Martinoourt,  des  terres,  prés  et  endos  de  la 
ft  i  nio  ju^'iu'i'»  Flandres,  «t  généralement  de  tout  ce 
qui  lijjjiiu  iicul  au  chapitre  clans  cette  vallée,  moyen 
oani  111)  livres  par  un  et  à  charge  de  payer  chaque 
année  4  livras  sous  pour  t'obit  d'Offémont  et  20 
soas  aux  religlaux  da  Saint-Lan,  n'étant  paa  eon* 
prises  dans  ce  bail  lea  terras  de  cette  larme  ei-devant 
louéus  A  d'au'.res  laboureurs,  —  Lettres  d'un 

chanoifii/  M>'h<j  ,  au  priL'iji'  claustral  de  Saint- 
Leu,  au  sujet  do  attiiHr:»  d'arréragË^idu  surcnns  do 
Martincuurt  :  le  ',*."»  février  IftUO,  il  réclame  un  délai 
jnatju'att  dimanche  de  la  Passicm.  atteudu  qu'il  doit 
encore  realer  A  Paris  <|uel<|tie  temps  pour  un  aocora- 
mo  !  iiu  ni  à  faire  pour  le  chapitre  avec  l'évequo  de 
Meaux  et  avec  .\1 .  Uolpeche  ;  le  *.>  dénembre  IW.'i,  il 
demande  des  eclalrcissemenifs,  pour  s:tvoii'  si  ce  sur- 
cens  est  du  sur  l'eoulos  seulement  de  Msrtincourtou 
sur  ions  l<  s  biaoa  de  la  ferma  ;  la  13  avril  IGM,  la 
prii  ui>  il-  Saini-I.uu  répond  que  cette  rente  vient 
d'un  J  ju,  qui  lui  a  été  fait  par  dame  Lonîse  de  Mello, 
dame  de  Mt^llo  et  Marlincourt,  nu'-llc  u  «  lu  puM-c 
sans  ioterruplion depuis  1570,  et  que  douze  cucitloirt 
oonséealils  an  lontmanHon.  —  LeUrcs  de  Bachelier, 
chanoine  da  Mello,  au  proctirtur  da  Saint-Len,  qui 
réclamait  les  arrérages  du  aureeas  depuis  173S,  ITÏSf 
et  1762.  — Assi;.'uatiou.  A  la  requête  des  religieux  de 
Saini-Leu,  aux  chanoines  de  .Mello,  ù  comparuir  au 
Grand  GlXiaril  A  Paris,  pour  s'entendre  condamner  A 
payer  trsuta  aaoées  d'arrérages  du  surcans  de  Mar- 
tiaoonrt  at  A  passer  tlira  nonvel  d«  «alla  radwvanee. 
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«ux  tenues  dn  déuoinbrenMii  foarnt  au  roi  pâi»  li« 

pcii^urp  n'  1"  jftiiviiM  i:i'2:>  |n.  f.:,  irij.'_  —  Tlii. 
Douvet,  au  protil  de»  reii^tcsux  de  Saint-i^eii,  [»■)' 
messim  Fleury  Croaii,  prêtre,  «locieiir  «le  Sorbonne, 
prteur  aeign«ur  du  prieuré  de  S«iiit9-M«rie- Mnde- 
kine  d»  ItMlo.  deneuniii  ra  aou  priisaré  de  jlisllo, 
«u  cette qiwSi'.L- trésorier  du  chapiin'  ^^>■  N"n»re-I>«ine 
àe  i'énUae  co\ieg\&\e  de  Mello,  Ctirin(uphe-H«nri 
Bachelier,  l'ancien  do»  chanoines  de  c-elte  ckIisc  , 
Louis  Fraiswat,  «bitooiiM  et  cuaré  de  Meiio,  «i  J«iui- 
FnraçmsSayer,  ebUBome  de  MaUo,  de  16  uu*  p«rî- 
«i.H  lie  «urcens  sur  la  lerme  d'i  Miirlincotirt,  provi!- 
aaot  lie  Jean  de  Mabaut,  suivant  le  dénumbremeot  Uu 
prîeurA  founii  m  roi  le  1<*  uwi  ISM,  1788. 

H.  «.S«U  (LImm.)  —  •  pilcw  >  pwcbHniii. 

Xtl*  •lé»ol»-l'Atsr.     MoNTATAiRx.  —  Dow- 

lions  aa  prieuri!  de  Saint  Leu.  —  Donaiion,  aux  reli- 
gieux df  Saint  LiMi,  par  Durand  de  Thiverny,  •  de 
Tieerniaro  «,  et  Adi-HitïiJot  sa  ft-mnie,  di*  six  arpenw 
d»  pré,  iia  d«ns  1«  prairie  de  Moneinre,  «  Atontiê- 
tm  •;  lee  dboateure  peteronl,  leur  vl»  danat,  ehwiue 
auDéu,  aux  moin"?,  1  _  dmicrs  pr^ur  la  possession  de 
tes  pr<.'8,  «  pro  iiiresliiura  &  li'iir  mort,  les  moines 
leur  donneront  In  sépulture  des  lr<>rt<s  uvec  leurs 
pri^B  et  leurs  peaumos,  et  entreront  en  pleine  poe* 
•esaion  dee  nx  arpeni*  de  pré;  ténuinn  de  Diirand  et 
Ha  femme  :  Ro^er  Rotnc8tnn8  et  B<inîgn«  de  Thiverny  ; 
li^moinH  dub  niuiiieM  :  Our«,  prévint  ;  Foulques,  maire, 
et  Viglur  .v'.ns  rinie,  /tr  du  XtJ'  tiède).  —  Exem|( 
tion  de  peuge.  uccordéo  aux  moîD(-«  de  Saint  Lan, 
par  Robert  de  In  Touruclli",  "  de  Turrieula  »,  et 
Raoul  d'Aoneuil,  n  d'ÂnuH  ».  puur  Kw  préa  4e  Saiot- 
Lvu-d^Eueerent,  aïe  dana  le  péage  de  M«ntaUin>,  tant 
ot'ux  po-^séd68  par  te  prieuré  lui  iii>'-me  que  ceux  tsnm 
de  lui,  moyennant  -1  sous  de  cens  nunuel  payiiblea  à 
la  Saint- Itemi,  à  Monlalaire.  "  ad  Montnti  r'-  ...  août 
ISfXi.  —  Donation,  an  priaaré  de  Saint- Leu,  par  Jean 
<le  is  Tonrttefle,  cheimKer,  flia  de  Robert  le  Vieux  et 
fv^-re  dt-  Rf'hi  rt  !■  ■••iin,.,  p<iur  'a  fondation  d'un  anni- 
Tursnire  anîiui  l  dans  J'tglj5t'  du  prieuré,  dauH  laquttlW 
il  a  choii^i  sa  sépulture  à  r<Mé  d<^  son  pi^re  cl  de  son 
frère,  de  troia  muida  de  vin  U  prendre  annueUement 
i  Montataire,  anr  den  pitaon  de  vîgne,  aawlr  :  dame 
muide  sur  la  vigne  NoI'l  et  un  muid  mr  lu  vigne 
Marie  la  Gourlet,  cotte  donation  faite  du  oonsenle 
n.eniiie  Kfnim  i,  (ton  fn  rc,  j;tnvicr  1241.  —  Donation, 
au  prieuré  de  Saint  Leu,  par  Henaud  de  l»Tournelle, 
cbeTQlier,  «eignour  dft  MnMalaiM,  pour  la  tondatian 
de  l'anniveraaire  de  aa  mère,  de  40  eoua  praa.i 
pfen4l<e  elMM|««  maétj  ê  h  TommM,  iwi  waMa 


.  OttiE.  —  SERUÙ  H. 

de  Mootataîre,  iimû  1249,  —  Donation,.  <  Sain*- Lan, 

par  llcnaiis  'it-  l>?  rorni'Ii*.  cluivulieiSySires  'ie  Nfont- 
taiere  >,  ntin  de  célébrer  «ou  anniversaire,  d'un  ar- 
pent de  vigoe,  «  ki  siei  à  Sonrae  »,  an  deux  pièeaa, 
qu'il  acheta  «  à  EMeweae  FreaHille  i,  at  da  aa  pairlia 
des  pr^  qa'il  acheta  •  à  Ghiatia  de  Paria,  Ici  furamt 
Guiartde  l'aioisel  ».  iirnrs  1257.  —  IiimaUon  ;i  Saint- 
Leii,  pour  la  célébration  dtt  ftvu  uiuiistirssiiire,  par 
llélouis.  veuve  de  K/ibert  dei  Beve,  de  sa  part  des 
préa,  qu'elle  acquit  avec  Ueoaud  de  la-Tountelle^  en 
la-paairie  da  Maotaiaira,  maNlSS?. 

M.  «.'19-  (l.iiM»r.)—  8  pivt  i-i.  |Mir,skMn(B. 

1301- tS»(>r>.  —  Cens  et  rederancea  du  priewÉ 
à  MoniatmiFt.  —  .Xccord,  entre  fr<>re  Oreue,  prieur^at 

laa  aellfieax  de  Saiai-Leu,  d'une  part,  al  Ptan«  «i 
Sonllîari  éee  Pnit,  frtrea,  «cuyem,  demeurant  ft  Gonr* 

nay  l<>8-.Vkinlaiaire,  par  lequel  les  religi>'i>\  p.Tmet- 
ii-nt  i»ux  dfux  frt^res  (i  qu'ils  ajreot  voye  ut  cbemio 
parmi  l'aunoy  d'iceuls  r^giaUCt  appellé  L'aunoif  d« 
ia  Rjuii*  *,  aia  a  Montataira,  lananlà  la  rivière  du 
TMiniln,  d'une  part,  i  et  au  eotMa  da  Béronaa,  aa- 
cuier.  un  [»etil  ruissel  entre  deux,  d'autre  part,  pour 
aller  et  venir  a  un  nheval  cbargiâ  et  a  pié,  à  leur  mo- 
lin  séant  sur  la  dicte  rivière  et  aussi  que  ils  puissent 
meure  et  asaaoir  planche,  teie  comme  ii  leur  plaira, 
aor  ledit  auaoy,  pour  paaaer  A  leur  dit  molio  »,.  à 
condition  que  loua  ceux  qui  demeureront  en  la  mai- 
sou  du  prieuré,  sise  à  Monialaii-c  «  iiiouldroat  audit 
molin  franrliL'iiieut  ut  quittvmciit.  a«uz  paier  inuus- 
ture  ne  autre  cbûae  quelconque  •,  et  que  les  di len- 
teurs du  moulin  paieront  en  Outre  au  prieuré  de- 
niers de  droit  oem  «nmiel,  pour  raison  de  ce  chemin, 
a«ra  IML  —  Bail  *  rente,  par  lee  religieux  de  Saint'- 

l.,eu,  n  Ii.'ftri  L-'L-l'-l-c.  de  .Vloill;U.ni  <-,  il'iirie  iimisM, 
cour,  jardin,  vigne  «staulnois,  sisuu  lioudil  l'Ourmi^ 
du  lté»,  dedaax  piaoeada  larra,  aiaw  au  llendit  Ja 
Longue  Royuy  contenant  enaambla  on  arpent  enxina, 
et  da  deux  autrea  pièeee  da  terre,  «iaea  au  Ueodit  Entre- 
d<-ux-Voies,  conlfnHnt  un  .ii'jii-'U  vnviron.  moyennant 
une  redevance  anû«<-:ii-  dr  ilvux  uiuids  vin,  «  du 
creu  de  In  vingne  d'icelle  maison,  sain,  net,  paré, 
raaais  et  enfusté  bien  et  auflisamment  en  bon  Aiat 
at  à  eoodilûmi  qna  la  praocnr  aura  t  aon  ItaiH!  imhI- 
(Ire  >  au  moulin  des  Pliinchus,  qui  appartient  à  Geof- 
froi  (iauHier  et  Pierre  Despnte,  ècuyers,  i<  à  eause  du 
chemin         yciniK  ^•Sl■llie:■Fi  mit  pafniy  l'.ïunny  de  la 

maitiott  dessus  dicte  »,  mars  I41I4.  —  Bail  à  ceoe^  par 
frère  David  Cbamballan,.  prieur,  et  tes  religiauK  da 
SaialrLan,  à  ieaa  Aubin,  dit  Ûnon,  danaomti  A 
■MoMataifa,  d'naa.maann,  cour  at  liau,  conHuiit  im 
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dix  a  on7-e  v«srge8.  «ppai  tenant  au  prieuré  à  cauc«  de 
•ODlMdtMoaiauire,  «t  qui  étaient  longlamps  reatte 
en  8a  main  pu  défaut  d'héritier*  «4  d«  wa»  non 
payé«,  ai*  à  Moniatair*.  an-dawow  de  l'Ormeatt-du- 
Ret,  tenant  an  fi.  f  Ju  prieuré  et  aboutant  à  la  rue, 
tDOyennant  H  s*jus  (jansU  de  cens.  d)^mbr«  14!K1.  — 
Senlenco  de  doin  Michel  do  Camiirv^iy.  prévAt  civil 
de  SeinirLea  pour  le  prieani,  qui  condamne  Antoine 
Onitretwn,  deiBsurMit  à  MonUMire,  détenteur  d'une 
maison,  cour  et  jardin,  aie  à  MoBiaiaire,  au  lieudit  In 
Ruti-du-Moulia,  conleneot  un  erpent,  à  pa.ver  nu 
prienfd  40  loue.  perieie  de  mreeae,  1S96. 

H.  a.tt».  (IJaMtf.)  —1  pliiMa.  pHelMintii  :  7  pHnai.  |«pj«r. 

irS04(-t<IOO.  —  Baiw  de  jtrit  à  MotUuUùtt.  — 

Rrtux.  jiai-  le»  religieux  de  Saiot-Leu,  d'un  nrpeut  de 
pri5,  eu  la  prairie  de  Montatuire,  pr6«  le  Pont-Thérain  : 
à  Jac/)ue8  Viet,  vigneron  à  Montaiaire,  inoyennant 
1  ëcu  40  aouB  tourooia  et  quatre  fromegMi,  et  âOsoue 
UMiroeis  à  le  chapelle  Selat-NiMlea,  fondée  en  l'église 
da  Suint' Leu,  iriSfî;  —  »u  mfttne,  ù  i-hurge  de  payer 
4  80UR  4  dénier»  tournois  de  cens  au  «cigneur  tie 
Montaiaire,  et  sous  de  rente  à  la  clmpi-K.-  Sninl- 
NicoJm,  et  moyennsDl  6  livres  tournois  - 1  kux  iro- 
megee  gre»,  bone  et  lojux,  t>  novcmtjju  imz;  —  h 
Jeeiinea  Deletotre,  lefierear  du  prieuré  de  Seint- 
Léonaird  àti  Mmttateîra.  eux  ra^mea  chergiea  et 
nU'ynnHnl  li\rrv  ilc  Ii  y.-:-,  IfîlO;  —  à  Nicolas  liué- 
rin,  i  hevaufkieur.  (coant  la  poste  pour  le  roi  ù  Sainl- 
Leu,  moyennant  10  livi'os  tournois,  l'iï'  et  I4>37; 
eeeeioa  .de  aon  droit  au  bail,  par  liuérin,  à  Pierre 
Aubin,  demeufent  à  Tblveray,  moyennant  trois  œate 
bottes  de  foin  la  première  nonée  vl  deux  cents  bottes 
les  années  suivante^,  ces  bottea  de  foin  botlelées  de 
carré,  liées  h  trois  liens,  compte  de  rivière,  rjui  est 
de  cent  cinq  bottée  pour  cent,  au  lieu  du  loyer  eu 
argent  elipulé  au  bail ,  t0S9.  —  Baux,  par  les  reli' 
gicux  de  Saint  Len  ou  le  receveur  «dmodiateur  du 
prieuré,  de  i|iia(re  iirpen's  de  pré  en  une  pi^'-ce.  sise 

en  la  i-niii  ie  de  Mvnlàian  e,  I.  r.aiit  rtux  prés  dti  i  i 

aux  préfidu  aecrisliiin  du  prieuré,  ii  Ciei  re  Lunge, 
Thoma»  Véron  et  Jean  Decaus,  «-amerrit  a  Thiverny. 
nu^cnnani  40  livres,  1606»  et  48  livrée,  it!13.  —  Bail, 
par  Fren^^ie  de  la  Rîcbardî<-re,  receveur  admodia^ 
leur  de  la  terre  de  Suinl-I.uu,  demeurant  à  l'Ily- 
Saint- fieorges,  à  Jean  l.evasseur  et  (Charles  nu<|ues- 
nel,  carriers,  des  quatre  arpents  <lc  pré  susdits  et  di; 
droit  de  dfmee  que  le  prieuré  de  Saint- Leu  n  droit  de 
prendre  audit  lieu,  depuis  le  l'ont-Chevalter  et  le 
ruisseau  jusqu'A  lu  borne  du  Thériiii..  ni' j-'uiinaut 
lÛi  livres  de  loyer,  I'i31.  —  l'roci'diu\;b,  a  la  requête 

OUe.  —  Sine  H.  —  Tome  II. 
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des  religieux,  cuiure  rraniviii»  (iueriu,  laboureur  et 
maître  de  la  posfe  de  Saini-I.eu,  pour  obtenir  paie- 
ment de  quatre  années  du  lermag»  d'un  arpent  de 
P<«*Maiiiataire.  lOfiO 

H.  î  SSI    (l.ia»«M.>  -    17  (.iè,éji.  {tn|>iT. 

l00-„î-t003.  —  Dimtf  de.  Montatair»  el  dt 
Saint-Le».  —  Assignation  donnée,  à  fa  requête  dea 
religieux  de  S  tint  I.eu,  à  Anloina  Godart,  vigneron 
à  Montaiaire,  iin  sujet  de  Ya  dfme  de  deux  pièces  de 
rprn»,  au  liemla  la  l'ri'c,  aii-'levaril  ilc  Laversioe, 
(.euant  a  la  rivière  d'ili^Q  :  comin»  <  calvanier  >  du 
prieuré  s'est  transporté  sur  ces  pièces  de  terre,  pour 
en  lever  la  dime,  Godart  a  ensporté  par  violence  lea^ 
seize  gerbes  de  blé  de  eette  dfme,  1À9S.  —  Déclara^ 
lion  de  Jean  François  Roussillon,'  fi  rujci  liis  ilirnes 
de  la  paroisse  de  Montaiaire,  pour  le  cardinal  de 
l-'orbin,  évéque  et  comte  de  Bejiuvaia,  qu'il  prend  fait 
et  cauee  pour  Antoine  tiodari,  aon  «  calvanier  •,qni, 
du  reste,  n'a  rien  entrepris  sur  ?e  dimage  de  Saint- 
Leu,  attendu  que  ces  deux  pîi''CC8  de  terre  sont  du 
diniage  de  Montaiaire.  —  Lettre  du  procureur  du 
prieuré,  dans  laquelle  il  'Ji-clari'  f|ue  Vigneron,  rece- 
veur du  prieuré,  a  jwui  des  dimes  de  ces  terres,  de 
lâSD  è  IflOI,  ootobre  1098.  Aasignation,  donnée  à 
la  requélA  de  RomsillMi,  aux  receveurs  du  revenu 
temporel  de  révéché  de  Beauvsis,  alin  qu'ils  înter- 
vii  iiiiurii  riatis  'a  cause,  décembre  Mri.\  —  Dépens 
ud|u>je8  au  prieuré  <lo  Saint-keu.  dans  leur  procès 
contre  Antoine  Cïodart.  —  Paiement,  par  tiodart,  de 
lu  livras,  pottr  les  frais  faite  jusqu'à  ce  jour,  fé- 
vrier 1609. 

tai^îvi-t-tna. —  MoarRFuvrAïKii-VALUtoB.  — 
aui*  fe  meaf(«  dt  VatlUr*.  —  Approba- 
tion et  oonfimelion,  per  Oiiilluuuia  da  Chennevi^res 

i'ainé  et  Giiillitnnie  de  Cbeanevir>ri.-s  le  jeune,  tire  de 
(■hennpvit>res,  elir  vu'u  r -.  le  premier,  père,  et  le  se- 
cond, cousin  geriniiiu,  et  tous  deux  exécuteurs  du 
tcHlainent  de  feu  Adam  de  Cbennevii'res,  ecuver.  du 
legs  lait  ,-iux  religieux  cIm  Saiot-Leu-d'Eseerent,  par 
.Adam,  pour  p.'irticiper  s\  leurs  prières  et  bienfaits,  de 
huit  setier.s  de  blé,  «  la  mesure  <le  Siiiul-Denis,  a 
prendre  sur  le  iiioulin  de  V,illii'>re,  >»  delés  Mortefou- 
:tiiue  de»ous  l'Iailly  »,  'J\  juillet  VSii  \eopien  dn 
XIV*  et  X  V'  tiéeUt).  —  Bail,  par  Moreau  fiordier, 
meunier  à  Neufmôulin,  &  Micbelet  Delà  porte,  meu- 
nit  i  à  Ml  ntinéliao,  d'une  nuiison  et  un  itji  iilin  «  eau 
pour  iiiuu'lre  blé.  nommé  le  moulin  li^  \  :.  Jiéce,  su 
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antre  Mortefuniaino  et  «  Chalepont  *  (Charlopont),  ce 
moulin  cfanrgé  de  dix-huit  reliera  do  blâ,  mesure  de 
Saint-Deniii.  envers  les  daym  «t  chapiti*  d«  UninU 
Frambourg  de  Senli»,  ei  dahmtMttara  4e  bté,  même 
inosurc,  envers  lu  trii.iiré  de  Saint-Leii,  lesum^lî-'s 
ciutrges  devront  étr*»  acquittées  au  nom  de  Jeaui'iu  Iti 
Falluelle,  propriélairo  <iv  ce  moulin,  ce  bail  tait  itu 
\oyw  i«  ûx  Mtiflra  Uo  M,  et  en  payant  aaize  aetiers 
de  blé  au  baîlteup,  ponr  le  dèlaïaMment  de  ce  moulhi, 
ai  nirir-il  in.  -  ( 'opies  collaiioniiée?,  du  JTi  d^-em- 
bre  l  lTii,  lit;  i|uu;iu  lettres  de  1  113  à  144:i  ;  pre>st»1ioa 
de  loi  et  hnintiiugi»,  par  Jt-aa  Daigny.  cliatioino  de  la 
Sainle-Cbapalle  du  Falais,  à  Paria,  et  contrùlenr  da 
la  cbnmbr»  «««  déniera  du  roi,  A  noble  derooiaelle 
Jeanne  dci  Koissy  et  «es  «niante,  A  cause  dn  la  mni- 
tié  du  moulin  de  Vallière,  18  mars  transaction, 
enlr<!  Iri>rc  Thibaut  l.uiller,  liceiu-ié  en  décret,  prieur, 
et  les  religieux  de  Saint-I.eii,  d'une  pari,  et  rnallre 
Jean  Daigny,  trteorier  de  Saint-Frambourg  de  Sen- 
Ue,  d'autre  part,  pour  reiaon  de  le  renie  ausdite  de 
huit  «elîeni  à  prendre  enr  le  moulin  de  Vatlière,  doQt 
leiiti  naigoy  est  propriélairo,  attendu  'i  <|Ut<  iccllui 
tiiQuIiii  avoit  osié  rotnpu  et  drspecé  «t  estait  tout 
devenu  eu  ruyne,  ù  roccuHi4>ti  des  guerrM  <|ui  ont 
Mtd  et  eont  «n  ce  royaulroe  et }-  a  loogteiop*  que  l'on 
n'y  fit  riene  >  :  per  cet  aceoni,  la  rente  de  huit  eetiera 
de  blé,  mesure  de  Plailly,  est  réduite  pendant  dii 
ans,  A  10  S0U8  parisis  ;  passé  ce  délai,  la  r«^nte  sera 
de  nouveau  exifîible  ou  son  appréciation,  >\  raison  do 
ë  BOUS  parisis  pur  setier,  et  le  moulin  devra  Mro  mis 
•O  bon  état  dans  l'espace  de  (juatre  nus,  10  août  H?7; 
aonrd  entre  la  prieuré  de  Saint-Leu  et  Richard  de 
Lailler,  seigneur  de  Bertrand-Fosse,  par  lequel  il  est 
convenu  que  la  redevance  du  prieuré  sera  erîj|  I  i\(  i', 
pendant  deux  an;:,  eo  réparations  au  moulin,  février 
14'(3  ;  quittance,  donnée  par  le  pitaïu-ier  du  couvent 
de  Saint-Leu,  du  paiement  par  ie  trésorier  de  Sainte 
Frambourg  de  Sentie,  de  le  redevenee  de  huit  aeliere 
de  bM,  «ur  le  moulin  de  VaINAre,  nvrier  MIS. 

H.  ÈM.  (LiBBas.)  -  ft  piicM,  pantaessia. 

t4  l$8-l4BO.  —  Proet»  en  ttyttéela  rtdaemee 

du  moulin  de  Vallière.  —  Pièces  du  procès  au  Chii- 
telet  de  Parii,  entra  les  religieux  de  Suint-Leu  et 
m  litre  <;  ill  iuiii'  (ia  .  l.ii't,  trésorier  et  chanoine  de 
Saint- Frambourg  de  Senlis,  et  écolier  étudiaut  à 
Paria,  touebant  la  redevance  du  tnooltD  de  VBlli«'>re 
et  douze  années  d'arréragée:  le  trAvorier  de  Saint- 
Frambourg  avait  fait  procéder  aux  criéea  du  moulin, 
pour  être  p  iv^'  ii>  s  at  n  i  aijes  do  dix-huit  sctiers  de 
biù,  mesure  de  iNailly,à  prendre  sur  ce  raouliu  «vaut 


ia  redevance  de  Saint  I.ihi  ,  cnees  iaite^  en  vertu 
d'une  sentence  obtenue  >  initre  le  curateur  aux  biens 
raeania  da  feu  maître  Jean  Daigny,  proprlAiaire  de 
ce  moulin  ;  mémoire  pour  Saint-Leu  :'  mettre  Jean 
Daigny  acheta  ce  mouliu,  ù  charge  de  huit  setiers  do 
blé  de  rente  au  prieuié  ;  c'est  doue  à  la  charge  de 
cette  redevance  qu'il  doit  être  procédé  aux  criées  du 
mouiio;  <|uaat  A  GuiliHume  Caudart,  il  n'a  aucun  droit 
A  rédamer  la  rente  de  dix^hoit  eetiere  de  blé  eurle 
moulin  ',  il  ne  prétend  cette  rente  que  comme  trésorier 
et  chanoine  de  Saint-Frambourg  ;  or,  depuis  long- 
tempe-,  les  chanoines  de  Saint-Frambourg  ont  été  sei- 
gneurs et  propriôtairee  de  ce  moulin  ;  mais  (J.  Gau- 
dart  répond  que  c'est  Jean  Daigny  qui,  en  son  nom 
pei'iiounel,  et  non  comme  trésorier  de  Saint-Fram- 
bourg, H  fait  l'aï  quieition  du  moulin,  sur  lequel  une 
renie  de  dix-huit  setiers  de  blc  était  due  uu  tlijj<iti  is 
de  Saiut-I'rambourg  ;  du  reste,  Saint  Luu  soutient 
que  aa  rente  est  antérieure  à  celle  du  chapitre  ;  elle 

est  au  prieuré  depuis  la  donation  d'Adam  de  Cbenne- 
vtftres  en  1339,  mais  le  donateur  et  eee  aneétree  poe- 

si  it  iii  iit  lîux-méine»  celte  reute  depuis  Ioi)i,'ieinps ;  il 
est  vrai  que  le  irésoncr  pi'uduit  un  •.i.lir:iiis  de  l'fjS 
d'une  vente  dn  partir  du  uiouliu.  ;<  i  :  Iv  gnault  de 
Plailly,  &  tiuy,  chapelain  de  Saint-Frambourg,  oiii  il 
est  dit  :  «rcepfîe  iIho^k*  modii»  bkutîdt  illo  mofeaA'no 
ad  tesaurnritim  perlinentibux  ;  il  produit  uus»i  un 
arrêt  de  137t»  rendu  au  profit  du  chambrier  de  Saint- 
Martin-dos-t.'hamps,  à  l'aris.  —  Kiiquéte  et  déposi- 
tions des  témoins  produits  par  les  religieux  de  Saint- 
Leu  t  Jean  Barbier,  laboureur  A  nailly,  a~ouï  dire  à 
son  père,  qui  mourut  en  140li  et  qui  avait  lait  moudre 
le  moulin  de  Vallii'^re,  que  les  religieux  de  Saint^Leu 
a>.  ;i; ■••it  !roit  de  pren:lre  huit  setiers  de  blé,  mesure  de 
Saint  ricnis,  sur  ce  inoidin  ;  il  a  bien  aussi  ouï  dire 
que  l'éiilisc  Saint  Frambourg  de  Sentis  avait  droit  de 
prendre  certaine  quantité  de  blé  de  renie  sur  le  mou- 
lin, maiKil  ignore  eette  quantité;  Guillot  Barbier, 
laboureur  à  Mortitfonlaine,  «  dit  et  deppose  que.  au 
temps  que  le  siège  lut  mis  devant  la  ville  de  Senliz 
p^r  feu  le  roy  Charles  nostre  sire,  cny  Dieu  pardoint, 
de  vent  les  Bourgueigoons  qui  occupoient  la  dicte  ville, 
et  autrement  le  tempe  ne  sçaiipluB  parfAielementdîre, 
luy  qui  parle  eatoit  serviteur  d'un  nommé  Moreau 
Dordier,  musuier,  qui  pour  le  dit  temps  tenoil  afferme 
le  moulin  de  V'aliçres  ►  et  qu'il  a  souvent  ouï  dire  à 
son  roailre  qu'il  allait  A  Saiot-Leu  prier  lee  religieux 
de  venir  quérir  leurs  huit  eelieca  de  Ué  tn  leur  en 
payer  la  valeur  ;  Moreau  Hordier  tenait  aon  moulîa 
à  ferme  do  feu  Jean  Daigay,  li-ésorier  de  Saînt-Fram- 
bourg;Jean  Dubois,  meunier  de  \'iiifiiiijuii:i,  pics 
IMailly,  réside  dans  la  paroisse  de  Plailly  depuis  vingt 
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ans,  il  a  ouï  dire  que  Saiat-I>^u  avait  di-oild<^  prendre 
UDS  rent«  sur  ce  nioulia,  i\iio  in^tire  Je.au  Dnigny 
iiWitaeluté  ce  moulin,  et  que  le  irdaorier  de  Saint- 
Frambomig  pArMVftîlatini  une  rente;  Jean  fiordier, 
dil  Moreaii,  in.-ircliand  à  Plailly,  &  oui  dirt.*  A  Jaau 
Dubois,  meunier  dii  iiiuulin  dii  ValliiTH,  iju'il  u'nvait 
payé  autrefois  il  Saint-Leu  que  quatre  Râtiers  do  bl«i 
«  pour  la  fortune  de  In  guerre  h  ;  Raymond  Oaigny, 
bourgeois  de  Paris,  neveu  de  feu  Juan  Dugayi  tréso- 
rier de  SniauFranbourg,  44cl»re  qu'il  &  ironvé  di- 
vereae  pitees  conoernknt  le  moulin  de  Vntli4re  dam 
les  papiers  de  son  oncle,  mars  14.');».  —  Produiuions 
pour  les  relis»ifMi\  li'  Saint-Leu  :  G.  fiaudarldil  que  les 
témoins  du  p  i  ii  --  ini  i'  povres  «1  simples  gens  de 
petit  «eut,  Ifi^quoJz  pour  pou  de  cbose  nroient  dit  et 
deppoeé  ce  qu'ils  ne  «cevrat  point  >  ;  nmîe  les  reli- 
gieux  répondent  que,  d  8uppos<>  que  If*  aucuns  'les 
tesmoins  fsoiunt.  povros  gens,  ce  n'est  point  par  Icui 
ntHiivaia  gouvm-nvuicul,  mais  pour  la  raison  commune 
«n  ce  peïs,  c'est  assatroir  pour  les  guerres  qui  ont  eu 
coore,  et  ne  e'eneuit  pas  qn'îlzne  soyenl  gens  dignes 
de  foy.  car  en  leur  estât  ilx  anal  reppute/  prcudcs 
gens,  et  sont  de  bonne  vie  et  tranommAe  >  ;  ils  ajou- 
I  m  '.i  -'r  III  il!'  re  est  bien  à  considérer  le 
temps  des  guerres  qui  a  courru  ;  l'égliso  de  monsei- 
gneur ssint  Lett  a  esté  loule  bralde  ei  aree  par  le  feu 
que  y  ont  bonté  et  mis  las  anoemjs,  parqooy  toutes 
Ira  lettres  de  l'église  ont  «té  brnléea  et  arera  *.  — 
Contredits  l)aill»5s  par  le»  religieux  de  Saint  Leu  : 
«  leur  monastère  et  leur  église  ont  esté  brullés,  pilèa 
et  robes  par  les  Anglois  par  plusieurs  et  discrses  fois, 
et  ont  perdus  leure  anciens  tittres,  carlulairee,  régis- 
trrn,  comptes  etpoppiers  iaiaaae  mancioa  des  rentes 
et  droiz  û  eulx  appartcnana;  ileonltrouvéettreuvent 
plusieurs  lettres  ai'<-:e8  oi  brniléee  faisant  ineneion  de 
Il-uts  riantes  et  uulrt^'i  druis,  Icsijuelx  ou  ne  «cet  et  ne 
ptiul  lirt!,  ut  est  oucoros  lo  deniuunint  de  toutes  les 

lettres  ,  qui  furent  arses  et  brullées  en  la  dicte 

église  avec  les  livres  d'icelle.  quant  Ira  Anglois  prin- 
drent  ioelle  église  et  y  boulèrent  le  feu  et  ta  destnïi- 
sircnt  l'omuK)  elle  est,  et  il/  produisent  leurs  rt  i  t-s 
et  t'onipi<-8  qu'ilz  or.t  irouvé  de  demonrant  après  le 
(lit  ii-u  1, —  Copia  e«llationn6e  en  la  prévAté  de  Paris 
de  divers  documente  produits  au  prooAs  par  Je  tréao- 
rier  de  Saint*Prambotti)r  ;  vidimns,  par  Pierre  de 
Pl.iilly,  rIiHvnli>'r,  de  la  vt'nte,  par-devant  l'ofTiL'ial  do 
Senlis,  par  maître  Renaud  de  Plailly,  clerc,  À  OiVj  , 
chapelain  de  Saint-Franihourg  :  delà  sixicuiû  partie 
du  moulin  de  V'allière,  près  Moriefon laine,  à  l'excep- 
tion de  deux  lautdsdabtéapparimanlautrdsonerde 
Saint-Franibourg»  celle  vente  faite  pour  21  livres 
parini  al  à  elwrga  da  payer  2  deniers  de  cens  à 


Pieri-e  de  Plailly,  chevalier,  12it»3  ,  auiurtissement  de 
celte  acquisition  par  Pierre  de  Bertrand- l-'osia,  che- 
valier, et  Agnès,  sa  femme,  1266;  réception,  par 
Robert,  abbé  d«  Sainl-Denis.  des  foi  et  hommage  de 
Jeen  FaluoI,  de  V'illiers  h;  Bel,  àcausi'  Jl-  'a  m  iliù^  du 
mouliu  de  Vallière,  sis  en  la  chdtelliiuu:  Jts  Muiiimé- 
lian,  tt-iijc  ili'  l  abbayo  de  Saint  Denis,  13«)  ;  vente, 
par  Jeanne,  veuve  de  Jean  Faluel,  demeurant  A  Vil- 
liers-lu-Bel,  et  Jacques  da  SananaroD,  écnyer,  son 
gendre,  à  maître  Jean  Daigay,  contrôleur  de  la 
chambre  aux  deniers  du  roi  etebanoine  de  la  Sainte- 
Chapelle  du  Palais,  du  moulin  de  VaJIi^ro,  mouvant 
en  fief,  la  n)oitié  de  l'abbti  de  Saint-Denis  et  l'antre 
moitié  (\fn  iRSriiierx  du  Simon  de  Plailly,  Acbai^da 
rentes  é  Saint-Fram bourg  et  àSaiut  l^u,  et  moyen- 
nant 30  éeuad'or,  4  raison  de  18  sous  parisis  par  ucu, 
mars  1412;  iécepti<iiis  des  foi  et  hommage,  par  Jeanne 
de  Roissy,  veuve  de  Sunon  de  Plailly,  et  Philippe, 
abh*  do  Saint-Denis,  mai-s  1413  et  141(>;  sentence  des 
Requêtes  du  Palni-!,  {ni  ordonne  à  l'abfaaye  de  Sainl- 
Deiiis  de  faire  d.  livr.ui;  c  h  roaiire  Jean  Daigny,  tré- 
sorier  de  Saint-Fraiiibourg,  de  dix-huit  setiers  de 
grain  de  mouture  A  prendre  sur  le  moulin  de  Val- 
lii>re,  vouu  en  la  posM  -<-,;,iti  j,.  :  , il, baye  de  Saint- 
Denis,  parce  que  Jeanne  l'.i'iu  l  n'iMiir  voulu  payer 
pour  ce  fief  plein  relief  «  j  ar  .JcITauilu  d'omme  «t 
dudit  fief  non  paié  »,  mars  I-IIJ  ;  la  copie  de  cas  doca- 
ments  est  da  lanvier 1456. 

Il     f.bib.  ll.i«f.Bf.)  —   I    IMic»-.  J>af>II.T. 

tTHa.  —  NEi;tLi.v-BM-'riiiiu«.  —  Bail,  par  Iss 
ra%ien»  de  Saine- Len.  A  Antoine  Langlois,  laboureur 

à  Neuilly-en-Tbe]l(t,  de  tous  les  droits  de  chtunpart, 
Iode  et  ventes,  saisine  et  amende,  que  les  religieux 
de  Saint  l.  'ii,  à  cause  des  offices  claustraux  de  chan- 
tre et  aunit^nier,  ont  droil  de  percevoir  au  terroir  de 
Neuilly  en-Tbella  et  aux  environs,  et  da  lous  las 
droits  de  dima,  appartenant  aux  religieux,  à  canse  de 
rofBtM  de  ranménler,  moyennant  IflO  livras  de  toyer 
en  srgeDt  et  deux  chapons  gras  et  vifs. 

II.  «.165.  <Liaast.)  —  »  ptâcss.  pareliania. 

XIXT*  Bl^l«.  —  'ORcnsux  (O»  tTÈireX  — 

Vente,  par  Pierre  d'n.vli(.ii \  ,  <  rfe  Orc/ie-n,  et  Av.. 
line,  sa  femme,  au  prieuie  de  Saint  Leu-d'hsserent, 
d'une  masure,  sise  à  (Jrcheux,  contiguë  â  la  maison 
du  prieuré  du  Saint-Leu,  moyennant  9  livres  parisis, 
avril  1240.  —  Donation  au  priraré  de  Saint-Leu,  par 
Eudes  SaagUar,  «OioAper  .,  f|ai,  s;;r  la  fin  h». 
vie,  fit  vsttir  Isa  moinas  de  Samt-Leu  et  so  fit  moine 
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Ifiir  t^glise,  du  bois^sppelé  la  Sayettt,  «  nemus 
qiioH  Sagitia  dicitur  »,  4e  I»  diroe  qui  est  À  Orchenx 
«  inlenluvata  >•  de  quatre  «rpente  de  larre  à  Orclien , 
el  de  Mrfii  «t  wrvee,  esvoîr  tonte  le  deeeendeace 

d'Ëremburge  qui  vint  de  (îriuvieux  ft  I'rer\ .  •  ijue  de 
Oupiais  renil  Prixteium  »,  tellu  donaiiciii  iailti  avec 
le  coD8en(emenle(  l'approbation  de  Mahaut,  sa  femme, 
Piene  «t  Philippe,  «es  lils,  et  ieabeira,  «»  flile  ;  té- 
moîM  :  Henri,  prévAt  deLnmvIiee  ;  Meiliert,eMi  frtre; 
Ingelbert,  inaire  dudit  Eudes;  l^mbert,  prév6t,  etc., 
(«an«  date.) — Bref  du  pape'Alexandre  IV (1251-1201), 
adressé  aux  évc'iiiL"i  'ki  I'hi  is  ei  ili-  Stiilis.utàrabbédo 
Saiet-Kemi  de  iUima,  par  le-juel,  sur  la  plunie  de  l'abbé 
el  dee  nMrinet  d«  Cluiiy,  il  \t»r  mende  qulla  everlia'> 
eent  Hugues,  écbanauo  de  Lchiîa,  roi  de  France,  qui 
8'e«(  empalé  dn  bois  de  la  Sayetle  et  qu^r^ruee  de  le 
restituer  aux  muini's  <{•'  C'-.inv,  lui  ilcmuruît^nt  lio 
rendre  ce  bois  vu  de  leur  buutnutiiK  débat,  *!\,  hh 
eae  de  relui,  «prta  w  délai  de  vingt  jours,  ils  de- 
vroal  l'excommunier»  détendre  la  ctlebraUon  dea 
«IBoeB  divine  dans  t»nt  «on  domaine,  à  l'exception 
du  baptême  des  enfants  et  de  la  pénitenre  ite>  luou- 
rants,  et  mainteoir  cette  excomniunicaiiuii  et  cm  lu 
terdil  jusqu'à  convenable  satisfaction ,  donné  à 
Aoegiii  le  31  décembre.  —  Goooeseion  à  métayage, 
per  Nioolae,  prieur,  «t  lea  religieux  de  Seint-Leo,  ft 
Trécend,  femme  de  Girottd  Leroux,  et  à  Hiroud  et 
tiuiburi,  «es  fit»  el  leum  héritiers,  de  quatre  arpeots 
de  Içt  ri'  H  '  )i  rliLUiN ,  r  jiidiiMiis  suivantes  :  les 

preneurs  amenderont  la  terre  avec  du  fuiiia-r  et  île  hi 
marne;  iie  ne  pourront  récolter  les  produits  d-  la 
terre  qu«a  fwdaence  du  lerrileor  de  Seint-Leu,  la 
part  du  prieuré  lera  iraneportée,  anx  traie  dee  pre- 
neurs, A  la  grange  de  Saiot-Leu  à  Orchoux  :  si  )a 
terre  n'est  pae  bi«u  cultivée,  ^lu  s«ra  retirée  do  lti'ur« 
mnina  pur  le«  moiaae  («em  dicte),  xm*aitaie« 

H.  tt.BSa.  (l.iaase.t  —  15  pièeM,  parebsmio:  4  pîAeu».  t>iij<irr. 

I-17T  I.  —  Baur  den  bitu  et  droit*  du 
pritîiri  à  Orcheiii.  —  Hall  etiiphytéolique  pnur 
qtietre-vingi-dtx-neaf  ans,  per  Irère  Huguee  Joaeart, 
prieur,  et  lea  religieux  de  Seint-Leo,  à  Jean  Angelaut, 

marchand  hôtelier,  à  Kvc-80US-I>iiiiiiiiai  lin  île  lii 
masure,  des  terres,  près,  bois,  ceu.-s,  iculi-i.  dii.ich, 
ehainparli^.  revenus,  hérilages  ul  possessions  quelcon- 
quae  apparlensDi  au  prieuré  en  la  ville  d'Orclieux  et 
anx  tefroire  d'environ,  moyetioant  troie  muide  de  Ué, 
mesure  de  Liaininariin,  qui  valent  trente-six  eeliers, 
payables  dans  les  greniers  de  Suint-Leu,  à  Senlis,  cl 
A  charge  d'eniployei ,  (iiui-;  un  r!i  ini  li'  -iix  ii;-.,  lu 
eomme  de  SO  franci,  aux  rëparutioua  de  la  uiuisure; 


dans  le  biii)  est  compris»  ta  justicti  baute.  luoyeiinM 
et  basse,  que  le  prieuré  poesAde  en  aa  mjÙBoo  d'Or- 
cheex,  laquelle  le  preneur  lim  «xareer  A  ntm  fcaia, 
lee  prieur  et  religieux  lui  donnaitl  pouvoir  lie  tenir 
cour  et  juridictîoti  de  li  urs  tiAtes  et  sujets,  punir  Jes 
délinquants  el  faire  tout  office  de  juge,  el  d'instituer 
un  lieutenant  en  son  absence  ;  il  percevra  les  amendea 
et  exploite  au-deeaoue  de  60  «ou*  parieie  ;  deoe  lea 
amendée  ordînaîree  de  9Ù  eoue,  le  fermier  et  le  prévAt 
dn  |iiic(iré  ;itit ûn I  chiinin  la  moitié;  les  amendes  ar- 
Litiuitt,-,-!  i  xeediiii!  liJ*  S'iu».  et  les  épave»  aj-ipurUeu- 
droul  au  pri'-uri\  i'n  ijei'jiiro  14i'j3.  —  Bail,  pui-  le 
receveur  du  prieuré  de  Saiui-Leu,  *  Uieul  Debrie, 
laboureur  à  Év»,  dee  mafaooa,  terres,  cfaamperto, 
ceneivee,  dfmee  et  droite  apperlenent  au  prieuré  à 
Oroheux,  moyennant  huit  muids  de  blé  froment  el 
deux  iiiuiij-<  <r:iv()ïne,  mesui^  de  S>  nlis,  I.'jOl*  i  rri/ne 
du  \  VIII'  BiicU\.  —  fiaux,  pat- 1©  prieuré  ou  ses 
receveurs,  de»  lormi,  dimeè,  ceneives,  chaniparte  et 
droilade  juetiee  appartenant  an  prieuré  à  Orcheux  : 
à  Guillaume  Cc^ndert,  laboureur  à  Orcheux,  et  A  eea 

s'iifaïUs,  uioyeiinaiil  J'iii/--  niuiJ<  lii'  grair»';.  trois 
quHrts  ^rni'ii'iit  cl  un  quart  avoine,  quatre  mines  de 

pois  et  quH  !  e  I  u.ipoaa,  M04;  —  A  JérAoïe  Coiodart, 
labourenr  a  Orcbeuz,  puroieee  d'Eve,  moyennant 
trois  muida  huit  minea  de  froment,  et  trois  mnida 

f;iuitre  iriifieH  ifnv.-îine.  quatre  miue-^  de  pnis  et  'pjrtti-e 
(  ljin*Gusi,  Wiii  ,  Cbrisiophe  Dubye,  lulnjui  eur  a 
Dainmariiu-en-Gouelle,  moyennant  dix-sej.iL  inuids 
de  groins,  trois  quarts  froment  et  un  quart  avoine, 
1699;  ^  A  Tbomes  Pimoo,  labooreur  A  five^eus'- 
Dammartin,  moyennant  500  livrt^s  et  une  demi- 
douzaine  de  froinageJi  «  de  Lonpérier  »,  1677;  — 
moyenoaut  025  livres  et  un  agneau  <i<'  la  valeur  de 
4  livres,  u  PAques.  1681:  —  4  Eusiache  l'iogard, 
laboureur  eu  la  ferme  d'(Jrch«ux-sous-Damnuirtin, 
moyennant  hià  livres  et  six  Iromagea  de  la  nature  du 
pays,  Djiilt  ;  —  A  Adrien  Debrie,  labourear  en  la  ferme 
d'On'heu>.  inênies  condilinijs,  170^,  cl, en  outre, 
a  charge  <Jc  p»yer  au  petit  couvent  do  Saini-Leu  10 
livre*»  do  surrcns  di'i  pur 'NI.  d°.\guc>SM3au,  procureur 
général  du  Parlement  de  Parie,  dont  le  preneur  «al 
fermier,  1714 1  —  A  Éloi  Pingerd,  lafioureu«kA  Or- 
I  lieux, moyennant  .')25  livres,  ITITI;  — Ih  res.  1728 
<;•.  \T.W  ;  —  7'.H)  livres  el  10  livres  de  suicens,  comme 
fermier  de  M.  le  Président  du  Met/,  au  lieu  de 
M.  d'Agueeseau,  17-18  el  1757  ;  —  A  Marit»-Margoe- 
rile  Bouchard,-veuve  d'Éloi-Fraufois  Pingard,  ier- 
iniére  à  Orcheux,  inoyenDani  8<KJ  livres  et  huit  fro- 
mages, 17(>5;  —  à  Jean-Baptiste  Dullocq,  laboureur  A 
Kve,  et  A  M.'irie  Pingard,  sa  femme,  moyciiniiiu  l.iM>) 
livre»  de  fermage  el  huit  fromages,  et  avec  coite 
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MOINES  DE  CLUNY.  -  PRIEURE  DE  SAfNT-LEU-D'ESSERBNT. 
coaveutioQ  que,  si  le  pri«urA  sucoombe  en  rinataooo 
pendants  m  Pariemsnt  edtn  l«i  «l  1»  wigBwrd'Or» 
ehMX,  à  csos»  de  certains  droits  de  champart,  tes 
praneuni  ne  pourront  prétendre  à  aucune  indemnité, 
:  —  l'oiitre-lettre,  par  laquell*  eett*  redsvaoo* 
est  portée  A  1,300  lÏTree,  1774. 
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H.  xan.  (LtaMC.)  -  n  /Meta,  pàpin. 

ir.«i;»-lTa7.  -  Diclarations  des  bienx  du 
prieuré  à  Orcheuz  at  Èoe,  —  Déclarations  des  terres 
«t  luaiwBsqui  «ppArtieMMlltaii  prieurédeSainl-Leu 
d'EsisMU  «lut  vlllngM  flt  twrain  d'Orehetix  et  Ëve, 
prêt  Dammarii»,  le  tout  roeiarA  et  arpenté  pur 
Pierre  rtcsmotins,  ar]if  nt.-m- Jurr  ù  Paris,  a  vingt- 
deux  pieds  pour  perche  et  cent  perches  pour  arpent, 
15U2:  maÏM»,  janlill,  iisu  et  pourpris,  sis  à  Qrcheux, 
maimo  et  grang»  eouvariM  de  chaupe,  tenant  à 
Ik  me  qui  eondah  de  la  chapelle  à  T.jigii3'>le  See  et  au 
carrefour  J"Cin-li-'u\,  li>  tout  fern-.»  de  murs  et  eont^> 
nant  quaramc-ii  uis  paicbi  s ,  au  jardin  sontdeux  gros 
noyurs,  quinze  prunierc  el  un  pommier;  un  jardin, 
aie  A  Orcheax,  derrière  la  maiaoo,  conieoaot  trente 
parehw,  aoquel  lent  nu  gros  noyer,  dwx  gnn  pu- 
riera,  dea  nieneierB,  t  aëehors  >  m  «utres  arbres, 
terres  au  terroir  d'Ève,  au  n»«udit  les  Haies-Dupont, 
»ti-cie8«us  de  lu  fosse  Bigot,  i  la  justit  o  'ii-  LiiKtiv-lt" 

—  Sec,  À  la  rue  Courtois,  teinant  au  cboniiu  d'Éve  À 
Ronvios,  an  lieudii  Vivien,  au-dessus  de  la  grnerie 
vers  Rouvres,  au  boi»  Sain t-Mar tin,  ao-deasus  du 
pré  Saiat-Jarqu<>e,  an  lieudit  Ronquerollee  on  Lon- 
querollea,  tenant  au  chemin  qui  coii  iuLt  J'Oirhc-nv 
aux  plairiuroa,  ù  l'Hfttel-Dieu  Oubotii,  aux  Oiiclu-t 
fl'Orchcux,  au- dessus  du  chemin  de  Dammartin,  au  pro 
Petit,  aa  lién  oommé  Panouchsi  au-detaua  du  clos, 
aux  Avaraasetan  buisson  au  Prètre,«oit«n  tout  vingt- 
«opi  pièces  de  terre,  contenant  au  total  sôi\ritit>  et 
on:ec  arpents  cinquante-six  perches.  —  iJeclaraiions 
analogues  de  15t<1,  ir>!«5  et  \C>\h:  un  mesurage  (u( 
fait  en  ^  la  mesure  ordinaire  d'Évs  «i  Orcheaxt 
qui  est  de  vingt  pioda  pour  fMrebo,  «t  non  pa«  «la 
mesure  do  roi,  d«  vinglrdeux  pieds  pour  p<Tche, 
qui  était  r*«famée  par  Jean  Lemaistro.  receveur 
général  du  |iti-  'iic  :  nn  tfmiva  soixantu  dix-neuf 
arpeiils  cinq'jaHtij  iàBui  perches,  il  la  pûtiie  mesure. 

—  Déclaration  et  mesurage  do  lOtO,  k  la  masura 
ordinair*  d'Orcbeux,  qui  estda  vingt  pieds  pour  per- 
che, suivis  des  déclaration  el  mesurage  des  terres 
qui  doivr  n"  film,-  ni  chuinpart  àSuin(-I.eu,ik(>rcheux. 

—  Déclaratiooti  el  mcsurages  Jh  1712  et  17:ir>.  —  Des- 
cription de  ce  qui  appar(ieut  aux  religieux  de  Saint- 
Leu  au   village  d'Urcheux;  terras  du  domains:. 


triageadaa  Tuyaux,  d*  la  jnatioe  de  Lagn>  ,  du  mou- 
lin fondu,  du  noyar  d'Orcbeux,  de  Gatiâ  Semence, 
des  0>jaiis,  de!;,  voirie  de  riIcMol  DiL'u  Dubois,  do 
la  mara  Luisee,  du  chemin  des  poètes,  du  Cruptiiî,da 
I*  Titilla  vda  ;  ebaiaparta  :  ooma  dsa  ddUntanrs. 


H,  f.«W.  (LisMe.)  —  SpiècM.  iNifeheniiB;  i  pi,><.<,.  papier. 

tO;aâ-17SS.  —  Cen»,  êureeiu  et  t-Aam/jorte. — 
na;l  n  noijv,  au  rcns  Lt  surcens,  par  les  religieux  da 
Saiiu-Luu,  a  JérOnio  Coiadart,  laboureur  à  Oncfaaax, 
d  une  maison,  grangalte,  4  présent  maatirv,  cour  al 
jardin,  qni  ci-devant  étaient  fermé»  de  p«tiie8 
nrarallles de  plAtre.  sis  à  Ornhpux,  tenant  aux  rues 
iM  uii\  pf^-.  rniiicn.-intsoitarilH  F'Ctclu'^,,  et  d'un  jardin, 
lerme  àà  hmua,  conieiiant  trente  verge»,  sis  devant  la 
susdite  maison,  qui  sont  demeurés  en  mineAcauaa 
des  guerres,  faute  de  réparations  faites  par  les  déien 
leurs  de  }a  masure,  moyennant  1-2  d.  p.  de  cens  et 
H  I.  p.  de  surcens,  ce  bail  p  is-sr  l  a  présence  de  Guil- 
laume Baillei.  clerc  des  écoles  a  Saint-Li»u,  et  Pierre 
Berré.  cuisinier  des  religieux,  l&>:i.  —  .Sentence, 
rendue  aux  Requétaa  dit  Palais,  qui  condamne  la  déten- 
teur d«a  ausdita  héritages  i  paaMr  Utre  nouvel  des 


tetanrcensau  profit  du  prieuré  e(  p«>.  :  vir.k'i 
naur  snnées  d'arrérages.  IGtM.  —  Déclaraiion  de 
J.-B.  Duflocq,  fermier  à  Eve,  que  depuis  l'année 
1777,  qu'il  est  fermier  du  prieuré  de  Saint-Lm  à 
Orcheux.  il  a  toujoandlépayd  deadroiladedianipan 
dnaaux  religisttK  mr  trot*  pièces  de  terres,  appar- 
tenant ci-devant  à  madame  la  mar<|uise  de  Féoeloo 

•M  pn-'3(>n'.nm-'ni  à  M.  .!,•  Mniitm^Tl,  doDl  est  larmier 
Pierre  I>avHu,  ial»our«ura  Kouvres,  17tti. 

H.  «.iM.  (Liaet*.}  — eplèeeit,  papier. 

XVI•-X^•|rI  ^l.-.olev.  —  b-rlaifidun  de* 
terre»  lenutë  a  cÂaihj,art  du  prieure  a  Orcheux.  — 
Déclaration  des  terres,  appartenant  aux  liériiiei^  de 
Pierre  Lemercier,  tenues  à  champart  du  prieuré  à 
Oraheux,  aises  prés .  l'HtUel-Dieu  du  Bots,  aux 
Ouebas  d'Orcheux,  etc.,  wi»  siv-de.  —  Kxti  itiis  lu 
terrier  de  Saint  f.eu ,  rédigé  en  I,"iHS,  loiiiouiiut 
83^}  leuilleu  éirrits,  concornunt  des  biens  tenus  à 
champart  du  prieuré  à  Orcheux  :  SI  pièces  de 
terre  ,  contenant  27  arpents  34  perches  ,  doivent 
champart  à  Saint-Leu  :  ces  terres  sont  sises  en  la 
Karyo  ,  proelia  la  terre  Saint-Jacques  d'Orcheux  , 
appart'-nant  u  la  i-hapelît  .i  i)i,;heux.  au  chemin 
de  l'hùtel-dieu  du  bois,  it  iu  (iueuUe-aux-Veaux  , 
au  iriège  dit  Saint- Jacquex ,  à  la  Mare-aqx- 
Cailloux  on  Vieille-Voie,  à  la  foaae  Ragoo,  aux 
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Oodiea,  eu.,  c««  tviw tMOM * «li«>>>P*rl  A  nitOA 
d«  11  dimas  un. 

H.  (l,i«!B.  ;       I  plan-,  pïpiir.  de  u-  l'Hi.t  aor 

••Hâ  de  Urgc.  d»  ai  de  bayi  «ur  t"  dt  Inrge.  avtc 
1  pièce.  |Mpi«r,  M  d*  «•  4»  d*  tout  tiir  «"  «5  d«  toiga. 

X.VIII*  ■l<!>ol«.  —  Pl*n  d't.iichcux,  Uinl  du 
domaine  qu«  (les  olmroparts(aaJ»««(af«)>  xviii*  «iéelft. 
—  Descriptiiiri  du  plan  d'Orcheux:  Baménw  du  plaa, 

noms  de-  di  lcnlm;  s .  -    \'\nn  du  catilon  de  la  Mare 
Luimy,  d  «jims  le  plan  jiint  au  icrrierde  la  seigneu- 
rie d'Orclieiix,  {ait  on  17  te.  —  Plan  du  C4intOOd«  Ift 
l[«rM*d'Or.  d'après  l«  plan  de  17-ia,  17^0. 

H.  ««l.  (Liume.)  —  1  pîèM,  pimbeniA  ;  »  pJàem,  papier. 

10Stt-1780.  —  Pahis.  —  Maison  en  ta  nte  du 
Sentier  ou  du  Gros-Chaiét.—  Vente,  par  Louis 
B#r»udfti,  bourgeois  d«  Par»,  â  François  Dufour, 
conseiller  Cl  auiin>nier  du  roi,  pri<air  du  Saint  Leu, 
et  aui  rclifiieux  de  Saitii-Leu  ,  d'un.-  maisou  et 
gi  an  l  jardin  ,  sis  à  Paris  ,  rues  Saint -FiacTC  et 
du  Seouer.  coDlenaot  480  toiaea,  coraprenant  cour 
dWrto,  paîls,  eabin«t  et  eiége  d'aisanoet.  Mi- 
lice coT.  .Il  II'  tuiles  en  pavillon,  comprenaDt  cai- 
siue,  salle  u  luanger,  ;;ran'l  salon,  grand  jardîti  planté 
d'arbres  finiiiiers,  lenant  d'un  bout  hu:  l  i  i  im'  Saint- 
Fiacre,  et  d'autre  bout  mr  la  rue  du  Seiitier,  cette 
-venta  laite  a«  prix  d*  1S.00O livres,  payables  avant 
le  l^'  mars  proi  haîn.  en  «DlraDl  eu  peaaeB«ion  de  la 
maison,  3  dècembra  IfiHB.  Quittance  do  pntemenl 
des  l^.lXKt  li  .v  -,  (1  mai  1W7.—  Arrêt  du  firand 
Conseil,  orduiu.aiu  <|uc  la  somme  dn  S'i.flOO  livras 
GOaeignfe  au  xrelTrt  sera  employi'e,  savoir:  12,GO0 
livres  iiu  paioin<-nt  de  la  maison  de  la  rue  du  Sentier, 
arqui«<^  p;ir  le  prieuré  de  Saint- Len,  000  livres  an 
paiement  dos  droit*  de  lods  et  vente»  de  cette  acquisi- 
tiou,  tit  11.5^'*  livres  seront  pavées  a  Jean  Kieher, 
arehilecle,  ({Ki  a  fait  maieh»*  H  oc  prix  pour  la  con- 
atnietion  et  Uùiini^nt  de  c^ite  iiiaisrjii,  suivant  les 
plans,  devis  et  marché  du  SI  avril  1UK7,  et  le  surplus 
servira  nu  paiement  <)e4  droits  d'indemnité  et  amor- 
tissetiierii.  :t  ma-  1(JH7.  — ijuiltanee  du  pateiiieni  des 
droits  d'ucnorlissenicnt  et  nouveaux  arr|ur-is,  montant 
à  3.313  livres.  '|ui  ont  été  l'iuprundV's  p:ir  ItiS  prieur 
et  religieux,  I(>'.>l.  —  (^uiiiam  e  du  paiement,  par  les 
prieur  et  religieux  du  S>aint-I<eu,  de  ta  somme  de 

I.  311  livres,  (i  laquelle  ont  été  réduits  les  droits  d'à- 
nioriisscmeiii  d'une  maison  nouvellement  kliierue  du 
tJroa-Clienfl,  esliinee  Sa.WS  livre»,  ITH.  —  Lettre  de 
J.-B.  Bellaiid,4v6qaed«  MenAns,  prienr  comnenda* 


OISE.  —  SbKlE  H. 

laire  de  SainM^u,  k  don  Martin,  prienr  elaustral  de 

Saint 'I. eu .  nu  sujet 'lu  droit  tr.iniorlissenieDtréclariiL'  rn 
1745  par  le  buii-àii  dijs  auiorliij^eniônls  •  t  Muni  du  la 
quittance  de  17M,jo  fus  au  bureau  des  amortissements, 
Jedentandai  au  directeur  de  m  exhiber  son  rcgisireet 
l'artJelequiineeoncamoit^ee  qu'il  fit  sur-le-champ  ;  il 
me  fit  part  aussy  des  lormalités  qu'il  avoit  H6  obligé 
de  faire  contre  moy,  sentence,  contrainte,  saisie,  êlc.  ; 
il  est  sui  [ir fil  iiii,  luy  dis-j'  ,  '|  -  ■  '•"Us  ui  vos  prèdé- 
ces.xeurs  aient  été  si  négligents  à  exiger  ce  droit  :  je 
ne  suis  prieur  de  SaiDt'Lea qHS  depein  un  an,  et  il  e«t 
fort  désagréable  pour  moy  d'être  poursuivi  en  justice 
pour  le  paiement  d'un  droit  qui  étoit  à  la  charge  de 
mes  prediicf^sen  s,  et  en  particulier  de  M.  l'abbé 
Dufour,  <|ui  »'\  eîoii  eogftgi)  ;  —  o'e^l  le  bénéfice  qui 
doit,  me  répliqua-t-il  ;  —  eli  bien  !  monsieur,  répon- 
'Jis-je,  voilà  la  quittance  de  ce  que  vous  me  demandait 
il  la  lut,  l'examina;  comment  la  tronvAs-veos?  hiy 
diis-je  ;  —  en  règle,  me  répoudit-il ;  —  je  merterîai  pour 
lors  sur  leur  peu  d'uxactïlnde  ctiuy  dis  qu'il  devrait  y 
avoir  une  peine  et  une  punition  exemplaire  pour  ceux 
qui  formoiont  des  demandes  aussy  injuiites  :  il  me  dit 
que  ce  n'éUiit  pas  de  son  temps,  el  Kur  le-ehamp  il 
biffa  mon  article  et  mit  à  çùtA  :  ««  ta  quitUtneê  d»té«, 
diehartfi  de  Ut  demande,  et  tout  de  suite  il  me  donna 
la  m  il'i-'r'véo  des  saisies  el  son  désistement  des  pro- 
l  edures  ;  vous  ferez  iiielire  la  quillance  dans  lee 
archives,  pour  j  avoir  reeours  à  l'occasion,  car  il  se 
pourrait  bien  que  les  lermiers  qui  succéderont 4 ceux 
d'aujourd'hui  soient  aussi  avidû  qu'eux  *,  1^1  juillet 

1745.  —  Lellro  du  même  iin'm  •  :  .  Voiey  encore 
un  nouvel  embarras  pour  hih  maisons  de  la  rue  du 
Gros-Chetu'l  :  on  vient  de  les  imposer  pour  les  boues 
et  lanternes,  et  on  demande  les  quittances  de  rachat 
de  aUS»  inpoaUlon,  si  l'on  en  a;  je  voue  prie  de  vou< 
loir  bien  faire  chercher  dans  vos  archivas  si  vous 
avés  quelque  chose  là-dessus  »,  8  acul  1715.  — 
Bfiii\,  U'  J.-B.  Belland,  prieur  de  Sainl-I.eu,  des 
maisons  delà  rue  du  (';rnsChen"'t,  moyennant  2. 1(M) 
et  3.<»X)  livres,  175«  (copies).  —  Mail,  par  Samuel 
Thomas,  gmsd-vicaire  du  diocèse  de  Kouen,  prienr 
de  Saint-Len.  è  Barthélémy  Cnimt,  intéressé  dsns  les 
atïaires  du  i  -i,  il;  ?  i  iiiai>ion  du  prieuré  sise  en  la  rue 
du  Senlinr,  n.ûvenuaiu  'i  A>K)  livres  paran  ;  cette  mai- 
son éuil  preeedemnient  oceupée  par  ICiieune-Michel 
Bourei,  écuyer,  fermier  général,  178;:.—  Bail,  par 
les  prieur  et  religieux,  d'une  maison,  nte  du  Sentier, 
a  Kiienne  Morel  de  Chédeville,  écuyer,  intendant 
gL^nér.il  et  contrôleur  général  des  officiers  de  la 
chambre,  argenterie  et  Ocurie  do  Moilpieur,  Irére  du 
roi,  «DOjfennaut  3.7tiO  livres,  I7ttti. 
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H.  t.'«.  (Umm.)—  t  pMew.  p«Nb«miD. 

i:tr>i-m(il.  — PnKcv-suR-OwE.  —  Confirma- 
noTi,  |KU'  frère  Jac(]uea  Donat,  prieur  de  Saiot-Leu, 
lU  iit  donation  tùi»  au  pri«uréd«  Sainl-Laa  par  fr6n 
RogBM  D«D*t,  prieur,  mo  frédéetnâÊnr,  d'na  ituSr 

iniiid  de  vin  blanc  de  reduvancu  annuelle,  qui  loi  avait 
été  donné  |>ar  Thibiiut  Massuard.  de  Precy,  et  Pétro- 
niile,  HA  lenime,  il  lévrier  i:{51.  —  Tilro  nouvel  do 
m  a.  p.  de  vf.nM,  par  Charles  B«liehague,  Mabint  do 
Brébur.  et  Nor>I  Desnourtieux,  vigMfOO»  k Préey,  uu 
prafll  dn  religiottxdeSittBl-t.«N>c«U«  nnteà  pnndra 
aur  deux  pitcN  de  lenw  kii  Miroir  de  Préey,  1581. 

H .  *.9a3.  (Ua««A.)  —  H  pitaca,  paT«bcniia  ;  6  fUcaa.  papiar. 

invr-ltiHO.  —  UiKi:\.  —  Redeponet  sur  le» 
dimt».—  GominaDdemoot  do  peiementi  wireaaè  à 
Nicolas  d'Aumalle,  écuyer,  seigneur  d'Haucourt  et 

Kif. >;  fil  Bcauvaisi^s,  A  lu  re'iiiùte  du  prienrt^  de 
Suiui  Leu.  pour  13t)  livrer  l'S  0  deniers  parists 

do  dOpena  contre  lui,  taxés  uu  bitillia^^  do  SiHiUs, 
15  mat  1577.  —  Ck>nimiuideiucnt  au  iudme,  eo  «od 
domicile,  *  Rieux,  d'avoir  à  passer  tiire  nouvel,  au 
profit  dn  prieuré,  de  six  minus  de  blo  do  renie,  et  do 
payer  haït  anndes  d'arrénigos,  ù  quoi  lu  scifçneur  do 
«ieux  u  rt^pondu  i^u'il  a*>  portuil  iippuluul  du  la  tïCii  | 
teacedu  bailliage  de  SenliH  du      inars  l'iTT,  12  uout 

1577.  —  Pro("t>s-vt<rhiil  de  Iranspitrl,  par  Nicoins  do 
Maliagres,  huissier,  demeuraDt  à  Viliers-sous-Seiat- 
Leu,  au  village  de  Rieux,  en  lliAIel  aeigneurial  de 
haut  et  puissant  seigneur  Nicolas  d'Aum  in,-,  «  (  iiycr, 
seigneur  d'Iliiucourl  et  de  llieux.  aiii|;.<  I  il  a  ùh;  luu 
coiumandeiiient,  parluot  A  datnc  Cbai  li  '^e  1I9  I.onju- 
meau,  sa  lemme,  de  poaaer  (tire  nouvel  de  six  mines 
de  iile  de  rente  aanuelle  au  proAt  du  prieuré  de  Sainl- 

Luu,  et  do  payer  les  arriirages  et  les  dépens  de  l'iuis 
tanco,  «  laquelle  dame,  au  nom  et  comme  proeurutrice 
et  ajani  povoir  dudict  d'Aumalle,  noua  a  remnnslré 
■ju'il  ce  veuit  et  entend  ayder  des  «rtide*  conieouseo 
l'ddid  «lu  i^y  de  paeîllcation,  qui  aonl  que  tOu«  pro- 
cès intentez,  !;enienc8s et  arrasis  donmat  «Outre Mux 
delà  rcligioa  pendant  les  troubles,  sont dédairex nuls 
et  de  uul  etTect  »,  et  qu'elle  appel  \it  des  sentence, 
taxe, |U){oinenl  et  commandement.  10  janvier  1578. — 
Sanlaoce  du  bailliage  de  Senlls,  ordoi  ri  .m  :  -  xccuiion 
provisoire  de  la  «eaienoe  du  28  mare  lâ77, 11  avril 

1578.  —  Afournemant  &  comparoir  au  bailliage  de 

Seulis ,  MiTniJîi'  A  Ni.  r  îa-ï  rl'AuraaIle,  pour  s'etiU  n  Ji  l- 
voodamner  à  passer  litre  nouvel  de  six  miaea  de  blé, 
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<)ue  le  prieuràdeSaiot  i^n  a  droit  de  prendre  cha^iae 
année  sur  Isa  grooBoa  dtmea  de  Rianx,  ISfM). 

H.  ».Mi.  (Liaaie.)  -  5  pièets.  peNbemia. 

lS-11-KlTA.  —  RtmiBtRiix  (f>"  de  BrtuU  lè- 
vent), —  Rcdcrii'irc  (le  r;.'!.  —  ( j i rili i  iii.'U ii mi ,  pur 
Jean,  seigneur  du  lu  ruunielits,  itlâ  d«  liubet  i  le  jiiuno, 
de  la  donation  fuite  par  sou  père  à  l'église  de  Saiut- 
Lev,  dans  laquelle  il  a  choisi  sa  sépulture,  afin  d'y 
célébrer  son  annivettain,  de  trt»»  muids  de  vin  4 
prendre  t  linque  unn<^e  à  «  Itoteleu  >,  ilmiF;  sa  maison, 
sur  ses  vinages  do  Uolhelcux,  nnvenibre  liî41.  — 
Transaction  entre  Hue,  seigneur  de  Soiccourt,  che- 
valier, et  les  prieur  et  religieux  de  Sainl-Leu,  anaiget 
de  c  einq  muide  de  vin  de  renie  annnelle  et  perpé- 
luelie,  <|ue  les  dis  religieux  disoieut  avoir  seur  les 
viognages  que  nous  .nroo»  en  la  ville  et  terroier  de 
Rotollt  u  '-  II!  rin  ii  itii,  et  de  ce  di«oi>-nt  les  dis 
religieux  estre  eu  6!i<.-!tne  et  avoir  de  dos  prédéRscs- 
•eurs  ceriaines  lettres  de  charire,  desquelles  lettres 
nous  avoD'^  vou  le  vidifflui,  M  avecque*  ce  disoieot 
les  d  is  religieux  (|  ue  de  ce  BOUS  leur  devions  pinsieura 
et  grans  arriéniges,  et  nous  disions  le  contraire  »  : 
par  l'accord  intervenu,  lluude  Soiei-ourt  et  se^succea 
■eurs  paieront  chaque  année  aux  religieux  de  Saint- 
Leu  quatre  maids  de  vio,  au  terme  des  vendan|;ee,  A 
la  jauge  et  mesure  de  Rolbeleox,  ft  condition  que  les 
religieux  fourniront  chaque  année  •  lustuille  pour 
enluster  les  dis  quatre  tnuis  de  via  •  ;  In  fixation  des 
arrérage:»  dt  nieurcra  ti  l'ordonnance  du  doyen  de 
Lihons-en  Sanierre,  11  mars  137U.  — Transaction, 
passée  par-devant  Jean  Cordîer  le  jeune,  prévél  de 
<:iormont,  dans  le  débat  soulevé  entre  les  religieux 
de  Saint  Leu  et  I^tienne  Belîn  .  écuyçr,  an  sujet 
des  qualri-  inni  ls  de  vin  do  reiilf  mi'-.îiï'.,  ipie 
prieur*!  récianiaii  sur  les  vinages  de  lu  'i  iri'  flof 
que  le  dit  écuycr  possède  à  Kotlieleux,  lu  Mi>-[lr  terra 
fut  jadis  i  Motaaieur  de  Soieoourt  :  le  prieuré  deman- 
dait deux  années  d'arrérages  de  la  redevance;  le 
seigneur  répoDdnil  qu'il  ne  devait  rien,  et  que,  si 
quelque  chose  était  duo,  "  si  scroit  ce  soubz  telle 
condicion  que  chascun  an  ieeulz  religieux  lui  deve- 
roient  une  fois  à  lui  et  à  sa  compaignie,  selon  son 
estai,  un  pasi,  lesquels  «stoleat  refusans  de  loi  payer 
les  religieux  déclaraient  qu'ils  ne  devaient  aucun 
repas  ;  après  avoir  vu  la  transaction  susdite  du 
11  mars  1379,  Ktiimne  Uelin  reconnaît  devoir  la  sus- 
dite redevance  et  promet  de  payer  aux  religieux 
14  francs  pour  les  arrérages,  15  juillet  1404.  — 
Proi:ès- verbal,  par  Jean  Tandouffle,  sergent  à  cheval 
au  bailliage  de  Scolis,  de  transport  A  Cleroaont,  «( 
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de  là  à  Koih«leux,  ou  il  laii  coiiimacdeinenl  aux 
boAilM  gens  de  Rotbcluux  d'avoir  à  payer  daréM- 
VtÈt  BU  prieuré  le  droit  de  vinag»;  l««  bonne*  g«ne 
dédarrat  que  la  plupart  d'eolre  eux  ont  déjà  payé  le 

village  k  -Iijan  Lenonimnt,  demeurant  à  Clermoni, 
qui  se  dit  procureur  de  maître  André  Pillet,  maitro 
des  requêtes  de  l'hôtel  du  roi,  à  qui  on  dit  la  terre  et 
•elgneurie  de  ilothel«ux  apparteair  ;  Jean  Lenormaal 
reconnaît  avoir  reçu  eavin»  une  queue  de  râ  prore- 
nrint  :\f-<f  vina;îes  de  Kothelcux,  que  le  serKent  mot 
«a  s;i  ('f  '''"^.  '■oinmeltanl  à  recevoir  le  surplus  uu 
nom  d>-' Snim  I.fii  ,  l.i  ni>rni.nu  (aisaut  opposition,  !.■ 
«argent  l'ejourue  au  bailliage  de  Seolis,  18  no- 
vembre 1471.  —  Procès-verbal  de  we,  par  le  procu- 
reur du  prieuré  de  Saiut-Lau  et  par  maître  André 
Pillet,  âe%  héritage*  dont  proeés  et  débat  est  entre 
l'ux,  CTt  juin  147t*  :  uprrs  v'oîru  i  oiji'ijnlrésàClerraont 
en  Beauvaisis,  devant  t'botel  où  pimd  pour  ctis«igDti 
Ira  Qi<a(re-f  l7s'/l  j^mon,  aux  faubourgs  de  Clermont, 
iia  se  traoeportent  à  RotlwJeux,  devum  l'hittel  de  la 
Tournelle,  qui  fut  à  Itegnanit  le  Pille,  et  qui  appar- 
tient présenté  André  Pillet:  là,  le  pri  cm-iir  du 
prieuré  fait  monlrc  à  rnalire  Pillet  du  <lit  iiotei  de  la 
Tournelk-,  qu'on  dit  fttra  le  fief  de  la  Tournelle,  avec 
ses  dépendaneoa,  tenant  d'une  part  à  Michelot  Kop- 
part,  et  â'autra,  au  grand  cbamîn  qui  tend  de  Rolhe- 
leux  au  Croquet,  abuutanl  par-devant  sur  le  grand 
chemin  ^^m  va  de  Uotlielt-ux  à  Bruuil-le  Veri.  e(  par 
derritTi:  :i  Micluiu  Pucelie,  dinant  «jui»  (•'■'i.iit  !.■  finf 
et  lieu  principal  conteoiieux ,  pour  raison  duquel 
proods  était  mouvant  ftux  Requêtes  du  Palaie. 

H.  t.OIIS^  (Liasse.)  —  I  pièc«a,  parclMinin  3  Sa  pivc*.'*.  pA]tier-, 
I  pièss  impriraisi. 

*  l7Ta  ITrO.  —  HowiiSoii.mf.  Air'de  .Voi'idi 
ditr).  —  Procès,  entre  les  reiigieun  de  Saini-Leu  et 
M.  Aubralique,  seigneur  d»  Saint'Taurin,  receveur 

général  des  aides  de  la  gén>''rulit«  du  Soissons,  uu 
Biijeld'unii  ri-nte  do  101  1.  IH  s.  4  d.,  à  prendra  sur  la 
s.  '.iiii^  du  Saint  Taurin,  et  dont  le  seigneur  de- 
mande a  (aire le  reiiilxiursemenl  ;«eo(eDCe  du  presidial 

de  Senlis,  qui  di'^houie  M.  Auhreliquede  m  demande» 
lis  juin  ^774  ;  appel  au  Parlement  ;  procédural  et  pro- 
ductions :  copie  d'une  quittance  de  paiement  de  troie 

années  de  la  redevance  due  ju  i. ui  .^  i!e  Saint  I.eii, 
aur  le  moulin  de  Saint  Taurin,  sik  proche  1»  ville  de 
Roye  en  Picardie,  jiar  Jean-Marin  Aulirelique,  chi» 
mine  de  Saint- Furcy  de  Péronne,  J767  ;  —  offre,  par 
Charlea  Anbrwiique,  iieigneurde  Saint-Taurin,  aux 
religieux  de  Saint  l.eu,  de  leiir-  1 .  m'm .m  >.  t  I  •.•30 
livres  pour  le  principal  de  la  rente  de  loi  I.  \'i  s.  4d., 


c&osutuée  au  profil  du  prieure  par  adjudication,  faite 
au  bailliagti  île  Beauvais,  le  2  février  1577,  du  moulio 
de  Saint  Taurin,  et  refua,  par  lea  religieux,  d'acoepler 
oe  remboursement,  14  oet.  1772  ;  —  mémoirro  et 
productions,  pour  les religieiit  en  1576.  le  cirdiiial 
de  Pellevé,  prieur  conimendalaire,  et  les  religia-ux, 
jouissaient,  chacun  par  moitié,  du  moulin  de  Saint- 
Taurin  ;  le  5  février  i&77,  ad|iudication  fut  faite  de  ce 
moulin  au  profit  d'Aotoloe  Duliaind,  aeigneur  de 
Belle  l-lglise  et  de  Saint  Taurin,  le  prix  de  la  moitié 
appartenant  aux  religieux  d<fvant  iHre  converti  en 
une  rente  inaliénable  de  li  )1  1.  M  s.  ici.  ;  le  J'i  août 
167't,  Kugène  du  PIrssis,  chevalier,  seigneur  dudit 
lieu,  Marquêglise,  Saint-Taurin  et  autres  lieux, 
détenteur  du  moulin  de  Saint'Taurin,  appelé  le  monlia 
de  Saint  Leu,  reconnut  devoir  la  susdite  rente  ;  autre 
reconnaissance  lu  ''i-lle  n  tiU'.  jmi-  Thmli'  Cliarlos 
Oaudefrin,  lieutenanl-criniinel  honoraire  au  bailliage 
de  Uoye.  1768  ;  Une  somme  de  1.3S0iivrc«  produirait 
aux  religieux  un  revemi  bien  moindre  que  whii 
qu'ils  ont  actuellement  ;  la  vente  de  la  moidé  du 
moulin  appartenant  aux  religieux  n'était  frdil.-r-  «ur 
aucun  besoin,  puisque  h^a  deniers  en  provenant  do- 
vaitint  t^tre  employtH  ou  héritage  ou  rente  do  même 
nature  et  revenu  que  la  moitié  dudit  moulin.  —  Copie 
de  PaTTét  du  Parlement,  qui  met  l'appel  au  néant,  et 
ordonne  que  la  sentence  du  28jiiinl77-t  sortira  son 
entier  eOet  et  condamne  .Vubrelique  A  l'amende  et 
aux  dépens,  27  août  177<j.  —  Dépens  dont  requièrent 
taxe  les  religieux  d«  Sainl-Leu  contre  Aubreliqua. 

H.  *JéS.  trjams.)  —  é  piiees,  parcbAnia:!  pMe«,  pa]>isr. 

I '.j  <>!  1  r,.".  I .  S\i>  i(  GiivMi  —  T/fKsori, 
terirH  el  (irottx.  —  Uonntiou,  aux  rel:gn-ijx  l.j  Saint- 

I.  eu  d'Etaeraat,  par  Calberioe,  coniiL li  Bloia  et 
de  Clermont»  pour  le  repoe  des  émea  de  Uaoui,  son 
père.  Alice,  sa  mén»,  et  du  oomte  Louia,  «on  mari, 
d'une  masure,  sise  r(r>nH  le  pourpris  des  moines  de 
Saint-I.eu  a  Sacj ,  rést^rve  iaite,  pour  elle  el  ses  héri- 
tiers, de  la  justice  du  meurtre  et  du  rapi,  à  laquelle 
donation  elle  ajoute  le  charopart  des  terres  que  Saint- 
Len  poaaéde  à  Saeyetle  vînsge  des  vignes  du  prieuré 
A  Sacy  jusqu'à  un  muid  de  vin,  ce  qui  dépassera  celle 
quantité  devant  demeurer  a  la  comtesse  et  à  ses  héri- 
tiers, ul  de  plus  elle  lait  reniiso  de  la  justice  et  des 
redevances  qu'elle  avait  sur  une  maison,  avec  «a 
niasurq,  que  le^  moines  de  Saini-Lcu  possèdent  h 
Cinqueux,  «r  apud  Seinquex  »,  qui  fut  à  Pierm  <  de 
Saucio  ».  et  qu'Aubri  fient  maintenant  du  pneiiré  ; 
donné  Paris,  le  l'H  noNemlire  l'.'Olt. —  iJonation.  aux 
religieux  de  Saiiit-Leu.  par  Florent,  chevalier,  dit 
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<li>  L«gîauiiL>r.  •  <le  Lesglantier  n,  <|iii  a  choisi  s« 
«opuliiire  dans  I  enlise  Saint  [,eu,  d'un  demi  muid 
du  icri-«  «(u'il  a  ochi't<.\  pi  es  du  bais  de  Jean,  son 
Trêra,  et  do  «eigneur  Pierre  de  llavenel,  cette  donation 
ifcîl*  pour  Ifl  repus  df  soti  àmc  ei  de  l'Ame  d'Agnèa, 
MfaïaiM,  «D  préMOM  d'Éii«aiie,  prieur,  M  de  Manae- 
sA«.  irisorier  de  SaînM^uu,  d«  Pterrft  «  d»  Sarrengï  * , 
chevalier,  el  de  <ji'raud,  «serg^m  du  ilaïuo  Hei-si-tit  de 
VioAttil,  janvier  12:<H. —  NeiiCo.  iiux  relinioux  d<; 
SaiDi-Leu,  par-devant  Ji  an.  doyen  de  Ponl-Saintc- 
Maxenoe.  «  Poatis  «uper  Y$«r«ni  »,  curé  de  Cin- 
qaeux,  par  Thomas,  maire  de  Sacy4«-Grand,  el 
.Vgii"';s,  sa  fâuime,  d'une  vigne  niet; a  l'orme  «  de  Ln»  n, 
entre  deux  pito'*  de-  terre  du  prieuré  et  la  vigne  de 
P.  Tatneel,  inoyunnaiit  70  sous  piiriâis,  réserve  laite 
d'an  deoier  de  cens  payable  cttaque  année  à  la  Saini- 
Jtemi  an  dit  maire  et  à  aea  béritiera,  et  le  vendeur 
duiiuo  |>our  ^'uriinis  dH  eu  coniral  Enguemod  dit 
Arriu-.',  et  Jean  Marguiliier,  21  Hepl.  1  MB.  —  Recon- 
Doissuucf,  par  levrii  t  (  .  .li Ja;iir..'  (!.•  X  crderonne,  li>'u 
tenaal  do  Jean  du  l'Iessier,  prevui de  Sacy-lc  <iiaiid, 
par  Jeanne  Moutonne.  veUTe  de  Kaoul  de  Denufurt, 
-damearanl  à  Sacy,  que  son  mari  et  elle  ont  jadis  cédé 
à  rrvre Simoia,  niotne'de  Saint  Leu,  deineuranlà  Sacjr, 
[li  r  »  de  vingt  Vfrf^L'S  d<^  ^igne,  *.ise  au  lieudit 
ttViâu»-  ie pommier  I-'ae,  tenant  ù  Jenn  de  Tartigny  et 
à 'iuillautne  Pof|ULi,  t4!auo  dé  Guillaume  le  .Maire, 
dont  elle  a  été  bien  payée  el  qu'elle  promet  de  garan- 
tir contre  tdu«,  el  d«hùatement  par  alla  de  toute  récla- 
luuiiûi)  qu'elle  pourrait  avoir  à  eoulever  contre  Ir-Tt? 
Siaiùn.  VM'.K  ■  le  dimencho  proehaln  dïvant  leti 
DranduDS  >.  —  lÙTiturea  fournies  au  bailliage  de 
SeniiA  par  Ica  prieur  e*.  religieux  du  Saint  I.<:u,  dnns 
leur  pJOCèa  contrit  r»enis  et  Jean  l.ef>-vre,  Jean  Allou 
et  aa  femme,  iioritiera  de  Baudin  Leièvre,  de  8acy- 
le  Grand,  au  i^tijet  d'une  rente  viagère  de  7  livre* 
pai  isii!  duc  au  prieure  ponr  b^i'l  T  ju  uianoîr,  cour  «t 
jardin  a  Sacy-ic-Graad,  ùt  de  toutes  les  terres  labou- 
rable*, vignea,  prte,  baie,  aulnoie,  cens,  rentes, 
4ime*,  ehamparta,  avolnea,  chapons,  moulin  à  vent, 
et  de  tous  les  revenus  «lue  les  religieux  do  Saint-Lau 

a^aient  à  Sacy-le-tiiand  t^l  au  terr:  ;r  frcuvirnu  ;  les 
nioineti  duiuandent  cti  outre  que  les  herilicrs  Lef.ïvre 
stiieiil  cundaïuncs  ù  réparer  et  cnlrotoiiir  les  inai>>ûus. 
edilicee  el  te  moulin  à  v«nt,  oiosi  donnés  à  bail,  et  à 
payer  31  livre*  14  s.  t.  d'ancrages  échu»  t  Pikque* 
1496;  le  bail,  do  7  septembre  1  1  17,  avait  ètt*  fait  à 
Baudin  î.afèvre,  natif  d'auprès  de  Saint  Pol,  sa  vie 
di^rant,  et  pendant  aus»<i  la  vie  de  «-a  foiiiiue  et  de 
leurs  eniant».  à  eoiidition  «{U'i!  ue  pourrait  être  pris, 
dans  lui  [>o\-i  du  prieuré,  do  bois,  que  pour  leiï  répara 
lions  de  l'itôtel  et  du  moulin  de  Sacy-le  Grand,  et 

.OiM.  —  Siri»  H.  —  Ttme  tf. 
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pour  le  cbaultage  du  fermier,  sans  qu'il  put  en  être 
vendu,  et  à  charge  de  riiparer  le  corps  de  maison  de 
l'hrttel  de  Saint-Lcu  à  Sacy,  de  faire  construire  el 
rééJifier  de  neuf  quariuite  pieds  de  maison  en  éiabies 
ou  autres  ediflces  «Mveuables,  et  de  relaire  et  répei* 
ror  le  moulin  à  vent  ;  ces  lettres  de  bail  «  ont  esté 
p<M'Juefl  et  adirées  pour  Ta  mutaiitm  des  prieurs  et 
prélats  de  la  dicte  église  • -t  rnui;;i»tére  de  Saiiu  t  I.i'u- 
d'Eïserens,  car,  depuis  icelle  prios^,  lediet  priorô  a 
vaequé  par  inorteiii  tnjis  ou  quatre  fois  »,  mais  elles 
doivent  être  au  registre  du  tabellionnagede  lacbAtella* 
nie  de  Cnril  ;  le*  héritiers  Letovra  répondent  qu'ils  ne 
jouissent  pas  îles  héritages  du  prieuré  à  Sacy,  et  que 
ces  biens  ont  été  rebailles  par  les  religieux  à  d'autres 
personnes  qui  en  jouisticut,  1-IÎXl, —  Otlre,  faite  par 
les  héritiers  Leiôvre,  aux  religieux  de  Sainl-Leu,  de 
leur  payer  les  rente  «t  arrérages  réelaraéa,  et  da 
faire  faire  les  rdparatioas  demandées,  ii  condition 
qu'ils  leur  garantiront  la  jouissance  des  héritages  et 

(ii'jKs  iii.ji  >  au  bail  de  MIT,  sept.  I  I9H.  —  KeeOU- 
n<imsiinee,  par  Liuillaume  .\llard,  laboureur  il  itacy- 
le  tiraud.  lils  et  héritier  de  J  eau  Allard,  «|U*il  doit 
earilinat  de  LénoDCOurt,  prieur  de  Saint-Lsa,  m  far- 
mage  de  neuf  muids  de  graiiiB,  deux  tiers  Ûé  et  nn 
tiers  avoine,  mesure  de  Clèrinom,  kN)  livres  tournois 
ctdeuv  chapons,  à  raisou  du  bail,  fait  pour  douze  ans, 
le  2i>  novembre  ITii  i,  par  Jean  Lumaistre,  marchand 
etlatioureur  à  Saint-  Liou,  comme  procureur  de  Geoi^gna 
d*Amfaoî*«,  arehevéque  de  Rouen,  lors  prieur  oom- 
'nendaluire  de  Saint  I^iu,  à  Jean  Allard,  dos  maison, 
moulin  à  vent  et  bt^rit.iges  quelconques  appartenant 
au  prieur,  â  Saey-le  tirand  el  au  terroir  d'environ, 
réserve  l'aile  des  cent»,  droits  seigneuriaux  eteaisiiies, 
c^ite  reconnaissance  passée  en  présence  de  Jean 
Lebel,  prévOt  de  Creil,  Jean  fiaillet,  laboureur  à 
Avregny,  Thibaut Foucquei,  prévùt  Kéculier,  et  Nioo- 
fa»  de  Bnry,  grellUr  4e  S*int>LMi,  7  juillet  1551. 

H.  i.im-  (I.IaiM-)  —  s  piieei,  papier. 

tSSe-lTat.  —  SAIIWT-MAX«MtN  BT  TroSSV.  — 

Alxinalioii»  et  diniKS.  —  Adjudication,  a  î.i  i  onu.He 
ues  religieux  de  .Sainl-Leu,  —  pour  satistaire  au 
paiement  di>  la  somme  de63i}  écus  un  tiers,  à  laquelle 
ie  prieuré  a  été  taxé  pour  sa  part  des  85.0UO  livras 
que  doit  fournir  ie  diocèse  dti  Beauvais,  et  attendu 
qu'il  n'y  a  au  prieuré  aucune  argenterie,  jo.vaux  ou 
autres  meubles, dont  on  se  puisse  aisément  p:i«»<jr  au 
service  divin  elque  le  couvent  ne  possi>de  ,n;  un  ImjÎs 
de  haute  fuiaiif  u  vendre,  —  de  cinq  quarii«r4  do  pré, 
en  la  prairie  <b  Trossy,  au  lie«  nommé  l'Iala,  tenant 
d'un  citié  à  la  ririèra  d'Ûim,  et  d'un  hont  au  port  de 
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Truusy,  avec  uno  iimouré  e»  lerri'.  u  Trossy,  coDlenanl 
trois  .lu.iriKM  s,  :ii<|K-'5;e  la  grange  diineremte,  joignant 
à  la  voie  qui  eunduil  d«  ia  foDlaine  à  lu  rivière,  cette 
adjadicAtiOD  Taiiu  au  pfolitd»  Guillaume  «les  Isleg, 
demeumot  à  Paria,  moyeniHiat  63  écu<  eidemi  pour 
le  pré.  et  31  6eui  pour  la  moture,  -i  novembre  ISM 
(copie  coUaiionnée\-  —  Adjtidii'ation.  à  la  requùto 
des  ireligieiix  de  .Saint-I.pu,  au  profit  de  'iuiilaume 
dei  laies,  i'ane  pièce  de  i'in<|  arpents  de  li.Trc,  au 
,  Mrrair  de  Tro«8y,  paroiMe  de  Saint  Maximin,  via  *' 
vis  des  carnèrea  de  SBint^Leu,  moyennant  83  éeua 
un  lier-.  ITiVi;  [copie  coltaiionnve).  —  I.t^ttre  de 
M.  Dutijuu,  chanoine  de  t'reil.  à  di>m  Bruyin,  pni- 
■•iireur  du  prieuré  de  Saint  Leu,  au  sn|Hi  df  la  dînt^' 
d'un  terrain  nouvel leiiient  rois  un  valeur,  entre  l^reii 
et  te  hammit  de*  il&ye».  cette  dîme  étant  revendiquée 
A  Ia  fnis  par  \t  prteurft  et  le  chapitre,  17:!1  :  not-- 
interile  au  rtno  :  «  pii'^es  tendua  et  fau\  exposes 
de  TivTivnin  ;  le  chiipitie  en  a  pensé  tout  auti>>  ni. 
ce  qui  m'a  été  dit  p«r  troi»  de^i  chanoines,  et  m-  àoiit 
^neeînq  en  (ont;  le  terrain  est  de  Saint  Maximin/ 
tout  1«  inonde  en  convient,  il  y  a  cinq  ou  «ix  borne» 
qui  le  font  connaître.  * 

II.  (l  iuï^^-ï-l  —     |iivci:s,  (>jirt'jii'mTii. 

t^tO'Viii  l.-~\'iMMtsi(StiM  tl  Om.  Arr^de 
I^OHioite,  C*"  dt  Lwmrektai.  —  Notification,  par 

tJuillauiiie.  <ÎVL"|ue  de  l-nn^re^f,  delà  donnii^ii,  fiiito 
aux  moitiés  de  Saint  l.eii  d"i;*6erent,  par  «<ai  n^i:r  d« 
Mousisv,  «  de  Aluciaco  »,  chevaiier,  et  llaton,  son 
frère,  clianoine  do  l'églittii  Suint- Laurent  de  Joinville, 
d'un  jnvdiBj  ais  A  Viannee,  «  apud  irîrmoe»,  appelé 
le  jM^in  TheÎBOB,  qnt  avait  appartenu  A  leur  oncle, 
Raoul  de  laTournelte,  e6(l«  donation  faite  du  consen- 
itviii'ni  (ri''iMi^i''li.  ■'rin iiir  i^ainier,  et  île  leurs 
tils  et  tilles,  et  donation  gracieuse,  par  les  religieux  de 
Saint-I.eu,  de  15  livres  parisi.s  au\ deux  frères,  avril 
ISin.  —  Permiaeioo,  «i^cordée  par  Jean  d'Aey,  cfae 
valier,  et  Eustache,  «on  file,  anx  moines  de  Saîni- 
••.eu,  d<-  posss<*dei'  liSpemiml  et  siui-;  > . inîra  îi  fion,  ce 
qu'il»  ont  nci|uis  dai)^  le  (lui  dudit  Jean,  à  \'i:irnies, 
«  apud  Wirnies  >.  ainai  qu'une  otniaon,  «'ils  en  font 
l'acquiaiiion;  lait  à  Saint-Leu,  au  tempe  de  Nicolas, 
prieur,  au  mois  d'octobre  1S24. 

H.  i.ixii!».  (I.ia--'v  —  T  l'irclieinin  ;  17  pi.'fc».  |.:i[ii.'r, 

fin  Au  3LI1«  •tèole-lT80.  —  Vmikruii.- 
stm-OiSK.  —  Boù,  maieoR  €t  ierm,  — >  Iteconnais» 

sance,  par  drivant  fieoffroi,  évéque  de  Senlis  (lltti- 
lild),  par  Uaoul  lis  Coq,  •  liadulfuii  UoijUS  >,  «I  l'Ui, 


.son  fri^re,  que  les  moines  de  .Saaii  l.eu  ont  droit  Je 
prendre,  dans  leurs  bois  de  N  erneuil,  pendant  loui  1« 
moie  de  février,  la  charge  en  boii  à  emporter  par  dens 
ànea,  enivaniraum4ne<|ui  louraéié  liïîiaparGaoAhoi 
le  Coq,  ¥  Oaufi-idiis  Cailus  »,  préd(k!Csscur  des  sus- 
dits frères,  »an«  date.  —  Donation  à  l'èglifte  de  Saint- 
I.eu,  pm  Il  Ml  t'Iijispl.  ihtîvalier.  8ei.:.'rn'iu  il']  Plessits. 
If  JohaniiiH  i'tiotsiaus,  luiUt,  dominua  de  Pitsteio 
jitxtn  Silraneetim  >.  de  tout  «OB  bois,  appelé  le  Boig 
Jo^trt,  aie  «  a/>'i<^  SaFtrfnan  ;  teomul  ma  pr<?  d4>8 
moines  de  Ghaaiis,  lequel  bois  il  avait  acquis  de 
Maniel  de  Kieux,  «  Dcentl  de  fini  »,  fils  d'-Vi-'in  s  I  t,ile, 
cette  donation  paëMco  en  présence  d'Klieuinj.  piieur 
dp  Saint  Lmi,    .\uliri   Choisel,  Nicolas,  son  frère, 

liautier  des  Prés,  Pierre  de  Murât  et  Eude»  de 
l're^noy,  ehevalier,  et  de  lean,  Als  da  donateur^ 

octobre  —  Noiificolii-i  p.u  !';'  :ri'  li'  (."  i  j  i  Sie- 

>alier,  qu'il  a  lait  remise  au  j<:  j4.u!c      .Suini  l.eiii.  du 
Il  li.-i,  appuie  Je  buin  J)iniel.  t  nernits  Deennel  »,  sis 
il  juci  Saregntru  »,  donnâ  au  prieuré  par  Jeao 
(  hoii^el,  cji<>valîer:  les  moines  avaient  joui  quelque 
lemp.?.  de  ce  bois.  niai«i  l'ierrf  le  t'oq.  prétendant 
qu'il  relevait  de  *on  fief,  avait  an^'ié  les  biicheions; 
il  consent  a  abandonner  tous  «e*  droite  sur  ce  bois  en 
faveur  des  moines  et  à  leur  garantir  la  possesaiao 
contre  tous,  liormis  le  roi,  moyeananl  knit  livres 
parisis  ;    le  roi  s'opposait  «cette garantie  et  n  cette 
remise,  Pierre  et  ses  successeurs  seraient  tenus  <le 
restituer  les  M  livres  parisis  et  lé  boi.s  resterai)  a  r'iir 
éjjarddans  la  condition  où  il  se  trouve  actuellement  ; 
témoins  :  l'ierre  ('hoiseldu  l'Ie^sis.  Jean  de  Verbeiie, 
tiuillanine  Choiael,  itaoul  Bouvier  et  Jean  Bulez, 
mars  1937.     Bail  k  cens  et  rente,  par  les  religieux 
de  Saint  l.eu.  à  Henri  flievalier,  pcigneur  et  cardeur, 
demeurant  ii  Beaurepairc,    d'une  pièce   de  terre, 
«  esboullue  en  lioys  *,  nu  terroir  de  Verneuil,  conte- 
nant neuf  arpents,  moyennant  4  d.  p.  de  cens  et  3  s. 
9  d.  p.  de  rente  par  arpent  et  à  eharge^de  dèfrîeher 
cette  (erre  dans  le  dél.ii  de  H  ans  et  de  l'entretenir  en 
bon  labour:  .si  l>  s  moines  voulaient  coMstriiire  une 
maison  sur  cette  terre,  ils  n.-  pourraient  pi'  O'lri' 
qu'un  quartier  de  terre  et  les  cous  e(  rente  eer Aient 
dîminnés  proporlionnellemeni .  3ii  juin  1-198.'  — 
Rseonnussanee,  |inr  Antoinette  Colin,  veuve  de 
Jacques  Alai>'etti.  detneurant  k  Vemeoil,  qu'elle 
possède  la  tnoilie  i  une  i  nil^i  ii  i  l  lie  deux  ai'pcnis  de 
terie,  faisant  partie  des  H  arpents  de  terre  susdits, 
h'm  au  terroir  de  \'crneuil,  au  lieu  dit  Manpertuis, 
proche  la  ferme  de  Uamottt  et  tenaot  aux  terres  'de 
la  ferme  de  Royaumont.  «t  qu'elle  doh  de  ce  fait  au 
pi  ieuré  de  Siiint-Leu  I  s.  p.  de  cens  et      s.  p.  de 
rente;  c'mi  en  cette  maison  que  les  moines  de  Saint 
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l.eu  II  «duloicnt  loger  lea  asnes.  <]ui  ulloicnt  •juérîr 
le  bois  pour  Ufur  >i«»ge  et  cliaullugc,  le  long  de 
l'anaé«,  •»  I*  foraatde  llaliail«i«,  1602.—  IHcliir»tion 
«Mlagae  fMur  Adrina  et  Antoine  CbarpMtiar,  Iiiliou- 
raur«  à  Beauraptire,  détentsurs  Us  bî\  nrpents  dn 
terr»  t\  Maubuiseon,  chargés  de  1  n.  p.  de  mn^  et 
s.  p.  de  runte  envers  le  prieuré,  Ilm.'.  —  Senlt'nc«3 
du  bailliage  dn  Sunlis,  p)ur  lo  pai<)juËUt  de  uea  cenis 
<>t  rente,  conin»  Jean  ut  RanA  Alarment,  Ëtienno 
OhirpMili«r  «t  Chariaa  do  Lamoi,  éenyer,  Mtgmor 
de  Bwanepaira,  fanniers  ui  propriéiaîras  daa  terroa 
su«dite«,  IfiiC.  —  X'HHtc  de  maisons  ri-i  i  esj,  sises  a 
la  Iluc  des  Bois  «l  Meaiii'epaire,  par  Jt-.iii  Alargi-nt, 
luboiirvur  a  Verni-uil.  u  Marie  Plaussou,  \euvii  d'An 
toine  Peiion,  de  Vernauil,  l(i57  (copie  informe J.  — 
EeUmatioB  de  meiaon,  grangea  cl  lerrea,  apparie- 
naal  à  Marie  !Mani-on,  lr:75.  —  Assignalion,  u  la 
reqilHtA  du  proiiiri'Ur  fiscal  du  Saitil-I.cu,  ù  Jeun 
]A>iiiuir«,  laboureur  ù  N  orncuil.  :« m  lu  puicrinoiil  di", 
«■enael  rente  duH  sur  une  inaison  ul  terre  u  N'urnuuil. 
au  lieu  dit  MBup<-rluis,  et  iiigailicaUon  de  c«*(t<'  assi- 
KnaUoD  par  Nicoiae  ViUaio,  receveur  du  duché  dts 
Verneuil.  à  mestire  Armand  de  'Béihune,  duc  de 
liiarosl,  pair  de  l'raiii'o,  en  parlant  à  ^-^a  c-oticii'rgv 
fji  Hittt  château  do  I  tenu  repaire.  lî(>l.  —  V-'Ote  par 
Jeanne  Penon,  veuve  en  fiecondea  noces  de  l'rani;oi.s 
Couart,  coneeillot  du  roi,  maire  perpétuel  de  la  ville 
4«  Pont  Saiote-Msxence,  et,  endernieras  noces,  veuve 

dn.  Niu'olas  Villaiii,  à  Marie-l'.iiNab<-tli  dç  Hugnion- 
l>.:scur(s,  veuvf  de  Nicolas  Duponl  de  dMi)pi<>giie, 
rhevatiur,  i-tipilaint.'  en  <^liel  du  vol  de  la  rhanibre  du 
roi  pour  les  c-hamps,  <riine  petite  f«rme,  »t«ett  Ja  Hue- 
des  Bois,  paroisse  deVemeuil,  avec  14  oa  16  arpente 
4]'iiérit«ge  <iui  en  dûpeadeni,  affermte  eetaeilemeni 
]!t5  livreaen  argent,  l'jlîvres decbanvreprèl  àfiler,  ei 
hIx  (l  oinages,  cette  vente  fiiile  au  prix  de  ij.<>W  livre*, 
en  six  billets  île  bnn'jue  du  liJOli  livrits,  <>  mot  IT;.*)) 
ico^xe  in/i)rme).  —  Titre  nouvel  d'un  ema  iKuii  sou 
10  d.  et  d'une  livra  7  d.  d«  ettroeae«  au  proHi  du  „ 
prievT«ide  Saint' Leu,  par  Florentin  Pereeval»  labov- 
reur  à  Vernouil.  déicnteur  d'une  maison  i-i  sept 
quartier;  d  beiiln«e  in  lu  Uue  «les- Bois,  ir^i;. 

II.  a.;n«.  <Liu«it:.)  —  1  pict,'!,  {larclieinin. 

laSO.  —  Viu^sns  Saint-Paci..  —  Vente,  par- 
devant  le  curé  de  Villers-Sainl-Paul,  par  Simon  de 
lîi  l'oiilaine  et  Hasilde,  sa  lemine.  au  prieuié  de 
.Snint-I,éu,  d'une  niuiiiUD  '  upttd  'J'hareiif/niaciiin  t. 
i\  l'entri^c  du  lu  cour  dile  de  Seini  l.eu.  moyennanl 
10  1.  p.,  et  donation,  par  eax,  au  prieur*.  d«  In  por- 
tion.i|«i  leur  apparieaait  dan»  le  pre^toir  de  Ja  dite 
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cour,  lu  ieinine  ubaiidounaai  le  douaire  c|ui  lui  «lait 
ass^gaé  eur  ce  pressoir,  février  ISRO. 

PaiBL-Rfi  DM  «tiXT-1IICei.JV*  tfAvr 

(DIoehe  ie  Sp»tit.) 

il.  i.j'it.  iLiatV}.)  —  t  pMc«t,  ptrcbamia. 

1IOO.  — Coe/7nn«l«l>fl  ie  la  fondation  dut  prieuré. 
—  Oonfiruiation,  par  Hubert,  évèque  rie  Seiiiis,  à  la 
deuiaiide  de  Tliilmul,  prieur  de  .Saint- Martin  dcs- 
i;liainpi?,  à  la  prieie  de  \\"flrni-r,  doyen,  llaiinon, 
il , ,  liidiaere,  Uartiieleini,  prcchanlre,  cl  des  aulrfis 
cbanoiiiea  de  l'église  de  Seniie,  et  par  rintercesaion 
«gelemeni  du  seîgnaur  Ixtuia,  déj*  roi  désigné,  et  de 
Oui  de  ta  Tour,  aiui  ■le  l'evèijue,  —  de  la  donation  de 
Tt^glisc  Saint  Nii-'olas,  sise  au  village  ooininiii'  Aci 
laite  par  ltob(!rl,  sidiinie,  u  S.iinl  l'ierrc  de  Cluny  ei 
k  Saini-Martin-dea-Champ«,  e(  du  don  de  terres  £»it 
«nenîle  par  ledit  Robert  aox  moines  qui  servent  Dieu 
en  cette  egiiae;  Roix  rt  tenant  cette  éitlis-  et  la  terre 
PU  llf f  de  révi'chp,  l.etaud,  prédécesseur  d'Hubert, 
.ivan  déjà  conliniie  i-es  donations;  la  confirMiniioD 
eji:  a  -cordée  par  t'éve.(|ue  Hubert,  aux  conditions  aui- 
vnutes  :  ai  l'église  cathédrale,  à  la  suite  de  quelque 
tri  bitlaiion,  venait  &  cesser  le  service  divin,  lei;  moines 
(ïevraicnl  également  le  CC««er  publi'|Ueu>enl  et  ne 
pourrrtietil  le  celi-brer  i|u'.'i  buis  cl'>s;  si  les  moines 
«le  Sa!ul-.\i(!ùlas  seulent  élre  ordi-nués  par  l'eviiqtie 
de  Senlis,  il  les  ordonuei-a  ;  s'ils  veulent  Atra  or> 
donnés  par  un  autre,  iis  pourront  l'être,  avec  tu  per- 
tnission;  ils  ne  pourront  recevoir,  nï  vivants,  ni 
tiiorts,  ceux  ijui  auront  Ole evcouitiiiiuiés  par  l'iWèiiue; 
le  pp'lre,  (|ui  K'^'i'^'"^'''>era  le^  paroissiens  de  .'^aiut- 
Nicolas,  sera  sou  mi  8  «  révë(|ue,  u  l'arcbidiaere  et  aux 
chanoines  de  la  cathédrale  ;  cet  acte  a  été  passé  en 
la  présence  et  avec  l'approbation  de  Oni  de  Hanty, 
c  Viiiilo  tle  ffanto  il,  elorM  viJame;  -  i  i^v  de  : 
Hubert,  e\ii|ue,  Wamîer,  doyen,  llai  iion,  .irchi- 
diacre,  Hartlieiemi,  pi écliaiitre,  l'.ude>! ,  doyen  de 
.Saiiit-Ftieul,  llaiinon,  pn  tre,  ' iehic,  préCro,  Kaoulv- 
doyen  >le  ."<aint  l'rainbviurg,  W  nssoo,  diacre,  KbohI, 
diacre,  Uemier,  sooa-diacre,  Ilttgue3,  ICudes  Charles, 
Oudard  do  ISouvicux,  «  d«Gari*  »,  Fude?  de  Soi', 

*  <lr  A  on  Miigelard  ;  seînjçs  de  :  (  ;  ;i  ile  la  Tour, 
(Hii  de  liaray.tiiiilluunie  de  H'ilbisy,  "  de  llf'sdxitiro  -, 
Ariioul,  lilsd'llildiai  d,  i  >oisber(,  lluurdin  de  I  .iancuurt, 

*  de  Ltuncnrie  Hudes  d«  tionesse,  ilermcracie 
Vi'eie^tfo»,  el  tioislin;  fait  «u  chapitre  d«  Nolre- 
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Dame  lie  ôenli«i,  en  lit»»,  hi  sepUi-jnt»  aaoéi'd)-  OpiH- 
coput  'J'IIuhurt,  I'  régnante  regt  Philippo  el Jtlio  ejitx 
iMiweo  jaiH  /«MAC  »  ;  Amoul,  chaneelier,  a  relu  «t 
tonwrit  au  bas  ;  mention  de  la  trameription  faite  il<> 
cette  charte,  le  '.'4  novcmliiNj  1711,  dans  le  registre 
de  la  Chambre  des  couples.  —  Double  io  la  susdite 
charte,  d'une  «eri(«r»  du  xi*  n^ele  «galemenl. 

1t.  >.STi.  (I.ia»*c.)  —  I  piic«,  {twelienilB;  S  ]>î»c««,  |Nl|kI<r. 

1  7  'JO-t  T  T  3.  —  Parlifte  de*  rtetnnt  tl  traité 
entre  te  prieur  et  le»  relif/ieu^.  -  -  Transiiftion  fïirr  ■ 
Chariea  de  Seiglière  de  Boisfranc,  prieur  rotumeniia- 
tairede Saint  Nicola*d'Aey,elIes  religieux  du  prieuré. 
Ml  anjet  du  partage  des  rsvettua  :  les  moines  jouiront 
â«n  bAtimentii  et  lieux  régulier*  du  prienrd,  oonsîataui 
,11  rl  11.  .  l  ui-ine.  n'fecloii'P,  dortoir,  cliapilre  et 
chapelle  Jt-s^ou».  bticher,  siillu  cl  cUntnlircB,  Icscavp^a 
dessous  priFe>9  dans  les  carricn-s,  igVmc  el  sacristie, 
eolonbier,  jardin,  écuries,  auditoire,  grange,  infirnx-- 
rie  et  I]6te1lerie  :  le  surplus  des  jwdîns  el  bUiment.s 
appai  tiendra  a»  priour;  il  a  été  ensuite  fait  trois  lois 
des  rovi-iius  du  prii^uré.  lex  moine»  jouiront  :  l'><lc  la 
ferme  de  Mitry  et  des  diiiics  d'Apiciiioiit.  estimées 
J.28I)  livres  et  atferiu^es  l.liiu  livres;  'i^-  du  mouliu 
de  I*  porte  de  Meanx  A  ^itlis,  estimé  640  livres  ci 
alTenné  l.VHivi>eg;  :i°  des  dîmes  de  Brayet  Brasseuse, 
fSlitnées  ')().")  livres  ;  1"  de  la  (emip  d'Arilly,  avec  otuso 
urpetits  de  pré,  h  Tus  i  '1  ■  l  i  I  ui  ip  de  M.  lloiilii- 
ganty  escioiées  J.K  livres  el  atîerdiëpR  3t»0  livres; 
^deS  aorcensà  prendre  sur  Villepinte  a.vee  l'5  livres 
de  rente  sar  la  fabrique  de  Saint-Nicolas-des-Chamea 
h  Paris,  70  llvre«;  6"  di«8  dîmes  de  Seint-Pîrmin 
avec  trois  ,11  [1  lits  di«ns  la  praiiie  do  Saiiit-rirniiii, 
ïiX»  livres;  <"  d'J  moulin  a  blunL-liii-,  avec  les  prés 
4:55  livres,  â  présent  :<3U  livres  ;  S»  des  dîmes  de  \ 
IsK»,  100  livre»;  9°  du  moulin  &  lao,  60  livres  ;  10»  de 
la  ferme  de  Valprofonds,  SOO  Krres;  11*  de  trois  prés 
en  la  prairie  de  Saint-Nii:oIas,  i;7  livres;  R'  'du  parc, 
clos  de  murailleis,  sis  sur  le  grand  clietnin  de  Saint- 
Len  à  Senlia,  60  livres;  1>  de  la  ^arriére,  sur  l*t 
jiiÊroe  chemin,  vis  à-vis  la  ports  du  prieuré,  11  livres; 
tota)  do  loi  :  3.476  livres  6  sons  8  deoiers,  avec  le 
droit  de  pêche  dans  la  Nonetle,  du  moulin  Cboise) 
aux  murs  do  Chantilly  ;  —  premier  lût  du  prieur  : 
moitié  de  la  ferme  de  liarbi-ry.  1  livre-! ;  leires 
dépendaul  de  lu  ba^'^e  cour  du  prieuré,  STiO  livres;  le 
billetds  la  prébende,  .V»  livres;  lafome  de  (ourtil- 
let,  .'ûO  livres;  ta  ferme  de  Dampmarl,  390  livres; 
les  dinifs  de  Noël'Ssint-IMarlin,  rien,  à  cause  des 
rbarge^,  le  moulin  i\  blé  de  Saint-Nicolas,  livres  ; 
sept  arpeois  de  pré,  dans  l'eaclos  d«  '.a  burie. 


16<J  livres:  la  maison  do  S»int  l''irniin.  ir>  livres;  les 
pré«  de  Verneuil,  4,'>  livres;  total  du  lot  :  3, 3<:i> livres  ; 
—  necond  ht  du  prieur,  à  cavM  dm  ehargn  :  moitié 
de  la  ferme  de  Barbery,  1.000  livres  ;  ferme  de  Bras- 
sfluse,  (KO  livres;  dîniez  d' \uger-Saiiit-\incent , 
45  livres;  dimes  de  Malassise,  ICKt  livr'.s;  terres  dw 
(iué-de  Creil,  ;.'."> li  .  r ,  ,  linieîdeCourteuiljSODIiTres; 
maison  et  vignes  de  Liibruyére,  30  livres;  seixe  ar- 
pents de  pré  en  la  prairie  de  Saint-Nicolas  «t  dix- hait 
arpents  de  pré  à  la  fîateliére,  iTiO  livres;  dîmes  de 
Dranev,  2.')0  livres;  dîmes  de  f'hamhry,  ;iiXI  livie*; 
dime*»  de  Roberval,  li'ii  livres;  maison  de  Loîsy, 
'iO  livres  ;  dimcs  d'Orry .  livres  ;  total  :  'A.'M^i  livres  ; 
le  prieur  jouira  de  la  rente  de  >*55  livres,  dae  parte 
prin<-e  de  Condé,  à  chaiga  de  pa.\  cr  les  portions  con- 
grues d'Apremont  et  Sstnt  Firme n,  d  entrelenfr  les 
chœurs  et  clochers d'ApiomonI,  Suint  I  1  rmi!i ,  Hiay  et 
Brasseuse,  le  prieur  aura  aussi /n  niaiso»  delà  pré- 
bende A  Sentis,  en  y  laissant  un  logement  convenaUé 
pour  celui  qui  desservira  la  prébende;  teprimrpmtra 
aitx  iNoinet  ;  pour  la  sacristie,  luminaire,  pain,  vin, 
entretien  des  livres  et  ornements,  etc.,  I7.">  livres; 
pour  les  aumônes  ordinaires  et  extraordinaires,  â 
l'exception  de  celle  i|ui  se  (ait  le  'J  mars,  k-^  droits  de 
visite  des  supérieurs,  l'hospiiatité,  gages  des  cshiror- 
gien,  médecin  et  apiMhicaire ,  entretien  d«  la  hi- 
blioih<-c|ue  et  frais  de  voyage  au  Chapitre  général, 
375  livres;  pour  les  réparation»,  l.V)  livr*^;  leshoîs 
seront  indivis,  le  prieur  aura  les  deux  tiers  de  trente 
eia(|  cordes  de  bois  de  chaulTage  et  les  moines,  un 
tiers;  dans  les  taillis,  les  religieux  auront  douze  ar- 
pents et  k  surplus  sera  «a  prieur  ;  des  trois  ciels  <itti 
servent  pour  l'ouverture  dn  chartrier,  une  restera 
entre  les  mains  du  prieur  claustral,  une  dans  les 
mains  dtj  bailli  et  la  iroisiéine  dans  celles  du  procu- 
reur fiscal  ;  lu  prieur  paiera  300  livres  aux  moines 
pour  l'acquit  des  obits  el  fondations  et,  suivant  la 
costume,  en  honneur  de  son  joyeux  avtoement, 
fJonneru  un  ornement  complet  a  l'é^jlise,  172(.».  — 
Lettres  patentes  du  roi,  approuvant  un  projet  de  traité 
untre  Jean-Paul  Brunet  d'l%vry,  prieur  commenda- 
taire  de  Saint-Nicolas,  et  les  religieux  du  prieuré, 
pour  l'abandon  aux  moines  par  le  prieur  de  la  menae 
prîenrate  et  du  tiers  tôt,  avril  1773  {copie  eottaiiùn- 
née.) —  Traité,  entre  le  prieur  coininendaiaire  Bru- 
QCt  d'Kvry  et  le  procureur  des  relifçieux  de  Saint- 
.Nicolas  d'Acy,  pour  l'abandon  de  la  mcnse  pricurale 
«tdu  tiers  lot  :  le  prieur  eommendataii a  consld<^riï 
que  tes  prédécesseurs,  n'ayant  pres«]ue  jamais  résidé 
danslrur  prieuré,  n'avaient  pn  veiller  par  eux-mêmes 
à  radiiiinistrntion  des  biens  du  prieuré  et  avaient  dii 
!»'eii  rapporter  â  des  fermiers  ou  r»"evcurs,  qui  ont, 
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par  nigligeace.  iaiasv  perdre  plusiearâ  bicus,  prea- 
erii«  ploMMits  dnntfl  et  égarer  plnuaurr  titras,  c»  qni 
mettait  dans  riniptwaibilitA  à»  ttîra  rantrar  eas  bltaa; 

le  prietii-<^,  dont  tea  blana  eoot  alinéa  dans  ii«  maawaîa 

terrains  Ht  la  plupart  (l»ns  lu  cnpilain(  i  ;t  i  ■\:i!f  .rila- 
latle,  est  cltargé,  outre  IV;;lise  et  la  maison  coiiTen- 
toellf,  d«  treize  clochera,  qoati^  fermes  et  un  inunlîn. 
qni  atiaorbent,  pour  lanr  entretien,  une  gmnde  partie 
des  ravenut,  maie  lea  bitimenla  potirmient  être  ré- 
duits a  une  moindre  quantité,  si  les  moines,  qui  ont 
des  feniieH  voisines  de  celles  du  prieur,  avaient  l'ad 
njlnistrjition  séo^fi'lfi  d"        :  ''^  prieur,  outre  un© 
Diaiaon  Irèa  logeable  dans  la  ville  de  SeoUs,  a  encon» 
p]naît!urs  hAiiments  Irëa  Inutiles  et  trts  mal  «m^traîts 
dans  l'enceinte  du  prieuré;  une  parîie  de  ee'i  liât! 
inents  est  en  ruine  depuis  loiigteiii|is,  vi  le  tn\uiii 
Conseil,  par  un  arrêt,  en  a  ordonne  la  de'iuoiition  ; 
Ic8  autres  aoat  ai  ancictns,  que  las  réparations  qu'on  y 
fait  sont  en  pnra  perte  et  qu'il  saraiiptua  avantageux 
de  les  supprimer  (juR  d<>  fem  r<*eonstru>re  :  las  prieurs 
Cômmendalnires,  dana  la  crainte  de  ne  pas  retirer 
Ii  iiis  avances  ou  de  hiisiscrdes  dfiiesà  leur-  li'  i  îiii  i 
ne  peuvent  faire  les  dept-nses  ni-ces*aire«;  les  lermiers 
ettX'in<^me8,  dans  la  eraialc  d'éli-e  évincée  de  leurs 
baux  par  la  mon  d'un  bénéficier,  n'oaeni  point  faim 
dan  avances  pour  l'amélioration  de  leurs  terres,  de 
aorte  que  les  biens  du  prieur  î-ont  plus  mal  tenus  el 
cnltîvéii  quu  ceux  des  religieux;  enfin  les  parutg<;s 
faits  entre  les  pfiMTSflOminendainires  et  les  religieux 
sont  toujours  une  source  de  procès  et  de  divisiona  ; 
pour  tonte*  ces  raisons,  le  prieur  a  proposé  aux  reli* 
gieux  l'abandon  général  de*  biens  d>-  iu  Miotise  priuu- 
rale  i  t  de  ceux  du  tiers  lot,  sous  eoniiiUuu  si'ac(|uiller 
le»  cborgcs  et  d'assurer  au  prieur  un  revenu  conve- 
nable, partie  en  argent  «t  partie  en  grains  \  la  com 
aunaulé,  convaincue  de  l'exactitude  dé  ces  motite, 
quoiquu  lu  i  tsilevanee  demandée  par  le  prietirparaiaae 
trop  forte,  ou  égard  il  la  situation  des  biens  dans  la  eapl- 
taineried'IIaluttc    II  ^  s  t>  r:iiiejsne  sont  pas  les  niaitres 
d'e&pluiler  d;in.s  les  temps  les  plus  convenables  et  bien 
qneles  rOparaiions  si>ient  trtndispcndîeufiAS,  a  aceepté 
leapropoHilionsdu  prieur  ;  en  E«naér|uence,  rabbéd'i^:- 
vry,  prieur  commsodalaire,  abnmlnnne  pour  lui  et  ses 
Kucre>?àeurs,  aux  religieux  du  pi    ui  mi  perjxituité  tous 
les  biens  coiupoKanl  In  ui'-nse  prieuralo  et  le  tiers  lot.  h 
pariirdu      janvit-r  1773, aux  condilious suivantes:  le 
prieur  se  réserve  la  uiaiaon.  aise  au  cloître  de  Notre- 
Dame  de^Senlis,  appelée  l'MUlde  Sa/af-JVieofat,  la- 
quelle siTvira  de  lo;;eiiient  pour  le  prieur  ou  son  reec- 
Tour;  les  religieux  paieront  au  prieur  une  redevanee 
annuelle  et  perpétuelle  de  i».0«ji)  livres  eu  argent. 
1C*Û  HCtiers  U'avutne  et  iiO  seliers  de  blé,  mesure  de 
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Sentis,  à  moins  que  le  prieur  ne  prélère  à  la  red»> 
vnoe  en  grdm  ï«  nomme  de  2.500  lîvrea,  le  pnW 
ayant  la  faenlté  d'opter  chaque  ann<ie  ;  a  l'étriH  'î  fî.^s 
cures  et  bénéfices  dépendant  du  prieuré,  lo  prieur  «.o 
réserve  la  collation  de  Nof-I  Saint  Martin,  Noêl-Saint- 
Konii  <m  Roberval,  Oirj  ou  la  Cliapelle-en-S«rvaI, 
Suint-riermaii)  de  Chaixmne  près  Paris  nt  de  la  cIM' 
pelle  du  Fetit-Draney,  diocèse  de  Paris;  lo  prieur 
claustral  nommera  à  la  prébende  dans  l'église  do 
Senlis,  aux  cures  de  Courteuil,  Bray  ei  Aprt'mont 
et  aux  deux  lits  de  l'hôpital  do  Senlis.  quant  ils  seront 
vacants;  les  bâtiments,  appartenant  aux  prieurs  com- 
mandalaima,  «is  dans  l'enclos  du  prieuré,  seront  dé- 
truits comme  étant  inutllee  et  en  vétusté  ;  le  prieur 
rcnietlrn  tous  les  li'.res  et  papiers  eu  k  >  fi --cession, 
1  septembre  1773;  rutiâcalion  du  projet  de  traite  par  le 
sup<%rie.ur  général  de  l'étroite  observane,-  de  l'ordre  de 
Cluny  et  ses  assistants,  2>i  juin  1773,  l'abbé  Le  Ton- 
nellier  de'Bretenil,  «haneelit^,  garde  dos  sceaux, 
prieur  commendaiaire  de  Suint-.Mariin-des-Champs, 
:i  juillet  1773,  et  par  Dominique  <l«  la  Hocliehiucanld, 
ai  lievéque  de  Itouen,  obbé  de  Cluny.  nu  château  de 
Liaiicourt,  lu  21  juillet  1773  (copie  coUattOKHét.)  — 
Héàiliution  du  bail  général  fuit  par  le  priour  BruBSl 
d'Kvry  à  I^iuis- Laurent  Hagnard,  avocat  au  Pnria- 
ment,  demeurant  à  Senlis,  dos  revenus  du  prieuré,  le 
7  mars  17('ii!,  en  payant  par  1.  -  :vr:j;icti\  ".."tlX)  livres 
en  cinq  paiements,  à  eau^e  des  pois  do  vin  qn'ilapa^és 
nu  prieur,  et  en  lui  tournissaot  annuellement,  aa  vie 
durant,  douxe  cordes  de  bois  de  gratification  comme 
lienianant  de  la  gruerie,  7  ntivembre  1773. 


1<I1I.1IT. 


ITt^U.  —  Mnocation  dea  Urrier»  du  priwr^.  — 
Tmilé.  paaaé  enire  les  prieur  et  religieux  de  Saint- 
Nicolas,  et  Christophe  Lebault.  coiiunissaire  à  ter- 
riers, résidant  nctoelleroent  à  Pouilly  sur  Loire,  par 
lequel  ce  dortili  :-  v'  ililige  :  1"  a  faire  l'examen  do  tous 
les  litres  relatifs  aux  seigneuries  dit  Suinl-Nicolaa, 
lîournay,  Saiul-Firiiiin,  Avilly.  I.oisy,  (lu  Perroû 
Saint  Martin,  aux  maiaona  de  Senlis,  Oouvieux, 
.\preinonl,  Aufflont  •>t  Villeneuve-sur  Auffer,  ei  à  ta 
dime  de  ('oiirini  l.  a  en  faire  nn  inveulaire  général 
par  ordre  de  dates,  fief*,  paroisses,  diiiies.  etc.; 
l^'à  faire  lever  géon)éiriqueincDt  tous  les  ;.luns  des 
seigneuries,  dtmea  et  héritages  du  prieuré;  'Jf>  a 
fcmmir  aux  religieux  un  atlas  général  de  ces  plana, 
divisés  par  cantons,  renlermés,  autant  que  possible, 
entre  des  chemins,  rivii'-res,  et  autres  confins  iiiimua- 
bles  ;  t  '  «  rédiger,  en  forme  de  registre,  une  légende 
ou  ctei  particulière  de  ces  cartes  ;     à  donner,  un 
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plan  lopogi-apbique,  <le««iDé  cl  lavo,  da  chaque  sei- 
gttMrU,  Hef  el  diiuk;  6"  A  ntrain  des  plan»  des  tieh 
le  fifan  pjrrticnUer  ém  nmum  !■■  jm^riétéa  du  prieuré; 

7"  à  faire,  ]iOH"  l'aborncmenl do»  Befa    4huw,  taw 

1rs  proc^•s-^  rrl  iiM\,  iiiniiitions  et  iis^iV:'Mitiori9  n^^- 
cewaices  ,  >*•  ù  copier,  sur  pnpicr  marqué,  toutes  les 
noavelles  déclarations  ;  '■>■  u  fournir  un  cueilloir  pour 
Ik  ptroaptioD  de*  droiia  atigneuriaux  ;  1U°  à  fournir 
un  livre  demaUtion*;  ll'â  feire  le  recouvra riMDl, 
de  tous  les  arnJrni'f lU'  <  on',  suicen^,  lods  bI  vpnles 
el  :iutresdroii8  dus  au  pi  ieuiii,  tous  k-squeU  ouvrages 
aeroDt  livrés  aux  religteus  dans  tin  délai  de  (rois 
ani  ;  le  prieuré  paiera  :I0  «.  par  arpeot  contenu  dans 
les  plans,  i>  raieon  de  *J0  l.  Ie  joordu  oomnMncameDt 
il<r  ro|iénition,  etltm»  I,  detrois  mois  en  trois  mois; 
lu  coiiiiiiissnirR  rm-evra  le  ciiKjuioine  des  arrérage» 
dM  cetisitaircK  et  sera  logO,  iiuurri  et  éclaire,  lU  (é- 
vrittrtîi&l.  Trois  quiuai)c«e  de  âUO  tivres.ntçues  par 
Lefaaalt,  lAodîete,  dedom  Durif,  proisttreurdn  prieuré, 
les  Sf,  avril,  55  juilloi  et  2t»octoljre  ITSÎ).  —  Déclara- 
tion, par  doin  Dm  i(,  «lue  l.cliaull,  féodistc,  uyunl  in- 
terrompu pendant  iiuelipic  temps  s«s  opi'rntions,  a 
Ue|K>eé  en(r«  ses  luainii  :  les  plan-s  dn  la  seigueurie  de 
Sttiot-Firmin,  de  I»  aeigneurie  •!  Avillv,  et  ilu  bois  au- 
deaaue  d'Avilly,  trentt  eabiers  brouillona  de  l'inven- 
•nire  gènéivl  dm  Utres  du  cliaririer,  quatre  cahiers 
le  relevés  d"eii>.aisineiïir  ii''  ,  tous  lKS(|uel(>  dom  Durif 
aVogat^e  ù  représenter  lor«i|u'il  s'af^ira,  ou  deconii- 
nifer  la  rAnovalion  dea  terriers,  ou  de  statuer  ddllDiti- 
veineni  aur  lei  arrangements  à  prendre  pour  rompra 
le  traité,  98  «et.  17K9. 

II.  i  'i'i.  tl,imt,e.)  —  1  iiiiio.  pârt.lKiiiiH  ;  1  pi  i-  »,  papicv; 

I  imprltnè,  p»pîer. 

tt —  Si<ltpi'ix^i"H  de  l'aninnne  ijrnérale  à  la 
jHirte  Hti  prieurr.  —  Arrêt  du  Conseil  d'I-Uat,  ordon- 
nant >|iie  l'aumAne,  qui  a  coutuin»  de  se  faire  chaque 
année.  »  In  porte  du  prieuré  de  '^nint  Nicolas  d".\' y, 
le  ',)  murs,  sera  téunie  à  rin-pilai  général  de  Sentis, 
just|u';i  coDi'urrence  de  sept  inuids  de  moyen  méteil, 
lu  prieuré  devant  continuer  à  distribuer  en  aumtaea 
journalières  te  buitiAme  muid  restant,  avee  défense  A 
loulep  personnes  de  s'usseiiililer  le  !1  niai^  iiu\  portes 
du  prieure,  et  ordre  iiu\  adniinîb'rateurh  <ie  l'hôpital 
d'y  ei-ireienir  à  toujours  deux  pauvres  <ieH  pîiroissr» 
■iépendaiu  du  prieuré,  à  la  nomination  du  prieur; 
dans  la  requAte  prteentée  au  Conseil  d°i:iat,  TAvAque 
de  Seoila  et  les  administrateurs  de  riidpiial  gdndral 
faisaient  IVxfMiié  suivant  :  depuis  un  temps  imniA 
luorial,  ii  s-  ûut,  l^jii^  le*  ans,  le ninrs.  à  lu  porte 
du  prieuré  de  Saint- Nicolu*  d"Ac^.  ^ui  o'it  environ  a 


uiwjuart  delieuode  Seiilis,  une  auattine  en  pain,  dont 
le  prieur  comroondalaire  est  chargé,  pour  ]Al|lielto  il 
doit  Aire  enjployA  buit  muids  de  grains,  mesure  da 
Sanlic,  A  quatra  «etiers  pour  muid,  le  setier  pesant 
deux  «ni  quanuite  livres;  celte  r.unn  se  fait  a 
tous  l'eux  qui  *e  présentent,  pauvrrs  ou  non,  el  il  «'y 
est  toujours  cotnmis  beaucoup  d'abus  ;  depuis  V't'.Y2, 
elle  se  fait  en  argent,  ou  donne  un  son  A  loua  ceu.x. 
qnt  se  prAsentent,  ee  qui  peut  monter  à  390 1.  par 
an;  les  d<iKOrdrea,  que  cette  distribution  occaaionne, 
incitent  ruvf;<|ue  et  les  administrateurs  A  déman'der 
au  n  i  :,i  rei:iise  de  ces  liuit  tniiids  de  gi  nin^  a  l'hô- 
pital gént^ral,  établi  par  lettres  patentes  de  mars  1>)5i:, 
dans  lesquelles  il  est  ttipnlé  que  lès  aumiSnes  fuites 
par  les  ahbay  es,  communautés  et  paroisses  de  la  ville 
seront  uppliqu'>e>>  aux  pauvres  de  l'h/ipital;  Saint- 
.Nicolas  est  si  rupproche  ili'  '  i  ville  qu'il  peut  t'ire 
regardé  connue  conipriii  parmi  ies  inonaslérC'i  de  la 
ville,  d'aulant  plus  quo  le  prieur  est  toujours  chanoine 
de  la  cathédrale  ;  le»  abbé  et  religieux  de  Sunt- 
Vtncent  de  Sentis,  «'étant  opposés  A  pareille  réunion 
de  huit  muids  ((<■  \>U'  nuMeil  distribués  chaque  année 
en  auiiinac!',  ont  eic  déboutes  par  plusieurs  arrêts; 
l'ahhé  Dignoi),  consei^cr  d'iitat,  étaul  depuis  peu 
titulaire  du  prieuré,  il  y  a  liau  d'espérer  qu/il  consen- 
tira A  eelts  réunion,  qui  meltra  fin  auxf<caBd«JeB 
•  •ausé*  par  la  distribution,  et  servira  à,  soutenir  Vhà' 
pilai,  chui'gé  d'un  grand  nomliro  d»  pauvres,  dont  tes 
hiiiiinenla  sont  en  ntauvnis  état  et  diutt  les  revenue 
sont  diminues,  dans  les  derniers  temps,  de  prés  de 
2.000  livres;  réponse  de  l'abbé  Bignon,  prieur:  il  s 
appris  que  tous  les  nne,  l«U  man,  il  se  faisait,  A  la. 
porte  <lu  pticure,  uoo  aamAna  qui  causait  beaucoup 
<!  ■  i;t>  ii  11  ,  : I- s>-;indalo ;  l'orjgine  de  celte  fonda- 
tion De  luiebt  point  connue,  il  u'y  en  a  peut-être  pas 
d'autre  que' l'usage,  Tuniques  titre  qu'il  a  pu  dêcou 
vrir  est  un  procés  verbal  dut*  mars  lUTiS,  par  lequel 
il  parait  que  les  religieux  avaient  converti  sept  muîde 
il  '  iiièteil  en  paiii~  'li-  Inix  'iiiics  ■  '  uv.iicnt  reï-ervo 
.e  Jiuitiéiiic  muid,  sur.atii  I  u.-»iij^e.  laiit  (lour  frais  de 
iniisson  ijuc  pour  d'autres  iumioncs  qu'on  avait  cou- 
tume de  faire  chaque  jour  aux  pauvres  mendiants; 
depuis  trente  ana,  l'usage  «'set  établi  de  donner  no 
sou  à  ch.ique  pauvre  au  lieu  de  pain  :  te  prieur  met, 
comme  condition  »  la  réunion  ù  l'hi^piial,  qu'il  no  eoil 
réuni  que  sept  inuids,  que  le  grain  roil  du  petit  méleil 
el  que  tes  pauvres  de»  paroisses  du  prieuré  seront 
reçus  pur  préiorence  dans  l'hèpiial  de  Senlis  :  par 
délibération  du  £7  janvier,  les  administrateurs  de 
l'Iiopital  consentent  A  se  cbarKor  seulement  d'un 
pauvi-e  du  prieuré,  vu  la  modicité  du  grain,  et  attendu 
que  leurii  revenus,  qui  «'élevaienl  à  :t.tr<tO  I.,  sont  ré- 
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duits  a  1,K2<:  I.;  par  une  délibération  du  1  février,  ils 
consentnnl  à  rci  t-voii- pRhis  prtuM  i  s  l:i  nomiDation 
du  prieur»  moyeniiani  sept  inuids  de  moyen  niétcil, 
21  l^vriw  1738.  —  Coneenteiuent,  donné  par  Icts  tkU- 
gieax  do  primrét  à  l'exiculioD  de  l'ârrèt  du  Constil 
d'État,  se.  ro«r«  1733. 

II.  i  r>T.'i.  (l.iniisiM  —  r.  pii'ies.  |>iir>:1ieTnin ;  '•pue»,  |>it|>icr. 

lGOS-17<i»  t.  —  Prébenda  d«  Sainl-.Xieoiaa, 
daiu  h  etithédivle  rfe  SetUit.  —  S«nl«âee  da  bait- 

liage  (le  Seiilis,  dans  la  f.ai39«  entre  les  prieur  et  reli- 
gisHN  de  Saint-Nicolas  d'Acv.  d  uno  p.nr'.,  et  le  cha- 
pitre de  la  l'aihodrale  de  Senli»,  aynnt  pris  fait  et 
cause  pour  les  enfaoU  de  chœur  de  son  t^glisc, 
d'autr*  part  t  Im  uoinea  déclaraieDt  que  «  au  temps 
4|M  Iw  chuiDoyncs  do  ladicte  église  Nosire-Panio 
de  Senlis  lurent,  do  réguliers,  séoulnrisi'/,  le  lioy. 
<|ui  pimr  lorâ  i-égnoit,  voulm;i  j  i  i  [n'im  r  la  iiiônioire 
de  ce,  donna  deux  preLK>uijL>£>  «i'tcollc  église  a 
deux  relligieux,  Vuiut  ù  l'abhù  de  S:iinet-Vincùul  de 
Sentie,  et  i*au(re  «u  prieur  de  Sainct-Kicolas  d'Acy, 
auquel  temps  fut  donnée  une  maieon  assize  daaa  1« 
cS'iiNlM-  liîdicl  Senlis,  douze  ihoises  de  chaussée, 
ovecq  UM  pu\«,  oi.  «-nicelle,  haulte,  moyenne  et  basso 
justice,  du  laquelle  maison,  vulgairement  appel  lée  la 
mat*on  et  prébende  é«  Sainet  Sicola»,  et  des  dictes 
doute  Ihoises  de  cbausade,  etc. . ,  les  dieiK  prieur  et 
i-ouveni  auroient  jov  de  temps  immémorial,-attequclx 
CHtoit  permis  de  bastir,  picquer,  houor  et  faire  sur 
leur  dict  hâritnige  Irtutes  rliosets  appartenans  à  haultz 
justiciers,  k  nêanrnoin!!  les  ealauts  de  cbo'ur  de 
NotrO'Dame  avaient  démoli  un»  petite  clôture  com- 
mencAa  mn  six  des  douxe  toises  d«  ciiaussée  :  c'est 
pour<|uoi  tes  moines  demandaient  «tull  leur  fVll  permis 
d'achever  coltf  cliltu-i-,  uv,-:  iléfense  aux  chanoines 
de  lu  (nin-  démolir;  il»  ujuutuiiiut  qu'ils  avaient  oHerl 
au  procureur  du  roi  au  bailliage  et  aux  gouverneurs 
et  écheviasde  la  ville,  de  iaire  fionstrnire,  Joignant  à 
la  muraille,  un  antre  puits,  au  Heu  de  eeini  qui  était 
ancre  dm-  '\  niur.iilli' la  maison,  pour  faire  cesser 
!'iniér'''t  (lulihc,  ijui  jiuuvait  s'opposer  à  la  «-Kilure  ; 
les  chanoines  prétendaient  au  contraire  que  ce  lieu, 
la  ruelle  et  le  puits,  étant  au  bas  de  la  ruelle,  étaient 
«••ta  dans  la  doitrsda  ctepitra  Notra-Damé,  et  que 
lea  détenteurs  dus  maisons  canoniales  voisines  aTaient 
toujours  été  tirer  du  Teau  û  ce  puits;  la  senlenL-c  du 
bfiini.i;:'' l'ondamne  If  prieur  ei  l-  s  t  nligicux  ik  réta- 
blir et  remettre  les  lienv.  sur  lesquels  ils  avaieut 
oommeneé  A  (aire  la  muraille,  en  tel  état  rju'iis  étaient 
avant  le  procès,  de  laqnall*  laataneo  les  moiOM  0»t 
lait  appel,  16  oelobr*  15(8.  ^Trwniietioa  entre  dom 
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< Guillaume  Dasnicres,  prébendi*r  de  Saint-Nicolas, 
'l'ailc  part,  et  Ant' line  I  ■  l  ar.  i:  n  i?t  Aiiloil'-  Hrimisl. 
fermiers  du  rcvi^nu  lie  Suiiii-.Niculns.  <i  au$ie  puit,  au 
sujet  du  revenu  de  la  pi-ébende  :  le  prébendier  sera 
teiiu  de  faire  valoir  et  tomber  au  profit  des  fermière, 
pour  la  ravenn  de  la  prébende,  chaque  année,  dix- 
huit  muids  (t  -  m  aiij,  i<  '  (u'il  Sera  déclaré  par  le  billet 
de  rassignuiioii  du  chapitre  Niitre-Dame ,  lequel 
grain  leur  sera  délivré,  ii  leur  choix,  soit  par  leS 
mains  d»  redevables,  soit  par  les  mains  du  prében- 
dier, le  surplus  du  billet  devant  appartenir  an  pré- 
bendier ;  fait  à  Saint-N'icolas  en  présence  de  noble 
homme  Nicolas  de  rhaulniont,  président,  Philippe 
l.ebel  et  Kanicl  Vi/ct.  avocats,  et  de  noble  révérend 
père  en  Dieu  messire  Antoine  Vialart,  arcttev^ue  de 
Bourges,  prieur  d^  Saint^Marlin-des  Cbampa,  85  oc- 
tobre l-'iT;'.  —  Sentence  du  bailliage  de  Senlis,  au 
sujet  de  celle  préb«-nde,  entre  dom  tîuîllnume  Das- 
nières,  (irebendier.  et  Anloiiie  iliiuul  ri  i  i  Antoine 
lienuist,  receveurs  du  revenu  du  pii»:iiu;  de  Siiiul- 
Nicolas  :  le  'Ai  septembre  l.">7-4.  les  fermiers  avaisol 

fait  défense  au  cbapiire  Notre-Dame  de  délivrer  au 
prébendier  aucun  billet  du  revenu  de  Ta  prébende, 

parce  qu'ils  n'avaient  pas  été  bien  [Miyés  du  grain  ii 
eux  di'i  en  ir>7'.'  ;  la  sentence  déclare  qu'il  sera  délivré 
dorénavant  cha<|ue  nnnée  aux  lemiiei-s.  par  le  grel* 
Aer  du  c)iapitre,  assignation  pour  dix  huit  muids  de 
graios  sur  les  redevables  dénommés  an  billet  de  la 
prébende  et  à  leur  ch<jix,  pour  se  faire  payer  par  les 
redevables,  le  surplus  du  revenu  de  la  piVbende  de- 
vant éire  délivré  .-m  [:i  .  î  endier,  21  oelobiv  15M.  — ■ 
Senlencn  du  bailliage  de  Senlis,  rendue  dans  la  caus» 
entre  dûin  Ouillaume  hasniéi  es,  prébendier  de  Saint- 
Nicolas,  dt  les  dojren,  chanoines  et|  chapitre  de 
l'église  Notre-Dame  de  Senlis,  par  Taqiietle  il  «si 
décl.'tré  que  lo  chapitre  déposepi  an  r  -'T!-  ilii  1  lilli.i,.' 
le  billet  du  prébendier  de  Saini-NH  oins,  -ur  l-  i|uel 
les  fermiers  du  prieuré  purccvront  rjl\  tm  i  m  li^ls  d.- 
grains,  et  le  prébendier  aura  le  surplus.  11  décuuibre 
1S74.  —  Sentence  du  bailliage  de  Senlie,  qui  ordonne 

iiu\  fermiers  du  prieu:  r  de  Iran'-jji  m  li-i  -lu  greffe 
la  bailliage,  pour  y  clioisu  et  isdn-,  sur  les  per- 
sonnes dénommées  au  billet  du  prébendier,  les  dix- 
bttît  muids  de  grains  è  eux  dus,  daoa  lesquels  seront 
compris  trais  mirids  trois  mines  das'par  eux,  comn>e 
fermiers  de  Saint-N'icolas,  au  chapitre  Notre-Dame, 
r»  janvier  1575.  —  Raux  par  les  prieur  et  religieux  de 
Sui:i!  Nirolus.  il'uiii'  iiKUS'Hi.  upjjel'-e  ta  l'r/'hende, 
astiise  pie»  de  U  porte  de  la  i'unnellerie,  dans  la 
nulle  du  cul-de-sac  du  i-loitre  de  .Saint-rrambourp, 
on  malle  Saint-Nicolas  :  a  Robert  Julliaa,  chanoine 
da  Stelot-Fnmbourg,  nioyenaast  Vf»  Nvraa  de  loyer. 
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leCM;  —  à  Guiliram*  Girard,  chMoim  d*  la  cathé- 
drale, ;  —  à  J  ean  Pini>nn,  chanoine  d«  r<iglise  do 
Senlis,  au  loyer  de  MS  livres,  Iflll  ;  —  à  Jean-ICcienno 
Cancel.  conseiller  du  roi,  receveur  des  taillfs  de  l'é- 
icction  de  S«nHs,  moycnnau:  l'^olivrea  de  loyer,  1777  ; 
—  4  J^aa-Deais  Cavalier,  aautvnior  du  prinre  de 
Condé,  chanoine  et  chapelain  da  régiiae  de  Sanlia, 
au  loyer  de  ISO  livres,  1784, 

H.  i.'M.  (  l.iaH.f.)  —  /  j'ii-i'C-,  pnr.  hiriijin  ;  I  bull«- 

ld33-lS3S.  —  Pricilèges  ecclégiastii/net.  — 
Balle,  du  pape  ^îrégoire  IX,  par  ln'|iiellti  il  prend 
sous  sa  pr  ii'.i  ui  îi  les  religieux  de  Sainl  Nicolas 
d'Ary  et  tous  liui  s  bit^ns  pn?:ieni«  tit  à  venir,  faisunt 
défenst^  d'exiger  rl'eux  aucune  diiuc  pour  les  t«rres 
déiricbées  qu'ils  coUiveat  «ux-w^mea  ou  qui  aont  cul- 
tivéaa  *  leura  fraia,  «t  peur  la  nourriture  de  teart 
besliaiix,  ou  pour  tonte  autre  raison  do  dime,  N  jan- 
vier \liuUe  ci'jiiij  tr}ie,  sur  hc»  de  si>ie  rouge  et 
jaune,  porlunt  :  Orff/oriut,  /laira  VIJ/l).  —  Ch;irie 
de  non- préjudice,  accordée  par  GailJuame,  évéqu>s  de 
Paris,  au  pricoré  da  Saint-Nicolaa  d'Aey  ;  bien  qu'il 
•oit  dvidaai  qiia  la  priaiirA  eu  «xempi  <!e  recevoir  ei 
nourrir  l'évCque  de  Paria,  Bdanmoiu«,  pnr  les  pr*^- 
sentes,  l'èvOque  di'flare  que  lu  ré<'eplion  pHrst)nnelle, 
qui  lui  n  iH<^  faite  par  le  prieur  la  veille  de  la  S«tnt- 
Georgps  Il\')5,  ne  pourra  pas  tirer  è  coDfléqueBce 
pour  l'avenir,  23  avril 

H.  iMI.  OJaiae.)  —  l  f  iif^t.  pan-lM-mm  :    pièev*,  pafi«r; 

4  w>'aux  incomplets. 

110  1-1  lOU.  —  Confirmationê  de  poHêtêtifina.  — 
Confirmation,  par  te  roi  Louis  VI,  de  toutes  les  dona- 
tions  ràitoB  par  Gui  de  la  Tour,  et  de  (on les  celles 
qu'il  pourra  faire,  de  ht<>n«  tenus  ep  ftef  du  roi  ou 

d'autres,  en  laveur  1-  '  ■  i;tise  do  Saint  Nicolas, 
ailuéa  prés  de  la  ville  lic  .Seuils  et  ronstruiii'  pnr  ledit 
Gttî,  •  a6  f'iem  fiindune  ronxtnirta  »,  et  des  tiioini'S 
qui  7  «wrveot  Dieu  :  un  droit  da  vinaga  à  Gombleux, 
daos  l'Orléanais.  «  dt  Comblorio  «,  l'autel  de  Draney, 
«  de  Dartntiaco  »,  une  terre  lah<mral)le  ;i  Villepinte, 
le  village  d'Avilly,  <  de  AriUinco  »,  avec  boi»,  plaine, 
laotilin,  prés,  voirie,  jusiire,  et  tout  eu  qui  dépend  de 
ce  domaine,  la  terre  de  Barbery,  «  de  Bariwia  >, 
que  Gai  avait  eue  par  échange  avec  Ilugoea,  flis 

d'f-liinand,  lu  moitié  de  Piiutcl  de  Ilray.  l'iiulel  do 
No«J-Sainl-.\lar(in.  i  de  Voa  Sancli  Afnriini  ».  l'auliîl 
de  NotS-Satnt  IJeini,  le  village  nomuié /-'on/o/np  Sain/- 
Firmin  (aujourd'hui  Saint- Firmln),  avec  le  bois,  la 
plaine,  la  voirie,  la  justice,  et  (oui  ce  qui  en  dépend. 
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et  une  terre  labounbla  i  Bray  ;  donné  é  Parie  en 
1134,  la  setsième  année  du  régne  de  Louis  VI  [copie 
infitrme  du  XVII*  niieU).  —  Confirmation,  par 
l'ierre,  évOque  de  Senlis,  â  la  privyre  de  Pierre,  prieur 
de  Saint  Nicolas  d'Acy,  de  la  possession  des  biens 
ilonnés  <'n  aumOne  aux  moines  de  Saint  Nicolas,  et 
situés  daos  l'év^ché  de  Senlis:  la  prébende,  que  leur 
a  donnée  feu  ClérembauM,  prédécesseur  de  l'évéqua- 
Pierre  ;  l'église  d'<  >rry,  •  de  Oiri  t,  avec  la  luenuu 
dinie  ;  l'église  de  t  'oje,  •  de  f'om  »,  avec  le  parvis,  la 
menue  dinie,  on  bois  ut  une  terre  labourable;  la 
moitié  de  l'autel  de  Bray  ;  la  moitié  de  la  menue  dlme 
de  Fontaines  et  le  neuvième  d«t  la  grosse  dîme;  l'é- 
glise même  de  Saint-N icol:is,  les  botes,  la  terre 
labourable  et  le*  prés,  donnés  par  Holw^rl,  vidame,  dix 
liAtes.  au  laubourg  Saint-.Mariin,  donnés  par  Krmen 
garde,  tante  de  Kobert,  laa  prés  et  la  terra  qui  sont 
prés  de  l'égliae  de  Saïnt-N'icolas,  quatre  arpents  d« 
pré,  an  luSme  lii'U,  aum^nOn  par  Ivudes  de  Cjnesse, 
et  deux  arpents  donnés  en  aunir.ue  par  Jean  de  Bray, 
la  terre  et  les  pré»  donnés  |  i  m  :«rd  Routeiller, 
K  pineerna  »  ;  la  terre  dontKie  par  Ilugu«:s  c  de  SUcan 
et  un  pré  ;  les  villages  d'Avilly  et  de  La  Fonlaiaa- 
Saint-Firniin,  avec  les  tanna,  boit,  préa  M  jusiiea  ta 
dépendant;  par  donation  d'Eudes  Pereebot  et  sa 
l'emnie.  deux  botes  dans  la  ville  di'  Senlis,  habitant  la 
in.'tison  d'*  *ilard  l'aumier  et  la  iii.'iison  voisine 
d'tOtienne,  lu  moi  lié  de  toitl  h)  village  oomnie  ,t  Silce 
Biou$  (ont  ce  qui  lenr  appartenait  à  I^y,  et 
4  sous  de  cens  &  Barbery  ;  une  terre  é  Barbery, 
échangée  ii  n  fl  li  de  la  Tour  avec  Hugues,  (ils  (l'Hli- 
nand  ;  dans  lu  iUe  de  Seulis.  la  maison  de  Sotcuiuai, 
la  (erre  et  vigne  qu'auitKjnéreiit  linguenrand  al 
Ëud«a,  son  irère,^la  iiiaauns  île  (iui  Petit,  avec  vigm '" 
et  pressoir,  «t  la  masure  d'Asson  «  de  C/en»  ;  la 
moitié  de  l'autel  de  Courtcuil  ut  luute  la  gros>iu  dime  ; 
la  terre,  le  censetlesIxMes,  dunnés  par  Hugues  de  la 
Saulx,  «  tfiiyo  de  Salice  •  ;  lu  terre  donnée  pat- 
Kobert  Breton  ;  Içr  j;rnss«Ji  et  ineouts  dimes  d'.^viliy 
et  de  Siiint  Fir  iiiin  appartiennent- aux  chanoines  de 
Notre  Dame  de  Senlis,  h  l'esoqnion  de  la  dline  da 
tous  les  animaux,  qui  appartient  aux  moines  à  Aey  et 
Avilly  ,  fait  a  Senlis,  au  iJiapin  o  de  Notre-Dame,  en 
la  ciuquiV'me  année  de  !'<'pi-ico|)Ut  de  Pierre,  en 
présence  d'Hifberl,  doven,  < 'ilard,  arrliidiacre,  Bar- 
th^eroi,  préchanlre,  Goisbert,  cbanoino,  Eudes,  cba< 
noine,  Pierre,  prieur,  t^,iroud  et  ftaonl,  moines, 
tiunrnier,  cl);inoiiio.  Ilaymon,  chanoine,  Bourdin, 
Landry,  Kliennc,  Dreux,  Kudes  et  Névelon,  chanoines, 
et  Itcnoult,  prévôt.  —  l'opie  «'ullriiionnée  de  celte 
charte,  du  VA  février  1(>09,  d'après  l'original  «scellé 
aouba  double  queue  de  cuir  blanc  n.  —  ConfirmalioB, 
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par  Kudos,  év^ue  de  Beauvai»,  de  la  p>iss«s«iua  du 
tous  In  biens  qui  apimniiïmiem.  'hinv  ri  u-nduc  ilv; 
diocèse  d«  Beauvai«,  aux  moiuus  du  Saint  Martin- 
dW-ChMHp*,  qui  demeurent  à  Saîot-Nicolas,  dann  le 
TÎIkigB  Bonuné  «  Aei  »,  près  d«  Senlia  :  l'ëgliw  de 
Noé-Sft)nt  Ratni,  avoc  (eut«  la  ilîme  ,  l'églisa  iu  yiU 
lage  de  n /îernoi  »,  BrODi  mil .■!  i.  s  i  inij  ^ixicrrii  s 
de  la  dini«i  l'f^glise  de  iiuuvru^,  €  de  linaeredo  », 
RTM  lu  fWir«i>,  toule  la  menue  dime  <>(  la  moitié  do  la 
groMedttai«,MA««^a<<  («nlr«  1133  ei  11-I4|.  —  Confir- 
maiioii,  {wr  AAimri,  Avéque  de  S«Dli>,  de  la  ponea- 
sion  des  biflns,  dilués  dans  l'evftché  de  Sf  nlis.  (|ui  ont 
c\é  donnés  en  aumône  A  l'églisf  et  aux  nioiucs  du 
Saint  Nicolas:  1«-  moulin  d'Acy,  toute  «a  justioo  et  eu 
vuirie,  tous  les  hôtae  du  village  d  Acy,  la  jualica  et 
la  voirift  d«  ise  village,  la  couture  qui  eat  devant 
leur  porta,  avae  la  jmliea  al  la  voMaj  al  loua  la  («rre 
labourable  qullaont  à  Aey,  avac  la  juttiee  H  voirie  de 
cette  lorre  ;  dix  h<')tes,  dans  le  faubourg  S.iin  Martin, 
donnés  p;«r  Krmengarde,  sœur  de  Uoberi.  vidainc.ile 
Bon  propre  héritage,  avec  toute  la  justice  et  voirie  de 
oea  hôtea,  et  sept  arpeola  de  pré,  qu'elle  a  donnée  â 
Salnl-Nicolaa,  avee  deux  ouehea,  «  «un  éuiAu» 
olchii  •  ;  quatre  mines  d' «  hivernache  »,  •  irerna 
gti  »,  a  prendre  sur  la  diine  de  Poutunni^,  •  rff  l'unie 
Hertiteri  •,  données  i\  Siurit  Ni  ulas  pur  rianiier. 
vidame  ;  la  terre,  dite  dt  Saint  DmU,  achetée  par  tes 
moiRes,  da  lliibaud,  aurnommA  de  Paria,  cbentller, 
avac  la  joalioe,  la  voiria  at  loufa  la  dime  ;  sis  b6ie8, 
avee  quarante  arpents  du  (erre  A  La  Villeneuve,  dsns 

le  Valois,  1'  npnd  V:'  A'criri,  r^.'.v  ,^,r  i  .    f  :n  Itr 

rilurio  de  Vnlteix  »,  <|u<!  ie.H  nmim-îi  tiennent  de* 
anri'lres  de  <>ui  Petit  ;  de  plus,  un  millier  de  voliges 
préparées  de  toutes  t«coos  pour  l'usage  de  l'église  et 
des  moines,  •  wiam  mi<f«fiariwjn  de  es»il  •  (easiV  est 
la  forme  frun^'aiHu  du  lalin  ancieulux),  d<:inné  jmrtiui 
de  la  Tour,  et  que  le  préVDt  d'Kriuenon ville  devra 
«mener  chaque  année  ;ive<-  sn  voilure  au  niouasUTe, 
«vttnt  la  fête  de  Saini-iNicolas  ;  la  terre,  donnée  par 
Htigues  de  I»  Saulx,  aveo  la  carrière  qui  «M  dans 
cette  terre  ;  deux  h>*ite«  ft  Ctiurteuil,  ave<-  iIhux 
nnrhes,  la  ineoue  diine.  ju*i|ti  i'  ri  vuiiie,  aumônes 
par  lÎKii m  i  Ir  (  ,  I  loiil  co  qu'ils  |»oSB<';dt!ni,  iMi 
groupe  et  menue  dtiiie,  A  t  'Liurluuil.  avec  l'eglivic  de  >'e 
village  ;  la  maison,  siae  dans  lu  ruu  de  Pm  is  lu  Scnlis), 
que  lient  Manasata  al  qui  Tut  à  Eudes  Cordonnier  ; 
une  vigne,  dans  la  rue  des  Balani.-es,  f  in  rieo  Btilan- 
Uttii  II,  et  l.'i  1  li^on  qu(^  lient  liunhier,  données  par 
Pierre  dit  M.tuiiourjr,  «  Maie  nttlrùus  t  ;  une  terre, 
donnée  par  Hi-lisend.  veowa  da  N4Sveloii  'le  l  .ivei- 
ainea,  «  de  Laovnniia  »,  qui  est  sise  prte  des  tnai- 
sonade  l'HAMl-Dieu  de  Stsnlis,  •  in  eoa/faip  iomornm 

Ok'ss.  —  Sine  H.  -  Tome  II. 
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injirnioriim  •  ;  un  inuid  de  froment, u  preadi-e  ciiaquc 
Huw^t  mr  la  gi-auge  de  Pierre  de  Fontaines.  iltiT, 
'.sceau,  en  deux  fragment»,  d'Amauri,  éeiquê  de 
Sentie].  -  Copie  d«  cotte  charte,  d«iivrtB  sous  l«a 
aoeaus  de  la  prévôté  de  Senli«,  nu  mois  de  septembre 
l339(stfM«  Intùmplef  dt  l<i  pn'cfUé  de  Sentis). 

H.  i.fr.H.  iLi«.iiMi.;  -  7  itUtx»,  psrchamin  ;  le  |m4cw,  pépier  ; 

I  SMBU. 

llS8-t;»;»l.  Titrée  de propriHi  dee  bien»  da 
prieuré.  —  Donation,  par  le  roi  I.nuis  VII.  aux 
moines  île  Siiint  Nii^las  d'.Vcj,  du  vivier  qui  lui 
apparteiiiui.  >iis  entre  Snnlis  et  Saint  Nicolas;  f.iit  à 
Sen lis  en  1158.  —  Transaction,  entre  Gui,  bouteiilar 
du  r<:>i.  du  consentement  d'Klisabeth.safemrae.deGui, 
son  flis,  de  Iteuaud  atNévelon,  ses  frères.  >i'uuu  paî  t, 
at  Henri,  ehap«|ain,  d'autre  part,  par  laquelle  ce  der- 
nier ced.-,  npr.'s  na  mon,  ù  (îui,  la  maison  qu'il  avait 
fuit  construire  sur  le  fonds  de  Ilui  etqu'il  tenait  de  lui 
sou(>  tie  cens,  à  condition  qut^,  la  vie  d'I-Iearl du- 
rant, la  maiaon  sera  franche  de  loua  cens  et  reda> 
Tance  el  que,  chaque  fois  qu'il  plaire  A  UuJ  el  son  Itia 
devenir  demeurer  ù  Scnlis.  Henri  sera  tenu  île  les 
recevoir  ilans  ceire  maison,  et  en  outre  Oui  cijiicede 
audit  chapelain  uueuutre  maison  moyeiin.'ini  8  deniers 
de  cens,  l:itXt.'  —  Notification,  par  t>u«inn,  évAque  de 
Senlia„d«  la  veste  par  Ansel  d'Amboele,  chevalier,  et 
Comtesie,  ta  femme,  aux  moine>^  il.-  Sair  t  M^mar^ 
dea-Champs,  de  totit  ce  qui  leur  upjMi  ivuaii  dan.s  tes 
diocèse*  de  Sentis  et  de  Beauvais  el  a  Saiul-Nicolas 
d'Aev,  a  savoir  une  maison  u  Saint-Nicolas, avcc Se» 
dépendances.  e(  tout  ce  qu 'ils  avaient  ca  bois,  tcrnss. 
prés,  fossés,  hôte»,  cens,  chajKnn,  ueages,  .  orvées. 
blé,  avoine,  four,  rooulio,  deniers  el  autres  posses- 
sion-i  quelconques,  i<  IVxceplior.  li;  -!;-uit  (|u  ils 
avaient  s'ir  l'ean  en  dehors  le.<  fo*scs,  de  quatr«  liefs 
de  chevalier,  •!  i/tialmr  ftodis  miliium  »,  de  la 
rt^evance  annuelle  en  argent  quo  la  commune  de 
Senlia  leur  devait,  «td«  b  part  qui  leur  apparienail 
dans  !a  dinie  du  lerioii  de  .Saint  .Martin  de  Senlis, 
qui  a  été  cédée  à  N'oliv  Dame  de  Senlia,  celte  v.jnie 
fane  iiioveiiiiant  l.iAKt  Iivr<  s  parisis.  et  du  consente- 
tntjut  de  «ùii,  fils  des  vendeurs,  el  de  Haoul,  vidame 
deSenlis,  hefin-d-re  d'Ansel,  et  approbation  de  celle 
vente  par  Guérin,  évé<|ue  de  Seolie,  comme  seigneur 
du  lt«r  duquel  éuîem  tenue»  Im  chos.-s  vendues,  et 
jUK'e  '->rdinaire,  du  i-on*.  ii  eii  '  ^.t  du  clinpilre,  avril 
KMT  i  jrc«'n/<  (ir-  Gi(>;rin,  rc-t/iit  de  Sentis  :  SigiUum 
Oarini.  l)ei  tjracia  Silraaeeterisis  cpmcupi  .  — Appro< 
baiion  de  la  susdite  vente  par  ttaoul,  vidame  de  San- 
lis,  beau  frAra  d'Ansel  d'Ambeete,  chevalier,  er  comme 
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fUonl  d'svcu  faà  de  see*u,  il«  prié  révé9iie  («aérin 
d'AppcMurisaiflBMX  prAMO(Ml«ttm;  Kaout,  vidaiiM, 
le  aeigfwur  Geoffroi  ti  EïMih«n«,  le  eeigneur  Henri  de 

la  Queue,  •  de  Caiidat,  '.r  s,.i^-iii-i:i  T'ini  rc  Bordio  de 
S«iut  Marti  on  Suint- Nîni.n  J,  «  </••  S'in,  i,t  Medardù  », 
Mie  eeigaeur  M&nRS8«''s  «c  sont  (> n  ^  geraoïe  de 
cettn  vente,  avril  1217.  —  VidimuiUelttituaditeveDl«. 
septembre  1329.  —  Vidimiu,  en  1!IS9,  de  la  cnnfir 
niati  11  '1>    I  l  vi-nlo  pur  l'iiilippu  Aui;ii^U', 

donnée  i«  Vails  va  lilH.  —  Dounlion  jui  priouié 
SaÏDt-Nicnlas  d'Acy,  pur  «'luiard  Couvreur  et  Kohais. 
■a  femme,  de  toue  leurs  biens  meubles  ei  immeubles, 
véeerve  (kite  d«  ra«tt(mit  leur  vie  durant  ;  au  décèe 
de  l'un  des  épijux,  le  prieurt^  percevra  la  pnrtdu  délunt 
dans  les  meubles;  il'»  pourront  prendie  i»ur  leurs  biens 
ju^'l  r.'i  l'W  8.  p.:  s'ils  veulent  entrer  en  ic  i^n  ti.  !e 
prieur  de  Saint-Niuoias  las  recuvra  dans  lo  prieuré, 
et  «ion  ton*  leurs  bJena  meubtea  ■  et  immeubles. 
Msquie  et  ê  «c^uArir,  «ef«nt  au  prieuré,  mare  1281. 

H.  t.SQV.  (UaMB.)  —  4  pMcBS,  panahemia  ;  t  pMoes,  pniiitr. 

tX%t.,—  Ateord  au  giijet  'lu  hois  de  Lnton.  — 
Notiflcaiion,  iwr  (iut  le  Bouteiller,  de  l'acoord  inter- 
venu, en  prfeeiwe  de  l'abbé  de  Ghiny  et  du  prieur  de 

Saint  Marlin-des  Champs,  entre  les  mûints  dé  Saint- 
NIcoIrs  d'Ai'V  et  lui  :  les  tnoineN  tii'eordenl  à  (iui  et  a 
ses  successeurs  la  moiti(>  du  buis  de  L,ufon,  *<  medie 
tvUm  de  Xwrtom  >,  l'autre  moitié  restant  aux  reli- 
gieux ;  Taulre  bois,  dit  le  D^jjM»,  «  JTe/bwrtiiR  a,  res- 
tera en  entier  aux  moines,  comme  leur  propri«^itV 
qu'ils  pourront  vendre  et  donner,  sans  foiilefnis  qu'il 
puisse  être  mis  en  culture,  «  f-rc  r  t"  'jm.il  n^  r  ilia  ihi 
non  Jacimt  »  ;  le  pâturage  de«  anitii«u\  dans  ee» 
btàfl  eera  commun  aux  bestiaux  dos  moines  et  ù  ecux 
des  béritiara  de  Gui;  l'église  de  Saint-Nicolas  aura 
Tn  dime  de  tout  les  bois  que  Gui  adonnés  ou  donnera, 
;i  Hi  H  -  et  a  reiiviroii,  aux  cultivateurs,  à  delri- 
cher  et  mettre  eu  culture,  •>  in  liraisilea  et  circa 
Srainlmni,  agrieoU»,  ad  «xeokndum  et  exereitan- 
<bnn  *  ;  )e  monastèra  aura  même  la  dime.  la  paille 
exceptée,  de  tont  ce  qui  sera  défrli'hé  4  Braasense, 
soit  par'îiii  iiM  Ki;  H-i  uis,  s.  it  par  tout  autre  ; 
Gui  donut  iiussi  uux  itujiiU!.-»  Ub  .'luint-Nit  olaB  ;  l'é- 
glise du  Til  No(i  Saint  Mai'tln,  «  de  Tilia  Xnc  Snnrti 
Mariini  ;  et  les  maison  et  terre  labourable  apparte- 
nant ft  celte  église  ;  5  sous  parisia,  à  prendre  *  Noé- 
Suiat  Kt-mi,  pour  mettre  chaque  jour  deux  chandelles 
ù  la  graod'messe  en''  réalise  Suinl  Nicolas-  ;  '»  nous 
parisis  n  Lrnienonville,  Il  iij:  i  ii':.'ii  nir  lu  toiture  du 
monastère;  le  tiers  de  la  terre  qui  fut  à  Bouvier  «t 
Mathiaa,  «isa  A  Chantilly,  s  ofoi  OmtOli  »,  à  l'ea- 
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«option  de  iroia  arpente,  que  t'ui  réserve  pour  œns- 
tmire  une  gTan).'«,  et,  si  Gui  ou  son  héritier  Toulail 
établir  Un  villuge,  t  ctUam  factrt  >i,  dans  la  ansdile 

terre,  l'hai-uri  ili  s  l,''ti  s  winx  '.n  ai'i'i  u!  \i':n\v  y  i-la- 
blir  6H  demeure,  et  paiera  chaque  nnn<Je  aux  moines 
de  Saiot-Nicolas  4  d.  p.  pour  cet  arpent  ;  Gui  ou  se* 
héritiers  pourront  aussi  eultîver  cette  terra,  maïa  en  ' 
payant  le  chanipart  Nlux  raoinee;  ils  ne  pourront 
vendre,  donner  A  tîef  ou  hommage.  «uin<Snerou  alié- 
ner, de  <|tielque  fa(;on  que  ce  soit,  !«i  ce  n'est  au  profit 
do  l'i-i^liso  de  Saint  Nicolas,  aucune  dos  choses  quo 
Gui  possède  ou  pourra  acquérir  S  Chantilly,  tant  en 
naiaon  que  larrw,  bois  de  Lutoo  et  de  Bouvier,  pMs 

en-dei,'à  et  au-delà  de  l'eau,  eau  et  village,  s'il  eu  est 
établi,  à  l'exo^plion  de  ce  qui  sera  sur  terre,  •  tuper 
ierram  »,  dans  su  part  des  bois  de  Luton  e-l  de  Bou- 
vier ;  cette  concession  (ut  faite  du  consentement  de 
Marguerite,  aa  femme.  Gui,  son  flUalnét  déjà  ch»v«- 
liar,  de  Guillaume  et  de  ses  aulrea  fils;  en  outra, 
comme  avoué  de  l'église  Saint-Nioolas,  t  qumi  «tfro- 
catus  'ir',:»ie  f,  il  conHrme  toutes  les  donRtsons 
faites  a  Sailli  Nicolas  par  Gui  de  la  Tour,  eou  aieul  : 
vinagtt  ù  Conilileux,  «  dt  Ccmbtotio  »,  autal  da 
Prancy,  «  de  Ihr»MiM»  ;  avec  la  tien  tie  la  gNsea 
dîme,  tes  atit^a  de  N'oâ  Saint-Kemi  et  Neé-Salnt- 

Martin,  avec  toute  la  dinie  ^rusto  et  menue,  rtïserve 
faite  de  la  paille  (le  surplus  comme  eu  la  charte  de 
lli  li  ;  témoins:  lùienne,  doyen  de  Noire  Dame  de 
Sentis,  Christophe,  chapelain,  Jean  le  Bègue,  Henri 
de  Saint-Denis,  Thibaud  de  Gonasne,  Pierra  <  da 
Vi*/e/  »,  Ive  de  Moriefont^ine,  Rodes  Pot  ;  de  ta  part 
dos  moines  ;  .Ican,  liudes,  l'ien  e  de  Clormonl.  fîlrard 
d'Agnct/.,  Il  de  Aneto  »,  Nicolac,  sm  i  l'ê  tre, 

Uaoui.  Ilolfroi  ;  fuit  en  l'an  UNI  \/iuy>miil  de  itruaii), 
—  Autre  expédition  do  cette  charte,  avec  quelques 
variantes*  1181,  —  Copie  de  celte  charte,  du  10  mars 
1537,  collalionaée  «  à  Toriginal  d'ioelle,  estant  en 
parcheuiyn  sain  ol  cnlier  en  tout,  et  srollo  d'un  *cel 
rond,  assez  grand,  sur  lap*  do  noyé  rouge,  en  cire 
verd,  sain  et  entier,  en  l'emprainlr  duquel  est  l'yiiiai^te 
d'un  homme  Achevai,  tenant  une  eapée,  et  A  l'eaionr 
dlcellnî  eateaeripten  letiraromahi»  :  tigUltan  Gui- 
dont»  ».  —  Traduction  fr«ni;aise  de  celte  charte, 
xvi"  siècle.  -  Copie  collationnée  de  l.'V.'i.l,  et  autres 
copies  des  wr  et  xvii<  siî-cles. —  N.  i  lii  Miinti,  par 
Kobert,  priuurde  Saint- Martiu-des-Chainps,  de  l'ao- 
cord  inlerveou  entra  Oui  le  Bouieiller  et  les  moîDea 
de  Saint  Nicolas  d'Aey,  antttogue  A  la  eharta  émanée 
du  Bouteiller.  sauf  te*  noms  des  témotiïS^Sîmon,  sous- 

pri'  ^r.  l'h  t  r  .-    r.LiTLi-t  !.|  :  ,  J  i-z  -n,   sucrisln  i'j.  Sif  non, 

bibliulhécaire,  •  armariu»  »,  Andrâ,  cellérier,  Thi- 
bud,  prieur  tie  Saint-Nicolas, Jeaurlftideu  (Im  autraa 
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cotttme  ci  <lasi6U*j,  U81  {fragmini  de  seeaut.  —  Copie 
collatkmnée  d«  1603. 

H.  t^.  <UhMO  - 1  pitew,  parchwnia?  t  pMens.  rupitr ; 
S  fragniMl*  4»  «M»ttX.  . 

t3.4:l-i!âM'^. —  Accorda  au  Kiije(  du  boix  de 
Luion.  —  Coufii  malion,  par  A<laiii,  *véi|ue  de  Sen- 
lis,  de  l'accord  intervo.n»  enitB  (iiiillauine  de  Senlis, 
chovaliur,  fils  de  feu  Gui,  hûuteiiter  de  Franca,  et  tes 
pt  ienr  et  moinei  de  SMnt-Nieohu!  U  taoiÊ,  t»  pro- 
pri«tt>  vi  tout)!  tâ  aeigaenrie  du  boi*  d« Lttion  appar- 
tuanioDi  en(i<>rcmeni  au  prieuré  de  Sunl-NIcolM 
d'Acy,  liirsqtiM  les  tiioines  ooni  i  K  i-'  ut  lu  m  litli;  Jo  ca 
boieuUui,  mîeul  de  Guillaume,  et  A  «as  héritiers  ;  ils 
pOBMdArSDt  loagtMUpe  ce  bois  t«ns<uiihlt«  indivlsù- 
murt,  mais,  au  tamft  du  père  de  Guillaume,  les 
mddea  iwndînint  la  eonpê  de  ta  moitié  du  bois  el  ce 
bois,  du  Ciuis'  tid  ment  des  Jtxix  po8«e8«éur8,  fut 
divis»)  t-n  deux  partie»;  Guilluuino  ot  Gui,  son  Irôre, 
Tendirent  imsuilu  la  coup»  de  i'autro  moitié  du  buis, 
maie,  plue  tard,  laa  ntoinea  et  Guillaume,  préférant 
que  le  boî«  restAt  Indivis  entra  eux,  «'aoeordèrent 
u:'.s  (  l 'nili'i'  i.n  <.-uivîint(!S  :  lo  bois  appartiendra  ou 
coiiiiwutt  jiai  indivis  au  prieuré  et  «  (iuilluume  et 
Ces  hâi'iiiers  ;  touierois,  lu  bois  sera  ^ardé  aux  frais 
ei  dépens  de  Guillaume  et  s«ss  hoirs,  mais  le  prieuré 
pourra  y  mettre  en  ouin  in  JansHers  piirtioBlient  à 
ses  propres  frais;  «  les  forestiers  du  seigneur  et  du 
prieuré  prennent  ememble  on  délinquant,  ils  le  con- 
duiront A  Cliantiliy,  apud  CJii\n<ii!,a''iiri  .  .  i  J  u 
mendu  sera  commune  au  seiniieur  et  a»  pneure  ,  si 
les  foresiitT*  du  prieuré  prennent  en  délit  un  de» 
botes  du  prieuré  en/l'abseoce  du  ioraatier  du  seigneur, 
ils  le  conduiront  à  Saint-Nicolas,  et  l'amende  sera 
commune  ;  si  celui  rju'ils  prennent  n'e»t  pne  des  h<)te8 
•lu  priburé,  ils  le  conduiront  ii  Chantillv  et  l'amende 
aura  encore  commune  ;  s>i  les  ioreslicrg  du  geij^neur 
preaneot  eo  délit  un  bàie  du  prieuré,  en  l'absence 
ou  on  la  présence  de*  gardes  dti  pri«ur4.ila  le  eoadui- 
roDt  )i  Chantilly  et  l'amende  !;era  commune,  mats  le 
seifçnenr  sf  ra  tenu  de  rendre  la  liberté  à  cet  h6te  sous 
caution  ■■■  11'  ii  ;iiier  par  droit,  «  reddere  fi-r  pif- 
gium  et  trociare  per  Jus  •  ;  les  forestiers  seront  tenus 
de  prêter  serment,  par-devant  le  seigneur  el  les 
iBoiaas,  ds bien otfldèlraïaDt garderie  bois  et  de  con- 
aerrer  les  amendes  et  rorenus  du  bois  ;  le  pâturage 
sera  commun  aux  bestiaux  des  deux  pnrtiee,  no 
pourront  pénétrer  dans  les  coupeti  dt>  moine  de  six 
aaa;  Isa  ooups*  IW  pourront  6tre  vendues,  ai  elle» 
n'ont  pas  «ne  «M  ;  obaooue  des  partie*  poum 
vwdittlRooapflt  *l  ai  l'tatra  pavli*  ne  ptat  tt«tt«*r 
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d'enchérisseur  dan«  un  délai  de  six  semaînea,  lavent* 
sera  définitive,  sinon  il  po-.irra  •:-i:-<:  euclu'-ri  dr  h'ik 
semaine  en  six  seuiaines  ;  le  droit  de  garenne 
demeure  an  seigneur,  conme  il  »  «lé  jaaqu'alors,  m«i 
1333. —  Approbation  et  conârmatioD  de  ]«>*iMilka 
convention  par  «Jehan  de  Cbantetti,dievalîeret  sire 
du  ce  lieu  »,  et  Juaiiiio,  «a  femme,  ledit  Jeau,  ^ïl';  le 
feu  Guillaume,  chevalier,  letjuel  était  lui  in^me  *Jitu 
monseigneur  Gui,  jadis  boultUier  de  France  »,  Jean 
de  Cbaniilly  recooaaissant  en  outre  qu'il  avait  con- 
trevenu A  cette  oonv«ntton,  an  nietlant  des  forestiers 
dauâ  le  boi«,  sans  leur  faire  prêter  aenncnt  devant  le 
prieur  et  le«  moines,  <  en  mêlant  bestee  domeiches, 
en  vendent  le  paennugr  li  |i;i^Mraj<e  ut  les  profizet 
les  issues  et  les  amendcjj  et  les  esploiz  du  dit  bois  • 
sans  les  privur  el  moines,  et  en  tournant  toutes  ces 
cbo*0*  «a  son  proflt,  el-  aussi  en  prétendant  que  la 
hfnt  devait  être  vendu  ft  sa  volonté  et  ne  pouvait  étr* 
.■:i(  l:i  i  i  m'en  ^a  main,  août  121*0  (fragment  du  geeau 
de  Jean  de  CAan<»%).  —  Copie  collationnée,  du 
12  miuH  1537,  de  la  charte  prwédente,  «té  l'orijjiiial 
d'icelle,  estant  en  parohemyn,  et  auquel  l'esoripture  et 
mate,  qui,  par  apparence,  deussenl  esire  aux  six, 
biiir....,  lignes,  «ont,  par  pourriture  ou  autre  vor- 
uiyue,  mengiey.  ou  autrement  perdus  et  gastez,  ot 
scellé  d'un  scel  roudde  moyenne  grandeur,  sur  laps... 
de  soye  rouge  et  cire  verd,  eu  l'eaipreiule  duquel,  qui 
est,  pour  la  préswit,  {«ndti  par  l«  msllltsu  st  «ssa* 
entier  du  par-deteus,  est  la  reprâsentation  ou  ymi^g» 
d'un  homme  A  cheval,  tenant  une  espéc,  et  au  contre* 
scilU'.  >  ,1  >H:t;  ■s'n>'-c  :i  >.  — Ueconnaissance,  par 
Jean  de  Cbantiliy,  cbevaiier,  dit  le  Routeiller,  de  la 
transaction  intervenue  entre  le  prieuré  de  Saint- 
Nicolas  et  lui:  il  devait  au  prieuré  90  1.  p.  pour  un 
pria  à  lui  fait  pu  !  prieur  Jean:  le  prieuré  et  lui 
av.ijnil  ^■'n(^;  .\  J.-jin.  .lit  df  In  Hin-,i^=;.-',  i|'jatre-viugt- 
quatorze  arpents  du  bois  de  Lutott,  ooiomuns  entre 
eux,  moyenriant  IW)  1.  p.,  payables  en  trois  ans  à 
raison  de  601.  par  ao,dout  moitié  revenait  au  prieuré 
et  l'autre  moitié  au  seigneur;  par  I*  présent  accord, 
i!  -SI  ;  onveau  que  le  seigneur  recevra  les  GO  I.  p.  du 
pren.ior  terme  et  le  prieuré,  les  120  1.  p.  des  deux 
termes  suivant^',  li'  ^ei^'ne  ii  'lerr.curunl  uiusi  quitte 
des  30  1.  p.  qu'il  devait,  janvier  1204  (Jragmmt  d» 
«eeon).  ' 

H  %W.  (LiMM.)  —  S  plèOM,  parcbctnin ;  1  pléees,  papier; 
é  fmgmmls  4e  sesaua, 

110(^>1230.  ->  Tiùtt  de  propriéU  de»  boit  4êI 
prituré.  —  Motificatioa,  par  GeolEroi,  évéqu*  de  Stt> 
ii%  da  In  dontlIOD,  (ait*  pnfd«mit  lui,  pnr  GU«  d* 
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Rray  à  l  ô^liie  de  Ssînt-Niooltv,  d'anboi».  nj  p- 1<  lo 
liois  i  iiraud,  du  consentement  de  fill.  '.  Ali.  r  «si 
Marie,  et  do  ms  gendres,  Oérvais  et  Hartiielemi,  et 
ttm^i  avec  l'npproKiition  <rKlî»abetli  la  Bout«ill^r«, 
du  fief  da  la«}a«ll«  ce  bois  d^ndail  ;  m  réeompeos*) 
d*an  lel  bianftit,  le  prieor  et  lei  moi  nés  de  Saint- 
N'it-ilns  prùiiiir.-iit  '1.-  i^i^liMn-iM- chaque  jour  la  iiieMe 
dttOii  iu.  rha^itillu  iJc  NuU  u  Dhiiio,  pour  le  repos  de 
l'iinie  du  donateur  et  di?  tsts  ancêtres,  111*8  (copie  col 
latioDoée,  du  10  mars  1337  t  A  l'origtnai  d'ioelle, 
eitMit  en  |i«i<chemyn  «ain  M  entier  «d  tout,  el  aeellé, 
mr  double  queue,  en  cira  de  pni8«ii(  loutrge  par 
dehors  et  blanchi»  pardedon«,  d*tin  long  scci,  en  l'cm 

praiolo  il  I  rs!  lu  rr(>:'i'sL'iila*.ii m  uv,'si|iu' 
tonanl  sa  crosse  iil  a  ■  eittour  (i'icellui  )  a  t'script  t-oa 
jnetz:  MigUlum  (iaufi-îdi  mtrah  epixcopi  »). —  Kecon- 
aaiennee,  par  Gui  le  Bouhtitlar  de  -Seniis,  <]u'à  la 
suite  d'une  oontroveree  avec  le  prleurA  de  Saint-Nico- 
las d'Acj  au  sujet  du  bois  d«a  Lor.-Ii  j,  ',  ju'il  disait  lui 
appurtunir.  il  a  «niilté  ce  bois  aux  liiuiiios  du  prieuré, 
du  consenifinent  d'Klisabeth.  »a  letnme,  et  Je  (iui, 
aoo  filSi  1204  (fragment  de  teeau  de  cire  eerte).  — 
Co{nft,  eoUalionnde  eo  1837,  d«  cette  charte  de  130i 
8cell(>n  <  d'un  grant  8oeI  rond,  sur  double  queue,  en 
cire  verd,  uuquul  scelle  est  empraînt  la  représentation 
d'un  homme  àchi'val,  tonan'  uni^in-  csp«k-  et  ak^i  lui 
escripla  ces  moiz  :  tigilUim  Uuitioniiî,  et  autras  mou 
qui  sont  mg  petit  caMex,  «ton  contrescal  y  a  lorae 
d'un  escnawMi,  ouquel  est  ung  bourdon  et  cemme 
deux  bouteilles  de  courgee  On  telles  antres  assez  sem- 
til.itjli'S  <  hri-r'>  »  —  W.tifiralion,  par  C'.!  le  notit«il- 
ler,  Bis  ainê  de  feu  tiui  te  nouteiller  d<'  Senlis.  de  la 
vente,  par  Renaud  le  Kadde  vt  l^^meline,  sa  femme, 
d'un  bois,  sis  dans  le  vidamé,  «  npvd  Viiteberneit§t  », 
à  Adam  do  Berne,  •  de  Beumim  et  de  la  donation  de 
vv  bois  pur  ce  dernier  à  Herbert,  abbé,  et  à  l'abbaye 
de  SaiDli^^  Geneviéve  de  Paris  ;  lémuin»  :  Guillauino, 
préc-hantru  de  Saint  Frambourg  de  .Senlis  ;  le  «ei 
gneur  Pierre  Cboiael  de  Chenneviëres,  «  dominu» 
ftlme  ChoUiauê  de  Chaneriérei  »  ;  le  seigneur 
Gniltaume  de  Fontaines;  le  seigtiour  Thibaud.  son 
frère;  lu  seigneur  Jean  Torehari  ;  le  seigneur  Jean 
Cluignet  ;  le  igt«'i;r  'iui  l'oini  li'Einienonvillo, 
<  ii«  llermf.uuril'.v  V  ,  |y  stigauur  VVernou  de  Daron, 

•  W'er'io   lie  Herron  •  ;   Guillaume  Bourguignon 

•  Bugundio  de  Senlis  i  iienaud  de  Crépy  ;  Guil* 
lanne  de  Coye  ;  Pierre  Maillart,  de  Barbery  ;  Sdbert 
(Je  Montépilloy,  «  de  Atontetpillotr  i.  ;  fîtolTroi  Com- 
paioz  :  Jean  des  Bordes;  Fiienou  du  \ a\  ;  les  sei- 
gneurs Pierre,  abbé,  et  Ilaoul,  chanoine  d'IIârivaux; 
le  seigneur  Pierre,  prieur  de  Montépilloy  ;  le  eeigneur 
Alard,  priaor  de  Sninte-GeseviATe  de  P»riut  l«  Mi^ 


SE.  —  SÉRIE  H. 

^neur  Jean,  ebambrier:  le  seignenr  Anseltnei  donné 

à  ^^•■1JIi^.  'i  ins  Ift  iii-.iisoti  'Uïdui  le  noîiti>iIl.  i ,  ni>nim(ie 
V  /itkisteie  t,  décembre  12.3.  —  Venta,  pai  Herbert, 
abbé,  el  It  couvent  de  ouinte  (îenevi(>ve  de  Paris,  au 
priaurddeSaiol-Nicolas  d'Acy,  de  tout  leur  bois,  qui 
fut  A  Renaud  Lerade,  sis  à  Villeberasuse,  moywn- 
nanl  SI)  I.  p.,  avril  12^9  et  lévrier  12.13  (fragment»  de 
xpeaux  .  —  Confirmation,  par  Je^n  de  Beaunionl. 
chambellan  imi,  ei  U/ilic-  iii,  sa  femme,  de  la  dona* 
lion  faite  au  prieuré  de  Saiut-Nicoias,  par  Raoul, 
vidante  de  Senlis,  chevalier,  et  Hdlisenl,  sa  femme, 
d'une  partie  de  leur  bois  da  Tronoey,  *  <fe  rraneeie 
tenue  de  Jean  de  Beanmont,  mai  1335  («ceaHj- ineom- 

pii:l^  i/c  Jnin  lir  Btatinior.l  il  \h  hq  feramp'.  —  Appro- 
iiHii'jn.  .Il  !in  'li'  lie. iiJTnr.nt,  «  ijumbellan,  et  Isa- 
beau,  sii  ftîintiic,  du  partage  «lu  bois  du  V'idamô,  mou- 
vjuit  de  leur  iiei.  fait  entre  Raoul,  vidame  de  Senlis, 
le  prieur  de  Sainl-Nicolas,  Girard  de  Chanmontel, 
rht  v.iîii  r.  Archanibaud  de  Vatprof  iii  î  -,  uiiii  l?3(> 
{dt^iriH  lU  gecaur).  —  Cession,  par  Ilaoul.  vjilaïuB  de 
Senlis,  chevalier,  uu  prieuré  de  Saint-Nicolas,  da 
quart  du  bois  du  Vîdamé,  qui  -lui  était  attribué  par 
convention  avee  les  autres  seigoenra  de  c»  bol»,  i^u» 
sont  le  prieur  dft  Saini-Nicolns,  Archambuud  de  Val- 
profonde  et  Uùraud  de  Chauutontel,  chevalier,  bailli 
de  Jean  de  Tounmbue,  ^h«vsliAr,  mai  1236. 

H.  %XM.  (Liasse.)— 4  pitœt,  pareheiiiis  ;  I  pUea.  p«|iier. 

133S*19'*4.  —  Droite  d^iuetg»  et  de  pàiumge 
dam  Un  boi*.  —  Notification,  par  le  prieur  de  Saint 
Miirtiu-dea  Champs,  de  l'aecord  inierveou  entre  le 
prieurt^  de  Saint  Nicolas  d'Acy  et  leC  hAtOB  dudit 
prieuré  et  de  Gouroay  prè«  Senlis,  qui  araiant  droit 
d'usage  dans  les  bois  du  Vidamé,  sppartenant  A 
Saint  Nicolas,  à  Jean  deTournebus,  ■^  Runnl,  vidnnie 
de  Senlis,  chevalier»,  et  h  Archauibau  1  il<s  Valpro 
fonde,  damoisenu,  aux<|Ucls  chaijue  hâte  était  tenu 
de  payer  chaque  anoûe  deux  mines  d'avoine  et  un 
pain,  la  moitié  de  cette  redevance  étant  perçtie  par  la 
prieuré  «tl*atttr«  moitié  par  Jean  etAtchamiHUul:  par 
cette  transatrtton,  le«  hAïas  abandonnent  au  prieuré 

Ifiif  iltnii  il'usa^'i'.  le  pririK'L'  li's  ti>'iit  ■luillcs  de  In 
susdite  uioititi  de  lu  redevati.  c  i.-;  Itsur  cède  le  quart 
du  bois  du  Tfoncay,  dont  ils  pourront  disposer  à  leur 
volonté,  moyenmBtnn  eens  d'un  denier  par  arpantda 
ce  bois,  payable  annuellement  au  prieuré  A  la  Saint- 
Remi,  f<^vrier  1-35.  —  Transaction  iinnlopue  entre  le-* 
bAtes  de  Sainl-Nicolas  et  de  (iourituy,  d'une  part,  et 
Jean  de  Tournebus,  chevalier,  et  Marie,  sa  femme, 
d'autre  part,'  par  laquelle,  eo  échange  de  l'abandon 
par  les  hAlsadu  leur  droit  d'naaga  dana  la  bnia  dit 
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Vîdamé,  it  lMireit«M*  un  nutn>  quandu  boi«  du 
Troncey,  au  eens  d'un  denier  par  arpent  tnveraJetndft 

To^iinchu'i,  fragmenUdeff"-!'-^-  dfJmn  </"  Tour 

Mbu»  et  de  Ha  femme].  —  Trati«ui  iii.ii,  piir  U^ram 
Andrd  le  jeuoe,  bailli  du  roi  en  France,  «nire  le 
lirraur  d«S>int-Nicoluei  Pierre  d'Apreoiont,  cheva- 
lier, le  prieur  dinnt  que  Pierre  eaToysit  aee  beel»iix 
dans  les  taillis  du  prieur-*  Pi-i  re  il.'-i  lu.-  que  ses 
bestiaux  ne  rauaeront  «ucun  dommugi;  daus  les  tail- 
lis, terres  ou  pÂlurages  du  prieuré  ;  si  on  les  trouvait 
dMM  les  Mîllie,  Pierre  oe  pourra  les  reprendre,  al, 
■'il  les  repTBikd,  il  devra  payer  amende  an  roi  et  au 
prieur,  suivant  la  coutume  ;  s'iU  ne  lui  sont  pas  ren- 
du*, il  ne  paiera  rien  ;ia  prieur  ;  quand  Pierre  <*han- 
gtsra  SOS  sei\tfin^.  il  cl!r\  t-n  Irurc  savoir  ;oi  pneur, 
qui  ira  ou  aavorra  quelt^u'un  pour  lui  à  Apreinoul,  eo 
prOmiiifjn  duqael  Iw  Mrgents  prêteront  serment  do  ne 
VKtOKf  aneno  dommaip)  dan»  les  faillie  du  prieur*  ; 
Itooins  :  Pierre  et  Jean  Choieel,  Mre»,  Guillaume 
■i.^  V'incnil.  GOi-ard  de  Clmumontel,  Colard  de  Vinouil 
el  Jean  Jô  Champagne,  chevaliers,  janvier  r34;i.  — 
ReMOnnissauce,  par-devant  Adam,  év^i|ue  de  Sen- 
lia,  par  Alice  d»  ChaotiUjr,  —  qui  prétendait  avoir  ie 
droit  de  pAlura)^  dans  le  bots  du  OeflUe,  appartenant 

ai:  [  ripiiri?  SfitTi!  Nii  olas.  en  I0U8  temps,  i|u'il  fijt 
coupts  ou  non,  lus  moiuos  do  Saint-Nicolas  disant  le 
i-ORtraire,  — qu'elle  ne  pourra  envoyer  ses  hesiiiiii\ 
dans  ces  bois,  avant  que  le  taillis  n'ait  cinq  an»  de 
crotesance,  mai*  1844. 

K,  t.SU.  f  f.laa«e.>  —  s  piè<>eH,  [laretiomin  :  «  piéc««.  papier. 

Ii27i<)-1  «>  iO-  -  Bùvi  Ju  prieuré  en  h  forêt  df 
Chunti'ii/ .  —  Legs,  a  l'église  de  Saint-Nicolas  d'Ary, 
par  Raoul,  dit  le  Bouteiller  de  Sealîs,  chevaiier,  du 
droit  de  gnierie  qui  lui  appartenait  daoe  le  bois 
Giraud.  i'iin  13",0  U'oph  r„t(atiùnnée  de  1536).  — 
Sentence  uibitrule,  nniJiia  pur  Ancel  le  Bouteiller. 
chevalier,  dans  la  controverse  entre  sa  ni^<-o,  dame 
da  TiUy,  et  frère  Renaud,  prieur  de  Saint'Nicolae,  au 
aa}fit  de  la  grnerie  du  bois  Giraad,  que  rMamait 
ladite  dame.  :  vu  les  chartes  du  prieur,  la  gruerie  est 
adjugée  au  prieuré,  septembre  l^}f>  {copie  coUationnée 
en  I.'i.'ili  sur  l'original,  wellé  aurdouhle  <^n;aue,  «  en 
cire  verd,  d'un  scel  rond  de  grandeur  moyenne,  en 
l'empraiate  duquel  scelle,  eatani  de  présent  vng  petit 
oaaié*  at  rompn  par  la  faaa  et  à  coaté  daxtra,  «at  la 
(orme  d'un  homme  armé,  monté  sur  ung  eheval, 
bardé  el  tenant  ung  oscu>i!-oti  e.i  nnu  pspi  c,  pA^  .ni 
contrescel,  y  a  ung  autre  plua  gr«iiu  «t  uaei  sem- 
blable esc  uaaon  et  sy  y  ade  l'escripturuà  l'entour  des 
diaaeeUeetoontreaoe)  s).  —  Coofirmatioo.  par  Pierre 
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d'Orgemont,  cbevalier,  aMgneur  de  Mootjay  el  da 
Chantilly,  de  la  donation  au  prieuré,  par  ses  prédé- 
cesseurs, de  divers  bois  en  la  lorét  de  Chantilly, 
savoir:  le  l)ni<»  de  l.uton,  contenant  huit  cents  arpents, 
indivis  entre  le  prieuré  et  la  seigneurie  de  Chantilly 
pour  la  justice,  le  péturage,  la  paisson,  le  paonage  et 
tout  autre  droit  «a^marM,  exeepli  la  ehaase,  réser- 
vée au  siiignettr  de  Chaniilly  seul,  comme  il  appert 
par  charte  du  inoîs  de  mai  I?33  ;  le  bois  Giraud,  con- 
nanl  cent  cinq  ai  [M'ii'.s,  ii(>p;u".riiaii[  jiii  pi  ii'iu-e  khuI, 
avec  la  moitié  de  la  jjruerie  ,  une  autfe  pièce  de  bois, 
tenant,  du  cMé  de  Chaotilly,  aux  huit  cenla  arpeala, 
d'autre  côté,  aux  bruyères,  d'un  bout,  du  côté  du  che- 
min Perré,  au  bois  Giraud,  d'antre  bout,  vers  .Avili) , 
a  mil'  irramlr  tiDim'.  'j-il  st^paro  ce  hois  des  huit  ciiri's 
ar|iti]iifi,  un  autre  boiB,  contenant  dix-sept  Arpents, 
au  lieudit  le  chemin  Ferré;  un  autre  bois,  nOmmé  la 
Touffe  du  Longboel,  sis  ,-iu  ntilieu  des  hrnyènw,  con- 
tenant vingt-quatre  arpents,  mai  147R  (copie  eolta- 
tionnéf.  de  IUOI).  —  Procuration,  donnée  par  uinitr<> 
Jean  d'Espinay,  prieur  commendat»ire  de  Saint- 
Nicolas,  A  maître  Kticnno  Léger,  chanoine  de  Paria, 
•t  Jean  Martin,  curé  de  Charoone,  pour  Iranaiger 
avee  Gaillaume  de  Montioorenoy,  seîgasur  de  Chan- 
tilly,  au  sujet  de  huit  cents  arpents  de  lioi«.  i  nrnmuns 
entre  lui  et  le  prieuré,  et  des  bornes  de  ce  boi«,  aussi 
liiiTi  ■lin-  |iiM.ii-  r.iisrjii  lin  ll'^i^  '!u  Déliais, dépendant  du 
prieuiL'.  ut  du  )u  gruerie  de  ce  bois,  et  au  sujet  de  la 
gruerie  de«  bois  nommé-s  le»  boit  MA  ^énti,  prèa 
Avilly  al  Chantilly,  IS  janvier  1520.  —  Déclaration 
des  bois,  appartenant  an  prieuré,  tant  en  la  tot*t  de 
Ch;ini,i:iv    fjiii'    lîaii^  limites   df    la  seii-'nriiiie 

rl'Avilly,  dépendant  du  prieuré  :  la  moitié  du  bois  de 
Luton,  vulgairement  nommé  len  huit  cenix  arpent», 
par  îndivîa  avec  le  aeigneur  de  Chantilly,  suivant  lea 
chariea  dea  seigneurs  de  Chantilly  es  1181 ,  de  Ouil- 
laumc  le  Bouteiller  en  l'2.Tl  ut  de  Jean  de  Chantilly 
en  1282;  dans  lea  limites  d^  lu  seigneurie  d'Avilly,  le 
boiii  dit  fi'.ffai»,  sans  aucune  redevance  de  gruerie. 
comme  appert  par  charte  da  tiui  le  Bouteiller,  de 
1181,  Iw  droila  de  paiason  et  de  pAlorage  étant 
entièrement  au  prieuré,  d'aprAs  une  charte  de  Jean 
de  Chantilly  de  1963:  dans  la  seigneurie  d'Avilly, 
«  grandi  p/ivs  di»  lit  'iyi'i  i-s  ».  <'oatenanl  ccnl  rin- 
quanie  arpuniis,  dans  lesquels  le  seigneur  de  (Jhan- 
tilly  prend  droit  de  garenne,  la  seigneurie  d'Avilly 
étant  bornée  de  tous  e6lés,  tant  du  e4té  de  Chantilly 
que  dn  riAté  de  Saint-Léonard  el  de  la  rivière  ;  deux 
lisière»  'i  ircsîir.ntiiri'K  l't  hays  esboullu  >  un  Iiing  du 
bois  Giraiid;  au  miiieu  U.s  la  plaine  et  dee  bruyi^res, 
«  la  belle  touffe  de  Longboel  »,  où  le  seigneur  de 
Chantilly,  an  lieu  du  comte  de  Damroarlin,  a  droit  d« 
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demi  gi-ueri»-,  et  où  l'!  prieur  v^nd  la  pai^soo  ;  le  hoig 
(iiiaud,  ou  l«  «flâneur  de  CUaaiillv,  au.  liitii  du  romte 
de  ttammartia,  prend  d«nii-gruerie,  bien  4U«  la 
prieuré  «Il  ptmleura  ehtkrtw  an  coolraire  [tuutt  éaU 

ni  Kignatum,  commenctme^-t  du  XVI''  ttîéeU).  ~ 
r><>cliiratiun  do^  lioie  et  liériia^e:»  que  traverse  le 
fossé,  creusé  pur  ordre  du  ^ei.ct;».- .r  d*  Chaulilly,  de 
Btk  pieds  de  l«rjj;«!ur  sur  'juairu  |)ii>ds  de  pruiùiiJ>-ur, 
Uk^dADS  diujUel  hOiil  iMK'Ios  lu  bois  du  DelTtiis,  le 

,bQtt  de  bToufli*!  le  bei«  Giraud  et  ptiieiflur»  liHi>Tes 
de  Wns  appartAiaot  au  prîâuré  i  ce  qui  a  iBhM\-e|>t« 
lus  voie^  I  '.  'jriiiiii^  ■Ses  Uoia  <fl  l>ru_\i-r«  s  einp<;i"l)é 
les  clmi  rois,  ainsi  que  le  lalioui'  des  icrrcs,  en  sorte 
que  lee  terrée  aaeloie>«  sont  lutunteBut  en  savnrt. 
niine  ei  non'Vftlour  («om  <i<ttt  tu  tignaUtn,  X  VJ- 
tiieU).  —  ProcM-verhKnx  d'arpeetege  et  de  division 
du  !  .i-  il.'  I.ui'jii,  r.dendu  qu'il  e»l  6a  pliliicui'a  6or(e-S 
de  iiiHa,  UU>  dtj  Uuulu  fulait-  que  lailliis  ;  d'arpenlage 
des  diMix  pi<  (  >:H  de  bois  en  lu  for6(  d°I)alu((u  ol  des 
terrée  dt»  BrMUiwe^  21  murs  .  —  Procès-vorbal 
â'eeiimaiien  d'une  pièee,  ci-dev«nl  pleaM»  en  boû, 
«D  la>|uelle  il  y  a  encore  plueieur*  épînee,  appelée  ta 
ColUruie,  dépenduiii  du  prieuré  de  Saint-Nicolas, 
appréciée  à  !•>  l.  t.  par  arpent,  du  boi^j,  nommé  ia 
piiee  Jimint-Jiieul,  estimé  n  75  I.,  vu  les  de^ùt$  fuits 
paf  in  Jtipins,  d'un  arf«ent  et  demi  de  hoie  mal  |dunlé 
•I  non  peuplé,  eatim4  «SO  livres,  et  d'une  piâce  de 
terr«,  tenant  au  boia  du  Lieatenani  et  à  la  gnrenne 
d'Apreuiont, uu  luquêllo^e  irouveai  plualeuTsterrters, 
HHiiuivi!  u  1<M)  s.  par  arponi.  VMIK 

H.  i.ûM.  iLiuuo,)  —  I  pi4««,  papier. 

l-l^O.  —  iJfoiti  </«  chanKC  et  (farenne  fie»  sei- 
yneuri  de  Chantilly.  —  Avr«5t  du  Parlement,  d.ins  le 
prtK;i>s  untre  l'iorre  d'<  irgenioni,  Reij,'heuf  de  Chan 
liily,cbevaiiet-,  qui  avait  repriis  ht  l  ause  du  ma  pere, 
Amanri  d'Urgemont,  d'une  part,  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Seuils,  le  prieuré  de  Seint-Nicolus,  lae  at 
tournés  et  balntanta  de  Sentie,  Pierre  Viel  lot  et  Pierre 
Maillet,  cbandines  do  Ntitrc  Uuine,  t.'liarle*  Baron  ol 
Guillaume  Pochurt,  moinuHduSuint-NiL-olu»,  ci  autres, 
d'antre  part:  Pierre  d't>  gemiiut  diaait  qu'à  cause  de 
M  terre  de  Cbantilljr,  il  avait,  entre  antrM  droite,  ime 
garenne,  appe!é«>  la.9apeiuie  4« ChaMtUg,  mouvaitt  en 
ilef  du  lui,  i|iii  s'i^tendait  sur  des  bois,  trin.'ro^  ^  t 
fen-es  «tériieg  et  sans  autre  valeur,  <)ue  c«il«  <juc  luur 
donnait  ce  draii  de  garenne  ;  cette  garenne  .s'étend 
de|>uie  le  cbemin  qui  va  du  Hé^uet  de  Pontanné  jus- 
qu'à Vsiproibnd,  y  oemprie  le  Long'BoeleileGrnnd 
ferrier,  ut  depuis  ValprofonJ  en  ligne  droite  juiqu'au 
cbàieau  da  Cbaotilly,  avec  toute  la  Genevraie,  et  le 


ii*)ij!,iivui-  de  Cbautillv  y  a  tout  druil  de  garenne, 
bien  '(u'une  partie  de  ces  terres  soit  située  daue  le 
fonds  ou  la  justice  du  prieuré  ou  do  chapitre  de  Noire- 
Dnme,  aTw  le  drwt  de  conserver  et  cbaaeer  lapina, 

lièvres  et  autres  gibiers,  et,  pour  en>p«Voher  le  bra- 
counuge,  de  placer  des  épines  et  autres  défenses,  d"y 
placer  un  ou  plusieurs  garenniers  porteurs  d'arcs, 
flecbee  et  arbalètes  :  il  pouvait  «mpâcber  loa  clia- 
noines  de  Notr«-Danie,  les  moines  de  Snint>Ni«oia« 
et  les  bttbitnntsde  Senlis  deubaMOr dans  ces  terraini 
en  g.'ii'enne,  ovrc  chiens,  furets  et  Alets,  d'y  faire 
paiire!  u  ~  l  i  m,. >.,  de  («ire  enlever  les  i'piu<  -  ym- 
cées  par  oi-dre  uu  ««eigneui'  de  Cbuntilly  et  il  éuù  eu 
poïsession  de  tous  cv*  droits  depuis  un  temps  imiué- 
morial  ^  néanmoins,  Pierre  Viellot,  Pierre  Maillet  et 
autres,  è  pied  at  à  cheval,  et  en  armes,  aur  l'onlia 
des  clisnoines,  moines  et  utcuurtiés,  pi^nétrerent  Jaus 
lu  gafenuii  du  Cbuntilly  avoc  cbiens,  furets  el  ftlels,  v 
étendirent  des  panneaux,  piirent  plusieurs  lapins, 
'Mérent  lee  épines  placées  par  ordre  d'Amauri  d'Or- 
gemoni  et  lee  brAléreat,  accablèrent  d'injures  Re* 
gnrtuh  Dagoheil  el  Michel  Saulnier.  garenniers 
d'Amauri  d'iJrgcntoni.  coupèrent  la  corde  du  l'arc  de 
Michel,  lui  enlevèrent  -:.  .n-u  •,  ■-  ■  iiiparèrent  de  Ke- 
gnaull  Paguberl  el  le  (ièiinreut  prisonnier  pendant 
trois  jours  dans  la  [uuison  d'un  eliantiine  de  Notre- 
Oaue  ;  Amauri  d'Orgemout  obtint  du  toi  des  lettraa 
le  maintenant  en  poaaea*ion  de  aon  droit  de  garenne, 
mais  les  cbapitre,  prieur  et  hahiLants.  s'o[  ,.i  s- r  i  iil  à 
l'oxècutiiin  do  ces  lettres,  prirent  fait  et  cause  pour 
Pierre  Viellot  et  autree,  et  firent  ajoonier  Amauri 
d'OrgerooDt  au  Parlement,  en  eas  de  saisine  et  oou- 
velleté;  Pierre  d'Orgenont  déclarait  en  ontrs  que,  al 
les  chanoines,  moines  el  altournés  avaient  chaiusé 
dans  ces  teri  es,  auieinpsoû  le  domaine  de  Chantilly, 
l>nr  .suite  d'un  procès  entre  (>uillaume  de  Chantilly  et 
Jeau  de  Ciermuni,  avait  été  mie  en  la  main  du  rot, 
cela  né  pouvait  porter  aucun  prt^udiM  aus  dfoita  daa 
d'tjrgemont;  il  ajoutait  que,  ai  an  1855, 1950  «i  1867, 
•iueli|uus  ordoiman<;es  avaient  Até  faltw  ràr  la  rei- 
tri<  'II  ';  M  enues,  elles  n'avaient  pas  été  cm-' u 
lues  i  iiitn:  Acnauri  ai  nom  aiieceeseurs,  avaient 
cotiitaue  <i  jouir  de  leur  droît  de  gnrenM,  et  oomm* 
Aoiauri  n'avait  pas  aeeni  sa  Qtraone,  qui  exislait' 
depuis  un  temps  immémorial,  il  ne  pouvait  être  com- 
[TÏs  dans  ces  ordotiiiMin-c'. :  si  '^h  ■r'bat.itn-,  pi4euréet 
habitants  avaient  c^inuyu  leurs  vaclie&,  bœuTa  et 
autres  bestiaux  pâturer  dan»  cette  goreonc,  ce  n'avait 
été  que  par  tolérance  dee  eaigoeure  ds  Chantilly  ;  en. 
rakOB  de  tous  ow  faits.  d'Orgemont  réclamait  4^4100 
livres  parisis  de  doinmages  iotérâta  ;  do  leur  cAié,  lea 
^apitre,  pi  teur  et  attotirués  disaiaut  avoir  droit  'le 
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chass»  (>'.  ['.i'i.ipftge  iian»  If  Itrroir,  |ui  .-'l'înn!  'Iffuiis 
Sttniis  jiis<|ti  a  un  cltt^tnin,  qui  pr«u<i  >'-ir  lo  vifii\ 
chf^mtn  de  S*nlis  à  <iuuvieux ,  prt«  lif  la  r.ji  n.- 
4'Aviliy,  Uttvwae  i«  vîmx  cberoia  Lu3ftr«lM«i 
passe  «Dire  les  bon  de  ClnntîNy  «l  du  LoDg-EktaJ, 
i>(  va  direoieiuen'.  m  iU'.;uet;  il«  disAienl  au»si 
«voir  l'es  droits  hur  \i-  d-r  foir,  sis  -jolre  Sanlis  et 
Clianiilly,  sous  ly  vioux  chemin  do  Couvieux,  juE>)u'à 
la  rîvjër»  «l  jusqu'aux  boruea  da  prisuré  de  iiniDt* 
NIodIm,  «isM  Mm  prte  dm  fourches  paiibnlaira^ 
dt;  Clianiillvi  lesquùllos  borne»*  séparent  les  juaiicM 
du  prieuré  et  de  Chaalilly,  vont  jus<|u'à  lit  Ilnïe- 
Tiphaine  et  au  lieu  itù  élnii  aulrd'  ls  lu  jusii  -i-  lo 
Oliaotilly  ;  ces  termirs,  pour  la  plupart,  éiamnl  dtil^s 
la  justice  rommune  du  chapitre  et  du  prieui'i-,  ut  I<>b 
mjatt  da  Notra>DuBe  et  de  Saiol-Nirolas,  ainsi  que 
les  habitants  de  Sentis,  pouvaîcut  y  chasser  le  gibier 
giM--  1  :  ;mj\  rii;^'iiis,  iilv-[s  ri  furets,  et  y  faire 

|»àlurer  ieuin  betîliaux  u  tuutu:'  liuuru  du  jour  et  de  la 
nilitt  danH  les  terres  !>ises  au  delà. du  clieiniu  de  la 
conw  d'Avilly  au  Hé^uet,  eotra  le  vieux  cUwnun  de 
Gwvieux  et  le  ebemÎD  de  Melteaux,  jusqu'aux  bois 
iii  iiuii^  entre  le  prie-uiii  et  le  seigneur  de  Chantilly, 
ii«  pouvaient  chasser  <-i  faire  pàturev  leurs  hestiaux 
entre  le  lever  et  lo  coucher  du  siolcîl  ;  d"<Jrgenriont 
n'avait  «n  cm  lieux  aucun  droit  da  gartHioe  et  ne 
pAnndi  ampAehei^  les  dmita  atts-indiqués,  (irincipa- 
lênti'Ut  au  terroir  de  N'alproforid,  dont  la  justice  était 
au  chapitre,  et  au  terroir  d'Avilly,  où  le  priuuré  de 
Siiini  Nicolas  avaittuiite  ju^ïtice  ;  iiéaniuoln*:,  Viiiauri 
d'Urgetuont  y  avait  iaii  mellru  do»  épinee.  avait 
eraasé  des  roaséadaua  les  anciens  chmaÎM  et  y  avait 
placé  dos  épines  et  autres  barrières,  ce  qui  avait 
empêché  les  sujets  du  chapitre  et  do  prieuré,  et  les 
hahitaniti  de  Stdli^.  l'x  conduire  pâturer  leur»  Ses- 
tiaux  et  d'y  cha«i«rr,  et  les  avait  coniraiiits  a  ne  plus 
paMSr  dans  les  anciens  chemitis,  mais  ii  faire  do 
oouvaaux  chemins  sur  les  lerrcta  du  chapitre,  du 
prienrA  ou  de  leurs  aujals  ;  usant  de  leuir  droit,  cas 
derniers  y  avalent  'ilé  les  copines  et  avaient  chassé  ; 
les  otïiciers  d'Amaiiri  d'Orfçemont,  arniO--<  d'arcs  et 
«Varbaletcs,  menaciSient  des  habitants  ilo  Séiitis  i^ui 
traTeraaiant  cea  lieux,  en  sorte  qu'ils  durent  retourner 
mi'  tan»  pas,  de  ertdnto  d'être  frappést  et  entre  autres 
Pierre  Beaunevou.  chanoine  de  Sentis,  un  cordier  et 
plusieurs  autres,  qui  lurent  forcé*  de  s'enfuir  jits- 
qu'aux  portes  de  la  ville  ;  ces  iirticiera  de  Chantilly 
leur  tuereut  même  plusieurs  t^ieus  et  Imniiaux;  si 
d'Orgamont  avait  drail  de  garenne,  il  était  limîtd 
eu  termtr  compris  entre  le  .ehemin  da  Mutervanx, 
qui  oonduit  à  l'orme  de  GrliodclMUiip  et  k  Gouvi^uy, 
et  l'aneieB  ebemin  de  Umarohes  A  Seniit.  «>l  à»,  4|n 


lUI.urs  ifs  liiiiirés.  Il  -,  «eigneurs  de  Chuntilly 
avaient  fait  placer  de«  t^iues  au  ereiVM»'  d«s  foSMi^^ 
par  violeoce  cl  menaces,  il  n'en  devait  tiés^iter  auowy 
préjudice  pour  tua  chapitre  etprisur*;  le  gareuoier, 
qui  avait  éttf  appréhendé,  se  troavait  dans  la  justice 
fl.  !.  |,ii,  iir  e' I  I;  ipiiic,  .[m:  .ieinaudaient  >rétro  niain- 
Itnjus  dans  loiiia  pijiiii|'!j6ikjns  et  saisines  et  récla- 
claniaienl  8.(X)0  livre»  parisis  de  dommages  intértte. 
Une  anquétefutraiti)  et  li>  procès  lut  repris  par  Pierre 
d'Orgemonl.  puis  per  Marie  de  Paillard,  sa  ven<e, 
et  p.'ir  son  fils  ;  par  son  arrût,  If  l'arb  iu.  !h  fi\e  les 
limites  snivantes  ait  droit  de  gjuétiuo  du  nuigneur  de 
Chantilly  :  du  cluiteau  de  Chantilly  au  vieux  chemin 
do  Luzarches  et  ce  cheinio  jusqu'au  carrslour  qu'il 
fortno  avec  le  chemin  du  Hèquet  de  Pontarmé  à 
Avilly,  puis  le  carrefour  du  chemin  du  lléqiM  .  >  'u 
vieux  chemin  du  Gouvieux,  puis  le  vieux  chciuia  Je 
Gouvieux  j  ;^  ]ii  ti. n  n. -,  l,.  Siiint-Xicolas,  proche 
la  justice  de  Ctmntilly,  et  enliii  la  riviÉ>re;  dans  ces 
limites,  les  prieur,'  chapitre  et  habitants  ne  paurroat 
cbsw^  Jii  (airepAturer  leurs  bestiaux,  sans  le  coa- 
,eenieinent  de  d'Orgemont:  les  prieur,  chapitre  at 
h.iliitrir.t?' de  Senlis  sont  mainientis  dans  leurs  droits 
de  t^hasise  et  do  pâturage,  dans  tous  les  lieux  conten- 
tieux, de«  bornes  lieront  posées  aux  fraie  des  par- 
ties pour  marquer  |s«  limitea  de  la  garenne  et  1^ 
ddpeiw  «ont  compensée,  ^3  pnam  14S9  (co|>ia  infittmê 
fait»  tur  HJS0  copie  eoUatimuUt  4$  1714).  ' 


H.       (Liasse.)  —  l  pi(.-<>.  psireiioutist  3  plies*. 
1  |>liin»,  fi.ipjor 


ISia-lO'lvI.  —  jETof»  dtCowiUiit  et  bois  lioa 
^arl.  —  Accord.  <»ntr6  Pierre  dé  Garges,  écuyer, 
procureur''  'riiUlu  n,,  seigneur  et  baron  de  Mont- 
morency, seigneur  lie  ''hiuitilly  et  t'ourteuil,  d'une 
pt^l,  et  le  procureur  de  maître  Jeun  d'Kspînay, 
prieur  coiRmendataite  de  Saint-Nicol^is  d'Acy,  et  daa 
religieux  dn  prieuré,  d'autre  part,  au  stijet  d'une 
piiVv  de  bois,  i-ontenant  de  cent  it  eotit  vingt  arpents, 
bisv  au  lîcudit  la  l'eiitc  \'idamc,  appelée  ani  ienne- 
tuenl  les  bois  rie  CourtiUft  et  A  présent  U»  bois  du 
Uébat,  que  lu  seigtieur  de  Montmorency  disait  lui 
appetnenir,  A  («née  de  sa  seigneurie  de  GouHenil, 
et  qpe  le  prieur  revendiquiiit  Missi,  .*  cause  de  sa 
terre  de  Courititét;  par  e«  différend,  cette  pièce 
do  bois  était  tourntie  en  dégikt  et  la  plus  grande 
partie  était  en  haies  et  buissons;  par  traosao- 
tioa  intervenue,  le  seigneur  de  Hontmorenoiy 
aura,  dans  le  bois  litigieux,  quap«nle  arpents,  &  la 
naesure  de  Sanlis,  qui  4j$t  de  «e^t  vingt  verges  par 
«ijienii  *  prendre  dv.iiK^tA  de  ^enlis,  an  long  dnj^r- 
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roîr  de  Courteail,  el  le  aurptus  apparUendra  au 
]H>{«ut4,  13  avril  t518>  —  M««inig«  du  bote  de  Cour- 
tilIeL  ou  bois  Boonart.  apparlenânt  w  priaorA  de 

SaiiK-Nioolas  d'Acy,  rontcnant  quarante  et  un  mr- 
j»enls  d'une  )iûr  -,  i/i  '.  rrit  ^lix  Jiriii'iiis.  it'aïUi  t- (■  u  t, 
l.VUV  -  Bail  du  boia  taillis,  appelé  le  bois  Bonaart, 
appartenant  au  prïKurë,  Ruq^enDant  400  livrea»  lAM- 
—  Plana  du  buis  Uonaart,  oonleDant  ciD(|i]anle  ar* 
p«nl«.  1(115,  et  quarante  et  un  arpents,  mesure  de 
gruerie,  KH:*.  —  MHsuragc  <Ju  liois  Bonn.irt.  '  onti' 
naut  qniirante-huit  arpentK  quiuzA  verges  de  bois 
planté,  tenant  d'un  càié  au  rente  do  la  pièce,  appelé 
la  Pttiie  Gartmit,  dent  lequel  boia  il  y  a  aix  ar- 
pmta,  i|u'il  fant  receper  «t  qui  aonl  de  atille  valeur» 
1644. 

H.  t.aM,  <LiaaM.)  —  9  pMeaih  iierehaoïïe  :  s  pi4«e«,  peplar. 

—   Traiixaclion  au  tu/el  tU  la 

gùrtn»t  dt  ChuUUlf.  —  Tranaaclioo,  entre  Made- 
leine de  Savoie,  an  nom  et  comme  procuratriee 

d'.wino  de  MoutiJioretii'v  ,  f.- ianem-  de  Chantilly,  «t 
doin  Gurtnaiu  Nicolas,  jn-ieur  de  Saint-Nicolas  d'Arv, 
au  sujet  dus  bniyftres  dépendant  <\f  la  seigneurie 
d'Avilly  :  le  prieur  diiail  que  le  baron,  eu  faisant 
eloni  de  fossés  sa  garenne  de  Chantilly,  avait  enclos 
unf  f;randc  partie  de  biityrrc»;  «1  «  i-shoulureii  », 
étant  di'S  dopeadaiicuti  de  la  terre  d'Avili;-,  apparte- 
nant uu  prii'ure,  aia^ii  '{u'uni-  louiTu  de  boïK,  appelée 
c  Long-Boel  »,  appartenant  au  prieuré  à  cause  de 
celte  terre  d'AvHly  ;  il  disait  «««ai  que,  de  eetle  cei- 
seigneorie  d'Avilly dépenilait  également  une  lisière  de 
ho\n,  prfm  le  lien  de  la  justice  de  Chantilly,  joignant 
un.  (  i.'ce  de  bois,  a(  r|ui8i>  ilr-puis  trente  ans  pur  le 
t)att)n  d«  itobert  du  Murât:  au  prieure  appnrtenuieut 
ttiairi  le  boi»  Uiraud  el  le  bois  *lu  Oi'fTaiis.  u\einpt.«  d» 
gruerie  envers  le  baron,  et  la  moitié,  par  indivia  avec 
le  Won,  des  bois  de  Luion,  vulgairement  appelés 
lu  huit  cfntu  (irpenu  ,  Madeleine  de  Savoir 
au  contraire  i|ue  roui  ce  qui  avait  été  en<rUi9  dan»  los 
fo«8ds  de  la  gnn-Dtic  de  Chunlilly  dépeiidnil  de  cette 
garenne,  même  la  toulTe  de  Longboel,  que  la  lisière 
de  boia  appartenait  à  la  seignaorie  de  Chantilly  et 

que  les  buis  (jiraud  el  du  De(Tai!i  étaient  eil  la  gruerie 
de  < 'liuntilly  ;  ])ar  lu  iruusticlion,  il  est  détlare  que 
tout  eu  qui  est  enc'os  de  frissés  en  la  garenne  de 
(.'liaulilly  appartiendra  au  baron,  le  reste  de  la  touffe 
du  l.<iogbo«l  r<>stera  au  prieuré,  ainsi  qu'une  portion 
de  bruy^ee  à  prendre  aux  deux  bouts  do  l  eite  touffe, 
tirant  droit  aux  buis  du  prieure;  |iour  vider  le  bois 
de  !a  T'HilTe  et  autres  bois  'lu  [  ri/niv,  le  prieur  aura 
soo  chemin  en  dedans  dù«t  bornes,  et  chacune  dea par- 
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lies  aura  une  clef  des  barrières  du  ehemin  ;  dans  cette 
toulTe  du  Longboel,  boia  Giraud,  DeftJs,  bruyénaat 
esboutures,  la  baron  aun  droit  d«  ganoM  «t  da  jas- 
tice  ;  il  sera  planlédes  bornes  aux  armes  du  baron  et  a 

la  marque  du  prieuré,  ■  hoiiI  d  ui^  leiîre-  S,  N'.D, 
si^nifiani  Saint-Nicolas  Uacy,  et,  en  aucunes,  S.  Ni- 
eolMt  P<  »,  entre  la  toufTe  et  la  garenne  «t  entre  la 
garenne  et  le  surplus  du  bois  du  prieuré;  la  lisière 
de  bois  susdite  sera  au  baron,  mais  la  coupe  du 
bois,  qui  y  est  de  présent.  »e  partagera  par  moitié 
entre  le  baiou  et  le  prieurtV  pour  cette  foi«  ;  le  baron 
percevra  droit  du  deini-gruerie  dans  la  toulle  do 
Longboel,  dans  lea  boia  Giraud  el  du  Deffaia  ;  lea 
parties  continueroot  *  jo«ir  par  iodivia  du  bois  de 
l.uion  ;  le  pi-ieur  aura  un  sergent  et  garde  de  ses 
bois,  qui  fera  i-apporl  aux  officiers  forestiers  de 
Chantilly  des  délits  et  malversations,  et  ces  officiers 
en  leront  la  punition,  20  noveinbi«  1537.  —  ProcéS' 
verbal  de  plantation  de  51  borner  entre  lc>i  possei- 
aiona  du  seigneur  de  Chantilly  et  du  prieuré»  par 
Florimood  Dnchange,  Antoine  Béry,  Jean  Thénan 
l'aiuO  et  Jcm  '!  în  iiiii  I,  le  jeune,  mesureurs  jurés, 
2  janvier  ].'>38.  —  Proc'>«-verbal  de  plantation  de 
trente'huil  bornes  autour  du  bois  de  Luion  par  les 
iii>  rues  arpenteurs,}  mars  1538.  —  Ordonnance  de 

J  jue*  Mftupin,  lîeulenanl  générai  au  bailliage  de 

Senlis,  portant  qu'il  .lignera  l'expédition  du  procès- 
verbal  de  plantation  de  bornes,  délivrée  au  prieur, 
r|ui  n'a  pu  être  signée  par  inailre  Nicolas  Morel,  lieu 
tenant  général,  son  prédécesseur,  décédé,  tandis  que 
l'expédition  délivrée  au  connétable  »  été  signée  par 
le  dit  niaitre  Murel,  1545.  —  Aoaiysede  divers  titre* 
iniéressant  les  bois  et  garenne  de  Chantilly,  et,  entre 
autres,  «lu  ptoc<^s-verbal  d'arrachage  des  bornes  qui 
séparaient  les  bois  de  Chantilly  des  bois  de  Lutou, 
i9  nov.  1S53. 

II.  *„'*t^.  I l.ijui*<--.>  —  1  piecoi, parelK'itim  ,  .■> pK-cea,  pâpier , 

7  sosanjc 

ir>îi:J-trsS4.  —  Édtênge  entre  le  prieuré  et  le 
eciMétaUe  de  MoniiMrta^.  —  Extrait  des  registres 
de  la  Chambre  des  comptes,  dOment  collationné: 

échange,  entre  très  haut  el  tré».  puissant  seigneur 
Anne,  duc  de  Moniniorency ,  pair  cl  connétable  de 
I-'rance,  Seigneur  de  Chantilly,  d'une  part,  et  rehg.- 'i-e 
personne  dom  (ierraain  Nicolas,  prieur  des  prieurés 
conventuels  de  Saint-hTartia-dea^^ampa  et  de  Saint* 
Nicolas  d'A.  y,  et  (rérc  Andr  é  Boneher,  soua-prieur 
de  Saint-Nicolas,  au  nom  de  la cotnnmnatilé,  d'autre 
pari .  Ie8  parti<!S  déciai-ent  que,  depuis  longtemps,  il 
y  avait  dilTérend  entre  elles,  pour  raison  d'une  pièce 
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é»  boii,  MM  daatla  forot  de  ChaDlilly,près  du  villags 
d'Avilly,  appclét  h  Mt  d*  LtUon  ou  to  Htàteiia$ 

arpents,  bornée  de  toutes  parts,  lasant  d'une  pari, 
vers  Chantilly  et  Avilly.  aur  terres  d'Avilly  el  aa 
cliLMiiin  tic  Senti';  il  (  iouviL'Ux,  au  Ion>;  du  parc  de 
ChoDlilly,  au  midi,  aux  bois  du  connâtabla,  noramés 
U$Mê Mûikit»  Vttttîn,  «ti  1«MB1, anxhoiêDeJfai»  et 
Mt  ifrviitt,  apparlënAiil  m  prieuré,  «ten  p«rlM,  pr«8 
ta  erot*  d«  ^AttmAlH,  aux  ftoia  <fa  JVodimiolMlfo, 
appnrii'iiiini  an  connétable  ;  l,  s  parties  étaient  on 
voit!  (iu  grand  procès  pour  ce  bois,  le  connétable 
disant  cju'il  «nélJÛt  propriétaire,  à  Clime  de  sa  terre  de 
Ciwniilljr>  et  <]<■•  *■>  prédteaownftnieDl  «aulemBot 
donné  «a  aomAna  m,  prieuré  u>ag«  «tau*  ca  boia, 
avec  droit  tic  pietKÎro  la  iii'-'iliii  lîos  ilonîfrs  provi'iinnt 
de  ta  vente  dts  bois,  cl  nu'd  lui  seul  ;ipp;»i  ten;iir.'nt  la 
haute  justice,  la  grucrie,  les  amendes  rt  fcn  faiiiii  LS, 
le  droit  de  cliasae  et  garenne  ei  le  droit  de  disposer 
des  urliroe  abattu*  par  1«  vent  ;  l«s  ratigieHX  disaient, 
au  contraire,  que  ce  bols  leur  appartenait,  à  cause  de 
leur  terre  d'Avilly,  et  que,  par  enito  de  la  donation 
(aile  par  le  prieuré  ù  (lu:  le  Hoineiller,  seigneur  de 
Cbantilly,  do  la  moitié  do  ce  boîs,  celle  pièce  de  bois 
appartenait  en  commua,  et  par  indivia,  anaai^anr  de 
Ctutatilly  et  an  prieuré;  par  lo  inesuraga,  ii  a  été 
trouvé  que  ea  tnia  eontanail  sept  cent  quarante  et  un 
arpents  trois  quartioi  a  st-ii'-  perches,  A  la  mosuro  de 
Senlis,  qui  est  du  cent  vingt  perches  pour  arpent  et 
dix-huit  pieds  pour  perche  ;  l'estimation  de  ce  bois 
aiOBle  é  lirres  4  soua  4  dénier»  tournois,  dont 
^.917  livres  pour  la  bois  et  11 .889  lîTres  pour  le  ter- 
rain, à  raison  de  Ift  livres  par  arpent;  le  connétable, 
bien  qu'il  eût  trouvé  que  les  droits  ei  prérogatives 
qu'il  avait  dans  ce  bo;-;  fussent  ^eauL-onp  pics  ^.'r;uii]« 
<)ue  ceux  du  prieuré  et  que  les  religieux  n'eu  pouvaient 
tirer  t^s'uB  bien  patit  profit,  sinon  da  son  oonaente- 
aiaiit,  d'anlaat  qulla  ne  le  pouvaient  contraindre  à 
couper  ni  vendre  le  bois,  s'il  ne  lui  plaisait,  cepen- 
dant, rlésiraot  ravùtuSif-niunl  (raiter  le  pri(;ar(},  qui  a 
été  fondé  par  ses  prédécesseur*,  seigneurs  de  Cban- 
tilly, et  qui  est  sou  plus  proche  voisin ,  oITre  aux 
raligieux  de  leur  bailler  des  biens  par  échange  jus- 
qu'é  la  oonenrrenee  d'une  valeur  de  19.388  livras, 
moitié  'lo  l'ostîrnflîion  tntatn  Hu  Ijcis  et  îii  fonfis,  et 
s'enpa,;;»  n  leui-  faire  ijfirûy>jr  (»<ir  le  roi  des  lettres 
il  anio:  i.sseineiK  de  Ces  héritages, sans  pour  ce  payer 
aucune  liuaocc  au  roi,  et  à  les  faire  vérifier  en  la 
Chambre  des  compte*  ;  par  es  eontral  d'éebasge,  la* 
rdigieux abandonnent  les  droits  qu'ils  pouvaient  pré- 
tendre en  la  pièce  de  bois  de  Luton,  autrement  dite 
Iva  800  arp^nt^.  fi  I,-  r  fitmelabie  lear  c.-de  .es  liiïri- 

tagea  suivants  :  deux  piuccs  Ue  Imi:;  eii  la  forél  d'Ua- 
0»M.  —  Séria  H,  —  Tome  II. 


lattOi  l'une  nommée  les  Fosaea,  contenant  trente-trais 
arpenta  qtnnuta-trois  perebea,  l'antre,  eonlenaat 

vingt-deux  arpents  et  demi  inaire  peiehos,  te  \o:i'-  à 
la  mesure  du  roi,  chargée»  envers  lu  roi  du  drùitde 
gruerie,  à  raison  du  iiiKti-  ino  denier,  et  estimées 
3.014  livres,  savoir  -  650  livres  pour  le  boie  et  1.384 
livres  pour  le  fonds,  à  raison  do  25  livrsa  l'arpeal  ; 
no*  pitee  de  terra  labourable,  aiaa  anprta  du  prianfé. 
an  Iteo  dît  la  Juëiiet,  aommAe  la  piiet  é»  PontamU 
tenant  au  chemin  de  Saint  I.t  -.i  à  Senlis,  ronien-int 
quatorze  arpents,  estimée  à  20  livres  l'arju^nt,  sans 
aucune  charge  ni  redevance;  une  piâ«e  dv  pri\  aiiisise 
prés  les  jardins  du  prieuré,  nommée  i$$  pHt  dt  Pot^ 
UoTHi,  dose  de  fossés  de  tons  eAlés  et  un  foeaé  au 

milieu,  plantée  îe  ^-  tu^es  Kur  les  rives  e(  .'Uj  milieu, 
tenant,  vers  Seuils,  aux  granda  marais  de  Seolis, 
d'autre  part,  aux  près  d.»  Valprolond,  appartenant  au 
seigneur  da  Chantilly,  aboutissant  d'un  bout  aux 
préaux  appartenant  an  prieuré,  et  d'autre^  aa  maraîa 
de  Saint-Léonard,  contenant  onr.e  arpents  un  quar- 
tier &  la  mesure  du  lieu,  qui  est  de  cent  vingt  perches 

po-ir  arf.ent  et  dix-huit  pieds  pour  perche,  et  estime» 
60  livres  l'arpent  ;  au  terroir  de  Brasseuse,  e4>u(  viogt- 
trois  arpents  quaranle-truis  perches  de  terre  labon 
rable.  en  quin/.e  pièces,  mssura  da  Brasseuse,  laquelle 
est  plue  petite  que  celle  de  SanMa  de  dix-sept  perche* 
par  arpent,  pan  e  'jue  la  perche  do  Brasseuse  n'a 
que  seize  pieds  mut  pouc<-B,  tandis  que  celle  de  Seo- 
lis est  de  dix -huit  pieds,  estimés  à  raison  de  35  livres 
par  arpent,  ajrant  égard  que  osa  terres  sont  trancbaa 
st  bonôsa  à  porter  froment,  sises  an  bons  eodrofts, 
sans  aucune  autre  charge  que  le  cens,  qui  c<t  de 
40  sous  pour  la  totalité  des  t»<rre8,  envers  le  sei^ueur 
de  Brasseuse,  ces  t<  i  res  «i'^es  .  t)  la  Vallée  au  Gué, 
au-dessus  de  la  Vallée  au-Cué,  À  la  Couture-Bleuet, 
prés  la  croix  Boutilliére,  au  chemin  des  Fontaina*, 
prés  l'orsasau  da  Riviéra,  au-dasan*  d«a  aiarai*  da 
Bray,  é  la  Jutliee  SI  aux  ebsmins  da  Rfbaulx  et  dn 
TIni  i  ry  ;  un  fiel,sisau  village  de  Milr\  en  France,  ,ivee 
maison,  munuir,  grange,  cent  seue  arpents  de  terre 
ot  sept  arpenta  de  pré,  acquis  par  le  connétable  de 
noblea  bomma*  RegnaultdeGivèa,av<)catau  bailliags 
de  Chartres,  et  Jacques  de  Givés,  frerés,  moyennant 

S'^^n  livres,  par  erinTar  du  0  février  iri.Vf.  p.f.iir 
la<jUclIu  aeijuisilion  il  a  été  paye  7^iU  livrent  d«3  droits 
seigneuriaux  aux  seigneurs  dont  est  tenu  ce  Hef;0BA 
fanne  aa  village  de  Dampmari,  près  Lagny,  eu  la  rua 
du  Maalay,  avse  troia  quartiers  et  demi  de  vigne, 
tenant  au  jardin,  cent  quatre  arpents  trois  quartiers 
de  terre  labourable,  sept  arpents  et  demi  de  fnu  et 
i'.s  Kvn  s  (le  :  ,  rsli  Mir  plusieurs  personnes,  le  tout 
acquis  par  le  coDoéiable  de  nobles  personnes  JérAma 
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Spifam*',  Kentilhomnii'  '\f  a  maisi jn  de  M.d«\'enJL>me, 
Raoul  Spilame.  gaHe  général  des  muoitiuns  do  r*r- 
tillsrie  du  roi .  et  iniltra  Gille*  Spifwme,  fr^rusi, 
moyenBuii  5.2S0  li«m,  par  coatnt  du  11  février 
pour  lequel  il  ■  él4  payé  SO  déniera  pour  livre  de 
droits  seigneuriaux,  soit  VM  livres  ;  la  moitié  d'une 
mhison  à  deux  ùlaRes  a  La  Briiyrre,  une  fouieriB 
quatre  arponis  do  vigne,  iinf|  nrpents  de  tnillis,  trois 
arpents  de  terre,  pr«  et  friche,  auK  terroira  «le  La 
Bruyère,  Sacy<l»-Gmd  et  des  eRfirom,  le  (oui 
acquis,  le  37  novembre  1551,  de  Jean  Pingnet.  enquê- 
teur cl  avocat  A  Montdîdier,  moyeiiDant  I.Oll  livrer, 
avec  R4  livres  pour  droilti  de  lods  et  vonlcs;  Ic8  reli- 
gieux ont  promis  de  faire  cék-bri<r  clia<|ue  année,  en 
leuréglisH  di>  Saint  Nicolas,  deux  services  solennels, 
Tuii  A  l'ioteatioa  de  feu  meaeire  GuilUtima  de  Mont- 
morency, en  son  vivant  ehevalier  de  Tordre,  baron  de 
Ml 'ii'i:<ut oncy  «^t  seigneur  li'  Ch  iniilly,  pt  piTC  du 
counétabie,  A  pareil  jour  du  siju  (léct>s,  et  rautrx-  à 
l'intention  du  coonétulile,  a  toi  jouri,u'il  naquit,  pen 
daat  qu'il  afers  vivant,  et,  «prte  eon  d^cèe,  à  tel  joor 
qu'il  décédera  ;  le  conoitable  t'engage  *  tourmr  aux 
relijk'iciix,  À  se»  frais  et  diligences,  desiellres  patentes 
d'amortistienicul.  Cl  à  le*  faire  vérifier  en  l;i  Chambre 
des  comptes  ;  le  connétuble  remettra  aux  moines  les 
titre*  et  contrats  des  biuns  à  eux  cédés,  ei  les  prieur 
et  religieux  donneront  au  connétalile  loutes  lea  let-  ' 
Iree,  titres  et  enseignements  concemaat  lea  droits 
par  eux  prétendus  en  ladite  pi^ee  d#  l)OÎa  de  Lulon  ; 
u  >=\  Jiuciir;--  .-.-r\.:("rs  (i'ri,^lî.-:-  -lU  aiili  îS  charges  et 
debvoirtt  csloient  deubz  par  lesfiiciz  prieur  et  couvent 
de  SldllCt*Nicolass,  à  raison  de  la  fondation,  dotation, 
don  ou  ««moenaa,  Cticiz  par  le»  prédécevaeurs  du 
dict  seigneur  eonneatable,  Mignenr  de  Chantilly,  ou 
auiiL<,  ii)x  diciz  religieux,  ils  seront  tonus  iceulx 
faire  ul  coatiauer  ei  n'eu  demeureront  dcscliargcz  par 
le  mOian  de  le  présente  iram^action,  eiK'OreS  qu'ilz  ne 
aoieni  poaeeeaeurs  de  1»  part  et  portion  par  eulx  pré- 
tendue en  Ta  pièce  de  boya  de  Luloa,  qui  leur  pour- 
roit  avoir  esté  baillée  et  aunuisnée  en  c<>nteniplali>)n  | 
des  dictes  charges  ou  aucunes  d'iceilus  »  ;  les  parties 
ont  promis  de  tenir  ferme  ei  stable  ce  contrai  parleurs 
loi  et  aerment  en  tel  cas  re^juis  et  nccoutumés,  savoir 
le  eonoéiable,  «  aonba  parolle  de  duc,  pair  ei  connes 
table  de  France  »,  et  «  Ie«  prieur  et  eoubc-prieur,  leurs 
mains  pour  ce  mises  au  peel,  toubz  leurs  saîncls  or- 
dres de  proslris»-  i  t  v  i  n/  de  religion  »,  l  ^'  uvi  il  ITiSS. 
Liettres  d'uniorli^seini'iU  pour  les  biens  liunnes  eu 
échange  au  prieuni  par  le  connétable,  accordées  par 
le  roi,  qui  diteire  favorablement  traiter  et  gratifier  le 
connétable  en  toutes  ses  alliiires,  en  considération  de* 
InhWi  agréablesetlrèsracominaodables  «ervioee  qu'il 


a  par  ci  devant  rendus  et  rond  ■  lin  ju.  jnur  en  la  con- 
duite des  plus  imporlanios  affaires  du  royaume, 
comme  cliacua  peut  savoir  et  coonalire  ;  parlemoyen 
de  cet  échange,  le  bois  cédé  nu  connétable  par  la 
prieuré  entre  V  en  main  muable  n,  ce  qui  augmente 
d'autant  les  fief  et  service  dn  rci  ;  il  .  st  fait  i  par 
le  roi  au  prieuré  de  toute  fînaïuo  uu  iiidtmuile  pour 
cet  amortissement,  sans  préjudice  du  l'indomniié  due 
Hux  seigneurs,  dont  peuvent  être  tenus  les  héritages 
smorlis  ;  donné  A  Chantilly  au  mois  de  jtiillel  1SS3 
(sceau  royal  de  eire  verte  sur  lacs  de  soie  rouge  et 
verte\  Enregistrement  do  ces  titres  en  la  Chambre 
des  comptes,  le  27  juillet  15Ô.1.  —  Approbation  du 
contrat  d'eH.-liange  par  dom  Germain  Nicolas,  prieur, 
fivru  André  Boucher,  sous-prieur.  Charles  Chevalier, 
Olivier  Lejeune,  prébeadier  en  l'éfUse  de  Saalis!, 
Nicolas  Formy,  eelïérier,  Guillaume  d'Asnfères,  Jean 
Balaigny,  Hobert  Kvein,  Jean  rjuillcml  -'r  '  et  lu, ils 
rjoulduc,  tous  religieux  profés  du  pricnré  de  Saiul- 
Nicoljis,  réunis  en  a!<seiiiblcecapitulaire,  8  juillet  1553. 
—  Commission  du  cttrdinsl  de  Lorraine,  abbé  de 
Cluny,  pour  faire  une  enquête  do  eommodfo  «t  faeem» 
/no<fo -sur  l'échange  fait  entn- le  prieuré  et  le  conné- 
table, 13  avril  15Ô3.  —  Enquête,  (aile  par  Pierre  Fou- 
quoi,  archidiacre  du  Suulis,  sur  l'échange  du  bois  de 
Luton  (30  octobre  lââS  â  mars  1554^  :  frère  Lambert 
HottemsM,  «ncien  prieur  de  Saint-Maurice  de  Sen- 
lis,  âgé  de  09 ans  :  depuis  qn'il  est  venu  demeureras 
prieuré  de  SaïntrMatirice,  en  153?.  il  a  souvent  fré- 
quenté le  [irieuré  de  Saini  Nn  olui  il'Acv  r  pour  ce 
que  r)ieu  y  est  bien  servy  ei  J'eglise  et  la  maison  en 
bonne  ordre  et  observance  n^guliëre  »,  il  dit  avoir  été 
plusieurs  lois  au  village  de  firaaasttse,  quelle  lerr^ 
toire  est  tout  en  bon  labour  «t  dea  meilleures  terres 
qui  sot.  p.!  environs,  et  que  l'estimaii. in  il*^  ces 

terres  à  35  livres  l'arpent  est  bonne  et  valable;  les 
village  et  terroir  de  Milry-en-France  sont  au  plus 
beau  lieu  et  commode  de  l'Ite-de- France,  tout  en 
bonnes  terres  labourables  et  de  grand  rapport,  les 

I  vignes  au  ti^rroir  de  La  Unijere  valeiiî  ccii:  l'T  iS  Ji  ir 
iirpent  ;  flarnabé  Hlanchel,  lahoureu;  a  Auuiotil,  tuu- 
nati  le  bois  des  huit  cents  iirpenti^,  dit  le  Luton,  depuis 
son  jeune  iige  ;  lesquaiorze  arpents,  sis  prés  lu  prieuré, 
au  lieudit  la  Jutlice,  sont  appelé*  la  préestfs  Pontermd; 
ile  valsai  bien  3<)  livri'S  l'arpent,  prix  auquel  ils  Ont 
été  estimés  ;  la  pi<>ce  do  pré,  appelée  Us  pré»  dé  Poa- 
tdif  f  .  I  ii.i-c  (  i>,ses,  conteii:i:it  •ni,'-:  nrpents  et 
demi  it'uis  perclies.  vaut  bien  00  livre*  i  arpent;  les 
terres  de  Brasseuse  sont  des  terres  de  limoa,  de 
grand  rapport  en  froment;  François  Lelong,  laboU'> 
rsur  en  vignes  et  marchand  A  Aumont  :  les  terrs*  de 
Brasseuse  sont  en  bon  lieu  et  nalnie  de  labour  et  de 


MOINES  DE  CLDNV.  —  PRIEURÉ  DE  SAINT  NICOLAS  DACY. 


gnmd  ruffon,-  (ontn  temi  à  {romeot  et  mét«il,  eo 
blanc  limon  poor  la  plupart  :  Lubin  Biaocbbi,  labou- 
reur et  garde-bois  en  la  loivt  fi"Hal;itIi.'  pour  l'ev^rjoe 
<le  SenliR,  deraouranl  ù  Aumout,  ùg6  de  S4J  ans:  il 
déchire  que  les  vignes  de  La  Briiv'^ru  sont  les  ini>il- 
iearos  vigoes  et  que  le  vin  qu'on  y  récolte  est  le  mail- 
lanr  qui  wit  «a  tout  la  ttrriloi?«  Âi  Beaavaîaia  ;  Lan- 
ml  Uralet,  laboureur  à  Yvîllera  î  h  Miroir  da  Mltry- 
ea-Prance  est  au  plus  beau  IIhii  «!«  labour  Aa  ITIa-de- 
Fruncu,  et  Ion  tiTroIrà  p  'itrv  (rmiis'ul  ;  li—  vî:.'aes 
de  1.»  Briiy;'rû  Sei-Oûl  fort  miles  un  (in«Hiié,  <|ui  n'a 
poiut  cIb  vigisus,  cl  le  vin  qu'elles  produisent  est  fort 
«•lime,  vuiunt  bien  mieux  (|ua  celui  des  vignobla* 
voisina  ;  PhilippeGrandin,  natif  de  Baron,  laboareur- 
marchand  A  Rarbery,  cunnait  la  i;i:r-i  ii  !i-  Suint 
Nicoîiis  d«a  ChanipK-l«>ii-SeDlii>  ;  les  iiiL'Surcars  Klori' 
moud  du  Change  et  Antoina  B4ry  eonteistimés  gtsos 
de  bien  ;  Pfailippe  Urandin  n'a  voulu  aucun  salaire 
pour  sa  déposition.  —  Procurstion.  donséa  par  frfire 
Germain  Nicolas,  prieur  de  Saint- Martin -de/? - 
Champs  cl  do  Saint-Nicolas  «l'Acy,  et  les  religieux  de 
Saint  Nicolas,  à  iiiallre  Frati  o>;  i  Ipntilz,  pour  rei|ué- 
rir  et  consentir  l'hoinoiogalion,  par  l'Mni  de  Oluny, 
du  contrat  da  trananeiioa  et  dcbaage  fait  entra  le 
^iaurft  at  la  conaetabla  Anna  da  Montmorency, 
S  mara  1554. ,—  Homologation  de  l'^hange  entra 
le  pi'ienrâ  et  le  connétable,  par  les  n  dininileurs  »  du 
chapitre  gênerai  de  l'ordre  do  Cluny.  15  avril  1554. 

H.  3.5118,  (Liasse^  —  i  pMc4«,  parehemin;  9  piicw,  pspisr. 

Kilt-lOlâ.  —  Prot:éf<  entre  le  prieuré  et  le 
ci>nn<-lablede  MonUnorenrij  au  sujel  de  lois  abotlus 
dans  la  foret  de  Chantilly .  — Ordonnance  de  saisie 
d'arbres  abattus  dans  ie  boisde  Saint-Nicolas  d'Acy, 
sis  en  la  forètde  Chantilly,  renduaftla  rc<|u<ïted'IIcnri, 
duc  d»  M ODlnoNBey,  pair  «t  oonnélable  da  Franoaj 
<|Ut  nfetume  laaataisat  conRscation  de  dix^neuf  arbres 
a!- lit  ;-  i  ii  liJif*,  faute  de  les  axoir  vidés  et  employés 
depuis  le  temps,  de  ceux  i^ui  se  trouveront  ubattuH 
dans  ce  bois  sans  aroir  été  martelé!^,  <-t  de  cent 
vingt'hutt  auirea  arbres,  qui  n'ont  pas  été  vidés  et 
employés  ;  le  connétable  déclara  eti  outra  qu'il  a 
trop  baillé  d'arbres  aux  prie  ur  et  religieux  et  qu'ils 
en  ont  ahusc,  ai>prcjudieo  de  son  droit  du  giuerie, 
c'est  pourquoi  il  réclame  qu'ils  soient  déclares  déchus 
et  privés  du  droit  d'avoir  chauflage  et  arbres  pour 
bfttir,  d'autant  qu'il  est  ddUvré  chaque  «nuée  au 
prieuré  bttit  arpents  de  taillis  pour  chauffage,  ^ans 
compter  le  chaufTagi»  qn'il  :»  en  la  (orét  d'Ilalaite, 
>  It's  iiiMinii'  !/  îf-i  arbres  u  luy  cy-devant  :\i''\,\n-/ 
estoieni  plus  que  suflisaus  pour  sou  ciiauiTagû 
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-27  août  1611  ;  procés-verbal  d«  saisie,  dans  les  boi' 
du  prieur  da  Saint-Nicolas,  sujets  à  la  praeHe  du 

eoonélablc,  de  cent  vingt  huit  «hénes  aliatlns  et 
gisant  à  terre,  dans  un  taillis  àgû  de  cin<j  d  si  v  ans, 
dé  dix-neuf  chênes  veris  abattus  en  IGtW,  et  de 
sept  chéaas  abattus  et  non  martelés,  2b  septembre 
inil;  aigniflvation  da  cettasaide  au  priour  da  Saiot- 
Nieolaa  'at  assignation  k  la  Table  de  Marbre,  pour 
voir  déclarer  confisqués  le.s  arbres  saisis  cl  être 
condamné  à  4,lX)0  livres  parisis  d'amende,  pour  avoir 
enlevé  des  arbres  non  martelés  et  pour  avoir,  depuis 
vingt  ans  qu'il  est  prieur,  pris  plus  d'arbruiK]u'il  no 
lallàit,  sons  prétexte  dachaulTaga  et  de  bâtiment,  aida 
plus  à  la  privation  des  droits  de  cbaufTage  et  de  bon 
à  bAiir,  attendu  qu'il  eu  a  été  u'  27  septembre 
—  Sentence  du  baillingu  de  Senlis,  sur  la  requête, 
présentée  pur  Juan  Séjonmel,  maitre  charpentier  i 
Senlîs,  pour  I  exécution  du  marché  passé  avec  la 
prieur  de  Saint-Nitiolaapeur  la  charpente  da  l'église  : 
le  prieur  déclaro'demeunir  d'accord  du  iti  ii  ;  qu'il 
désire  exécuter,  ce  qui  lui  est  impossible  u  prus^nt,  À 
cause  de  la  saisie  faite  à  la  requéle  du  connétable,  A 
laquelle  «aisie  il  s'est  opposé  et  cette  opposition  est 
pendante  à  la  Table  de  Marbre,  c'est  pourquoi  il 
réclama  un  délai  de  trois  moia  pour  livrer  le  bois  ; 
Séjournai  déclare  que,  p.ir  le  mirché,  le  prieur  est 
tenu  de  lui  livrer  tout  le  bois  nécessaire  à  In  cbnr 
penic  de  l'église  dans  un  <lélaid'un  mois,  c'est  pour- 
quoi il  avait  marchandé  et  loué  des  compagnons 
cbarpaniitrs,  il  réclama  donc  la  livraison  sans  délai 
du  bois,  sous  peine  de  réstdntion  da  marché  et  de 
dommages-intéré(s  ;  la  sentence  accorde  au  prieur  un 
délai  de  six  semaines  pour  la  fournituro  du  bois, 
1!)  I  -i  I  ]■.'  —  Assignation  au  eounelable  à  com- 

paroir au  l'arlemcnt,  &  la  rsquile  des  prieur  at  reli- 
gieux >\e  Saint-SiiTolas  d'Acy  :  las  moinea  exposent 
que,  l'églisa  da  leur  prieuré  étant  tombée  en  ruine  par 
cas  fortuit  advenu  durant  tes  fpten^s  dernières,  ils  sû 
sont  clTûrcés,  depuis  la  paix. de!)  :";ir.-  r.  ii  l-wvi 
propres  coiMs  et  dépens,  de  sorte  qu'à  présent  lo 
bâtiment  de  l'église  est  en  son  carré  do  maçonnerie; 
pour  faire  la  charpente  nécessaire,  ila  ont  tait  da 
longue  main  abattra  certaine  quantité  d'arbrea  au 
bois  qui  leur  appartient  en  propriété  proche  la  forêt 
do  Chantilly  el  les  ont  laissés  sur  place  jusqu'à  ce  qu'il 
fili  besoin  de  les  muttre  en  oeuvre,  croyant  que  cela 
ne  pouvail  porter  préjudice  à  personne,  qu'à,  »uk- 
mémea,  qui  sont  proprfétairaa  du  bois,  néanmoina. 
par  la  malice  et  sons  te  faux  rapport  de  qiieli|ii  i  li- 
ciers du  duc  de  Montmorency,  seigneur  de  Cliaimlly, 
auquel  on  prétend  appartenir  droit  do  gruerie  sur  ces 
bois,  et  bien  que  l'aLrattage  ait  été  fait  avec  son  exprés 


Digitized  by  Google 


ARCHIVES  DE  L'OISE.  -  SÉRIE  R. 


436 

consentemeni.  le  connétable  a  obtunu  commission 
pour  faire  ««uir  Im  «rbret,  fiiuM  de  vîdaoge  fwl«  en 
niMDpde  JaqMlleeoninlmSoo  le*  religieux  ae  mut 
portée  apiNrianto  eu  P^arlement,  parce  i|ue  CKtte  Misie 
retarde  la  ooMtrootiod  de  leur  église,  met  la  moconne- 
ricj  eu  rJuiiKOr  d'éiro  entièrement  g&lée  par  l'injure  du 
temps  et  coroproinet  leur  dessein,  qui  lenda  l'acconi- 
plieeement  d'un  ouvrage  pieux  et  lut^ritoirc,  4  no^. 
tBil,  — >  Mènoiree  pour  !«•  i*Ugieux  :  lea  boia  du 
prieurt  ne  aont  point  de  la  natuMi  du  boie  de  haute 

futaie,  la  teri  e  n'y  «HaMl  p:is  jir^jpri' ,  l  '-nmu  si'uli'iiiéiil 

dealaillis,  d&us  le^uels,  d'an  en  an,  se  ioai  Ica  cuupui» 
Ordimires,  tandis  que,  dani  lea  hautes  futnies,  il  n'y  a 
«amn  t«ilUa  :  lea  arbm,  qui  aoot  dan*  ce»  taillis, 
•ont  dea  ehMea,  qui  ont  éiAlaiaeée,  «Un  de  pouvoir 

s'en  servir,  selnn  la  n(*c.>ssi!f.  pour  b:\Ur,  et,  depuis 
lea  guerres,  ils  ont  été  ii-uuvii!.  lort  a  propos  pour 
fébAU'  tant  leur  église  «jue  leurs  maisons,  formes  et 
Baoalioi,  qui  étaient  ea  ruioe  ;  toue  lea  boia,  tant  do 
Chantilly  qn'tatren  y  endavée,  se  eont  nppelde  que 
demi  futaie,  •  de  laquelle  qualité  de  demy-fusUyc 
intiîjfcuigDeur  le  conoslableen  «  vendu  unetr^gratide 
quantité  depuis  les  giuTics  (Jfiniùr.'?, comme  chacun 
açail  »  ;  lea  bois,  a  eux  délivrés  par  le  gruyer,  qui 
n'ont  pM  encore  été  employés,  se  trouvent  ea  nature, 
tant  au  prieuré  que  dana  lea  boia,  et  n'ont  pn  encore 
être  charriés,  tant  à  eante  de  la  mnlîce  du  temps 
qu'autrus  empéchetnenis,  qu'ils  ont  eus  en  la  rc-t-dilî- 
oation  de  leur  église,  lernies  et  autres  lieux  ,  les 
«rbrWt  qui  sont  restés  sur  place,  étaient  encore  verts 
«ton  a  voulu  leur  voir  perdre  leur  aève  avant  de  les 
employer;  de  plue  on  ne  sait  oA  les  placer,  pnreeque 
le  [n  ienrr  pst  plein  de  pierrrs  <  ;  de  plus  le»  chevaux 
des  iiujiût  »  ont  été  tués  par  K  s  :uuuche8  à  miel  ;  de 
tout  temps,  les  prieurs  résidant  sur  les  lieux  ont  eu 
boit  arpenta  i)e  taillie  pour  leur  chauffage  ;  quand  le 
prieuré  était  tenu  en  eotumende,  on  en  délivrait  aix 
arpents  ou  six  arpents  et  demi  aux  religieux,  pour 
faire  fagots,  avec  vingt  cordes  de  gros  bois  ;  di  f  ins 
douze  uns.  que  le  prieur  est  réni'Juiit,  il  Un  lu  n  uU' 
délivré  deux  arpenta  de  plua,  sans  payer  droit  de 
gmerie,  aTee  quinze  eordes  de  gros  buis  ;  les  taillis 
sont  de  peu  de  valeur  et  parfbia  Ut  coupe  de  neuf  ans 
n'a  pas  été  vendue  on  600,  on  n'en  pent  fàire  que 
des  fagots  pour  al"iit;ii-i  h'  fi  u  «  uire  le  pain  etilsne 
durent  pas  plus  qu'un  feu  de  paille  ;  les  procès- 
VOrbnux  mentionné*  en  la  saisie  n'ont  pas  été  faits 
ea  préeencù  des  religieux,  mais  par  de*  gens  qui  leur 
sont  suspects,  •  auleuns  desquels  ne  demandent  le 
ri  si  ililissettitsut  do  l'éplise,  nin^  |ili«8  lost  la  ruyne, 
pour  estre  de  la  prétendue  religion,  l'I  les  au  lires,  de 
mauvaise  renommte.  »  —  Tranwtetion  entre  le 


connétable  et  les  religieux,  par  laquelle  maiiilevée 
est  donnée  de  laaaiaie  du  86  eeptambre,  A  I»  (Charge 
que  le  prieur  fera  enlever  too«  les  bols  saisi*  dan*  un 

délai  de  quatorze  mois,  qu'il  les  emploiera  toDS  i  la 
construction  et  réparation  de  l'église  du  prieuré  et 
apportera  certiHcat  de  cet  emploi  STAnt  I*  lia  dn 
l'année  1613,  £8  janvier  1612. 

H.  ».m.  (LIaa»».)  -  9  pitcar.  papier. 

ITÎîa-lT  10.     -  Contc.stalij'tv  entre  la  ijrne.rif. 

de  ChantWy  ti  la  maUrif,c  de  Seniis.  —  Minute 
d'une  requête,  adressée  au  j  i-ju' u  deCondApnr  la* 
religieux  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  poar  proleslar 
contre  on  arrêt,  rendu  par  le  Conseil  d'an  bant,  A  In 
requête  de  l'ai  !  é  ni^nt  ii,  [  lii  ur  C' immeodataire,  qui 
relire  les  bois  du  prieut  i'  dt'  la  gt  uerie  de  Chantilly, 
pour  les  incorporer  à  la  maîtrise  pariiculiére  de 
Sentis  :  l'abbé  Bignon,  qui  a  des  liaisons  avec  lea 
offi<!lers  do  In  maîtrise  partieulitoe,  pourra  diapooar 
des  bois  à' son  gré  pour  son  chauffage  et  môme  em- 
pi'^ber,  comme  on  le  fait  depuis  deux  ans,  qu'on  ne 
délivre  aux  moines  le  ieur;c'>'sL  que  le  produit  des 
coupes  de  la  ior£t  d'Halatle  n'a  été  consacré  qu'aux 
réparationa  d'une  partie  des  fermes  du  lot  du  prietir 
et  que  lea  religieux  n'ont  rien  pu  obtenir  pour  les 
réparations  de  l'âg^tse,  dn  monastère  et  de  leurs 
fermes,  172?.  -  -  Miimoire  de  Peyrard,  ^riiyr-r  .k- 
Chantilly,  au  sujet  de  la  prétention  des  officiers  do  la 
maîtrise  de  Sentis  d'exercer  leur  juridiction  sur  le* 
les  bois  du  prieuré  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  situés  ea 
U  forêt  et  grverie  de  Chantilly  :  deux  tentatives  ana- 
logues, faites  par  les  officiers  de  la  niaiirise  en  KidS 
et  1722,  ont  échoue;  on  peut  lacilemeni  prouver,  par 
les  tilre«  qui  sont  aux  archives  de  l'hûlel  de  Condé, 
ou  ils  ont  été  transportés  de  Cbaniilly,  l'ancieniMté 
de  la  gruerie  de  Chantilly  :  on  cannait  quelqnaa^unn 
de  cee  titrée,  qui  éiuisnt  au  greilé  delagmarie,  avant 
la  mort  du  duc,  ut  <(ui  ont  étA  portas  A  Paris,  maîe 
un  n'a  aucune  ccniiaisbiiiii-r  il>  h  unir,  s,  lri'ii'<),iMi  li/s 
auparavant  du  caLnitet  des  archives  de  l..itmnt)lly  a 
celui  de  l'hAtel  de  Condé;  les  adea  sur  lesquels  on  a 
des  notes  à  la  gruerte  sont  :  un  tmîté  de  1 18Q  (  l  IBI 
n.  s.)  entra  Gni  le  Bonteiller  et  Tfaibsut,  prieur,  et 
les  moines  de  Saint-Nicolas;  contirniati' iii  df  cet 
acte  en  1233  entre  Guillaume  le  Buuteiller  v(  les  leli 
gieux  de  Saint-Martiu-des-Charaps;  le  seigneur  de 
Chantilly  prenait,  dan*  I4  boia  d*  Luton,  du  bois 
poopsoo  hMei,  uans  que  le  prieoré  pttt  réelamer, 
ains;  fiu'il  se  voit,  par  le  contrat  de  vunle,  fait  le  28 
moi  13H6,  par  Gui  de  Laval  à  Pierre  d'Orgemont, 
de*  château  et  terre  de  Chantilly  ;  voir  le*  foi  et 
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hamamgè ,  faits  1c  10  juin  13G0,  à  Charles,  ragent  du 
ro]fSttme,  par  Jacques  Herpin,  seigaeur  d'Erquery.  de 
la  tei Ttf  ilo  Chantilly  ,  et  l'avpu  pt  Jénonihr«-mcDt,  du 
8jaiii  1376,  par  Gay  de  Laval,  «on  successeur,  et  eooore 
l*ÉJr8«i«l<létiombreineDt  rendu  en  H86  par  Pierre  d'Or- 
gemont:*!  voir  les  «Hic8Hi0in,'IWtM «a iaÛ,fBr  J* 
roy  Philippt  a  Ou;  l«Bolrteilt«rdeSeBli■•tàM■héri- 
li(?^K  (l'un  droit  rie  gnicn'o  et  d'uD  ilroii  Ji-  chasse  ;  TOrs 
Ce  (empa  la,  il  y  avoit  des  Bouteiller,  qai  étoient  aossy 
seignearsd'Ermenon  ville,  ceux-ci  prétendoient  le  droit 
i»  gniri»  et  de  cbaus  nr  ChantiUj,  fiommA  Hm  wi> 
gmmn  de  ClunitiMy  le  prtiaadoîMt  de  nAaie  tmEr- 
menonville,  procès  A  ce  sujet  tt-tminé  par  uue  suntence 
contradictoire,  renda'»  eu  juilid  i;(45.  voir  un  aveu  et 
dénombrement  rendu  en  ll7(i;vûir  rarr.H  du  mois  de 
janvier  1381,  qui  eootirme  Jean  de  Chantilly  dans  lo 
dnric  de  garenne  et  de  chaaae  daaa  eon  domaine  en  la 
ftareat  de  ChaatiliyetdAboBi*  le  comte  de  Saint-Martin, 
qoi  le  prélendolt;  reir  l'acte  du  1S  janvier  1392,  par 

lequel  (;i;illaume  île  Dormans,  iirrhevi'. juc  de  Sens, 
donne  à  Amatiry  d  Orgumont,  ia  grurie  qu'il  avoil  de 
son  héritage  en  la  forest  de  Chantilly  et  de  Coye  ; 
voir  l'arrêt  da  Parlemeat.  de  5  j«BTier  1481,  qui 
ntelntlent  Antoine  de  Cbabtnne,  ooiote  de  Danunei^ 
tin,  en  possession  et  paislne  de  la  moitié  de  U\  t:n\- 
rie  en  toute  la  forest  4e  Chantilly  et  de  Coje  ;  par 
p.nrtage,  fait  en  I  tO't,  Guillaume,  baron  de  Montmo- 
rency, «ciiaiert  de  Jean  de  Chabennc,  comte  de 
DMBDirtÎD,  834  Bipeas  de  liois  en  le  forent  de  Chaa- 
tillj,  N  etc.  ;  dans  l'aveu  et  dénombrement,  faaniî  an 
roi  par  Henri,  duc  de  Montmorency,  après  l'érection 
de  son  Jijche  [.ai  lettres  rmtenles  de  juillet  on 
trouva  le  détail  do  tout  et:  qui  dépend  do  la  geuene 
de  Chantilljrj  le  selgnenr  de  Chantilly  ayant,  y  est-il 
dit,  tout»  jnetiee,  garenne  et  gmerie  en  tonte  la  fortt 
de  Chantilly,  en  tona  lee  M»  y  étant  aaait  ethaitaone  ' 
'à  l'entour,  bois  de  Coye,  Royaumont,  Maubuisson, 
Saint- Mnrtin  de Cuye,  de  l'abbesae  de  Saiot-Remi,  do 
ministre  de  Pontarmé  etde  Saint-Nicolas  d'Acy;  psi- 
lettres  patentM,  du  17  joiliet  1637,  tes  appels  deaaen- 
tannée  dn  gruyer  de  Chanlilly  reasortie8aot,«ii»i  que 
celles  des  maîtrises,  n  la  Table  de  Marbre  ;  l'ordon- 
nance de  IGGÙ  n'a  pas  innové  en  ce  qui  concerne  la 
gruerie  ;  les  bois  de  Saint  N  i  rhis  son;  toujours  de- 
meurés en  propriété  aux  seigneurs  de  Chantilly,  l« 
prieuré  n'a  qne  les  neuf  parta  dann  iea  laTennadea 
taillieet  la  dixième  atonjomaiipartemi an aeigneiir; 
en  170-J,  le  gniy  ur  ds  Chantilly  a  mie  un  quaK  des 

bois  jnieur'é  l'n  res''t\e  p'iur  Viàlir  ;  \c'=.  iniutidages 
d'arbres  pour  les  reparaCionH  ae  Busn  toujours  faits  par 
les  officiers  de  la  gruerie  «  21  mars  siffité  :  Pey- 
rart,  gnjve  »  (cojiîs  non  coUatiomnie  ai  aigmi§). 
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I.*i8-I-177  O.  —  Délierance  du  hoix  pour  U 
chauffage  du  prteuri.  —  Requêtes,  adressées  au 
gruyer  de  la  forêt  do  Chantilly  par  les  prieur  et  rdi- 
gieax  de  Saist-Kicolea,  pour  obtenir  la  délivrance, 
daaa  ieors  boia,  aie  daaala  fbrèt  de  Chantilly  et  sujets 
au  dioit  lie  gruerie,  de  la  rjunntitc*  d'.irbres  UL-cessaire 
pour  fourtiir  quarante-cinq  cordes  de  gros  bciis  pour 
leur  chauffage,  et  procès  verbaux  de  délivrance  da 
bois  :  copiée  eollatioooMe  ;  d'une  raqnete,  adressée  à 
madame  laoonnétaUe,  dame  de  Chantilly,  daehosae 
de  Montmorency,  par  los  religieux  rie  Suint  Nicolas, 
pour  l'abattage  de  vingt  cordes  do  Lois,  tnicesiuireia 
i  leur  ctiaufTage.  at  de  la  permission  à  eux  donnée 
par  Maduleine  de  Savoie,  «incliesse  de  Montmorencgr, 
à  Chantilly,  le  88  Octobre  liSM,  signéa  «MadeleiMd» 
Savogra  •  ;  d'nne  rsqnéte  analogue,  ponrobtenir  vingt 
cordes  de  Itoia  de  chauffage,  adressas  h  madame  la 
connétable  par  Pierre  Delbéne,  ahLè  du  Delleiville, 
conseiller  et  aum6oier  ordioairti  du  roi  et  de  ia  reine 
sa  mère,  comme  procursor  du  prieur  du  Saint-Nico- 
laa  à'Aeg,  attendu  qu«  ee  qui  a  été  coupé  josqo'iei 
n'est  que  pour  le  ehaulEiga  ordinaire  des  religieux, 
et  c^jneeïision,  j  ur  Madeleine  de  Savoie,  an  suppliant, 
de  quia/ti  Lurdei>  de  bois  pour  son  chauffage.  Chan- 
tilly, 12  novembre  15M  ;  —  d'une  lettre,  adressée  par 
le  duc  de  Mootmoreoqr  aux  officiers  de  sa  gmerie  de 
ChaDtill7,  ainsi  eonfue  :  •  Mea  offidari,  le  sieur  de 
la  Curée  m'a  faict  eateodre  que,  A  cause  de  son 
prieuré  de  Sainct-N'icotfts,  il  a  grande  quantité  de 
liois.  t.-int  taillis  hriiilt  tiOi.s,  etj  in;t  for-en  de 

(Jhanùily,  subjeetzeii  ma  justice  et  grurye,  ausquolz 
les  prieurs  et  relligieulx  ont  aoeoustumé  prendra,  par 
ehaacnn  an,  leur  chauffage,  après  leur  avoir  eald  par 
voas  martelé,  ei,  pour  ce  qu'il  désire  faire  ceste  année 
quelque  séjour  audict  prieuré,  il  ui'a  prié  luy  per- 
inectre  de  (aira  abbastre  quelques  arbres  ès  diclz 
boip,  pour  le  chauffage  tant  de  luy  que  dudict  prieur, 
ee  qne  je  lay  ay  accordé,  e'eet  pourquoy  ne  iailles, 
onltre  «e  qna  pouvea  avenr  martelé  caste  année,  ponr 
le  chauffage  des  relligieulx  quy  sont  en  la  dicte 
abbaye,  de  luy  faire  encore  raarteller  quelque»  estocqs 
d'nrhresé-J  dii-ls  Itnis  lie  .Sa;nct-Nir.iliit.,  ù'int  i!  puis.so 
thirer  buict,  ou  dix  cordes  de  bois  ;  sur  ce,  la  pré-  ° 
aeote  n'eatant  à  anllre  effect,  je  prie  Dieu  qall  voua 
ayt  en  sa  garde.  Du  camp  de  Traversy,  ce  si\ie<tme 
jour  de  uiay  mil  cinq  cens  quatro-viugtz  ut  e^sizts  ; 
vo-ilru  iilTi'iMiiHuic  aiiix  ,  sIutuI  :  M onl"iurn'ir'/  *  ; 
d'une  lettre  identique, adre&beetiMuubiuui  de  Uocourt, 
^W.i's  du  camp  de  Traversy,  lu  7  mai  lo'Mi,  et  signée! 
a  MoKtmaroMjf  »;  du  prooés-verbal  de  martelage,  — 
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par  Charles  de  Mfa  itx,  i^  'utt,  sieiii'  fie  Uocourl  et 
Survilliera.  capiiaiuu  et  gi  uytJi  dca  plaines,  CRUx-et- 
toréia  de  Clianlilly  et  Poutarmé,  pour  monseigneur  le 
oooadUiblei  seigneur  de^  Chaoïilly,  m  preeeoce  de 
doo  Loiiîa  Lobry,  prlenr  de  SeÎDl-Nioolas,  —  de 

vingt  arbres  rabougris  et  de  p«u  de  vn1«ur,  eelimés 
pouvoir  fournir  dix  cordes  de  fçros  bois,  '24  juin  1596; 

—  copie collationnée  delà  r<>'iiiric,  a  h  i-ssiMi  n  _ruyo:' 
par  ies  religieux,  «t  du  martelage,  fait  i;n  prosKisce  du 
groyer  et  de  doRi  Louis  Lobry,  prieur,  pour  l'abattage 
ï»  eiiM|«HUite  «t  un  piede  d'arbres  destinés  à  fournir 
Hngt  cordes  de  bois  pour  le  chauHkfre  de^  reti^^ieu x , 
janvier  IbiVî  ;  —  i  :i[):ti  >  Dllationaâc  'II-  l  i  vf  jUi  te, 
adreea4e  au  gruyer  par  les  prieur  et  ii;li>;i(--u\,  pour 
«blettir  quarante-cinq  cordes  de  gros  boia  de  c-hauf- 
iege,  et  da  martelage,  en  présence  de  dom  François 
Chsppellier,  prieur,  de  quatre  vingts  pieds  d'arbres 
pour  fournir  triait*»  c^inr)  rordes  di;  bois,  IfJOS; — copie 
coliiiiiijiiiiétj  de  la  requête,  adressée  au  connétable, 
duc  do  Montmoreocy.  pair  de  France  et  seigneur  de 
Cbaatiliy,  par  les  prieur  et  religieux  de  Saini-Nico- 
1m,  pour  obtenir  la  permiasion  de  fbire  abatlre  dea 
arbres,  de  [u<;on  à  luur  fournir  quarante^eiuq  cordes 
de  boia  de  chaulTage,  ei  du  mandement  du  duc  do 
Montmorency  au  sieur  Ji'  M;i/-'i  Ht  i  u,.  ii  s<,n  nbsonee. 
au  sieur  de  Thiel,  lieutenant  en  la  gruene.  de  déli- 
vrer aux  pHeur  et  OOUveot  leur  chauffage,  <  ainsy 
qu'il  a  esté  oy-dmnt  •  acooiuttuaié,  du  vivant  feu 
mons'  le  conneslaMe  et  de  madame  la  conneetable  », 
donné  A  Paris  ?  niai-s  WA  ';  —  proctfS-verbal  de 
martelage,  par  OuilUiauo  ats  Mazerat,  maître  d'hùtel 
de  M.  de  Mootinoi-ency,  en  préscDco  de  noble  et  reli- 
glaoso  psnouiw  dum  Frangois  Chappellier,  prieur  : 
le  prieur  réclame  quaranie-cinq  cordes  de  bois,  te 
procureur  tlscal  do  la  gruoriu  dtïelaru  i|uu  la  ([uanlilé 
délivrée  oïdiaaircinont  tist  du  Ireat»  cint)  cordes, 
savoir  vin^l  cordes  pour  U<s  rcligioux  et  quinze  cordes 
pour  le  prieur,  •  quant  il  demeure  sur  le  lieu,  comme 
il  faiel  à  présent  t,  et  le  prieur  eoueent  à  la  dili- 
vrancu  du  treale-emq  oordes,  1618.  —  Martelage  des 
arbres,  pour  fournir  les  trenta-cînr|  cordes  de  bois  de 
<  liiL  ilT  igû  du  priotïrr,  pur- Jimii  Mazencourl,  licuyer, 
«(■igiieur  du  Pleasi.s  et  du  Vnurnoise,  gruyer  de  Chan- 
tilly pendant  l'absence  du  connétable,  18  janvier  1613. 

—  Flequétes,  adressées  par  les  prieur  et  religieux  au 
gruyer  de  Cbantilly.  pour  obtenir  quarante-cinq  cordes 
de  gros  bois  pour  "i  nt  haulTagc,  lfi24  à  IG'i'.). — 
He'|U<'le,  adressée  au  f^i  uyer  par  les  prieur  et  reli- 
gieux, exposant  qu'il  leur  appartient  une  quantité  de 
bois,  sis  dans  la  for^l  de  Chaoïillj,  lesquels  ont  été 
raie  sous  la  protectiOD  du  grayer  et  des  officiers  st 
gardes  de  Ghaalilly,  mais,  depuis  quatre  on  cinq 
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ont  été  si  ruinés  par  les  habitants 
voi«ins  qn'ilh  ùni  di'péri  de  15  &  3«i.ûilO  livres  ;  aussi, 
s'il  n'y  est  remédié,  ne  peuvent-ils  plus  espérer  avoir, 
A  l'avenir,  du  bois  pour  leur  cbauÂTage  et  pour  bâtir; 
c'est  pourquoi  ils  réclament  la  punition  des  délia- 
quanls,  30  novembre  1049. —  Requêtes,  adressées' 
par  les  prieur  et  religieux,  pour  obtenir  les  quarante- 
cinq  cordes  de  boiï  pour  leur  chauffage,  à  prendre 
en  une  certaine  pièce  de  bois,  sise  dans  la  forât  de 
Chantilly,  ci-devani  appartenant  an  prince  de  Condé, 
entourée  de  toutes  parts  de  hautes  bornes,  que  l'on 
appelait  autrefois  U  hoi»  Dtffaù  et  à  présent  plus 
communéineti!  tf  lois  de  Saint  Nicolas,  Ifirifi 
Copie  cûlinttonnée  de  la  donation,  en  1181,  par  Guil- 
laume le  Bomeiller,  au  prii  in  é  'If  Suîtit  Nluolas,  du 
bois  appelé  U  Deffais,  Hiôi.  —  Requêtes,  adrsssées 
parles  prieur  et  religieux  au  gruyer  de  la  lorét  de 
Chantilly,  exposant  que,  diîri-<  U  s  Imis  Ir'iir  .ipparte- 
nantdaus  la  lorci  de  Chantilly,  ils  uni  Jiui;  pr.;iidi8 
chaque  année  leur  chaulTage  cle  fagots,  pour  la  four- 
niture desquele  fagou  ils  ont  coutume  de  cboisir  huit 
arpsBtSf  dans  Isa  trsote-deux  arpenta  qu'ils  ont  cou- 
tume d*  a  user»  chaque  anuée,  et  ces  huit  arpents 
leur  lourniss«nt  au  luoins  six  mille  fagots  do  bon 
bois,  mesure  et  façon  (lu  Scoli--,  u!  i]  iCl  pr.-ioi"  rti 
outre,  quatre  cents  louées,  quatre  cents  bourrées  et 
autant  dO  bOtIQS  d'échalas,  niais,  depuis  que  lea  bOtS 
du  prieuré  ont  été  minés  par  les  lapins  des  gliraiioes 
dé  dwntilly,  ils  ne  peuvent  trouver  le  moyen  de  four- 
nir leur  chauffage  de  fagots,  non  seub  tin-nt  dans  huit 
arpents,  mais  même  dans  l'étendue  totale  des  trente- 
deux  arpents,  qui  pourront  fournir  trois  mille  i mq 
cents  fegots  au  plus,  c'est  pourquoi  ils  demandent  la 
permission  de  (aire  user  les  trsnts-denx  arpenta  de 
bois  qui  sont  eu  coupe  cette  année,  pour  leur  fournir 
leur  chauflagc  do  fagots,  KKiO  et  KîOl.—  Procès, 
intenté  par  ies  religieux  de  Saint-Nicolas  ù  Fran^'ote. 
Molé,  abbé  de  Sainte-Croix  de  Bordeaux,  maître  des 
requêtes  de  l'bAtel  et  prieur  commendaUiire  de  Salai- 
Nicolas,  pour  voir  ordonni^r  qu'il  sera  permis  aux 
religieux  de  faire  abattre  et  enlever  les  >)ngt  cordea 
de  bois  martelé  uouvellctncnl  par  le  gi  ii^  r  pour 
leur  chaulliigii,  H'i7l-ltr73;  lettres  de  coiiiiiiittiuius, 
obtenues  par  Fniii<;ots  M«Il\  qui  renvoient  la  causa 
aux  Requêtes  du  Palais,  décembre  1671  ;  requête, 
adressée  par  les  religieux  au  Grand  Conseil,  juge  des 

proci'S  du  l'onlre  de  Cluny,  exposant  que  lo  prieur 
réclame  les  deux  tiers  des  bois  exploités  par  le  prieuré 
dans  la  forêt  de  Chantilly,  tt  qu'il  a  fuit  traduire  1^ 
religieux  aux  Requêtes  du  Palais,  où,  il  a  obtenu  une 
«entenue,  qui  leur  déiend  de  traduira  le  prieur  Mt 
Grand  Conaail,  sentenoa  dont  les  religieux  deman* 
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dent  la  CMBstîon  ;  proeèa-verfaaT,  du  7  avrtl  1673, 

n:[i-iiii  iii;  '«s  n  lljjieux  do  Saiot-Xicolas  ont  fuit 
aliaiiis;  lu  Ll.uuniijju  uiarquC  par  les  offiL'ions  do  la 
gruerie,  et,  nialgrii  la  rOclaiiialiua  du  prieur,  qui 
rev94)dique  l«8  deux  ti«ra  d«  m  bois,  comme  de  tou 
l«*  «MM»  ravemt»  ds  prieuM^îI  a«-lul  «  «A  livré  <|h« 
vingt-sept  cordes  au  lieu  de  tr«nt«'troi«  oordM  ^all 
devait  avoir,  et  saisie  de  <-hetfanx  et  d'une  cbarretle 
chargée  de  f-M  i-  l  i  i-i,  ;i  \i  requi^to  du  prieur,  <"  avril 
1673;  —  arrêt  <i«i  Cuiiseii  Frivé.  qui  p^rtncl  an  prieur 
de  tùn  enlever  le  bois  coupé  dans  la  forùC  de  Chan- 
dlly  pour  aon  chitofisge,  3  mai  14173.  —  Adjudication 
de  la  coupe  de  vîogt^aatre  arpente  de  biait  tailUs 
deJitinêti  chaque  anuée  tk  ùtre  vendus,  et  do  huit 
arpents  pour  lu  clinuflago  du  pricur»i,  lt»W>.  — 
Requête,  adressée  au  gruyer  de  Chatiiilly  par  les 
prieur  cUueiral  et  reli{;ieux  de  Saint-Nicolas,  disaot 
quMI  leur  appartient  danala  foréi  d»  Chantilly  quatre 
ou  cinq  ccnta  arpents  du  bois  de  huuit*  futaie,  dont  Un 
font  abattre  chaque  annén  une  certaine  quantité  pour 
leur  chauffage,  c'est  pourquoi  ils  demandent  le  mar- 
telage des  arbres  nécessaires  pour  leur  foui'Oir  viugi 
eordaa  de  gros  bois,  ItiSl  ;  te  procureur  fiscal  de  la 
gniarie  aniorim  la  délivrance  de  dix  huit  cordes,  le» 
religieux  déclarent  que,  sur  les  trente-ciiM)  cordes 
6i'.'oiiH;m.'i:^.  il  'ic\n-  vu  ;i  s  ri.i  martelé  vingt 

cordes,  ies  quiuiii  cordes  restantes  étant  n^servées 
pour  le  prieur  un  eau  de  résidence  sur  les  lieux.  1<>',tl. 

—  Martelage  de  trois  c«nt  soixante-lrei/e  pieds 
dTafbrw,  pour  fournir  treo'le>elnq  cordes  de  bois  pour 
le  chauffage  de  Franrnit,-  Molé,  prieur  commcnda- 
taire,  ot  des  religieux  du  .Suint-Nicolas,  janvier  1709, 

—  de  trois  cent  vingt-huit  pieds  d'arbre,  décembre 
1700,  —  de  quatre  cent  trois  arbres,  tant  morts  que 
monraots,  à  la  anita  de  la  g«lée  da  1700,  pour  le 
ch  au  liage  de  Charles  de  Seiglièrede  Boisfninc,  prieur 
comnionJataîre,  et  des  re'igieux,  1712,  —  de  deux 
cent  .^oixiujie-dix-sept  pieds  d'arbro«,  17)3,  —  de 
trois  cont  quatrti-viugt-aaize  cbèues  pour  le  chauffage 
dtt  priauf  Bruati  i'ëvry  «t  daa  raUgieux,  etc.,  1745' 

H.  S.W1.  (Uass».)  —  SI  pi 4cm,  papier. 

lOOS'i  O  1  8.  —  Ueccnxtruclion  de  l'église  da 
prieuré;  eompes  de  boif,  —  Marché  de  lamagonoerie 
pour  le  bAtïinent  d»  régiias  du  prieuré  :  le  prieuré 

f(iui'iiii:i  aux  entrepreneurs  tous  les  matériaux  néces- 
Suii  ei  u  la  construction,  qui  seront  a  prendre  dans  le 
pourpri»  du  prieure  et  autres  lieux  adjai-ents;  les 
autres  matériaux,  (|uî  seront  à  prendre  aux  carrières 
ou  ailtaun,  comme  piorras  de  lidlla,  chaux,  sable  et 


plâtre,  seront  conduits  par  les  «oins  du  prieur  aux 

lieux  les  plus  r  Mii.jii  "t.-s  pour  les  ouvriers  ;  It-s  i-ntre- 
prooeufs  seront  tenus  d'employer,  avec  les  matériaux 
susdits,  l(!s  démolitions  provenant  de  !a  chapelle  at 
de  «  la  chambre  ajrsée  »  ;  ils  poorront  s«  «ervir  de  la 
grande  porta  du  cimétière,  qiil  est  à  présent  boachéa^ 
pour  approcher  liiurs  matériaux  ;  lu  tuntu,  p  .lu  dor- 
toir sera  continuée  et  élevée  pour  svi  vir  à  mouier  sur 
les  hautes  vmite»  de  l'église;  tout  ce  qui  sera  bâti  de 
neuf  sera  éltsvô  soloQ  les  hauteurs  •  désignées  sur  la 
pourtraict  »,  savoir  la  grande  vottté  et  as  craiaée. 
d'une  même  bautaur,  la  voûta  da  la  ebapelle  Notre- 
Dame  do  la  mdme  béulaur  que  celle  de  la  chapelle 
S.iuii Martin  et  les  autres  p*'..i.  h  v.i  ites  de  la  même 
;t(  Il  que  les  auttes  petites  voûtes  du  vieux  bâti- 
lui.  ni  tu^antnoins,  toutes  les  voâtea,  qui  seront  faifea 
(le  neuf,  seront  constmitaa  snivaot  le  dessin  dsa 
grandea  voétea  décrites  s  au  pourtraiot  »;  il  Tant 
démolir  le  couinicncement  de  la  voûte  du  cloitre,  f|ui 
est  couverte  de  liai»,  pour  la  refaire  et  la  recouvrir  de 
liais  et  dalles  ;  il  sera  fourni  aux  entrepreneurs  un 
charretier,  des  chevaux  et  un  n  hoosseau  »  pour  enlo'» 
ver  les  démolitioDs  al  décombres;  il*  feront  et  loge- 
ront, soua  le  gros  pilier,  qui  est  via  à-vis  do  la  porta 
du  cloître,  un  bénitier  de  pierre  de  liais,  qui  sers 
soutenu  d'un  cul-de  lampe,  enrichi  comme  il  sera 
avisé;  il  sera  fait  un  pilier,  prés  du  la  porte  de 
l'église,  pour  soutenir  un  autre  bénitier,  qni 
fourni  par  le  prieuré  ;  les  voQies  ae  toiaartmt  ' 
aucune  reehorcbe  des  flgrnres,  armes  et  chlflh»  et 
autres  enrichissements,  jui  s.  r.-jnt  gravés  l;iiri  l.s 
clés  des  voûtes,  ainsi  qu'il  sera  designé  sur  U:  dessin 
pour  ce  fait,  t  et,  entre  autres  figures,  de  l'image  du 
Sainct^Ësperit,  sousteaue  al  aouapoodue  par  quatre 
chârvbina,  laquelle  nra  an  milieu  et  à  la  clef  de  la 
grande  arcade,  entre  les  quatre  gros  pillier^,  de 
l'imago  do  l'aoge  Gabriel,  qui  sera  de  même  tiir;on  é 
la  clef  de  la  voulte  du  costé  du  cimetiéri|Kt5l  d--  i  inui^-e 
de  la  Vierge,  qui  sera  »  la  clef  de  ta  voulte  du  costé 
du  eiotlre,  d'un  Jl^sus  dans  ung  soleil  soustenu  et 
souspandu  par  des  chérubin»,  qui  sera  daoa  la  jjMrin- 
ci  pale  etef  des  rouîtes  sur  le  grand  autel,  et  de  noz 
armes  u  la  1"  lu  la  voulte  derrière  le  grand  autel,  . 
Souspendut'b  et  enrichies  comme  les  autres  susdite»,  et 
toutes  lusijuolles  figures,  armes  et  autres  enrichis- 
surea,  cul-de-iampe,  roses  et  autres,  qui  seront  dan» 
les  elafo  des  voulte»,  ne  aeront  Boblectes  é  aucun 
ihuisé,  mais  seront  coTiprisos  et  passeront  sans  au- 
cune recherche  soub/  le  simple  thoisé  des  voulles  w  ; 
on  fournira  aux  entrepreneurs  une  grue  et  une 
échelle,  un  quarteron  de  claies,  s'ils  en  ont  besoin 
pour  échafander,  le  boia  pour  taira  la»  cîoire»,  déUX 


Digitized  by  Google 


440 


AilaillM  pour  meure  de  l'eau,  «l  bob  anlrw  diMM; 
tax  <}MU«  gKM  piliers,  ils  mettrait  et  graveroKl  le* 
arme*  qu'on  lanHcniniira  «t,  anx  tablée  d'attente  de 

la  galt>ru',  c-  'ju'uii  Iciur  bnilltra,  soir  rirnies  on 
chiilrm,  et,  quaiu  aux  vouUiâ,  lus  clulii  seraaieni  i- 
chies  de  culs  de-lampes,  roses  et  autres  cliiffrcs,  et  la 
toot  mapendtt  comme  ans  aotroe  grandes  voûta*; 
mtxtàé  min  dora  Franfoi*  Cbappdlier.  prieur  d* 
Saint  Micolas  d'Aey  et  Jean  Dutricq,  malin»  maçon 
et  tailleur  de  pierres     Sentie,  pur  lequul  ce  deroier 

s'engage  k  faire  les  ouvrairtjs  r-unlonuK  aux  duvis, 
moyennant  13  livres  par  toise  des  ouvrages  ncuTs  de 
maçonnerie,  12  juin  1G08  [copie  cotlaiionHé*).  — 
Déclaration  de  Piarni  Gaillieu,  mattra  charpaotiar  4 
Senlis,  qu'il  eat  Ddeeaaaire,  pour  rebttir  et  rdtablir 
l'église,  qui  est  lotalLMueut  en  raiii?  à  pri^<?ent,  d'avoir 
au  moins  deux  ceul  ûi\  piodn  d'art:  u&  a.  prendre  dans 
les  bois  du  prieuré,  sis  dans  la  forât  de  Chantilly,  pour 
faire  le*  poalree,  aabli^rea,  boia  d'aaaembla,ge,  écha* 
Ikndagea.  etc.,  8  janvier  1600.  —  Requête,  prtaeuMe 
au  gruyer  de  !ri  forêt  de  Chantilly,  par  les  prieur  ol 
religieux  do  Saint  Nicolas,  pour  obtenir  la  permission 
de  fuir'j  ahaltre  iju.ir.inin-i-in'i  ror  ica  <lr  gros  bois 
pour  leur  chauffage  el  deux  cent  dis  pieds  d'arbrea 
pour  la  réfection  de  leur  église  ;  mandement  du  con- 
BétaUe  de  Montmorency,  au  aienr  du  Pleaaia,  gruyer 
de  la  forêt  de  Chantilly,  de  faire  droit  à  oetterequéie, 
2S  Fi^  ricr  IfW  {copie  non  coUaiionnét). —  Visite,  par 
Jean  de  Ma/eucourl,  6cuyer,  seigneur  du  Piessii  et 
de  Vaumoiso,  capitaine  ot  gruyer  des  piaina*,  «box* 
at*for4l«  de  CJuintilly  et  Pontarmé^  pour  moDcngneor 
te  connétable,  ««goettr  de  Chantilly,  aecompagné  do 
Jean  Cbéron,  procureur  fiscal  en  la  gruorie  et  <1o 
Claude  Delostel,  greffier,  du  bâtiment  du  r<>glise  du 
prieuré,  pour  connaître  la  quantité  d'arbreu  né^res- 
saire  aux  réparation*  :  le  prieur  leur  montre  le  com- 
nMoeemeotdee  bAtiment*  et  édificee  d«  pierre*  pour 
refaire  l'église,  et  Pierre  CailKeu,  charpentier  h  Saint- 
Nicolas,  Jacques  Rebours,  maltre-eharpenti<>r,  et 
Pierre  Brunei,  mHitre  maçon  Senlis,  font  la  décla- 
ration des  boia  nécessaires  â  la  recoostrueiioa  de 
l'église,  montant  au  total  é  deux  o*ot  floixanle-qvinze 
pieds-d'arbrea;  ordonnance  du  gruyer,  portant  qu'il 
eerp  martelé  deux  cent  dix  chAnes,  prie  dans  les  bois 
de  Saint-Niooliis.  pi'mr  l'tre  employés  aux  r'-;i  :ir;ai  >ns 
de  l'église,  et  martelage  dv  ce»!  deux  cent  dix  clièni-s, 
au  triage  des  Dttw  SouUerê,  de  )juntre  à  sept  pieda 
de  tour,  5  mm.  —  Requête,  adressée  par  le*  prieur 
«t  religieux,  au  mattre  dea  eaux'et'roréts  du  bailliage 
de  Senlis,  pour  obtt-nir  la  permission  de  faire  abattre 
dtiux  cunis  pieds  d'arbres  duns  les  bois,  qui  leur 
«ppnrtianneni,  et  qui  «ont  enclavés  dans  la  forêt 
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d'Halltte»  Mteodu  que  l'église  du  prieuré  est  fondu» 
et  tombée  «n  mioe,  tellement  qu'à  préeeat  Ile  n* 
peuvent  y  oél^rer  te  eervtee  divin,  «n  aorte  qn'ilt 

ont  l'ommencf?  t\  y  fairt'  travaitlcr  par  Ips  maçons  et 
que  le  bois  leur  est  tKs  iit5ce»4>.ajre  pour  la  couver- 
ture, 9  novembre  l«îO&  {copie  informe).  —  Déclara- 
tion, par  Jean  Dutricq,  maître  maçon  et  tailleur  de 
pierrea>  demeurant  A  Senii*,  et  entrepreoenr  du  bâti- 
ment de  l'église  du  prieuré,  Gilles  Dumont  et  Fran- 
çois Mé»^eraniïe.  maîtres  couvnnirs  t  Senlis,  Gabriel 
Mnncotnb^L'.  fL-mlcui  de  Iiiltcs,  l'icri-ô  Caillieu  -H 
Jacques  Uebours,  maîtres  charpentiers,  du  nombre 
d'arbres  nécessaires  pour  la  couverture  et  la  cha^ 
pente  de  l'église,  I*'  «vril  WIO.  —  Copie  d'une  lettr», 
adressée  par  le  connétable  de  Montmorency  *  M.  du 
Plcssis,  son  gruyer,  au  R-.iji  t  di-  la  ilpriiande  a  lui 
adressée  par  le  prieur  de  Saint-Nicolas,  pour  obtenir 
permission  d'abattre  certaine  quantité  d'arbre*  :  cette 
quantité  a  été  Axée  &  cent  pieda  :  «  Je  déaîra  que 
von*  y  teniée  la  nain,  A  ce  que  le  nombra  ne  «oit 
point  excédé  t,  Paris,  11  scplotnbn?  IfilO  ,  niartetape, 
par  le  gruyer,  de  licnt  {nuds  il'Lirbros,  de  quatre  à 
cinq  pieds  de  tour,  13  dt'cfnibr-^  lOlO.  —  Permission, 
accordée  par  te  grand-maitre  due  eaux-et  forets  de 
Frantse,  aux  prieur  et  religieux  de  Saint-Nicolas,  de 
faire  abaltn  OMt  pad«  f*Arm  d«M  l«»  bob  4» 
prieuré,  eneTavée  dans  la  forêt  d'Halatte,  attendu 
que  in  iiiai.otiQcric'  dt^-  l'iîiçlisc,  faite  de  neuf,  est  prête 
à  recuvoir  la  charpente  pour  l'édification  du  comble, 
16  octobre  1010.  — Martelage  décent  pieds  d'arbre*^ 
en  la  (orét  d'Hal*M«,  «ux  triitge*  de  la  Litrt  «t  hoi$ 
des  Fostet,  lOfévrter,  1611.  —  Devi*  de*  ouvragée 
<in  .-liRrppnte,  iju'il  ronM'fnt  f.iîrfl  [tour  couvrir  le  bùli- 
meai  o«uf  de  1  eglt.«e  SftiDf-Nicol.is  et  le  clocher  de 
celte  église;  marché  entre  dom  Chappetlier,  prieur  de 
Saint-Nicolas,  et  Jean  Séjornel,  maître  cbarpeotief 
juré  A  Senlia,  pour  les  ouvrsgss  de  ehscpente»  indi- 
qués au  devis,  moyennant  l,OtJO  livres  tournoi*, 
5  septembre  1611.  —  .Marché  passé  entre  le  prieur  et 
Nof-I  Wrier  ot  Nicolas  Bh^ijui-,  .  :uTu  rs,  [;-iur  l\!X 
traction  des  pierres  nécessaires  aux  piliers,  dalles, 
croisées,  murs  et  autre*  partie!-  de  l'i^glise,  dont 
portion  est  tombée,  moyennant  six  livre*  s  pour  eh»- 
cun  cent  de  pied  de  pi<  rre  pris  es  la  carrière  au 

droict  cî-s  IIii'is  »,  1'.  [  rieur  donnant  2-1  l.d'iivance 
et  deux  mines  de  blé  méteil  pour  le  via  du  marché, 
30  janvier  1618. 


If.  ».aft}.  fLIaass.)  —  *>  plèeti,  pa|iler. 
1600-107*1.  —  Aiialiage  d'arbre»  dam  Lu  bou 

prieuré  pour  he  r^mawi»,  —  HequAian  «drt*- 
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técs  par  Ic->  jii  i'  ur  ■  t  relijîieiix  'le  Saini-Niculas  el 
délivrance  d'arbres  |iar  le  s''"y'^'"  'le  la  foret  de  Chan- 
tilljr  et  la  maliriw)  de  Senlia  :  pour  l'èj^isa  da  pri«aré, 
MAI  1612;  —  poar  l'églim  el  pour  !•  ferme  4e 
Barlvory,  dans  laquelle  une  partie  des  TiAliineiils  sont 
en  ruine  depuis  deux  ou  troia  ani.  1(715;  —  pour  lu 
riiparalion  des  fosses  des  jartlius  du  prieuré,  Ifiir»;  — 
pour  la  construrtion  dn  deux  nACullos  pour  nieltre 
aux  fosiés  dn  pri>'urd  o(  pour  la  reconstruction  du 
moulin  4  blé  de  la  porte  de  Meaux  à  Seali»,  1617;  — 
pour  fa  (bomiture  «fu  ftoie  en  frrame  ndceneaire  à  la 
reconstitution  des  deux  <*tang-  'î''  mu '.nii't.  i  n  con- 
lormilédu  bail  fait  pour  1K  ans  \>a.i-  k*»  moines  d  Has- 
pud  Franqucruc,  curé  de  Snint  Firmin,  1619;  — 
pour  fa  eonetruction  de  quatre  chapelle*  ea  pavUlon 
aux  deint  cMea  ée  l'églim,  pirM  «lu  grand  aulel, 
162Û  ;  —  pour  rétablir  les  maison,  fernan,  graugo, 
<}tablo«  et  colombier  de  l'hôtel  neignetlrial  de  Courtil- 
lel,  1<»23  ;  —  pour  lambrisser  entièrement  la  nef  ila 
l'église,  i«  petit  portail  que  les  religieux  font  faire 
ftwt  ^  neuf,  faire  les  portai,  clôtures  et  échafau- 
dages de  leur  égfise,  <  ajnuu  airté  eoBlvaiM»  à  cuae 
du  grand  frofd  «i  t{uaae!té  de  malades  qufh  ont  eu 
en  leur  monasiiVu  depuis  ung  an  an  ça,  brusier  la 
plus  part  du  bois  qui  servoit  aux  eschaflaudages  de 
leur  «église  »,  KîSl;  —  «  pour  parachever  ce  qui  est 
oécessaire  à  faire  aux  chaires  de  leur  église,  faire 
les  pertes,  daustures,  pulpitres,  bancs,  marchepledx 
et  anltres  ornement/  »,  pour  couvrir  plusieurs  éta- 
bloR  neuves  que  l'itn  fait  en  la  ferme  d<;  Biirberj  et 
pour -trr.ingt^r  plusiours  Ib8*es  iV  poissons,  ](»!?î>:  — 
pour  le  pressoir,  cuves  et  autres  usieusiles  nécee- 
aaîrw,  16S7  ;  —  pour  réparer  un  corps  de  logis  appalé 
<  le  Ranard  »,  pn^-he  le  moulin  de  la  porte  de  Meaux, 
1688  et  —  pour  rebâtir  tout  de  nenfun  moulin, 
sis  au  vilIn.M'  lu  S  linl-XicMdas,  leqiud  était  ci  devant 
À  draps,  niuiti  qui  depuis  longtemps  est  demeuré  va- 
Cant,  sans  que  personne  se  soit  présenté  pour  le 
prendre,  c'est  pourquoi  ils  ont  résolu  de  le  changer 
et  le  rétablir  pour  en  faire  un  moulin  A  blanchir  tea 
toiles,  ce  <in'ils  ont  déjà  conituenc»?,  et  construira  une 
buric  toute  neuve,  It!:U  ;  —  pour  réparer  le  moulin  à 
tan  do  Sainl  Nicolas,  l(?i.1;  —  pour  refaire  tous  les 
ponts  qui  sont  dans  les  jardins  du  prieuré,  lesquels 
aoDt  tous  rompus,  refaira  les  bondes,  ▼année,  auges 
et  grilles  des  fossés  des  jardins,  1637;  —  pour  les 
bergeries  ilo  la  basso-coar  du  prieuré  et  de  la  fwrme 
de  Courtillot,  16.'J8;  —  p  nir  uiif  .:range  de  la  fenne 
de  Mitry,  qui  était  w  pénl  émmnDt,  1G39;  —  pour 
douze  goattiéiwtnr  les  pavillons  de  l'églias  et  pour 
les  ponts  et  bsiceaux  du  jardin,  1640  et  1641  ;  —  pour 
refaire  un  pont  et  deux  berceaux  4u  jardin,  qui  ont  été 
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euii^rement  rompus  par  la  violence  des  vents  durant 
l'été  dernirrr,  et  pour  la  fumte  d'Avilly,  1GI2:  —  pour 
réparer  un  d«8  moulins  é  tan  4a  Saint- Nicolas, 
1644;  >-  pour  relhlre  de  neuf  les  bondes,  augos  et 
grilles  néce4!*aire9  aux  fosses  à  poisp m  ni  sont 
dans  les  jardins  du  prieuré,  KVtô;  — (lour  refaire 
trois  ponts  rompus  dans  les  jardins,  \MH ,  — pour 
refaire  un  des  moulina  *  tan  de  Saint-Nicolas,  qui 
est  en  rahM,  en  telle  sorte  que  l'on  ne  peut  s*e»  a*r> 
vir  poar  faire  aucun  ouvrage,  sans  pérH  de  sa  ebétis, 
1647;  — pour  nW.nire  quelques  biViimcnls  de  la  ferme 
du  prieure  à  Dami  iii  irt.  j  i  '  he  I.  i^-ny-sur-Marne, 
qui,  •  par  l'incursion  des  gens»  <ie  guerre,  a  esté  rui- 
née, en  sorte  qu'il  ne  reste  plussur  pied  que  la  gnmge 
et  une  eseorio  pour  les  chaTaux  »  ;  |«  eowmtvn  ds 
Ta  grange  elle-même  est  en  très  mauvais  état,  en 
sorte  que  ie  fermier  soufTro  beauct>iip  et  n'a  aucun 
logement  pour  sa  denieuro  el,  i  par  la  guerre  de 
l'année  derni''ro,  la  plus  part  de  ses  grains  ont  esté 
tolez,  pour  n'y  avoir  aucune  porte  ni  fermeture,  et 
soufflre  tsifé  incomnia4ité  qu'il  n«  peut  nourrir  auenu 
bestiaux  >,16é9. 

H.  9.EM.  (Liaestb)  —  li  ptèoM,  papier. 

10S2-ieOU.  —  Pillage  du  prieuré  et  de  «m 
ftnntÊi  réparaii&tiM.  —  Copia  du  procès-verbal  de 
miia  du  prîearé  par  Olaade  Lmsel,  lieutenant  au 

présidial  de  Sentis,  à  l.i  requête  de  don»  François 
Chappellier,  prieur,  »  pour  re«ognoistre  les  désordres 
commis  au  prieuré  par  les  gens  de  guerre,  tjiot  du 
party  des  ennemis  que  des  armées  du  rojr  :  eaians 
entres  en  l'église,  anriona  recogneu  trots  portas  d'i~ 
celle  rompues,  mesmes  quantité  de  fumierde  chevaux 
et  de  grain  levé  parmi  iceluy,  tant  dans  la  nef  quo 
dans  les  f(i-,li  s  île  I'i-l'IIs  et,  aux  orgues,  quelques 
tuyaux  rompus  »  ;  au  logis  prieural,  viagt-builporiea 
rompues,  ainsi  que  huit  armoires  et  deux  gr<ui4t 
buffets  ;  aux  infirmeries,  quatorze  portes  i  ompuea  ; 
an  dortoir,  quinze  portes  et  la  plus  grande  partie  des 
ciiAliis,  lambris  de  menuiserie,  armoires  el  meubles 
qui  sont  d.ms  les  chambres  des  religieux  ;  au  réfec- 
toire, neuf  portes  ;  au  corps  de  logis  sur  la  grande 
porte,  sept  portée;  aux  écuries,  étabtes,  bergeriss  et 
petit  logis  du  jardin,  onxe  portes  et  eîoq  fenêtres 
rompues  ;  tous  les  coflres,  bahuts,  armoires  ot  buffets, 
rompus  ;  la  chapelle,  dédiée  en  l'honneur  de  Notre- 
Dame,  qui  est  dans  le  cloître  du  prieuré,  le  chapitre 
et  l«  cloître,  remplis  de  fuinier  de  chevaux  en 
grande  quantité  et  le  blé  levé  dans  le  fumier,  Isa 
lambris  et  menuiseries  des  chapelle  et  chapitre, 
rompus  et  brisas  ;  partout,  quantité  de  iamier,  de 
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pailli!  cl  "Je  Kiain  geruiL».  dans  six  gi-aiiJés  coui,-', 
da:i«  I9  plaidoyer  où  «e  ruad  la  |us(i(-c,  iroiii  f/ntndo» 
écnrira,  iltMix  établm,  bergeries,  imt!  cavcV  de 
II»  grange,  deux  hangars,  la  fuuloirie,  le  prevsoir,  le 
oellier,  le  InicUer,  la  bmai'jue  oû  iraTaillent  Iw 
oiivi  ii'is,  Hlo.  ;  uuu  u;r«niie  parlic  des  punis  lii'  Uds, 
servant  u  (ass-T  sur  los  e.niv  'jiii  ^ant  au  bas  des 
jardins,  r  >tii(HiB,  «voe  ImUeS  les  gau'es  el  pifiix  i|iii 

Bouienaiuailes  pali^s&dcsUea  janlins  ;  legrnnd  colom- 
bior,  '{Ui  tmt  il«$rrit>re  rêgTïse,  et  louâtes  volets,  qui 
«ont  en  lii'.!  i  >  'i.'iix,  i'iiii<-rctiH?nt  ■Ii'pciij.ios  de 
pigijoiis  ;  j<m«ietii>  iluiies  de  |>ici  res  de  liiùs  eassèc» 
*1  rompues  :  >.'ranib'  '|U-inlit>-  de  viin  s.  cuit  du  Vd 
glisa  que  des  bàiiiueats,  citss^iM  ;  uo  petit  grguu,  qui 
Mtdarn»  unecbauibra,  enlièremeut  rompu,  plusieurs 
viides  eass(M>s.  d>-u\  prandi's  L^|>tiieUes  et  Un  nutni- 
chordion  rompus,  le»  (^sciiliers  de  pierre  de  faill» 
ronipiiî  «il  plusieurs  fi>;utes  de  piei  re  de  tiiill-  coss.'fs  ; 
avons  vu  les  places  de  plusi<-urs  feux  tlau«  les  <  ours, 
f  rastant  encore  quelques  boms  du  pcAtmirt'  ini 
brtilee»  ;  le  reti^iftiix  priêtir  de  Cirandchamp  el  l'on) 
Pescroiseite*,  ridigieiix  <iu  prieuré,  déclarent  nu'i's 
n'ont  point  sorti  du  [tri'  uriJ  et  rpie  le  prieur  et  li  s 
autres  relixieiix.  par  la  erairite  i|u'i!«  avaii-iil  deiiguns 
do  guer  re,  ont  été  eoiiiraiiitH  do  •piitler  la  maîsoo  ; 
lous  tes  désordres  ci-de«sus  oui  ^té  commis  pnr  ^im' 
ton*"  ou  <pjitizâ  cents  hommes  Lorrains  de  l'armée  en» 
neiiiie,  jpii  euietit  eiUrés  nuitainniL'ut  dans  lo  prieuré 
le  lii  o«;ti>l>r.!  duiiiier.  en  esealudaut  les  iinirailluti 
avec  un  grand  rateher,  «a  *  risaiu  1  .  s  po-d  s  ;ivec  dos 
haches,  grandes  cognées  el  béliers,  ei  aussi  par  une 
très  grande  quantité  de  gsnv  de  gitorre  des  arraé«* 
du  roi,(|ui  Ulcèrent  ^"  pricun'  avec  le  niareelial  de  ta 
Ferie  Sainl  Neeiaîre,  du  1  1  nu  'J5  oelobri',  y  avant 
plus  de  ein^i  cents  eht- vaux,  outre  les  mailre"»  et  va- 
lets ;  tous  ces  gens  de  guerre,  après  avoir  brise  tous 
les  meublas,  pillèraot  et  emportèrent  tous  les  habiu, 
linges,  couvertures, rideaux  do0  lits,  et  les  ustensiles, 
tant  en  argent  t(u'en  étain,  l?«  étoffes  des  moines, 
laist-ant  s.  ;li  lu^^ni  les  babils  ipie  les  religi<jux  avaient 
■ur  eux,  luttiU  ceui  (|uaraate  volailles,  tuiii  dindes 
què  poules  communes,  oies  et  canards,  deux  porcs 
griw,  deux  bouviilons,  quatre  génisses  et  deux 
chfevres,  consommant  huit  à  nsnt  muids  de  vin,  des 
gi  ni  lis  i  l  fotirrages,  dont  au  moins  cent  cinquante 
muids  il  avoine,  tjuarante-cinq  muids  d'ûrgc,  quinze 
muid«  d«  gros  pois,  douze  muids  de  liibaille,  sept 
muids  de  bucailie  et  quinze  ét  seize  muids  de  blé  et 
«ngte,  dix  mille  de  foin  et  troie  mille  de  r^ain,  brb< 
lant  vinjît  rordi'S  de  gros  boi«,  huit  mille  fagota,  tous 
les  bois  de  charpeoie,  soUvus,  chevrons,  etc.,  woa- 
tanl  4  troie  mille  cinq  eeou  «oiaea  de  boia,  hraïaaten 
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niîrf  1  j  ir  a  ilp-lrois  pieds  d'arbres  4>t  douze  conts 
toises  de  bois  de  meDiiiserie.  Ii-s  porlus,  fenêtres  et 
mi-ubifs  des  i-luinibres,  les  vannes  et  grilles  des 
vivier*,  enlevant  les  |ioisii)n9  des  viviers,  ro'D'tistant 
en  p  u«  de  '|uutre-vingls  cnrpeS  de  vînKt  deux  pouees 
de  long  et  huit  r.  nis  earpes  de  plus  petiîe  laille,  sans 
coiuplur  les  brochets  et  pHi-ches  :  ils  prirent  en  outre 
une  horlofre  sonnante,  plusieurs  (aUsaUX^  Une 
eneluttie  et  tous  les  outils  de  la  forge,  qtioraate 
essieux,  brillèrent  trois  charrettes,  quatre  grands 
lia'|iiei-^, doux  loiiilieri'uu V, iroiseiiarrues. dix  è'-hellns 
et  i|Uaire  heriies,  eiiiporierent  i;l  decliir.'renl  un  j^vand 
I  coflVe  de  livf*-  el  de  pii'ifs  du  tnusi(|iie  ;  en  la  ferme 
du  la  basse-cour  du  prieuré,  où  detneure  Jean  Brusié, 
fermier,  les  porte*  «t  fenêtres  rompues  et  brûlées,  le 
pigeonnier  ruiné  de  pigeons,  I<»s  gens  de  guerre  con- 
9omm<'Tent  nu  emporti^rent  toun  les  fcrains  et  four- 
1  ra^'i  s  •  ngrau^iés  dans  !a  f.-i  me ,  prenant  'juuire 
I  clievaux  el  *i\  douzaines  de  volniib  s  ;  dans  b'  parc 
'  proche  du  prieuré,  huil  cents  piels  d'arbrus  abattus, 
une  grande  brèche  4  la  muraille  dit  côté  d'Aumont  ; 
en  ta  ferme  de  Courtîliet,  les  portes  et  fenêtres  rom- 
pues, trois  élables  abaKut'S  et  les  couvertures  Itù- 
iéva  ;  en  la  ferme  d'Avilly.  des  porte»,  feiiotr&s,  char- 
poDlei^  etc.,  enlevé'  s  ;  hm  la  ferme  de  Barbery,  les 
granges  presque  vides,  des  portes,  lenétraa,  char- 
pentes, cloisons,  rompues,  les  arbres  fruitiers  des 
I  jardins  enlevés,  l-Ic.  Ies'|uels  i|éi!àls  ont  été  faits  par 
•  les  peui  <le  ^Ui-rre  de  l'armée  du  roi,  -jui  campèrent  à 
Uarluu  y  et  aux  enviions,  du  'Si  nu  'M  ofli>bri>,  (ï  11.. 
vembre  It'Ati  (copie  non  êign^e).  —  Requête,  adres- 
sée au  gmyer  de  la  lorét  ds  Chsniilly,  par  lee  prietir 
et  religieux  rte  S/iint  Xicolas  d'Acy,  pour  obtenir  les 
I  arbres  néeessair^-s  aux  réparations  du  prieuré  et  de 
leur*  formes  :  le  K' oeH'bre  IG'ii,  Ix  maii-ou  du  prieuré 
u  été  attaquée  par  un  puni  de  gens  de  guerre  Lor- 
rains, qui  rompirent  les  portes,  fenêtres  et  les  nieu- 
blus,  et  se  retirèrent  chargés  de  butin  ;  ce  désordre 
a  été  tr^s  grand,  mais  celui  qui  est  arrîfé  ensuite  l'a 
i/X'T  î-  !('  li,-aueoup  :  !e  1)  orl  .l.it'.  l'ai-rin'.'  1]  ,  l'oi 
ajaul  <  ampé  à  Saml-Nicolas,  ou  elle  séjourna  jus- 
qu'au 25,  lo  maréclial  de  la  l-'crtd-Saint-Neetalre  prit 
non  logement  dans  le  prieuré  avec  tous  ceux  de  aa 
maison  et  une  grande  partie  de  son  armée,  qui  y  firent 
des  dâgàts  qui  ne  se  peuvent  concevoir  à  cause  de 
■  leurs  excès  ;  ils  ')nt  brûlé  tous  les  bois,  ont  m<^ine 
rompu  lous  les  bancs  de  menuiserie  qui  sont  autour 
du  chapitre,  pour  en  brûler  la  plus  grande  partie,  ont 
brûlé  la  plupart  des  portes  qui  avaient  été  rompues 
par  las  Lorrains  ;  ils  ont  fait  do  pareils  dégâts  dans 
les  fermes  du  prieuré,  aux  moulins  à  blé,  à  toiles,  à 
drapa  et  à  lan,  me  à  Saint-Nieolae  «t  aax  femiM  de 
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Harberv,  Mitiv,  T^ampmnt'  i  f  autres,  qui  n'on' 
encore  étru  visiiêûs,  ;îti  uoveiiibi'û  1052.  —  Mémoire 
(In  bois  (lu  charpente  nc^ecssaire  dans  le  logla  t>t 
les  ferme»  du  prieuré  de  Saint-Nicolae  :  qualre 
cent  iimmAto  «rbcea  «onl  ««CMMirat  pour  le*  rApH- 
ratico*,  18  février  1^8  (copte  non  itignée).  —  RequAie, 
présentée  au  grnyer  de  la  forêt  <le  Chaniilly  le 
s  novrmhni  1(153,  p;ir  les  prieur  ■!     I  ^-ieux  do  Sainl- 
Nii  jlita,  pour  obtenir  les  arbre*  n*''ess«ir>'s  aux  rtJpa- 
ra(ion«,  atieociu  r|i)'il  ne  leur  a  été  distribué  aucun 
bois  depuis   leur  premièrs  raquèta.  —  Nouvelle 
requi^ie,  oxpo9f«nt  (|ue  leur  demande  du  8  novembre 
n'a  pus  eu  plus  <J"ulTet  que  l;i  prcc<5deote,  et  (|ue  les 
rùpiinilions  sont  des  plus  urgentes,  nuluuiiiient  au 
moulin  di;  la  pori<-  de  M«:aux,  HÏa  à  Senlic,  oft  H  faut 
■outenir  la  muraille  de  la  ville  ijui  menace  ruine,  à 
l'endroit  appelé  le  Cot  dt  Cggiu,  11  février  1664.  — 
Nouvelle  re<[ufite,  du  15  avril  lOM. —  Autie  rei^iii^ie, 
du  IC  octobre  1054,  a  la  suite  de  lsif(uelle  se  irouve 
c^tte  note:  «  la  présente  r-'|iies(o  ii'ji  ;ijiîii  imi  il",  i 
feci,  d'aultant  qu'il  a  fallu  su  pourvoir  piir  Jevaot 
manieura  lea  commianiMB  dépoiazi  la  direction  at 
ndaitaiBtration  des  biem,  qal  oatapparteo»  au  aiaur 
prinee  de  Cotidè,  pour  oblenir  la  détivronca  duehauf- 
fap''   if  l;i  présente  aunéi'.  l(^s  iUlIs,  par  le'irjuRe- 
meat,  lioiiné  eo  la  chHinbre  do  Suint-Louis  le  18  fé- 
vrier 1655,  ont  renvoié  aux  officiers  de  lu  gruriada 
Chantilly  la  requeaie  qui  taup  a  eatè  préeenlée,  pour 
eo  estra  aeé  en  lamanîère  accousiuméa  *.—  Re<|ttetea, 
présentées  pr.r  les  pri .  nr  ei  r  -iigieux  au  gruyer  do  ia 
forêt  de  Cliamiily.on  16j5,  1657,  li;5B,  1059  et  liMX), 
pour  obtenir  la  délivrance  du  surplus  des  arbres 
oécemairee  aux  réparations,  attendu  qu'il  oe  leur  a 
M  délivré  que  eeal  pieda  d'arbrea  pour  l»  première 
foi<!  et  cinquante  pieds  d'arbres,  la  aecoode  foi$,  au 
lieu  des  quatre  cent  soixante-dix  arbrea  portés  au 
rapport  dos  eharpeotiera. 

H.  ijsu.  (UasM.)  —  8  pijioî*.  pajM«r« 

1708-174  O . —  Boânéemnlnmix  réparation». . 

—  Requête,  adressée  par  les  prieur  et  roIigi«u\  de 
Saint-Nicolag  au  gruyer  de  Cbuntilly,  pour  obtenir 
!»  permission  de  faire  abattre  quelques  arbres  dans 
leur  bois,  pour  les  réparations  de  leur  ferme  de  Mi- 
ti7-ai-Pr*oce,  1706.  —  Proeés-verlMt  des  répara- 
tions &  faire  à  l'églias,  aux  bàiimunis,  aux  lermes  et 
moulins  dn  prieuré;  réparations  à  faire  au  rtlother 
de  ri'i'lisi-,  i\  I,;  ton  relie  à  gauctit'  ;iu  (Ifissus»  du  por- 
tail de  l'église,  au  pont  qui  est  sur  la  rivière,  À  celui 
qui  est  sur  la  grand  fOMé,  au  pont  dn  réservoir,  a 
deux  anciana  poola  fondus,  poar  avoir  eommunieap 


lion  dans  lef-  ["'•■'''"^r  f"  -î'  friin-:f<i:  rl  des  foius,  au 
bùiimeot  du  pi  leui ,  ,it  lin  baséu-eour,  û  la  ferme  de 
Saint-Nicola«,  au  inouliu  de  Saint-Nicolas,  au  poni 
procbe  le  moulin  à  lau,  A  la  ferme  de  i^urtillatj  A 
la  maison  de  Saint-Firmin,  k  la  maison  da  la  pr^ 
bende  à  Senli*  ci  au  clocher  de  Tégligede  Roberval  ' 
c«9  réparations  exigeront  un  total  de  1189  solives, 
niai  1713;  mat  L-I.igi-  i!c  ;'17  |iii/tls  i'iirbres,  aux  !  i  ux 
dits  le  «M-and  Souillani.  lu  l'ente  Vente  et  la  Vente 
de  lu  plaine  des  lléi-ons,  33  oct.  1713,  —  Visita  dit 
befliroi  du  moulin  de  la  porta  de  Meaux  A  Senlis,  pour 
ealimer  le  bois  nécessaire  ft  sa  réfection,  et  marle- 

laso  do  douze  arbres,  1724.  —  Ifnqui'tc,  adress-'»'  au 
gruyer  de  Cbaniilly,  pour  obtenir  délivrance  des 
itois  nécessaires  aux  réparations  de  la  burie,  sta* 
ari  viilagé  de  Saint-Nicolas,  qui  est  en  très  mmvaia 
état  et  dont  plusieurs  bAiîmenta  sont  rainé*  :  iroia 
cent  qi.alriî-vingt  dix  solives  seront  nécessaires, 
1735.  —  Martelage  des  arbres  nécessaires  aux  repu- 
l  ations  du  prieuré,  1719. 

H.  <.9:<9,  (Uasae>)  —  a  pileM,  parelnaiia;  8  pitee»,  papier. 

lOaO-lVrO.  —  Boit  efv  pri«vré  en  la  farit 

d'UalaUc.  —  Procés-verhal,  dressé  pur  maître  Nico- 
las Méraull,  conseiller  du  roi,  mitlire  ordinaire  eu  la 
Chambi  e  des  comptes,  d épaté  par  la  TOi  pour  k  divi- 
sion et  partsge  dra  bois  engraarie  elgnûrie  ét,*ntdana 
les  provinc^a  de  nie-de-France,  Brie  et  Champagne  : 
le  procureur  «le  dom  Fr.iniooïs  (^happellier,  s.-igneur 
prieur  de  Saint  Nicolais  d'Acy,  a  représenté,  comme 
titres  de  propriété  des  boiv  i  i  rxii  uti'  m  l  i  imrt 
d  Halatte,  un  contrat  d'échange  fait  entre  le  conné- 
table Anne  de  Moulinorency  ei  dom  Germain  Nioo 
las,  prieur  de  SuintMariin-dea-Champ*  et  de  Saint* 
Nicolas  d  Acy.  pur  lequel  le  connétable  donne  en 
èclj;ri:;e  au  prh-urr,  ii  u\  piùces  de  bois,  si*es  en  la 
forél  d'ilalatte,   I  une  nommée  la  Forces,  tenant 
d'uoa  piartanx  bois  d<<  Suint  Kieut  et  aux  bois  d'Au- 
mont,  d'antre,  aox  boia  da  Saint-Vincent,  d'un  bout,  A 
l'évoque  de  SenKs,  d'autre,  aux  boia  de  Saînt-Mau  • 
rice,  contenant  treni  •  li  îs  arpents  quarante-trois 
percbcs,  y  compris  uti  iiuui.a-rpeul  cinq  per.'hes  oii 
il  n'y  H  aucun  bois  ;  l'autre  pièce  du  bois,  tenant  d'un 
o6té  aux  bois  du  roi,  d'autre  aux  bois  de  l'évéque  et 
de  Saint-Rieul,  d'un  bout,  A  eaatir»  Nicolas  Moret,  at 
d'antre,  aux  bois  de  Malaisise,  contenant  Tlngt-jeiiX 
arpents  et  demi  et  quatre  perches,  CéS  deux  pièces 
de  boi*^  i  L:u  L'  'e«du  droit  de  gruerie.  du  vingtième 
denier  seulement  ;  le  p rien r  i»-»; pose  que,  lor»if|u'il  a 
besoin  de  bois  à  bulir,  tsnr  pnir  ri  mai.«on  prieurale 
que  pour  lea  fermes,  il  lui  en  est  délivré  par  les  ofH- 
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f;ii  r^,  c'est  pourquoi  il  dooiHii  îr  ta  dieiraction  d'une 
certaine  quautifé  de  bois  avaut  i«  pnriage  ;  rapport 
de  Kieul  Favier  et  Jean  Dossoi.  Brponteurs  :  lé  pre- 
nii«r  b<H«  eM  «taé  au  tniige  la  ISorDu-Bluiehs; 
luacuré  i  raison  d«  irïDgt  pieds  pour  pureba  at  oant 
porches  pou I  ;ii  |îi  r.t,  ii  u  été  troavt  contenir  qua- 
rante-deux ai  pfois  •(imir»'  vingts  verges,  tpuant  d'un 
côté  vorg  le  midi,  en  ha<!hp.  .iu\  l/ois  de  Sainl-Juan 
da  Laiguawilto  etdbwup  d'Auuiant,  d'autre  eiM,  v«ra 
la  iioni,  en  faat^e  et  couâe,  ans  boîa  4e  Saint' Vin- 
cent, et  d'un  bout,  vvr»  orient,  aux  bois  de  Saint 
Mauric43.  «-td'auii-e  bout,  en  coude,  anx  bois  de  Saint 
Rieul  et  du  la  Boissifire;  l'autre  pii-ce  de  bois,  con- 
tenant vingi-eix  arpents  soixante-deux  v«rg«».  leoaat 
cM4,  «Btra  orient  et  occideBt,aâz  boii  de  Saint- 
RiaMl  al  de  PéT«eU,  4'aulra  edté,  antte  oeeMant  et 
aeptenirion,  aux  falaiea  du  roi  appelées  ht  Lhrie, 
6t  d'un  bout,  ver-^  i  jii,  aux  boia  de  Chenue- 

vitres  ;  rapport  d'I-iitimif  l;ai«  t(  Jiian  Miiurice,  eeii- 
ni.Hteurs  :  1«  premier  bois,  au  iriagH  do  la  JBùmS' 
Blanche,  eet  planM  de  chânes,  channea  el  autraa 
taillis  de  aept,  aix  et  cinq  ane,  avec,  par  arpent,  dix 
chênes  de  deux  à  trois  pieds  de  tour;  If  fonds  est 
estime  30  livres  l'arpent  et  la  su{»erticie,  l'>  livre» 
l'arpent;  l'autre  pire*  de  bois,  plantée  de  chênes, 
eharmea,  condrae  et  autres  taiDia,  eu  e^limâe,  pour 
la  fonds,  à  80  livres  Tarpent,  et,  pour  la  supeiAde, 
SO  livres;  distraction  du  trois  arpenlE  quiuaute-sept 
pereheti,  pour  ie  viugtit'ine  lipparleuatit  au  roi  daus 
CL'«  boit;,  à  prendre  en  lapit'tce  de  la  Borne- Dianohe, 
et  C0Da«nt«nient,  donné  par  le  prieur,  à  c«  partaj^e, 
la  paît  qui  reate  au  prifur{i  étant  affranchie  déaor- 
maia  de  tout  droit  de  grue  rte  «t  graine,  sans  que  Isa 
olBciera  des  eenx  et  forêts  de  Senlia  y  ptiiesent  pré- 
tendre ;uji  Mt  (_  jiif.  ■l'iii.  l'I'':-!.  .  Al  ('iMita;_'i'  dâa 
deux  pii-ces  <iv  boib  (/i  iuure  «ii  lu  f  ji  èt  d'ilutatle, 
1742.  —  Martelage  des  arbre«  nt^tesBaires  pour 
foarsir  seize  cordée  de  iioia,  pour  le  <:liauflkge  des  re- 
ligîeint,  à  prendra  dans  le  bois  proche  la  Livrée, 
l(iA>.  —  -Xrri'l  dii  C  ri-i  i;  l'I'tal.  qui  ordonne  que, 
pour  piTK-urer  un«  aiujilc  piovisionde  bois  ft  brûler 
pour  la  villi'  Af  l'aris,  il  «era  procéd*;  A  l'a'jjudicaCioD 
au  aiege  de  ia  maitriae  de  Senlta,  de  aaixante^quiaxa 
arpenta,  sis  an  la  foiét  dUalatte,  fsiaaiit  partie  de 

!b  réserve  des  bois  de  l'abbaye  de  l^biialis.  de  cin- 
quant»»  arpents,  dans  la  nivme  for/'t,  faisjint  partie 
du  quart  de  réçervn  des  boip  du  prieuré  c)e  .Saint- 
Çhristopht-,  de  vingt  arpentti  de  baliveaux  au-de««u« 
de  cinquante  ans,  étant  dans  la  vente  exploitée  en 
(790  tlanal«s  bois  du  piieitca  da  Saint  Nicola!!  d  Acy, 
situés  daua la  méma  fofét,  dai^aalM  arpents,  appar 
taosnt  au  chapitre  de  Sanlia,  dans  celte  forêt,  garde 
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dti  Nfouial'.ii,  ili  Iiuit  arpentN  a  la  fabrique  de  Satot- 
Gervais-d'Aunionl  d:ins  eetle  forêt.  ni<^me  garde  ;  au 
siAge  de  la  maîtrise  de  Ckimpï^gne,  dix-eept  arpoats 
du  taillis  du  <|aart  de  réserve  du  bois  de  Piaisance, 
appartenant  à  l'hApital  général  de  Comptftgne;  aa 
girt'i' 'îi-  l;i  maîtrise  de  Laigue,  vingt  qu'ii  i  r  ,i!  p.?nts 
du  quan  de  réserve  du  boi*  de  la  Verve,  â  1  al  .lave  de 
Koyallieu,  S4»ixa»lo  dix  urpent»;  fiùsaut  moitié  du  res- 
tant du  quart  en  réserve  il<w  Utis  du  i 'abbaye  d'Oora- 
camp,  dix-oeuf  aipaots,  enehtvés  dans  la  forêt  de  Lin- 
gue, à  l'abbaye  de  S.iint  Crt'pin  de  Soissons,  vingt  sept 
arpents,  dans  la  m«'>ine  (orèt,aux  religieux  de  S.ainte 
Croix-sous  t>fremonl,  et  de  dix  huit  aifientsaux  Mi- 
uime«  de  la  Uonue- Maison  près  Complète  ;  au  siège 
de  la  maîtrise  de  Villers-Oottarala.  aeiw  arpenta  da 
aerve  de  l'abbaye  de  Morienval,  vingt-trois  arpenta 
du  prieuré  de  Gellinance  ;  au  sit^ge  de  la  tnaltriiie  de 
Noyon,  de  la  moitié  du  ipiiir  t  If  i  i  vi'  <ii  s  bois  de 
Sempiguy,  Pontoiso  et  Carleponi,  dépendant  du 
chapitre  de  Noyon,  d'on  boîs  de  l'hôlel-dieu  de  NoyOO 
à  Buasy  et  vingt-deux  arpenta  et  demi  de  taillis^ 
{hîsaat  le  quart  de  rémrve  des  boîs  des  comnuinantés 
I  de  Ponioise  et  Cii'jai  ■  y  ;  le  produit  de  ces  adjudica 
;  lions  sera  porté  uu  irtibor  royal  et  il  en  eera  cousiilué 
des   rentes   au  profil  des   piupriélaires,    1721.  — 

Arrêt  du  Ckwsei)  d'État,  ordonnant  l'adjudication  ati 
rabais  des  répaiitticas  de  vétusté  Isa  phia  nrgenMa 

è  (aire  aux  fermes  et  moulins  dépendant  de  la 
meuse  conventuelle  du  priem-è  de  Saini-Nieolaa, 
uotamiin't.i  -A-.iX  fermes  de  Mitry.  N  a^pr  i  îundf  et 
AvUiy,  au  moulin  de  In  porte  de  Meaux  à  Seolis  et 
au  moulin  «  taa  da  Sainl-.NicoIas,  les  eatrepranMin 
dovantétas  payés  sur  le  prix  des  bois  da  priearé  en 
la  iorét  d'Halatta  vendus  en  exéeulfon  des  arrêts  du 
CoD6L'il  de  1721  et  1722.  -■  ti.j  ju.He,  adressée  A  la 
maîtrise  de  Seulis.  par  lua  priL-ur  et  religieux  de 
Saint-Nieolas,  pour  obtenir  la  permission  d'abalUPa 
environ  deax  mille  arbres,  dépérissant  par  leur 
vétusté,  qui  se  trouvent  dans  léurs  b6is  taillia  de  la 
for"  1  ■l'Halatie,  au  triage  du  Monla'ia  aiir-nda  que 
ces  arijre*  ofTusquent  le  taillis  ci  ijue,  li'autre  part, 
le  prieuré  a  de»  ;'éparations  urgentes  &  laire  à  l'égliae 
et  aux  bâtitneots  do  mouast^ra,  aux.  chœurs  et  cancels 
des  paroissea  il  a  la  dlma,  ainsi  qu'à  ■ses  raouliaB 
et  lermes,  1774.  —  .Arrêt  du  Conseil  d'Ktat,  qui.  —  vu 
le  procès-verbal  de  la  maîtrise  de  Senlis,  constatant 
quelex  bois  du  prieuré  dans  la  forêt  d'Ilalatte  corn- 
piennent  deux  cantons  enclavés  dans  la  ftjrët  du  roi, 
le' Ijiratmiar  eontanant  trentaetun  arpents  quatre- 
vingt-dix  perches,  sai^  un  assea  bon  fonds,  planté 
d  un  taillis  clair,  âgé  de  douze  ans,  d«  ulie  vaknr, 
parce  qu'il  a  été  totalement  rongé  par  Jea  fauves. 
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chargé  par  arpsni  ds  qinnwte-binl  arbras  andras, 

la  plupart  sur  le  retour,  et  de  vingl  cÎDq  niodemcs, 
clu-ntis  t'i  i^liarmes,  le  second  c-antoii,  <lu  ru6uie<|ua- 
lit<,',  surchargé  par  arpent  il-'  juai  :iiiu  -f|uatre  arbres 
aociena  et  <lo  vingt  modernes,  chèut>!>,  (-liarinesi  ot 
lillmia,  —  ordonne  l'adjudicatiDn  des  deux  mille 
■rbrH  las  plus  ancieng,  ainsi  que  des  uùilia  i|ui  aoot 
daiMMiay&cbargâ  d'employer  le  produit  en  rAparalions 
*  taire  «n  prieuré  «c  à  aaa  dépeadeoces»  1776. 

H.  9JM.  (Liaaia.)  —  SpUcM,  parabcmla;  é  pitcM.  papiar. 

lOlO-irSS.—  Venta  du  hoi»  du  pritttré.  — 

Obligations,  parGilleia  Mesureur,  mardi luid  iAviPy, 
de  lournir  au  prieuré  cinn  mille  cinq  cHnl»  fagots  et 
deux  cents  boites  d'éehalas,  pour  la  cpBsion  ù  lu;  f;>iif 
de  huit  arpeou  de  taillia,  Itilti,  —  aix  millu  fagota, 
deux  cents  kméea,  deux  oanle  botiead'dehalM,  demi- 
quarteron  àf  tnurchee  piMu*  les  lolne  et  30  livrée,  pour 
la  vente  do  In  «  oupe'de  huit  arpenta  de  boîe,  IfllO,  — 
et  l'iiK)  tuili  '  i  i'i  eents  fagots,  deux  cents  fnuùes  et 
deux  ct-nts  érliala*,  pour  eoupe  dt»  buii  arpents  de 
taillis,  1(10.').  —  l'roo>-s  verbaux  d'adjudication  de 
coupée  de  t«illi«  duns  les  boia  dtt  prieuré:  trente-deux 
arpents,  *  100  h.  par  arpent.  1718?  —  quarante-cinq 
arpcDts,  .1  -■')  s.  par  arpent,  177S;  —  vingt  et  un 
arpeui»,  u  <>t  livres  l'arpent,  1785.  —  Arri^l  du  Con- 
seil d'Klat  nui,  sur  lu  requête  prOseutée  par  le  prieur 
Brttoat  d'Evry  et  les  religieux,  les  autorise  abattre 
vingt  six  ormes  épare  aur  les  tdiemine  et  voiries  du 
prieuré,  a  charge  de  les  employer  aux  réparations  du 
prieui'<i  et  de  piauler  cent  vingt  jeunes orroea  eo  forme 
d'ellées  dana  l«  enTinom  du  prieuré,  1741. 

H.  1JW7.  (Liassiu)  —  M  pilcas.  papisr. 

lOlO'lGtSS.  — Arpentage»  dtt  hoi»  pomr  les 

C'iiipru.  —  Nttisurages  dps  lidi-  <\>;s  coupes  des 
boiH  du  prieurO,  sis  CD  la  (oii  t  gi  aorio  de  Chan- 
tilly, faits  à  la  mesure  de  Clianliily,  qui  (Mit  du  douze 
poucee  pour  pied,  dix-huit  piads  pour  verge  et  cent 
viaip  vetyespour  arpent,  diviaione  en  plusieurs  Tente» 
dee  eoopes  nauuclles,  remesuragee  et  réeolemente. 


II. 
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ir 00-1741.    PIms  <b«  toM  d»  frUwé  en  ta 

forêt  Je  CkantiUy.  —  Mesurage,  pkn  et  figure  des 
bois  de  Saint  Nicolas  d'Acy,  montant  ù  troiMcenl  vingt 
arpents,  situés  en  la  lorOt  de  Chantilly,  desquels  il  a 
été  distrait  soixante-dix  arpeou  et  dix  arpents  pour 
la  bordure  et  couvert  des  routas,  aoitau  total  ijuatir*- 


vingtB  arpenta,  lUsast  le  quart  en  réserve;  restent  en 

coupe  deux  cent  quaraute  arpents,  qui  fout  viogt- 
(|uatru  arpcntH  par  an.  Vîdfi  {copie*].  —  Mesurage  dos 
bois  ['l'ii  :n  .'i  ;'loii.>f  l'ii  1T,'1 .  —  Plan  (îu'iire  Aes 
bois  du  prieur<!,  contenant  trois  cent  vingt  troia 
ar|>enls  vingt  ei  une  vergos,  1741.  —  Lettre  d'eovol 
du  ce  plan  aux  religieux  par  Dailicluimp,  arpenlevr, 
qui  mmt*  avoir  fait  tout  de  son  mieux  pour  qu'As 

soieni  i  i,;U"n[s  i  l  iliiin.iri  Î!  qu'ils  fassent  ce  qui  est 
possible  pour  mettre  d'accord  les  curé  et  babitante 
d'A^mont,  87  mni  1741 . 

H.  (.ISM.  (Liaiiia.)  —  S  pièoa*,  papisr. 

tO<H.  —  Ferme  de  la  basse-rour  fin  prieuré.  — 
Proci's  verbnl  d'arpnntage  des  terres  dépendant  dd 
la  ferme  do  la  basse  cour  du  prieuré,  loués  à  An- 
toine Pauconnet  :  terres  sises  devant  la  porte  dtt 
prieuréy  prta  le  colombier,  prés  la  gareuM,  près  la 
justice  de  Saint-Nicolas,  ft  la  Crsnde  Vldamée,  au 
I  II 'M  ■  i;.'ray,  à  la  'l'nche,  prés  le  Ijiis  M  innart  et  au- 
dessus  du  grand  chemin  de  Creil;  pioci-s  verbal  d'ar- 
pentage dea  prés  loués  parle  prieur  ù  Fanconneteisie 
en  la  prairie  de  Saint-Nicolas,  montaotà  huit  arpenta 
tnuB  quartîera,  1001. 

11.  2  MO.  <l.lll*lIr^.)  —  *  piiVo*.  impifr. 

1U11-1.7SC».  —  Moulin  dt  Saint- Nieola*,  — 
Signification,  à  la  requête  dee  moinee  de  Salnt-Nleo- 
las,  à  Paul  Charpentier,  meunier  dee  moulineA  Wé  et 

à  draps  de  S.tint-Nicolas.  in*Tl  ait  à  l'evenîrà  moudre 
tous  les  grains  qui  lui  î-i  t..ii'  l  :»illés  par  le  prieuré, 
suivant  son  bail  du  17  mai  U>11,  et  niclamation  du 
dommages  et  int<*r6l8,  pour  ne  l'avoir  pas  fuit  depuis 
la  Saint-Jean,  ce  qui  a  contraint  les  moines  à  faire 
moudre  leurs  provisione  en  d'antres  moulins,  à 
laquelle  signification  le  meunier  a  fait  répfmse  qu'il 
n'a  pu  moudre  ces  grains,  parce  que  chaque  jour  les 
ustensiles  du  mouiiti  a  blé  et  n  draps  se  rompent  et 
qu'il  est  beeoin  de  laire  une  roue,  un  rouet,  une  lan- 
terne et  un  arbre  tournant  tom  de  neuf,  que  le  prieur 
lui  a  promis  depuis  longtemps  de  lui  fournir  le  bois 
nécessaire,  et  qu'autrement  il  ne  peut  gagner  sa  vie; 
au  lieu  de  moudre  trente  mines  de  bl<j,  il  n'en  peut 
moudre  <}ue  six  miuee,  c'est  pourquoi  il  réclame  dom- 
mages et  intérêts,  faute  de  fournilure  do  bois,  101 1 .  — 
Bail,  par  les  prieur  «t  religieux  de  SaintNicolas,  à 
Étienne  Herbet,  d'un  moulin,  faisant  de  blé  farine, 
sis  à  Sainl-N  icol.is  d'Acy,  d'un  corps  de  ferme,  connu 
svus  le  uuui  de  haê*6-c(itw  du  prieuré,  avec  oeot  ti'ente 
arpents  de  terre  aux  terrmre  de  Saint-Nieolaa  et  des 
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environs,  dix-huit  arpenlsdo  pré  eu  lu  praino  de  la 
Oateliéreet  un  petit  jardia,  ù  charge  do  laisser  jouir 
du  cours  de  l'eau  le  fermier  de  la  blaochiwerie  ou 
«  Inrfa»  >  da  toiloa  de  Sainl-Nieolaa,  «iHiarlaiMiiit  au 
pri«urA,  pour  mouiller  el  facooner  les  ioilea,de  quatre 
heures  du  matin  A  deux  heures  de  l'aprftB'inidî,  pen 
liant  lL-i)iie,  u  iiipH  il  s,  ■.  M  tenu  d'arrêter  la  moulia,  et 
liiuv  LDiiiiut  2.H88  livres  de  loyer,  17f<5. 

Il.4^1'  (LiMM.)  —  S  pièces,  parcbemîA;  8  |»ii««>,  paphir. 

iriOf*  - 1  n  1  f>.  —  Transaclton  acec  le  chapitre  de 
Senlig  pour  droit  d  indemnité.  —  \'uiite^  par  Nicolas 
dn  n»nvillers,  élu  pour  le  roi  à  Sentis,  ul  con^<irls,  à 
Fbilippe  Orandin,  marehaml  bourgeois  de  Seoti». 
d'une  pMbce  de  tarra,  contenant  vin jrt  arpenta,  eiee  pre« 
Injustice  de  Saint-Nicola«,  sur  le  grand  chemin  con- 
duisant do  Senlis  à  Cr«»il,  el  de  quatr»;  arpents  de  pré 
CD  lu  prairiù  du  Saint-Nicolas,  tenus  du  rhapitro  de 
Senlis  ù  2  a.  6  d.  p.  de  ceoe  pour  la  terre  et  15  s.  p. 
da  Ctins  et  surcens  pour  le  pré,  1568  (eept*  coliation- 
néei,  —  ProcMurea,  puia  tnuuaction  entra  la  prieur 
de  Saint-Nicolaa  et  la  chi^titre  de  Notre-Dame  de 
Snnlis,  au  sujet  du  droit  d'iodeinniti-  m'  'simé  par  le 
chapitre  sur  les  deux  susdites  pi<^i:tii>  tie  terre  et  pré 
«Wjuises  par  le  prieuiiS,  de  Philippe  Crandin  ;  moyen- 
nant 7b  i.  payées  par  le  prieur  au  chapitre,  les  reli- 
gianx  aont  dMtuirgéa  du  droit  dMndamnîtë,  &  charge 
de  payer  annuellement  au  rhapiire  Ic^  ■  ons  ilor;t  'es 
pii^.'cs  éiuiont  char>,'ee$  aiitéi  ieurenienl,  1>  avril  ItHl). 

H.         ^Uiwm.)  —  d  pitees,  parob«mla  ;  i6  pUoo»,  pspier. 

ISTT-ITT  O.  —  Baux  de  pria  en  la  prairie  de  la 
Gatelière.  —  Baux,  par  les  prieur  et  religieux  de 
Saisi' -N .■':il;is,  (le  ju  rs  un  lu  [iriii  L-' ^Im  la  '  i.i'.''! iére  et 
prùs  le  gué  de  Creil  :  bail,  par  i«  procureur  de  maître 
Uoor^os  Gudrain,  prieur  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  à 
Pierre  Laratf  «arebaad  laboureur  à  Seolis.  de  dix 
arpents  de  pré  en  la  prairie  de  la  Gtitelierc,  près 

Sai:jl-Xi:-ul;u.,  av«-.-  I.l  !Îi'|i:i.|ii:.-  ".-s       ilr^  ..ui 

sont  dan»  les  prés  de  Saïui-NieoittS,  moyennant 
6 livrée  par  arpent,  1&77;  —  bail,  pai' Claude  Lorijuet, 
eaîgnenr  de  l'aine,  damaunuità  Paris,  procureur  d« 
mettre  Claude  Gujpot,  prieur  eommendataire  de  Saînl- 
Nirijlris.  ,'i  l'i.  rre  Lerat,  de  dix  arpents  de  pré, 
iiiu lut  3*j  écus  deux  tiers,  ISftI  ;  —  hail  analogue 
(  .11  procureur  du  prieur  (iilbertde  la  Curée,  l.'Ol  ; 
—  bau:i  de«  pràa  de  ia  Cateiiëre,  &  Pierre Langignan, 
laboureur  à  Apremoml,  au  loyer  de  S  écua  par  arpest, 
1001  ;  —  à  Pierre  Sauvagj  et  Jacques  Clément,  mar- 
chanda à  Seolîa,  1602;  —  à  Jean  HuubseJ,  laboureur 


A  Senlis,  de  trois  arpcols  un  quartier  de  pré,  sis  en 
la  prairie  d'entre  le  gué  de  Creil  et  la  Ciale)ii\ro,  tenant 
A  la  riviàre  qui  conduit  au  moulin  de  la  Gatelière  et 
au  niieaean  de  I*  Fontaine  dea  Préa,  noyemmal 

n  écus  un  tiers  par  arpent,  lOOS;  —  à  Charlee  Des- 

prez,  marchand  à  Senlîe,  IflOR  et  1614  ;  —  h  Oifles 
I.erat,  n»archand  à  Senlis,  Ifll  ")  :  —  ,i  Piim-'  r.i'lHlivi  e, 
chevauoheur  d'éfurie  du  roi,  tenant  ia  poste  poui-  le 
roi  à  Senlis,  IfilS  ai  1627  ;  —  à  Nicolas  Turc|Hei, 
archer  du  prév&t  de  nos  seigneurs  les  maréchaux  de 
France  Mablts  à  Senlis,  1636  ;  —  h  Claude  Baeouél, 
clievaui.bcur  ordinaire  do  r<-cii:  ^-  lii  roi,  >lu  nombre 
des  reiit  vingt  privilégiés,  deinetir.intà  Senlis, Kl'Jû; 

—  Il  Antoine  Bai'ouet,  maître  de  la  po<ie  pour  le  roi 
à  Senlis,  1637  «t  1645  ;  —  &  Jacques-Chrietophe  Ger- 
vaiae,  maître  de  rbôlelierie  du  Cheval-Blanc  de  Sen- 
lis, et  Pierre  Gervaise.  maître  de  l'hôtelloriede  Saint- 
fieorgca  de  Senlis,  de  quatorze  arpents  de  pré,  moyen- 
nant 280  livres,  17.HI  ;  —  à  Ouillannic  Hfiuimet/., 
maître  de  l'hôtellerie  du  Grand-Cer(  de  Senlis,  1750  ; 

—  *  Pierre  Bonny,  1770. 

H.  S>efl9.  {I.illlt»l^)  —  IR  pièce*,  parchennin:  31  'Héçe^,  papier. 

tîSOt-17;jO.  —  Bauc  de  preg  daan  la  prairie 
de  Saint-Nicota-t .  —Baux  parles  prieur  et  religieux 
de  Saint-Nicolas  de  divers  préa  en  la  prairie  de  Saint- 
Nicolas  :  bail  par  le  procureur  de  mesaire  Cllisbert 
de  la  Curée,  écuyer,  <:eigneur  du  dit  lieu  et  de  la 
Koche  'l'iirpin,  capi!:iin^  de  cinquante  hommes 
d'armes  armés  à  la  légère  pour  le  service  du  roi, 
prieur  et  seigneur  du  prieuré  de  Saint-Nicoiaa-d'Acy, 
A  Antoine  Delonne,  de  cim)  arpenta  de  pré,  anr  le 
marais  de  Saint  Léonard,  entourés  defoss4>,  moyen- 
nant B  AnisS  tiers,  fi  juillet  IMl  ;  procuration, donnée 
par  Gillebert  di<  (' iri'i'  :i  J'ilji_-ii  (ii  rLT>ir.>,  pour 
prendre  posses.sion,  en  son  aom,  du  prieure  de  Satnl- 
Nicolas,  en  vertu  du  doael  brevet  A  lut  fait  par  le  roi 
le  M  uoitt  dernier,  en  percevoir  et  nflermer  les  reve- 
nus, etc  ,  (i  octobre  1990;  —  baux  par  In  prieur  dora 
l-'rjiiii,  lis  <  Il  ijiiii  lliiir  :  ù  Jean  Duquesnel,  marchand 
à  Saiui  Lt-juar  i,  de  sept  quartiers  de  pré,  moyennant 
7 1.  10s.,  160.1 ,  ~  à  Julien  de  Conipiégne,  manouvrier 
à  Saint-Nicolas,  de  sept  quartier*  de  pré  au  lieu  dit 
te«  Préaux,  de  la  grande  chaussée  éunt  hors  lepont- 
levis  du  jardin,  tenant  d'un  bout  au  fa-.^i'  Je  l'.'-fiing 
du  moulin,  et  d'une  .lutre  chaussée  l  unduisaut  du 
poiil-levis  aux  champs,  avec  l'herbe  qui  croîtra  sous 
les  aunaias  tenant  A  la  chaussée,  A  charge  de  faucher 
la  première  herbe  dea  jardina  dn  prieuré  et  moyen< 
nant  l.'}  1.,  ICO'?  ;  —  à  Antoine  Fauconnel,  laboureur 
à  Saint-Nicolas,  de  quatre  arpents  el  demi  de  pré, 
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oiUre  les  deux  mntilin.s  de  Saint-Nirol!!?,  au  loyer  de 
21  I.,  V'À)7  ;  — à  Jean  de  l^ompii-gni^,  marchand 
Aumont,  IG^M;  —  à  Laurent  dt:  Wiiiy,  iiianout-rier 
à  Aumonl.  1G08  ;  —  à  Julien  ée  CompiignOt  KilO;  -  à 
iiOuis  Dulubi  lisse,  1611  ; — à  faon GrancMrt, khourenr 
à  Aproiiidiit,        —  ACIaiKleBatlIy,  eârri«rà  Saint- 

NirolKs.  l'il!);  —  i  Nicolus  Ba/ari.  iiiiitMUVii.M-  à 
Sailli  N"icul;i«,  ICiiO  ;  —  il  Jncqui's  lU'bouts,  dos 
Iwrbi's  (jiii  croitruiit  |ji'iidiial  six  itns  hiir  les  deux 
graadt!9  chauaaé«s,  qui  sun(  hor»  du  p<tnl-l«via  et 
■oiu  leaaunaÎM,  moyennant  50  lirrea  de  bon  beurre 
frais  chaîne  minées  l'JJ'î; —  a  Thoiiias  MoruI,  m.'iiire 
nini;on  à  SijinI  Nirolas,  IO?r)  ; —  ft  Philippe  f^uric/.. 
ninri  liand  du  liois  à  Saint-I.iJonard  ,  I6't?;  —  li.iiixpar 
les  prieur,  religieux  et  receveur  du  prieuré  ;  al'ierre 
Adrien,  <le  Mpl  quartiers  dspnA,  moyennani43  livrée, 
16C3;— à  Pierre  Boutetiter,  laboureur,  1<7S:)  :  —  d 
Loiiii!  Nouvelle,  boucher  ft  Sen lis,  1(587 •,  —  n  Mnxi 
min  l.aii>;iiiiuf,  laliourt-jr  à  Saiul  Nnooîu*.  l<i',>S  :  — 
a  Frauçoiii  Flur^,  l'aban-tinr  a  Saint  Nirolas.  171",'; 
—  à  Simen  Auger.  I>uuchur  a  Seulis.  d«  vingt  qnalre 
«rpeole  it»pré  m  Iroie  pièces  dans  la  prairie  <ie  Suint- 
Nicolas  et  à  la  fSateliere,  moyennant  400  livres, 
l(iO.  —  Pi-<i<-i's  verbal  d'«rj<entag(-  dn  pr<^s  di's  reli- 
gieux, la  prairie  d«  Saiut-Ntcolits,  près  )«  (nouJin 
à  huile,  1617. 

H.  S.oei.  (Utiui*.)  —  ]  pki«#,  parchemin. 

ITKS.  —  It'iii  (I  ?«rf'.'flï  lin  lit  d'i  ruiss/jatt  delà 
Galeliire.  —  Bail  a  i-ens  cl  surtens  par  dom  Jean 
BergeoD,  prieur  claustral,  dom  François  Assezat, 
Bous-prtmir.  dom  GhartM  periehon,  .dont  Pforr»  Hu- 
guest  ctom  Barthtiemy  Durif,  procureur,  dom  Nico- 
las Marchand  et  dom  Jean-Francoîs  Gauthier,  reli- 
gieux <lii  prieuré  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  â  Charles 
Figeitu,  nmrcUand  iarinitfr,  demeurant  à  la  Uate- 
liére,  fauboui^  de  la  Fontaioe  d^»  Heines  de  Senlia, 
d«  la  moitié  ao  total,  et  par  indivis  avec  Pigeau,  pro< 
pHétaire  de  l'autre  moilîé,  d'un  terrain  long  sur  te- 
p.ics  ii:  uit:'i:  r.ii^.  1,-  'il  ît  d'uau  de  la  fouiaine  dv 
la  Oali-liere,  pour  venir  juiadro  le  ruia*eau  de  la  foii- 
taioe  des  Préa,  ce  terrain,  couIuquqi  en  «uperriciu 
deux  toises  et  demie,  compris  entre  le  mur  de  la 
duinsaée  et  le  mur  du  jatdin  de  la  GateUere,  et  abou- 

lunt  au  pignun  du  mur  du  fournil  de  Pigeau,  sous 
l'emplacement  duquel  existaient  la  source  et  le  bassin 
iJ'-  I  l  fcniaine  de  la  Oatelière,  et  le  total  de  la  plafe 
ou  basNin,  qui  avait  été  réservé  en  1530  par  le  prieur, 
pour  l'usage  de  la  ptehe  du  vivier  ou  élang,  qui  était 
de  l'autre  odté  de  la  chausâe,  ee  bassin  contenant 
dix  pieda  de  large  sur  dix  pieds  do  long,  ce  bail  fait 
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sous  diverse»  l'ImrgLï  ui  lauvonuaul  3  d.  de  cens  et 
M  s,  0  d.  de  »ureen«  ;  les  moiues  avaient  déclaré 
c|u'il  leur  npparteitait  une  chaussée,  commençant  i 
l'encoignure  de  la  me  de  Goumay  juei]ii'A  la  HviM 
d'Auneiie.  faisant  MMiniar  le  moulin  de  la  Gatelière 
et  traversée  par  le  raiaseau  de  la  fontaine  des  Prit, 
pas-iii  1  l  it.  i  le  jardin  de  la  fiatelii'r*  ;  a  u'  ui' h.',  en 
allant  ilu  prieuré  à  Sentis,  exi.^tait  en  i.'>iM)  un  étang, 
i|iii  appartenait  un  prioiiré,  el  sur  la  droite,  a  quelque 
distance  de  la  rivière  d'Aunette,  étaient  une  fontaine, 
appelée  de  la  Gatelière,  et  son  bassin,  dont  les  eaux 
H'èeoulaient  par  un  fossé  pratique  le  lo  lU'  '  i  eliaus- 
si'o  et  venaient  joindi'î  celles  de  la  fom mit  Je«  Pré»  ; 
Nii  ole  Moirjl,  lieUtL-oaiit  généiiil  i  Si  nlis,  proprié- 
taire do  domaine  de  la  Gatelière,  lïaua  lequel  était 
enclose  cette  foniaine,  dont  la  source  s'est  perdue  de- 
puis peu  d'années,  voulut  endure  Kon  jardin  d'un 
mur  le  biiig  de  la  elmiissée,  prétendant  que  le  rù  de 
ta  foniaine  de  ta  (îateUéro  Iti  ap[>arteuuit,  le  prieur 
ïuutenant  quu  ce  ruapparlunail  au  prieuré;  par  tran- 
saeii  in  du  ;\  septembre  1530,  il  tut  convenu  que  le  rù 
demeurerait  commun  entre  les  pai  ties  et  qu'à  l'en- 
droit du  rù  d'égOut  de  l'éinng  du  prieuré,  Morel  eo- 
rait  tenu  de  laisser  oLiire  la  chaussée,  une  place  de 
dix  pieds  en  cm  ri>,  pour  la  pécbe  de  l'étaug,  soit 
qu'il  .N  ait  étang  ou  non  ;  la  «oariie  de  la  foMfline  de 
la  («ateiiëre  étant  perdue,  les  eaux  ne  pasaent  plus 
dans  le  fossé,  qui  les  recevait  et  les  irendait  au  brasin 
de  l'étang,  et  le  fosse  nuit  à  Pigeau  par  les  insectes 
qui  rava^eul  les  iéguiiics  el  >i  utls  de  son  jardiu  ;  piau 
du  Inné  bnillé  AsureenS,  9  octobre  179A. 

H.        (LiStfw.)  —  >  piteei .  psreiioniin  1 15  piice*.  psiiier. 

lPîOt-lT7l.  —  Carriire  trploitte  /tar  len  rtti- 
f/ieiixait  terroir  de  Satnl-Xieolan  iVArtj.  —  l'  I  iiige 
entre  Pierre  de  Chennevif^res,  maître  maçon  et  tailleur 
de  pierres  à  Sentis,  et  Perrette  de  tiér'jsnies,  veuve  de 
Jean  Potdevin,  demeurant  A  Sentis,  par  lequel  le  pre- 
mier cède  a  cette  demii^re  un  arpent  de  terre,  au  terroir 
d'Krcuis,  prés  des  haie-  I  i  ^'illeneuve,  tenant  au 
chemiu  d'Ercuis  ;i  Mello,  cliaîxè  de  trois  quartiers  de 
grains  de  cens  et  surceu*  envers  lo  connétable  dé 
Montmorency,  en  échange  d'un  quartier  de  terre, 
pris  en  une  pièce  de  vingt  arpente,  du  cdtA  qui  mène 
de  Saint  Nicolas  À  la  Justice  du  dit  lieu,  de  quinze 
verges  de  long  sur  deux  verges  de  large,  la  largeur  à 
prendre  sur  le  eheiniii  de  Suii'is  a  (  ■. ,  u  .  im  Ii- 

tion  que  de  CUenneviëres  pourra  [aire  une  ouverture  de 
carrière  et  tirer,  si  bon  lui  semble,  toute  la  pierreqai 
se  trouverm  au-denous  de  vingt  airpents  de  lerre,  eo 
lea  Teteaantiuffisararoent,  y  laisMUit  boM  M  «oA* 


Digitized  by  Google 


448 


ARCHIVES  DE  L'OISE.  —  SéRIB  H. 


nnti  piliers,  eu  sorte  qqll  B'«n  puî«M  récolter  aucun 
tnooiivéDieot  ni  dotomige,  6  mira  1S61  (copie 
bttionnée).  —  Tran miction  ooire  Jacques  Woydîflr, 

c!iai(ij!i  .1  Spnli<!.  Jean  KviTird,  p.ir nilDier  à 
Suii  is,  Jeau  l'ytJuvio,  boulaugcr  l'i  Muuaiuuni,  Noël 
Loir,  boulanger  à  Croil  et  Pierre  Loir,  bouchera 
Poal-Saml«-\Iaxeace,  héritiers  dt>  PerniUe  <lo  Hé- 
n«n«s,  d*taiie  part,  et  Piarra  ds  Chenneviore« , 
mtltra  nugoa  «t  tailleur  du  piarns  4  Sanlis, 
d'autre  p«n  :  les  hériliere  flusdite  youlaient  fairs 
annuler  le  contrat  d'éclmnge,  dans  Ic'iuél  iiti  ilisaii-ut 
que  leur  tiièru avait  été  déçuu  m  d'oullrc  inoilioi  du  juste 
pria  a  ;  par  cet  accommodement,  il«  renoncent  o  tout 
droit  aur  l'arpeat  da  tarr»  i  Ensuia  «i  abandonnent 
tonte  fdclamatlon  eontro  le  contrat  d*4cbaoge, 
movonnaiit  ijuaranlt'  cimi  li\'res  Seize  sous,  lïtiVI.  — 
Soiileiice  de  la  prtjvijl6  foraine  do  Senlis,  dans  la 
cause  entre  Piern;  de  Chennevii'Tes  et  Rerlhault 
(François),  demeurant  a  ViJievert,  le  piwmier  pre- 
iendant  avoir  «eul  le  droit  de  tirer  I»  pierre  soua 
vingt  arpents  da  (erre  prîhs  Saîiit-Sicolas,  et  <|ue, 
contre  ce  droit,  li.  j.  ils  un  an,  Bcribault  s'iMaitclToreo 
de  tirer  de  1.1  su-;  .  .-Ha  lerre,  parunuautro 

carriél'b  nouveil(>iiicl)(  ouverte  par  Pierre  Dcsilîes, 
maître  des  œuvres  île  tna^'onoorie  pour  le  roi  à  Simlia, 
al  qua  Berihauli  tient  a  location  de  Deailiea;  U  «en- 
(ence  maîndent  de  Ch«ineviére«  daot  son  droit  de 
tirer  seul  de  la  pieiro  «ous  k-s  vingt  arpents  et  con- 
damne Berlbttult  u  lui  payer  le  t  fortage  •>  de  lO)  ton 
neau.v  dû  pierre,  février  lâS-l.  —  Uail  à  rente,  par 
Marguerite  Cbennevièree,  femme  sâparée  de  biens  de 
Guillaume  Pinsemye,  damenrant  à  Senlis ,  è  Guil- 
laume Duehange,  meunier  à  S.iint  Nicolas  d'.Vcy  , 
d'un  quartier  de  terre,  avec  une  carri<^re  et  le  droit 
de  tirer  des  pierres  sous  vingt  arpents  do  terre, 
moj'ennant  dnuxe  livieg  dix  soue  de  rants  aunueile, 
16  mai  161(1.  —  Héolaration  par  Guillaume  Du- 
cbaogB  (|ue  ce  bail  à  renta  a  élA  paaa*  par  lui  au  nom 
et  eu  proAl  des  prieur  et  religieux  de  Saint- Nieola.s . 

juin  Ilîl'j.  —  He<(Uéte,  adressée  au  bailliage  de 
Senliit,  par  Louis  Letouge,  fariuier  au  moulin  du 
Roi,  «u  bubourg  delà  Fontaioedea Reines  de  Senlis, 
etcooiortSipropriétaireadasaeplhuîtiènies  de  quiuze 
arpents  de  terre,  prAs  Satnt-NlcoTas  d'Acy.  exposant 

«jUi:  IfS  religieux  de  Surir  Xin  ';»!»  ,  sans  aueun 
droit  et  sans  titre.  <jnt  lail  uiiiiller  et  pereer  une 
carri'-re  sous  celle  pièce  de  terre  depuis  plusieurs 
unnéeii,  y  ont  lait  plusieurs  rameaux  et  rues,  en 
sorte  qne  I»  plus  grande  partie  du  dessoua  de  cette 
piceo  fsi  l'ouillee  et  à  jour  ;  ils  n'ont  établi  que 
que.>|ii>  s»  |>ilicrs  trop  faihk's,  eu  sorte  <ju«,  depuis 
cinq  ans,  la  piaca  déterre  s'est  enfoncé  «a plusieara 


endroits  et  eM  parsonii?e  do  troua  tr(N«  étendus,  «{uino 
peuvent  plus  être  cultivés  ;  c'eatpourquoi  lesaupplianta 
demandent  que  les  reti^^anx  aolant  eondamoda  ft 

faire  eomhler  de  bonne  terre  tous  ees  trous  et  faîr» 
des  piliers  suffisants,  avec  défenso  de  tirer  n  l'avenir 
aucune  pierre  sous  la  terre  des  suppliai^is,  ITiVi  — 
Mémoires  pour  les  rcligieu:<  :  les  titres  du  prieuré 
prouvant  qna  lea  religieux  ont  droit  de  jouir  seuls,  et 
mdme  &  rexcluaion  des  proprii^iaiies  de  la  terre,  de 
la  earri^rf!  qui  exista  aous  les  vingt  arpents  de  terre; 
ee  n'es!  pa-.  U-  défaut  du  piliers  qui  a  oci  ;i^î  nui?  les 
trous,  c'est  la  temps  qui  mine  et  détruit  tout,  s^urtout 
dans  une  terre  sablonneuse  et  sans  consistance, 
comme  celle  du  terroir  de  Saint-Nicolas;  c  ai  les 
juges  font  attention  à  la  condition  des  parties, 
ils  verront  que  c'est  un  meunier  qui  attaque  des  reli- 
gieux, un  vassal  i|ui  veuf  chagrijier  son  seigneur,  tjn 
fermier  qui  intente  on  proc-s  à  son  propriétaire  ;  ce  ne 
peut  estre  que  l'entbousiasme  el  rébtoutssement  d'un 
commenesnent  de  fortune  ou  d*a{Bam!ie,  un  esprit  da 
vertige  et  de  chicane ,  qui  anime  Lerougo  et  fo  dirige 
dans  tine  au»si  présomptueuse  démarclic  contre  les 
bienséances  et  lo  respect  qu'il  doit  A  ses  scigii'  U  s  >  t 
prâpriéiaireit.  t  —  Procâdurf>s  entnci  l«s  religieux  et 
Lerongaat  oonaorts,  17SS-1771. 

H.  4.4HW.  fr.la«iM.)  —  5  pMoes.  parchamin;  1&  pîicSs,  jiapnr. 

iriJl-lUilH.  —  IJaiii  de  la  carri/^re  de  la  Ga- 
lelivre  ou  du  parc .  —  Bail  pour  trois  ans  par  l«s 
prieur  et  religieux  de  Saint-Nioolas  d'Acy,  à  Jean 
Laaoir,  carrier  à  Senlis  et  Noël  Gayot,  manouvrier  à 
Saiul'.N'icolax  d'.Vey,  do  la  earriùre  liu  prieure,  si^e 
a^sez  prés  et  au  terroir  ile  Saint  Nicolas,  au  dessus 
de  la  tlateliére,  en  tirant  do  Senlis  au  village  de 
Saint-Leu-d'Esserent,  pour  prendre  et  tiror  en  ceEta 
eamèra  autant  de  pierres  titt'Ua  pounoal,  mogreaiMat 
7  I.  I.  par  an, payables  aux  quatre  termes  accoutUffidS'^ 
à  Senlis,  savoir  No^I,  P.iques,  Saint-Jean-Bapliate 
et  Saint-Hèini  cbef  d'octobre,  et  en  ou;re  aux  condi- 
tions suivantes;  ontrctenir  bien  et  suflistimment la 
carrière,  nettoyer  el  livacuer  les  inmiondlcea  et  gra* 
vois,  laisser  en  la  carrière  des  piliers  boas  al  suffi- 
£ania,  ne  faire  qu'un  atelier,  livrer  en  ta  carrière  aux 

religieux  liiules  li!S  pierres  e<  bloi'aille  uéceSiaires 
pour  les  réparations  de  l'église  du  prieun^  et  des  bii- 
limfois  tant  faits  que  commencés  à  faire,  à  raison  de 
40  S.  p.  pour  chaque  cent  de  pierres  de  coin  et  car- 
reaax,  eidods.  p.  par  tonneau  pour  leapierresqui 
se  baillent  au  pir  t.  ;  ;  ■  ^  -piembre  I33I.  —  Bail 
de  ueltti  carrière,  pour  un  an,  à.  lUibert  Leuoil',  car- 
rier à  SaiotrNioolM,  moyennant  qtialra  dcut,  IS93. 
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—  Baux  de  la  isusdile  carrière  p«rle«  prieur  ni  reli- 
gieax  :  à  Marm  Floenix,  tniirch«niû  ctrrier  à  Armen- 
tières,  pour  trdt  ans,  moyennant  94 1.  t.  psru,* 

charge  de  n'y  fnin^  qu'un  uii  lïenv  ni.»tier<i  «eul'-meiit 
fit  à  condition  tle  Sourtur  les  pici  i  i'K  iiiji'(-s>ian  nu 
prieur»*  A  raison  Je  60s.  t.  parccnt  ilc  [iicMi  t  m  l  ur 
mnx  et  au  même  prix  par  cent  pour  lea  pierres  qui 
M  vendent  m  pied,  et  en  «ulr»  4  eondidoB  de  lea 
nhargci',  et  r>  8.  t.  par  ioia«  de  pavA  d*  tmiteHlix 
pieds,  à  charge  également  par  Ib  preneur  de  fournir 
et  charger  par  lui,  en  la  cfirri^re  de  Bor^st,  tmiiry  les 
pierres  de  (aille  nécessaires  A  laferin«du  [n  ieui  é  |ir<"- 
de  Barbery  et  du  fournir  loutae  les  maroUra  néces 
niree  au  prieuré,  moyennaiit  2  a.  par  marche,  le  pre- 
neur R'engageantauad  à  dtMre  un  perron  de  pierre 
servant  à  monter  en  la  grande  salle  du  pricun^  y  ru- 
fain*  uu  porron  arec  des  marches  neuves,  ••  sur  les 
deux  hon(Kdw|uei  peron  seront  mis  et  apposesideux 
lion*,  qny  aanot  faiclc  par  le  dict  preneur  et  ea 
keulx  poMT  lellea  armes,  qoy  luy  «er«  bailM  par  îe 
prieur  »,  1654  ;  —  ù  Nicolas  Bogour  (^t  XoëF  U'rier, 
l'arriéra,  demeurant  à  la  Fontaine  des  Haines,  fau- 
bourg de  Sentis,  pour  (rois  ans,  avec  un  seul  atelier, 
moyeanant  12  I.  t.,  et  à  chat^de  livrer  chaque  an' 
oéc  an  prienri  «epl  eenttpieda  de  pierre,  A  raison  de 
41.  10  s.  partant  de  pierres,  le  pavé  à  raison  de  12 
i;.  par  toise  et  un  demi-<fuarteron  de  march<>R,  à  2  s.  t. 
pn:  iiiLiri'lii-,  li'l  I  .  —  -inx  mAmes,  moyennant  24  I. 
et  aux  mêmes  charges,  1617; —  à  Jean  Masure,  car- 
rier a  Vanmniksor-Oiee^  pour  un  atelier,  moyennant 
iO  1.  i.,at  aux  charges  susdites,  1610;—  ANo^l 
Wrieret  Claude  Bailly,  pour  nn  atelier  et  un  an, 
!iii;y"'nnant20  1.  et  aux  mimes  i  liat  go-^,  ut  en  outr*; 
a  cuDdilioQ  do  fournir  dos  •  pL-n^lauti  >  jusqu'à  la 
Saint- Jean  1f'i21,  pour  les  voûtes  de  l'église  de  Slint- 
Nicolas,  tant  que  l'entrepreneur  de  l'égtise  en  aura 
aUtireel  besoîn,  h  raison  de  60  «.  t.  par  millier  de 
i<  pendnns  »,  1010:  — à  Pierre  Bourgi-oiset  Martin 
Charpentier,  de  Thivemy,  pour  un  atelier  vi  irtiif  auu, 
moyennant  '24  I.  t.  miur  s  i  h«rge«  ordinaires, 
Itild  ;  —  A  Uervais  Daiart,  carrier  ù  Seolis,  et  Nico- 
las Masaiot,  carrier  k  la  FonlaLne-det-Kaioen,  pour 
un  atefiarat  dauxaas  ;  —  à  Noël  Wriar,  carrier  à  la 
Fontaine  des-Reines,  pour  un  atelier  et  trots  «ne. 
niONi'ntiani  I.  ilo  lin im  .  r\.  u  cliut^-:;  ri,  limrnir  au 
prieuié  titiux  tuiiie  iiuatcc  l  eiiis  piedii  de  pierre  à  1  I. 
10  s.  par  cent,  et  Iv  >-ui'pl»^  par  lui  fourni  àtant  pajé 
100  s.  le  ceolt  le  pavé  à  12  s.  la  toise  et  quaranie- 
hnilmarcliea  AS  s.  la  marelte,  et  A  charge  de  fonreîr 
des  (  pendans  >  pour  les  voûtes  du  l'église  à  raison 
de  GO  5.  par  millier,  1022  ,  —  A  Nicolas  Bagour,  li>22  ; 
—  A  Jean  ftoamau,  carrier  à  Montgréain.  moyen- 

OfM.  —  Sériait.  —  Tome  ti. 


nant  40  I .  de  loyer  et  à  charge  de  fournir,  fl  00  «.  par 
mille,  lea  «  pendana  •  pour  lea  ToAtea  da  l'dfliitoe, 
I6t4  ;  —  A  Claude  BaiTly,  carrier  4  Saint-Nîcolaa, 

pour  un  atelitir  et  trois  ans.  au  lovri- de  2-1  f.  etA 
charge  dt!  fournir  huit  cenu  pieds  Uâ  pierre  à-l  I. 
10  s.  etc  ,  Iflît);  —  à  François  Duchange,  carrier  A 
Saint-Kicolas,  pour  un  atelier  et  trois  ans,  au  loyer 
da  40  I.  et  aux  chargea  acooutimidM,  1413?;  —  A 
Claude  Bailly,  carrier  A  Avilly,  pour  un  atelier,  oû 
trois  hommes  seulement  pourront  travailler,  au  loyer 
anniii  l  île  ^'^\.  m  \  charge  de  fournir  huit  cents 
(lie  ls  de  pici-reÀ4l.  10  s.  lu  cent,  le  pavé  A  12  a. 
l>rii  oise  et  don)i-i|uarieroii  damamhea  A  S  a.  par 
mardia,  1638. 

H.  9Mt,  (iJsMa.)  —  et  inèeet,  païuw. 

lTr>0-l7f5T.  —  ProrèH  au  gujm  de»  rarriin» 
de  SoiHt-NicoUu  d'Aeg .  —  Plainte  adressée  par  les 
prieur  «t  religieux  da  Saiot*Nte«las'd*A^  au  btSiR 

Ar>.  5«enlis  :  il!j  se  sont  aperçu  depuis  (|uel<iue  temps  que 
certains  <|uidams  s'avisent  dn  tirer  des  pierres  dans 
une  carrière,  ii[ipAi-r-nani  mi  p:  'ii  r,  ^i?e  sur  !o  che- 
min de  Sentis  à  Saint-l'irmin,  pn>8  le  chemin  d'Au- 
mont,  via-A  via  de  la  principale  porte  et  entréatte  tttnr 
maison  convantualle,  Siaapt.  175C.—  Nomlmtioii,  par 
Ih  bailliage  de  SenTis,  de  déni  experts,  Thomas  Man- 

sion,  tiiiiit;  »-'  iiifK.oii,  i  l  t  î  b'u:i  Fdin-l,  civi-L'yeui',  pinur 
estimer  ia.  valuur  dmn  pierres  enlevées  dn  !a  «'arrière 
depuis  un  mois.  —  Information  au  sujet  de  cet  enlè- 
vement de  pierres,  H  sept.  1756  :  Yvea  Bussicol,  ra- 
ceveur  de  la  «  hurle  »  de  Saiat-Nieolaa  d'Acy,  y  de- 
iiii  ui  Aiit,  paroisse  de  Courteuil,  déclare  «voir  vu  trois 
particuliurs  tirer  de  la  pierr«  de  cette  carrière  ;  ub 
autre  témoin  a  vu  sortir  de  la  carrière,  qui  est  daaa  le 
fond  de  Courtillet.  uu  toml>ereau  chargé  de  pierra, 
conduit  par  le  domeaiiqua  du  sieur  Bay,  de  Senlia  ; 
d'autres  ont  vu,  depuis  quatre  mois,  le  sieur  Bay  faire 
cjtiraii-e  de  la  pien-e  de  cotte  c«rrii''re  et  lu  charrier. 
—  Visite  de  la  c;ii  I  i'  i>'  p.ir  les  experts  et  estimation 
des  pierres  de  taille  enlevées.  2â  sept.  — Assignation 
dO'aiaur  Bay,  avocat  en  Parlement  et  greffieren  l'é- 
lection deSealiSfpour  le  voir  condnmnci  a  payer  au 
prieuré  591.  17».  pour  prix  de  riiiij.i:iiite -trois  ton- 
neaux de  [il.  rr.  >^,    il  t;i;-!Liri   <h-    l'i  s.    I.'  iiinrica',i, 

3>)  livres  pour  moellon*  et  l>ù  J.  jMinr  cli  lil.ii^  à  faire 
par  les  moinw.  —  Défense  du  sieur  Day  :  il  est  d'un 
ancian  uaags  i|U0  lee  religieux  de  Saint  Nicolas 
louent  leur  carrière  aux  carriers  des  eovirona  pour  y 
tirer 'l«  la  pierre,  moyennant  une  somme  de  12  I.  10s. 
par  mois,  |H)ur  droit  appelé  le  •  i^roi'<  da  fortage  u  ; 
deux  carriers  de  Vinanil  vinrent  trouver  Bay  et  lui 
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offirireot,  pour  «an  bâtiment,  des  pierr«8  provenant 
àt»  cftrfkm  d«  Satnt-Nloolag  ;  ils  convinranl  ea- 
MinMe  da  prix  A  3  a .  6  d .  du  pied  cabe  ;  cm  ooTriera 

all.  iLi.i  di  iiiuiiil».';-  îo  permission  délirer  de  la  pten-e, 
l'u  puvaiu  lo  »  t'oi  tage  »  accoutumé  et,  i:eti«  pcrmis- 
htim  leur  ayant  été  accoi-dés,  il  travaill<>rent  tranquil- 
lement dsiu  1«  (fnrrière  ;  mnia  la  maiaon  de  Saint-Ni- 
eolaa  vint  à  changer  de  prieur  et  de  procurear,  et  lee 
nouveaux  veuuR  vinrf  lit   lin»  aux  ouvriers  qu'ils  no 
voulaient  plus  laisser  Urav  iourpicrre  pour  le  droit  de 
fortage,  iiiai<3  la  vendru  à  3  a.  lii  pii  'i  <  nli;-.  un  lieu 
de  («4.,  somme  à  laquelle  était  âvalué  le  droit  de 
tortafa;  Bay  alla  alors  à  Saint-Nicolas  «t  dddara  an 
prieur,  qu'A  ce  pri^i,  il  ne  pieadraitdana  la  carrière 
qoe  ce  qui  lui  conviendrait  A  «tm  choix  et  ce  qu'il 
ne  pouri'oit  trouver  .lillnirs,  maie  fju'll  no  s'enga- 
gt'ait  pH8  à  prendre  tout  ce  «ioni  tl  avait  buijain.  sur 
quoi  le  prieur  lui  répondit  qu'il  serait  It;  niaitra  de 
faire  ce  qu'il  jugerait  A  propos  ;  à  la  suite  de  cette 
vonversattoo,      fit  extraire  et  charrier  la  pierre  qu! 
lui  convenait  pour  son  biitiinent,  januiis  il  n'a  i  i  fiisr 
de  payer  lo  prix  déS  pierres  ain»i  enlevées,  «h  eu  ohin 
roi  n'a  jamais  été  fait  clandestinement  ;  il  ne  com- 
prend donc  pas  pourquoi  on  le  poursuit  criminellement 
comme  un  voleur,  au  lien  de  hil  isteater  nne  aotion 
civile  :  il  rei-onniiii  avoir  enlevé  101  pieds  de  pierre  A 
3  s.  lo  pied,  cinq  voilures  de  moellons  à  (rois  chevaux 
et  deux  u  un  cheval,  eiftimLVH  cusi.  mble  3  livres,  soit 
en  tout  18  l>  Un.,  qu'il  otlm  do  payer;  il  rCclamiS 
1000  livres   de  dommages-intérêts   p<jur  atteinte 
portAs  à  son  honneui-  et  à  sa  rt^putation,  3  d6c«1766, 
—  Réplique  des  religieux  :  depuis  pludeurs  mots,  les 
marches  fuits  p" n  l.'  lir^igc  de  la  pierre  dans  cette 
carrière,  siiu)euuaut  le  droit  defurlage  de  12  I.  lOs. 
par  mois,  Olaiout  expirvs  ;  le  prieur  de  Saiot-Niflolafl 
n'a  point  changé,  il  n')'  a  qu'un  procureur  noaTsau  } 
Bay  vint  trouver  un  sdr  le  prieur  et  lui  demanda  la 
p«riui«'i"iri  II   lu  i  !•  eMr.nire  de  la  pierre  à  t;d.  par 
pied,  le  priuui  .u.  luponditqu'il  voulait  d'autant  moins 
donner  celte  pùrmiiision  ù  un  prix  semblable,  qu'il 
était  dans  le  dessein  de  faire  bâtir  et  d'avoir  besoin  de 
sa  pierre  ;  il'n'y  eutjamaiad'auire  convtraatiM  entre 
le  prieur  et  Bay  ;  de pIttS»  riaeu)pA,8«  nommant  Bay 
tout  court,  adecte  d'ajouter  A  son  nom  la  particule 
i«  ;  il  esl  fort  intéressant,  imhu        nnl^iiux,  v'''  'e 
nom  de  leur  adversaire  soit  certain,  poiii  lendrc  iuur 
procidure  plus  réguli<>ro;  ainsi  ils  le  somment  du  diS- 
cUner  son  vArilablenom,  21  janvier  1757.  — RAplique 
de  l'inculpé  :  il  offire  de  Ciire  la  preuve  des  faits  par 
lui  allégués  ;  il  déclare  que  son  aciu  il-  I,u[.irme,  con- 
signé dans  les  registre  de  la  paroisse  de  Sainte-Ge- 
oevlAva  de  Seali^  porte  la  nom  ds  l§  8ag,  qui  est  son 


;01SE.  —  SfiRIB  H. 

véritable  nom.  —  Sentence  du  bailliage  de  Senlia, 
portant  que  rinatanca  criminelle,  intentée  parles  reli- 
gieux, est  »t  demeura  dviîlsée  et  qu'il  <>Rt  permis  an 
diM'-ndrjrde  faire  enquiHe  ^1fi  sa  part,  sur  li's  fuits  par 
lui  allégués  dans  su  requéie  «iu  3  décembre  dernier, 
â'I  mars  1757.  —  Enquête  faite  à  la  requAlade  la 
Bay  :  dépositiwo  d'Yves  Busîeot  :  le  procureur  da 
prieuré  lui  a  dit  ;  vous  connaisssg!  te  père  prieur,  c'est 
un  bavard  qui  donne  cent  paroles  ei  >]  li  n'en  lient  au- 
cune ;  —  reproches  fournis  par  ha  religieux,  contre 
plusieurs  t''ii:oirjs  L'iitondus  dans  cette  enquAla,  parce 
qu'ils  ont  travaillé  pour  le  Bay.  17S7. 

H.        (Lissas.)  —  »  |iIè«M,  pépier. 

tT S  y  I700.  —  Ar«;i;rt-SAlNr  Vt.NcENr.  — 
Dhitea.  —  Uaii  par  le  prieur,  le  sou>s-prteur  et  les  re- 
ligieux (au  nombre  de  six)  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  A 
J.-B.  l'hiou,  cordonnier  à  Saint'Mard-léa-Avger,  da 
tous  les  droils  de  dîmes,  appartenant  au  prieuré  sur 
uu  triage,  au  lerrMii  île  ("•liu  nnont,  de lasi-i^^DL-uri  -  ii 
paroisBcd'Auger  ÀKUii  Viiauiii,  ais  entre  le  bow  du 
Parc,  les  chemins  de  Baron  et  de  MeauN,  contenant 
quarante  arpents  environ,  et  de  pareila  droits  da 
dîmes  sur  plusieura  piécas  da  terre  au  terroir  de  Vil- 
leneuve b'^s-Auger,  contenant  quarante  at  pou's  i  iivi- 
ron,  inoycnnant  80  livres  de  fermage  et  a  cliar^je  do 
cueillir  la  dime,  li  raison  de  quatorze  gerbes  l'une, 
1787.  —  Doclaration  du  pr<.icureur  du  couvent  de 
Saitit  Nicolas  d'Acy,  <|ue  le  feriiiier  desdtmes  d'An- 
géra  donné  an  prieuré  de  Saint-Nicolas  9(S  livres  A 
titre  de  pot-de-vin  pour  son  nouveau  hall,  17*.h). 

11.  SMKrj,  (Liarnif.;  —  Iti  (luccs,  psrchciniin.  7  (iiicen.  papier. 

J.S'&U-17S5,  —  AVIU.Y  (O*  de  Smni-Léo- 
nard).  —  Bùuie  delû  ferme  du  prieuré.  —  Baux  par 

les  |n  i  -  11-  (  t  r(  Iir.:iinu  !e  Saint-Nicolas  de  la  maison 
ei  li  jU:l  ïci^uiiutiul  d  AviUy,  siscn  la  grund'rue,  avec 
soixante  arpenis  de  terre,  seize  arpents  de  pré  et  les 
deux  tiers  des  grosses  et  menues  dîmes  d'Avilly,. 
raulra liera  dameurant  au  euré  da  Saint-Léonard  :  A 
Jeanne  Thorel,  veuve  de  l'rémin  Fresn -I.  m  >M  ri- 
iiand  deux  muids  do  îieigic,  deux  tnuids  J  avuiiioet 
12  1.  t.,  15l  1  ;  à  Nicolas  Ilénix,  laboureur  a 
Avilly,  nioyeotiaut  quatre  muids  de  griùns,  deux 
tiers  seigle  et  uu  liera  avoine,  cent  garbésa,  doBM  pi- 
geons et  danz  chapons,  et  40 1.  pour  las  prés.  1507  ; 
—  AGnlHaumaTestatin,  laboureur  fl  Saint-Firmin. 

au  même  loyer,  U'/yi  ;  —  à  Pierre   le   P<;inhi>  iil\ . 
laboureur  a  Saiot-Firmia,  utuyeanant  six  muids  de 
'grains,  aix  ehapons,  oeat  gsrbées,  la  durroi  de 
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ijuACro  <'orit>'.ii  de  gros  bois  c  (  q'iuiri'  ccnt^  fagots,  et 
tiO  l.pour  les  pri^9,1fiOR;  — à  iean  Bécu,  dt) Saint  Lâo- 
n*rd,  au  m^ine  loyer,  1017  ;  —  a  Antoine  Delannoy, 
1683  ;  —  à  Guillaume  IlonbigAiil,  marchand  à  Avilly, 
1644;  —  A  LooU  Durant,  garde  du  prince  de  Coodi 
et  l;i!)m:r<!ur  l'i  Avilly  ,  moyennant  1501.,  1704;  —  l\ 
Jaci|Uiis.  l'ai  cet,  uiaichauJ  à  Avilly,  moyennant  Srit.l  !.. 
1721  ;  —  6  Antoine  Navillii-r,  appr^ti  ui  'lu  loiles  A 
Avilly,  su  même  loyer,  1731  ;  —  à  Antoine  Cabocbe, 
tabomwir  A  ATilly,  moyennuit  900  I.  et  deux  setien 
•  de  birtcaille  »,  non  compris  du»  le  baU  daax  ai» 
pents  de  terre,  dans  lesquels  îl  a  4té  faîl.  par  ordre  du 
Jeu  duc  de  Condé,  triiw  riMuiscs  pn.ir  li'  liUjifi,  !7ll 
ell749,  —  moyennant  :t.=>i*  i.,  Ur»i;  et  ITii?,  —  «si 
4S0  l*f  1777  ;  —  A  Marie  Françoise  Lefèvre,  sa  veuvt>, 
moyeanaut  45*.)  I.  de  loyer  et  201)  \.  de.  pol-du-vin, 
17B8.  —Bail  par  le  prieur  à  Gninattine  Houbigant, 
marchand  à  Avilly,  du  tier«  des  grossis  dîmes  d'A- 
villy,  aver'  le  total  dea  inenués  dtniCB,  qui  apparte- 
naient ci-devant  au  t:ur(S  de  Saint- L<iùnard,  moyen- 
nant 46  I.,  im, — etSi  1. ,  16S9. — R«qa«te  adreaate 
au  maître  de*  eaux  et  torMa  do  hailKa^a  de  Sanlis, 
par  Jdiii  Fi  .nnc's  Chappellior,  prieur  de  Saint-Ni- 
colas, exposant  <]ue  le  prifiuré  a  une  maison  et  ferme 
à  Avilly,  qui  a  été  abandonnée  depuii<  <lcnx  mi  trois 
an»,  de  sorte  qu'elle  ne  se  peut  à  présent  habiter,  »i  les 
riparadona  néeessairea      sont  faites,  Isa  èlabl«s, 
granges,  portes  et  fenêtres  ayant  été  rompues  pen 
'  dant  les  é^nr^  ou  six  derniers  mots,  que  toutes  tes  mai- 
BOtJH  Ju  •.  iHii^çc  OUI  (Mp  nfnîf;.'-!'^  i1>-  In  iiinl;i':îie  r.  'iita 
gieuiif ,  c'est  pouiijuoi  il  i.k-uiuiKlc  la  p-t-rrais^ion,  pour 
ces  rtiparations,  de  faire  abattre  des  arbres  co  ses 
bois,  aisen  la  Torèi  d'Ualatte,  au  triage  de  la  Borae- 
Blaache,  d'autant  plus  que  ces  arbraa  ne  profitent 
plus,  ayant  «lé  cniii)*'"^        le  haiii,  <î/  h  Ip  leu.ps  des 
guerres  civiles.  —  .Saisine,  «iomiéo  \Hir  Ibs  (îi  ieur  et 
religieux  de  Saint  Nicolas,  à  Claude  Delapierre, grand 
fourrier  des  cent  Suisses  de  la  garde  du  roi,  demeu- 
rant  à  ChaAlilIy,  pour  vue  aequiailion  par  hii  faite 
de  tarraa  étaat  an  la  tnoaTanoa  de  la  aaignanria  d'A- 
«illy.ieOS. 

tt.  ï.eiO.  (Lîa«*e.)  —  I  i>i^'->>«,  |i>»ri-(iomiii  ;  C  |Hii>i<T. 

XIII*  «lèole  —  17HO.  —  BAftnERV.  —  No- 
iMcatioo,  par  Geoffiroi,  èvè([ui>  de  Sanlis>  de  l'aeeord 

intt-rvenu  entre  le  prieur  de  Sainl-Nii-ola^  <>t  Robert, 
cur<t  do  •  Barberi  »,  au  sujet  de  la  dime  <|ue  le  curé 
avait  sur  la  grange  de  Saiot-Kicola»,  par  lequel  ac- 
cord le  prieur  rendra  chaque  année  au  curé  UD  setier 
■  de  blé  pour  toute  dfmc  et  pour  tout  la  droit  paroissial, 
qu'il  fédanait  des  eoorars  qui  gardaient  )a  grange. 


«ann  daif,  rnire  t  et  f!?13.  —  DoORiion  |iriï'îirê 
de  Saiat-Nicoias.  par  Pierre  ditTorchart,  ciievalier, 
de  liuit  mines  d'avoine  de  redsTMlM  annuelle,  qui  lui 
étaient  duea  par  le  prieuré  aur  aa  gvangada  Barbery, 
octobre  1967.  —  IVansaotion  entra  le  ebapitra  de 
Notre-Dame  de  Senlis  <-!  <1i  ni  Nfit-no  àr  Cluiuvi^-ny, 
prieur  de  Saint-Nicolas,  au  iu^et  du  ut  i  ■  iJr»v;uii  ••  an- 
nuelle  de  six  mines  do  blé,  mesure  de  Scii!i<,  t  rcla 
mée  par  le  chapitre  sur  la  ferme  do  Barbery,  appar- 
tenant an  priauré,  dont  paiement  «Taii  été  lait  Jua- 
qa'aa  1417 at  pour.  Isa  arrérigaa  d«  laqurl le,  'lu  1417ft 
14?7,  composition  avait  été  faili»  en  14-.>r.  moyannaal 

Ci-Maîtii'  q:.iiitiliu'  il>-  L'iJuiiK,  i  v  <  j  uf  d  (' 1  :  :  i  il  i  k-  prieur; 
parla  transaction,  il  ei>i  il<>«Uré  que  (-(Mte  redevanc« 
de  six  mines  de  blé,  su  lieu  d'être  n'^^isnéc  sur  la 
terre  de  Barbery,  sera  dorénavant  déduite  des  dix- 
huit  mines  de  grains  quel«4  Chapitre  doit  au  prieuré, 
po'ir  riiisoii  ili-  1:1  rno'tii^  'îcs  flimcs  il.-  Kully  et  Cha- 
micy,qui  appartient  au  chapiitc,  rauuo  moitié  étant 
A  Pabbaye  de  Chéalis,  qui  doit  ëgalemoni  dix  huit 
mines  de  graias  an  piiaur  ;  quant  aux  arrérages,  la 
prieuré,  ea  égard  à  la  guem,  en  demeura  déchargé, 
2  septembre  I44i'i.  — Pi-ocès,  àla  requùle  d'Antoine 
Uose,  évoque  de  Senlis,  contre  les  religieux.  d«  Saint- 
Nicolas,  au  sujet  d'une  piè»  p  Ae  i-iii.]  n  six  .n  pents  d«« 
terra,  au  terroir  de  .Monilévéque,  au  lieu  dit  le  che- 
min de  Montépilloy,  nppartc^nani  au  prieuré,  que  Vé-  . 
v6que  avait  fait  saisir,  faute  de  lui  avoir  ftmrai  uaa 
déclaration  ut  payé  vingt  neuf  anndea  d'arrérages  de 
cens,  les  religieux  di«ani  au  contraire  <|uec«tie  terre 
lour  appartiunt  à  cautie  de  la  fondation  du  prieuré  et 
nu  doit  auoun  cene  ui  rente,  ayant  été  amortie  en  1134, 
avec  pluaieurs  autres  héritages,  depula  lequel  tempa 
ils  eo  ont  toujour^i  joui  rranebemant.  1606.  —  Sen- 
tence- du  fi^iil lirif:-:'  Il  Si  iilis, qui,  vu  la  i-opi<'  del'ainor- 
lis>4i'iii'jni.  v'rdùiiue  iiiatn-lev^e  dw  la  saisie  de  cette 
terr»!,  l<i*)5.  —  Bail,  par  dom  .Inan  Dergeon,  prieur 
claustral  «tlea  huit  religieux  de  Sunt-Nicolas,*Jeaa- 
Pierre-ChrysMtéme  AuVé  flla,  tannierA  Neuftnou- 
tiers,  près  Meaux,  d'Une  ferme,  sise  au  village  de 
Barbery,  consistant  en  hùtc)  et  maison  seigneuriale, 
vulgairement  apiii  lt'i^  la  l'un,.",  de  Saint  Xieolat,  avtc 
deux  arpents  de  jardin  et  vt<rger,  doux  cent  vingt 
six  arpents  de  terre  labObrabl«  de  premitTe  qualité, 
troia  arpents  de  dime,  au  terroir  de  Monllévéque,  lieu 
dit  la  Fosse-Saint-Nicolas,   le  droit  de  dime  sur 
Cl  iii  jumniiU'  ai  l  LUtii  ^'^  terre  aux  terroir»  de  Bray 
et  Chamii:y,bur  doux  cents  arpents  de  terre  au  icrroir 
de  Barbery  et  sur  douze  arpents  de  terre  à  Moml6v«^- 
qne,  plus  deux  muida  de  blé  et  un  muid  d'avoine,  dus 
A  Saint-Nicolas  par  lea  religieux  de  Saint- Leu-d'Esaa- 
nul,  A  cause  dw  dfmea  de  Barbery,  douaa 
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d«  bié  et  «il  miow  d'kvoÏM,  dues  par  l'abbaye  de 
Chiali»,  el  dévx  Mti«r«  ié  blA  et  deux  seiiets  d'a- 
voine, du»  par  le  chapitre  de  Senlis,  ct<  bail  fait  h 
charge  de  payer  annuellement  un  selier  de  hl6  au 
ctiré  de  Biiibc  i  y,  lin  fja\ im  an  r  h'ijiiîredp  Senlis,  pour 
quatre  arpeats  de  terr«  à  la  iIaut«-Bonie,  quatre 
minM  de  Ud,lonqDe4a  réooke  eateo  blé,deux  mioes 
d'aToim,  torequ^lla  est  m  avoîae,  aam  qu'il  eoit  rien 
pny( ,  loFtquVn»  eat  en  jachère .  cette  redevance 
expiiii'iarii  ilr  la  dliiie,  et  à  charge  de  percevoir  la 
dima  a  ntisou  de  (juin/e  gerbe»  pour  deux  centit,  et 
inoyennitnt  3.000  livres  en  argent,  eoixante  twlier^ 
de  blé  et  cent  setieM  d'avoine,  magare  de  Sentis, 
6  mai  1789. 

Il  L'.iiU.  (Plan.!  —  I  |il.in  io         liv  \mui  sum-  '.l  .(c  in'ge. 

1780.  —  Pian  du  dioiage  de  Saint-Nicolas d'Acy 
à  Barbery,  MontMvéqve,  Montépilloy,  Bray  r l  Rnlly  : 
le  total  dudit  canton  se  monte  à  ta  i|iiantiti'-  de  ciin) 
cent  cinquante  sopt  arpeins  quaire-viiigi-i|iiatorze 
perohe«,  v  compris  vingt  el  un  u  iicnl-.  >|uuii'C'viugt- 
Ireiza  percbes  de  i<iri-v  (ranclie  <iu  dimu,  «i  canl  cin- 
qHaatn*Baiitarpeuis  vingt  huit  pcixbeB,  y  cûtnikris  ais 
arpents  c{uutre  vingt-buil  perchas  de  (erre  de  la  cure 
de  Rully,  qui  sont  franches  de  dioiu,  qui  sont  en  la 
seconde  cari»  :  au  *otal,  il  ntsle  a  pHPcevdir  la  dlme 
sur  six  centquaire-viogt-huil  «i-pents  quatre-vingt-uoe 
perdiez  ;  ce  mesurage,  faitles  ir>  et  1<>  juin  I78t)  par 
Antoine  Barbier,  arjwatettr  royal  A  Moniiévéque,  à  la 
reqoMede  Cbaribs  Fieffé,  laboureur  A  Bray,  ci-devant 
ferrntrtr  des  ddoe."  .ipparienani  à  Suint-Nicolas  d'Acy 
aux  lerroii-s  de  Barl>ery,  Monllevi-que,  MoutL'pilloy, 
Bi-ay  v\  Kully,  a  lu  nu'«ui>-  du  lieu,  qui  est  île  dix- 
huit  pieds  pour  perche  ùi  t  eni  vinn;!  purches  pour 
arpent, 

ITOO.  —  BiiAs-^KUsi,,  Urw  et  Nf.Rv.  —  Arpen- 
tage, par  Jean  DelMllre.  géoiui'lrc  u  Sentis,  ù  la  re 
quête  d'Eiiunne  Corbye,  laboureur  en  la  l«riue  de  la 
(«range-des-Chanips,  paroisse  de  Br&saease,  d'un 
nian  hé  de  terre,  apparieuaui  hu  prieuré  de  Saint- 
Nicolas  d'Acy,  au\  terroirs  te  Brasseuse,  Bray  ni 
N<!'t  j,  ces  lerres  mesurées,  sur  le  (erruir  de  Bras- 
seuse, h  la  mesure  du  lieu,  qui  est  de  seize  pieds  huit 
pouces  pour  pen^eel  cent  vingt  perches  pour  arpent, 
et  au.N.  terroirs  de  Bray  et  Néry,  A  la  morsure  de  dix- 
huit  piodis  pour  perche  et  cent  vingt  perches  pour 
arpent  ;  tolul  de  ce  luarclié  de  terres,  au  t^-rroir  de 
Brasseuse  :  quatr«-viagt-quinite  arpents  quatre- 


vingt  ^naionw  pendiea:  au  terroir  de  Bray,  deux 
arpaots  niiiqiiaW'denx  parebea  et  a»  terroir  de 

Néry,  un  arpent  ciuquante-sik  perches;  terroir  de 
Bra88uu«s«.  terres  aux  lieux  dil«  le  Haut  du  Tfaiéry. 
IH  '  S  l;i  J  uhtici' lie  Hi  assyiis.- ,  teiisnl  à  ï'i  ctia'jîiSée 
Bruuebaul,  le  dessus  de  la  Uorae-l'Abbe&M» ,  l  i  )r 
nieau  de  Rivière,  entre  la  remise  du  Thiei  y  Ht  l<> 
Noyer-anx^Lnupa,  la  Croiaetie  on  carrefour  des  che 
mlns  de  Vîllers  à  Bray  et  de  Brasseuse  au  Tbiéry,  Ir 
rîir-iiiin  (ï,<s  Fontaines  près  la  I.i>ni.':.:'-t'.'SR(',  ^:y.-%  la 
Croix-Bouiillier,  les  Longues-l!iiii  >  ,  vcis  le  fond  de 
Bray,  lu  Coniure-Bleuct,  rKpini-  liuc-ur-,  le  cbeoiîa 
du  Rots  ou  des  Usages,  la  remise  du  Itloolia  ;  tairoir 
de  Bray,  A  l'onneaB  de  Uîvîère  et  -au-deaans  de  la 
vallée  .\uguay,  et  terroir  de  .Vory.  au  bout  de  la 
graude  piùce  de  la  Borde;  ce  prot^- verbal  d'urpea- 
tage  donna  le  plan  daehaii}ue  pièce  de  tarre« 

H.  iMi.  (Liasse.)  —  t  pièce.  {wwcheiiBm. 

ITwr.  —  CK\Mimv  [Seine  ef-Marne.  Arr'  et 
(.'"'•  de  !ileaux\.  —  Bail  (1:11  les  religieux  de  Saint- 
Nicolas  à  Pierre  Deueuilly,  fermier  u  Chaïubry ,  près 
Meaux,  dec  lerrea  Ot  droite  de  dîmes  en  grains  et  en 
vina,  appartanaotau  prieurr>  terroirs daCfaambry 
et  des  environs,  A  charge  Je  \y.\.\ •■v  au  curé  de  ChaaS' 
bry  deu.x  sclier:)  de  Ulé  et  de  percevoir  la  dimuàta 
onzième  gerbe  pour  le.«  grains  eia  la  vingt  et  uoiéuie 
liùttée  de  raisin,  et  nioyennaat  mille  livres  de  loyei'  rt 
six  ironutgea  de  Brie  bien  crémeux,  évalutis  à  neuf 
livres  par  an. 

II.  .'  611  .1  —    pl.-  l's.  (mr-  lH-min. 

lS;dO-l.eOt«.  —  t^oURTKUL.  —  Mwdin  ttfiréê. 
—  Transaetlon  eatre  ranllre  Jeao  d'Eapin^,  prieur 

comtueudatsiix^  de  Saint-Nicolas  d'Acy  et  ahmoiae 
do  la  Sainte Chapelledu  Palais  Paris,  et  GttlIlAume. 
baron  de  Monlmoreocy,  charobellan  du  roi,  si  iji^rii  ur 
de  Chantilly  ul  (k)uriL'Uil,  au  sujel  d'un  nii>ulin  a  louiui 
les  draps,  t]ue  le  baron  avait  fuit  nouvellenieni  édifier 
prOa de  la  seigneurie  da  Courteuil,  sur  la  rivière  de 
Nonette,  pnr  Jwin  ChA(«la{n,  marchand  A  Senlis, 
le.jufl  il',  lit  us^is  ■..u-  jKiitï'  iii  iiiîin,  disait  lu 
pntuf,  Ssjjf  U  iirigneuiie  et  rivicrc  de  (.^ourtillel , 
appartenant  au  prieuré,  qui  rtelamait  la  déiuoiiiioa 
du  moulin;  le  baron  disait  au  contraire  que  lariviAre 
de  Nooetle,  sur  Isqnelle  était  assis  le  monlia,  lui 
a|î|iarl(niai!  ju«'iii"aj  .jciiin;ivTi'  du  ruisseau  de  Cra- 
njuly,  qaiî  lu  jijit'uii;  avait,  contre  son  droit,  f«Jt 
construire  un  moulin  à  fouler  les  draps  -iur  l.<  No- 
nette,  près  de  Countllel,  au-dessous  du  mouliu  du 
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a,  «l  !•  moulin  du  prieuré  prâjudidait  à  colui 
àa  hwoD,  taNenMotqii'il  m  pouvail  (oaroar,  «i  g&taît 
la  footaNM  de  Cramilly,  «pp«ileiuuil  ta  bno»,  ob  )m 

hahîlants  iti-  Coin  teuil.  spssuj«<t^,  pivnait^nt  leur  eau 
pour  icui  iiùcu^iîiuj  ;  par  ta  convtiQiiou,  passée  en(ra 
JeAo  Martin,  curé  du  Cbaronnu,  au  nom  du  fii  icui  ,  <'t 
Piarra  d«  Gargas,  dcuyer,  au  nom  du  baroa  de 
Moàimofsney  «t  An  hablunu  de  Courieuil,  il  mi 
dAeIftré  qne  le  priear  avra  Mou  da  faira  abatùw  son 
moulin  de  Courtillet  et  n'en  poorra  Intn»  construire 
d'autre  qui  prC  .1  ItL'ir  .i.j  initulin  du  hai  iii  1  1  <i  1  i  ini- 
taine  des  ttabtianla  de  </Ourteuil,  et,  un  ré^-ompeiiiM , 
paraerra  aur  le  naoulin  du  baron  trente  aou«  parisis 
danmteamiMlle,  cette  tmnaaction  poaaée  aaoa  pré- 
judica  aux  bornea.  i)ue  le  prieur  disait  former 
la  séparât!' >n  -Im^  seigoeurie^  de  Coui  teuil  et  Cour- 
lillft,  H  feviici  lôv'O.  —  'l'itro*  nouvi-la  de  Ireuu» 
sous  pAri«i!(  do  surceaasurle  moulin  à  draps,  «h  uu- 
deaaoua  d«  Couriauil,  au  profil  du  prieuré  par  :  Jaao 
Leheuatre,  1535;  —  Delondy,  manthaod  blnnehia- 

Sbur, doineuraiit  au  moulinùtoiles  d<>  ilourlfuil.  Vt[f7; 
—  i^lienne  (iaillard,  lorataire  du  muiilin  à  loiies  de 
Courteuil,  1(RH.  —  Itjiil  à  l'ens  par  le  prieur^  u  .Icau 
Lebeuire,  diorpeniiur  et  in>-unier  4  C^urleuil,  d'un 
quartier  da  pré  à  Coarteoii  :  Lebeutra  dédar^l  que, 
le  11  janvier  1&18,  Pierre  da  Gargaa,  teiqrar,  au  aona 
de  6ttillauni«  de  Montmorency  ,  avait  baiflA  et  d^- 
laissé  à  loujoiii  b  a  Jean  Châtelain,  (uari:liuod  m-'[i  it  r 
A  iîetiJis,  Il  uug  saull  d'eauu,  eslajit  sur   la  rivim- 

de  Nonoatta,  avec  lecoura  de  l'eeue  et  une>  peme 
yalè  et  maraato.  eatanl  prèa  le  dtct  eaull  »,  ai»  en  la 

justice  da  Courrenil,  près  la  fontaine  deCramilly,  sur 

lc  |uel  saut  CliAir-Ifiin  fil  fsnisti  iiii  i-  un  mouliu  '\ 
iouJor  <ir*»p4i  ic  bâti  avait  c*e  t'ait  ,t  Mit^t  «ou*  pm  isi^ 
do  cens  et  cent  .sous  purisis  de  renie,  *ui  la  jui  llc 
somma  le  prieur,  par  Tacconl  du  8  février  lîtSO,  dut 
peroavoir  treoieaoua  pariais;  CbAtalain  ddana à  bail, 
CD  152;^,  A  Jdan  Leheutrv,  le  moulin  ti  huit  livres 
toui-nois  de  rentu,  outre  les  susdits  cens  et  surc«ns  ; 
prise  à  cens  p«rl.abeutre.  pour  aiii  :  1  i:'er  son  moulin, 
du  prieuré  d«  Saint- Nicoio»,  d'un  quartier  de  fv^,  sis 
an^daaaoaadtt  moul!u«  pc«r;  faire  un  cours  d'eau  et 
vidange  et  empècbar  que  doréa»vaatreaudea  fausses 
veanea  dn  moulin  et  de  la  vieille  rivière  et  autres 
:il>oiic]aiii't'>  i\\  .01  :i8  nuineiit  è  I:>  V  i'I.iiig.-  du  saut  du 
moulin,  cette  prise  à  buil  faite  moyennaai  deux  eous 
pariaia  de  eau*  «l  dix  aoua  pariaia  de  auroeoB»  1545. 

H.  r.61iL  (Liasse.)  —  I  pièce,  papier. 

17-43,  —  Aantayet/e*  pàiuMtgt»  Smut-'Nieo- 
tat  et  ConrfaKif. — Arpentage  et  bornage  dee  portioiw 
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de  terroir  pour  le  pâturage  de  Saiot-Nieolas  el  de 
Courieuil  :  les  deux  lertoira  ooatienoeDt  ensemble 
irait  eeat  aoixaMle-quatre  arpenta;  le  péturage  de 

Saint-Nicolas  s'étend  sur  quatre  t«nt  ■luaîorze 
arpents  et  le  surplus  est  abandonné  au  pâturage  de 
('oui (L'uil  :  CMii\..iiiii,.i  l'tiii.-  Ie«  parties,  qim  si  l'un 
des  bergirrs  et  son  troupeau  pasaeot  les  bornes  de 
trealapaa,  Il  y  aura  lOO  livras  d'amande  eonlra  le 
contrsvaoanl,  aane  antre  forma  de  proeta. 

ti .  «rAie.  (IJassa.)  —  )  pi^.  iNtreiteaiin  ;  I  piëv»,  papivr. 

1031-1TS3.  —  /Vme  de  Courlillet  tC'"  de 
Courlmiii.  —  CeaaioD,  par  Guiilaame  Uliny,  labou- 
reur A  Saint- Finnin,  A  Florai>(  Tfaorel,  laboaraur  A 

.Avilly,  du  tiers  du  bail,  A  lui  lait  par  le  prieur  Je 
Saint  Nic-olas,  de  la  ferme  et  hnti'l  seigneurial  de 
Courti  lot,  ii\oclc*  tciTfs  et  prés  qui  eu  di^pendenl, 
moyennant  le  liera  de  la  redevance  portée  au  bail, 
qui  est  de  aix  mnida  quatre  minae  de  gratua  et  de 
K  iô  8.  pnr  arpent  de  pré,  lfi2I.  —  Permission,  accor- 
At^f  par  la  malrrise  de  Senlis  «us  reliftieui  de  Sainl- 
Nii  olas,  d'abattre  um-  avenue  d  ormes,  planice  iiins 
i<j  milieu  d'une  pie.  e  d<-  terre  dépendant  de  la  fenue 
do  Courtillol,  vis  u-vis  la  maison  bour^eoi^  et  UaU' 
chlassrle  d'Avilly,  atteodu  que  les  racinea  de  eea 
arbre*  lont  beaucoup  de  tort  aux  récoltes,  cette  au- 
torisation rfr.nr.pi  ;'i  rliDijt.  pur  les  moineR  de  if|(:riN- 
ter  au  moins  la  m^nie  quantité  d'ormes  dans  tel  en> 
droit  qu'île  jugarom  Aproptia,  1785. 

H.  t.aiT.  ((^til«r.)  —  I  tiMxt  lie  I»  l^nillels,  papier. 

lOO  1-17  . "11%.—  Bail  eihii/ii/lcotique  du  marnit 
de  Courtitlet.  —  Cif  .•       l.  iil  i  mphytéolique  pour 

ans.  parles  prieur  et  religieux  de  .Saint- .Nicolae 
d'Aoy.  au  profit  de  François  Brunei,  avocat  au  Pnr* 
iement,  ancien  jiige  de  la  ville  et  principauté  d'Uraage, 
demeurant  A  Paria,  d'un  ancien  étang,  présen iement 
eiimbk'  pour  la  pluf:  grande  partie  et  transformé  en 
mauvais  marais  rempli  de  c'r<mti>-res.  eootcnant  envi- 
ron dix-huit  arpenta,  y  compris  les  aneicunee  chaus- 
aéee  de  l'étang,  tenant  d'un  côté  A  ia  Nooette  el  d'au- 
tre aux  lerrea  labourables  regardant  Isa  boîe  de 
Chnntilly.  à  charge  de  faire  incessamment  travailler 
au  dess'-cbemenl  de  ee  marais  pour  le  mettre  eo 
bonne  nature  de  pré.  en  sorte  que  celte  transforma- 
tion soit  terminée  au  1"  avril  1730,  deûiire  lea  foe- 
aéa  nécessaires  et  planter  le  lourde  ifiaraia  en  peu- 
pliers et  aaale%  an  oorabra  dartre  cents  au  moîna. 
et  moyaonant  deux  «mM  livrée  de  loyer,  le  praoeur 
pouvant  ae  servir  de  ce  maraia  pour  l'asage  de  aa 
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blftnehniierie  et  y  mettre  îcb  toiles,  pourquoi  il  lui 
sera  pot  iiiis  de  metdo  sur  U  r  i'.iiT.'  un  petit  bateau 
pour  le  transport  des  toilee,  2Ï  aoiii  1727  ;  copie  de  la 
déHMmtioaeKpilnlaire  autorisant  ou  bail  ;  •  ce  ma- 
nia ne  prodoit  qii«  des  jonct  et  quelque  peu  d'herbes 
aigres,  il  e«t  couvert  d'eau  une  partie  de  l'ennâe,  le 
terrain  est  iniîgriJ  en  plunieurs  endroits  et  il  n'y  a  pas 
un  8«ut  pitni  d'arbre  »,  4  aoiii  1717;  ratification  du 
bail  par  Thérèse  Vieux, épouse  non  commune  <^n  biens 
de  Frençme  Brunei,  23  men  17:26.  Nomenclature 
des  pifrcea  eonoerneot  oea  maraïe  :  hall  par  ie  prtrnir 
floin  Fr.'irii;ois  f^liaju-lîier.  i\  pMtii.Mi-i  nnniicfijv ,  i  c- 
ci-veui- d<_-  La  Moj  Jave  cl  Marlm  li'jullcuii;!  ,  sn-.ir  di' 
de  lu  Mariiniére,  demeurant  a  Chantilly,  des  'l«u\ 
étangs  de  Courtillet,  dépendant  du  prieuré  de  Saini- 
Nkolita,  moyennant  100  I.  t.,  16&4:  piwAtrVtrlMl 
d*eaqtt«ie.  nn  s^ijet  dtt  bail  Mn^ytdoliquA  du  marniu 
de  Cotirtilli  t,  duquel  11  rtanite  que  le  dietrictlon  d« 
marais  ne  pt'ui  porter  pi  r'jii  lice  à  l'exploilalii  iii  ilr- 
la  ferme  de  Counîllet,  puisqu'il  en  dépend  eu  outi-o 
seize  arpeuls  de  pré,  non  compris  le  petit  marais,  qui 
contient  eoviroa  qnatra  arpents,  30  juin  172B  ;  appro- 
bation et  GOnfirnntion  du  brfl  pur  les  prieur  et  rdl* 
Kieux  de  Saint-MaKin-dos-Champ»,  172*.)-1730,  par 
l'archevêque  de  Vienne,  supérieur  général  de  l'ordre 
de  Cliin> .  1733,  et  per  le  chapitre gteérti  de  Tordre 
de  Clun>,  173&. 

H.  «.eiiL  (Liaaeo.)  »  1»  pHew.  pépier 

XVI'  Nl^-rsro  —  iro  C).  --  1)a>.ii'Maki  \Sr\nit- 
el-Marne.  Arrondissement  de  Meauj:.  Canton  de  La- 
gny-sur-Marne).  —  Déclaration  den  bien»  de  fiaint- 
Nicolae  à  Pampmart.  —  Déelanttioo  des  héritages 
appartenant  au  prieuré  de  Seint-Nieoles  d'Ac>',  qui 
furent  aux  héritiers  d--  maîîn'  U-r/imo  de  Mari--, 
assis  en  Ih  seigneurit^  du  D^iiipiiiai  (,  apparleiiaul  à 
l'abbaye  do  Saint-Pierre  de  Lagny-sur-Marne,  et 
unus  d'elle  en  censive,  (eane  d'oie,  xvi*  sitele)  — 
Extrait  du  papier  eeasier  de  la  seigneurie  de  Dainp- 
mart,  («an*  rfate,  XV r  s.i.  —  Pi'Tl;uatio:i  d.'s  héri- 
tages, app.^rlen*fir  nu  pi  ii-ui  <'  di;  SaïiU  Nicolas,  sis 
uu  vitlaf/e  de  liariipmart  <■[  :\u\  environs,  tenus  en 
censive  de  i  iibbaju  de  Lagny,  l(t2i.  —  Extrait  du 
terrier  de  l'abbaye  de  I.agny  en  1625,  duquel  il  ap- 
pert que  le  total  des  cens  dus  par  le  prieuré  monte  à 
23  s.  par  an,  qui  ont  été  payé*  jusqu'en  1707,  et  qui 
sont  :-,>r:laiii(''s  par  r^Ubaya  de  1707  é  1726.  —  riis  !a- 
i-aiiou  Ue«  héntagfs,  si»i  nu  terroir  de  Dampmart,  en 
la  censive  du  chapitre  de  Notro-Uame  de  Paris, 
appartenant  au  prieurt  de  Saint-Nicolas,  1614.  — 
Dddaralùm  d«o  tarfM  et  béritageaà  Danpmart,  ternis 
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par  le  prieuré  de  Sainl-Nicolss  en  «enalve  de  la  sei- 
gneurie de  Thorigny  à4d.  )i.  de  cens  par  arpent, 
—  Assignation,  donnée  au  prieur  de  Saint- 
Nicolas,  à  la  requête  du  duc  de  (iesvres,  baron  de 
MoQljay,  Thorigny  et  46pendaaoe«,  et  coasoris, 
pour  exhiber  ses  titres,  passer  ddelaralîon,  povr  I» 
nouveau  terrier  de  la  baronnin  de  Montjay.  Je  ses 
terres  dti  Dampmarl,  sises  en  lacensivedeTborigov, 
et  psjarSdanndesd'arréragaa,  17IX1. 

H.  I.SI9.  <LiaM«.)  —  i  pUcse,  perolMmin  ;  S  pièosf.  papier. 

lOvîl  lO'Ja.-  Échange  de  terre»  à Dampmvfi. 
—  Échatif,'e  df  u  rres  t>i  présù  Duinptnari,  entreTinia 
léon  Billard,  conseiller  do  roi,  eouindeur  p<»nérBi  des 
gaerres  et  seigneur  de  Dampmart.  s-jipiee  i'erii.;r, 
iahoarsnr  à  Dampoiarl,  an  nom  du  prieur  de  Seinl- 
Nicolas. 

H.  l.fyHI.  <I.iu(«.)  —  '>  piéoé.-i,  parch-Mnin  ;  <l  piicc*.  p»pil^r. 

lSS3-iTrÔ .  —  Bmx  dt  fa  /larme  d*  JUantp* 
morf.  —  Bail,  —  par  noble  homme  Raoul  Spifiime, 

conseiller  du  roi,  trésoiit  r  et  «  garde  génAra!  les 
piéctis.  basions  et  immicions  de  son  artillerie  t,  tant 
en  son  uom  que  comme  procureur  de  iioliles  pei  soiinos 
J^rûme  Spifeme,  écnyer,  •  enseigne  de  monseigneur 
le  eappilaios  baron  »,  et  Gitloa  Spifiine,  eonseiller  st 
niaftro  des  comptes  de  monseignaar  le  dnede  Neven, 
tous  trois  frères,  —  pour  neuf  ans,  h  Nicolas  Char- 
botîrd-T,  laloureur  à  IlanipintiH,  d'une  ferme  & 
r>ampmari,  avec  cent  cinq  arpents  et  demi  trois 
perches  de  terre,  et  neuf  aifMBte  de  préù  Iitimpniart 
et  Thorigny,  à  eux  advenue  par  le  dtoAs  d'Anne  de 
Marie,  leur  mère,  ce  bail  fait  au  loyer  datroh  muids 
de  blé  froracni  et  un  muid  d'avoine,  mesure  de  Paris, 
avec  deux  pourcenux  gras,  de  la  valeur  de  4  1.  t. 
pii^CM,  et  à  charge  de  charrier  chaque  année  les  ^DS 
des  bailleurs,  de  leur  maison  de  Dempniart  joaqu'au 
bord  de  la  rivière,  pour  les  (aire  venir  par  eau  d 
Paris,  conduire  du  bord  de  l'eau  jusqu'à  Dampiitarl 
les  «  vaisacâulx  et  u  idanges  »,  et  mener  l«s  fumiers 
dans  les  vignes  des  bailleurs,  sises  à  Dampmarl  ;  en 
cas  de  venie  de  U  terme,  le  bail  serait  résolu  sans 
dommages-întérAls,  SO  me!  1G5S.  —  Baux  par  les 
pri -iir  fil  religieux  de  Saint-Ni<-olas,  de  la  ferme  de 
I  •itiiiptiiarl,  avec  cent  cinq  arpents  déterre  et  oeuf 
arpents  dn  pré,  qu'ils  Ont  acquise  par  échange  du  con> 
oéiable  de  Montmorency,  lequel  l'avait  achetée  de* 
Spifame  :  *  Nicolas  Charbonoier,  moy«ioant  cinq 
muids  et  demi  de  grains,  deux  tiers  blé  et  un  tiers 
avoine,  mesure  du  Parie,  rendus  dans  les  greniendu 
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primirtdeSailit-llirân-daS'Chainp'',  <  t  à  <:har({ede 
lUra  uM  votlur*  «m  bob  ehariol  de  Dampmart  & 
SwDt'Nicelaa,  poureharriOT  1m  vint  des  Tignes  qu'ils 

ont  à  Dampniârt,  5  janvier  1551  ;  —  [i&v  le  procureur 
de  iiiailre  Claudt!  Guyoi,  picue, priuurdeSaiol-Nico- 
laSiàGenevièVH  Dalorme  et  sas  enfants,  deTliorigny, 
moyeanaot  troie  muida  de  blé  et  50  livre!>,  1585  ;  — 
pw  les  priear  «t  nligienz,  à  Sulpicu  Périer,  labou- 
reur à  Danipmart,  moyeaMOt  Iroia  nnîda  trois  se- 
tieis  de  grains,  dedx  tiara  blé  at  un  lien  avoine, 
avLH-  î.  t  i-i'uv  les  rentes  dues  par  divers  particu- 
liers de  Dainprnarf,  et  eix  livres  de  cire  blanche 
neuve,  et  à  charge  de  labourer  la  vi^tM,  qui  est  <iq 
friche  dopaia  iaogtampa,  1019;  —  prORMMa  de  bail 
par  le  prieur  dom  Fnmcoia  ChappellUr  &  ChevalHer, 
Inlii  .iiri  iirù  Daiiipinnrt  et  fermier  du  rhapitr»"  \  itn- 
Dame  de  Paris,  à  la  m<>mo  reduvance  de  tr«oie-uoi« 
setiers  de  grains,  '[ue  pavai!  le  précèdent  fermier, 
24  juillet  16&3  :  le  prieur,  »ur  Tavis  qu'il  avait  eu,  déa 
le  moia  de  jantier  16S3,  que  Martitt  Périer,  aon  fer* 
mier  de  Dampmart,  était  diïcudé,  cuiiimu  tous  ses  frérvs 
et  sœurs,  et  que  tous  lus  gruina,  i|ui  avaieut  élu  dé- 
pouillés  en  l'août  précédent,  mi^tne  les  foins,  chevaux, 
vaches  et  bestiaux,  avaient  été  emportés  par  les 
gana  de  guerre  de  l'armée  du  roi,  rpii  avaient  campé 
par  deux  fois  aux  villagea  de  Thieux,  Saint^Meanie 
et  Musiiy,  assez  proche  de  Dampinart,  envoya  aur 
1.  s  liciix  '1  j'  i  jii' i.ii,  ijui  lui  apprit  iju'il  n'y  avait  plus 
aucune  KiUvtàîi  uu  la  terme,  int^uie  que  plusieurs  des 
portes  avaient  été  emporlésa  «t  que  lea  terrea  étaient 
realéeaaaiia  labour  comme  preaque  toutes  les  autres 
terres  de  ce  terroir  et  dea  lieux  voiains,  la  plupart 
des  laboiirc'iirs  i-taut  moins  (ni  minés;  —  baux  de  la 
la  fernaii  do  DunipLUi:  t,  par  las  prieur  et  religieux  :  & 
Jaao  Labour,  laboureur  a  Dampiuart,  au  loyer  de 
350  llwaa,  17iS  ;  —  au  môme,  moyennaat  500  livrée, 
1727;  —  i  Louia  Labour,  laboureur  à  la  Maiaon- 
Dlancbe,  paroisse  dt-  Dutupmart,  au  mémv  loyer, 
1751,  1701  et  1708;  —  à,  Pierre  Fauliguier,  laboureur 
à  Dampoiarl,  moyeniMiil  I.tOO  livrée,  1770. 

M.  ÏMl^  (Uawa.)  —  1»  pitees.  psicbmia. 

t'iua-tsae.  —  Cokatitttiion  el  titre»  ROatett 

de  rentes  à  Dampmart.  —  Constitution  de  I»)  s.  t.  do 
'  rentes,  par  Jean  Ducbet,  laboureur  à  Dampmart,  au 

yralt  de  CroiNMinte  Collombel,  bourgeois  de  Paris,  & 
'  prendre  sur  une  maiaoa  et  demi-quartier  de  vigne  en 

friche,  &  Dainpmart,  en  la  rue  du  Motitier,  30  octobre' 
—  l  ities  nouvel»  de  rentes  Jîrfs  par  J.-,iiirj'>, 

veuve  de  Jean  Ducber,  et  Jeau  Charron,  labourvur  a 
•  Oampmart^à  mattroAmbroiaede  Cambrai,  docteur 


ès  droite  canon  eteivil,  comune  héritier  d'Isabelle  i» 
Cambrai,  as  acMir,  veuve  de  UuilUama  C!ollon»bet» 
1483.  —  Bann  à  rente  par  noble  hommo  Idrdna  dà 

Marto,  et'igûéur  ile  I-u/ancy,  bourgeois  de  Parie  : 
u  Jacutiu  Lenjy,  laboureur  de  vignes  à  Dampmart, 
d'un  quartier  de  terre  à  Dampmart,  à  5  s.  t.  de  rente 
annuelle,  1521  ;  —  A  Antoine  Villeret,  laboureur  d« 
vigma  à  Dampmart,  de  vingt  perobea  de  terra^  A  6  a. 
p .  de  rente,  1523.  —  Titres  nouvela  de  rentes  duea 
à  Dampmart  à  noble  homme  Gaillard  Spifame, 
ei.'-jVLM  ,  seigneur  de  Bisseuux,  [ioiuin-  c.  âccrotaire 
du  roi  et  trésorier  extraordinaire  des  guerres,  en  1535, 
par:  Claude  Charbonnier,  laboureur  à  Dampmart; 
—  Antoine  Villeret.  laboureur  envignea;  —  Pierre 
t:  if>t!rt,  laboureur  en  vignes  ;  —  Jean  Labour,  labou- 
reiir  imi  vignes  ;  —  Pierre  Labour,  dit  Bonnain'.  labou- 
iiuiiruur; — Jacques  Leroy,  laboureur  en  vignes,  etc. 

U.  i.tiâ.  (Uaaaa.)— 4a pièces,  parcbemin;  W  pièces,  pepisr. 

t.-.a.'-to  17.  — 'rtiie)?  nouvels  des  25  livre*  de  - 
iciiUb  duct.  aux  Sj,iif.imu  et,  depuis  155-1,  au  prieuré 
du  Saint-Nicolas  d'Acy,  par  divein  liiihiuiuis  lîe 
Dampmart,  &  cause  d'héritages  tenus  à  rente  à  Damp- 
mart, au  proRt  :  de  GailUrd  Spitame,  seigneur  da 
Biaeeaux,  cooaeiller  du  roi  et  tréaorier  lia  l'axlra- 
ordinalre  dea  guerres,  1535  ;  —  de  maître  Jaeqtiea 
S;iIf;triK-.  i:ui<^>'iili'r  du  imÎ  tiii  vu  cjiir  ilo  Pailenient, 
comme  tuteur  des  enfauls  lU;  {eu  l'aïUaid  Spitame, 
en  sou  vivant  «  générai  'in  Fi  aiiui-  »,  I5i0  ;  —  du 
prieuré  de  Saint-Nicolas,  1554-lCi47,  par  lea  délAB' 
Mura  (la  maiaona,  jardine,  vignes  at  tarraa  labou- 
raUaa  au  terroir  de  Dampmart. 

H.  iM».  <Lift««e.)  -  Itt  pièces ,  papier. 

iSS4  —  XVII*  sléoto.  —  Mémoires  des 
rentes  dues  au  prieure  de  Siilnt-Nicolas  au  village  de 
Dumpniarl,  et  des  titres  cil  vertu  desquels  elles  BOnt 
dues.  —  liètrocesftiûu  au  prieur  de  Saint-Nitolaa 
pour  Timoléou  Billard,  eecréiairo  du  roi  et  contrô- 
leur général  ordinaire  des  guerrea,  et  maître  Gilles 
de  Goys,  giainelier  au  grenier  ftpael  d«  Lagny,  du 
bail,  qui  avait  été  hit  par  lu  prieur  à  de  Goys,  de 
l;vi>  .s  ..li;  rcn^s  à  prendre  sur  divers  particuliCfU 
à  Dampmart,  attendu  qu'il  n'a  rieu  reçu,  UiH). 

H.  «.«M.  (LwsM.)—  ipièoea,  pivpirr. 

iT-a  l-lTOi.  —  Labruy*»».  —  Bail  àsurcana, 
par  les  prieur  et  religieux  deSaint> Nicolas,  à  Niootaa 
Cbambralant,  vigneron  à  LabruyèfSi.  d'une  maison  à 
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Labi'uyi'r«,  avci?  jar  lin  rlns  mi  i.  n  e  <h  vigrn%  le 
tout  <:ont«nant  (roie  arpente,  tua^iul  u  la  ^raud'rue 
proche  l'église,  avec  des  terres,  vigaos,  bois  ol  friches 
•nx  terroir»  <l«  Labrtijr^r*,  R««oy  et  Sacy-I«-Gruul, 
*cbaTK«  de  (tHr*  le»  rAparetîoiie  néeaeeelfes  AIa 
maisun  ei  moyennant  40 1 .  cl."  aurcens  annuel,  1734  ; 
éléviiiioii  de  oetl«  rédevance  à  50  1.,  I73r»  ;  iilr»; 
nouvel  de  cette  i-en«;  par  Char'ea  (Thambrelent, 
vigneroa  à  Labruyére,  1787  {copié  roa  eoUalionnét}. 

H.  tJKSr  (Ubm(.) — (  pièe««,  pareltmin  ;  I  hMc*.  pépier. 

I-  JI)  ITMfi.  —  Lois>  Je  Ver).  —  Afaiton 
et  lerret,  —  nail  à  i-ena  <'t  sun-eoR,  pw  Nicoina 
Regnard,  procureur  uu  bailliagt!  <ie  Seolit}  greffi<ir  en 

elief  de  la  cApiteioerie  d'IUietle,  deroearant  a  Scnlis, 
ayant  pouvoir  de  meetire  Jean-Paul  -Bignon,  con- 
seiller d'fttat  ordinaire,  bibliothécaire  du  roi,  abbé  de 
Saint-t^uentin,  prieur  comiiiendaiaire  de  Saiot-Nicolas 
d'Acy,  ïi  (iiiillaui))»  Aubry,  gar(l<;  de  la  capitainerie 
d'Ualatte,  demeurant  à  Loiay,  d'une  maieoii,  elee  au 
village  de  I.oiay  en  la  grcnde  rne,  moyennant  S  eou^ 
de  cens  1  10  11\ i  •  s  siismiw.  ei  à  charge  de  faire 
rétablir  i^u'.tu  maissuu  lii  la  luetlre  en  bon  état,  dans 
un  délai  d'un  an,  1721)  ;  en  marge  :  n  celte  njai^Min  a 
été  acheptée  pour  lu  prioct»  de  Condé,  qui  en  pa^  e 
ta  renie  et  le*  «eue  ».  —  Bail,  par  lee  reliipeuK  do 
Saint  Nicolas  d'Acy,  A  Nicolas  Barbier,  laboureur  à 
I.oisy,  de<iua(rear|>eni!i  et  uadeini-quaj  tiûr  de  terre 
<'n  ii>.>is  pi.'o?.-^.  .111  i.-rr.'ir  de  Loiaj,  moyennant  «n 
feimage  de  l'i  livres,  17><5. 

II.  «.DM.  (IJ««t«.j  —  1  pitee>  |Mipj«r. 

I  7  Hn.  —  M  ai.ASsi^i:  i  C"-  d' a  j,rei:,i,r,l  \  —  Unil, 
parles  prieur  et  religieux  de  Saini  Nu  ulus,  à  Jean- 
Miitliias  tiluret,  feriiiiiTr  de  lu  terre  et  i«ign>-urie  ilc> 
Mala^iiae,  de  la  moitié  dea  dtraea  de  Malaaeise,  à 
charge  de  tabe  acquitter  touiea  lee  meeepe  et  Mrvtees 
4)00  les  r-iligieux  du  pcieuré  sont  obligés  de  fair«  dire 
dan»  la  clia|>elle  de  Malutisi^c,  les  huuoraireii  annuels 
poiircHs  messes  étant  flxle  A361.,  «t  «noiitre  moyen 
uant  l^t  1.  de  loyer, 

il.  iMfl.  <I,ie)nr,)  —  4  piice*.  |iapler. 

iTtTt'.t.  -  Miin\  iSfim- fl-M'imt.  .le/'  r/e 
Meauj.  ('■•"  <le  C!ni/e\.  —  .icf/uiifilion  du  lie/ 
Pasqnier  et  lig  la  ferrtii-  de  Dnhijituart  par  le  roniu  ■ 
tabU  <U  MontmoreiKjf,  —  Vente,  par  nnbles  bommee 
maître  Regoeud  de  Civ««,  lioenci»  ««-Toi»,  arocat  au 
bailliage  de  Chartres,  d^-meurant  h  Chartrea,  file  aiae 


et  principal  héritier  de  (eu  noble  homme  Pierre  de 
Oiv<-g,  prévint  de  Chartres,  et  de  Bienvenue  de  Cham- 
prond,  «es  père  et  mère,  et  Jacques  de  Hivès,  demeu- 
rant A  Chartrek^  Agé  de  vingt-aix  à  vingt^oept  eue,  * 
trta  hant  el  trée  pnieaant  eeigneur  Anne,  doc  de 
Montmorency,  <!fiiirid't:itif^  âu  l'rutici-,  ikis  fief,  tertf 
01  wigneurie,  vulgairenmut  ajjjuJi  s  le  fit/  Pdsi/ nier, 
sîïi  a  Milry-en-Franre,  prés  l'église,  avec  cent  seize 
ai'peata  de  terre  labourable  el  sept  arpents  de  pré, 
pami  leaquels  trente-deux  «rpeala  aODtteoue  et  mon*  . 
vants  en  plein  (lef,  foi  et  bominage  de  nobles  per- 
sonnes Koger  Collier,  conseiller  du  roi  et  anditenr  en 
la  Chanibiv  île*  i;iim[>re-,  l'nvi-s.  <•!  Nirol.is  de 
Plancy,  procui-eur  en  la  tJiatnbre  des  Comptes,  sei- 
gneurs  par  moitié  des  Refs  des  Fontaines  el  du  Vivier, 
sis  à  Mitry,  h  caase  de  leur  fief  dea  Foeiainee.  le  sur- 
pit»  dtani  tenu  et  mouvant  de  Madeleine  Qoétier. 
v<'in  i>  <]r  f.'u  ni>ble  homme  rii;ii  1>-  I.ci  oq,  conseiller 
du  loi,  iii-igneuren  partie  de  Combs  in  Ville,  et  sei- 
gneur féodal  du  fief  Paaqaierj  A  cause  du  fief  de  Pid- 
dofer,  cette  vente  faite  moyennant  le  prix  de  5.069  livrée 
tournois,  payées  roraptant  en  960  4ena  d'or  eolell  A 

10  tiOU8  'uiii  iiiii-;  |ii'-r.:-,  cl  Ir  i.:sl''  en  nUtreS  eS[j'"i:ei- 
d'or  ut  laDuuu.s.',  ci  •  c.iU  jt  juiisi'  en  présence  et  du 
cousoutcment  de  Itené  des  (^ouslures,  écuyer,  seigneur 
de  Lonméeon,  demeurant  à  Ingrande  en  Poitou,  mari 
d'Anne  de  GivAe,  sosur  dea  vendenn,  9  fArrier  15SS; 
ventr  au  connétable  do  Montmorency,  par  nobles  per- 
sonnes Jér<)me  Spifante.eiiseignu  de  la  compagnie 
du  capitaine  baron  et  gentilhommi-  li  \i  n-.iiiion 
de  Monseigneur  de  Vendôme,  deineuraol  à  l'aria, 
Raoul  Spifame,  conseiller  du  roi  el  garde  général 
dea  munitiona de  l'artillerie,  et  <;illes  Spifame,  pro> 
lonotaire  du  Saînt-Si<>ge  apostolique,  fr<';res,  des 
biens  >ui\Mii;s.  i  ûhx  appartenant  par  l^-  dervs 
d'Aune  de  Marie,  leur  ni-'re,  savoir  :  une  ternie, 
construite  sur  deux  arpenta  six  perches,  tige  A 
Daiupmart,  en  la  rue  de  Mauay,  troia  quartiera  et 
demi  de  vîgoe,  cent  quatre  arpenle  troia  quartier»  onie 
perches  de  lerre,  a  i  ■  n!  purcbes  par  arpent,  et  sept 
arpents  t-i  ileiiii  dix  tiuitperi'hesde  pré,  le  tout  Ris  aux 
terri'irs  de  l);impiiiart  et  'les  euviron.s,  en  «jiialre  vitigt- 
dix  sept  ptécea,  avec  25  livres  I  aouSJ  deniers  de  rentae 
dnaa  par  phtsieure  babîlante  de  Dampmart.  cette  vente 
laite  moyennant  le  prix  '!e  Ti livres  tournois, 
payées  comptant  en  3LI0  0  beiiittques  »  do  100  s.  I. 
pi«-ce,  1  Ai'M)  écms  soleil  à  V',  s.  I.  pif4-e  et  2ii  «.  t.,  mon- 
naie <\i  II  dou/ains  »,  et  remise  par  les  vendeurs  dea 
titras  et  enesignementa  de  «es  biene,  avee  la  copie 
DoUatiAnnée  de  la  donation,  faite  te  II  aoili  1523,  par 
noble  homme  JérAme  de  Marlu,  ccuyer,  seigneur  de 
Luxancy  l'i  Veraigny,  et  Philippe Laure«a,aa  femme,' 
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à  dMnoiwIlê  Aooe  (i«  MnHp,  en  son  vivant  femme 
de  ooMft  homine  G«ill«nl  Spifiama,  Migoenr  4«  Bis- 
seaux,  p^rs  si  mîHrades  Tendent,  de  la  Mire,  jimUm 

ci  çc-ii'ni  ut ie  (t-  DampmHrt,  ei  un  rrsnirat  fl'échànge 
entre  Jçan  Spifaiiia.cooseilterau  i'arl«ment,  seigneur 
de  Bii«eaux,  et  Jt-rt^me,  Raoul  <it  C'illes  Spîiame,  s^s 
Mrsa,  par  lequel  le  premier  cède  les  terre*,  pr«s,  vt- 
gnes  al  renies  dépendant  ds  la  ferme,  terre  el  seî- 
gneurie  de  Dampmurt,  en  échange  rfe  la  moiti<>  par 
indivis  Je«  bois  (J'Ocmoy  et  Loyjjncy,  Il  février  1553 
{copie  coUationnée  du  12  iuin  1565).  Atttraa  copies 
informes  de  ces  actes  d'acquisition . 

H.  >^  (Liesse.)  ^  13  pitees,  parebesiio;  t  pi«css,  pspier. 

tiiO~  ir»."»l.       Arruj-  fi  Hohîfs  li'un  manoir  à 
Mitrjf,  en  ta  rue  de  itommenotë,  tenu  dit  /te/Pasquitr. 
—  Commission  do  la  prévi^ie  de  I*arie,  pottr  Mablir 
deux  particuliers  ctiargéa  de  battre,  vanner,  nettoyer, 
mettre  et  tenir  en  lien  sttr  les  grains  dtant  dane 
(rois  travées  ds  blé  et  une  travée  d'avoine,  eaieis  dans 
une  fçraojje,  dépendant  d'un  (ief.  sis  a  Mitr.v,  qui  fut 
A  mailre  Jean  Dalcy,  le((uel  (icf  a  été  saisi,  à  la 
ratiuete  de  Jean  Cutdôé  le  jeune,  2U  octobre  I3Û5.  — 
Sentence  de  la  prévAtA  de  Parla,  daaa  la  cause  entre 
maîtres  Guillaume  Drouari,  aunseillerau  Cliùtelet,  et 
Jitan  Deiry,  avocat  au  Parlement,  comme  tuteurs  de 
Perriu  Delcy,  fils  de  feu  maître  Jean  Dulcy,  avocat 
au  Chàleict,  d'une  part,  et  Jean  Culdoe,  bourgeois  de 
Paris,  d'autre  part,  au  sujet  de  la  saisie,  A  la  requâte 
de  ce  dernier,  d'une  maison,  cour  et  grange,  aie  à 
Milrv-lès-bammartin-en-Gouelle,  laquelle  sentence 
ordonne  que  le-  |iiï"-ti' 3  saisies  pourront  prendre  et 
faire  U;ur  profit  de»  biens  étant  dans  les  maison  et 
grange,    sans   préjudice  des   di m-      K's  parties, 
22  diceuibre  13^.  —  Saisie,  à  la  requête  de  sire 
Michel  Cnidoé.  bourgsms  de  Paris,  seignear  du  fief 
Fas'iiiif  r,  '^i'î  a  Milry-en  Krauce,  d'un  fioî  ou  hôtel, 
qui  fut  a  M.  do  Novion  et  depuis  ù  MinRuet  de  Contes, 
des  hostises,  appartenances,  fruits  cl   revi;nii8  de 
ce  Uef,  mouvant  de  Cuidoé,  à  cause  du  Hef  i'usquier, 
par  ddiaut  dlicniniage  et  deroir*  non  laits  et  cens 
non  payés,  et  autre  saisie,  à  la  reqtt6ls  du  m<''Mic. 
d'unhAiol,  qui  fut  à  feu  maître  Jean  Delcy  ei  à  prij 
sunti  maitrc  Jean  Picdefer,  sis  à  Milry,  tenu  .  n  fu'f 
do  Culdoé,  faute  d'hommage  et  dovoirs  non  faits, 
a  janvier  llIB.  —  Nouvelle  saisie,  à  la  requAte  d'^  sire 
Michel  Culdoé,  du  fiel,  qui  fut  à  ieu  maître  Jean 
Pi4defer,  et  desgrains  étant  en  la  gnuigc.  faute  de 
devoirs  non  faites  et  cens  non  pavéa,  25  octobre  llô2. 
— Aveu,  fourni  par  juailre  Jean  le  Fournier,  doyen  de 
SaiDl'ManehiéB-Pnris,  oomms  pracursur  de  malire 
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Denis  Pledefer,  fila  atnd  die  Isa  maiti«  Jeao  Piddefer, 
à  sire  Michel  Culdoé,  A  cause  d'nn  fiel,  sis  t  Mîlry, 
qui  fut  A  fittillanme  du  Bois,  d'un  hf>ie]  et  fief  qni 

appartient  à  Denis  par  le  iK'r  -s  d<-  son  [ii-i  r.  10  fcMicr 
MVJ.  —  Saisie,  à  la  requête  de  Micliel  Culdoe,  pauo- 
tier  du  roi,  de  ce  fief,  qui  fut  ii  feu  Denis  Piédeter, 
laute  de  devoirs  non  faits,  20  juin  1455.  —  Aveu, 
(oumi  par  Jean  le  Foumier,  doyen  de  Saint-Marcel, 
et  tïiTnmtn  Ilrû  jii.  ,  ij;i'riéral  des  monnaies  du  roi  à 
l'atir^,  tuleuri:  Ul^  Lu'ants  de  feu  niallre  Jean  Pic- 
defer, à  noble  homme  sire  Michel  Culdoé,  bourgeois 
de  Paris,  pour  un  Ael  sis  A  Mitry,  iti  novembre  J455. 
—  Nouvel  aven,  pour  c»  Aet,  fourni  A  sire  Miebel 
Cnidoé,  par  maître  Jei»  lePournier,  doyen  de  Saint- 
Marcel  et  noble   homme  sïre   Ocrmain  Braf)ue, 
«général  maisli'-  If^  iipiit;' ■ .  ri  du  roy  u,  tuteurs  des 
enfants  mineurs  de  léu  maître  Jean  l'iédefer,  avocat 
au   Parlement,  ^1  luars   1457.  —   Aveu,  fourni  à 
Michel  Culdoé  par  (.iuiJIaume  le  Buignetier,  clerc  du 
roi  au  Meor,  pour  un  hôtel,  sis  i  Milry,  qui  Ail  à  feu 
Jean  Piédcf  -i  .  ■]<■  [s  .jseut  appartenant  à  ra\ ouuiit,  ik 
cause  du  su  icuuiiu  Mui  gueriie  l'iûdcfor,  (illedu  Juan, 
."î  janvier  1407.  —  Aveu,  fourni  A  Michel  Culdoé  par 
maître  Jacques  Piédeier,  avocat  au  Parlement,  A 
cause  d'un  hétel,  sis  A  Mitry,  i  lui  appsrlenanl  par 
partage  fail  avec  ses  cohéritiers,  21  juillet  1470.  — 
.Vvcu,  fourni  à  maître  Charlus  Culdoé  par  Jueques 
Piedcfcr,  avocat  en  Parlement  et  bailli  do  Sainl- 
Denia-en  France,  à  caua«  d'un  hOtel,  sis  ù  .Mitry, 
pi^S  l'église,  «  en  la  rue  de  Roumenoys  »,  2'J  mars 
1490.  — Prestation  de  foi  et  hommage  à  noblu  homme 
maître  Charles  Lecoq,  conseiller  du  roi,  président 
des  généraux  des  monnaies,  seigii»  ni'  in  t.rf  Pasquier, 
sisu  Milry,  conmie  ayant  le  droit  >ie  Clt<irles  Culdoé, 
bourgeois  de  Paris,   par  Michel  de  Champroot,  fils 
aîné  d'Anne  Pîédeler,  jadis  femme  de  maître  Etienne 
de  Cbampront,  avocat  du  iroi  A  Chartres,  et  fille  de 
feu  maître  Jacques  Piédef-->r,  soigneur  d'Kpiais-en- 
Francc  et  avocjit  an  Purlcmeul,  tant  pour  lui  que 
pour  Biein  eiiu-j  île  C'hampron!,  sa  Sœur,  femme  de 
matlre   Pierre  de  tjivès,  prévOt  de  Chartres,  à 
cause  d'un  manoir,  sis  à  Mitry  en  la  rue  de  Romme- 
uois,  *<?mai-sl*!l.  —  Prestation  de  (oi  et  hommage  i 
Mudcïeine  lunetier,  veuve  de  iiiaitre  Charles  Locoq, 
présiJeut  de-?  généraux  des  monnaies,  st  jV'iic  u  J  i 
fiel  Pasquier,  par  iieguaud,  Anne  et  .Michel  <1<;  (jivès, 
enfanla  el  héritiers  de  Pierre  de  Givta,  prévdt  de 
Chartres,  et  de  Bieuvenne  de  Cbampront,  A  cause  de 
leur  manoir  i  Miliy  en  la  rua  de  Rommenoic, 
5  juin  1951. 
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U.  2.6J;<.  (Lias.^o.)  —     pi«^cf'«.  paroliemiB  ;  I  picoi-,  |>a<>H'r. 

lGOU-l?>ri  l.  —  Tranxaction  entre  le  prieuré 
at  madeleine  Qu'Hier,  û  cause  du  fief  Poêquier. — 
ProeuntioD,  donné*  par  1m  ^ieiu-  ot  religieux  de 
4e  Saint-Nieolu  à  dom  André  Boucher,  religieux  et 
souS'pricur  Saim  Xiii.jlus    ri  ni.'iitn-  Jar.|ii,-s 

Dumoulin,  prucureur  au  t  hàtelet,  poui  ûtii  e  Un  ul 
hoimniigu,  puvt>r  los  druitK  et  duvoiru  duK  à  i-ause  du 
Hef  Paaquier,  sis  k  Mitrj,  «n  l«  ru»  de  Uororonnot!?. 
ft  eux  ftd  venu  par  échange  aivec  la  connétable,  mouvan  t 
en  grande  parti*  de  Madeleine  Quétier,  veuve  de 
Charles  l.ecci<j.  ô  mai  1553.  —  Offres,  pof  les  susdits 
procureurs,  à  Miideleine  Quélier,  de  lui  faire  les  foi 
et  hommage  et  payer  les  droits  de  relief  aceouinmé:», 
c'est  à  savoir  le  reveno  d'uneannée  ou,  si  elle  le  pré- 
tére,  SOécttS  soleil,  valant  llô  I.  i.,  à  laquelle  offre 
Madeleine  Qaélier  u  répondu  «prellu  n'âtaic  pas 
valaliloitii  lailo,  l(i  niai  l'tri.'l.  —  Héprtnso  de  Made- 
leine; Qutitiur  aux  susdites  offres,  par  laquelle  elle 
ddclareaceepler  le  revenu  d'une  année  pour  droit  de 
relief  et  promet  de  recevoir  homme  vivant  et  noou 
iwtt,  quand  les  religieux  lui  en  présenteront  nn  en 
leur  lieu,  attendu  qu'elle  ne  veut  pas  aoccptur  le 
prieuré  pour  vassal,  3  juin  V^'M.  —  (Juiltauce,  donniîo 
par  Madeleine  Quétier,  dame  du  fief  l'asqulur,  de  la 
somme  de  6G  écus  d'or  soleil  4  elle  payée  par  le 
prienré  de  Saint-Nicolas  d'Acy  peur  droii  de  relief 
d'un  :ii  l  ii  I  -  fi-  f.  ^is  Mitry,  relevant  d'elle  A  cause 
<iu  Sii-l  {'a..sniiiijr,  lu  juiu  15"»3.  —  Transaction,  entre 
les  procureurs  du  priouro,  d'une  part,  et  Madeleine 
Qnétier,  veuve  de  Charles  Leco4|,  président  dee  mon- 
naies Pkrie,  buot  en  son  nota  que  comme  tutrice  de 
Charles  et  I^uise  I^coq,  ses  enfants  mineure, et  noble 
homme  niaitre  Jeun  de  Machaull,  avocat  uu  Farle- 
liicnî  et  Ma-li'lc'in.-  I.fcriij,  sa  fetumr,  ri'anri'.-  part, 
par  laquetiu  Madeleine  Uuétier,  ses  «ofants  el  geadri: 
reçoivent  des  religieux  CAA  livre*  tonnioîs,  moyen- 
nant laquelle  somme  le  fief  acquis  par  les  religieux  à 
Mitry  demeurera  h  toujours  franc  et  quitte  de  toute 
rcJevaoco  envers  Madeleine  (^uétier.  ses  héritiors  .  ( 
ayant  droit,  cet  accoiDniodement  fait  pour  le  profit  ut 
Utilité  des  enfants  mineurs  Lecoq  <  et  mesoies  pour 
plue  coniniodemont  ayder  ft  marier  Loyse  Lecoq, 
laquelle,  Dieu  aydanl,  sera  en  brief  eoojoincte  p^r 
mariuigeii  noble  homme  mutsti-o  Baptiste  de  Machault, 
conseiller  aux  eaues-et-foresiz  en  la  Pierre  de  marbre 
A  Paria  »,  3  jadvier  ISM. 

H.         (tiasBe.)  — 1(  pièe««,  parchemls  ;  14  pitew,  ]>i>pic  r. 
i.^Z»'^'iT»Vir>.  —  Droit*  rf«  relief  et  d'indemnité 


duê  aiijie/  lie*  Fontaine*  à  Mitry.  —  ORVe,  par  le 
procureur  du  prieuré doSaint-Nioolasd'Acy,  ;'i  Roger 
Collier,  conseiller  du  roi  et  auditeur  an  la  chambra 
des  comptes  A  Paris,  et  Nicolas  de  Plaocy,  proenreur 

en  cette  in^me  chambre,  seigneurs  ptir  moiiiA  J^'s 
fiefs  des  Fontaines  ot  du  Vivier,  ëis  a  Mitiy-,j:i- 
Frunce,  du  leur  faire  les  foi  et  hommage  et  de  leur 
payer  les  droits  de  relief  accoutumés,  c'est-A  dire  le 
revenu  d'une  année  ou  SOécus,  pour  raison  de  trente- 
deux  arpents  de  terre,  faisant  partie  du  /efPasqnier, 
sis  A  Mitry.  comprenant  au  total  cent  seize  arpents  de 
terre  labourabl.'  i  t  si'pt  arpents  ir  pr.  le  fief  Pas- 
quior  avait  appartenu  ù  Hugnault  et  iai'(|Ui<s  de 
Givôs,  fils  do  feu  Pierre  de  Givés,  pr»'v6l  de  Chartres, 
et  de  Bienvenue  de  Chumprond,  qui  l'avaient  vendu 
à  Anne  de  Montmorency,  pair  et  connétable  de 
l'r;i:i  >■  11- (tiel  l'avait  cédé,  par  suite  d'un  échange, 
au  i  iii  iiru  de  Saint  Nicolas,  Vi  mai  lô53. —  Hefus, 
par  Nicolas  de  l'Iancy  et  liogcr  Collier,  de  recevoir 
les  foi  et  hommage  des  religieux  de  Saint-Nicolas, 
attendu  qu'ils  sont  gens  de  main-mOrte  et  partant 
non  recevablcs,  .  *  ticceptation  par  fiix,  rninmr-  droit 
de  relief,  de  la  récolte  de  la  présente  année,  déduciicpr 
faite  des  labours  et  Irais,  ou  do  40  écus,  au  choix  oee 
religieux,  3  juin  1&S3.  —  Qultunce  de  la  somme  de 
33  éeu«,  payée  par  les  moines  aux  sieura  <MI{er  et 

de  Plancy,  pour  le  droit  de  relief  des  trente  deux 
arpents  susdits,  l.'l  juillet  V>î>'i.  —  Présentation  par 
les  religieux  aux  sieurs  Collier  et  de  Plancy,  de 
Pierre  Nicolas,  marchand  mercier  en  gros  et  bour- 
geois de  Paris,  pour  homme  vivant  et  mourant  à 
causa  dea  trente-deux  arpents  susdits,  afin  qu'il  soii 
re^  ft  fWîr«  les  foi  et  hommage  et  leur  payer  le 
iIlt':!  'ririfîi'mnitO,  17  févriei'  1.").*, I.  —  |;.'!iir,  par  les 
iluux  seigneurs,  de  recevoir  les  foi  ei  li  r.iniiigu  de 
Pierre  Nicolas,  avant  la  lixation  du  droit  d'indemnité 
dà  par  Isa  religieux,  Stt  ftivrier  1&&4.  —  Nouvellaa 
offres,  faitea  par  le  procureur  du  prieuré  et  Pierre 
Nirolii-,  it.,-\.inr  1,1  [,i  un  i;,  ilij  por'.iMlu  manoir  du  Hef 
des  f-'ontaioe»,  sis  d  Miiry,  àô  l'aire  les  loi  et  hom- 
mage requis  par  la  coutume  de  la  prévôté  de  Paris, 
«  et,  i-e  faict,  icelluy  NicolaSj  ayant  oaté  son  eapée  et 
ses  espérons,  nue  teste,  a  heurté  partroya  foys  et,  A 
chacune  d'icelles  foys,  n  pnre;!l"nu  nt  doiiinnié  ai  les 
dicts  seigneurs  du  dict  liet'  cstoieni  audici  hostel  ou 
s'il  y  avoil  homme  pour  eulx,  qui  eust  charge  au  lu 
peult  recepvoir  à  homme  m,  A  quoi  il  a  ôié  répondu 
que  les  aetgneura  n'éuient  pas  A  MUry,  ni  oâetar» 
ou  gtin$  pour  eux,  qui  eussent  charge  de  recevoir  loa 
foi  et  hommage,  mais  que  les  lieux  et  portes,  où  était 
Pierre  Nicolas,  étaient  les  lieux  où  los  vassaux  du 
tief  avaient  coutume  de  faire  leurs  foi  et  hommage; 
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«I  iMlluy  Mieaiiw       à  chmaeirae  iI«b  dietw  portot, 

prostornô  et  mis  à  cenoii'x,  fstnnt  nue  tuste,  sans 
etpée,  oiolure  ne  espeioii'3.  et  a  dict  et  déclairé  à 
haulle  voix  qu'il  fai^oit  >-t  <ia  iaici  a  fait  Ipk  foy  et 
hommage  offraot  prester  le  serment  de  fidé- 
lité et,  en  éigiw  de  oe,  a  beiaé  Im  deax  cliqiKttes 

ou  Io<)uelz  des  poHca  '  ;  Nicolas  fat  eneuîte  ooaduit 
dans  une  galerin,  j-jivnatst  lô  corps  dlifttel  miintiMe 
dufiel,dan$  In'ini^llf  gali>rii>  j|  a  Clé  dit  qui- iL-tiiuont 
anciennement  les  plaida  dus  Wjtca  et  justiciables  du 
llef,  el  Nicolas  y  renouvela  ae$  offres  de  foi  et  liooi- 
nege,  23  lévrier  1554.  —  Nonniaetio»  d'erbitreaponr 
la  fixation  dtt  droit  d'iodemoité  ou  d'amortimemeat 
de«  ti-ente-deux  arpents,  2ti  février  I5rcl.  —  Saisie,  à  In 
ret{uè(e  de  ColHeret  de  Plancy,  de  trente  deux  arpents 
déterre,  en  onze  piècas,  au  terroir  do  Mitry,  .ippar- 
tenant  an  prieuré,  faute  d'avoir,  par  les  religieux, 
«idéleiira  malos,  dana  l'an  et  jour  delear  pmeeesioB, 
el  payé  finance  aux  deux  seigneurs,  pour  leur  iiidtMii 
nilé,  selon  <]u"il  est  en  tel  cas  requis  et  ao<'oiitumé, 
?ft  juin  15r>4.  —  Mémoires  des  religieux  de  Saint- 
Nioolas,  «oumie  aux  arl>itres  pour  expliquer  leurs 
denMBdM.  —  Tr$Mie&ta  entre  les  religieux  de 
Saint'Nioolas  et  Roger  Collier,  auditeur  en  la 
chambre  d«e  comptes  de  Parie,  seigneur  va  partie 
des  fiefs  des  ronlain«s  et  du  Vivier,  par  la<juelle  ce 
dernier  consent  «lue  les  religieux  tiennent  el  jDuissent 
dortaaTant  à  toujours  d«<!  tr«nte-d»'ux  nrpents  de 
terre  comme  bien  amortis  et  iodemoisée,  aaoe  qu'ils 
soient  tenus  d'en  vider  leurs  mains,  d'en  bdller 
h  iiniiir  vi\  itit,  mourant  et  confisrant,  de  payer  nucnn 
droit  d  luJtiuinité  ni  d'en  fîùr©  porter  nucunti  foi  ni 
hommage,  moyennant  la  somme  de  80  l^  us,  valant 
184  livres  tournois,  présentement  payés  par  les 
moines  pour  droit  d'indemnité,  1**  lévrier  iS55.  — 
Pr<imesHe,  laite  par  dom  'twrmaiti  N'ii'olas,  prieur  de 
Saint-Martin-des-Champs  et  de  Saint-Xicolaa  d'Acy, 
de  garantir  Roger  Collier  des  demandes  et  pour- 
suites, que  pourrait  former  contre  lui  le  seigneur  du 
fief  supérieur  et  dominant  da  fief  des  Fontainoe  et 
du  Vivier,  à  eauae  dn  déoMmlH-cniént  qu'il  pourrait 
prétendra  avoir  6{i  fait  de  ce  lltf,  par  l'abandon  fait 

par  Cii  li.T  riM\  iiu)iii>'^  ■]<'  ■.u'.is  s.:'s  ilwiils  de  sei- 
gneurie sur  trente-deux  arpents,  1  '  îuvrier  IS'iô. 

H.  S.eit.  (LiasMi)  —  1  pitoe,  parahemin  ;  i  pitec«,  papier. 

1033-1T0  0. —  Rchanije  arec  (t  cardinal  de 
Richelieu;  —  d^ctoralion  de*  terre»  du  prieuré 
à  Mitry.  —  Kehange  de  pit^ce>î  do  terre  au  terroir  de 
Mitry,  entre  tnessirs  Michel  Lemasie,  prieur  des 
Rœhes  et  Bréidles,  cbanoine  «m  rdgiiea  de  Paria, 
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secrétaire  demoneefgaenr  i'éntinentissiue  Armand, 

cardinal,  duc  de  Richelieu,  pair  d«  France,  grand- 
maltrc,  chef  et  surintendant  général  de  la  navigation 
et  commerce  de  ce  royanme,  au  nom  et  comme  procu- 
reur du  cardinal,  d'une  part,  el  noble  et  discrutr 
personne  dom  Fran«oiaCltappeiller,  priear  de  Si^nt- 
NieolaS'd'Acy  et  les  religieux  du  prieuré,  d'autre  part, 
27  février  IfnS.  —  Déclaration  delà  ferme  et  terres 

labourable-   .'H   il<';..;rriai:  l.    sir.  Ir.js   a:i\  (iM  i  oirsda 

Mitry  et  .Mory-en-France.  Appartenant  uu  prieuré  de 
Saint-Nicolas  d'Acjr,  pour  servir  au  plan  fait  en  1760 
par  Rirhaixl,  arpsQteur  4  Mitry,  comprenant  àn- 
qaante  six  piùcaaau  tamirde  Mitry,  traîne piéest an 
terroir  de  Mory  et  une  pièce  au  terroir  de  GreSey, 
1780. 

H.  %.t63$.  (LiMse.)  —  14  piècM,  parcbemin;  It  pitees.  pajMer. 

i:>  IT-irSO.  —  Baux  de  lajerme  de  Mi(ry.  — 
Bail,  par  le  procureur  de  Bienvenue  de  Chainproni, 
veuve  de  Pierre  de  (îivès,  prévAt  de  ('limiies,  .* 
Antoine  Benolsl  le  jeune,  laboureur  A  Mitry,  de  la 
ferme  de  .Mitry,  avec  ses  terres  et  prés,  moyennant 
six  muids  da  Ué  froment  et  un  muid  d'avoine, 
1"  octobre  1547.  —  Baux,  parles  prieur  et  religieux 
■  îo  '^luir-Nii  :,il:is  'rAc) .  lie  la  IV;  me  de  Milry,  vulgai- 
reniont  ajjpeiée  le  jief  Pattqttier,  avoc  cent  seise 
arpents  de  terre  et  7  arpenta  de  pré  :  à  Antoine 
Benoist,  marchand  laboureur  à  Mitry-«a-Fraoce, 
moyennant  6  muids  de  blé,  un  muid  d'svoine,  deux 
cents  gerbées,  une  douzaine  do  ch.-iponset  un  pon: 
d'un  doigt  de  lard,  l'iH  i  ;  —  à  Thomas  Benoist,  Inbou 
reur  A  Mitry,  moyennant  cin(|  nmids  de  blé,  un  muid 
d'avoine,  cent  gerbées,  six  chapons  et  un  porc,  IS&i  ; 

—  au  même,  moyennant  etnq  muids  et  demi  de  blé, 
un  muid  d'avoine,  cent  gerbées.  six  chn[.  .  t  1.  ;]x 
porcs,  et  A  charge  de  livrer,  en  l'acquit  Ju  t<iit;ur  et 
en  d^'iliii  li  'Il  ie  susdite  redevance,  &  celui  qui  a  le 
droit  de  feu  Jac'pes  Havondo,  procureur  du  roi  en  la 
forêt  de  Ltviy  et  Bondy,  deux  mnids  et  demi  de  tn- 
menl  paran,  1090}  —  au  mAmn,  moyennant  six  muiils 
de  Wé  ot  un  moîd  d'evoîne,  etr. .  ItMC,  lf;i5  «  t  ; 

—  fi  M  u  lin  n.i:  ,1'.,  -  i';!  ''':!  :i  \ ,  moyennant  sept 
muids  de  blû  froment  et  un  muid  d'avoine,  mesure 

de  Paris,  deux  oenla  gerbées,  douze  chapons,  deux 
porea  gm,  ehaenn  d'eux  portant  ao  doigt  de  lard,  ou 
douze  livres  ponr  chaque  porc,  et  à  dwrge  d'aller 

chercher  (i  Vilb.'pinte  ciQ<|  setiers  de  grain  dus  1,  s 
religieux  de  Saint-Denis  et  les  amener  li  Séuti.'»  i>u 
Saint-Nicolas,  !•">•?;  —  à  Pierre  l-'ournier  le  jeune, 
iabouraur  à  Mitry,  Antoine  Benoist,  son  beau-ptee, 
reeeveur  de  lastignevrie  de  Maurepas  en  la  paroiasa 
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de  Mitry,  e(  Pierre  Fournier,  «on  pèrt,  moyenotal 

l.KX)  livres,  1082  «i  IfiOO'  —  *  Joam  Coindart.  Itbou- 
r«ur  à  Miiry,  imiyi'[iii:iiil  1  -DO  livres,  un  cent  de 
d«  paille  et«ix  fromages  tic  Brie,  1725,  \~Xf  et  1743; 
^ à  Antoine  M  Vineeni  Coiiviai-t,  [iKjycuuaut  1.300 
Hwnm  «t  •ix  fpoinag«s  du  Brie,  17i2  «t  17til  ;  —  à 
Antoiae  Coiii4krt,  nioyoauuit  1.800  livras  si  six 
InoMsa*  ds  Bri«>  1709  et  1700. 

H.        (LiMM.)  —  1  pite»,  parelitniii  $  *  pHeos.  pKjiiar. 

lOOO.  —  Didarûtiùnt  de  etfoiva,  —  IMeittr*' 

(ion«  de  biens  tenus  à  cenaive  du  priouréde  Saint- 
Nicolas  d'Aey,  à  cause  du  fief  Pasquier,  «is  à  Mitry, 
par:  Laurent  Ledtlrca'J,  mniiLjuvrii.-r  it  M'.try.  pnur 
pai  tie  do  maison  ce  jardin  en  la  rue  des  Filleitcs,  tt^nue 
du  prieure  à  1  d.  p.  de  cens,  31  nMilOCKi;  —  Am- 
hrtÀHB  Ooblin,  ciuirrelisr  &  Mitry,  pour  maison  en  la 
mèins  me,  l*'  mai  1(X)6  ;  —  Êioi  Tardif,  charretier  h 
Miii  v.  ;  ijiu  i.iuif.  n  en  celte  rue,  31  mai  KÏOfi  ;  — 
Pierre  Gobliu,  pour  un  quartier  de  terre  au  lieu  dit 
bt  rue  des  Fillettes,  juin  Wfi,  ces  déclarations 
pMaéas  en  l'hôtel  des  Qualre-Fils-Aymon,  dépendant 
da  tMlItage  de  Maurepaa,  par-devant  le  bailli  de  la 
seigr:.  mit'  iIcNfiiuiLi  nspourles  religieuses deCheVes, 
danit:&  Jii  Miiurtipa!»  ut  de  Mitry  en  partie, 

H.  S.»a4.  (LiMâS.>  —  »  pt«c««,  p»reb«inîn  ,     |>iibcps,  j>ii|ji.  r. 

1513-lBDB.  —  NV:ry.  —  Bail,  par  nohia 
homme  lean  d'Etipinay,  prieur  commendataire  ds 

Siiinl  Xicolus  d'Acy,  ii  l'i.  ri  r  (  urë,  laboureur  à 
Néry  en-Valois,  do  trois  arptjiiu  du  terre,  au  terroir 
de  Néry,  tenant  à  la  chaussée  Bruoehaul,  moyen* 
nnntBs.  p.  de  loyer.  1013  (copie  coUaiionnéti,  — 
Bail  de  cette  terre  par  les  prieur  et  religieux  à  Pierre 
Curri-S  inoyennaot  ^.  l.*;'-5.  —  Proces-v.  i  Val 
de  compulsoire,  ti'ui<.>i.  i  iijUijii  et  collation  du  hiiiJ  «i» 
1813,  extrait  de«  minutes  de  Pierre  Lobry,  nolairo 
royal  au  bailliage  de  Sentis,  naguère  labeliiou  de  la 
ehàlellenie  de  Senlîs,  1845.  —  Bail  jmr  les  religieux 
'!c-  Satnl-N'icolus  ù  Kloi  de  Hénault,  laboui-eur  à  Néiy, 
il  uu  ai  pent  et  demi  de  terns  h  Néry,  au-dessus  de  la 
Toufîc-du  [!iiis-[  n,  moyennant  deux  mines  de  grains, 
deux  tiers  hié  vt  un  tiers  avoine,  mesure  de  Senlis, 
par  arpent,  1545.  —  Quittance,  per  dont  André  Dou- 
cher, prieur  de  Domont,  soue-prieor  -et  iMereur  d« 
Saint' Nieola* d'Acy,  de  quatre  mfnes  de  blé  et  deux 
niitics  d'avoine,  ref.'ue.s  de  Nicolas  Blancpain,  labou- 
reur &  Nery,  mari  et  bail  de  Jeanne  do  la  Fons,  sa 
femme,  auparavant  femme  de  feu  Êloi  de  Htanult, 
lArrier  lâfi&. 


.'OISE.  —  SIÏRIF.  H. 

H.  S.<aâ.  <Pian.)  —  1  pIsD,  de  t*  lo  d«  haut  sur  I*  IS  d<  Isrgeu 

17  7k.  •-  NoEt.-SAlNT-MARi  IV  [C"'-de  Villrneuce- 
tur-  Verberie].  —  Mesura^e,  arpentage  el  plan  ligu- 
raiif  du  dimage  de  No>*l-.Saini-Marlio,  appartenant  au 
prieuré  de  Sainl-Nicoias  d'Acy,  étant  situé  sur  les 
terroirs  de  N<ij>l-Saîm-Martm,  Vsrbsris,  Raniy,  Vil- 
leneuvf  et  I!nbHrv:i',  fait  par  Nicolas  I.emoine,  ar- 
penteur loval.  u  .Montépilloy.  en  1778,  ce  mesurage 
comprenant  sr-pt  cent  trente-trois  arpents  trente-deux 
perches,  non  compris  bois,  ni  bruyères,  ni  irioliss,  ni 
larrit,  ni  montagne,  le  tout  Csit  *  in  mesure  de  NoM- 
Saint-Martin,  qui  est  de  dix-iiuit  pieds  po:j.r  per  'lè 
et  cent  vingt  perches  pour  arpent,  quoi  qu'il  y  au  a 
chaque  terroir  changement  de  mewire.  •> 

H.  9.tM.  (Liasse.)  ^  «  pMess,  ttarebemin:  1  pMoe,  papier. 

t57S-l  O  5^1 .  —  Paris.  —  ilfaîson  en  ta  me  ati 

Miiire.  —  Buil  emphytéotiq\ie  pour  quatre  vingt-dix- 
noul  ans,  par  Claude  de  Lorraine,  abbé  du  Bec  et 
prieur  de  Saint-Nicolas  d'Any,  Antoine  Benoist, 
fermier  et  receveur  du  prieuré  de  Saint-Nicolas, 
d'une  maison  sise  A  Paris,  en  la  me  an  Maire,  où 
pendait  pour  enseigne  l'Arbaltite,  rlépentlatiî  du 
prieuré  de  Saint  Nicolas,  laquelle  âiaii  'i<-puis  long- 
temps en  ruine,  dont  la  cour  et  lu  jardin  avaient  déjù 
été  aliénés  pour  payer  la  quote-part  imposée  au 
prieuré  dans  l'aliéaatiott  dn  lemporél  de*  églises  d* 
Praneset  pour  l*accroiaflem«nt  de  l'élise  paroissiale 
Saînt>Ni4H>las'deB- Champs,  os  hall  fait  moyennant 
lOtts.  (.  do  cenH  «t  rente  envi  i-;  firunr  ilr- Smnt- 
Nicolos  d'Acy,  et  A  charge  de  repai-er  la  maison, 
iG  août  1575  [copie  coUationn^t]  ;  titre  nouvel  de  ce 
«uroens  par  Claude  Benoist,  Pierre  Benoist,  prév6t 
de  la  seigneurie  de  MitT)',  Thomas  Benoist,  laboureur 
ii  Mitry,  Noël  Benoist,  seigneur  de  Bonvouloir, 
receveur  nu  grenier  à  sel  de  Hoye,  et  consorts,  1625. 
—  \'ente,  par  k-s  prieur  et  religieux  do  Saiat-Nico- 
las,  à  la  fabrique  de  Saint- Nicolas-des-Champs,  à 
Paris,  représentée  par  Olivier  Lefôvre,  seigneur 
d'Ormesson,  maître  do»  requêtes  de  l'hutcl,  Charles 
Levosseur,  correcteur  en  la  Chambre  des  Comptes, 
Michel  Despt  -iy.  [  pur  au  Ch  ii-^-  ;,  rt  David 
Huret,  conaoiller  provincial  des  guerres  en  Berry, 
marguilliers,  d'une  maison,  sise  eu  la  rue  .\umaire, 
où  pendait  pour  euMugna  l'Aibaléte,  tenant  à  l'égUla 
et  BU  cloître  de  Saint-Nloolas-dee-Ghamps,  chargée 
envers  Suint-Martin-des-Champs  de  8  I.  d--  cens  el 
surccus,  moyennant  4.CG0  livres,  dont  1.750  i.  seront 
employées  aux  réparations  du  prieuré,  et  1.20O  I.  au 
rachat  de  7&  1.  de  rente  due  au  bureau  des  pauvres  de 
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Senlb:  «n  I6SS»  on  ««ait  «II«rt  ao  prieuré  3.700  I. 
de  ceiiK  maillon,  qui  élftit  en  tréa  mauvais  état,  mai^, 

comme  les  j^'iii  ries  survinrent,  il  ne  fut  paa  donné 

suili:  ài.'tiltr'  prùfiosi'.ion  ;  oelt<>  maison,  iiièiiiu  réi'OtlS- 

truitf ,  aurait  eu  peu  de  valeur,  à  cause  de  ja  situa- 
tion de  la  nia.  «  oll  il  ae  logequdgens  merceuairus  »; 
les  1.750 1.  sont  tr*a  ntemaina  pour  lea  réparations, 
à  faire  an  prieuré  et  anz  fermes,  daa  ruinée  eanséaa 

rRiiiié.-  fifécédenlo  par  le  campement  de  partn-  (le 
l'arinéo  du  rwi.  qui  a  fait  perdre  plus  de  2ô.(j0*)  livres 
MI  pirienré  en  eraine,  BuuUea  et  bMimeats,  1658. 

H.  s.nT.  (Liasse.)  —  ft  pUces,  parolMinla:  a  pUeesii  papier. 

tnwT-lTOO.  —  Saikt-Firmin.  —  Maison, 
terre»,  dîmes  et  redevances.  —  Stinieiice  ito  lu  [ n' 
v6l*  de  Seolia,  qui  condamne  Philippe  Chaudron, 
nMUrehand  à  Sentis,  et  Jacques  Devimeulx,  à  payer 
an  prieuré  de  Saint-Nicotas  d'Aey  lea  oeoa  et  «ttrcena 
dus  sur  une  maieon  *  Saînt-Fînnîn.  nse  dans  la  rue 
appelée  le  chemin  rfcs  Poissonnier»,  sur  un  pré  en  la 
prairie  de  Snint-Firmia,  prés  le  moulin  à  tao,  sur 
des  terres  au  bois  Bonaart,  au  Peti:  Sitint  Latt,  M 
chemin  Croisé  ot  au  Jardinât,  1587 .  —  Cession  au 
prieuré,  par  Pierre  Raguet,  maître  écrivain,  et  lea 
ljéiUi'  ;s  le  (Juillanme  Dhuy,  de  tous  leurs  droits  sur 
uti(j  iuai&on,  jardin,  terres  et  prés,  sis  A  Saint-Fir- 
nùn,  afin  de  demeurer  quittes  env«rslo  priouré,  1671. 

—  Bail,  par  la  prieur,  à  Jaaa  Dalacoualura,  laboureur 
i  Viaeuil,  d'une  maison  làm  k  Sain^Finnin,  qui  a  ci* 
devant  appartenu  a  GuillaumR  Dhuy,  arec  les  terres 
et  prés  qui  en  dt'pondent,  moyennant  U<J  livres,  IPiSiî. 

—  Saisit;,  à  la  requèt.-  lu  ju  leur,  des  récoltes  cro  s 
santaur  lea  terresain>'i  données  ù  bail,  iOil. —  Baux, 
par  le  prieur,  de  la  maison  ut  deis  terres  susdites  : 
ù  Charles  Pfeiaa  et  Guillaume  Poirée,  da  Saint-Fir- 
miii,  moyennant  50  liTree,  1079;  —  à  Guillaume 
Merlin,  mat  L^  !Kl'  à  Saint-Firmin,  au  loyer  de  00  I., 
1717.  —  Bail  à  surcens,  par  le  prieur  Jean-Paul 
Biguon,  hibliothécairc  du  Koi,  à  Germain  Ilubprt, 
terrassier  &  Saint-Firmin,  d'une  maison  *  Saint-Fir- 
mio,  au  milieu  de  la  grande  rue,  avec  une  cour,  dans 
laquelle  est  uoc  fontaine,  et  un  arpent  sefit  v.  i  l-' ^  '11- 
terre,  et  de  (rois  pièces  de  terre  au  terroi;  de  iiiuui- 
Krmin,  moyennant  40  1.  et  deux  rbapoos  do  sur- 
eans,  et  A  charge  de  rétablir  la  maison  daoa  un  délai 
de  dix-huit  nioia.  1726.  —  Bail,  iwr  les  religieux  d« 
Sain;  Nicolas,  à  messire  Antoine  Moyens,  pr*lre, 
cure  de  la  paroisse  de  Satot-Firmia,  pendant  le  tempe 
de  sa  viec'irialfi  A-\  Sau;t-Firmin,  d'un  arpent,'quatre 
vergea  de  terre,  derrière  le  preabylàre  de  Saint-Fir- 
min, aoyerout  12  Iîttm  dé  loyer,  1779.  —  Bail,  par 


les  moines  de  Sainl'Nicolaa,  A  Louie  Oelateiro, 
laboureur  en  la  fanoe  de  Couriiilet,  paroisse  de  Saint- 
Pfrmin,  dee  graesas  et  menues  dtmes  de  la  paroisse 

do  Suint  Firmin,  hors  du  [  ui  r  dr»  Chantilly,  à  rnison 
de  treize  dizeaux  un,  et  de  trois  arpents  un  quartier  de 
prii  en  ta  prairie  de  .Saint-Firmio,  moyennant  50()  I. 
et  deux  eetîet*  de  i  blocaille  n,  avec  GOO  livrée  de 
pot  de-TÎn,  ITM. 

H.  i.li3K.  ((.ia»«L-.)  —  :<  i>i*<;c«,  |inpi<;r. 

10e;S2-ltiOO.  —  Échangé  tntrt  U  pritw^U  U 
jtrvK*  de  Conéé.  —  fichange,  entre  lae  prieur  et 

religieux  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  ei  l.ouis,  duc  !.• 
Bourbon,  priuce  de  CondO,  premier  pair  et  j^i'aud- 
mailre  do  France,  duc  d'Ei.i^iuvu,  Chàteauroux, 
Montmsrency  et  Fronsac,  gouverneur  de  Bourgogne 
et  Ures<M!,  seigneur  de  t^'hantilly,  rapréeeiUé  par 
Louis  le  Labouieur,  bailli  de  McntmoreBay  :  au 
prieuré  appartiennent  quelques  terres  et  domaines  de 
peu  de  valeur,  «ne  piùne  de  bois,  liio  )a  Doi» Bon- 
nord,  qui  est  eu  dégât  et  ruine,  une  gurennu  au-des- 
SOOS,  enticreiiicQt  réduite  en  friche,  avec  quelque! 
menus  droits  da  cenaive  et  seigneurie  8ur  quelque! 
terre*  au  terroir  de  Saint-Firmin,  qui  ne  produisent 
pas  C  livret' par  an,  dix  raine^  d  -  su:  c<  ijs  sur  jucl' 
ques-unes  de  ces  terres,  dont  on  n'a  pas  connais- 
sance, un  droit  de  dîmes  sur  tes  terroirs  de  Vineuil, 
Saini-Firmin  et  Apremont,  terroirs  infructueux  et 
dont  la  plupart  des  terras  sont  Incnllee.  le  tout  étant 
de  peu  de  revenu;  par  eut  éebnDgf ,  le  iirit.>uit)  c>'-de  au 
prince  de  Condé  :  neuf  urpc-utB  de  terre  à  Saint-Fir- 
min, au-dvssus  du  parc  y\f  <  liantilly,  un  arpent 
proche  le  chemin  de  Saint-Firmin,  un  arpent  au  bout 
de  la  vallée  de  Saiot-Firmin,  quatre  arpents  au  Mur- 
gar,  trois  arpents  trois  quartiers  an  PelIt*Saint-Lett 
■  et  quatre-vingt-quatra  verges  dans  la  vallée  de  St^nt^ 
Firriiln,  '.e  tout  aciniis  par  le  précédent  prii  u'  Juni 
Fr4in\;oi8  Chappellier  et  les  religieux  do  lau  Guillaume 
Dhuy,  et  estimé  T'.'T  livres  :  vingt-deux  arpeSlSSa- 
deasua  du  Boia  Boitnard,  tirant  vers  Apremont,  esti- 
més flOO  livres  ;  quinze  arpents,  tenant  au  Bois  Boo- 
uûr'J,  l'T  'isTcs  ;  i  lri  jti.^nle  et  un  arpents, 

a^i^iwics  ùà  L  iiei<j>.ii  ti  îjurenne  du  prieuré,  si*  au-des* 
sous  du  Bois  Bonnard,  estimés  7fi8  livres  15  sous;  le 
Boia  Bonnard,  an  toute  son  éiendoe,  contenant  cin- 
quante  arpents  et  demi,  estimé  2.18?  livrai  10  sa  us  ; 
le  droit  de  dimo  appartenant  au  prieuré  sur  tout  le 
territoire  de  Vineuil,  afTerué  pour  170  livres,  deux 
agneaux  et  deux  chup  uih,  ci  par im1  i!i  lii  s.ji- punir» 
du  terroir  de  Saiat-Firmio,  que  le  Prince  prétend 
Mre  welors  dan»  le  para  de  Chantilly,  le  surphu  de 
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tu  droit  élut  réservé  jtar  le»  religieux,  cee  deux 
droits  eilimés  à  5.000  fiTTsa  ;  pareil  droit  de  dime  sur 

CBUt  Joij/0  f\i  |ionts,  ;\  Apraniont,  4  cnrlori»  dan«  le 
jjar€,  11!  burjiuu  «Haut  réservé,  egliiiid  ;J.ti40  livr<«  : 
dix  miiiL'â  (roia  qoarlicrs  du  surceiis  à  ppL'ndrc  sur 
vingt-huit  «trpenie,  «a  Peti(-S«iot-Lea,  autrement  dit 
le*  Graods  Arpeote,  4  raison  de  trois  hoiaseaox  par 
arpent,  deux  u'er*  seigle  et  un  tiers  avoine,  estimés 

I,  380  livr»^  ;  fi  livras  de  censives  sur  plusieurs  terres 
iiu  terroir  rie  Sainl-Firmio  à  enclore  ila:i^  le  ji  ir  , 
avec  viogt  aonéos  d'airêrages  <iaa  par  les  dotenteui  s 
de  ces  tel  i-ea,  le  tout  estimé  ^.-.iQO  livrée,  le  total  li" 
l'eatimaiioD  monlanl  à  15.902  livres,  <*n  plus  du 
la«]ueile  somne  te  Prioee  promet  de  pu  ver  le  quart. 
Boii  5.â{)4  I.,  8oitau  total  â1.34(:  livres;  en  déduction 
de  ceiiB  DOuiuiê,  îl  c<'>dc  au  prieuré  la  ferme  de  Valpro- 
fondfl  avec  ses  dépeiidanceiï,  terres  et  prés,  utfertnée 
:HJO  livrée  et  estimée  7.8U0  livres,  et  le  droit  de  pèche 
et  rivière  daoe  la  leigneurie  de  Goartenîl,  avec  te 
droit  de  moyenne  «t  bDSse  justice  sur  la  rivii''re<"onlre 
les  délinquants,  meuniers  et  propriétaires,  qui  nVn- 
tretiendraient  pas  le  cours  de  l'eau,  ce  droit  estimé 
750  livres,  le  reliquat,  soit  iâ,696  livres,  devaot  être 
payé  au  prieuré  dis  qu'il  aura  été  trouvé  un  tonds 
d'IiéritageaulliMDt  pour  rampleeer  eelai  «Uénépar  la 
piieuré,  6  novembre  1063;  ralifleation  de  ce  contrat 
par  le  prince  de  <-'ondé,  8  juillet  16i;3  :  approbation  de 
Ces  vente,  uassion  ei  ecliauga,  pai'  l-'run';oi'.  Mole, 
abbé  de  Sainle-Croîx,  prieur  comiuendHtaire  dé 
Saint-Nicolas  ;  arpeniage  ayant  été  fait  des  terres 
nouvellement  encloses  dans  le  parc  de  Cbaniilly,  sur 

tOulL'<!  l4i>iquellfs  lirrea,  a  l'exception  '.U\  qunranl'^ 
arpentti,  a(tpidos/ei»  Champx  de  llnmnuirtin,  le  prieurà 
d«-  Saint -\ii:olBH  a  droit  de  dime,  la  contenance  «'en 
est  trouvée  supérieure  &  celle  portée  au  contrat  de 
VSSi,  et  dix  arpents  trois  «juarilersde  terre  apparte* 
Skot  au  prieurtS  ayant  éti^  auA.U  enclos  dans  lo  parc, 
le  repr<îsenl;int  du  Prince  promet  di^  payer  au  prieuré 
;{.'J>tlivrf8  on  sus,  I  niaiw  |i.i.:l  —  Note  conr.M  r.ii, i 
cet  ecltango  ;  le  Prince  paie  la  rente  des  lô.lJfN»  livre» 
qui  restent  dues,  et  celte  rCnté  est  de  tfV)  livres;  il  a 
été  adjugé,  de  plus.  rii>i  livres,  par  un  traité  particulier, 
pour  le  droit  de  pais.soii  pour  quarante  pores  dans  la 
forélde  C'hnnlilly,  le  droit  d'usage  dauv  s  Im  «  i|  pe- 
lée ies  Usages  U'Apreiuoat,  et  puur  t  ilenii^rs  'jue 
ciiaque  niaisos  d'Apremont  doit  au  prieuré. 

II.  MM.  (Liasse.)  —  3  (»Ums,  parebeniiD;  1  pièce,  pspter. 

1B03-I0tr>. —  t'àlura'je  des  teslUtur  de  Saint 
Firrmn.  —  Accord,  entre  doin  Kronçoi*  Cimppelliér, 
prieur  ei  seigneur  de  8aiat- Nicolas  d'Acy  et  sei- 


.'OISE.  —  SÉRIE  H. 

gnouF  va  partie  de  Saiot-Firniin,  et  Antoine  C«im, 
Denis  Dttflf«si»  et  aalres,  marchands  àSaint'Finnin, 

au  nom  de  tous  les  habitants  du  village  'lo  SHinr-Fir- 
min  :  les  manants  et  habitants  de  «re  villai;'!'  [njaiTJiit 
faire  mener  pâturer  toutes  leurs  lx:((:-<  û  oornu-;  dants 
IcB  usages  du  bois  de  Courtillet,  autroiaoot  appelé 
le  Bwt  BwMti,  appartennat  au  prieuré  de  Saint- 
Nicolas,  et  ce  pendant  un  an,  A  condition  de  Meont- 
mettre  aucun  dommage  et  de  permettre  au  prieuré  et 
à  ses  (erroî'  i  -  1p  Onu;  li'let  d'y  mettre  leurs  b*lea  à 
cornes,  cet lii  perîJ"!*AtMn  accordée  moyennant  40  I. 
tournois  de  loyer  pour  l'année,  25  avril  lOÏM.  —  Per- 
mission, accordée  pour  trois  ans  par  le  prieur  dom 
f^'  h  appel  lier,  &ie«n  Ledru  et  Pierre  Fresne.  marchands, 
au  nom  des  habitants  de  Saint-Firmin ,  in.  hpt 
pHturor  leurs  bêles  à  cornes  dans  les  usa^e»  du  liois 
du  Courtillet,  luémc  dan«t  les  taillis,  ce  qui  ne  leur 
était  pas  accordé  dans  les  baux  précédents,  mais  % 
condition  de  n'y  paa  mener  'leur*  brebis,  moutona, 
agneaux,  chèvres  et  idievreaux,  et  d'armer  d'épines 
le»  jeunes  baliveaux  laissés  dans  la  derniiTc  <«upe, 
inoyennaitt  70  livres  tournois  de  redevance  aiiniielle, 
13  avril  16U5  ;  procuration  donnée  à  cet  effet  par  les 
habitania  d»  Saiat-Firmia,  36  mara  1O05.  Parmia- 
sioD  analogue  aoennida,  pour  quatre  ans,  par  la 
prieur  à  Jean  T,.etlrtt  et  François  Petit,  marchanda  A 
Saiot  ri  ijiii.  au  nom  des  habitants,  moyennant 
lô  livres  do  loyer,  juillet  KilO.  —  Procuration,  don- 
née par  les  manants  et  habitants  du  village  de  Saint- 
Firmin,  à  Jacquea  Dhuy  et  Guillaume  Lemoyoe, 
laboureurs  A  Saint-Fimln,  pour  faire  convention  avec 
le  prieur  de  !>aint- Nicolas  au  sujet  du  pâturage  dans 
le  Bois  Boooard,  niny«oaaoi  70  livres  de  loyer, 
15  juillet  1615. 

11.  S4W.(Usss6.)—  Il  pièeN,psrebsBiia;  MpUoes,  pspier: 
1  plsas,  pspîar. 

1   I  1  )«  >- 1  "  P»<J.    —    S.MNT-I  !  '  N  a:  I'     KT  VaI.PKO- 

l  uMii..—  Haujc. —  Bail  à  cens,  par  Irére  Benoit  da 
Cliaumery,  prieur  de  Saint-Nicolas,  à  Guillaume 
RrisMville,  marchand  drapier  à  Senlis,  de  quatre 
arpents  de  terre,  an  terroir  de  c  Vaulxparfonds  », 
moycniianl  Is.  p.  de  cens,  l*"  f  'vrii  r  1  tf>t'  -  Main- 
levée, par  le  bailli  de  Senlia,  di!  lu  H^tisiu  ûpuieu  tiut 
cette  terre,  à  la  requête  du  chapitre  de  Senlis,  1C07. 
—  Bail,  par  les  religieux  de  Saint-Nicolas,  aux  relt- 
gieiix  de  Saint* Vincent  de  Senlta,  de  la  fermé  4é  Val- 
profonde  el  de  ses  dépendances,  pour  un  an,  moyett' 
naut  "AO  livres,  et  venlc  par  eux  à  Saiut-V*inceDt  de 
bix  arpents  de  pré,  joignant  à  la  ferme,  el  d'un  grand 
cheval»  moyennant  2Ù  louis  d'or,  lti(i5.  —  Baux,  par 
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Im  prieur  el  religieux  de  Saint  Nicolas,  de  la  maison 
0t  bÀtai  MÎgMMrial  de  ^'a1p'rôfnnde,  avec  aoixmnte-rix 
arpents  de  lorre  et  8«-i't  ai  p>'nis  de  prô  :  i  NîooIm 

Dsi  r  ipiiiei ,  nnyennant  ÎH*  i  1.  t.  cî  quatre-  chapons 
grtj*,  Iiir>(>  ii-i'^Kion  de  ce  bail  »  Ibaacdw  LonJv,  IG'JK); 

—  à  CiaLL'!-  lîiionard,  marchand  mégissinr  à  Saint- 
Ltoaard,  au  io^er  de  180  I.  et  deux  cbapocw,  lfi84;  — 
à  Henri  Couein,  leboureur  A  Saint-Léonard,  moyen- 
nant  SÎ(1Ô  1.,  1703  .  -  A  h-un  H"rbel,  «  marchand  (jain 
d'épissier  »,  demuniau'  a  Sain!  Nicolas d'Acy, moyen- 
nant 250  I.,  17l'J  1  t  .  —  &  Nicolas  Delannoy, 
lebonrevr  A  Barbery,  ITâS  :  —  à  Nicolas  Lemattre, 
1746  ;  —  à  Dente  Beraier,  meunier  à  Saint- Nicolas, 
moyennitntaSO  I.,  i7^5  ;  —  à  Michel  Gérard,  meunier 
an  moulin  de  la  Chaussée,  pr«s  Saint-Xîcotaa,  ttfiO  ; 

—  à  J.-B,  I.épine,  laboureur  n  Siunl  Li'  itiarl, 
mov^nn""'  4-^"  1-,  1770;  —  à  Elieiiua  Hfibot,  <iu 
Si  r.lis,  iTsi;  —  Saisies,  en  la  ferme  de  Valprolonde, 
à  la  requête  des  moines  de  Saiot-Nicolas  :  de  huit 
netiere  d'orge,  deax  roinw  d'avoine,  p«iits  porcs, 
six  vaches,  trotito  volailles,  six  à  sr:  |if  cent  gerbes 
d'avoînu  non  battue,  1730  ;  —  de  dix-iiuit  cents  ;{erbes 
de  <<  blocaillc  »,  deux  uiille  bottes  de  foin  et  re);;ain, 
trois  vaches,  deux  petits  pores  maigres,  six  poules  et 
dewi  eoqs,  «|tintr«  hems  et  une  ebarrae,  ete.,  1742. 

—  Plan  de  deujc  pièces  à  Valprolonde,  Tune,  de  terre, 
contenant  soixant*^  neuf  arp»>nt9,  l'autre,  de  pré,  de 
9>\  arpents  quat:  e \ni;.Vs  pt-rch>  s,  xvici' s. —  Plan 
des  maison  et  h<'itel  de  X'alprofonde,  cour  et  jardin, 
et  des  terres  et  prés  en  dépendant,  fait  en  eoBlbnnité 
du  bail  de  17ti'J,  par  nelaiire,àla  meeure  du  lieu,  qui 
est  de  dix -huit  pieds  pour  pfrche  et  cent  vfngt  perches 
[mur  rir[ii::n  :  fpt  ar]ii:ii'i-i  un  rjuard'cf  -If  |'r>-,  ^iur- 
riéi-e  i'holal  de  ValprotoaJu,  louant  (i  lu  couiiiiuiic  di> 
Courlcuil  et  &  la  commune  de  Saint  Léonurd  ;  une 
pièce  de  terre,  siso  au-dessus  du  marais  de  Sxint- 
L4on»rd»  eoalaDUt  uoixunte-uîK  arpents  quarante 
perataes,  tenant  au  chemin  de  Pootnrme. 

H.  9Ml.  (Usfse.)  —  )  pMeeSi  pspiar. 

—  Sbnlis.  —  Meitofu  en  la  vitte 
dt  8miU.  —  Copies  eoltatioanées,  fatles  en  1604  : 
!•  d'un  accord  entre  les  prtetir  et  couvent  de  Saint- 
Nicolas  rt  !os  il  uvi'ii  -1  l'iiaiii'.re  de  Notru  Diitiif  'II- 
Seolis,  portant  permission  par  le  prieuré  au  chapitre 

deeoDetr«{f«,pour  la  clôture  dn  clottr«  qui  «  été 
•ceOfdé«n  chapitre  par  le  roi,  le  mur  sur  la  terre  et 
pr<6s  la  maison  dn  prieuré,  (|ui  est  sise  dans  la  cité  de 

Seolis,  en  sorte  que  ce  mur  ail!<:'  'iir.  rf,  nient  et  en 
droite  ligne  de  la  colonne  de  la  port<>  de  la  maison  au 
lonr  de  la  eilé,  A  coadîtion  que  la  uainon,  bien  que 


située linne  le  «loitre,  et  tonte  la  justice  et  adgneurie 
demeureront  au  prieur^  que  les  moines  fouiront 
placer  une  petite  oonstracâon  en  appentis  sur  le  mur, 

mais  siins  pouvoir  pui  c  r  nurrjrii  p  irie,  fenêtre  ou 
out  <ei mi  t  dans  l<^  mur,  te  prieuré  cédant  ou  outr«  au 
chapitre  une.<stabk-  ou  «rangs,  avec  ieu  greniers  et  la 
jardin,  attenant  à  la  snsdite  mnison,  ces  eeseiOBS 
faites  au  ehapitre  moyennant  une  redevance  aannelle 
de30  8ousÉ  prendre  sur  la  mai<!r>ri  pii  fu;  J.  lin,  fils 
d'Ansel  de  Poularmé,  Hise  dans  b\  rut;  du  i'jiris,  !  ori- 
gihal  év  l'ai  le  >  scellé  ilecire  verdc,  dans  laquelle  est 
iiguré  S' Nicolas,  Hur  des  I«lz  de  soye  rouge»; 
S*  d'un  bail  à  surcens,  fait  par  le  chapitre  de  Notre- 
Dame  de  Senlis  A  Irère  Baymoad,  prieur  de  Saiat- 
Nieolas  d'Acy-sur-Nonelte,  d'une  maison  canoniale, 
tenant  à  !.i  porte  du  cloilre  sise  près  de  la  Tonnellerie, 
avec  le  jat  iliii  et  deux  petites  cours,  le  (ont  «'étendant 
de  lu  rue  de  la  Tonnellerie  A  la  ru»  de  Saint -Nicolas, 
où  se  trouve  l'ancienne  maison  du  prieuré  de  Saint* 
Nicolas,  à  laquelle  elle  est  eontignC,  moyennant 
W  sous  parisis  d-'  «iiii'fna,  et  d'une  autre  maison, 
tenant  d'un  coté  u  ia  précédente  et  de  l'autre  h  la 
n)ai»:On  de  l'abbesse  de  Saint  Hctni,  tnoyennaot 
3Us.  p.  de  redevance  annuelle  ;  ce  bail  A  «arceos  des 
deux  maisons  est  (Ait  en  outre  enx  oonditioos  sui- 
vantes :  chaque  nouveau  prieur  sera  tenu  de  payer 
au  chapitre  32  sous  et  demi  parisis,  somme  qu)?  les 
cbanoiiii  s  uiii  '  Oulume  de  payur  au  chapitre,  quand 
ils  reçoivent  a  nouveau  uuc  maison  canoniale,  A  ré- 
partir li  ralsuii  do  \2  d.  p.  par  prébende  et6  d,  p.  pwr 
semi-prébende,  celte  redevance  imposte  parce  que 
la  maison  de  la  portede  la  Tonnellerie  était  lue  mai- 
son canoniale,  pour  laquelle  chaque  chanoine  nouveau 
détenteur  payait  la  susdite  redevance  ;  ie  prieur  pro- 
tnet  d'employer,  dans  un  délai  de  deux  ans,  20  éctts 
d'or  du  coin  du  roi  Jean,  aux  réparations  de  ces 
maisons  ;  il  s'ungage,  pour  lut  et  ses  sucoesusnrs,  A 
ne  p£s  délaisser  ces  maisons,  en  payant  le  surcens 
d'une  année  et  d'un  ternu-,  suivant  la  coutume  de 
Senlis,  sans  auparavant  les  avoir  mises  en  suffisant 
état;  lait  A  Senlis,  dans  l'ancienne  maison  du  prieuré 
de  Saint'Nicolas,  juin  1369;  —  3«  d'une  eoolirmatîon 
de  cette  prise  A  sureons,  donm'e  par  les  prieur  et 
courent  de  Saint-Martin-dos-C^hamps,  sept,  l3ô<J. 

li.  Ti.Mi.  (LiMS*,)  —  1  ]<iccc,  )iarL-Iit!inin  ;  2  iii.if^cK,  papier. 

a4.30*lT83.  —  MotMad*  ia  port*  dt  Menus  à 
SmlU.  —  Proeès-verbal  de  visite,  par  ais  «  ouvriers 

et  gens  congnoissans  sur  le  fait  des  caues  el  rivières  », 
de  la  rivière  de  Nonelte,  depuis  la  moulin  de  Saint- 
Viuosnt  bois  la  porte  de  Maanx  jusqu'aux  mura  do 
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la  Victoire  :  par  in  faute  de  la  rivière,  qui,  par  suit« 
d^torrisiiements,  ne  peut  ftvoir  ion  cours,  et  aussi 
pâiee  ipi'elle  n'est  pM  biea  tenue  en  fond  et  en  rive, 
depviile  mOdlin  de  Ssiiit'Vincentiusqu'eu-demedu 

gr;iii(1  relû's,  «  où  souloit  avoir  csvaolaulx,  et  par  les 
roui;ui  Lo  i^ui  ont  eHA  cl  sont  en  plusieurs  lieux  au- 
dessus  jusque»  à  la  Victoire  >i ,  les  eaux  se  sont 
répandues  parmi  le»  pr4e  et  marais,  qui  sont  tous 
l^tés  depsis  la  Victoire  juaqu'an  grand  chemin,  qui 
vadc  TliicrsàVîlleiiiélrie  (•cilf>pui<;  ce  chemin  jusqu'au 
relais  des  grnri'ies  écluses,  et  spécialement  la  pièce 
'It-  \n'à,  appartenant  à  Jacquet  de  Ueau^rant,  est 
u  en  tel  estai  que  \U  oe  vouldroieni  pas  que  on  leur 
domMWt  le  fanchalge  et  tonte  l'erbe  d'icellui  pour 
oMnt'a,  et,  pendant  trois  am,  ws  prie  et  maraie  ne 
seront  pas  dans  le  mftme  état  que  les  prés  Toisino  ;  les 
eaux  ont  croupi  dans  les  prés  hiver  et  i-u:'.  i  i  i  )i:.r 
ce  ont  cucilly  mousse  et  lelltiuieut  que  ilz  sont  tous 
séchiez  par  dcssouL/  >;  si  ws  prés  étaient  en  itOQ  état, 
ils  Tauilraisnt  de  20  à  â4  s.  p.  de  loyer  ;  pour  mettre 
la  rivitre  «n  son  état  ancien,  il  faudrait  faire  Isa  ou- 
vra^'cb  s  ;ivaii'.s  :  [M^ur  avoir  la  prnfi>  (>!  •  iivalcison  » 
«Iks  tiiiux.il  l4uJi\iit  commeniîer,  au-<i<  àsousdu  moulin 
Saint-Vinr«'nt,  <ni  la  rivit-re  dps<»clus*^9  s'unit  à  celle 
du  moulin,  jusqu'au  mur  de  Saint-l£iieoDe,  soit  cin- 
quante toiees,  à  curer  e  en  fons  et  en  douves  »,oonper 
la  ririiire  à  roi>posé  du  dit  mur,  et  faire  un  bâtardenu 
pour  tourner  les  enux  au  tonjj  du  pont  Giinier,  le  tout 
usliaié  à  4  s.  |i.  par  toise,  ii  In  •  li;:r  .:o  du  prieur  de 
.Saiut-Nicxjlas,  u  cause  du  mouliu  de  la  pi:<rto  de 
Meuux,  ou  a  Lorin  Boursin,  meunier  de  cl-  moulin  ; 
depuis  le  susdit  coin  de  mur  jusqu'à  l'autre  coin  de  mur 
de  Salnt-Éiienne,  et  tout  le  long  de  ce  mur,  contenant 
vin^'t-six  tuisus,  <i  tant  pour  los  niur.<%  fondus  comme 
pour  autres  empenchemens,  le  lault  pareilleiiienl 
mettre  à  vil  »,  et  coulera  1  s.  p.  parloiM,  àl»diiir§B 
de  la  cure  de  Saiot-fcitieoae  ;  depuis  oe  mur,nn  remon- 
tant la  rivière,  jusqu'au  lieu  <  où  souToit  avoir  esvan- 
taulx  »  et  trente  toison  au  dessus,  i  i  |'li;>;o  t  -  s 
et  gourmes  et  aussi  plusitrursdoLiv.  s  mal  aii'  uut  s  jjui 
dclfaulte  tant  do  fauciiur  ut  boudragucr  coninie  uu- 
irement  »,  lesquelles  réparations  sont  à  la  charge  du 
prieur  de  Swnt^Nîcolas  et  de  Lorin.  et  coAteront 
!j  8.  p  !>ar  perche  pour  peine  d'ouvrier;  depuis  ee 
lieu  jusqu'au  coin  des  mnrs  de  VillRm^trîe,  o  Ift  oA 
Su  assemble  le  r'iisselde  la  font  'm'  Si'it  Aiilieri  »,  il 
faut  l'aucber  et  tirui- u  boid  1  les  neuj.s  <;t  /gourmes 
qui  y  sont  survenus  par  defTault<j  de  reulx  '|ui  ont 
LéritagM  contre  U  rivière  »,et  il  semble  aux  visiteurs 
que  ces  travaux  doivent  être  &  la  charge  de  ces  rive- 
rains, cl  pouiront  coiiler  rtd.  p.  par  toiso  ;  depuis  le 
cuiuaieucement  dea  uiurs  jusqu'au  chuuitn  de  'l'hicrs 


à  Viilemélriti,  tuut  au  long  des  uiarais,  il  laul  relever 
ut  (aucher  le  fosse,  nommé  le  foué  TurjAt,  qui  eut  lo 
fossé  de  la  iontaine  Ssint'Aubari,  oe  qui  pourra 
eoftter  4  d.  p.  par  toise,  <  et  eat  à  paier  à  la  ville  de 

Senlis,  pour  ce  que  ce  est  comniunaulté  >i  ;  rj '^.uiN  \c, 
moulin  à  tan  de  Villemûlrie  jusqu'à  l'arche  Je  lu  Vic- 
toire, •  a  plusieurs  troux  de  roultures,  par  où  l'euue 
cbeten  la  rivière  du  Biers,.  ..  laquelle  est  hors  de 
chanel  et  de  aon  aneien  cours  »,  en  aorte  que  les 
marais  et  prés,  qui  sont  entre  la  Victoire  et  la  fontaine 
du  tiuat,  en  venant  aux  chaussées  et  chemins  de  Vil- 
lemétrio  au-dessous,  sont  gîiii'.s,  inotiles  i.-i  île  n,illi« 
valeur,  les  réparations,  a  la  charge I  cn  .s^ue,  pour 
Isdreallur  la  rivière  en  son  cours  ancien,  pourront 

cooter  18 1.  (.  ;  au-dessua  de  cette  rivière  du  Bieia,  il 
y  aune  rivière,  qui  vient  de  la  rivière  de  Maucreux  et 

et  du  ni  de  la  fontaine  du  Huât,  au  long  des  chaussées 
des  viviers  de  la  Victoire  et  vient  tomber  en  cette 
riviôro  du  Biers,  laquelle  est  «  aterrie  »,  tellement 
que  les  marais  de  Senlis  et  les  préa  d'environ  en  sont 
tout  gâtés  et  en  eau,  les  réparations,  à  la  charge  de 

l'ahbé  de  la  Victôiie,  jio-ui  ont  f  iutt  r  i^iL  p.  \i:ir  toisf' 
9  septembre  1  —  Siguiliealiuu  a^i  piii^at'  de  Saiui.- 
Nicolas,  A  la  requi^te  de  Martin  Touasse,  meunier  du 
moulin  à  blé  de  la  rue  de  Meaax  à  Senlis,  qu'il  ail  à 
lui  lourair  et  livrer  en  toula  diMgenea  tous  les  piada 
d'arbres  qu'il  est  tenu  par  son  bail  de  lui  fournir  pour 
faire  les  réparations  nécessaifc»,  et  faute  de  livrer  ce 
bois,  qu'il  lui  -i^M  I  Ciivé   'ii-'s  et  ;ii:é|.'ts, 

attendu  que  le  titoulni  t^bi  iuutile  et  ù  rien  foire,  parço 
que  la  plus  grande  partie  des  usteosiles  Sal  «OBipua, 

et  réponse  du  prieur,  qu'il  ne  peut  présèniameiit  aa- 
tîsfmre  à  cette  requête,  parce  que  le  connétable  a  fait 

saisir  tous  les  bois  du  prieuré  abattus  en  la  for<^t  de 
Chantill.N,  ITinov.  lUll.  —  Bail  par  les  prieur  et 
BMiines  do  Siiiui  Nicolas  d'Acy,  à  Pierre  Lefevre, 
marchand  larinier  et  mennier  du  moulin  de  la  poKe 
de  Meaux  &  Senlis,  d'un  moulin  A  eau,  disant  de  blé 

faiiiii  ,  v:-!  en  la  villiî  d»!  S-  sfiu^  !,  s  {ortiKculioUK 
>li-.  )u  p  ute  do  Meaux,  liuui  il  j<juu  déjà  en  vertu 
d'un  bnil  de  1771,  a  charge  de  paver  à  l'abbaye  de 
:)aint-Vincenl  de  Senlis  les  cens,  surceos  et  charges 
seignaarialea  et  au  domaine  du  roi,  16  livres  pariais 
de  rente,  de  fournir  au  prieuré,  tous  les  iroi^  nmis. 
deux  quartiers  de  farine  fine  ellaplusblancli  '  |  r>  ]>rM 
à  faire  de  la  p.Uiisserit!,  et  chaque  anné<.  ,  ''-i:  f.Mti  inj, 
valant  lûti  tmw,  le  joui-  des  Itois,  et  moyennaol  un 
loyer  aoouelda  1300  livres,  1783. 

H.  r,<U9.  (Liu«e.)—  i  piV»  »,  ivnw^hswÎB;  1  pièce,  pnjitur 
iSTU-lTOiii.  —  Cens  fur  une  maiton  ù  Senli» 
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en  la  rue  du  Temple..  —  Titi  LS  nuuvt  ls  de  10  s.  p.  de 
cens  &  la  Saint-Remi,  passés  au  profil  du  prieuré  de 
Saiat-Nicolud'Acy,  parles  détenteurs  d'uoe  musoa, 
•la»  à  Senlis,  en  la  rue  da  Tsmple  ou  des  Cordaliers  : 
Louis  le  Jongleur,  msrehând  àSenlis,  1579  ;  —  Louis 
Michel,  mai  rhand  l.oucliei-  a  Senlis,  UX>7  ;  — Jeanne 
Lemire,  «a  veuve,  Xd'ii  ;  —  Jacques  Lefebvre,  mar- 
elwBd  boocharèSealifl,  ITttt. 

H.  ?.eil.  (LiaiM.)  —  i  pièe<a.iittrelianin;  10  piteos,  papier. 

I  .-iSn-l  7  r  8.  —  liaw  de  ferre»  et  prés  à  Sentis. 
—  Baux  par  les  prieur  et  religieux  de  Saini-Nico 
1^  d'Acy  de  iroia  quariiers  de  (erre,  lermés  en 
p»rti»  ds  pslilM  nurailles,  mi  lisu  dit  la  Bretoanarie, 
tenant  4*1111       à  la  rue  (endant  de  la  porte  do  Paris 
A  l'ormeau  de  Chaaiis,  de  n»af  quartiers  de  terru  au- 
dcF^iuH  du  L-'i*'  ilf  T'i      tenant  ù  *'i  ^^)llUH^C'.J  ilu  isv.v 
de  Creil,  de  troisi  arpents  de  pré,  daas  ta  prairie  de 
Senlit^au  delà  du  gu^  de  Creil,  etc.:  à  Pierro  Sau- 
vage, nurchaadà  Sealis»  1584;  —  à  Piarre  Mignier» 
marchand  à  Seolis,  1606;  —  à  Pierre  Pnlen,  prati- 
cien A  Seniis,  1U31  ;  —  à  Nicolas  Chevallier  '  t  Ji'Ltri 
Nouvelle,  laboureurs  et    marchands    bouctinr»  à 
Sentis,  U'itUi  ;  —  ii  Jacques  Itebours  le  jeune,  jardi- 
nier &  la  Bretonnerie,  faubourg  Saint-Martin  de 
'  Senlîs,  1673;  --  A  Charlsa  Leblanc,  maKhand  à 
Scnlis,  1712  et  1729;  —  à  Piarra  Diddet,  marchand 
de  poissons  A  Sentis,  1778. 

H.  3:015.  (UaMi».)  —  1  fiice,  pareb«nuB  i  «  piiee»,  papier. 

fJlîî  171  I.  —  Drnit  de  pd(urnge  rt'ctamé  par 
les  habitante  du  fatibuurg  Saint-Mnrlin  de  Senlis 
dans  les  prd*  de  Saint  Xicolas.  —  Copies  non  colla- 
lionnéea  Ctitas  en  1714  :  *  d'un  certain  livra  manua- 
erit  gotliiqii»  an  p«i«bnnln  anehaioé  A  la  tabla  de  la 
Cluumbn  dv  Conseil  de  l'bdte!  commun  de  Sentis, 
appelé  cotttumier,  a  esté  extrait  ce  qui  suit  »  :  tra 
duction,  en  fran<-aisdu  mii"  siècle, de  l  i  c  uti  iiiation, 
par  Philippe  Auguste,  d'un  accord  concm  entre  le» 
religieux  de  Saint-Nicolas  d'Acy  cl  les  bourgeois 
de  Senlis,  par  les  aoins  de  C>ill«»  d«  Veraailles  et 
Renaud  da  Béthiay,  bailli  du  roi,  et  de  naîtra  Geof- 
froi,  officiai  do  Sonlis-,  r,i\  ijijul  du  droit  de  pùturagii. 
réclannJ  par  les  bouij^eo.s  pour  l«urs  bftcs,  dans  un 
vivier  «is  utilro  Senlis  et  Sainl-NicoJas  :  le  prieuré 
aura  dix  arpents,  à  la  perche  du  roi,  joignant  la 
cbaunès,  pour  y  r«ire  vivior  ou  c©  qu'il  préférera 
«  en  talle  naoièro  qu'îlleques  n.  |iMit  'aire  ville  ni 
holtaa  matlre  ne  courtil  faire  m  ;  dans  le  «  rtimananl  » 
du  larraiD,  le  priauré  na  pourr»  qna  .fair»  pré  et  la 


maintenir  <'n  prairie,  il  en  fauchera  et  recollera 
que  année  la  première  herbe,  et  l'herbe  qui  croîtra 
aawito  •  •emumlresel  pâ^urea  commonaa  s,  «t- 
capté  ponr  lea  porea,  jnaqn'à  la  mi-raara;  ^naiid  la 

foin  du  prieuré  aura  été  enlevé,  les  rellgienx  affront 

tenus  «  défaire  cahijniib'e  vo>t^.  par  iui[UL>llr  rniror 
et  issir  pourront  les  betlus  •>,  au  bout  tio  eu  pré,  les 
bourgcoiii  auront  trois  arpeuls,  à  la  mesure  du  roi, 
joignant  à  la  ehauaséa  qui  i«nd  vers  Creil,  sauf  le 
ooors  de  Péan,  al  coa  ttmn  arpenta  seront  tenus  par 
les  bourgeois  du  prieuré  à  3  d.  p.  do  cen<,  1215;  — 
arr^l  du  Parlement,  confirmant  uua  b«;ntence  du 
lijul.i  le  Senlis,  '|ui  maintient  les  habitants  de  Senlis 
dans  leur  droit  de  faire  pâturer  par  leurs  bestiauit  la 
seconde  barbe  d'un  pré,  sin  entra  Saint-Nicolas  et 
■    Valprofondo,  contre  In  prétention  du  prieur  du  Saint- 
I    Nicolas,  qui  di*uit  en  avoir  seul  la  dépouille,  2G avril 
i;'>r.,'.  —  lOxiifiit  ilu   dénombrement  des  reveriuH, 
terres,  seigneuries  et  justices  dépendant  du  prieurà 
de  Saiot-Nicotas,  pa«sé  à  Senlis  le  10  octobre  14H 
pat' la  prieur  dom  Mines  de  Chauvigny   le  prieur 
&  Salnt-Nîeolas  on  terroir  d'environ,  les  prés  quf  sut- 
vent  :  virih't  liui;  :ir [•L'iit-'i,  en  la  grande  pière  pnu? 
Saint-Nicolas,  oulrts  >a  riviOre;  trois  arpents  un 
quartier  t  en  tiallandu  »,  an  long  de  la  rivière; 
i{uati«  arpenta  an  même  lieu;  deux  arpenta  trois 
quartiers  aux  prés  de»  Pféan  ;  vingt  et  un  arpenta 
f.u  \  n  i.  rdela  Gateliére  ;  deux  arpeuts  de  saussaie 
«i  auuaie,  tenant  à  la  rivière;  quatre  arpenis,  au  ter- 
roir de  iiournwy  [copie  collalionnée  de  1T14).  — 
Requête,  adressée  au  bailliage  de  Senlis  par  les  ha- 
bitants du  faubourg  Saint-Martin  de  Senlia,  foieant 
'    partie  de  In  commune  de  Senlis,  exposant  iju'its  ont 
droit  du  pâturage  dane  tOUS  les  prés  depuis  la  porte 
de  l'aris  jLi!^((u'a  la  valté  ■       le  Valparlond  <i  et  que 
néanmoins  des  fermiers  des  prés  de  Sainl-Nîcolos, 
qui  sontcoinpria  dans  oe  droit,  ont  fait  faucher  du 
regain  dans  ces  prée.  M  qui  trouble  la  poeseesion 
des  suppliants,  ei  assignation  signifiée  au  fermier 
du  prieuré,  1711.  —  Pi:-e,  par  L-s  i>-Ii^ieu\  .îe  *?;îin!- 
Nicolait,  des  lail  et  cause  i^iur  leur   lerjuicr,  avec 
évOca^on  du  procès  au  (irand  Conseil,  1714.  —  Let- 
tre de  frère  Jean  Bonchol,  moine  de  Saint-Nicolas, 
au  procureur  Ledere  :  c  nos  préeeoirtàdea»  barbes, 
dt)ut  nou=.  i-omm  --;  fn  possession  depulsplus  décent 
uns;  ils  (oui  ^oij'  uti  tiltre,  qui  est  de  quatre  Cents 
an»,  par  lequwl  il  paroit  qu'ils  ont  eu  In  ii  île  pâtu- 
rage dans  dix  arpents  de  prés  sis  dans  Ja  prairie  de 
SaînvNicotas,  sans  pouvoir  désigner  positivement 
où  ;  il  semble  qu'ils  devroient  envoyer  leur  bétail, 
j    après  que  lu  prerolar  foin  •  MM  Mll«Té,  ca  qu'ils 
I  n'ont  jamais  (ait,  atictwtnkira  lia  «nt  ttnioera  ven 
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faire  du  regain  dans  dos  Acpt  qvartierij  en  question, 
aosK  qu'ils  ayant  rien  dii,  mais  seuteraenl  cette  ai>- 
n4eB.S9oet.  1714. 

-  H.  S.CI6.  (LiMW.)  —  3  pMect.  faroliemiB. 

ir»  lH  l."iri7 .  —  Sevras  ( Scine-d-Oixe.  Ar- 
rondisiemeui  de  Potitoi$e.  Can<on  de  Goneitue).  — 
Ferma  tt  Uma,  —  bail,  pur  Jeanne  Cordon,  veuve 
4*  Dtiaj*  Btodot,  BMichaiid  au  Bourget,  corome  pro- 
coreur  et  au  aoin  de  Frmnçoia  Cordon,  son  frère,  aei' 
gneiir  de  Coude  •(  de  la  Motte-ao  Jayt,  à  Nicolas 
Sav&rt  et  Jean  l>a«t(i,  laboureurs  à  Sevranen- 
France,  U'uue  ferme,  avec  quatrv  vingls  arpents  de 
terre  à  S«vran,  moyennant  (rois  muids  et  demi  dé 
gniioa,  deux  ti<»ra  fromeai  et  un  tiarsaroine,  unauM 
de  Pari*,  rendtia  auic  hallas,  90  avril  1548.  —  Décla- 
ration, p'"  i"i:iîi:>'  .lar.juc-  rtuiiioulia,  fTi.curour  nu 
Ch&tflet  d«  l'aiih,  tjUB  l'ttcquifciuau,  par  lui  faitu,  de 
maître  Fran<;oi8  Cordon,  contriMcu*-  gt>Dérnl  du  lu 
inaiaoo  du  roi,  et  ds  Marguerite  Viart,  sa  tmmit, 
d'une  feriae,  «*ee  .aea  d4pMuiaiioe«,  &  lîvry,  moyao- 
nant  le  prix  de  3.(572  livi-es  lourooi»,  a  été  faite  au 
profit  el  lies  deniers  des  prieur  et  religieux  do  Saint- 
Nicolas  d'Acy,  et  qu'il  ne  pnïtend  iiucun  d:i-iten 
cette  acMiaiailioD,  1;!  mai  1557.  —  Donation  aux  prieur 
et  religtettx  da  Saiat'Nkolas  d'Ary,  par  mnltre  Jac 
ques  Dumoulin,  procufour  au  CiUUalel,  <  informé  et 
adverly  de  la  bonne  vie  et  rfigulîAra  obmrvanre  des 
vénérables  religieux  yx  'wnv  cjuvêni  Knim  t  Nie  i>Ia» 
d'Acy-lez-Ssnlib...  et  <iu  ueau  el  tKrlciiipQtil  bervice, 
qutordiaaireioent  et  journelleoient  Be  faict  et  cell^- 
bra  par  ioeulx  religieux  et  prieur  en  l'égiie»  d'tceluy 
prieuré,  sur  le  grani  antel  de  lai}«elle  égliee  repoee 
et  est  continuellement  et  tris  révéreniement  gni'<l'5  le 
très  précioulx  corps  de  Nosire  .Saulveui'  i>.  tl'uuL: 
iernie,  sise  aux  village  et  terroir  do  Sevrnn.  cin 
quanta  arpenta  de  terre,  en  une  pi<y:e,  au  lieu  dit 
kl  Sooey,  tranl»-eiaq  arpenta  en  une  pièce,  au  lieu 
dit  Preaice,  un  Jardin,  «ppdë  le  jardin  de  Franc- 
ateu,  contenant  quarante  et  une  pcrcbes,  ot  un  arpent 
et  [il-  [)!•'■ ,  Me  [ii'-'-'^  Moi  rl.  les ji.;el li-s   lurriia  et 

terrée  ont  oir.  aciiuiisots  pur  Uuuiouliu  du  i-'rani.-ois 
Cordon,  seigneur  di;  Cande  ut  do  la  Cour  Aujay,  tous 
cee  béritagea  ais  «n  la  cenaiv»  des  religieux  de  Saint- 
Martin-des  Champs,  aeigneura  deSevran,  cette  do- 
nali  iii  îii;i'  Ji  •  ii.ii  .ri'  pM-  les  religieux  d'entretenir  ù 
toujwuifi  uu  oiui'^e  de  Ueini-livre  de  cire  coniinuellv- 
ment  brùlanl,  nuit  et  jour,  en  l'église  du  prieuri',  de- 
vant le  Soiot-Sacrement,  au  lieu  d'une  lampe  ardenta 
que  l'on  avait  ooutttsie  d'y  tenir,  Jaqualle  lampe  aara 
tranaportâe  wi  dortoir  des  religiaQX,  pour  y  brùlar 


durant  la  nuit,  «  comme  la  r.'igle  de  roliL'iiin  le  n  - 
quierti,  le  surplus  du  revenu  devantéiru  ailecte  àia 
communauté  4m  religieux  ;  dana  le  cas  où  la  ferme 
et  les  bérilagaa  naraicnt  retirée  par  retrait  lignager, 
les  sommes  remboursées  devi*i«f  élre«mployéee«B 
auir«B  héritages  ou  renie  au  profit  du  prieuré,  pour 
raccompli<^<Mnent  des  i!bargc«  susdites.  £?9juia  1&57. 

H.  i.<M7.  (Li««««.)  —  I  pi^,  parcii«min. 


ITST.  —  VeRNBUiL-suR-OiaE,  —  Bail,  par  le 

prieur  claustral,  le  soue-pricur,  le  procureur  et  etnr| 
religieux,  compusmu  la  i  inimunauii'  lit' Saint  Nicolas 
d'Aey,  à  Jean  Maihiiis  iJér«!,  lerfiittr  à  Malassise, 
paioiaae  d'Apremom,  des  pré»  et  héritages  apparte- 
naot  au  prieuré  tiens  les  prairie  el  terroir  de  Ver- 
neuil-«ur-Oiae,  moyenaaot  liO  Tivm  éb  nrgéntet 
deux  poulet»  d'Inde  de  Carmaga,  1787. 


H, 
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».)  —11  pUeee,  pstebcmia;  jnpHMS.  paite- 


ia^dl-KIlO.      ViLtMWtK  (SmiU'ti-Oiat.  Ar- 

rond'wcmilr't  d-  Pontor^e.  Canton  de  Gonetêe).  — 
ClKaujiart  et  rcdicanct.  —  Nttlificttliou.  par  Ic  prieur 
et  les  religieux  de  Saint- Marlin-des-Cbamps,  do  l'ac- 
«wd  intervenu  entre  eux,  au  nom  de  leur  prieuré  de 
Si^Bl-Nioolaa  d'Aey,  d'une  part,  et  noble  dame  Marie, 
veuvede  Hugues,  dit  li-  Loupide  Villopinto,ciievalier, 
d'autre  part,  au  sujet  du  champart  <\ni  appartenait  an 
prirut  o  il-j  Sûi.ii-  N  il  rdas  sur  une  couture  du  dit  Iluguca 
à  Villupiute,8ise  i\  l'onne  Herbert,  contenant  (|uatorzu 
arpf  ntB  environ  de  terre  labourable  :  Marie,  les  hé- 
ritiers d'Uugnaa  al  tous  ceux  qui  tiendront  cette  terre 
eerftnt  tenus  de  payer  au  prieuré  de  Saint- Nicolas, 
pour  le  chaïupart  de  celte  terre,  qu'elle  soit  cultivée 
ou  non,  cinq  sutiors  de  grains,  savoir  trois  setiers  de 
blé  d'hiver,  et  deux  setiers  d'avoine,  m-sinv  de 
Saint-Denia;  les  héritiers  d'Hugues,  lor8i)u'ils  «e- 
ront  parvenus  à  lenr  amjorité,  seront  tanun  d'aeeep^ 
ter  cet  accord  ;  s'ils  s'y  refusent,  le  pirlonré  pNGdVm 
le  champart  de  la  terre,  sans  coniradîctîon  de  la 
dite  Marie;  les  champuiiK,  .,ui  pos-  J.  I.  prieuré  sur 
d'autres  terres  à  X  illepinte,  eai  re«i.  rvë,  lévrier  1241. 
—  NotiOcation  di-  cet  accord  par  l'olIiciaUlé  de  Paris, 
mars  1241.  —  Vidimua  ds  cette  dernière  cbarte  par 
t'oiSeialité  de  Senlis,  1373.  —  Donation,  pnr  Jean  dit 
Barre,  demeurant  à  Villepinte,  «  ù  la  prieurrè  do 
S«int-NicoliU5  rie  .Sjinliz  n,  de  plusieurs  pièces  de 
terreau  terroir  de  Villepmlc,  reserve  faite  de  l'usu- 
fruit pOUr  lui  et  Marie  la  Picarde,  aa  lemme  :  cinq 
quartiers  à  la  CmIx  au  Sénêobal,  tenus  *  champart, 
mouvant  de  l'abbé  de  Saint-Deais,  tenant  *  la  terre 
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<fe  irionseigneur  J^ux  de  h  Rocbe;  c  à  hiToie  âe 

Ssvrent  »,  un  arpent  â9  terre,  en  Is  cetisîve  de  Guil- 
laume du  Jardin,  écuycr,  liciii'i  pi  iitf.  liic-<  'i'-  <  f ris  , 
«  à  ta  voie  «le  I.ivri  «,  no  arponi,  «  en  ta  chnmparte- 
rie  Ssiot  l'enys  n;  au  chfmin  de  Mitry,  cÏBq  <)UBF- 
.  tien,  m  la  cesaive  d»  r«bb«  do  Saint  Déni»,  à  oin 
maille  de  oane;  au  chemin  de  Mitry,  uu  arpent,  «  en  Ut 
chaniparteric  Saint  Denis;  ou  terroir  de  Foninines  m 
deux  arpouiB,  tenus  à  rlmnipart  de  Saint  Nicolas  de 
Senlia;  au  lieu  dit  «  Coure  Géline  >,  an  detni-arpent, 
juillet  1390.  —  Seotence,  reodne  aux  RequMee  du 
Palais,  qui  condamne  fkhbd  e(  les  rdîgîMit  deSaiMT' 
Douis  it  payer  au  prif  uré  de  Saint-Nicolas  d'Acy,  une 
redevance  annuelle  do  trois  sotierR  de  froment  et 
deux  sctiers  d'avoine,  a  prendre  sur  n  /e  ar- 
pents de  terre,  DOioiués  la  Barre,  tenant  au  grand 
fibamin  des  Ormeaux,  par  lequel  on  va  de  Villepinte 
an  Tremblay,  et  surla  grande  et  l'bAtel  wigneurial  de 
Villepinte,  n;)p:trtenant  à  î'abbiye  de  Saint-Denis, 
avril  l;iî!.— Transaction  entre  Loui*  do  Lorraine, 
duc  abbé  de  Saint- Déni»,  résidant  au  collège  de  Na- 
varre, d'une  puri,  et  I''rani;'jis  iMérian.  lieutenant  des 
eaux  et  for^la  du  bailliage  de  Sentis,  et  Pierre  Ber- 
tfaault,  bour^eole  de  Seol»,  receveurs  et  amodia- 
teurs  1  1  .1  v.  iiii  fr'mporol  du  prieui-é  de  Saint-Nicolas, 
d'autru  pai  i,  uu  sujet  des  arrérages  de  1»  redevance 
due  par  l'itbbayo  de  Saint-Donis  au  jii  ii  iiK'  :  une 
MOtencedea  Kequètee  du  Palais,  du  20  avril  1D81, 
avait  oondamné  l'abbaye  de  Saint^DeDisau  paiement 
de  cette  redevance;  en  1597,  la  priaurd  rèelanuùt 
dix  ans  d'arrérages;  Pabbé  de  Saint-Denlt  répandit 
qu'il  n'en  pouvait  pas  èli  '  ■arn  il  i,  parce  que,  «  par 
le  moyen  de  guerres  il  :iii<  tes,  lesdictes  terres 
avoient  esté  délaisséi  -  •  '.  ^  >iit  la  plus  grande  pariie 
d'icelles  en  friche,  ocaeioa  de  quoy  ilz  n'en  auroieot 
retiré  aolcun  proffiet,  au  rooîngs  bien  peu  de  chose, 
et  <jue  partant  il  n'esioit  raisonnable  '  ■  cndi- 
tion  »  du  prieure  iiit  meilleure  iiuo  celle  ùu  proprié- 
taire, d'autant  plus  <jUO  Louis  de  Lorraine  n'est  en 
possession  de  i'abbayo  de  Saint- Denis  que  depuis 
1994  ;  par  la  transaction  intervenue,  l'abbé  de  Smat- 

Denis  paie  au  prieuré,  pour  les  arrérages,  (îG  t^cus 
doux  tiers  et  ti'<iug.ij<u  à  payer  dorénavant  la  rede- 
vance en  L'iaiiis,  1597.  —  Procédures,  à  la  requête 
des  prieur  et  religieux  de  Saint-Nicolas  d'Acy.  contre 
Antoine  Gaonaron,  farniiT  do  la  terre  et  seigoeurio 
de  Villepinte,  appartenant  à  l'abbaye  de  Saint-Denis, 
afin  qu'il  aoit  condamné  à  payer  au  prieuré  une  re- 
dùvaucu  annuelle  de  cinq  setiers  de  grains  avec  qua- 
tre années  d'arrérager  échus  en  ir>0<J  :  commande- 
ment de  paiemeiitde  la  redevance,  ITilX,;  —  saisie  des 
graîna  qne  Gannsron  doit  à  l'abbaye  de  Sainl^Deois} 


—  sentence,  rendue  aux  Requêtes  du  PaUis,  qui  con- 
damne Oanneroa,  cornue  fermier  des  diroes  de  Vil- 
li-pinu'.  :%  payer  au  prieuré  de  S«int-Nicolss  Iroie 
seiiera  de  froment  et  deux  s«tiers  d'avoine,  mesuM 
de  Villepinte,  de  redevance  annoalle,  avec  qutea 
annéaa  d'arrérages.  30  mars  1(307  ;  —  appel  d«  cetla 
sentence  au  PaHsment  par  Ganneron,  lf)i^7;  ~  ac- 

■';iiif-si-LMnent  par  <;;ui!ii'ron  à  Ja  s.TitiTicù  ilout  il 
avait  nppalii,  1"  iuillet  Mun,  —  {wocsdures,  ii  ta  ra- 
qtiéle  des  religieux  de  Saint-Nicolas,  contre  l'abbd 
as  les  moine*  d«  Saiot-Dsnia,  afiik  ^'ik  aoiaat  cm- 
«fÉcnMKiinw  passer  tîlw  aoavaldalA  aiwdilasadé- 
va|iM,10OII-lSta. 

H.  S.SIt.  (LiasH.)  —  >  plices,  psrebemla  ;  SI  pitees,  pspisr. 

irjni-ioo'^.  —  V'tTRY  SUR  Sittta.  —  {Seùu. 
Canton  de  Vitlejuif).  —  Jfoiéo*  U  um.  —  Vanta 
par  Agnès  Tafinegny,  veuve  d'Innocent  fîuynant, 

bourgeois  de  Paris,  à  dom  ticrinain  Nicolas,  prieur 
de  S  iinl-Martin-dea  Chanips  et  do  Saint  Nicolas 
d'Ac\  et  dom  Nleoh*  Frctny,  religieux  de  Saint-NÎ- 
colaa,  acquéreurs  ponr  lo  prieuré  de  Saint-Nicolas, 
d*nno  msÎBon,  comprenant  corps  d'hdtel,  foulerie, 
établcT  h  ''hcvyux,  i-our  et  jardin,  avec  un  clos  de 
quatre  arpents  et  demi  de  vigne,  le  tout  sis  à  Vjiry- 
sur  Seine  sur  la  rue  do  la  Barre,  tenant  à  la  rue  qui 
conduit  à  la  inaiisou  seigneuriale  de  Sainl-Martin-des- 
Champs ,  avec  trois  quariiora  de  pré,  plantés  de  noyers, 
le  tout  cbargé  de  -10  «ous  parisîs  de  cens  envers 
Sainl-Martîn  det  Champs,  cette  vente  faite  au  prix 
de  lis,")  livi^'-i  t  iimiois,21  octobre  1551.  —  l'i  lu  is. 
sion,  .•»ccoriiei;  par  les  prieur  et  religieux  de  bauU- 
Marlin-des-f.'liamps,  aux  prieur  et  religieux  do 
Saint  Nicolas  d'Acy,  d»  posséder  les  ausdiia  béri' 
lages,  sis  dans  lacensive  du  prieuré  de  Saint- Bfai^în- 
i  *  li.iuips,  sans  bnil'rr  lii  imni''  vivant  et  mourant, 
uuyeuiiant  40  s.  p.  du  nîiiiu  annuelle  ;  cette  acqui- 
aiiion  »v«it  été  faite  par  les  religieux  île  Saint-Nico- 
ras,àcausede  •  la  grand  peyne  et  Iraùi,  en  quoy 
ili  ealoient  dtaacon  an  pour  faire  leur  provision  da 
via,  parce  qu'ib!  n'avoienl  aucunes  vi>ju;s  apparie- 
nani  au  prioré  »,  99 décembre  1S53.  —  Adjudication 
du  loyer  des  susdits  héritages,  moyennant  4  écus 
par  an,  ces  héritages  saisis  sur  le  prieuré  de  Sainte 
Nicolas,  i  la  rtquéta  do  prieuré  de  Saint  Martin- 
des-Champs,  les  quatre  arpents  et  demi,  qui  étaient 
ci-devant  en  vigne,  étant  A  présent  réduits  en  terre 
lulioijrable,  1503.  —  Bail  de  la  mcl-  jt;  ■  (  ilr  l.i  i,  r:  i! 
ttuhdite,  par  François  Mérien  et  Pierre  Berthault, 
receveurs  cl  admûdiataîree  du  prieuré  de  Saint-Nî'> 
colas  d'Acy,  à  Guillaume  Conyn,  marchand  bour- 
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geoia  de  Paris,  moyennant  6  éea*  de  loyer,  IS07.  — 
Quittances  puiemont  de<8  réparations  faites  à  la 
maison  du  prieuré  de  Saint-Nicolas  à  Vitry,  IGOl- 
1626.  —  Baux  de  la  aanlite  maison,  avec  quatre 
arpMto  et  demi  de  terre  et  tr^  quertien  de  |ir«, 
plaaIM  de  noyers ,  par  les  prieor  et  religieux  de 
S.-jint •  Nicolas  :  à  Jean  Lusson,  marchand  à  Vitry, 
moyennant  30  livres,  lti07  ;  —  h  Jean  Luason  et 
Ëlienno  Boivin,  marchands  laboureurs  à  Vitrv,  au 
loyer  de  33  livres,  1681. —  Vente  par  do'm  François 
OuippeUier,  priear  A»  Snîiit-Nieolee,  dom  FlHunçoiis 
Cfasppellier,  prieur  dii  prieuré  de  Grandehamp,  eoed< 
juteur  ao  prieuré  de  Saint-Nicolas,  dom  Tbomaa 
Torquel,  dianlM,  don  NIooIm  Letébvre,  eecnalainy 


dom  Chéries  Oosseau  et  dom  Arnoul  de  Sarcilly, 
religieux  de  Sainl  A  irnlas,  fi  ûûblu  homme  Fram.'ois 
Dupré,  secrétaire  orriinairo  du  la  chambre  du  roi,  de 
leur  maison  de  Vitry,  avec  quatre  arpenta  et  demi 
de  lem  et  trois  quartiers  de  prt,  Bsoyennaat  1.200 
livres,  ponr  1aqn«Âlé  aonoM  l'acqaérear  sera  tena 

de  racheter  7.5  livres  de  TCOte,  faisant  moitÏL»  dt>  150 
livres  que  le$  religieux  de  Saint-.\icolas  doivent  au 
bureau  des  pauvres  de  Senlis  pour  emprunt  laitponr 
le  bâtiment  de  leur  église,  9  août  16S6  (eopîs  in» 
Jbrmê).  —  Gouantainent,  donné  par  ton  prieur  et  re- 
ligtanx  de  Saint'Nieolaa,  an  retrait,  par  len  prianr 
et  moines  de  Saint-Marlin*dee-€hanp«,  dan  hérî- 
lagM  par  euK  «eodiN  an  16M  à  François  Dapré,  li86t . 


FIN  OU  TOME  DEUXIÈME  DE  LA  SÉRIE  H. 


Digitized  by  Gooc 


TABLE    DU    TOME  II. 


INTRODUCTION   1 


BÉNÉDICTINS  (SUITEj 


ABBAYE  DE  BRETEl  IL. 
(ûioe4M  «te  Bttumi»^ 

Pâam 


iBTiiitairM  des  tiir«s   i^i 

RaouO  de  titre*  conc«ni«ni  las  biens  «l 

droits  de  P«bb»ye   4-6 

Élection  et  rlémission  d'un  àhhi   R 

ConfirmatioD*  des  possessions  de  l'abbaye.  6  9 

Prieurta   V 

École   * 

ContoMatioM  entre  l'sbbeye  et  lee  tÊÎgamn 

deBreteuii  

Amortissements....  11 

AlUMikmdetbienedersbbejre..   11 


TMn 

Trtnaaetioii  et  part&ge  des  rvrenm  entre 

corn  mandatai  ra  et  les  religieux..  11-13 


Baux  géodraux   13 

Scmaiera  et  papiers  de  recettes  det  reve- 

nae  de  r»bb«ye  ei  dea  religieux .......  13.1$ 

Hedennoa  de  U  diiMllettle  de  Breteuil ...  IS 

RoQtfs  et  roilL-vnnce?  dues  ft  l'ahhayc   16 

Keotes  ui  rcduvaiicûs  dues  par  l'abbaye. . .  16  IS 

Bois  ;   18-19 

MoDlin  du  moinee   19-21 

PMèe   SI 

Possei<»i<MU  t 
Breteuil  : 


TÉMÊ de propiWi  ém  bhes  ds mUiÊf,,    tl-tt  . 


Digitized  by  Google 


470  ARCHIVES  DE  I 

Farmo  d*  la  HaMo-Cour   »3 

Bmix  de  hi«Di  à  Breteuil   '3  94 

Ptau»   ** 

Flatt  dépindkBl  de  l'abOty»  d*  BrttMlil..  ■  S> 
AWUX  4(  déclaration*  de  t>i«M  taBluàMli 

de  rafil.ivi»  à  Br«?t»u!l   il>  ïl 

Cii""'iUiiirH  J^e.  oor.^'.v'^n    ^ 

k'ie(  il4  U  D«M»nne  11  Breleoil  ■  9A 

Atnions  (Somm«)   28 

Avil  (Somma)   SB 

Biieoiiel   *9 

Dailleval   ^ 

BeaavaiB  -   M 

Beauvai  Sofiime^  

Beauvoir,  Veodeuil  «t  Ëvaussaux.   -lO 

B«ltoy  «•  ^ 

Ri^theucourt  {C"*ie  Aaiitesol).... .........  30 

Boniiouil  le-Plessia  : 

Titrca  primitif*... ......>..•...••. U 

Baux   81 

Bonviil'M'F:  : 

Ttinùs  priiniliCl  

Bois.  plaM  •   31 

«  Buquenval  »   3- 

Cunprany   32 

ChMiMoy-Épagny  {Soaatu)   .'t3 

Chapoix     33 

Corineilies   33 

Coullf rocllo  {Somme).   3.'t 

HoiiK^Uers  «   31 

Épa^ny  (Somme)   M 

Eeqiiennoy   34 

PMchy  : 

t'inf  do  la  m«iri«   3<-S> 

l''ranc«si<!l  

FraoBUFM  (Somme).   ^ 

GanoeB....   9$ 

llalliTillera  r^mm«)  : 

Titna  pri  taiiUi  

tau  «t  d«elafslle«».   38  3r 

mnà4taum....   n 

ATwn  «t  dèeluMtoBt  

HwdtTillerc  : 

,  TiliwpriBiîtito...........  

Sote  FÏuills  al  bois  «t«t  Olttu   4l'4t 

Anu  «1  d^larntlon*  —   Al 

Papter  t«rrî«r  et  plan   4f 

CmiIob  da  tiof  dn  l'ahbaya  «t  créati4klt  d'un 

viMrial  à  llardiTill^rs.  ,  41 

ll«d«Moiirt  fit  Boi«-Ubb4  (C"  4t  SmàU- 

Aniri'FarivUler»)   4f-4S 

Hermès  H  HoJenr;-r)'.vé<)ue   W 

Ferme  du  la  Urauge  (C'="  d'Oursei-Maiton).  W 
J<a  Hérellii  «t  ■«  Merail-SRint-Firmia  : 

Boit..   i<i 


.'OISE.  —  SÉRIE  H. 

l'A'.S* 


La  Nwve-Rue  (C—  d'Om^Mwtù»)  : 

am*,  mwut  M  déolwmtJoM.  twritr.   *6-4» 

lA  Wude.Mftug«r  (Somma)  «t  VMgn«ux 

{O""  de  J'aUlart)   tft 

I.e  Crocq   W 

Maisoncel'i!  Tjili-i  ie  : 

Titrf»  primitif»   M 

Aveux  *t  dèi'Iarationa,  plsii    50-Sl 

Meries  (<>•  de  /touerog-ies-Merks)   'il 

MoDtim  ; 

Utrea  primltlli  

Dé.:laratiOD»«k1»MtK   I^l-Al 

Nojrmv-SMBl-Martjp   > 

OuHfil-Miiwni  : 

TltfaipiimiliAr.....   BMI 

Dénombnnast,  dtelantimM.  plui   944(1 

Paillarl   M 

Picfluign.v  {Sitmme)   jO 

Plainvillii...   57 

Pronlproy  : 

Titri>(  primiuf-i   i'-M 

l'ermo  et  aouiia  

S«i|(neuri«  :  dimniliNttMk  M  dtotolttliOM. 

Puits  ia  Vallée   89 

Kosny  .>»....'.... 

Rouvre  y        M.  rl-R   €0 

Sainl-.VuJrL  Fiii  i\ .l.era   W 

Sériîvillers   IW 

Soreos  (otyourd'Aiu  l^roitêMtneoiwiJ   60 

Soufdoa  (SomiM)   61 

TfoniMiDOOiirt  ; 

SaIjIMBTia  at  tam   Il 

Farms.dsClMll4liOjr.. .........   SI 

BsitaiplaM   (i 

Vondeuil-Ckfily  : 

TitNB  prfmîtifd  

lUvMra  dM  Ruiaaauix  

Baui  «t  4loUntie«>   >> 

Villers-VîcoiutA...........   48 

Wavignies  : 

l  irr.  j  primitif»   ÊÏ-C4 

ài.tiiX                                           - .  .    fl* 

Cmwc  de  la  Druyère  : 

TîtTM  primitif*   65^ 

BttOt...   W 

Pnêariê  déptmdmU  d*  t'«Ui^*  d$  BrêtmÊÎt 

PriL'urii  de  Ronneuil   66 

Pri.?uré  de  SaiDi-Clotiiciit  d,?  CDurctlIos-lès- 

Démuin  (Somiiie)   Cr6 

Priuiin;  d«  SuBt-Chiiatoplie  d«  Moreuil 

(Sontme).,  .....>.....   A7 

Prieuré  do  Nou«-Osras  d»  FlerMpont 

(Somm^)  ...•....•«.....  C7 


Digitized  by  LjO 


TABLK  DU  TOME  II. 


47t 


AUBAYE  DE  SAINT  ÉLOI  DE  NOYON. 
(Diocét*  de  Nùyon  ) 

Kt!con.<;truction  do  l'abbayo   02  lïl 

l'état  Kéoéi-al  Avu  biens  et  revenus  du  l'abbaye  QQ 

Bieus  en  Flandrt;  «-l  Picardie   70-7< 

Baux  géiiiiroux  des  biens  et  reveaus   li 

GcelioQ  de  lu  niânse  abbatiale   U 

Bois  de  l'abbaye  

Bois  de  la  Queue  de  Ssint-Éloi  et  <iutre«. . . 

Ccntiroa  ducs  X  r*btiaya  et  par  aile   ^ 

Anci«ane  kbbayo  «t  cit«dclle   la 

Kosjis  de  In  ville  d«  Noyon  , . .  32 

M&Uont.  Irrriîji,  pri*  il  vigno»  k  Noyon.  .  60-82 

La  Ruo-d't  »rroir,/att6oarjf  de  Noyon  ; 

Uaax  do  larre*.  prâs  et  <liai«a   £2 

Silint-Blaisu,  faubourg  de  Xoj/oa  : 

Maicoo,  torru  «l  h6riuig««   gx 

Bitna  de  l'ancien  prieuré   Bl 

Appilly   Si 

Appllncourt  (C"'  de  Xoyon)   S5 

Artfm f>s  (Aisne)   Sfi 

Auroir-cii-Vcrmandois  (Aisne)  : 

Titre»  do  propriété  «t  baux.  - .    IIG-H7 

Caau  et  aeigaeurie  U'Auroir   tm 

Plans...    ai 

fiaboeui  : 

Titre™  priraitit»  de  propriit*   Ba-i)» 

Aliénation  et  retrait  do  tiens   JU 

Baux  d«  t«iT«a,  pria  et  vigne*   . .  9l-9t 

Contoataliona   Si 

Arpentage  et  déclaration  

Beuilori  {Somme]   Ii5 

Bâhancourt  et  Badicourt  (C"»  de  Sermaitt').  aii 

Beavraigne.s  {Sominr}   Uû 

Bray-Saint-t^hristopho  (Aisne)   21 

Bréligny  ; 

Terro»  et  nnlt»,  baux ...    'l'  -u^i 

Buchoil-  (C"«  de  Guitcard)   311 

Bussy  : 

Titres  prîmitira  de  propriété   &!>-IOt 

Rente  aur  le  moulin   Id 

Itiviéro  «t  moulin  ,  ,.   fti 

Conteataliona  au  Bujet  .les  pr*«  

Droit  de  vaino  pAture  dao*  lei  pré  <   ^ 

Cens  et  jurccns     Ini 

Baux  dn  terres  et  prée   1m:> 

Raux  et  aulnoîK   ijiji 

Ulm»»   ,   .  .  .  . 

Candor   10(î 

C»nny-l.''s  Cî»ppy  (Somme\    107  tllO 

Cappy  (Somme)   100 

Catigny   Uj^t 

Chauny  [À  igné)   lûH 

Chovilly        de  Catigny)   iM 


Couarcy  (C"  de  Ponluite  lé»  .Xoyon)  :  '  "" 

Titr«s  primitifs     tpri.no 

Baux  anciens  de  la  tuilerie   un 

Boiri  de  Couarcy   m 

Grisolles  : 

Titres  primitifs     n  i.i  la 

Tailla  aur  les  hal>itai:s  de  Crisollee   113  lU 

Procédures   m 

Oanslitt  du  moulin  de  la  CIots           ....  i  !S 

Itégloments  pour  la  ririùre      n.yna 

Baux  du  moulin   un 

Baux  de  terre.i  à  Cri«olles  et  lUmbercourt.  lie-liM 

P'»»»   ua 

BoisdeCrisolles:  titres,  exploitation  et  plan  118-l;ii 

Cuichy  [Somme)   |  jQ 

Cuts   1^ 

Cavilly-|(.8-D(juilly  {Somme]   lan 

Dompierra -un-Santerre  (Somme)   igQ 

Ernemoût  Bûutavenl  : 

Terre  rt  seigneurie   i8ft-i»i 

Feigtieux  : 

Succession  Uiuis  de  Brooilly   i»i 

Baux  et  arpentage...  m 

(i  Flekières  u   t 

FoncbHS  et  Fonclieiles  (SomiM)   j^jj 

GrandrU  

Ilensies  {Belfii<iue-lfainattl]   \±±-\î:k 

Uerieville  et  Rainecourt  [Somme)  : 

Succession  do  Brouilly   ijj.i.ji 

Bsux.  arpentaifvs,  >.ur:en4  ,  

Ilëi^javrtl  (C"»  de  Afondeacouri)   1^ 

)lyviicourt-le-(>ran(l  {Somme}  

Kyencourl-le  Pelit  et  Oniécaiirt  {Somme]  : 

Tilro*  pricnitih   Hn.igf, 

n«ux   ^ 

Jeancouri  [Aime]  : 

Ti' rjs  primitifs   m.\n 

Baux   I  j-; 

Justice  et  seigneurie    , 

La  Basséo  {Xord)   |  j7 

Landi-iiiioDi  ((."■« rfe  .Vojt/onl   L2îi 

Manancourl  (C"»  de  f'risolle»}   |2s 

.Vfaucourt'Cti  Sauturre  (Sûinme)  

Mebaric-uurt  (Somtne)  : 

'l  itres  primitifi>  ,    

Baux     ifi) 

Oéelarations  et  plaa.-*     1  jl>-l30 

Moodescourt  : 

Titf»»  primitifs  H  baux  

Morlincourt  : 

Titres  primitifs,  bnnx  et  plans   LJ. 

Muirancourt   132 

Oniiccourl  {Somme)  : 

Titrai  primitifs  et  baux. .   

l'iinpre/,  

Pont-rKvijquo  


r   ■  -d  by  Google 


^  1 


ARCHIVES  D£  L'OiSE.  —  SEKJE  U. 


472 


PoDloiM  lès  NoyOB   m  m 

PoU^  (Somme)   tUi 

4]lli4vrain  (Bslgique-Hainaut)  : 

Pert*%  Huht^a  p«B(!aRt  la»g«Mrmd«Flndn  191 

DrclnriitionK  ...........  1S5 

Ësux  empL)iéôti.|',ii9«. 135 

Baux  ,   ÎJ6 

Mottltn  de  Uuiàirrikin   ...  .....  13;-I37 

Kaioecourt  ^■S'onun«;   137 

RimberoourI  (O*  (fe  CWra/lex)   137-138 

Rnières  ^5omjiw).   13B 

Rouvroy-eo  Santerra  (Samme)   138 

^>ains-MoraiDvillers  : 

Titre*  priiiat«li(tM4tetM   ibx-iaa 

Salency   139- 140 

Sancourt  (Somute)  ,   1 40 

Varcsncs   Ili0-141 

Vwly  {Aitne)  : 

TilMR yrinltili   UM« 

BkM  da  Ciaadi  Baitol   149 

Baux  «t  arpMtagt»   lit 

Villa   144 

Villors-Saint-Christo^  {Âûnê\,.,   144 

Wavriu  (Sord)  : 

Titrca  primiiilk,...   Ul-Uï 

Baux   Ui 


Prieuré  dépendant  da  l'alibaye  de  Saint-Éloi 
dê  Nogm 


Pmuré  lie  !>a;n'.  ni.iise  de  Noyon  : 

Baux  do  bion*  I  Noyoo,  daa*  1m  {aubourga 

«(àBalaMy   J4>-m 

ABDAYB  DB  •AlNT.CORNBIU.B  OB  COMPIÈOttB. 

(Dtorist  Hi  SoUaOM.) 

luveniaiio  rédigé  en  1778  ; 

Fondation  par  (.barle«-le-ChauT«   M7 

DonotiODs  di>  CharlM'Ic  SimpIc  «(  Loui* 

aOutra-Mer     1«7<I« 

Donatioaa     oonllrmalioB»  d«a  ruia  Rob«rt 

et  Philippe  I"     US 

Pnn^iti'TB»  f  f  ennf.i«iihirti)  ^it  mi  LmiîS  VI .  IM 

A::U-8  du  l.-^uis  VII..,   151- !&} 

Aot«a  da  t'hilifipe-AuKU»l9  ,   15}-li3 

Actes  d«  Saint-Louis  et  do  ses  auoMaaeara  ISï-lM 

l»rivil4K«â  de  l'f>hl»«y<>.   If4-ir<« 


Droita  d'usago  lir.»  la  foi.ji  Jl'  i::..>iu!:ii't'ni?.  l'.'i  1,^7 

Prèrogaliv*»  lie»  jibi**,  bu:  11»  por.'.ifii- «ira  llT-IULi 

JuridicLioB  apirituelle  de  l'a  nur 

La  coll^glnli)!;aiat-CUniaDt  de  Compi'âgae  t&l 

L'hdpiul  da  Saint-NiMlatHlu-PoDt   ICl-tOS 

Lliâpital  da  Satnt-Laiara   i«i; 

Èm  daa  MaiU<«a  A  la  Mllatioa  d«  l'abbé 

,  dé  SaiaUkmuUla   166 

OvBeordat  «atn  Hikfaé  conutMdatalw  «i 

•anliCiMix.  ,   IW-IN 


MOU 


CgalaataOMH  «atn  laa  mBiImx  da  ffaial- 
OanMin«atl«tdam«adu  Vat4*«rloa.  M 

Kondnlion  de  l'abhayc'   IN 

lt«gi8(ra  des  chouen  notable»  ûo  Saint-Cor- 
neille de  im>  i.  mi  : 

^    iBtroducUon  dea  religlaux  de  Saint'MaiU' .  170 

établiaaamaot  dea  CarniMitaB  k  Cdaij^MglM  l'O 

Anna  d'Autricbo  i  Compiigna  ......i.  111 

Louis  XIV  i  fompiègna   ns-l'H 

Reconatruction  da  monutàc*.. ...... ......  O) 

ConUatatloD»  urn  las  JétHtta*  «t  l'Ifflque 

de  Soiaaona   173 

Aaaaaainat  d«  lroi5  mliK-i^m   m 

béin^léi  arec  l'itéque  de  âoisaoDi   tftJ  lBl 

Louia  XV  ik  Compi^gns                     ..  .  181 

Oisettu  (>t /•mtuU!.   lui 

F.jnJalio:i  il'i'îjit-  «  Ssirii-Cirneille   1S3 

Catalogue  des  maiiua<:rits(i«l'aljbayëeD  17K8  IM3-ltti 

Caialogue  delà  bihliothé<]ue  en  17K8   1B4 

DottMioDBdfi  Cbarlear^e-Simple  à  Saini-Cor- 

aeiUa    184-185 

Donations  tles  K      l.-  l'ram  e,  de  1»3C  à  U50  IW 
Concordats  entre  l'abbé  commundauùrsullea 

religieux  .«■•>.  187 

Baux  daa  bkna  de  l'abbiiye.   It»-  19S 

R«eatt«  du  ravena  de  la  menée  ceaventaelle  f  92*203 

Reliques   -iOn  20'. 

(•rgues  de  l'égli-je   20t-2iJo 

Déclarations  du  ruvemi  d'-^i  religieux   'SBS-Wi 

Droilsd'umgeeliMcagedaoalafordtda  CoiU' 

piègne   i07 

Lo  prô  de  la  PallAe   508 

Transaction  avec  les  Jésuites   i08 

lit  r  s  à  verge  lelewit  de  rmbbajfia. ........  it^R-  iO<) 

Oaugy   âm 

B«ufMgoiy{Aiêm)   fOO 

Bienvitle.   210 

Boiteanx  et  PofiWlU  (Somme)   il()-itl 

Oouchoir  (.SMUM}   211 

Canly  : 

Baux  da  laaaigMaria...   m 

Plaoa     !I1-!U 

Cueilloir..   m 

Clairoi.\   il3 

Cumpi^gue  : 

Dnilai«igMuiia«ttdto&ritUmï«   »MU 

Plaoa   SU'*!* 

TItMa  da  pcopiriM  «t  baux  da  natwma  t 

CenpItgBa  •   MMll 

RaatesdiH»à  l'abteyo  •  CeiBpiègm......  tl*4W  ^ 

Moalias  a  Compjàgao   mi>-t91 

SatatrOenaaia-Ma-Centpitgaa.....   m 

Pria,  llaa  atrivicas  da  roioo   ti\-ta4 

Couduo.....  224-226 

CroutoyetJaulzy..   229 


Digitized  by  Google 

I 


TABLE  DU 


P«v«roil««  {Somme)   SK 

Oujmooun  (Somme). ....... ,«.4.. .......  S25 

Juibjr,. «»«....».   SSS 

Jsnx   238 

Lulukiie   im 

Ltnguflil-aiiiito-Mww  M  Btia-i'Agm.. . .  SU-Sn 

MmnlMiJllot»   «7 

M&rgtiy  î(>E:  Compiègne   tiH 

Marlitiionl  iC"  de  Croulo/f)   219 

liaux  i  oêm  u.  aurcoo*   

CuaitloiM   »a(-f3l 

Boi«  dft  Moot««raiB  «t  FofMUL   t»i>Sa6 

Pl«rn    «T 

Moyviller«Boiii-dA'LUiu«.,   ÏT7 

Fortes  {C  dMaClMitt..   2.37 

Pronleroy   838-239 

Qtiiiiquenap«is«t  Pl«iiiT«l,,.,..„   IM-tW 

RoUot  (Smnhm)   .  MO 


TOME  II.  479 

Sacy-le-P«lit   540 

Saint  CorfMiN«-M-Boii(C'>«(ie  Compiègru).  iiÙ-Ul 

Saint-Jusi-en-Cbaussée  841-842 

V«u»Boir(C'>«  rf«  Conehy-tes  Pott)   248 

Venette   242  243 

La  Villecte  lèe  Rollot  (5omm«)   243-244 

l'rituré»  dépendant  de  l'ahbaye  de  Saint  CorneiHt 

Prieuré     Saint  l'icrry  <lo  Cooiptègae  : 

l.iat  ilu  r<iv<;nii  du  prieuré   iiS 

CimeLi^r.)  de  SalDl-PIi^rre    US 

Compiègne  : 

!(«■<«•  doM      prwwi   tu. 

Murxiiy  l»«.CaOVilCB**  •>•••• 

Venette  '.   9*1 

Primré  «le  S'-Nicolas  le  Pâlit  k  Coinpiègne: 

Dèclarmtion  ilu  reTMu  doprUttré..   MB 

Sipt- Voies  (C*  de  Baugg)  : 

BMix4*l»ftrai«   Ml 

XrpMtigaetflMK  a...   M 


Prieurés  dépendant  d'Abbayes  bénédictines  situées  hors  du  département 

de  l'Oise 


raBuaâ  o'&UNBUii. 

(défendant  de  tabhagu  dê  ihmtmtieri 


FondAtiOD  du  priauré  

TitrM  prfmitib  de  pro^MtA. 

Baux  

Procès  (les  festins  


249 
250 
851 
8B1 


PRIEURÉ  Dli  SAINT-GERMAIN  OB  BOUAY 
(défienéaat  <b  Sa.lni-MvHin  de  Pantoiie) 

Inventaire  des  titres   2r>2-2o-i 

Déclaration  des  revenus  et  chargâB  au  xv 

siècle   254-855 

Dteltratioos  dea  reveDO*  ^ux  svu*  «t  xvjji* 

dtelm   8SS-896 

rtim.'S  de  Boury   2ÎH» 

Baux   2D6-257 

PRtBmâ  DB  aAINT^IBRME  DS  VKÈOlt 
(ûèpândMtâe  f«i»ê»te4e  attmtr) 

Utelartition  dt's  revenus   867 

Caaaiou  de  ta  stiigoeurie  de  Bnigy   858 

Oi»e.  —  Série  H.  —  Tome  II. 


PRIBUBi  OB  SAlMT-PIBltaX  DB  CHAUMOMT 

(dé/yendant  dt  Cabbay»  de  Srtint-DrnU} 


■.*•*.. 


Mémoire  des  Utrea  du  prieare  qui  aont  A 
5i>iiit>Deaî«(titradee  xv^xvii*«iteieB). 

Boutcncourt  

Chaumont-eo-Vexio  

Oélincourt  

Fay-les-Étongs  

Le  Breuil  (Sdiu-ai-OiÊe), 
Liancourt-SaÏBt-Pierra. . 

Loconville  

Tourljr  

PRIEURÉ  DE  CHKVINCOL'RT 
(dipendant  de  tetétÊge  4»  teM-ilMf oéefj 


8S8-att 

•ÎG2 
2fi2 


863 
883 
868 


Btùi  des  revenus. 


PRIEURÉ  DB  pUQlSY-AU.eAC 
(éàpendMt  dê  r«»t«««  de  SabU-Midanl  dm  «sImom; 

Benfuil-rar-Ainte   888 

«0 


474 


PRIF.I  ftfi  DE  LA  CR0lX-aAINT4)UBN 
(dfptndant  dê  tabbaye  rf»  Sainl-hUdwi  SafaMWj 

Terrk>r  de  la  CroÎK-SwBt-Olwn  -  ...  S64>ï66 

PRIEURÉ       MONTItSVIL^UR  BRÊCHB 

Dàclaralion  du  rorenu   2M 

Aveux  et  déclarAtions  (le  biens  àHontraid!.  S(!6-M9 

Fournival  

No'îrard  '''  Franc  .  .  

PRIEURÉ  DE  SAt.NT-SULPlCE  DE  PIERREFONDS 

PriM  é»  ponenion  Ai  prieuié   2(19 

Bois-aux-Moines  269-Ï70 

Droit  dechsnflagadans  la  forêt  de  Corn  pi    ne  870- Z7S 

Audigaicoun  i  .lisnf  i  .,.,..>....  S72 

MoDligny-LengiaÏD  (^««"ei    *ïî 

PRIEURÉ  DE  RIVECOLRT 


ARCHIVES  I»E  L'OISE.  —  SÉRIE  H. 


Baux  dttrev«aa  du  prieur*. 
Meroraeesdei  bien*  


273 


273 


Cbevri^res  213 

UFayel..   313 

PRIBURâ  DE  SAIMT-NICOLAS  DE  OOURWM 

(dipenitant  dt  Caiiof  «  lit  MgrmmUiar) 

Bail  général  du  revena  >              ■  t74 

Droite  de  peni^  daoi  la  lorMtle  Coanpiègiw  274 

Ferme  du  prieuré..  •.•.«..  275 

Jaux   2Ï5 

Jon<|uière8   276 

Le>  l'iessis  Cornefroy  '.C»'  d«  TrumiUg). . . .  27(i 
PalesDea       de  Pierrefoni»),  Piemionde 

et  Retbauil  (Amim)  

PRIEL'RÉ  DB  VAUnntY 

Baux  de  1779  et  1788   277 

Belval  (O-  du  Pletsier  de-Roy e)  : 

Dimaa   «" 

Bidi4«BilMl.....  •   n* 

Gury  ; 

UAu:t-.    

t'ruofxlurst  •   •• 

Boia  do  Gury  et  Beirat   V'-i 

Le  Pleseis-Cacheleux  (C»"  dt  Dtves)   279 


MOINES  DE  CLUNY 


PBIBURË  DB  SAINT.CHRI«T0PKB  BN.HALA-rTB 
(M^nimt  d'c  fifur,'  ■Je  !a  Charité-tur-LoIrt) 
(ûiadt*  lie  Beauealt  ) 


DolatioD  primiiiTe  du  prieuré   iVJ-im 

Pnytieion du  prieuré  eu  1547   fiO 

Fraoïois  Baiin,  priew.. ...... 280 

Jeaû  Crelté,  prieur.........   280 

Louis  Leelerc»  prieur   281 


Procès  Corbilly.PraedeBiîgie  pour  lu  provl. 


•ion  du  prieuré.   S8t 

Antoine  de  Bouillon,  prieur  •   9B2 

Cv.illrmriie  Mai  iiruMii,  ])rîWfi ,,».,..,.... .  iSi 

Louis  <ie  Meiiuu,  (il  ic'iii   ^) 

Déclarations  des  rov.niis  01  charges.......  283  285 

Peiemeul des  dettes  du prùiuré  

Diner  44  par  le  prieuré   W 

Inposiliom  du  prieuré...  


d  by  Google 


TABLE  DU  TOME  H. 


475 


y  MA'; 

SacmUin..   28i>  iilti 

FondAtiond'obito   iSH 

Jintios.   28$ 

Réparations  aux  bAfhnaBla.  

Droits  rriisrifîe  t-t  pâturage  «Inns  la  forêt 

d  UalaUû   i«7 

Droits  d'u«age  du  pri«uré  dmm  la  ferei 

d'Halaiie. . . .  «  

Boâdaprwurémf«(««a<lnitdegra«ria...  S89nO 
Praeè*  «ntra  la  prieur «t  Guillaunno  dû  Saint- 
Simon  au  sujet  d'an  hoîs     2fM 

Les  Usu^ri'H  (if  Sainl-Chrigtophâ  t  l  l'Ieurinea  S90-293 
Droiti  lie  paissoD  et  de  panaga  dans  les  boia 

doSaiat-Chriitopbe.........   fSH-Wi 

Droite  de  paoage   SM  S96 

Exploitation  dea  l»îa  du  prîèttré. ..........  Â6>29? 

Mesuragcs  et  bornage*  4«a  boi*   SST-ZW 

Poêaetfion»  : 

Btdagnv  m  m  Aunali«(C**<f«  CAanuuU)  : 

Oimo   ï»»-aoo 

Bra&seuse,  Br»y  at  Ognon   300 

Braaooille   300 

Ciaqttattx  : 

Matai  SaiBtHauMepb».....^   «M 

^^^JTetwaetbeii.   aoo-301 

BBiiaàcett»*t«ttrc«iM   30i-30i 

TalliMa  de  nmiieee.   SM-sos 

Meanv  dtmee.   ne 

dia itraaB.,   Ma 

OniJI  de  Ibre^   gu 

Lagny-le-Soc: 

Re<UvaDC«  <lu«  p^r  la  commanderî»  : 

éa  ma*  eu  xt«  ai&cle   £0.'>-90» 

'deiMBàibio   mm 

jiedeet  le  Ligne..   Sin.IW 

em  iiVM*et  kvni* aitaiee.   aOMIO 

Meaaw  dUaee  de  Um  Mda  ntaria-Bei> 

levMie.   aïo 

Laigneville  et  Sailloville   310 

Morichy-Sainl-Éloi   ;ilO 

''ifîU'Jii   ;mi 

Pleesis-Beltevilta (le).... ......    311 

Pootpoint  ; 

PrtaenUtkiee  i  le  OBia   m 

Fict  de  Saiet^hrialophe   Sll 

Pont-Saiata-Uaxaoee   313 

Wawx   313 

Saml  Chrislophft  (  n  II;iIaî(c'C''"</f /'  ieurinc*; 

Baux  à  c«D«  et  surceiiis.   tl3-317 

MutatioDiil«  bien»  tonua  i  cens  du  prieuré  117  t 

AcqoisiUoBa  de  biena  par  lea  prieur»   3n-3Ja 

liïax....   lia 

Senlis  : 

rieTat  oieieoB  de  l'âcNtiMe.   >ie-»9 


l-ACES 

Maiton*  «n  la  rue  de  Paria....   31»-3i0 

Maison»  en  ta  rue  du  Cliat4ltt«t  ........  »J0.3ÎI 

Maisons  en  dÏTereei  ruas   iU 

Vtjrneuil                                ..........  9U 

Viilemétriu  (faubourg  de  Senliê)  : 

Titre*  prÎBilttrc   Ml-Mt 

Cueilloifa   tKt 

Cens  et  snveaoe  dde  au  prlwivt..   m 

Bm»x    ns-aii' 

Meeaiace  et  dieleralioM   m 


PHIEURÉ  DE  SAINT-Ltt-D'KâSliRENT. 


Inventaire  dea  tilrpa  d;i  prieuré  en  1783  : 

en  a  '-'iilrit  le  prieur  Mutniee- 

daiaire  ei  le»  religieux  ,   agi 

Droil  de  justice   Sîs 

Foiroa  et  marché  ,   3}g 

Ditne  do  vin.  bans  in,  droit  do  viaaga. ....  32fi 

Bac  do  8*»nt-Lôu   33^ 

Olme et  carrières  <to  Sainl  I.go   318 

Moalie  et  four  banaux   3  ■^ 

Dim—  : 

AilIf^orNoya.   31^ 

ATilgay   3ifi 

BraBouille,  les  Agaux  et  Moneaaux  

Ba»*«'y   m 

Blalneeaft.   saa 


«"«rr   m 

•    Miraid   m* 

Haaeil.SelBt.Diale  de)  ,   ftp 

Pr*cy   IM 

Saint-Aubio-siNie.CleHnoel.   m 

Saint-Maximia   ttl 

Thiverny                                    ........  Si] 

ViUan-ious-Saint'Leu   m 

Le  Rue-Saint  Pierre  et  la  NenvUlean-Hcs  ,  aif 
Cent,  turctM  «<  rtàtoaitOÊ»  ; 

Bulles  etFoondtal  ,   333 

RIeux   saj 

C'ramoiey     33| 

AnU«<»liy  «t  Moreull  {Somme]   J34 

Droit  d'uaeca  tan  la  IMldlIelatte   331 

Creil   .131 

Mortemer   331 

Luxarchea  (Selne  et-Oite)   331 

Aticnationt  ; 

Ermenonville   ,t35 

GouTieux   335 

i'ranchisa*  et  droit*  de  trarer*   335 

Rtrorme  du  courent   3SS 

Titres  d«*  bien*  de  Saiat-Leu   (3t 

Tentera  et  |rieee  de  aeieirLea   ssn 

IMnw  da  FBjFel...   33s 

Haiagr  i 

SnreeaaenrlaflardeaSaagttiM   t38 


ARCHIVES  DE  L'OISE.  -~  SÉRIE  U. 


Déiftrt  .>...  3tt 

Reat»  Dur  lo  ch^MN  Mit  CW—t  é» 

Compiè^at                                   ..  33B 

Reata  aur  la  moulin  da  Saint  lliaurin,  prc« 

Roya  (Sommt)   33H 

Privât  du  couveat   339 

Sacrittain   339 

Aumâoiar  eCcbantra   339 

Dlmea  «t  champaru  &  N«uillj-en-Tli«llo. .  339 

Fondation  du  prieuré   340 

Bulles  en  faveur  d«  l'ordre  de  Ciu&y   340' 341 

Bulles  pour  le  prieuré  de  Ssint^Leu   341 

DniadoM  eu  prieuré  au  xii"  ei^cle   -'Mi 

—  —        au  XIII*  siècle  

—  —        uu  XIV*  siècle   :U4 

GoateetaiMOB  u  mjet  d«e  bteoe  «idraiia  du 

(nrienré  aux  xii*  «t  xin*  eîtelM   3tô 

Kedevancc  sur  le  comté  de  Ponthieu   .li-^-'ItS 

CoDventiixi  avuc  le  comt»  de  Clermont  au 

sujet  des  babitaot.^  île  S  iim  l.fu   .HG-:ti7 

Accord  eotre  I»  prieuré  et  Ias  babiuote  de 

Saint-Uit   3i7  34.s 

Esci^rommia  par  lée  raligieuXt.   34S 

Uani^n  payée  pur  lea  molnee  aux  Anglaii. .  34S-349 

K.'m<;ori  rJii  prieur  ■  3i9 

Fraucbises  oi  privilèges  liu  prieuré.   -HH 

I du  prieuré  ..•...»...«..•  •'i40 

I  an  collège  de  CInny   3S0 

DédaratioDS  da  reveoo  du  prieuré  en  1384. .  aSO^tS 
DédaiatioDS  des  revenus  et  charf^es  aux  wii' 

«t  xviii<  siècles   35^  a.i4> 

plniit  pour  trouver  l'argent  pour  je  paieaMnt 

de  la  taxe  es  1579   336 

Retraiides  «tene  do  prieuré  allénia an  IBM.  :m 
Rapporta  entre  le  prieur  oommeudalaîra  et 

les  religieux  «.   XV7  .'tSIl 

Succession  du  prieur  H'AveJaa   3f'>n-;i(jO 

Prieur  clauatral  du  couvent.   360 

Sacrixtain   380-3(51 

Kcvciius  fct  biens  <1r  l;i  sni'ristip   .'ili:i 

Auwûuier   ■'JB2 

Trô«orior  

Fondalionti  dans  l'églÎM  du  prieuré.   963-307 

Teatamenls  passés  derttil  te  curé  de  Saiat- 

(..■i   r^twMZ, 

Fùoilatiou  de  la  cbupuilu  ùaiui  Gabriel.  . ..  '.iltli  Ml 

Cure  et  tidirii|tt«  de  l'église  do  Saiat-Lau . ...  367 

lodulgeacea  pour  le*  pélerion   368 

HMel-DIen  de  Seiot-Leu   96» 

BûHx  i.'i'i>'-,i  JX  le-s  hîijr.fi  rfr;  prieuré   .'iGS  370 

Droit  de  travers  et  péage  sur  l  Uise   370 


Droit  du  prieuré  anr  le  pool  daSaint- Lan... 

Bac  d*  Saiot^Lau  

Boit  de  Saint-Michel  

Dégradations  Ju  f:.uis  [j.ir  Isiptitiur  

Procès  BU  sujet  des  iapln*  du  boi«  de  Saiul 

Michel  

Aliéoalion  du  boia  da  Saiat-Mioliel ........ 

SttPcena  et  raaieadu  prieuré  

I>éclarations  passées  4  la  seigneurie  de 

Saint-Leu  

Acqui^iiione  et  banx  da  tarraa  à  Saint-Lan. . 

Arpeotagae  

Dimaa  da  Saint-Lan  

Moulin  banal  

Baux  des  terres  du  petit  couvent  

Maisons  à  Suint-I.>'u,  lannaa  Aoana  ataur» 

cens  du  prieuré  

Piaf  da  8«uv«terr«  àSajnl-Leu-: 

Am  at  dtaanbrMMBl.  

Coailleln  

DroiU  et  ponse.ii'irint  en  dicerte»  localiUê  : 
.\illy-8Ur-Noyt!  [Somme)  , , 

Angy: 

Raatasarla  moulin  d«  Moiesaa. .......... 

Apremont  atSaîot-Maxtmin  : 

Boli  de  SaJat-Leu  

A  vrigny  

Bailleul-Mir-ThéraiD  

Bray  (C"*  (<0  AaUy)  

Breutl-TeVert   

Bull.  ^  ft  5>acy-ia Grand...  

Chantilly  : 

LaTinrSalat'LiO....  ,„t  

GiiU|uanx; 

Tllm  primtttf*.  

Vanta  de  la  aslgnavia........  

Ccna  stMleedAsaa primé  

Baux  

Ciree-lAs-Mello  

Clermont  : 

Tilrt»  primitif*  

Mûi;;in  d'T  Sajr.:-[..^ii  à  C.erriumt . 

Compiêgne,  Saint-tiermain-lèe-Compiégoe 
t^t  Koyalieu: 

Baux  et  procédures  

Cauilloirt,  d^larationa  ai  arpentages  

Raaiis  dw  par  la  cellégiBls  4«  Saiat- 

Clémaat..  *,  

Cramoisy  

Dammartin  (Seine-ei-Marne)  : 

Titrea  printitKa.  

l-'igniére8(<Somme)..........  


371  37a 

372  381 
314-377 

mm 

SM 
381  •382 

383-384 
384 

an 

385 

38B-386 

386-387 


391 


383 
394 

m 

3M 


an 
«T-M 

908 


401 

401 


401 


'itized  by  GoOgI 


TABLB 

Frmtiti  (O  de  Franûitret]  : 

Titrt»  prlriMlifs    .  .    402-403 

Gouviaax   403 

HondaDccurt  : 

TitrM  lanmiUld  de  la  rMaTuncr  do  la  â«i- 

gD«uri«   loj 

l'njCL'»  au  Huj^t  d»  Ib  rad«v»ooe....   406 

Biux       I»  r«t«»»iic»,.  40$ 

L*  Rue-Saint-Piei  re  et  Opehmz  : 

Titra*  prioiiul*  «•••.*.•.>.>.........  4oe>  un 

La  VUleneuvB  (0«  de  Cim-ltt-MlUo)   4u7 

MMlles  (à«m-«/-Om«)   407 

8wa«iM(M  rwh  MiMgtab  i«  Kélto..... 
HoatAtaira  : 

THm  pilnitito.  

CMMttndSTMWMK,..  ,  

Baux  it  p«tet   m 

IHMM   4m 

MortabDtabe-V«IBtee  : 

It«te*aM*wirlaniaiIlB...  ,   4M-411 

Neii-lly  en-ThclIe   4f| 

Orcbmx{C"' d'Ève); 

Titres  ptiaitif*  ,   411  .12 

B»ux   41!  413 

Déeiarati,>n^  de  livjD^   4Ki 

C<ns,  ëurcena.  i:hatn]iarts  tt  plaai   (|3~H( 

Pnû  (Seine)  : 

MAiMD  oa  laroa  du  Sentier   114 

Précy  surOÎM,  

Rieux   415 

RothalflQX  (Cm  de  Bnmt-te-VtrU   415 

Royo  [Somme)   41fi 

S*c^-lc-Grand  : 

Tiu^c  primitifa   41S-4n 

B*u«   417 

Saint-Mn\ir;iln  et  'l'ro^'^y.   417.4|g 

ViarniHS  (6'e<ne-ef-Oiâ«)  : 

Tilrea  primitite.,..   41S 

Veraeuil-sur-Oise  : 

Titr«(  primitif   418 

MaiM»  M  UrTM  MaiuM  à  c«m   418-4W 

Villwn-SràK-Panl   4lt» 

PRIBVRé  DE  8A1MT-MI00LAB  D'ACY 
rrf^fMMfmf  dujwUurt  de  Satnt-àtarttit.^Ut-Ckmmpe} 
(DiOeiu  de  SeiMe) 

ConnrnmUoo  4»  1»  fandstion  4n  priaort   419 

TrsiW« «Qtre le  priearet  tes  religieux   1:20  '«21 

lUnovatïon  de»  terriers   42 1  V  22 

Suppr.  s^i.vi  le  l'aumAaegénérBle  à  la  porte 

du  pneiirô  »....  422 

Prébende  do  Saint-Nicolu,  diua  I»  cftllié- 

dralede  Sanlia   423 


OU  TOlf  B  11. 


497 


^  •  ..  raew 

Pnvil^geaeccléaiasU^uôs  ,   4(4 

Titres  primitifs  :<lonations  et  cooflroiiltfou.  4C4>4tt 

Accords  Éia  avjvt  da  bo»  d«  Lalm   4S6  427 

UtrM  prinfiatb  d«  bote  da  pri«ir«   427-428 

Droits  d'ujage  t-t  J-.-  pâturage  dûas  tes  bois.  42B  42}» 

Bois  du  prieuïc  ou  Ja  forêt  de  ChiuitiUy. ....  MSt-VW 
Droiu  de.  rhasse  etgamiosda* «dgaang  de 

Chantilly  ,   430-431 

Bois  de  Courtillet  et  bon  Boarart. ........  431 

Garenne  do  Chantilly   4J|j| 

Échange  entre  le  prieuré  et  le  connétable  de 

Montmorency                                . .  4.18436 

Procès  entre  te  pnuuré   et  ie  connétable 

pour  abattAge  de  bois   498-936 

GontMiattona  aalr»  la grneria  da  Chantilly  ot 

la  mattrise  da  Sanlte   436  437 

Bois  pr-.-tr  If  chnulTage  du  prieure   lUT-  iJlV 

Reconstruction  de  i'ëgliae  du  prieuré ...... .  Wfl-HI 

Pillage  du  prieuwi  at  da  aa  farne  pendant  la 

Gronda   441-443 

Réparationa   443 

Bois  du  prieuré  en  la  {oriti  d'IIalatie   4  V3-44ft 

Exploitation,  arpentages  et  plans  des  boisdti 

prieuré                                              t  445 

Ferme  de  la  Basse-Cour.   445 

Moulin  de  Saiot-Nleolaa   445 

Bauxdaprëa   440  447 

RvfaMeau  de  la  fîatelïAre   447 

Exploitation  'l,.s  rarriri-.-.s   447-450 

Droit»  et  poêiieesions  en  dicerae»  localité  : 

Auger-Saint  Vincent   450 

AMiUy  (C'^dtSaintLéonardi   4S0-4B1 

Barbery  :  ■ 

K»rme,  dltnei  et  redevance   451-453 

Brasseuse,  Bray  et  Néry   i^â 

Chambry  (SeintttMatn*)..,   458 

Courlcîîil  : 

M  juin  f,  jji,'-,.  ,  ,  

FërEiië  iitt  Lourtiil^t  -..........<.  ..... 

Bail  du  marais)  d»  C[>urtille4....,  

Dampmart  {  Seine-et' Marnt)  : 

Dklartiliaa  ànt  \t\nitm  da  prisât*.   4!>1 

Baux  d«  la  feinta     4M  tu 

Keotea  de«e  «a  prlM»i.....   , 

Labmy4re   4iiâ 

Loisy  {C"  (ic  Ver).   455 

MalassiîMS  [C"'  d'Apremont)   455 

Mitry  (Seine-et  Marne)  : 

Aequisition  du  fief  Paaquier  à  Mitry  et  de 
la  tuait  de  Dampmarl  par  la  coDottable 

4e  MaotneraMy   4!»4VX 

Atcbz  «I  ssJaist  d'an  msiioir  *  Mitry, 

tsBiu  4u  M  PaeiiiiiM   M 


Digitized  by  Google 


TABLE  DU  TOME  il. 


■■AOH 


Traataction  avac  M*de]«in«  QuMier  pour 

le  fl«(  Ptvquier   4W 

Ofoita  de  rdief  et  d'indtanilt  4w  M  M 

dit  FoBtaioM  à  Mitr/   4U4W 

âoliMg«*vMtooHdiMldaBielMUMi..... 

Déatar^iMatbnucdttolirawdtHilqr..  MM« 

DMtMlin  4«  awrtwt   M» 

Néry   UO 

Noâ-Saiut-Mtrrin  (C**  A  Vïlim«io«-nir- 

rerôeri*)   MO 

Pari*  : 

llltItM  M 1»  (M  mu  Mail*   4M 

Saiat-Firnain  : 

MÙM»,  tome,  dlmea  «t  rtdavaoMB   tii 


)          ÉiliHig*  ft*w  l«  pttoN  «•  OwM   m-m 

PfttWfOtdM  bMliMix   dH 

Saint- Léonard  ot  Vtl|nof4iiid«   MMOS 

S«nlie  : 

Mai*OD.-i   403 

Moulin  tir  U  part^  da  Uamix  ,   tti-Ul 

Cens  lur  use  mal°^->a  «0  1»  rW  AsTMnpl».  465 

I                 B»UX  <ir  tiirrc«  i-t  pr*5,  ,.    M5 

1  DfOit  de    (i4luraf;e  iialiitacU  ilu  f&u- 

,  bourg  Saiot- Martin,  daai  lad  prta  de 

SaidtNieoln   4«j 

Varnettil-wir<tiii»   Mfi 

I    VillsinDte(5eiM-el-OÎMli.4   «K 

I    Sevran  (Seine  e/-Ot*«).   466 

I    Vitry-8ur-Seine  (5e<JM)  


Digitized  by  Google 


.  j      by  Google 


( — 1 


Digitized  by  Google 


